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trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
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= SERENISSIME 
ELECTOKRALE 


LACOMTESSE PALATINE, 
” BOUQUET 
POUR LE JOUR DE SA FETE 
: ENLUI PRESENTANT L'HISTOIRE DU JAPON. 


A NU VAS ANNE ARE 


| Lure jour, AUGUSTE PRINCESSE, | 

Qui rappelle en nos cœurs les transports les plus doux! 
uelle ut vive alors la publique allècreffe, vo 

Quand l'amour lui di@ta fes premiers vœux pour vous?- 


ES 


R Ce jour à jamais mémorable. 
eneüvelle à nos yeux le plus beau de nos jours. 
op heureux, fi le Ciel à nos vœux favorable 
u gré de vos Sujets en prolonge le cours! 
| | Dans 
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Dans l'éclat qui vous environne | 
Nous pgoutons de la paix le charme & les plaifirs. 
Nos plus fincêres vœux, Dieu même les couronne. 
En vous comblant de gloire il comble nos défirs. 
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La vertu, la haute fagefle, 
Les nobles qualités de lefprit & du cœur, 
Tout ce qui brille en vous, reléve la Princeffe, 
Et de tous vos Ayeux efface la fplendeur. 
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Mais parcourez dans cet Ouvrage, 
D'un Peuple jadis faint les fideles portraits. 
Ces monumens facrés, témoins de mon hommage, 
De votre propre cœur vous offriront les traits. 


Er 


En lifant de tant d'Héroïnes 
Les fublimes vertus, les combats glorieux, 
PRINCESSE, vous verrez en ces ames divines 
Les tréfors qu’en naïflant vous reçutes des Cieux. 
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OÙ L'ON TROUVERA 


1IOUT CE QUÙUON-A PU APPRENDRE 
de la nature & des Produétions du Pays, du Caraétere & des Coùtumes 
des Habitans, du Gouvernement & du Commerce, des Révolutions 
arrivées dans PEmpire & dans la Religion ; 


ET L'EXAMEN DE TOUS LES AUTEURS, 
qui ont écrit fur le mème fujer. 


AVEC LES FASTES CHRONOLOGIQUES 
DELA DECOUVERTE DU NOUVEAU MONDE. 


Énrichie de Figures en taille - douce. 
Par le P. px CHARLEVOIX; de la Compagnie de JESUS 


TOME PREMIER. 


À PAK ES, 
tits. MICHEL GANDOUIN, Quai de Conti” 


aux trois Vertus. 
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| E PIT. R.. E.. . 
Ouvrag ge fous fes aufpices, mon defèin n'étoit 
. nullement de remplir une Epitre dédicatoire de 

fon Eloge. Je fçai, MONSEIGNEUR, 
combien ma plume ef? au-deffous d'une pareslle. 
entreprife , CT perfonne n'ignore qu'on ne vous 
fait point [a Cour par. des lotanges. L'Europe 
entiere vous re[peile CT vous-admire, mais ellene 
| témoi gne [on refpeët C7 [on admiration, que par 
ce filence ,qu dit plus que tous Les Pancgyriques 3 ; 
Cr ce fi lence, c'eft beaucoup moins encore la [a- 
 geffé € le bonbeur de votre Minifiere ,qui de lus 
impofent , que cette. modeffie févere, ce rare dé- 
fintéreffement ; &* cette noble fimplicité, que 
vous avez places avec vous f: prés du premier 
Trône du Monde. Ce qui m'a fait uniquement 
foubaiter de voir votre Nom à la tête de mon 
Livre, c'effque j'ai cru y remarquer de grands 
rapports entre Le Jujet, que j'y traite, € 
VOTRE EMINENCE. 
En effet, MONSEIGNEUR, fi la 
Pourpre Romaine , dont vous relevez fi fort l'eé- 


EPITRE. 


clat ; rappelle à ceux; qui en font revétus, la 
difpofition actuelle , où ils doivent être de verfèr | 


ur fang pour Jes vs-Cur1sr, dr fijamais 


Eghfe particuliere n'a .vü. couler. avec tant d’a- 


bondance celui de fes Enfans , que celle du Ja- 


pm; s'il na manqué à cete belle Chrétienté , 
pour étre encore aujourd'hui , comme elle l’a été 
_ pendant près d’un fiécle , la plus belle portion du 
T roupeau de JEesus-CHRIST, que de n'avoir 
jamais eu que des Miniffres , qui [e comportaf[ent 


dans Jes fonétions de leur Apoftolat avec cette mo- 


dération gr cette prudence , dont vous nous don- 
nes tous les jours de f; grands exemples ; enfin 
file caraëtere dominant de la plus vertueufe 
© la plus héroïque Nation de l'Orient nous re- 
trace f; bien cette fermeté, €r cette égalité d’une 
me dégagée de toute paffion, qui font celui de 


VOTRE EMINENCE, devois-je balan- 


er un moment à vous Jupplier de vouloir bien 
recevoir [ous votre proteition une Hiffoire, où 


on vous retrouve dans ce ve "elle prie de plus 


 EPITRE. 
frappant » Il ef} bien certain du moins que jene 
pouvois jamais efpérer une occafion plus favora- 
ble de rendre publics les fentimens de vénération 
© le refpeétueux dévouëment , avec lequel je 
fais, . Lu” 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE EMINENCE, 


Le très - hümble & très - obéiflant Serviteur, 
PrerrE-FRANÇOIS-XAVIER DE CHARLEVOIX, 
de là Compagnie de Jesus. 
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AVERTISSEMENT. 
E fuis perfuadé qu’il n’eft point d’Auteur ; qui formant 
le deffein décrire une Hiftoire, s’y propofe de n’être pas 
? fincere : on ne doit point juger un homme aflez pervers, 
pour vouloir de gayeté de cœur en impofer au Public. 
Comment donc atrive-t-1l qu’il y ait fi peu d'Hiftoires 
où la vérité ne foit pas altérée , même dans des faits eflen- 
tiels ? C’eft qu’il eft peu , ou qu’il n’eft peut-être point 
d'Hiftoriens , qui-foient aflez heureux , ou aflez attentifs, 
pour fe garder tout à la fois de deux écuëils ,| également 
dangereux , & prefque inévitables dans cette pénible car- 
tiere : Je veux dire, l'ignorance & la prévention. . -. : 
. La parefle, la précipitation, la trop bonne opinion de 
 oi-même , le défaut de difcernement & une exceflive cré- 
dulité ; un feul de ces défauts fuffit pour faire échoïüer con- 
tre le premier écuëil. Les préjugez de la naiffance & de 
l'éducation , dont il eft fi rare qu’on fe défafle entiere 
ment ; les engageimens de l’état ,qu’on a embraflé; la paf- 
fion , l'intérêt , je ne {çai quelle fympathie fecrete, qui 
faifit le cœur, fans qu’on s’en apperçoive, & Paffectionne 
même à des inconnus , entraînent. comme néceflairement 
fur le fecond. J’en pourrois ajoûter un troifiéme , qui eft 
le défaut de liberté. | . en. 
Où trouver en effet un homme aflez laborieux , pout 
prendre, fans fe lafler ; la peine de faire toutes les recher- 
ches néceflaires pour bien remplir toute. l’étenduë de fon 
fuget : aflez patient , pour fe donner tout le loifir de bien 
digérer fes Mémoires : qui ait aflez de pénétration , pour 
démêler le vrai à tiavers les ténebres ,. done il eft enve- 
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loppé ; qui n'abufe jamais de fa facilité ; qui fe défie 
toujours aflez de foi-même & des autres , pour ne point 
prendre fon parti, fans un mûr examen: qui {oit aflez en 
garde contre fes premieres idées , pour être toujours dif- 
polé à les corriger, fi on lui en fait connoître le peu de juf- 
telle : aflez docile, pour profiter des lumieres d’autrui : 
un homme enfin, que l’intérêt ne guide point , que la paf- 
{ion n’aveugle point, que le cœur ne féduife point , qu’au- 
cune crainte ne retienne, qu’aucune efpérance n’ébloüifle, 
qu'aucun engagement ne préoccupe, & que nulle autorité 
ne gêne ? | 


. Jugeons-en par les Ouvrages les'plus eftimez en ce gen- 


re parmi les Modernes , dont nous fommes plus à portée 
de connoître le foible & les défauts. Chaque Nation a fes 
Hiftoriens, & plufieurs ont traité les mêmes fujets: font- 
ils toujours de mêmeavis, & ne reconnoît-on pas du pre- 
mier coup d'œil dans quels Pays ils font nez , quels pré- 
jugez ils avoient fuccez , pour ainfidire, avec le ait; dans 
quelle prévention ils ont été élevez , ou quel parti ils ont 
eu intérêt de favorifer ? Guichardin & Mezeray, les Peres 
Mariana & Daniel s’accordent-ils fur tout ce qui s'eft 
pallé dans les Guerres d'Italie ? Bentiyoglio , Strada , & 
Grotius donnent-ils les mêmes couleurs aux Troubles des 
Pays-Bas? Les Ecrivains François & les Anglois expo- 
fent-ils fous le même jour les longs démêlez des deux Mai- 
fons Royales des Valois & des Plantagenêts ? Maflée con- 
vient-il toujours avec les Hiftoriens Portugais fur ce qui 
s'eft paîlé dans la Conquête des Indés Orientales ? Herre- 
ra , Oviedo, Solis, tous trois Efpagnols , ne fe trouvent- 
ils pas fouvent en contradiction au fujer du Nouveau 


Monde , & fur combien d'articles n’ont-ils pas été con-. 
e e e « d | e. #- 
wedits par les Ecrivains des autres Nations, & par le cé- 


AVERTISSEMENT. ii] 
Jebre Las Cafas , leur Compatriote ? En un mot il eft 
bien peu des plus confidérables évenemens des derniers 
fiécles, dont les Relations ne varient pas, fur des points 
même Capitaux. À travers tant de nuages , le moyen, 
dira-t-on, de diftinguer la vérité? 

Je réponds qu’elle fe découvre d’elle-même, ainfi que 
le Soleil, malgré les vapeurs, qu’il attire de a Terre, & 
que comme ce bel Aftre ne laifle pas d'éclairer le Monde, 
lors même que les nuages & les broüillards le dérobent à 
nos yeux , la vérité fe démêle avec le tems de toutes les 
obfcuritez , qui paroiflent l’éclipfer : & n'eft-ce pas à la fa- 
veur de fon flambeau , qu’on reconnoît avec le tems ceux, 
qui fe font trompez, & en quoi ils fe font éloignez du vrai? 
Il ne faut pour cela qu'examiner de près les motifs, qui 
les ont fait parler fi diverfement ; apporter à la lecture de 
leurs Ecrits les mêmes précautions , qu’ils auroient dû 
prendre, pour faire le difcernement des Mémoires, fur lef- 

uels ils ont travaillé ; & furtout fe dépoüiller de toutes 
Le de préjugez. Il n’y a que ceux , qui lifent fans ré- 
flexion & avec préoccupation, qui ne fçacheñt pas à quoi 
s’en tenir , quand ts trouvent de l’oppofition entre les 
Hiftoriens ; c’eft ce que j'ai eu plus d'une fois occafion 
d'obferver , en confultant les Auteurs, qui ont travaillé 
avant moi fur l’Hiftoire du Japon. | 

Jamais peut-être aucun fujet n’a en fi peu de tems exer- 
té tant d’Ecrivains: on pourra s’en convaincre par la Lif- 
te , que j'en ai donnée à la fin de cet Ouvrage ; & jamais 
plus de motifs contraires n'ont conduit leurs Plumes ; mais 
fi tous ont répandu des ombres fur leurs Ecrits, la vérité 
n’a pas autant de peine, qu’on pourroit croire , à les per- - 
cer. Pour peu qu’on foit attentif , on découvre d’abord 
d'où vient le tour; que ces divers Hiftoriens tâchent de 
a i] 
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donner aux faits, qu’ils rapportent 5 & des principes , 
qu’ils établiffent , on en peut tirer des tonféquences.tou- 
tes contraires à celles, qu’ils én tirent , & beaucoup plus 
juftes. C’eft que d’un côté.les paflians fe. contredifent &c 
fe crahiflent, & que de l’autre 1l eft impoffible que la vé- 
rité n’échappe par quelque endroit, quand on la cherche 
avec foin ,:& quand on la veut fincerement trouver. 

.… Auffi de tous les Mémoires, que J'ai confultez pour 
écrire, cette Hifboire., il n’en eft aucun , dont je n’aye 
profité , & dont les défauts mêmes ne m’ayent ferwi ; ce 
qu’on n'aura nulle peine à croire , fi l’on fait réflexion 
qu'il r’eft pas plus étonnant de voir la vérité fe faire Jour 
au travers de l’erreur & du menfonge , que de voir Les 
corps naturels fortir, pour ainfi dire ; du fein de la corrup- 
tion. Au refte, en déclarant que J'ai profité des fautes & 
des défauts de ceux , qui m’ont devancé, je ne me flatte 
point de n'être pas tombé moi-même dans plufieurs ; Je 
Grois,avoir démontré que cela eft impoñlible : mais pour 
les reconnoître, pour s'en garantir, & pour faifir le vrai, 
s'il m’arrive de ne le pasmontrer dans toute fa pureté, je 
cfois pouvoir avancer qu’il ne fera pas befoin d'être fort. 
en garde contre moj , par la raifon que jy ai été moi- 
même beaucoup. 4" "+ 

Qu'on ne dife donc plus, qu’en fait d’'Hiftoire, lePyr- 
rhonifme eft établi de maniere à ne lui pouvoir rien op- 
pofer de folide ; 1} ne l’eft que pour les va fuperficiels, 
8 pour ceux ; qui s’imaginene que la leéture des Hifto- 
riens eft un amufement. Après la Religion, l'Hiftoire eft 
la plus fucculente nourriture de Pame, mais cette nour- 
riture ne profite, qu'autant qu'elle eft digérée:. & quand 
elle ne l'eft pas, elle fait fur les Efprits le même eflet, que 
des alimens fur les corps, lorfque l’eftomac en eft furchar- 
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gé , ou qu'ils ne lui font La propres; J'efpere qu’on ne 
trouvera point ici hors .de leur place ces réflexions , que 
J'ai faites en compofant cet Ouvrage; elles convaincront 
au moins mes Lecteurs. que Je: fens toute [a difficulté du 
travail , qui depuis quelques années: occupe üne' bonne 
partie de mon tems; & peut-être me fera-t-on la grace de 
croire .. que Je n'ai rien négligé pouf les furmonter. 

Jai peu de chofe à dire en particulier au fujet de cette 
 Hiftoire ; qui n’eft pas mon premiér eflai fur le Japon ; fi 
ce n’eft que j'ai éprouvé, en y trdvaillänt, combien il eff 
mal-aifé de refondre & de perfectionnér un Livre , qu’on 
a fait dans fa jeunefle,. & dont on aime DA EP 
qui fe-reffentent le plus de cet âge. Il'femble que les Au- 
teurs ont pour les premieres productions de leur efprit: les 
mêmes foiblefles , qu’on remarque dans les Petes pour les 
Enfans, qui leur. font nez dans un âge avancé. S’ils con- 
viennent en général-de leurs imperfeétions ;11sne lés trou 
vent. pas toujours telles ; quand on vient au particulier & 
au détail: Seroit-cé que par un effet de cetamour-propre, 

ui naît avec nous, & qui ne meurt qu'avec nous, les uns 
L t flattez d'être encore. Peres-, & les autres d’être déja 
Auteurs. dans.un âge, où 1l n’eft pas ordinaire de l'être? 

On me demandera fans doute , ‘fi pal prétendu écrire 
une Hiftoire curieufe, ou combpofer un Livre dé piété; & 
fien voulant faire en. même temstous:les deux ; je ne nie 
fuis pas mis en rifque de ne faire ni Fun nt Fautre?.A cela 
je réponds que j’ai.eu en vüë de remplir toute létenduë de 
mon Titre ::c’eft-à-dire ,de mettre enfemble, & dans le 
meiHeur.ordre, qu’il.m'a-été pofible, tout ce que J'ai pü 
fçavoir: du Japon, fuivant le Plan généräk ; que J'ai déja 
publié, & que l’on trouvera à la fuite de cet A vertiffement. 
Je fuis même perfuadé qu’il n’eft pas poffible de: faire au- 
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trement , fi l’on veut donner une bonne Hiftoire de ce 
célebre Empire , & queceferoit la défigurer , que de vou- 
loir en exclure la Religion , ou s’y borner abfolument. 
Mon deflein eft qu’on trouve ici de quoi s’édifier, & de 
quoi s’inftruire ; de quof nourrir fa piété , & de quoi fe 
remplir l’efprit de connoiflances utiles : jy ai même de 
tems en tems ménagé de quoi fe délafler de l’attention , 
que demande une lecture férieufe. | _ 
Left vrai que l'Hiftoire Eccléfiaftique eft ce qui fait en 
quelque façon le fond de cet Ouvrage ; parce que c’eft la 
feule partie, pour laquelle nous ayons des Mémoires com- 
plets. Si quelques-uns jugent que je m’y fuis trop étendu, 


“8t que je h’ai pas affez confuülté en cela le goût de notre 


fiécle , peut-être aufi s’en trouvera-t1l d’autres, qui ac- 
coutumez à pleurer toujoursen lifant l’Hiftoire du Japon, 
parce qu'ils n’en ont jamais Là que ces traits frappans , fi 
tapablesd’attendrir un cœur , qui s’intérefle à la gloire du 
Chriftianifme, dont elle eft remplie, n'approuveront pas 
que jen aye interrompu le récit, pour leur préfenter des 
objets, qui ne feront pas fur eux les mêmes impreffions. 
Mais pour contenter tout le monde, falloit-1l faire deux 


Dre ja au Heu d'un, & des Ouvrages , dont les fujets 


font tellement liez enfemble, qu’on ne peut les Ke : 
fans y laifler de grands vuides, & fans rompre la liaifon 
des-faits ? Je ne veux puint d’autre preuve de ceci, que 


L'exemple des Hiftoriens, qui ont tenté de faire ce partage. 


:: Tous en ont fenti les inconvéniens , & j'ofe dire qu'ils 
mont fait, pour y remédier, que des efforts infuffifans. 
Ceux.qui n’ont prétendu écrire que l'Hiftoire de l’Eglife 
du Japon, ont bien compris la néceflité de donner à leurs 
Lecteurs quelques connoiffances du Pays; mais en crai- 
gnant de trop s'étendre fur-cette matiere, ils l’ont traitée 
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trop fuccinétement , & n’ont bien peint, ni les Japon- 
nois , ni le Japon. Ils ont même paru peu inftruits des vé. 
ricables caufes de la révolution furvenuë dans cette Eglife ; 
çe qui étoit pourtant eflentiel à leur deflein, & par-là ils 
ont tronqué un fujet, fur lequel on les a d’ailleurs taxez 
d’avoir été trop diffus. | 

Les autres, pour éviter d’entrer trop avant dans les af- 
faires du Chriftianifme, n’ont publié que des matériaux 
informes , fans fuite & fouvent fans ordre. Je n’en excepte 
pas même le dernier de tous {z) , eftimable d’ailleurs par 
{es recherches & par fa candeur , & qui étoit trop raifon- 
nable, pour donner à fes Journaux & à fes Mémoires le 
titre impofant , fous lequel on les a imprimez après fa 
mort. Outre ce défaut , le peu que ce Voyageur & lesau. 
tres Proteflans , qui ont parlé du Japon ; ont dit du Chrif- 
tianifme ,eft fi peu exact, qu’on voit bien qu'ils ne l'ont 
pas puifé dans Lu bonnes fources , & qu'ils fe font livrez 
fans examen à des Relations diétées par leur prévention 
contre les Catholiques. ” ET 

Le parti, que j'ai pris entre ces deux extrémitez , a été 
de retrancher de lHiboire Eccléfiaftique tous les détails, 
qui ne fervoient qu’à charger la narration de faits trop 
petits &c trop peu variez: en quoi je me fuis réglé fur la 
maniere; dont M. Fleury a écrit FHifboire des Martyrs 
de le primiuve Eglife, excepté que je-n’ai point rapporté 
ls Aétes & les.Interrogatoires, comme 1l a fait, & que 
je me-fuis contenté d’en donner le précis. Quant à l'Hif- 
toire Civile ; Politique &iNaturelle ; je lui ai donné toute 
Pérenduë ; qu'elle ponvioir-ayois en mettant chaquechofe 


L 


Pour juger des retranchemens, que j'ai faits à la pre- 
miere,, il fuffit de fçavoir que le Pere Bartoli, dont Ou 
fe) Kéehrfei | 
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vrage fur le Japon eft fi eftimé en Italie , a employé feize 
cent pages À—x folio à décrire les progrès & la décadence de 
la Foi dans cet Empire, depuis la mort de Saint François 
Xavier'en 1552. jufqu’à l’année 1640. & plufieurs 
faits aflez intéreflans ont encore échappé à fon exactitu- 
de ; & qu'ayant réduit moi-même, il y a vingt-cinq ans, 
à trois volumes in 12. fon Hiftoire, avec toutes les: addi- 
tions ; que J'avois jugées néceflaires, j'ai encore plus re: 
tranché; que je n’ai ajoûté, de détails de Religion: dans 
les neuf, que je donne préfentement au Public. 

Pour ce qui eft de la feconde , qui intéreflera peut-être 
1è plus grand nombre de mes Lecteurs , je ne crains point- 
. d’afsûrer que perfonne avant moi ne l’a encore traitée avec 
autant d’étenduë,& qu’on ne trouvera nulle part, au moins 
dans les Imprimez, ce qui manquera à mon Ouvrage. En- 
fin’, rieh ne fera plus aifé, que-de pañler plus légerement 
fut les chofes ; qu’on ne goûtera pas: les titres des Para- 
oraphes, que J'ai fort multipliez à ce deflein » feront 
pour cela d’une grande commodité. Ceux qui cuëillent 
des fleurs dans un Parterré ; ne font point choquez'd’y en 
voir, dont ils ne foïent pas-curieux 3 1ls le feroient même 
de n’y pas appercevoir cette variété, qui en fait l’agré- 
ment. En un mot jé ferois fort flatté, fi l’on n’avoit à me 
reprocher qu’un peu de fuperflu , qui ne:le fera pas même 
pour tout le monde: car Pefprit d'irréligion , qui infpire 
aujourd’hui tant de dégoût pour les Livres de À » n’eft 
pasencofre aufli univerfel ; qué bien des gens fe le perfua-- 
dent ;-1} faut même efpérer qu’il né régnera pas toujours, 
qu'on:s’en laflera ; comme d’une méchante mode, qu’on 
en reconnoîtra l’illufion , & qu’on reviendra à l’heureufe 
& fage fimplicité de nosPeres. "+. © 
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_ DÙU NOUVEAU MONDE: 


AVEC LES FASTES CHRONOLOGIQUES. 


de toutes les Découvertes, @ des principaux Etabliffcmens , qué 


ont été faits par les Européens depuis le milieu du quinzième fiécle, 


jufqu'à préfent dans l'Afic , l'Afrique & l'Améria:e. 


Q nie l'on ne comprenne 


ordinairement fous le nom de 


‘Nouveau Monde, que la feule A mé. 


rique, je lui donne ici une figni- 
fication plus étenduë ; car j'y com- 
prens tous les Pays , qui étoient in- 


_ <onnus aux Européens avant le XIV. 


fiécle. Or voici en peu de mots le 
Plan du Corps hiftorique, que j'an- 
nonce. | 

Je commence par faire obferver 


que la plûpart des Provinces de ce, 


que j'appelle le Nouveau Monde, 
n’ont enti'elles aucune liatfon , & 
qu'il en eft même peu, dont l'hiftor- 
re puiffe naturellement entrer: dans 
celle d’un autre. Quel rapport, par 
exemple , y at-il entre la Nouvelle 
Angleterre & la Nouvelle Efpagne ? 
On ne peut gueres écrire l’hiftoire 
dun feul Royaume de l'Europe , 
qu'on ne touche à celle de tous les 
autres : on ne s’avifcroit pourtant 
pas d'écrire ure Hifloire générale 
de toute cette partie de l'Ancien 
Monde ; combien à plus forte rai- 


fon feroit-il infenfé de vouloir faire 


un Ouvrage fuivi de celle de l’A- 

mérique ? Il en faut donc féparer 

les parties, qui n’ont aucune dé- 
Tome I. 


pendance les unes des autres ; réünir 
celles, dont on ne pourroit parler 
féparément, fans tomber dans des 
redites, ou fans les mutiler , telles 
que font la Nouvelle France & la 
Louifiane , & donner au Public 
toutes ces Hiftoires l'une après l’au- 
tre. Or voici ce que j'ai imaginé 


pour leur donner une uniformité, 


ui en fafle untout lié par la mé- 
jen , qu'on y gardera. 

Je mettrai à la tête, ou à la fin de 
chaque Hiftoire, un Catalogue exa& 


de tousles Atiteurs, qui.ont écrit fur 


le même fujet , ne l'euflent-ils fait 


qu'en pañant , pourvû que ce qu'ils 


en ont dit, mérite qu'on y fafe 
quelqu'atiention. Je marquerai en 
même tems les fecours , que j'aurai 
tirez de chacun, & les raifons , que 
j'aurai eués de les fuivre, ou de m'en 
écarter ; en quoi je tâcherai de faire 
en forte, qu'aucune prévention , ni 
aucun autre intérêt , que celui de 
la vérité , ne conduife ma plume. 

À ce premier préliminaire j'en 
ajoûterai un -fecond , .qui fera une 
Notice générale du Pays. J’y ferai 
entrer tout ce qui regarde le caraci 
tere de la Nation, fon origine , fon 
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Gouvernement , fa Religion, fes 
bonnes & fes mauvaifes qualitez , 
le climat & la nature du-pays ,-& fes 
principales richefles ; ais jerejette- 
rai toujours à la fin de l'Ouvrage tous 
les Articles. de l'Hiftoire Naturelle , 


qui demanderont d’étre-traitez en. 


détail, & toutes les Pieces, quin’au- 
ront pû avoir lieu dans le corps de 
l'Hiftoire , & qui pourront néan- 
moins apprendre quelque chofe 
d’intéreflant : comme ce quiregar- 
de le Commerce & les Manufactu- 
res , les Plantes & les Animaux, la 
Médecine, &c. k 
Pour cequieft du corps même de 


Tl'Hiftoire , j'y garderai le même or-. 


dre , que j'ai fuivi en écrivant l'Hif 


toire de l'Ifle de. Saint Domingue 


& dont il m'a paru que le Public 
n'ctoit pas mécontent. Je n’y omet- 
trai ricn d'effenriel, mais j'y évite 
rai les détails inutiles. Je fçai que 
Ja nature de cet. Ouvrage en-deman- 
de , que d’autres Hiftoiresi ne fouf- 
friroient pas. Des chofes aflez peu 
intéreffantes en elles-mêmes font 
plaifir, quand elles viennent d’un 
Pays éloigné , mais je comprends 
qu’il faut choitir & fe borner. 

. De cette maniere on pourra avoir 
une connoiffance entiere de chaque 
Résion du Nouveau Monde ; de 
l'état , où elle étoit, quand on l’a 
découverte : de ce qu’on a pù ap- 
prendre de l’Hiftoire de fes premiers 
Habitans ; de ce qui s’y elt pañlé de 
confidérable , depuis que les Euro- 
péens y font entrez; de ce qu’elle 
renferme de plus curieux ; & l'on 
fçaura ce que l’on doit penfer de 


ceux, qui en ont écrit jufqu’à pré-. 


fent. Ain l’'Hiftoire du Nouveau 
Monde ne fera plus en danger de 
périr par fa propre abandance ; les 
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chofes , qui font véritablement di- 
gnes de la curiofité des Leëteurs , 


n'y feront plus noyées dans les inu- 


tilitez, pour ne rien dire de plus ; 
ni embarallées dans les contradic- 
tions, & .1l fera aifé de faire un dif 
cernement jufte de ceux d’entre les 
Auteurs des Relarions & des Voyas 
ges, qui méritent feuls le décri, 
qu'ils ont attiré fur tous les autres, 
d'avec les Ecrivains, qui par leur 
fincérité , & leur application à s’inf- 
truire , fe font rendus dignes d’être 
regardez comme des guides sûrs & 
des témoins irréprochables. 

Au refte , il, étoit bien tems de 
rendre ce fervice au Public, tandis 
que nous avons encore. des regles 
certaines . de critique pour diftin- 
-guer les Pieces légitimes :& authen- 
tiques de .ce nombre prodigieux 
d’Ecrits-hazardez , dont Ja plüpart 
alterent Ja vérité jufqu'au point de 
la, rendre. méconnoiflable , & qui 
en feroient enfin perdre abfolyment 
Ja trace , fi on laifloit aller:le-débor- 
dement plus loin. Jamais en effet 
Ja démangeaifon d'écrire n'a été 
plus loin , qu’en cette matiere. Qui 
pourroit nombrer les Relations , les 
Mémoires , les Voyages, les Hiftoi- 
res particulieres & générales , qu'ont 
enfantez la curiolité de voir & l’en- 
vie de raconter ce que l’on a vû, 
ou ce que l’on a voulu pañler pour 
avoir vû ? Mais il nousirefte en- 
core un rayon de lumiere , à la fa- 
veur duquel nous pouvons dégager 
Ja vérité de ce monftrueux amas 
de fables , qui l'ont prefqu'entiere- 
ment éclipfée ;: & dont la plüpart, 
quoique foikenuës des agrémens 
du ftile , -& du pernicieux .affai- 
fonnement de la fatyre, du liberti- 
nage-&de l'irrélision ,,ne demeu- 
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rent en pofleflion d’être entre les 
mains de toutes fortes de perfonnes, 
au grand préjudice des mœurs & 
de la piété , que parce qu’on ne 
leur aencore rien oppofé de meil- 
Jeur. | 

Si dans la revûé, que je ferai de 
toutes les Pieces, qui ont quelque 
rapport à mon Ouvrage , il m'en 
échappe quelques - unes, ce fera 
pour l'ordinaire , parce qu'il ne 
m'aura pas été poffible, ou que je 
n'aurai pas jugé qu'il convint de les 
tirer de l’obfcurité , où elles feront 
demeurées enfevelies, & mon filen- 
ce à leur égard fera la feule critique, 
qui leur convienne. S'il m'arrive 
pourtant d’en omettre, qui méritent 
de n'être pas oubliées , je réparerai 
ce défaut, dés qu’on m'en aüra aver- 
ti, De cette forte, fi on peut repro- 
cher avec fondement à ces derniers 
fiécles une licence effrénée d'écrire, 
plus capable d'établir parmi le com- 
mun des hommes un vrai pyrrho- 
nifme en fait d’hiftoire , que d'in- 
Îruire ceux , qui s’adonnent à cette 
lure , & plus propre à dégrader 
les Héros , qui ont rempli le Nou- 
veau Monde de l'éclat de leurs ex- 
jois , & de leurs vertus, par le fa- 


uleux, qu’on y a mélé , quà leur 


procurer l'immortalité , qui-leur eft 
dûé ; on trouvera dans cet Ouvrage 
un remede à ce défordre , & ceux 
qui viendront après nous , ferom 
plus en état, qu’on ne l’a été jufqu’i- 


ci, de faire juftice à tout le monde... 


On me demandera peut-être , {1 


Je me fuis flatté de pouvoir exécuter 


un deffein fi vañle , & pouf lequel 
il femble que la plus longue vie 
feroit encore trop courte. À cela 
je réponds que lasnature de cet Ou- 
vrage ne demande pas que toutes 


les parties , qui le compoferont , 
foient de la même main; qu'il ne 


fouffrya point de la diverfité du 


file ; que cette diverfité y aura mé- 
me fon agrément , & qu'il ne fcra 
queftion que de fuivre toujours le 
même plan , ce qui eft fort aifé, 


C'eft ici à peu près la méme chofe, 


que la découverte de l'Amérique.Le 
plus difficile étoit fait, quand elle 
fut une fois commencée. Il y a donc 
tout lieu de croire que l’entreprile 
continuéra après moi 5 & fi j'ai 
l'avantage d’en avoir donné l’idée, 
ceux qui me fuccéderont , auront 
la gloire de l'avoir perfectionnée. 

_ ]ne me refte plus qu'à prévenir 
le Public fur la dépenfe inévita- 
ble dans l’exécution d’un tel Projet, 


afin que le prix des Volumes ne le 


révolte point. Premierement , on 
n’y doit épargner, ni les Cartes, ni 
les Plans ; & je fuis perfuadé que 


cet Article ne trouvera point de Con- 


tradiéteurs. Rien n’eft plus nécef- 
faire dans l’Hiftoire , dont la Géo- 


graphie & la Chronologie font les. 


deux yeux; furitout ; lorfqu'il s'agit 
de Pays, qui ne font pas afiez con- 
nus. En fecond lieu, on fera gra- 
ver tout ce que l’Hiftoire Naturelle 
fournira de plus curieux ; mais on 
ne le fera, que quand on pourra 
s’afsûürer d’avoir été bien fervi. En- 


fin, il y a dans les difiérentes ma- .. 


nieres de s'habiller & de s’armer de 
tant de Peuples divers , dans les 
cérémonies de leur Religion , & 
dans leurs coûtumes , bien des cho- 


fes, qu’on fera fort aife de voir re- 


préfentées au naturel ; maïs on aura 
foin d’ailleurs de retrancher tout ce 
qui ne fervira qu'à enchérir inutile- 
ment les Volumes. | 

_ Comme rien ne nous aftraint à 
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aucun ordre dans l’arrangement des 
fujets , & qu'il eft affez indifférent 
par où commencer ce Corps Hifto- 
rique ; l'accuëil favorable, que‘le Pu- 
blic a fait au grand Ouvrage du Pere 
Du Haine fur la CHINE, a donné 
lieu de juger-qu’on ne devoit point 
différer de publier l'Hiftoire du Ja- 
pon, par la raifon que ces deux Em- 
pires, malgré la différence du carac- 
tere des deux Peuples , ont entr’eux 
de grands rapports, & font en quel- 
que façon un Monde policé à part, 
féparé du nôtre par une infinité de 
Nations barbares ; en forte que lhif 
toire de l'un doit naturellement faire 
défirer celle de l’autre, 

_ Il eft vrai que jufqu’à préfent on 
avoit plus travaillé fur le Japon, que 
fur la Chine , fans doute parce que 
le Chriftianifme y avoit fait de plus 
prompts & de plus éclatans pro- 
grès, & peut-être aufh, parce que 
la vertu & la valeur des Japonnois, 
la nobleffe de leurs fentimens , l’é- 
lévation de leur génie , & la beauté 


de leur naturel , ont picqué da- 


vantage la curiofité du Public : mais 
perfonne n’a encore entrepris de 
réunir dans un Corps d’Hiftoire 
tout ce qui regarde ce fujet ; la plû- 
part de ceux , qui l'ont traité, s'étant 


prefque bornez à l’Hiftoire Ecclé. 
fiaftique, & l'ayant écrite dans ur 
détail, qui n'eft pas du goût de 
notre fiécles & les autres ne nous 
ayant laiflé que des Mémoires tron- 
quez , fans liaifon , & qui ne font 
bien connoître, ni -le Japon, ni les 


 Japonnois. 


fl à paru depuis peu un Ouvrage, 
(a) dont le titre fit efpérer au Pu- 
blic d'y trouver tout ce qu'on peut 
defirer fur cette matiere; mais il 


n'y eut peut-être jamais de Titre 


moins rempli, & ceux, qui ont lü 
ce Livre , conviendront que, fi on 
en retranche ce qui eft étranger au 
fujet , les redites, & certains détails 
de Voyages & de Commerce, qui 
n'intéreflent que peu de perfonnes , 
il ne reftera pas, des deux Volumes 
in folio , dont il eft compofé, de 
quoi remplir un Volume raïfonna- 
ble in douze. Il eft vrai que dans 
ce ,11y a des chofes neuves, des 
recherches faites avec jugement , & 
qui peuvent fervir à éclaircir bien 
des endroits des Hiftoires précé- 
dentes ; mais tout n’y-eft pas exa&, 


& autant que ces nouveaux Mé- 


moires peuvent répandre de jour 
fur ceux , que nous avions déja , 
autant ont-ils befoin d'en recevoir. 


(a) Hiftoire Naturelle , Civile & Eccléfaftique du Japon, par le Docteur Engelbert 


Kæmpfer. 


X1i] 


RD D D LE LL ELLE TL 


) MEMMMNMENEMMNMNNR CN MNMMIENNNUMINRTE NURN MMM SN Le 
, POGROHGOEOGÉEDOEHOUÈDODÉ D OOOLHUHOLDGDOLDE : 
KA ARAARRANEANNARAMAENK ANNAMAMA MANS MARK AE ii 7 à AN 


B D A0 AD LD DO D A QD LD D QUAD AD An cg 


FASTES CHRONOLOGIQUES 
. DE LA DECOUVERTE 
DU NOUVEAU MONDE 


| | 1363... DL. 
Gun Ok ne {çait pas au jufte en quel- 


le année les François ont com- : 


mencé à trafiquer en Guinée ; mais 
left certain qu'en 1364. tes Mar- 
chands de Dieppe fréquentoient cet- 
te Côte, où leur mémoire eft enco- 
re très-chere aux Habitans, quife la 
tranfmettent par tradition. La bon- 
ne conduite de ces Navigateurs, & 
les manières fort oppofées des autres 
Européens , qu'ils ont connus de- 
puis, ont produit cet cflet. On a 
confervé lenom de petit Dieppe àun 
endroit de la Côte du Grair. 


tille, fon Ayeul, fut couronné peu 
de tems après Roi des Canaries à 
Avignon par le Pape Clement VE. 
mais il ne prit point pofleffion de ce 
Royaume , & les Canaries retom- 
berent dans l'oubli. Au commence- 
ment du quinziéme fiecle , ou vers 
la fin du précédent , Henri IH. Roi 


de Cafñtille les donna à Jean de 


Bethancourt , Gentilhomme Nor- 


mand, d’autres difent à Robert de 


Braquemont , depuis Amiral de 
France , qui y envoya Bethan- 
court fon Parent. Celui-ci s’empa- 


ra en 1401. ouen 1405, des Jfles 


1383. de Langarcte, de Fuerte Ventura , & 
tit  Etabliffiement des François de de Fer, & s'y fit reconnoîïtre pour 
ge Dieppe à l'endroit , oùeft aujour- Roi. Maciot de Bethancourt , fon 
pois ds d'hui le Fort de la Mine, Lés Guer- Succeffeur & fon Parent, céda peu de 
“x res Civiles de France fousles Regnes tems après fon droit à l'Infant de 

de Charles VI, & de Charles VIT, Portugal Dom Henri Comte de Vi- 

ls obligerent en 1410. de l'aban- feo , lequel y envoya Ferdinand de 
donner, Caftro , Grand Maître de fa Mai. 
1401-1405, fon. Les Auteurs ne s'accordent pas 

| Les Ifles Canaries, que quelques- furletems, auquel furent découver- 
WG uns prétendent être les Jfles Fortunées tesles autres Îfles. Ce qui eft cer- 
“* des Anciens , ont été ignorées des tain, c’eft que le Roi de Caftille 
Européens Modernes jufques versle ayant reclamé contre la ceflion de 
milieu du quatorziéme fiécle, Des Maciot deBethancourt, en vertu du 
Navigateurs Gennois & Catalansen Droit de Souveraineté, qu’il préten- 
ayant eu quelque connoiffance vers doit furles Canaries , il y eut un 

l'an 1345. Louis de la CerdaCom- Traité entre ce Prince-& l’Infant de 

te de Clermont, qui avoit été des- Portugal, par lequet ces ffles furent 
hérité par Alphonfe X. Roide Caf  renduës à la Couronne o Caftille... 

ii, 
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qui les poffede encore aujourd'hui. 
— 1412, . .: 
Premiere Navigation des Portu- 
gais le long de la Côte d'Afrique ; 
leurs courfes fe terminerent longtems 
au Cap de Bojador', qu'ils n’ofoient 
doubler, | 


Premie- 
re Navi- 
gation 
des l'or 
tupais. 


1418. 

Découverte de l’Ifle de Porto San- 

to par Triftan Vaz , & Jean Gon- 

zalez Zarco Portugais. Ils lui don- 

nerent ce nom, parce qu'ils y abor- 
derent le jour de la Touffaint, 


1419, | 
Découverte de l'Ifle de Afadere 
par les mêmes. Chacun donna fon 
nom à la pointe, où il pritterre, & 
Gonzalez ayant trouvé auprès de la 
fienne une Grotte, où fe rctiroient 
des Loups Marins, il nomma ce lieu 
Cainbra de Lobos Marinos, & prit le 
furnom de Cambra , & plus commu- 


Porto 


Santo, 


Madere, . 


nément Camara, qui eft demeuré à 


fon illuftre Famille. Le nom de 444- 
dera fut donné à cette Ifle, parce 
qu'elle étoit toute couverte de bois: 
bois, d’où vient notre mot de 444- 
drier, Quelques Auteurs Anglois ont 


avancé que Madere avoit été décou+ 


verte plus de foixante ans aupara- 
vant par un Homme de leur Na- 
tion, nommé Machin, que la tem- 
pête y avoit jetté par hazard avec 
fa Femme : ils ajoûtent que Machin 
étant devenu veuf ,- s’étoit remis en 
Mer, avoit donné connoiflance de 
fa découverte aux Caftillans, & que 
fur cet avis des Navigateurs Efpa- 
gnols & François étoient allé croi- 
fer dans ce Parage, qu'ils n’âvoienit 
pô trouver Madere , & qu'ils avoient 
fait plufieurs defcentes dans les Ca- 
naries, | 


car AAadera en Portugais fignifie 


1439" 

_ Gil Añez Portugais double le 
Cap de Bejador accompagné d’An- 
toine Gonzalez Baldaya. On pré- 
tend que ce Promontoire eft le mé. 
me , qui eft marqué dans Ptolemée 


fous le nom de GCunarea, Celui de 
Bogador lui fut donné par les Por- 


tugais , à caufe que pour le pañfer , il 

faut aflez longtems voguer à l’Oueft, 

puis revenir à l’'Eft, Voguer en Por- 

tugais c'eit Bejar. - 
1440. 


. Nuño Triftan Portugais décou- : 
vre le Cap Blanc. Quelques Auteurs 
placent aufli en cette même année 


la découverte du Cap Perd ; mais ce 
n’eft pas l'opinion la plus reçüé.. 
1442. I 443- 

Antonio Gonzalez Portugais dé- 
couvre Rio del Oro. L'année fuivante 
il découvrit les Ifles d’Arçguyn vis-à- 
vis du Cap Blanc. L’Tnfant D. Hen- 
ry y fit bâtir un Fort, dont les Hol- 
landois s’emparerent en 1638. 

1445: | 

Gonzalo de Cintra Portugais dé- 


couvrit fur la même Côte de Nigri- 


tie une‘granide Baye, où il fut tué. 
On.l’appella de fon nom Angra de 
Cintra , c'eft à-dire, Baye de Cintra. 
Peu à peu on s’eft accoutumé à dire 
Angra , fans rien ajoûter, 

1446. 


Nuto Triflan, dontnous avoñs 


déja parlé, découvrit le Cap Ford. Il 
paffa devant le Serega fans le recon- 
noître; car le Cap Verd a le Senega 
au Nord, & le Gambea au Midi. Ces 
deux Rivieres font les principales 
branches du Niger. Quelques-uns 
attribuënt la découverte du Cap 


Cap de 
Bojador. 


Cap 
Blinc. 


Rio dei 
Oro, At- 
guyn, 


Anord 


Cap 
Verd. 


Verd à Denis Fernandez , lequel ac- 


compagnoit apparemment Triftan. 


Senega. 


La 
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| 1447: | 
Lançarote Portugais découvre le 
Senega, que les gens du Pays nom- 
moient Ovecec. I] lui donna le nom 
de Seneçu , ou S'anega, qui étoit ce- 


lui d'un Nérgre de configération, 


Açores, 


qu'il yft Eiclave, & qui {e racheta, 
Lancarote prit d'abord le Senega 
pour un bras du Nil. Quelques-uns 
rejertent cette découverte à l’année 
fuivante, 1448. | 

_ D. Gonzalo Vello Commandeur 
de Almouros partit cette année de 


Portugal, pour aller reconnoître les 
| 54!; P 


Agorres , ainfi nommées de la quan- 
tité des Väutours , qu’on y trouva, 
car Açor en Eipagnol & en Portu- 


gais fignifie Vautour. On les appel- 


si 


leaufh les Terceres , du nom de la 
principale de toutes, qui étant la 


. troifiéme , qu’on rencontre cn ve- 


nant de Portugal , fut nommée Ter- 
cera. Le Commandeur ne reconnut 
que les Ifles de Fayal, de Piro, de 
S, Georges , la Gractofa , la Tercera, 
Sainte Marie , & S. Alichel. Cette 
derniere eft célebre par la fameufe 
Bataille Navale, que le Marquis de 
Santa Cruz y gagna en 1582. fur 
Dom Antoine, qui fe difoit Roi de 
Portugal, Toutes ces Ifles étoient 
fans Habitans, lorfque le Comman- 
deur de Almouros y arriva, & il 

commença un Etabliffement, Celles 
de Flores & de Curvo n’ont été con- 
nucs,que quelques années après, On 
rencontra dans celle de Flores des 


Familles Flamandes , que quelque 


naufrage , où quelqu’autre accident 
pareil y avoit apparemment dégra- 
dées. Boterus dit que les Açores ont 
été découvertes en 1439. maisilya 
bien de l'apparence qu'il fe trompe, 
& que les Familles Flamandes y é- 
toient même avant ce tems-là, C’ef 


= 


aux deux Ifles de Flores & de Cor- 
vo, qui font Nord & Sud, que 
les Portugais avoient placé d'abord 
leur premier Méridien , fur ce qu'ils 
crurent avoir obfervé que l'aiguille 
aimantée ne varioit point par leur 
travers. D'autres Navigateurs aflu- 
rent que cette obfervation eft fauffe, 
Ce qui ef certain, c’eft que les Por- 
tugais ont depuis placé leur premiec 
Méïidien au pic'des Acorres ,& que. 
plufieurs autres Nations les ont fui- 


vis en cela. Celui des François eft à 


l'Ifle de Fer , une des Canaries. On 


trouva dans l'Ifle de Corvo une Stæ 
tué Equeftre d’une efpece de terre 
cuite, montée fur un pied d’eftal de 


même matiere, où 1l y avoit des ca- 
raétcres , qu'on n’a pü déchiirer. 
Le Cavalier montroit de la main 
droite l'Occident, comme pour faire 
entendre qu'il y avoit des Terres de 


ce coté-là, 


1449. 


Découverte ces 1fles du Cap Perd fes du 
.par Antoine Nolli Gennois, au nom 
de l'Infant Dom Henri Comte de 


Vifeo. La premiere, où il aborda, 
fut nommée l’Jfle de Mai, parce qu'il 
y prit terre le premicr jour de Mai. 
I! en reconnut en même tems deux 
autres , aufquelles il donna les noms 
de S. Jacques & de S. Philippes. Le 


“refte ne fut découvert qu'en 1469, 


par les Portugais, qui commence-" 


rent alors à les peupler toutes. Le. 


Pere du Jarric fe trompe, quand il 
dit que les Portugais firent cette dé- 
couverte en 1446. & Sanut n'cit 
pas plus autorifé à l’attribuer à Louis 
de Cadamofto Noble Veiiticn ,en- 
voyé, dit-il, par l’Infant de Portugal 


_paur découvrir de nouvelles Terres; à 
_moins, qu'on ne dife que Cadamoñto 
commandoit l'Efcadre , qui recon- 


\ 


Cap 


nuten 1460. celles de ces ffles, que 
Nolli n’avoit point vüés. Quelques 
Auteurs prennent ces Îfles pour les 
Gorgones de Pomponius Mela ; d'au. 
tres pour les Gorgades de Pline ; d’au- 
tres pourles Hefpérides fi vantées des 
Anciens; d’autres enfin pour les Zfles 
Fortunées, &tous ces divers {enti- 
mens font appuyez fur d’aflez bon- 
nes conjectures, Je croïs plus vrai- 
femblable que les Hefpérides étoient 
les Canaries; & les Iles Fortunées, cel- 
les du Cap Perd. Mais le nom de 
fortuné convient beaucoup mieux au 
Cap Verd même, qu'aux Ifles, dont 


il s’agit , où l'air n'eft pas fain , &. 


qui n'ont rien de fort recomman- 
dable. 
_ 1471. 
iles de Jean de Santaren, & Pierre de 
ee Tho- Efcovar Portugais envoyez parDom 
du Prin. Fernand Gomez, découvrent l'Ifle 
ee dej de Saint Thome, celle du Prince , & 
Sainte le Cap de Sainte Catherine, qui fut 
Cahei- ainfi nommé , parce qu'ils le recon- 
Mine. nurent le jour de la Fête de cette 
Sainte. Ils trouverent fur toute cette 
Côte beaucoup de Mines d'or, ce 
qui fit donner à tout le Pays le nom 
de la Mine, | | 
1472. 
Les mêmes découvrirent le pre- 
ke  mier jour de l'année fuivante une 
d'Anne ouvelle Jfle, qu'ils appellerent An- 


Bon; . 
no bucno, à caufe de la cyconftance 
du jour. On la nomme communé- 
ment Anno-bon. 

| 1477. | 
Eftot- ON prétend qu'en cette année 


landiLaæ Jean Scalve Polonais , reconnut 
brador. jp Eforiland, & la Terre de Labrador ; 
mais cela n'eft pas bien prouvé : il 

- eff certain au moins qu'iln’y firau- 

cun Etabliffement. On regarde mé- 

me aujourdhui comme fabuleux, 
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tout ce qui a été dit de l'Eftotiland. 
ee 1481. 

Diezo de Azambuja Portugais , 
bârit le Fort de S. Georges de la Mi- 
ne à l'endroit, où un fiécle aupara- 
vant les François en avoïent eu un. 

1484. | 

Diego Cam Portugais, découvrele 

Royaume de Congo, lequel compre- Benin, 
noit alors ceux d’Angola, de Ada- LU 
tamba , & plufieurs autres, quien 
ont été féparez depuis. Î] paroît que 
ce fut à fon retour, du moins c’eft 
dans le même voyage , qu'il entra 
dans le Royaume de Benin. Il y eut 
avis que le Roi de Benin recevoit 


S.G:ofr- 
ges de Ja 
Mine. 


mt 


d'un Prince beaucoup plus puiffant 


que lui  l'inveftiture de fon Royau- 
me par un Man:eau royal & un bâ- 
ton , où il y avoit une Croix fem- 


blable à celle de Malte, & que les 


E:ats de ce grand Monarqueétoient 
éloignez de deux cent cinquante 
lieués du Benin 3 il en inftruifit le 
Roi de Portugal fon Maitre, qui 
crut que c'étoir le Prêre-Jean; & 
trois ans après Pierre de Covillam , 
& Alphonfe de Payva furent en- 
voyez vers les Etats de ce Prince, 
qu'on ne doutoit point qui ne fût 
l'Empereur des Abyfins. Les deux 
Voyageurs allerent s'embarquer à 
Adem, Port de l'Arabie Heureufe, 
puis s'étant féparez , Payva prit la 
route d'Abyflinie , & mourut en 
chemin : Covillam prit celle des 
Indes, alla à Caranor , à Goa, à Ca- 
licut ; retourna en Afrique, prit ter- 
re au Royaume de Sofale, pafla de- 
1à à Ormuz. , d’où il fe rendit à la Cour 
de l'Empereur des Abyflins. 
| 1486. 
Barthelemy Diaz, Pierre Diaz fon 
; de ap de 
Frere, & Jean Infanté, Portugais ; noane 
découvrirent le Cap de Bonne Efpé- Elpéran- 
YANCe : 


vance : ils y effuyerent de violentes 
tempêtes, & le nommerent Île Cap 
des Tourmentes ; mais le Roi de Por- 
tugal, qui comprit que cette décou- 
verte lui ouvroit le chemin des In- 
des, changea ce nom en celui, qu'il 
porte encore aujourd’hui, | 
| | 1492. 
pme L'ON ziéme d'Oûtobre de cette mé. 
rdécou. Mme année Chriftophe Colomb Gé- 
rame nois, qui s’étoit mis au fervice des 
ge, Rois Catholiques, découvrit la pre- 
miere L'erre de l'Amérique. C’étoit 
une des Ifles Lucayes , qui fe nom- 
moit Guamabani, & qu'il appella San- 
Salvador. Il'en reconnut enfuite plu- 
| leurs autres ; puis celle de Cuba, & 


enfin l’Ifle Hayci, qu'il nomma J/fle. 


Efpagnole. Les François la nomment 
$, Domingue, du nom de fa Capitale, 


149 3° 

ma Alexandre VI. fait tracer la fa- 
au Meule ligne de Démarcationpour met- 
* tre d'accordles Efpagnols & les Por- 
tupais au fujet de leurs découvertes. 
Elle pafloit par le milieu de l’efpace 
de Mer , qui eft entre les Açorres , 
| & les [fles du Cap Verd; mais dans 
la fuite elle fut reculée de trois cent 

foixante & dix lieuës à l'Oucft. 

Retire, AU Mois d'Oétobre de la même 
Aaülles, année Chriftophe Colomb décou- 
vrit Ja plüpart des petites Antilles , 
& donna à plufieurs les noms, qu’- 
elles ont confervez jufqu’à préfent. Il 
reconnut enfuite l’Ifle Boriquen , & y 
mit pied àterre, II donna à cette Ifle 
le nom de S. Jean-Baptifle; on y a 
ajoûté depuis celui de Puerto Ricco, 
& on l'appelle communément Saint 
Jean de Porto-Ric. 

_Peu de tems après il bâtit dans 
lle Efpagnole la premiere Ville, 
que les Européens ayant euë dans 
l'Amérique , & la nomma / fabcile , 

Tome I, 


| Habelte. 
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en l'honneur de la Reine de Cafil- 
le, qui portoit ce nom, 


1494: | 
Chriftophe Colomb découvrit /4 
Jamaïque le quatorziéme de Mai. 11 
lui donna le nom de S'ant-Tago, mais 
celui'de Jamaïca , qu'elle portoit , a 
prévalu. [1 s’ffüra dans ce méme 
Voyage que Cuba eft une Ifle. 


1497: 

Jean & Sébaftien Gabot, ou Ga- . 
bato, Pere & Fils, envoyez par Hen- de 
ri VIT. Roi d'Angleterre , reconnu- 
rent l’Îfle de Terre Neuve, puis une 
partie de la Terre de Laborador , ou 
Labrador. Ils s'éleverent, dit-on , 
jufqu'au cinquante-cinquiéme dégré 
de latitude Nord , & l'on afsûre qu’- 
ils ramencrent en Angleterre quatre 
Sauvages : cependant de bons Au- 
teurs ont avancé qu'ils n'avoient dé- 
barqué en aucun endroit, ni du 
Continent , ni des Îfles. D'autres 
ont prétendu depuis que l’Efhotiland, 
nom, que l’on donnoit autrefois à la 
partie feptentrionnale de Labrador, 
avoit été découvert en 1390. par 
des Pêcheurs de Frifland, & l'on ci- 
te pour ce fentiment Antoine Zani, 
Noble Vénitien , qui étoit, dit-on, 
alors à la Cour du Roi de Frifland, 
Antoine Zani, & Nicolas fon Fre- 
re étant partis des Côtes d'Irlande, 
avoient été pouflez par la tempête 
fur le-Frifland, qu'on croit commu 
némenit faire partie du Continent de 
Groenland. | 

Le huitiéme de Juillet dela même premier 
année, quiétoit un Samedi , Dom Voyage 
Vafco de Gama partit de Lifbonne en 
pour aller en Ethiopie, & aux In- aux 1n- 
des par le Cap de Bonne Efpérance. 

Le jour de’ Noël il découvrit une 
Terre, qu'il nomma /4 Terre de N4- 
C 


Jimaï- 
qu. 


Eftoti- 
land, 


Terre de * 
Nutul. 
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tal, à caufe de la circonftance du 
jour de fa découverte, | 
1498. 
mue Le fixiéme de Janvier fuivant il 
desRoys. apperçut un grand Fleuve , qu'il 
er nomma la Kiviere des Roys, enfuite 
Quiloa. , le AAozaimbique , les. Royaumes de: 
6. Qailoa, de Aombuça, de Melinde, 
& de Sofale, & prit en plufieurs en- 
droits pofleffion du Pays au nom de 
la Couronne de Portugal. Le ving- 
tiéme de Maiil arriva à Calicur. Bar- 
ros dit qu’il partit du Mozambique 
le vinget-quatriéme d'Avril, & qu'il 
arriva en vingt-deux jours à Calicut; 
s’il dit vrai, ce fut le feiziéme , & 
non le vinsriéme, qu'il moüilla de- 
vant cette Ville. | 
Linea. I-€ dernier jour de Juillet de la 
l'Trini- même année, Chriftophe Colomb 
js apperçut l’Îfle de /4 Trinité. Les uns. 
_difent qu'il lui donna ce nom:, par-- 


ce que d’abord elle lui parut com=, 


à 


me: une Montagne à trois têtes :: 
d’autres prétendent qu'il avoit fait 
vœu. de nommer aïnfi la: premiere: 
Terre, qu’il découvriroit. Le dou 
ziéme d’Août il alla à terre, & ne 
douta plus. que la: Trinité ne fut 

une Îfle. 
La veille il avoit. apperçu: une 
Conti. ,* . ei ; 
nenc de autre l'erre, qu'il.prit aufli d'abord 
liAméri pour: une Îfle , & qu'il nomma /fl4 
or. Santa, mais ilreconnut bientôt que 
nwqu  c’étoit le Continent , & il donna à 
toute cette Côte , qu'il rangea à la 
vüe, le nom de Paria, ou il trouva: 
que les Habitans la nommoient ain- 
f1. Quelques jours après ayant couru. 
un grand danger dans une des Em: 
bouchures de l'Orenogue ; il l'appella: 
Boca del Drago. De - 1à il-pañla au: 
ane d. Golphe des Perles, &.découvrit trois. 
mas. Îles, la Aferguerite ;. À laquelle il 
donna cenom., à.caufe des perles, 


qu’on péchoit dans ce Golphe, Ce- 
chem, & Cubagua. Celle-ci , où é- 
toit la plus grande pêche des Per. 
les, en a longtems porté le nom. 


1499. 

Le feiziéme de Mai Alphonfe de 4e ca 
OsEpA, Gentilhomme Efpagnol , de la Ve- 
accompagné d’Americ Vefpuce , ‘’vene. 
Florentin, & de Jean dela Cofa, le zutla. 
plus habile Pilote, qui füt alors en gise 
Efpagne, aborda au Continent de 
l'Amérique à deux cent lieuëés à l'O- 
rient de l’Orenoque , parcourut la 
Côte pendant deux cent autres 
lieués jufqu'au Cap de La Vela, au- 
quel 1} donna ce nom, découvrit le 
Golphe de Aaracaïibo , & donna le- 
nom de Venezuela, c'eft-à-dire, de: 
petite Venife ,à une Bourgade, qu’-. 

il trouva bâtie fur l'eau , à peu près: 
comme cette grande Ville ,nom, qui: 
a depuis éré étendu à toute cette: 
Province; & reconnut toute la Cô-- 
te de Cumana. Americ Vefpuce , qui: 
n’étoit que Bourgeois fur l’'Efcadre,. 
& aflocié dans l’Entreprife d'Ojeda,. 
publia la Relation de cette décou- 
verte, dont il fe donna tout l’hon- 

neur ; & pour perfuader au Püblic. 
qu'il avoit le premier de tous les. 
Européens abordé au Continent de 
cette grande partie du Monde, il 
ofa avancer que fon Voyage avoit 

été de vingt-cinq mois: Ojeda, inter. 
rogé juridiquement fur ce fait.le pé- 

mentit avec ferment ; mais comme il; 
en avoit été cru d’abord Aur fa pa- 

role ,. on s’étoit accoutumé à don-. 
ner fon nom au Nouveau Monde, 

& l'erreur a prévalu fur la vérité. 

Sur la fin de la même année Chri- Aya; 
ftophe Guerra, & Pero Alonfo Ni- BE 
ño Efpagnols découvrirent la poin- 
te de Ayala, qui eft Nord & Sud, 
de la pointe Occidentale de la 
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Marguérite : il y trouva de fort bel- 
des Salines. | 
1500, 
cd Vincent Yañez Pinçon , qui avoit 
Saug- accompagné Chriftophe Colomb 


fia a 


un. à [on premier Voyage, étant parti 


_ Efpagne fur la fin de Décembre 
mon. 1499. paffa la ligne le premier de 
tous les Sujets du Roi Catholique , 


& le vingt-fixiéme de Janvier 1500. 
il découvrit un Cap du Brefil , qu'il 


nomma le Cap de Confolarion , & en 
prit poffeffion au nom de la Cou- 
ronne de Cafñtille. Les Portugais ont 
depuis donné à ce Cap le nom de 
Saint Auguftin. Yañez Pinçon fit en- 
fuite quarante lieuëés à l'Oueft, & 


a crut appercevoir l'embouchure d’u- 


ne grande Riviere, qu'ilnomma 444- 
tsgnaon, On à depuis reconnu que 
ce n’étoit qu’une Baye, dans le fond 
de laquelle il y a une Îfle, appellée 
depuis Aaragnaon , & qui a donné 
fon nom à toute une Province du 
Bréfil. Trois Rivieres aflez belles fe 
déchargent dans la Baye , mais au- 
cune ne porte le nom de Æfaragnaon. 
Le Pere Chriftophe d’'Acuña Jéfui- 
te Efpagnol, dans fa defcription de 
la Riviere des Amazones, prétend que 
la Riviere de Afaragnon , c'eft ainfi 
qu'ill’appelle, fort de ce grand Fleu- 
ve, & fe va rendre dans la Mer, S'il 
y a une pareille Riviere dans l’en- 
droit, oùil place celle-ci, ce ne 
pourra être qu’un bras de l'Amazo- 
ne, puifqu’elle en fort ; mais on ne 
la connoît pas, & cet Auteur a été 
trompé par de faux Mémoires. Des 
Capucins François ont eu une Mif- 
fion dans l'Ifle de Adaragnaon , qu'ils 
<crivent Aferagnan , fuivant la pro- 
nonciation Portucaife , au lieu que 


‘les Efpagnols écrivent, & pronon- 
cent Maragnen, 


Le huitiéme de Mars de cette mé- 
me année , & felon quelques-uns, le 
neuviéme , Dom Pero Alvarez CaA- 
BRAL partit de Lifbonne pour le fe- 
cond Voyage des Indes, La veille 
de Pâques , après avoir effuyé une 
horrible Tempête , qui difipa une 


Brcfil, 
Srnie 
Croix. 


Second 


Vova 
aux 


des. 


partie de fa Flotte, & en fit périr 


quelques Navires, il fut jetté avec le 
refte fur la côte du Brélil, & entra 
dans un Port, qu'il appella Porto 
Securo, Il donna enfuite à tout le 
Pays le nom de Sainte Croix, & en 
prit pofleflion au nom du Roi de 
Portugal fon Maître. Le nom de 
Bréfil, ou pour parler, comme on 
faifoit alors, de Brajil, eft celui, que 


lui donnoient les Naturels du Pays, 


& il a prévalu fur celui de Sainte 
Croix. Cabral, après cette Expédi- 
tion , pourfuivit fa route ves les In- 
des , arriva à Calicut le treiziéme 
de Septembre, de-là 1] pafla à Ca- 
nanor , puis à Cochim. 

Au refte on regarde aujourd'hui 
comme fabuleux un bruit , qui cou 
rut dans le tems des premieres dé- 
couvertes de Chriftophe Colomb , 
& auquel les Envieux de ce grand 
‘Homme avoient donné vogue : fça- 
voir, qu’une caravelle , qui portoit 
en Angleterre des Vins d'Efpagre, 


après avoir été longtems contrariée 


par les Vents , fut contrainte de 


courir au Sud, puis à l'Oueft , & fe 
trouva à la fin fur une Ifle, où l'E- 
quipage fit defcente , d’autres di- 


foient à la côte de Fernambouc ; mais 


on convenoit que c’étoit au Bréfil. 
On ajoûtoit que le Pilote Andalou- 
fien , Bifcayen , ou Portugais, car 


-on ne s’accordoit point fur la Patrie 
de cet Homme , étant repalé en 


Europe, après avoir perdu prefque 
tout fon Equipage, étoit mort dans 
Ci) 


Va 


Terre- 
Neuve. 


XX 


l'Tfle de Porto-Santo;chez Colomb, 
qui y écoit établi, à qui il avoit laiflé 
tous fes Mémoires , & qui en avoit 
profité pour découvrir l'Amérique. 
Cette affairefut depuis difcutée au 
Confeil des Indes, & la calomnie vé- 
rifiée. D'ailleurs, pourquoi Colomb 


n’auroit-il point pañlé la ligne pour 


trouver ce prétendu Pays , puif- 
qu'il devoit être marqué dans fes 
Mémoires qu'il la falloit pañfer pour 
y arriver ? | 

Cette méme année Gafpar deCor- 
tereal , Gentilhomme Portugais, 


-aborda à l'Ifle de Terre-Neuve dans 


une Baye , à laquelle il donna le 
nom de la Conceprion, qu’elle garde 
encore aujourd’hui ; & vifita toute 
la côte Orientale de l'Ifle. On lui 
attribuc encore d’autres découver- 
tes dans le Continent voifin, mais 
fans beaucoup de fondement. Ce 
qui cft certain, c’eft qu'accoûütumé 
à des climats plus doux, & l'efprit 


- rempli de l’idée des richeffes de l’A- 


frique & des Indes, il fe degoüta 
bientôt d’un Pays, où il re voyoit 
que des Rochers affreux couverts de 
neiges, des Rivieres & une Mer gla- 
cécs, & où il n’y avoit point d'autre 
Commerce à faire, que celui d'un 
Poiffon, dont on ne connoifloit point 
encore le prix. El reprit donc la rou- 


_te de Portugal , & périt en chemin. 


Champlain prétend que Cortereal 
fit deux voyages en Terre Neuve, 
& périt dans le fecond ; il ajoûte 
que Michel de Cortereal fon Frere 
ayant voulu continuer la même En- 


treprife , eut le même fort, 


Geple 
d'ézaba. 


1$01I. | 
Aù commencement de Janvier 
&e cette année Rodrigue de Bafñti- 
das Efpagnot, accompagné de Jean 
de laCofa,dont nous avons déja par- 


; / 
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lé, partit de Cadix pour faire de 
nouvelles découvertes; & après avoir 
paité le Golphe de Maracaïbo , dé- 
couvrit plus de cent lieuës de côtes 
au-delà du Cap de la Vela, qui avoit 
été le terme de la Navigarion d'O- 
jeda 3 entra dans le Golphe d’'Ura- 
ba & pouia jufqu’à l'endroit , où 
fut depuis bâtie la Ville de Cartage- 
ne. Quelques-uns ont avancé , je 
crois fans fondement , qu'il avoit 


donné ce nom à la Baye , qui le 


porte aujourd'hui, 

Dans le même tems Dom Jean 
de Nova partit de Lifbonne pour 
le troifiéme Voyage des Indes, & 
chemin faifant découvrit par les 
huit dégrez de latitude Nord une 
Ifle , qu'il nomma /4 Conception. 
Ayant enfuire doublé le Cap de 
Bonne Efrérance , il découvrit une 
autre [fle, vers les feptr ou huit dé. 
grez de latitude Sud. & lui donna. 
fon nom,qu'elle porte encore au- 
jourd'hui, 


Troi- 
fiéme 
Voyage 
aux In- 
des. Ifle 
de Juan: 
deNov a. 


1502. 


Dom Juan de Nova revenant 
des Indes découvrit la fameufe Ifle 
de Sainte Hélene , à laquelle il don- 
na ce nom. Quelques Cartes mar- 
quent une autre Jfle de même nom 
fous les mêmes paralelles, & beau- 
coup. plus à l'Orient , découverte, 
dit-on , depuis peu , mais plufieurs. 
la croyent fabuleufe. 

Au mois de Mars de la même 
année Dom Vafco de Gama, qui 
avoit fait le premier Voyage aux 
Indes , partit pour le quatriéme. 
Etant arrivé à Cochin, il y reçut 


Ille de: 
Sainte 
Héience 


Qurs 
triéme 
Vo; ape 
des In- 
des. Mc» 
liapore 


des Ambaffadeurs des. Chrétiens de 


Meliapor,qui lui demanderent à être 
reçûs fous la protection du Roi de 
Portugal, 


DU NOUVE 


Gone Au mois d'Août de cette même 
&cp année Chriftophe Colomb décou- 
ss vrit le Cap & le Golphe de Hondu- 
Gncus 145, Le douziéme de Septembre il 


à Dios »° re 
pr, reconnut un autre Cap, qu’il nom 


Belo, ma Gratias 4 Dios , & le fecond de 


Novembre un Port, qu'il appella 
Puerto Bello , communément ap- 
pellé Porto Bello. Il entra enfuite 
dans quelques autres Ports de la 
même côte , dont quelques-uns ont 


depuis changé les noms , qu'il leur 


avoit impofez. 
d I $ Ô 3 e 
Le fixiéme de Janvier fuivant il 
Rivieres 2 ; 
& se. entra dans une Riviere , à laquelle il 
iilém donna le nom Bethléem, en mémoi- 


& deVe. é . ; 
iju, fe des Rois Mages, qui ce jour-là 


! 


Ms entrérent dans l’Érable , où étoit né : 


% Le Sauveur des Hommes : de là il 


paffa dans celle de Verazua , qui 
n'en eft qu'à une lieuë , & où il 
‘ trouva des mines d'or. La Provin- 
ce de Veragua fut dans la fuite éri- 
gée en Duché en faveur de Dom 
Louis Colomb Petit-fils du grand 
Chriftophe Colomb ; & comme ce 
jeune Seigneur mourut peu de tems 
après , fans laifler de pofñtérité, fa 
Sœur Ifabelle Colomb porta ce 
Duché & les autres Titres de fa 
Famille dans une branche de la 
Maïfon de Bragance , qui s’inti- 
tula de Portugal Colemb , & qui 
vient de tomber de la même ma- 
niere dans celle de Lairia Bar- 

Wizk, 
Se. . La même année Dom Alphonfe 
SE d'Albuquerque , depuis furnommé 
fu. cn. € Grand ; Dom François d’Albu- 
Sim Querque fon Frere, & Dom An- 
à @ toine de Saldaña, partirent cha- 
.  %  Cun avec une Efcadre pour le cm- 
quiéme voyage des Indes. Dans ce 
| voyage Diego Fernandez Pereyra, 


AU MONDE. XX] 


qui commandoit un des Vaffeaux 
de l'Efcadre de Saldaña, découvrit 
l'Ifle de Socotors. Alphonfe d’Albu- 
querque toucha lui-méme au Cap 
de Guardafn le plus Oriental de l'A- 
frique , & étant arrivé aux Indes, il 
bâtit dans l'Ifle de Cochim ure For- 
terefle , à laquelle il donna Le nom 
de S'ant-Tago, 
à | 1503. 

Des Pécheurs Bafques , Nor- 
mands & Bretons, failoient depuis 
quelque tems la Pêche des Moruës 
fur Le grand Banc de Terre-Neuve, & 


Grand 
Banc de 
Terre 
N.uvee 


fur les côtes de l'Ifle de même nom, 


du Continent voifin & de tout le 
Golnhe deSaint Laurent.On nefçait 
pas au jufte en quel tems ils com- 
mencerent à fréquenter ces Mers. 
1505. | 

Pedro de Añaya Portugais étant 
dans le Royaume de Sofale , eut er 
cette année [a premicre connoiffan- 
ce de l'Empire de Aonomotapa. 


1506. 


En cette année Jean Denis de 
Honfleur en Normandie publia une 


Carte des Côtes de l’Ifle de Terre- 


Neuve , & des environs. 


La même année Dom Laurent 
d’Almeyda Fils du Vice-Roi des 
Indes Dom François d'Almeyda , 
ayant eu ordre de fon Pere d'aller 
reconnoître les A4aldives , fit d’abord, 
là découverte de Ceylan. On pré- 
tend qu'il découvrit enfuite les Aai- 
dives , & cela eft beaucoup plus 
vraifemblable , que ce qu’onajoûte, 
” découvrit la même année l'Ifle 

e Madagafcar , & lui donna le nom 
de Saint Laurent ; car il paroît 
certain que depuis la découverte 


Morro> 
MUtIPI 


Kfaldte 
ves. 
Ceyiane 


de Ceylan il n’a point quitté les 


Indes, | 
| © iij 
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KP 


Mada- 
gafcar. 
Ifes de 
Triftan 
di Cu- 
gnd. 


Yuc1- 
Tdjle 


Sum:- 
tra, Ma- 
laca, . 
Ormutz. 
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Sur la fin de la même année 
Dom Triftan da Cuña Portugais, 
fur le rapport,que lui fit Rui Perey- 


ra un de fes Capitaines , qu’il avoit 
. touché à l’Îfle de Afadagafcar, & 


qu'elle portoit le Poivre , s'y tranf- 
porta en perfonne. Avant que de 


doubler le Cap de Bonne Efpéran- 


ce , il avoit découvert les Ifles , qui 
portent encore aujourd'hui fon nom, 
Marc Pol de Venife a parlé de Ma- 
dagafcar, & il eft certain que les 


Chinois connoifloient cettelfle long- 


tems avant les Européens, On afsûre 
même qu'ils y ont envoyé des Colo- 
nies. Plulieurs croyent que c’eft la 
Cerné de Pline, & la Adamuthias de 
Ptolémée. 

La même année Jean Diaz de So- 
lis, & Vincent Yañez Pinçon péné- 
trerent dans le fond de la Baye de 
JTonduras & lui donnerent le nom 
de la Nutivité. Ils reconnurent en- 
fuite une partie de la côte de l'Tuca- 
tan , dot Chriftophe Colomb avoit 
eu quelque connoiffance, lorfqu'il 
avoit découvert la Baye de Hondu- 
ras : mais.ils ne firent gueres que la 
fanger à la vüé, | 

15038. 

Quelques Auteurs placent en cet- 

te année la découverte du Cap de 


_ Guardafn , & l'attribuënt à Dom 


Diego Lopez de Siqueyra. Peut- 
être ce Général en prit-il une con- 
noiffance plus exacte, que n’avoit 
fair Dom Alphonfe d’Albuquerque, 
I! eft certain que cette même année 
Siqueyra découvrit l’Ifle de Suma- 
tra,qu'on croit affez communément 


. être l’ancienne Trapobane, & que de- 


Cana- 
ds 


A 1l-pañla à Afalaca. Ce fut auf 
alors ,; qu'Albuquerque bâtit une 
Forterefle à Ormuz. | 

La méme année on vit en France 


un Sauvage du Canada, qu'un Pi- 


lote de Dieppe, nommé Thomas 
Aubert, y:avoit amené, | 


1509. | 
Jean Diaz de Solis & Vincent 


Yañez Pinçon pañferent la ligne, & 


côtoyant la Terre du Bréfii, mi- 
rent par tout des marques de prife 
de poffeflion au nom de 14 Couron- 
ne de Caftille, 


La même année Jean de Efqui- 


bel fit un Etablifiement à la Jamaï- 
que par ordre & au nom de l'Ami- 
ral des Indes Dorp Diegue Colomb 
Fils & Succeffeur du grarid Chrifto- 
phe Colomb. | | 

- | TS10. 

Le feiziéme de Février de cette 
année le Grand Albuquerque fe 
rendit Maître de la Ville de Goa. 
Cette Ville fut reprife par les In- 


diens jufqu’à deux fois, & toujours: 
recohquife par lès Portugais , qui 
en ont fait la Capitale de leur Em- 


pire dans les Indes, 

La même année Jean Ponce de 
Leon Efpagnol fit la conquête 
de l’Ifle de Portorico par ordre de 
Dom Diegue Colomb. | 

Alphonfe de Ojeda nommé par 
la Cour d'Efpagne Gouverneur de 
la Nouvelle Andaloufie , & Diego de 
Nicueffa nommé Gouverneur de !a 
Cafhlle d'Or , partirent cette même 
année de l’Tfle Efpaghole pour aller 
prendre pofleffion de leurs Provin- 
ces, & y faire des Etablifiemens. La 
Nouvelle Andaloufie commence au 
Cap de la Vela , la Caftille d’or fe 
termine au Cap de Gratias a Dios. 


Le Golphe d'Uraba fait la fépara- 


tion de l’une & de l’autre, 

La même année Ojeda bâtit dans 
fon Gouvernement la Ville de Saint 
Sebafñien de Buena Vifla, & Nicuef- 


Bréfil. 


Jamaï. 
qui, 


_G9à 


Nous 
veile 
Anda- 
loufie. 
Caftille 
d’or. 


Saint: 
Sebaf- 
tien de 
Bucna 
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vi, fa commença un: Etabliflement à 
Nude Nombre de Dios. Quelque tems 
de Dios. ‘ ; : ne d 
Sime après le Bachelier Encifo , un des 
V'AaU À L . ; l 
qu, de Sainte Marie l'Ancienne fur les 
pee bords du Darien, 
x Ville 
jito. dans le Goilphe 
De Ville 
onti- ’ A ‘ 
md Continent de l'Amérique honorée 
Le du titre de Ville Epifcopale., n’a 
T° fubfifté que neuf ans , au bout def- 
quels tous les Habitans, & le Sie- 
ge de l’Evêque ont été tranfportez 
à Panama. | 


‘Uraba, 


| Y$SII. 

Diego: Velarquez fit en cette an- 
née par ordre de Dom Diegue Co- 
lomb fä Conquête de l’Ifle de Cu- 
ba, & y établir des Colonies Efpa- 
gnoles, | | 

Au mois d'Août de cette même 

M année le grand Albuquerque fe ren- 

dit maître de Adxlaca. Ee Roi de 

Sam lui:envoya des Ambaffadeurs, 

pour le complimenter fur cette 
Conquête, 

Enfuite de ce Siege , François 

', Serrano & Diego de Abreu, qui y 

x. Vient fervi avec diftinétion, furent 

| 4 nvoyez à la découverte des %40- 

” luques, Ts fe féparerent;s Abreu prit 

d'abord terre à l'Ifle de Java, puis 

decouvrit l'Tfle d’Amboyne , laquelle 

et environnée d’autres petites If- 


But, 


les, qu'on appelle les Ambones. I 


… paffa enfuite aux Ifles de Banda, & 
n'alla pas plus loin. Serrano péné- 
ta jufqu'à Ternate. On divife les 
Moluques en grandes & petites: cel- 
les ci font les Moluques proprement 
dites ; les principales font Ternate, 


Tidor , ou Tadura , Molir, Machian. 
© Bachian. Les grandes font Gilolo,. 


que les Portugais nomment Pato- 
ébine : on l'appelle auffi l'Ifle 44. 440- 


dans les Cartes fous le nom 
Marie Capitaines d'Ojeda , fonda la Ville 


ui fe décharge 
Cette 

e sp? . . d | 
, qui à été la premiere du 


‘ xxii} 
re , & les petites Moluques , qui en 
font fort proches, font marquées 
"Ar- 
chipel du More. C'eft dans cette Ifle, 


que Saint François Xavier pénétra , . 


malgré tout ce qu'on a pû lui dire 
pour l'en diffuader’, & où il fit tant 
de converfions. Les autres grandes 


Moluques font Amboyne , les. Ifles. 


de Banda , Timor, & Celebez où Aa 


Caçar , ainfi nommée des deux prin.. 


cipaux Royaumes, qui la partagent 
aujourd’hui, | 
T$12%- 


oJ ean-Ponce de Leon, le Conque- 


rant de Portorico , cherchant une 
Fontaine de Jouvence, qu'on lui 
avoit dit être dans l'Îfle de Bimini 
une des Lucayes:, fe trouva par ha- 


zard à la côte de la Floride 3 il lui. 


donna ce nom, parce qu'il y abor- 


da la femaine de Pâques Fleurics ;. 


d'autres difent, parce qu'il y trou 


va les Campagnes toutes femées de 


fleurs, Il découvrit enfuite plu- 


fieurs petites Ifles, qu'il appella les: 


Martyrs. Ëlles font à l'entrée du Ca-- 


nal de Babsma & bordent le Cap: 
de la Floride, Le Canal de Bahama. 


eft la décharge du Golphe Mexi- 


ue dans la Mer du Nord, &tire- 
bn nom d’une des Ifles Lucayes.. 
Y n’y a point de Riviere, qui ait un: 
{1 grand courant à fon embouchure... 


Floride, 
les Mare- 
TYLSe 


L'Ifle de Bahama forme deux Ca-__ 


naux ; on pañloit d'abord par-celui,. 


qui eft à l'Éft, & c'eft ce qu’on ap- 


pelle le vieux Canal : le courant 
n’y eft pas fi fort , maisil. cft dan. 


gereux par les écucils. qu’on y trou- 
ve en grand nombre. Le nouveau: 
Canal commence: aux Martyrs:, 
& c'eft aujourd'hui le plus: fré— 
quenté,. 
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"1513: 
Le vingt-cinquiéme de Septem- 


sud bre de cette année Vafco Nugnez 


.de Balboa , qui commandoit à 
Micher, . Sainte Marie l’ancienne du Darien, 
Uks des découvrit la Æ4er du Sud. Ilen prit 
Perles, > : 
poffefion le vingt-neuf au nom de 
la Caftille , y étant entré jufqu’à la 
ceinture, tenant fon bouclier d’une 
main & fon épée de l’autre. Le mé- 
me jour il donna le nom de Saint 
Michel, dont on célébroit la Fête, 
À un Golphe, que fait la Mer en cet 
endroit : il y découvrit aufh plu- 
fieurs petites Ifles , où l’on péchoit 
des Perles, & leur en donna le nom. 
Il avoit eu quelque tems aupara- 
vant connoiffance du Perou. En re- 
tournant à Sainte Maïie , il décou- 
_writ toutes les Terres qui font entre 
cette Ville & la Mer du Sud. 
1$I4. 

En cette année un Ambaffadeur 
de David Empereur des Abyflins 
arriva à Lifbonne. 

La méme année Dom Pedrarias 
Davila, Gouverneur de la Province 
du Darien,commença des Etablifle- 
mens dans les Provinces de Sainte 

Marthe & de Carthagene, dont il 
découvrit la plus grande partie, 


Amba(- 
fadcurs 
du Roi 
de; À 
byffins. 
Sainte 
Marine. 
Cartha- 
gene, 


1515: 
Alonfo Perez de la Rua Efpa- 


. Perotte 


_ Perou. 

rech: La mêmeannée Diego de Albitez 
æs  Efpagnol découvrit la Riviere du 
Chagre, qui eft fongtems navigable , 
prend fa fource aflez près de la Mer 
du Sud, & traverfe en tournoyant 
une bonne partie de l’Ifthme de Pa- 

nama. 1516. 
pre. Fondation de la Ville de Nara 
mier dans la Province de Veragua par le 


Vilie Ef. D. k : : : 
pagno Licencié Efpinofa, C eft la premiere 


gnol commence la découverte du 


Ville, que les Efpagnols ayent euë 
fur fa Mer du Sud... 

Le premier jour de la même an- 
née Jean Diaz de Sclis, dont nous 
avons déja parlé plus d'une fois, 
entra dans une grande Riviere du 


fur 1x 
Mer du 
Sud. 

Rio 
Janei- 
ro , Rig 
delaPl1a- 
ta. 


Bréhil, qu'il nomma Rio Genero ou 


Euero , Riviere de Janvier. Les Por- 
tugais , qui en font aujourd'hui les 
Maiïtres, la nomment Rio Janeiro. 
Diaz découvrit enfuite Ris de La 
Plate , à laquelle il donna fonnom, 
& l'appella Rio de Solis, II y fut tué 
par les Sauvages. Rio de la Plata 
eft une longue Baye formée par le 
confluant de l'Uruguay, & du Para- 


#4, qui reçoit beaucoup plus haut 


le Paraguay, en un.endroit, qu'on 
nomme le Port de l'Affomption , de 
même que la Dordogne & la Ga- 
ronne fe réüniffant forment la 
Gironde, 
1517. | 

François Fernandez de Cordouë 
s'embarque à la Havane par or- 
dre de Diego de Velafquez Gouver- 
neur de Cuba , le huitiéme de Fé- 


Yucas 
tan, 
Campe- 
che. 


vrier , & découvre l'Yucatan depuis 


le Cap de Cotoche jufqu’à Potonchan. 
Il trouva dans cet intervalle une 
Bourgade nommée Kimpech, où de- 
puis l'on a bâri la Ville de Campeche. 

Au mois d'Août de cette même 
année Fernand d’Andrada Portu- 
gais arriva à la Chine. C'eft le pre- 
mier Voyage, que les , Portugais 


ayent fait dans ce grand Empire, 


plus connu auparavant fous le nom 
de Catay. Il y a pourtant bien de 
l'apparence que le Catay n'eft que 
la partie Occidentale & Septen- 
trionnale de la Chine. Ce qui eft 
certain, c’eft que Cumbalu Capitale 
du Catay eft la même Ville que Pe- 
kin, 

JSI 8e 


LesPor- 
tugais. 
ala Chi. 
ne, Ca 
taye 
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| Hors. Ordas reconnoître le Volcan de Po- 
aire François Fernandez de Cordouë  pocotapec dans la Province de Tlaf- 
& Epa étant mort à fon retour de l'Expé-  çala. 
 dition de l'Yucatan , Jean de Gri- 1520. 
jalva fut envoyé par Velafquez Ferdinand de Maghaillans , plus 
pour continuer fes découvertes. Il connu fous le nom de Magel- “sg 
découvrit d’abord l'Tfle de Cozumel, lan , Capitaine Portugais , qui couver- 
& la nomma l'Ifle de Sainte Croix ; avoit fervi au Siége de Malaca, & As 
puis la Riviere de Tabafco, à laquel- s’étoit depuis donné au Roi d'Ef- le Dé- 
lil donna fon nom : on trouve en- pagne pour quelques mécontente- porn 
core l'un & l’autre nom dans les mens, qu'il avoit recûs du Roi de Eu: 
Cartes ; enfuite l’Ifle, ou, comme Portugal fon Souverain , ayant re- 
on parle aujourd'hui, la Baye des Sa-  çù des Lettres ,que François Serra- 
crifices, ainfi nommée, parce qu'il y no fon ancien Ami lui écrivoit de 
trouva des hommes, qui venoient Ternate, propofa au Roi Catho- 
dyétre facrifiez aux Idoles ; & l'If- lique la Conquête des Moluques, 
le d'Uisa, qu'il appellasSasnt Jean, & fa propofition ayant été accep- 
& quiforme le Port dela Wera-Cruz. tée, il partit avec une Efcadre le 
_ Il s’avança jufqu'à la Province de dixiéme d’Août de l’année 1619. 
Panuce , & donna à toutes ces nou- Au mois de Mai de celle-ci il dé- 
velles découvertes le nom de Mou- couvrit une Ifle , qu'il appella l'Ifle 
velle Efpagne. des Chiens marins , de los Tuberones; il 
lu La même année Dom Pedrarias en découvrit encore quelques autres 
Davila envoya le Licencié Diego dans le même Parage,comme ’Jfle de 
de Efpinofa à Panama pour y fon- Sxinr Pierre & l'Ile des Cocos , qu'il 
der une Ville, ou plutôt , pour y appella aufli les Ifles infortunées, 
tranfporter les Habitans & les ma- parce qu'il les trouva défertes & in- 
tériaux de Sainte Marie l’ancienne cultes. Arrivé.à l'entrée du fameux 
duDarien. La Ville de Panama a Détroit, qui porte fon nom, il don- 
depuis changé de place, on l’a un nale nom de Cap des Vierges à la pre- 
peu reculée à l'Oueft. miere Terre, qu'il y découvrit, par- 
1$ 19. ce que c'étoit le jour confacré dans 
Ve Le dixiéme de Février de cette l'Eglife à Sainte Urfule & aux onze 
année Fernand Cortez partit de la milleVierges.Le feptiéme deNovem- 
Havane pour la Conquête de la bre ilentra dañs le Détroit : le vingt- 
Nouvelle Efpagne. Il débarqua au- fept il fe trouva dans,.la Mer du 
près de Saint Jean d'Ulua , y fonda Sud, qu'il nomma 4 Aer Pacifi- 
une Ville ,qu'il nomma Villa Ricea que, Le nom de Terre de Feu , que 
de la Vera - Cruz, en mémoire du porte le Pays , qui eft au Sud du 
jour, qu'il y arriva , & qui étoit le Détroit, paroît plus moderne, Il 
Vendredi-Saint. C'eft ce qu'on ap- vient , dit-on, de ce que les Voya- 
pelle aujourd'hui l’ancienne Vera- peurs y ont vû quantité de feux : 
Cru La Nouvelle eft trois lieuës c’étoit peut-être des éclairs , car 
plus à l'Ef, Etant arrivé la même tout ce Pays eft fujet à de grands 
“pe à Mexico , il envoya Diego de tonnerres, à caufe des vapeurs,que le 
ome I. 


Digitized by Google 


xx  FASTES CHRONOLOGIQUES 


Soleil y attire des deux Mers. Îl pa- 
roît par les Mémoires des Hollan- 
dois , qui y ont pañlé, que ce n’eft 
qu'un amas d'Ifles , entre lefquelles 

il y a pañlage pour les Navires. 
Mines La même anhée Fernand Cor- 
dans la tez envoya Gonzalo de Umbria 
| bo reconnoître la Côte méridionnale 
| de la Nouvelle Efpagne , & Fran- 
çois Pizarro avec Diego de Ordas, 


, 


la Septentrionnale, On découvrit 


en même tems des Mines dans ce 
Pays, & Motezuma Empereur du 
: Mexique fe reconnut Vaffal du Roi 
on + & lui envoya un Fri- 
ut. 
Elorides Le Licencié Luc Valquez d'Ayl- 
lon entreprit cette même année de 
{ ___: continuer la découverte de la Flo- 
ride ; il découvrit le Cap de Sainte 
Helene , & la Province de Chicora. 
Le Cap de Sainte Helene eft à l’en- 
trée d’une grande Riviere, qui a été 
nommée depuis le Jourdain. 
1$21. | 
: Découverte des Jfles des Larrons 
es des | 
Larrons. par Magellan. Outre ce nom il leur 
Su donna encore celui d'Archipel de 
atah, . , 
Saint Lazare. C'eft ce qu'on appel- 
le aujourd’hui les Ifles Mariannes. 
Magellan découvrit enfuite l'Ifle de 
Cebu, qui eft comptée entre les J/les 
Philippines, puis celle de A£atan , 
où il fut tué, Après fa mort Gonza- 
lo Gomez de Efpinofa fut reconnu 
Chef de l’Efcadre : il ne garda de 
es Navires , que la Trinité & la 
Piloire , & ayant rencontré un Jonc 
Chinois, qui alloit aux Molu- 
ques , il en reçut un Pilote, qui le 
conduifit à l’Îfle de Tidor , où il 
arriva le huitiéme de Novembre, 
Ofotius dit que ce fut fur la fin 
d'O&tobre, | 
Mexco, Cette même année Fernand Cor- 


tez fe rendit maître de Æfexico, & 
cette Conquête mit fin à l'Empire 
des Mexiquains. | 
| ‘1522. | 
Un Soldat de l'Armée de Fer- 
nand Cortez ,nommé Parrillas, dé- 
couvre la Province de Æfechoacan. 


Cette découverte fut fuivie 1a mé- 


me année de plufieurs autres dans 
la Nouvelle Efpagne, & en parti- 
culier de celle du Nicaragua. Gil 
Gonzales Davila y étoit entré quel- 
que tems auparavant par la Provin- 
ce du Darien , & avoit découvert 
Je Canton de Nicoya, 

La même année le Corps de 
Saint Thoïnas Apôtre fut trouvé 
à Meliapor , & tranfporté enfuite à 
Goa par ordre du Vice - Roi des 
Indes, Dom Edoüard de Menefez ; 
ce qui n'empécha point qu'on ne 
rebâtit la Ville de Meliapor fous le 
nom de Saint Thomé, | | 

1523 | 

Jean Verazani Florentin , qui 
s’étoit mis au Service de François I, 
Roi de France, fit en cette année 
un premier Voyage dans l’Améri- 
que Septentrionnale : peu d’Auteurs 
ont parlé de cette premiere Ex- 
pédition , dont on n’a eu connoif- 
fance , que par une Lettre de Vera- 
zani au Roi, dattée de Dieppe du 


_huitiéme de Juillet, où il fuppofe 


que Sa Majefté étoit inftruite du 
fuccès de cette premiere tentative, 
1524. 

Verazani repartit l'année fui- 
vante pour continuer fes découver- 
tes : il arriva au mois de Mars à la 
vûé des terres de la Floride ; il fit en- 
fuite cinquante lieuës au Sud, & fe 
trouva par les trente - quatre dé- 
grez de latitude Nord. Il remonta 
au Nord , rangea toute la côte juf- 


Mechoi- 
can # Ni- 


caragua. 


S. Th>- 
mé: 


Améri- 
que Sep 
tentrion— 
nales 


Seccnd 
Voyage. 


a une Îfle que les Bretons avoient 
écouverte , & qu'il dit être par les 
cinquante dégrez. Si c’étoit l’Ifle 
du Cap Breton , aujourd’hui l’/fle 
Royale , il fe trompoit dans fon eiti- 
me ; mais il fe peut bien faire qu’il 
ait abordé à l'Ifle de Terre-Neuve, 
où les Bretons faifoient la Pêche de- 
puis plufieurs années. [] prit partout 
pofleflion du Pays au nom du Roi 
Très-Chrétien, L'année fuivante il 
entreprit un troiliéme Voyage , 
dont on n’a rien fçu , parce qu'il y 
périt, fans qu’on ait pû apprendre 
, de quelle maniere. 

rx, Au mois de Novembre de cette 
année François Pizarro partit de 
Panama pour achever la découver- 


te, & pour tenter la Conquête du 
Perou. 


1525. 
we * Dom Garcias Ac Loyfa Efpagnol 
le, découvre l'Ifle de Saint Matthieu , 
à l'Oueft de celle d'Annobon, On 
y trouva , dit-on , fur un arbre 
une Infcription , qui portoit que 
Re - fept ans auparavant 
es Portugais y avoient abordé. 
lc. Antoine de Britto, & Garcias 
je Henriquez Portugais, qui comman- 
ils à doient aux Moluques#pour le Roi 
de Portugal , envoyerent cette mê- 
me année à la découverte de l'Ifle 
Célébez où Macaçar. Ceux, qui 
fürent chargez de cette Commif- 
_ lion, voulant , après l'avoir exécu- 
tée , regagner les Moluques , fu- 
rent jetez au large par les vents, 
& fe trouverent à la vüuë de plu- 
fieurs Ifles, où ils ne pürent pren- 
dre terre, & qu'ils nommerent les 
Ifles de Mey. 
Diego de Almagro partit aufh 
la même année de Panama, pour 
aller joindre Pizarro fon Aflocié à 


_ 


Perou, 
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la Conquête du Perou. 
15 26. .# 
Sébaftien Gabot ou Gabato Vé- 


nitien, qui avoit quitté le Service du 


Roi d'Angleterre, & s’étoit donné au ° 


Roi Catholique , entra cette année 
dans Rio de Solis, qu'il nomma Rio 
de la Plata ,remontale Parana, & na- 
vigua quelque tems furle Paraguay. 

Martin Yñiguez de Corquizano 
Efpagnol découvrit la même année 
l'Ifle de Afindanso. D’autres Efpa- 
gnols , qui en 1521. alloïent aux 
Moluques & qui étoient apparem- 
ment des gens de l’Efcadre de Ma- 
gellan, y avoient déja pris terre, 
mais ils n’en avoient donné aucune 
notice. 1527. ; 

François de Montejo Efpagnol, 
nommé Gouverneur de l’Yucatan, 
partit cette année pour en faire la 
Conquête , & y établir une Colo- 
nie. Jout cela fut exécuté avant 
la fin de l’année fuivante, 

Ce fut cette même année, ou 
peu de tems auparavant , que Jean 
Bermudez Efpagnol découvrit fur 
le chemin des Ifles de l'Amérique 
en Europe une petite [fle , à laquelle 
il donna fon nom. On l'appelle 
plus communément la Wermude. Les 
Anglois en font en pofleflion il y a 
longtems. 

La même année Pizarro , après 
avoir découvert environ deux cent 
lieués de la Côte du Perou, jufqu’au 
Port de Santa , au-delà du Diftrict 
de Quito , retourna à Panama. 

Bantam dans l'Ile de Java conqui- 
fe par D. Pedro Mafcarenas : cette 
Ville fut peu de tems après renduë à 
fon Roi, à condition de payer tri- 
but à la Couronne de Portugal. 

Vers le même tems Edouard Co- 
nil Portugais, découvrit les Ifles & le 


d ij 


Parana; 
Para- 
uay. 


Minda: 
nao: 


- Yuca 
tan. 


La Ver 
MUGE 


Quite: 


Bantane;, 


Détroit 
de la 
Sonde. 
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Détroit de /4 Sonde. Ce Capitaine 
étoit fous les ordres de François Sa, 
lequel s’étoit mis en marche pour 
cette découverte, mais dontle Vaif- 
feau fut écarté par la tempête. 
| 1528. … 
Apala- Expédition de Pamphile de Nar- 
“es. vaez Efpagnol dans la Floride , le 
cinquiéme de Juin il découvrit le 
Pays des Apalaches. 
Nouv. La même année André da Vida- 
mo neta, autre Capitaine Efpagnol, dé- 
couvrit la Nouvelle Guinée entre l'A. 
fie & l'Amérique. On ne fçait pasen- 
core au jufte, fi ce Pays eft un Con- 
tinent , ou une Îfle, Toutefois quel- 
ques Auteurs ont avancé qu’on en 
avoit depuis peu fait le tour par 
Mer. Jean de Laët prétend que ce 
fut en 1527. que la Nouvelle Gui- 
née fut découverte par Alvare de 
Saavedra , qui y fut jetté par la 
tempéte,en revenant des Moluques, 
où Cortez l’avoit envoyé. | 


| 1529. 
‘Vene Découvertes d'Ambroife Alfinger, 
la. Allemand, dans la Province de Ve- 
nezuela , qui avoit été concédée par 
PEmpereur Charles-Quint aux Vel- 
fers , riches Négocians d’Aufboursg. 
, LÉ $ 3 O. N Hs 

François Pizarro s’embarque à 
Nombre de Dios, pour continuer la 
Conquête du Perou. 

Second Voyage & nouvelles Dé- 
couvertes d’Ambroife Alfinger dans 
le Venexuela ; il y fut bleffé dans 
une rencontre , & revint mourir à 
Coro. 

vou. 2 méme année Dom Nugno de 
velleGa- Guzman fit plufieurs découvertes 
he dans la NouvelleEfpagne du côté de 

Culua- la Mer du Sud. Chriftophe de Oñate, 
3% un de fes Capitaines, Pnda par fon 
ordre la Ville de Guadalaxara dans 


Perou. 


Vence 
eucla. 


? 


ONOLOGIQUES 


la Nouvelle Gälice qui étoitune de 
ces nouvelles découvertes , & qui : 
porte quelquefois les noms de Gua- 
dalaxara, & de Xalifco, fa principale 
Province. Guzman étoit natif de 
Guadaltaxara en Caftille. El fit auff 
en même tems la découverte de fa 
Province de Culuacans | 

Vers le même tems Diego de Or- 0, 
das découvrit la Province de Chiap- pa. 
pa dans la Nouvelle Efpagne. 

F$3z 

Le même Diego de Ordas entra orerœ 
peu de tems après dans l’Orenoque , * 
& y fit quelques découvertes , qui 
furent continuées. les années fuivan- 
tes par d'autres Capitaines Efpa- 
gnols. DE : 

Cette même année Dom Nugno Cinalex- 
de Guzman découvrit la Province 
de Cinaloa , dans la Nouvelle Ga- 
lice. | 
” Vers le même tems Dom Pedro eux. 
de Heredia bätit la Ville de Cartha- gene 
gene, & lui donna ce nom à caufe de 
la reflemblance de fa fituation avec 
celle de Carthagene d'Efpagne. Ce: 
lieu fe nommoit auparavant Cale- 
mort, 1533. . 

François Pizarro fait mourir Ata- 
hualpa, & Met fin à l'Empire des 
Jncas. | 


Pérou 


RE eu ter 
L'année fuivante il entra dans 14 
Province de Cuzco , & la foumit, 
- La même année FernandCortezfit , . 
, . À Afapul- 
découvrir toute la Côte dé laMer dur co. 
Sud, otreft frué le Port d’ Acapulco. 
Ce fut auffi cette même année , 
ue Philippes de Chabor, Amiral 
de France , ayant engagé le Roi 
François I, à reprendre le. deflein 
des découvertes commencées par 
Verazani, & interrompués par la 
mort de ce Navigateur, en donna la 


Cuzcæ 


Canadas 


{ommiflion à Jacques Cartier, Ma- 
Join, habile Pilote. Cartier s'embar- 
qua à Saint Malo le vingtiéme d'A- 
vril, & le dixiéme de Mai il arriva 
au Cap de Bonne Vifle, en Terre- 


dégrez de latitude Nord ; puis ayant 
fait cinq lieuës au Sud-Sud-Eft , il 
entra dans un autre Port, qu'ilnom- 
ma Sainte Catherine. De-là 1l vogua 
au Sud, pañla le Golphe de Saint 
Laurent , & entra dans une grande 
Baye , où il fouffrit beaucoup du 
chaud , & il la nomma /4 Baye des 
Chaleurs, Quelques Mémoires difent 
que des Efpagnols y étoient allez 
, avant lui, & il eft certain qu'on l'a 
quelquefois appellé /4 Bayeudes Ef- 
pagnols. Il côtoya enfuite une bonse 
partie du Golphe, prit poffeflion de 
tous les Pays , qu'il avoit reconnus, 
& retourna en France, 


1535 
im François Pizarro fonda la Ville 
de Lima le jour de l'Epiphanie, & 
la nomma la Ville des Rois ; c'eft le 
nom, qu’elle porte dans tous les ÂÀc- 
tes; Lima eft celui de la Vallée, où 
elle eft batie. | 
ny Pedro de Mendoza Efpagnol bi- 
Ms ttla Ville de Buenos Ayres fur la 
Plata. On lanomme auf la Ville de 
la Trinité. Elle a été deux fois aban- 
donnée, & rebâtie , comme elle ef 
aujourd'hui , en 15 82. 
Te Cette même année une Compa- 
Auule pnie de Marchands de Rouen arma 
quelques Vaiffeaux, pour aller aux 
Indes Orientales , & en donna le 
Commandement au Sieur de Gon- 
neville ; ce Capitaine étant arrivé au 
Cap de Bonne Efpérance , les Cou- 
rans & les tempêtes de cette Mer 
orageufe le pouflerent fort loin vers 
le Midi , où il découvrit un très- 


DIPENOUMNEEC MO ND E. 


Neuve , fitué par les quarante -huit 


XXIX 
beau Pays, dont les Habitans le re- 
çurent avec refpeét & admiration, 
Ces Peuples font, fuivant la Rela- 
tion de ce Voyage, doux , focia- 
bles , bienfaits, & vivent à peu près 
comme ceux de la Nouvelle France, 
mais avec plus de politefle, Gonne- 
ville amena en France le Fils d’un de 
leurs Rois, auquel il avoit promis 
de le remener dans vingt Lunes ; 
mais les Guerres Civiles l'empêche- 
rent de tenir fa parole, & pour ne 
point laïfler fans appui un jeune 
Homme, qui lui avoit été confié 
fur fa parole , il en fitfon Gendre 
& fon Héritier. 

La même année Fernand Cortez 
s'étant mis lui-même en Mer, dé- 
couvrit la Californie , à laquelle il 
donna le nom de Saint Philippes. On 
a cru jufqu'à nos jours que c’étoit 
une ffle. 

Le dix-neuviéme de Mai de cet- 
te même année Jacques Cartier par- 
tit de Saint Malo pour continuer fes 
découvertes. Le dixiéme d’Aoûtil fe 
trouva dans le grand Golphe de faint 
Laurent, & ce fut alors, qu'il lui don- 
na ce nom, en mémoire du Saint 
Martyr, dont on célebre.la Fête en 
ce jour. Ce nom s'eft depuis étendu 
au Fleuve , qui fe décharge dans ce 
Golphe. Celui de Canada, qu'il por- 
toit, eft celui, que donnoient les 
Sauvages à tout ce Pays. 

Le quinziéme il découvrit une 
Ifle fort longue à l'entrée du Fleu- 
ve, & la nommà l’Îfle de l’A4fom- 
ption; mais celui d’Anricofty, qu'elle 
portoit , eft plus en ufage Il remon- 
ta enfuite le Fleuve, & le premier 
de Septembre, après avoir vogué 
quatre-vingt-dix lieués , 1l fe trou- 
va à l'embouchure du Saguenay , 
grande Riviere, qui vient duN ord, 
li) 


Califor- 
nie, 


Golphe 
de Saint 
Laurent 


Antico- 
fty. Sa 
gucenay. , 
Hoche- 
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Chili. 


Nouvel- 
le Gre-= 
‘Rides 


Il navigua encore quatre-vingt-dix 
autres lieués fur le Fleuve, & arriva à 


Hochelaga, grande Bourgads de Sau-_ 


vages, bâtie dans une Ifle , au pied 
d’une Montagne, qu’il nomma 4ont- 
Royal 5 on l'appelle plus commu- 


nément Aont-Real, & ce nom s’eft 


étendu à toute l’Ifle. On ne connoît 
point de Fleuve , qui conferve auf 
longtems une fi grande largeur , ni 
qui foit aufli longtems navigable 
aux plus grands Vaifleaux , que ce- 
lui-ci. Les Navires de haut bord le 
peuvent remonter fix vingt lieuës , 
& de grandes Barques peuvent en- 
core aller foixante lieués au- delà, 
jufqu’à l'Tile de Z4ont-Real. 
1536. 1537: . | 
Diego de Almagro ,un des Con- 
querans du Perou, fait la découver- 
te du Chili. 
Sébaftien Belalcaçar, Efpagnol, 
découvre la Province de Popayan , 
qui fait partie de la Nouvelle Grena- 


de , & la fource de la grande Riviere 


Para. 


guaye 


 Cibolas . 


dela Magdeleine, dont tout le cours 
fat reconnu peu de tems après par 
Dom Ferdinand de Lugo , Amiral 
des Canaries. Cette découverte & 
celle,que le même Amiral fit du refte 
de la Nouvelle Grenade , ne furent 
achevées; que l’année fuivante 1 $ 37. 
Nicolas Ferderman, ou Vredeman, 
Allemand , y étoit entré l’année pré- 
cédente par la Coriane. 

Jean de Ayola Efpagnol, fait de 
nouvelles découvertes fur le Para- 
guay , & dans les Provinces des en- 
virons. | 


| 1539. 
Le Pere Marc Le Niza, Francif- 
cain, etant parti cette année de Saint 
Michel de Culuacan dans la Nou- 
velle Galice , découvrit le Royaume 
de Cibala, On ne fit pas grand fond 


C4 


fur fes Mémoires de ce Religieux, 
mais ils donnerent occafion à de nou- 
velles découvertes. 


Le douziéme de Mai 


achever de découvrir & pour con- 
querir la Floride. 

La même année Fernand Cortez 
partant pour l’Efpagne , envoya 
François de Tello achever la dé- 
couverte de la Californie, dont ce 
Capitaine rangea prefque toute la 
Côte Occidentale ;il fit enfuite plu- 
fieurs autres découvertes en ces quar- 
tiers-[à, | 
nu: 1540. : 

 Gonzale Pizarro , Gouverneur de 
Ja Province de Quito la plus fepten- 
trionnale du Perou,découvre le Pays 
de los Quixos dans l'intérieur de cet- 
te Province , puis celui, qu'on ap- 
pelloit de /4 C'anelle. 
_ À la fuite de cette Expédition, 
François Oreillana , Lieutenant de 
Pizarro,ayant été envoyé pour cher- 
cher des vivres, découvrit le grand 
Fleuve des Amazones, & le defcen- 


de cette 
_ même année Ferdinand de Sotofit 
voiles du Port de la Havane, pour : 


Floride. 


Califors 
nie. 


Riviere 


des À ma: 


zones. 


dit jufqu’à la Mer, fans fe mettreen 


peine de retourner vers fon Com- 
mandant ; il donna au Fleuve fon 
nom, qu’il a confervé affez longtems. 
La même année François Vaf- 
quez Cornero , ou Cornedo Efpa- 
gnol , envoyé par Dom Antoine de 
Mendoza Vice-Roi de la Nouvelle 
Efpagne , pour continutr la décou- 
verte de la Californie, découvrit les 
Royaumes de Cibola & de Quivira. 
1541 
Pedro de Valdivia continué la dé- 
couverte du Chili, & y fait plufieurs 
Etabliflemens. | 
Cette même année Jean-François 
de la Roque, Seigneur de Rober- 


Cibola. 
Quiviras 


Chili, 


Canada 


val, ft un Etabliflement dans l'Ifle 
de Cap Breton , aujourd'hui l’/fle 
Royale , & envoya un nommé Al- 
pee de Saintonge reconnoitre le 
ord du Canada au-deffus de La- 
brador , mais on ne fçait point le dé- 
tail de ce Voyage. 
Ca Antoine de Faria y Soufa Portu- 
M gais découvrit dans le même tems 
ils les Royaumes de Cuamboge & de 
put Champea; l'Ile de Poulocondor , & cel- 
x lesde Lequios & d'Haynan , avec quel- 
, quesautres plus petites, qu'on ap- 
pelloit Puertas de Liampo. 
tp Enfin ce fut cette même année, 
is que Ruy Lopez de Villalobos ache: 
va la découverte des Ifles de Luçon: 
il donna à tout cet Archipellenom 
dIfles Philippines en l'honneur du 
Prince d'Efpagne , qui fut depuis le 
Roi Philippes II. 
7: 


| I 
Le fixiéme de Mai de cette an- 
lu née Saint François Xavier arriva à 
Goa , & dans le même tems on dé- 
couvrit'le Japon, Cette découverte 
fut faite dans la même année par 
deux endroits différens. Fernand 
Mendez Pinto, Diego Zeimotto , & 
Chriftophe Borrello d'une part: An- 
toine Mota , François Zeimotto, & 
Antoine Pexota de l’autre ; tous fix 
Portugais arriverent, fans avoir con- 
noïflance les uns des autres, les pre- 
miers à l'Ifle de Tanuxima , ou Tu- 
cuxiina , d'où Pinto pénétra jufqu’au 
Royaume de Bungo. Les Ronde fu- 
rent jettez par la tempête dans le 
Port de Cangoxim,qui eft du Royau- 
me de Saxuma. Aucun d'eux ne nous 
a marqué , ni le jour, ni le mois de 
leur Ayanture ; mais par le récit de 
Pinto on voit qu'il arriva au Japon 
Nouvel, Vers la fin de Mai. 
s%  Etabliffemens & découvertes dans 
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le nouveau Royaume de Grenade, 
par Fernand Perez de Quefada. 

La même année Alvare Nugnez 
Cabeça de Vaca rétablit pour la fc- 
conde fois la Ville de Buenos: Ayres, 
remonta le Parana & le Paraguay , & 


Para. 
guay. 


fit quelques Etabliflemens dans ces 


Provinces. 
Dans le même tems Jean Ruys , C:p 
Cabrillo Portugais , qui étoit au gen 

fervice du Roi d'Efpagne, fit plu- 
fieurs découvertes fur les Côtes de 
la Californie , & les termina à un 
Cap , qui eft par les quarante-qua- 
tre dégrez de latitude Nord, & qu'il 
nomma ÆMendocino, en l'honneur de 
Dom Antoine de Mendoca, Vice- 
Roi de la Nouvelle Efpagne. 
Découverte du Tucuman par Die- 


20 de Rojas. 


1543. 

Louis de Mofcofo de Alvarado , 
qui avoit fuccédé à Ferdinand de 
Soto , mort pendant la Conquête de 
la Floride , defcendit à la Mer par 
un grand Fleuve, auquel on donnoit 
huit cent lieués de cours, Il n’y a 
dans ces quartiers-là que le Aiciffipi, 
auquel cela convienne , & il eft 
certain que Soto & Mofcofo ont 
traverfé plufieurs fois ce Fleuve, 


Tucu. 
man, 


Floride. 
Micifipi 


Es à 
Un Efpagnol , nommé Villaroel ; 


découvrit au mois d'Avril de cette sen 
année les fameufes Mines du Potofr, 
& 1l commença dès là même année 
à y faire travailler. | 
1 546. 

Michel Lopez de Lagafpi Bif- Tikps 
cayen commença cette année à faire pee 
des Etabliflemens dans les Philippi- 
nes,# | | | 

1548. 

Nuflo de Chavez Efpagnol dé- ie 

ruz ae 


couvre plufieurs Provinces à l'Oucft ssicra, 
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de Rio de la Plata, & du Paraguay, 

& fonde la Ville de Santa Cruz de la 
Sierra. | | 

19549 . 
Tueus Cefut cette année , que l'on com- 
san.  mença des Etabliffemens dans le Tu- 
cuman , & dans les Provinces voifi- 
nes. | | : 


1552. 
Nous Jean de Villegas, Gouverneur de 


Ye Ja Province de Venezuela pour les 


govie. | . 
Velfèrs, découvre tout le Pays , où 


fut depuis bâtie la Nouvelle Ségovie. 

| 1553- | 
Tetrede Premiere tentative. ee trou- 
Willis ver un pañlage à la Chine par le 


tous. Nord , par le Chevalier Hugh Wil- 
lougby , Anglois, Il fut obligé 


par le mauvais tems d’entrer dans un 
Port de la Lapponie , nommé Arre- 
na, où il mourut de froid avec tout 
fon Equipage, On a fçu par fes 
Journaux que s'étant élevé jufqu”- 


aux foixante & douze dégrez de la- 


 titude , il avoit vû une Terre , qui 
fe trouve marquée fous fon nom : 
quelques-uns la nomment Terre de 
W'illops ; mais on l’a depuis inutile- 
ment cherchée à l'endroit , où elle 
devoit être fuivant l'indication ; c'é- 
toit à l'Oueft de la Nouvelle Zem- 

: ble, qui n’étoit pas encore connue, 


1554 
Minesde  François.de Ybarra , Efpagnol, 
Babe & découvrit cette même année les fa- 
de Saint meufes Mines de Sainte Barbe & de 
Les S'aint Jean dans la Nouvelle Bif- 
le Bif- çaye, & plufieurs autres dans cette 
YF même Province. Il fitaufli plufieurs 
Etabliffemens dans les Provinces de 
Tapia , & de Cinalua ; qui appartien- 
nent, aufli bien que la Nouvelle 
Bifcaye, à la Nouvelle Galice. 


| 15$$ 
sr, Nicolas Durandde Villegagnon , 


Chevalier de Malte, partit le qua- 
torziéme de Mai de cette année du 
Havre de Grace , pour aller faire 
un Etabliflement au Bréfil, & le di- 
xiéme de Novembre il arriva À Rio, 
Janeyro , que les Naturels du Pays 
nommoient Ganabara. Il y établit 
une Colonie toute compofée de Hu- 
gueriots , mais qui ne fe conferva 
pas longtems. 
| 1556. | 

Etienne Burroug, Anglois, cher- c: 
chant un paffage à la Chine par le je 
Nord, découvrit le Détroit du Des 
Wacigatz entre la partie méridion- 
nale de la Nouvelle Zemble, & le Pays 
des S'amojedes il s'imagina que le 
Golphe, qui eft à l'E de ce Détroit, 
étoit une Mer libre , & crut avoir 
trouvé le paffage,que l’on cherchoit; 
mais le peu de fuccès des tentatives 
fuivantes fit voir qu’il fe trompoit. 

| 1562. 

Jean de Ribaud, François , part Floride . 
de Dieppe avec une commiflion de Fransol- 
l’Amiral de Coligni, pour aller faire | 
un Etabliffement à la Floride, Il 
moiilla d'abord à un Cap, qu'il 
nomma Cap François, vers lestrente - 
dégrez d’élevation de Pôle. C'étoit 
le même endroit, où Verazani avoit 
pris terre à fon fecond Voyage. Le . 
premier jour de Mai il entra dans 
une Riviere, qu’il nomma [4 Riviere 
de Mai, & y arbora les Armes de 
France. Il viffra enfuite la Côte pen- 
dant foixante lieuës,en remontant au 
Nord, & découvrit plufieurs autres 
Rivieres , aufquelles il donna les 
noms de quelqu&-unes de celles de 
France. Enfin il bâtit fur celle, qu’il 
avoit nommée Port Royal , un Fort, 
qu'il appella Charlesforr , & que les 
Anglois appellent aujourd’hui Char- 
les Town. 

1564. 
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: 1564 | 
side René de Landonniere arriva l’an- 
8. née fuivante dans la Floride Fran- 

çoife le vingt-deux de Juin , & le 
vingt-neuf il entra dans la Riviere de 
Mai , & y bâtituneForterefle, qu'il 
nomma:la Caroline. , 


7 7 156$. | 
Gw Michel Lopez de Lagafpi bâtit 
dans l’Ifle de Cebu, la premiere des 
Philippines, découverte par Magel- 
ln, une Ville du même nom. 


| 1571. | 
Milk. Fondation de Manilé dans l'Ifle de 
Luçon ; c'eft aujourd’hui la Capitale 
des Philippines. 


1574. 
__ : Découverte des Ifles de Jean 
ie Fernandez, dans Ja Mer du Sud , ainfi 
Re appellées du nom de celui, qui les 
‘ découvrit. On n’en compte ordinai- 
rement que deux; mais les Cartes 
en marquent deux autres plus au 
Nord fous les noms de Saint Felix, 
& de Saint Ambroife , & on les com- 
prend quelquefois fous le mêmenom 
d'Îfles de Jean Fernandez. Les pre- 
mieres font par les trente-quatre dé.. 
grez de latitude auftrale , par le tra- 
vers du Chili; les Efpagnols nom- 
ment celle; qui eft'au plus large, 
Îfla de Fuera, & l'autrè 1fla de Tierra, 
&toutes deux Defavenruradas | ou 
malheureufes. Jean de Laët paroît 
être du fentiment que ces deux Tfles 
. & les deux autres font les mêmes, 
: 76. 
tjage 


& io. Anglois découvrit entre ‘le Groen- 


Le land au Nord, &une grande Ifle au 


Détroir 
& « Sud,un Détroit, qui porte fon nom. 


Il rapporta en Angleterre uni mor- 


ceau de Mine, ‘© © . 
Second | * 


Zome J, 


ee 1576. _—— 
pie Le Chevalier Martin de Frobisher 


ï SU RE 
"x Second Voyage de Frobisher : il 


fit plufieurs découvertes au-delà de 
fon Détroir, & leurimpofa les noms, 
qui font marquez dans les Cartes. 
1578. 
Troifiéme Voyage de Frobisher: Troifé- 


meVoïa- 


il avoit quinze Vaifleaux, & fit voi: ge. ouct 


les d'Angleterre: le dernier de Mai. ns 
Le vingtiéme de Juin il reconnut la di 
Terre d'Oueft-Frife, & en prit poffef- 

fion au nom de la Reine Elifabeth , 

après lui avoir donné le nom d’A4n- 
gleterre Occidentale. \l'prétendit que 
c'étoit la même Terre , où les deux 

Freres Zani avoient été , & qu'ils 
nommerent Frifland, | 


_. | 1579. | 

François Drack Anglois décou- Nourel- 
vre la Nouvelle Albion au Nord de la bion. 
Californie. Les Anglois prétendent 2rcit. 
qu'elle forme un même Continent niaa. 
avec la Terre d'effo ; mais bien des 
gens croyent aujourd'hui que la 
NouvelleAlbioneft fabuleufe.Drack 


afsûra auffi à la Reine Elifabeth qu'it 


_étoit entré cette même année dansi 
Le Détroit d’Anian , & qu'il y avoit 


pénétré vingtlieuëés. On ne convient 
pas encore aujourd'hui de la fitua - 
tion de ce Détroit, dont on parle 


fort diverfément ; maïs il y'4' toute 
apparence qu'il eftà l'Eft d'Yeflo, &c 


_peu éloigné de ce grand Pays. : - 


La même année D. Alvare Men- Les de 
doze , & Dom Pedro Sarmiento, Ef on 


pagnols, découvrirent les Ifles de S4- 
Lomon dans laMer du Sud. Ils lui don 
nerent ce nom, pañce qu'ils y trou- 
verent beaucoup d'or. Quelques-uns. 


placent cette découverte en 1567. 
| I S 8 O. Seconde 
tentativ : 


Arthur Pett & Charles Jackman, des an. 
Anglois ,. ayant eu ordre de la Rei- sois , 

: a à pour paf- 

ne Elifabeth de fuivre la même rou- fr x 1; 
te , qu’avoit tenue vingt-quatre ans Chine 
, à . 1e par le 
auparavant Etienne Burroug , pai- Kora, 


C 


F UE Re ee ne Re Sn 5 ce Se À cn sn 7 se, 


à 


xxxiv FASTES CHRONOLOGIQUES 


fent le Détroit de Waeïgatz, entrent 
dans la Mer à l'Eft de ce Détroit, & 
la trouvent tellement couverte de: 
glaces, qu'après y avoir couru de 
grands dangers, ils font contraints. 


de retourner furleurs pas, fansavoir- 


rien fait. Ée mauvais tems les-écarta: 
enfüuite ;: on n’a point entendu par- 
ler depuis de Pett , & les Anglois re: 


noncerent pour lorsà cette Entre 


prife. 582. 
Le Pere Auguftin Ruys Francif 


, Gain, ayant fait en 1580. & 8r.plu- 


fieurs découvertes au Nord de la 

Nouvelle Éfpagne , Antoine de Ef- 

pejo les.continua en 1582. décou- 

vrit plus de quinze Provinces, & 

donna à tout ce grand Pays le:rnom: 
de Nouveau Mexique. 

l ° 1583. 


Tere- Gilbert Humphrey, Chevalier An- 


lois, à l'inftigation du Secretaire 
d'Etat Walfingham, fait voiles vers: 
Ha grande Ifle de Terre: Néuve, en 

rend poffeffion au nom dela Reine. 

lifabeth, & y établit la fameufe Pé- 
che des Moruës, dont l'Angleterre 
attiré plus de profit, que fi cette Ifle 
avoitétéremplie deMines d'or.D'ail- 
Jeurs on ne perd point d'hommes à ce 
Commerce, & rien n’eft plus capa- 
ble de former de bons Matelots, 

15-84 1585. 


vit Philippe Amidas & Artur Barlow,. 


envoyez par le Chevalier Walter: 
Raleig , partirent au mois de Mars. 
1584. &. prirent terre à l'Ifle de: 
Roënoque , au. Nord de la Floride 
Françotfe. A leur retour en Angle- 
terre, ils dirent tant-de bien de ce: 
Pays-là,, que la Reine Elifabeth lui. 
‘donna le nom de Virginie, pour im: 
mortalifer là mémoire de fon céli- 
bat. L'année fuivante on:fit un Eta- 
büiffement à Roënoque ; mais. il n’a. 


pas duré longtems,, le Pays ne s'é 
tant pas trouvé auffi bon, que l’on: 
avoit cru d'abord. Ce qu'il yade. . 
fingulier, c'eft que Roënoque, la: 
premiere Lerre , qui ait été ap- 
pellée: Virginie , n'eft pas même 
aujourd'hui du Gouvernement de: 
la Province , qui porte ce nom ,. 
mais de celui de la Caroline Septen- 
trionnale, | 

Cette même année 1585. Jean Premies 
Davis Anglois eut ordre de la Rei- "dé 
ne de continuer les découvertes de déDavis.. 
Frobisher ‘; il avança beaucoup 
plus loin que n'avoit été ce Cheva-- 
lier ,& continua les années fuivan-. 
tes avec fuccès à. décoûvrir le Nord: 
du Canada. 

_ 586  . LU | 

Jean Davis après plufieurs. dé- Cip de: 
couvertes dans. ce qu'on appelloit nn 
alors la Mer d’Eflotiland, avança troit de: 
jufqu'aun. Cap , où il effuya bien FU 
des tourmentes.& courut de grands. 
dangers ; ille nomma C«p de Defo- 
lation. L'année füuivante il découvrit 
plufieurs Ifles, & le Détroit, qui: 
porte fon nom: 

1989 

. Dom Pedro Sarmiento: envoyé Détroit 
contre François Drack , qui défo- % Ma- 
loit toute la Mer du Sud, par Dom. 
François. de Tolede Vice-Roi: du: 
Perou , découvrit en cette: année: 
toute la Côte depuis-lès. quarante. 
neuf dégrez: de latitude auftrale ,. 
jufqu’au Détroit de Magellan, qu'il: 
pañla. Il prit partout pofleffion du: 
Pays au mom de la Couronne: de: 
GCaftille. 

| _ 590%. 

Éa plüpart des Auteurs Anglois pétroie: 
placent:en cette année la découver- de Davis: 
te du:Dérroit de Davis. Ce Détroit La" 
eft fitué entre le Groënland: & une- 


_— 
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fe , que Davis nomma l’/fle de 
Cumberlan. | 


| 1$ 94. 
Déroir Le Comte Maurice de Naffau 
& ME ayant repris le deflein abandonné 


parles Agglois de découvrir un paf- 
fage à la Chine par le Nord , y 
envoya trois Vaifleaux fous le com- 
mandement de Cornelis Cornelifz- 


may , qui montoit le Cygne de 


Veere en Zelande. Le fecond Vaif- 
feau, nommé le Mercure d'Enchufe, 
étoit commandé par Brandt - Y£ 
brandtz ou Tetgales ; & le troifié- 


me, appellé le Bot d’Amfterdam, 


avoit pour Capitaine Guillaume 
Barent{z de Fer Schellings, Bour- 
geois d'Amfterdam. Jean Huighen 
de Linfchooten étoit Commis fur 
le Mercure , & nous a donné le 
Journal de ce Voyage. Ils parti- 
rent du Jexel le cinquiéme de 


Juin. Le vingt-quatre ils reconnu- 
“rent l’Ifle de Kilduyn , où ilsmoüil- 


lerent ; elle eft par les foixante-neuf 
dégrez quarante minutes, à peu près, 
de latitude-Nord. is y établirent 
leur rendez-vous, pour le retour , & 
le Bot d’Amfterdamfe fépara, pour 
tourner du côté de la Nouvelle Zem- 
ble, qui étoit déja connuë , & dont 
quelques Géographes attribuént 
mal à propos la découverte à Ba- 
rentfz, qui montoit ce Bâtiment. 


Le vingt-un de Juillet les deux Na- 


vires apperçurent une Ferre , qui 
fuivant leur eftime devoit être l’Ifle 
ou la Terre de MWeigatz , & le 
vingt - deux , une ouverture, qu'ils 
crurent être le Détroit, qui fépare 
lle de Waeigatz de la Terre fer- 
me, [ls y éntrerent, & le nommé- 
rent Dérroir de Naffau. Ils y cou- 


XXXV 
dans la Mer de Tartarie , & la 


trouverent fr belle , qu’ils ne doute-. 


rent plus qu’elle ne düt les conduire 
jufqu'à la Chine & au Japon, Hs 


s’avancerent ‘enfuite jufqu’au - delà 


de l'embouchure du Fleuve Obs, 
puis retournant fur leurs pas , & 
ayant repañilé le Détroit de Waei- 
gatz, ou de Naffau, ils moüillerent 
le feiziéme d’Août au Nord d’une 
Ifle , qu'ils appellerent l’Ifle Mau- 
rice. Barentfz les rejoignit en cet 
endroit, s'étant élevé jufqu’aux foi- 


_xante - dix - huit dégrez, & ayant 


reconnu la plus grande partie des 
Côtes de la Nouvelle Zemble. Les 
glaces l'avoient empéché d'aller 
plus loin, & il cherchoit un paffage 
au Sud : l’Amiral lui dit qu’il croyoit 
l'avoir trouvé par le Détroit de 


_ Naffau. Au Nord de l’Ifle Maurice 


il y en a uneautre , qui fut nom- 


mée l’/fle d'Orange. Ces Ifles font 


vers les foixante-neuf dégrez & de- 
mi. La Terre, qui eft au-delà du 
Golphe plus à l'E, fur appellée 
Nouvelle Frife Occidentale , l'Ile de 
Waeigatz fut nommée l’{fle d'En- 
chufe , & tout ke Pays, qui eft au 


Sud du Détroit de Naffau jufqu'au 


- 


Fleuve Oby, reçut lenom de Nou- 


velle Hollande. Le quinziéme de 
Seprembre ils moüillerent au Te- 
xeL nn os 
| 7 159$: | 
Les mêmes Officiers partirent du 
Texel le fecond Juillet avec fept 


Second 


| sf : He me 
Navires pour continuer leur décou- auVaey- 


verte, mis ils trouverent beaucoup 


plus de glaces ; que l’année précé- 
dente , & retournerent vec moins 
d'efpérance de pouvoir pafler à la 
Chine par le Détroit de Naffau.. 

rurent de grands dangers par les : 
_ Blaces. Au fortir de là ils entrerent 


Expédition & découverte de 
“Walter Raleïg dans la Guyane. 
| e ij 


gatz 


Guyas 
ne, 


Troi- 


fine 
Voyage 
Spitz- 


berg. 
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Guillaume Barentfz , qui l'année 


.-précédente avoit cru qu'on trou- 
veroit le paffage à la Chine par 


le Nord de la Nouvelle Zembk, 
entreprit cette découverte 3 mais 
après avoir découvert le Spitzherg , 
-qu'il crut étre une Ifle , & que les 
Anelois regardent comme une par 
tie du Groenland, il perdit fon Na- 
vire dans les glaces, & hyverna dans 
la Nouvelle Zemble , d'où voulant 
-gagner Cola en Laponie, il mourut 
en chemin, toujours prévenu qu'à 
vingt lieuës au Nord de laNouvelle 
Zemble il n’y a plus de glaces, ni 
ren , qui empêche de pénétrer juf- 
qu'à la Chine. En effet, fi ce que 
dit l’Auteur d’une Relation du riau- 
frage d'un Vaiffeau Hollandois ar- 


rivé en 163. fur lTfle de Quel- 


paerts , eft vrai, fçavoir qu’on a vü 


dans là Mer de Corée des ‘Baleï- 


‘pes , qui avoient dans le corps des 

‘Harpons de Gafcogne, dont on fe 

fert dans.la Pêche de Groenland, 

on ne peut douter que Barentfz 

-n’ait conjecturé jufte. . 
| 1598. 


Ifes de- Jacques Mahu, Simon de Cordes, 


Sebald 


dg Wert. 


-Sebald de Wert ,& quelques autrès, 
ayant voulu-tenter le paffage duDé- 
-troit de Magellan, eurent les vents fl 
contraires, qu'ils furent obligez de 
retourner fur.teurs pas, fans avoir 


pû gagner la Mer du Sud , excep- 


.- té le Vaiffleau, où étoit Giillaume 


Adams Anglois en qualité de pre- 
‘mier Pilote del’Efcadre , & qui alla 


-éthotier fur!la:Çôte Orientale .du 


Japon. : Sebald. de Vert ‘au fortir 
du Détroit découvrit trois Ifles , qui 
portent fon nom. Ce fut le vingt- 
quatre de Février. Î} s'eftimoit par 
les cinquante dégrez cinquante mi- 
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_nutes de latitude Sud, | 
Le vingt-huitiéme de Septembre 
de la même année un Navire Hol- 


Jandois allant aux Indes découvrit, 


aprés avoir doublé le Cap de Bon- 
ne Efpérance, une Ifle,qu# fut nom- 
mée fle Maurice , en l'honneur du 
Comte Maurice de Naffau. Elle eft 
aujourd’hui poffédée par les Fran- 
çois , qui l'ont nommée l’/fle de 
France. | 

Le Marquis de la Roche s'étant 
fait donner par Henri IV. Roi de 
France la Commifhon de continuer 
les découvertes de Jacques. Cartier’, 
découvrit cette même année l’J/fle de 
Sable, & une partie des côtes.de 
l'Acadie. On prétend que Gilbert 
Humfiey, dont nous avons déja 
parlé, avoit perdu trois Navires fur 
cette Ifle en 1585. 


| 1599. — 
Dom Jean de Onnate fait de 
grandes Conquêtes dansle Nou- 


veau Mexique , bâtit la Ville de 


Saint Jean, & découvre quantité 
de Mines, ” 

| 1600. ; 
7 Quelques Auteurs mettent en 
cette année la découverte des. Ifles 
de Sebald de Wertz. .. 

| 1602. 

Les. Etats Généraux réuüniffent 
en une toutes les Compagnies par- 
ticulieres de Commerce ; & en 
forment la fameufe Compagnie des 
Indes Orientales, | 
_— . 1604. | 
: M. de Monts & Samuel de Chanr- 
plain achevent la découverte de 
lAcadie, & ayant paflé une gran- 
-de Baye; qui en eft leterme au 
Nord, & qu'ils nommerent Baye 
“Ærançoife , ils firent un Etabliffe- 
-ment:dansiune petite Ifle, à laquel- 


Ifie. 
Maurice: 


Ïfle de- 
Sable. 
Acadie, . 


Nou« 
veau 
Mexi- 
que, Mie 
RES, 


Ifles de 
Scbald 
de Wert._ 


Compa- 
gnieHol- 
lindoife 
desin- 
des. 


Acadie, 
Ifle de 
Sainte 
Croix. 
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fe ils donnerent le nom de Sainte 
Croix. L’'Hyver fuivant Champlain 
vita toute la côte jufqu'à dix 
lieuëés en-deçà du Quinibequi ou 
Canibequi , Riviere des Canibas, ou 
Abenaquis. | 


169$, | 

Gp MM. de Monts & de Champlain 

ue pouflent leurs découvertes jufqu’au 

ap Cap ÆAfalebare , vis-à-vis du Cap 

WE Codd , que les François appellent le 

Cap Blanc, auprès duquel à été 

depuis bâtie la Ville de Bofton , que 

les François prononcent Baffon , au- 

jourd’hui Capitale de la Nouvelle 

Angleterre. Champlain prit pofief- 

fon du Cap Malebare , au nom du 

Roi Très-Chrétien, & y planta une 

Croix, | S 
| -. 607. : 

is Jean Smitz Anglois découvre la 

*_ Baye de Chefapeak , & la Riviere de 

Porpdtan , qui s’y décharge, Il bâtic 

fur cette Riviere un Fort fous le 

nom de Jameflown , aujourd'hui 

Capitale de la Virginie. Il donna 


auffi à La Riviere le nom de James en 


l'honneur du Roi de la Grande Bre- 
tagne Jacques Î. mais fon premier 
nom eft plus en ufage. | 
pme - Cette même année les Hollan- 
êmx. landois chafferent les Portugais de 
ne lTfle d'Amboyne, & s’y établirent, 
nds, C'eft le premier Etabliffement qu'ils 
ayent eu dans les Indes Orientales. 
Jms Fondation de Jameflomn, Capi- 
“4 tale de la Virginie, par Jean Snaitz 
Anglois, | 
| 1608. . 
be, Le troifiéme de Juillet de cette 
Année Samuel de Champlain fon- 
dala Ville de Quebec Capitale de 
la Nouvelle France , elle eft fur la 


Rive Septentrionnale du Fleuve 
Saint Laurent à. fix-vingt lieués de 


\ 
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la Mer, entre une petite Riviere , 
‘qui porte le nom de Saint Charles, 
‘& un gros Cap, qwon appelle le Cap 
aux Diamans, parce qu'on y trou- 
ve quelquefois des Diamans, qui 
valent bien ceux d'Alençon. Les 
Sauvages nommoïient ce Cap Que- 
beio ou Quebec , qui dans la Lan- 
gue Algonquine bete rétrécifle- 
ment , parce que le Fleuue s’y ré- 


trécit jufqu'à m'avoir plus qu'un 


mille de large, au lieu qu'immédia- 
tement gu-deflous de l’Ffle d’Orleans, 
quicommence une petite lieuë plus 
bas , il a encore quatre ou cinq 
lieués, LL 

1609. 1610. 

Pierre Ferdinand Giros Portu- 
gais , & Ferdinand de Quiros Ef- 
gnol , afsûrerent qu’en différentes 
courfes, qu’ils avoient faites dans les 
années 1609. & 1610. ils avoient 
découvert environ huit cent lieuës 
deCôtes d’un grandContinent méri- 
dionnal, ou Terre Auftrale, jufqu’à 
ce qu'ils fe trouverent à quinze dé- 
grez de latitude Sud , où ils décou- 
vrirent un Pays très-fertile & très- 
peuplé. Giros commença cette cour- 
{e à la hauteur du Détroit de Ma- 
gellan, Quiros appella le Pays, 
dont nous venons de parler , ou 
quelque autre du même Continent, 
Ferre Auftrale du Saint Efprit: on 
j'appelle communément Terre de 


Terre 
Auftri- 
le. Terre 


de Quir. 


Quir. On ne compte que vingt 


lieuës de: là à la Nouvelle Guinée, 
Quelques Géographes marquent 
cette derniere découverte en 1606. 

La même année r609. Henri 
Hudfon Anglois, après avoir par- 
couru les Côtes de la Virginie & 
de la Nouvelle Angleterre, trouva 
que le Cap Codd étoit à quinze 


lieués plus à lOueft, qu'on ne l'a- 


€ 11 


Manhas 
te. Nou- 
ville 


York, | 


en nee Li LE re m'a 


voit cru. Il découvrit encore dans 
ce même Voyage une grande Baye 
_par les quarante.dégrez de latitude 
Nord, dans laquelle fe décharge 
une belle Riviere, qu'il appella 44en- 
batte , du nom des Sauvages. Ce 
Capitaine étoit au Service des Hol- 
landois,'qui ont été pendant quelque 
tems en pofleflion de ce Pays, qu'ils 
_ appellerent la Nouvelle Belgique. Ce 
furent eux , qui bâtirent la Ville de 
Manhatte & le Fort d'Orange fur la 
fufdite Riviere. Le Pays pore au- 


jourd'hui le nom de Nouvélle Tork., 


depuis que les Anglois l'ont échan- 
gé contre Surinam, 

On lit dans quelques Mémoires 
qu'en cette même année 1609. un 
Navire parti d'Acapulco , pour 

. aller apparemment aux Philippi- 
nes , fuivant ce qui fe pratique tous 
les ans, fut furpris d’une violente 
TL'empête, qui lui fit perdre fa rou- 
te ; qu'au bout de deux mois il fe 


trouva à Dublin, d'où s'étant ren- 


du à Lifbonne , le Roi d’Efpagne 
fit jetter au feu tous les Journaux 
des Pilotes, afin d’ôter aux Etran- 
gers la connoiffance d’un chemin fi 
court pour la Mer du Sud. 

Hudfon Enfin cette même année Henri 
& Bafin Hudfon & Guillaume Baffin péné- 
des. trerent fort loin yers le Nord Ouëft 
da. Baye au-deffus du Canada : ils y décou- 
_. Es vrirent alors. & les années fuivantes 
Hudfon. plufieurs Terres , aufquelles ils im- 

__ poferent les noms, qu'elles portent 


encore aujourd'hui, 
1611. 
 : Samuel de Champlain pénétra 
cs cette année dans le Pays É Iro- 


plain, guois , &.y découvrit un aflez grand 
TS Lac, auquel il. donna fon nom. 


Dom Jean de Onnate découvre 


la Riviere du Nord , &le Lac des 


nada. 


2 
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Conibas au-deffüs du Nouveau Me- 
xique; la Riviere du Nord eft auf. 
fi connuë fous le nom de Rio Co- : 
lorado, | 

Les Anglois prétendent qu'en rive. 
cette même année Henri Hudfon re du 
découvrit le Détroit & la Baye, Lac des 
qui porte fon nom ; il eft au moins Conibas. 
très-certain qu'il n'y fit aucun Eta- 
bliffement , & on ne prouve pas 
bien que Nelfon fon Pilote, ait pris 
poffeflion de l'embouchure des Ri- 


“vicres de Bourbon & de Sainte 


Thérefe à l'Oüeft de la Baye. 

Dans le même tems Thomas Bad 

Button Mathématicien Anglois, dé- Newwa- 
couvrit dans ces mêmes Parages les 
un grand Pays, qu'il appella New 
Wales ou nouveau Pays de Galles. . 
Il parcourut enfuite toute la Baye, 
qui porte fon nom, puis l’Îfle de 
Diggs, & enfin un autre grand Pays, 
qu'il nomma Curys Srvans Nef, 

—. _ 1612. 

Détroit de Cockin découvert par 
Jacques Hall Anglois, par les {oi- 
xante-cinq dégrez au Nord du Ca- 


1613. | | 

Des Anglois ÉTARIES au Nord Ifed'Ef- 
du Groenland une Ifle, qu'ils ap- Poe 
pellent/fle d'Efpérance.Quelques-uns 
ont cru que c'étoit la même, que : 
Willougby avoit découverte en 
1553. mais il y a toute apparence 
qu'ils fe trompoient. | 

_ 161$. | 

Samuel de Champlain entre dans Hurons 
le Pays des Hurons , & employe 
l’'Hyver à le parcourir. | 

Cette même année les Hollan- Re 
dois commencerent un Etabliffle- que: 
ment fur la Riviere de Manhatte, 
& tout ce Pays commença à porter 
le nom de Nouvelle Belgique. 


ma Cette même année Guillaume 

Mer Schouten , & Jacques, ou Jacob le 

Maire Hollandois , partirent du 

Texel le quatorziéme de Juin 

pour chercher un nouveau paffage 

à la Mer du Sud, & le troifiéme 

de Novembre ils découvrirent l’Hle 

del’Afcenfion , qui eft, dit Schouten 

dans fon Journal , une desIfles de 

Martin Vaës : je n'aï pû fçavoir en 

uel tems ces dernieres Mles furent 
AS 


16 16; 
Dér . LE vingt- cinquiéme de Janvier 
à de l’année fuivante , ils fe trouve- 
ik rent À l'entrée d'un nouveau Dé- 
troit au Sud de celui de Magellan. 
Des deux Terres, qui bordétit cette 
entrée , ils nommerent celle , qui 
étoit à leur gauche , à l'Eft Sud 
ER, Terre des Etats, & celle, qu'ils 


avoient à leur droite , à l'Oüeft 


Terre de Maurice de Naflau. Lis en- 
_trerent le même jour dans le Dé- 
troit. Le vingt-neuf ils découvri- 

rent plufieurs petites Tfles, qu'ils 

appellerent Jfles de Barneveld , en 
. l'honneur de Jean Van Orden Bar- 
neveld Confeiller Penfionnaire de 

Hollände & de Weft Frife, Le mé- 

me jour ils apperçurent un.Cap , 

rie Schouten appella €4p de Horn, 

nom defa Patrie: Le douziéme 
de Février le Détroit étant pañlé, 

H fut nommé Dérroit de le Maire, à 

l'inftance de Jacob le Maire; Schou 

ten, qui commandoit Je Navire , où 
le Maire n’étoit que Commis , vou- 
lit bien apparemment faire cet hon- 


cob, & fon Aflocié en l'armement, 
En s'en retournant par les Mo- 
liques en Europe , ils découvrirent 
Plufieurs Iles, la pläpart habitées, 


neur à Ifaac te Maire Pere de Ja- 


& toute la Côte Septentrionnale. 
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de la Nouvelle Guinée, En arri- 
vant en Hollande ils trouverent 
qu'ils comptoient un. jour de moins, 
car ils fe croyoient au Eundi, & 
l'on étoit au Mardi 

Cette même année Thomas Ed- 
ges Anglois, découvrit au Nord du 
Groenland une le , à laquelle il 
denna fon nom. | 

: 1617. ni 

Autre Jfle découverte au Nord 
du Groenland par un Gentilhom- 
me Anglois nommé Wiches , qui 
lui donna aufli fon nom. 

1618. 


Découverte des Sources du Nil par 
le Pere Pierre Païs ou Paëz Jéfuite 
Portugais dans le Royaume de Go- 
jam , où ce Miflionnaire étoit allé 
à la fuite de l'Empereur des Abyf- 
fins, | 

On place en cette même année Nouvel. 
là découverte de la Nouvelle Hol- n rs 
fande aflez près de la Ferre Auftra 
le, On doute encore un peu fi cette: 
Ferre, celle de Junz Tafmen, celle 
de Diemens , la Nouvelle Zelande, l& 
Carpentaria, la Nouvelle Guinée mê- 
me, ne fe touchent point, & ne font 
pas contigués à la Ferre Auftrale.. 
La premiere Terre de Ia Nouvelle 
Hollande, quifut apperçüûë , fut ap- 
pellée Terre de Concorde. 

TÉI 9. | 

Jean Munk Danois , ayant en- 
trepris de chercher un paffage à la 
Chine , par le Nord-Oüeft au-def- " 
fus du Canada, tint la route de Chrifis 
Frobisher , s'éleva'jufqu’aux foixan-  : 
te-quatre dégrez ; où il fut arrété 
par les glaces. Il yverna dans une: 
Anfe, où fe décharge une Riviere- 

à laquelle il donna fon nom.il appel- 
laauñi certe Mer , la Aer Chrifliane ,, 


Ifle 
d'Edges, 


Ifle de | 
Wiches, 


Sources 
du N ile 


Nôuveau 


Terre 
d'Edels. 


Yeflo. 


Batavia, 


Nouveau 


Pley- 
 inoutz. 


Yeffo, 


Baye 
. de Baf- 
fngse 


© Thibet, 
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& tout le Pays qu'il découvrit, le 
Nouveau Dannemarrck. 
Terre d’Edels découverte dans la 


Nouvelle Hollande ; elle porte ap- 


paremment le nom de celui , qui la 
découvrit. 
1620. | 

Le Pere Jérôme de Angelis , Jé- 
fuite Sicilien , entre dans le Pays 
d'Yeffo. Il crut dans ce premier 
voyage, que la Ville de Aatfumay 
où il aborda , étoit dans un Con- 
tinent, 

Fondation de Batavis par les 
Hollandois dans l’Ifle de Java , fur 
les ruines de l’ancienne Ville de J4- 
Catra. 

Des Angloïs partis du Port de 
Pleymouth au mois de Septembre 
de cette année , fondent le Nouveau 
Pleymouthb, qui fut la premiere Ville 
de la Nouvelle Angleterre. 

1621. | 


_ Le Pere de Angelis étant retourné 


à Matfumay crut , fans pourtant 
l'afsûürer abfolument, que cette Vil- 
le eft dans une Îfle. Les Japonnois 
paroïfloient être aufli de cette opi- 
nion, 
| | 1622. | 
Guillaume Baffings Anglois dé- 
couvre au-deffus du Détroit de 
Davis une grande Baye , à laquelle 
il donne fon nom, Quelques-uns 
ont marqué cette découverte en 
l'année 1615. mais cette opinion 


.n’eft pas la plus füivie. 
Lewins, 


Découverte de la Terre de Le- 
.Wins dans la Nouvelle Hollande, : 

| 1624, 

fuite Portugais, découvre le Grand 
Thibet. Marc Pol à parlé de deux 
Thibets, mais on ne fçavoit pas 
au jufte, où ils étoient fituez, . 


ment dite, 


Le Pere Antoine de Andrada, J é- 


162$. | 

Premier Etabliflement des Fran- 
çois dans lIfle-de Cayenne , ils en 
ont été plufieurs fois chaflez par 


Cayen=” 
ne. 


les Hollandois ; mais depuis l'an. 
1677. que le Comte d'Etrées la re- 


prit, elle leur eft demeurée avec tout 
le Continent de la Guyane propre- 
_ Cette même année les François 
& les Anglois aborderent à l'Ifle de 
Saint Chriflophe , chacun de leur 


côté , fans avoir connoilffance les 


uns des autres. Ils en furent chaflez 
peu. de tems après par les Efpa- 


gnols , mais ils ÿ retournerent bien- 


tôt , & cependant les François 
avoiendicommencé plufieurs Eta- 
bliffemens dans les Ifles voifines , 
qu'on appelle les Zfles du Vent. 

, 1627. 

Pierre Nuits Hollandois , dé- 
couvre entre la Nouvelle Hollande 
& la Nouvelle Guinée une Terre , 
à laquelle il donne fon nom. Îl pa- 
roît qu'on n’y a point été depuis, 


& tous ces Pays font encore aujour- 


d’hui très-peu connus. 
| 1638 | 

Le Capitaine James Anpglois , 
aprés avoir reconnu & .vifité une 


Terre 
de Pierre 
Nuitse 


Nord de 
Canada. 


bonne partie du Nord de la Baye 


d'Hudfon , découvre plufieurs Ter- 
res , & leïtr impofe les noms, qui 
font marquez dansles Cartes ; il ap- 
pella tout ce qui eft à l'entrée de la 
Baye NewSouthlW'ales , puisil recon- 
nut le Cap Henriette- Marie , l'Ifle de 
MilordW'effon,\'Ifle duComte de Brifhol, 
l'Ifle du Chevalier Thomas Roë , l'Ifle 
du Comte de Donby, l'Ifle de Charle- 
ton. Cette derniere eft à la hauteur 
de cinquante-deux dégrez. 
| 1633. 
: Cécile Calvert, plus connu ge 
| e 


Marie 
land, 
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le nom de Lord Baltemore, Anglois 


| Catholique , ayant obtenu du Roi 


Charles I. la propriété d'un grand 
Us eft au Nord .de la Baye 


Pays, 


la Caroline, ÿ envoya fon Fils, 

qui y commença un Etablifflement. 

 CePays fut nommé Æfriland , en 

l'honneur de Marie de France Reine 

d'Angleterre. | 
1637: 


Rire Deux Freres Francifcains , nom- 
. mez Dominique de Britto & André 
“, de Tolede, étant partis de Quito, 

‘& s'étant embarquez fur une Rivie- 


re, qui en eft fort proche , fe laif- .. 
_ Paffage de Brouwer à l'Eft de ce- 


ferent dériver au gré du courant, 
& defcendirent toute la Riviere des 
Amazones jufqu'à la Mer de Para. 
Sur leur rapport, qui ne donna pas 
de prandeslumieres, Dom Pedro de 
Texeyra partit de Para le vingt-cin- 
quiéme Décembre de la même an- 
née pour remonter ce Fleuve, dont 
il prit une plus grande connoif. 
fance. 
1638. 1639. 
Pa 4” Les Efpagnols voulant encore 
me mieux connoître tout le cours de 
cette grañde Riviere , le. Gouver- 
neur de Quito engagea les PP. 
Chriftophe de Acugna & André 
d'Artieda Jéfuites , à accompagner 
Dom Pedro Texeyra à fon retour 
à Para. Ces deux Miffionnaires, 
après avoir exa@tement obfervé tout 
le Pays, qu’arrofe le Fleuve & les 
Rivieres , qui s’y déchargent, depuis 
Quito, où il preñd fa fource, en 
allerent rendre compte au Roi Ca- 
tholique. Nous avons le Journal 
de ce Voyage par le Pere de Acu- 
gna , traduit en François par M, 
Tome I. | 


de Chefapeak , entre la Virginie & 


y firent un Etabliflement. Ils don- 


°xf 
de Gomberville. de l'Académie 
Françoife, . 
1642. | | 

Découverte des Terres de Die- Terre 
mens & de Tazmann , par Abel Eeaens 
T'azmann Hollandois, On prétend Ta- 
que la Côte Septentrionnale de la "*°*- 


premiere avoit déja été reconnuë 


par un autre Hollandois nommé 
Zechaen. 

Cette même année les François 
allerent à l'Îfle de Adadagafcar , & 


Mada. 
gafcar. 
ss 
paine, 
nerent à toute l'Ifle le nom d'Zfe 
Dauphine. 

| 1643, 
Pañfage 


de Brou- 


lui de le Maire, entre la Terre des se 


Etats , & une autre grande Terre. 
Il porte le nom de celui, qui l’a 
découvert. On l'appelle fimplement, 
Paffage , parce qu'on:ne fçait pas 
encore bien , fi c'eft un nouveau 
Détroit, où fi l’on n’y fait que tour- 
ner autour de la Terre, dont j'ai 
parlé , pour rentrer dans le Détroit 
de lé Maire, | | 

La même année Martin Heritf- 
zoon de Uriez , montant le Caftri- 
coom , Vaifleau de la Compagnie 
Hollandoife des Indes , entreprit la 
découverte d'Yeflo. S'étant élevé 
au-deffus du Japon jufques vers les. 
quarante-cinq dégrez de latitude 
Nord, il décoùvrit deux Ifles fépa- 
rées par un Détroit de quatorze 
lieuës de large, auquel il donna 
fon nom. On l'appelle communé- 
ment Détroit de Uriez : des deux 
Ifles, quile botdent, l'une fut nom- 
mée /fle des Etats, & l'autre, Terre 
de la Compagnie. Il fit enfuite quel- 
ques découvertes de peu de confé- 
quence en Yeflo. . 


Ye fe, 

Terre 
des E. 
tats. 
Terre de 
la Cor. 
Pagnie. 

Détroit 
d'Urices 


le me 


 Xli] 
: 1656. | 
Le Sieur Bourdon Habitant de 


d'tud Canada, envoyé par le Gouverneur 
fon, de la Nouvelle Francé dans le 
S. Jean Nord ,éntra dans la Baye d'Hu- 
Re dfon, où perfonne n'avoit encore 
fins pénétré , & en prit pofleflion au 

- nom du Roi Très-Chrétien. | 

_ La même année le Pere Charles 
Albanél, J'éfuite, & le Sieur de Saint 
+: °° Sinon, Gentilhomme Canadien, 


"..: furent envoyez par le même Gou- 

verneur , pour aller à la Baye 
:d'Hudfon par les Terres. Ils re- 

monterent le Saguenay , en décou- 

vrirent tout le Nord de ce côté-là, 
..-.. -@& eh particulier. lés Lacs de Saint 
", Jean & des Miflalins, & ayant pé- 
”_ nétré jufqu’au Sud dela Baye d'Hu- 
_dfon, ils’en prirent pofleffion au 
nom de la France, 


€ ES x 
Le ’ £e 1660. 


N ns 
.. Charles Î I. Roï de la Grande 
Caroli- Bretagne concede au Duc d'Albe- 
F%  . marle, George Monck, & à cinq au- 
tres Seigneurs Anglois, toutle Pays 
. qurportoit le nom de Floride Fran- 
…. . .çoWe, & qui étoit abandonné des 
+. François du un fiécle, Ils l'éta- 
_ blirent & le nommerent Caroline 

en l'honneur de ce Prince, 


: 4 : I 667. 

Zacharie Ghillam Anglois, s'étant 
.élevé dans la Baye de Baffing , juf- 
qu'aux foixante & quinze dégrez, 
_defcendit enfuite jufqu’au fond de 


LS 


ÿ LE 9 


Baye 
d'Hud- 
on. 


_celle d'Hudfon,entra dans une Rivie- 


re,qui s’y décharge venant du Cana- 
 da,& qu'il nomma Rupert River, Rivie- 
re de Rupert. Quelques années aupa- 
ravant des Anglois avoient déja fré- 
quenté dans ces mêmes quartiers , & 


. 
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. avoient pénétré jufqu’au Lac Nemif- 


CAM... | 
1668. 


Deux Navires Danois tententun Riviere 


 Etabliffèment au Nord de la Baye Pinoile. 


d'Hudfon, & entrent dans une Ri- 
viere, qu'ils appellent Riviere Da- 
noife. Son embouchure eft par les 
cinquante-neuf dégrez ; ils l'aban- 
donnerent l’année fuivante. 


1673. 

Le Pere Pierre Marquette, Jéfui- Miciis 
te François, & Île Sieur Joliet, Ha- F7" " 
bitant de Canada , découvrent le 
Micifipi. Hs y entrerent par la Ri- 


viere Ouifconfing , qui s'y décharge, 


venant du Canada, & le defcendi. 

rent jufqu'aux Akanfas, — 
| 1674. | 
Les PP, Grillet & Bechamel ; Jé- Guyane: 


fuites François pénetrent dans l’in- 


térieur de la Guyane à l'Oùeft de l'IE 
le de Cayenne, où aucun Euro- 
péen n'étoit encore allé, & y font 
plufieurs découvertes, : 


| 1675: 

Vers ce tems-là le Pere Cyprien 
Baraze Jéfuite Efpagnoë, partit du 
Perou , entra dans le Pays des 
Moxes,litué entre les dix & les.-quin- 
ze dégrez de latitude Auftrale, 
dans l'intérieur des Terres du Pe- 
rou. Un Frere Jéfuite , nommé del 
Cafillo , y avoit fait une courfe 
avant Jui. On afsura au Pere Bara- 
ze qu'à l'Orient des Moxes, il y 
avoit un Pays habité par des fem- 
mes belliqueufes. Îl entra enfuite 
dans le Pays de Baures, qui confi- 
ne à celui des Moxes, & il y fut 
martyrilé en 1682, après avoir éta- 


Mores ». 
Baurese 


k 


DUNOUVEAU MONDE. xl 


bli un très-grand nombre de Mif- 
ions dans tous ces Quartiers-là, 
| 1676. 
tue. Les Capitames Jean Vood & 


. Grillaume Flawés Anglois , vou- 


À 


kil Jant fuivre le paffage indiqué par : 


M Barentsz, pour aller à la Chine par 
id, le Nord , furent arrêtez tout court 
par les glaces. Vood prétend dans 
fon Journal, que ce pañfage entre la 
Nouvelle Zemble & le Groënland 
eftchimérique , que ces deux Ter- 
res né font qu'un même Continent. 
Sa preuve eft que, s’il y avoit un 
pallage , il y auroiït un courant re- 
glé, au lieu qu'il n’y trouva qu'une 
marée , qui monte environ huit 
pieds , & qui porte à l'Ef Sud Ef. 
_ 1680. 

ol Le Sieur Robert Cavelier de la 
Salle, natif de Roïen, ayant entre- 
pris de continuer la découverte du 
Miciffipy jufqu’à la Mer ,envoye un 
Canadien nommé Dacan , accom- 
pagné du Pere Louis Hennepin Ré- 


collet Flamand , pour remonter . 


ce Fleuve jufqu'à fa fource ; ces 
deux Voyageurs allerent jufqu'’au 


quarante-{ixiéme dégré , & fe trou- : 


Yerent arrêtez par uné chüte d’eau 
fort haute que forme le Fleuve dans 
toute fa largeur, & qu'ils nom- 
merent le Sault de Saint Antoine de 
Padoué: | 


nid Cette même année & la fuivante 
és le Capitaine Sharp Hollandois , 
ayant inutilement tenté de pañler 
par les Détroits de Magellan & de 
le Maire, & par le paffage de Brou- 
Ver, chercha un chemin plus au 
Sud, mais il y trouva plufieurs Ifles 
Couvertes de glaces , beaucoup de 
neiges, & quantité de Baleines. Après 


s'être arrêté quelque tems dans une 
Te, qu'il nomma /fle du Duc d'Tork; 


il courut plus de huit cens lieuës à 


l'ER, puis autant .à l'Oùüeft , & dé- 
couvrit une Îfle , à laquelle il don- 
na le nom de Barbadoës, 


- 1681. 


Etablifiement de 12 Penfilvanie penti. 
dans le Pays , qui s’appelloit autre- vanie 
fois la Nouvelle Suede , & qui de- 
puis avoit. fait partie de la. Nou- 
velle Belsique, aujourd'hui Nou- 
velle Tork. La Penfylvanie a recu 
fon nom du Chevalier Guillaume: 
Penn , à qui Charles IT. Roi d’An- 
gleterre la concéda en 1680. & qui. 
cette année 1681. y mena les Qua- : 
kers, ou Trembleurs d’Angleterré, 
dont il étoit le Chef, 


1682. 


. M.de la Salle defcend le Micif--Loüylia 
fipy jufqu’à la Mer, & prend poffef-"* 
Lion au nom du Roi Tres-Chrétien 

de tous les Pays, qu’il arrofe , auf- 

quels il donne le nom de Loüyfiane. 

Dans la même année deux Fran- 
çois Habitans de Canada, nommeëz Bourbon 
des Grofelliers & Radiflon, décou- a 
vrent la grande Riviere Bourbon & Therefe. 
celle de Sainte Therefe , qui fe dé- PonNer 
chargent enfemble dans une petite 
Baye de la Côte Occidentale de la 


. Baye d'Hudfon,par les cinquante-fix 


dégrez de latitudeNord.C'eft ce que 
les Anglois appellent Port Nelfon, 
prétendant que Nelfon Pilote de 
Henri Hudfon l’avoit reconnu en 
1611. & en avoit pris pofleflion 
au nom de la Couronne d'Angle- 
terre, nn 7 : 

| DES . Ycfo. 
Kamtl- 


‘Un Navire Japonnois envoyé chaika, 
fi 


"es 
Palaos. 


couvrir le Pays d’Yefo , pénetre juf- 
qu'à la Mer, qu’on croyoit féparer 
l'Ifle , où eft Matfumai , du Conti- 
nent ; & le Capitaine ayant obfer- 
vé que le courant portoit toujours 
au Nord , au lieu qu’au rapport du 
Pere de Angelis, celui, qui eft à 
JOùüeft d’Yeflo porte au Sud , en 
conclut, de même que ce Mifion- 
naire, que cette Mer communiquoit 
avec une autre, Depuis ce tems-là, 
mais on ne dit pas en quelle année, 
un autre Navire Japonnois fut en- 
core envoyé pour le même deffein, 
& celui , quile montoit , ayant ap- 
perçû un grand Continent , il s’en 
approcha , & pañlal'Hyver dans un 
Port , qu'il y trouva. A fon retour 
il dit que la Terre s’étendoit fort 
loin au Nord - Eft, & conje&ura 
que c’étoit le Continent de l’Amé- 
rique. On ne doute plus aujour- 
d'hui , depuis les nouvelles décou- 
vertes des Rufliens , que le Conti- 
nent d'Yeflo ne foit ce qu'ils appel- 
lent Kamrfcharka , & qu'ils afsürent 
être un même Continent avec 1a 


-Siberie, 


1696. 


Le vingt-huitiéme de Décembre 


de cette année des Sauvages incon- 
nus arriverent À l'Ifle de Samal , une 
des [fles de los Pintados,dépendantes 
des - Philippines : ils y avoient été 
jettez par un mauvais terms; ils y 
rencontrerent deux Femmes de leur 
Nation , qu'un pareil accident y 
avoit dégradées quelques années au- 
paravant, & l’un d'eux avoit déja 
été obligé de la même maniere de 
prendre terre à l'Îfle- de Caragene 
voifine de Mindanao. On fçut d'eux 
que leurs les fenommoient Palaos, 


? 
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qu’elles étoient au nombre de tren- 
te-deux , & ils en marquerent les 
noms , la grandeur ,. & la diftance , 
où elles font les unes des autres, 
Elles font fituées à l'Eft des Philip- 
pines , & au Nord-Eft des Molu- 


ques. On crut d’abord que c’étoit 


une de ces Îfles, qu’un Navire Ef- 
pagnol avoit apperçüés en 1686. & 
que le Capitaine avoit nommé Ca- 
roline , en l'honneur de Charles IT, 
Roi d'Efpagne, & d’autres, l’/fle de 
Saint Barnabé, parce qu’elle 4voit 
été découverte le jour de la Fête de 
ce Saint Apôtre. La Langue des 
Infulaires des Ifles de Palaos eft très- 
différente de celle des anciens Ha- 
bitans des Philippines , & même 
de celle des Infüulaires des Marian- 
nes, quien font encore plus près : 
leur prononciation approche de 
celle des Arabes. On les a nom- 
mées MNouvelles Philippines , mais. 
les tentatives , qu'on a faites en 
1710. & en 1712. pour les recon- 


noître , ont été inutiles , & ont. 


coûté la vie à plufieurs Jéfuites , 
qui ont péri, les uns fur mer , 
les autres dans ces Ifles mêmes. 


1701. 


Le Pere Eufebe - François Kino cuite 
sr? / . Ÿ À é 
Jéfuite , étant parti en 1698. des nie. Rio 


Müiflions de Cinaloa & de Sonoræ , 


.s’avança au Nord le long üe Ia lorado. 


Mer jufquà la Montagne de Sainte 
Claire , & voyant que la Mer tour- 
noit de l'Eftàl'Oüeft , au lieu de Lx 
fuivre , comme il avoit fait jufques- 


à , il avança dans les Terres , mar- 


chant du Sud-Eft au Nord-Oùüeft. 
En 1699. il découvrit la Riviere: 
Bleuë, ou Rio Azul, qui après avoir 
reçü les Eaux de {4 Hile ; va sd 
les fiennes de l'Eft à FOïüieft dans le- 


DS dr, mp SR, D. D _——— ne 


grand Fleuve du Nord, ou Rio Co-  deri,eft un troifiéme. Pour concilier. 
: hrado. Il s’approcha de Kio Co-. ces deux fentimens,on pourroit dire 
lorado 3 il le paffa enfuite , & en que Laffa eft la Capitale commune 
\ 1701. il fe trouva dans la Culifor- à deux Provinces, qui obéïffent à 
| mie. I] pl apprit qu'à trente lieués un même Souverain, ME 
de l'endroit, où il étoit , le Rio ee 
| Colorado fe décharge dans une : 
large Baye à la Côte Occidentale  UnVaifleau Marchand commandé re de 
de la Californie , laquelle n’eft ainfi parle Sieur Perrin, étant parti cette Lewis. 
féparée du Nouveau Mexique, que année de la Rochelle pour Quebec, 
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1718. 


Mit 


par ce Fleuve. On avoit cru jufques - 
à , que Rio Colorado avoit fa dé- 
charge dans le Golphe Mexique: 
fentiment , que M. de Lifle a encore 
fuivi dans fa derniere Carte de la 
Loïüyfiane , quoiqu'il ait eu con- 
moiffance du Voyage du Pere 
Kino, ; | OR 
La même année 1701. le Sieur 
m le Moine d’Yberville Gentilhomme 
Canadien, Capitaine de Vaifleau , 
entra le premier dans le Miciffipy 
par fon embouchure , que M. de 
la Salle avoit inutilement cherchée 
en 1684. 
1716. 
Thibee, | 
M Le P. Hippolyte Defideri, Jéfui- 
% te Florentin, entre dans le fecond 
Thibet. Ce Mifionnaire étoit parti le 
17. d'Août 1715.de Ladak, où ré- 
fide le Roi du Grand Thibet, 
découvert en 1624. par le Pere 
Antoine de Anmdrada , & arriva à 
Eaffa , Capitale de celui-ci le dix- 
huitiéme de Mars 5716. Il y a bien 
de l'apparence que ce fecond Thi- 


bet eft Le Pays des Boutans, où le 


Pere Dominique. de Fano Capu- 
€in , pénetra en .... du moins 
ke nom de Laffz, Capitale de l’un & 
de l'autre,eft le même.Quelques-uns 
prétendent néanmoins que le Pays 


des Boutans eft le fecond Thibet , 


& que celui . où alla le Pere Defi- 


fit naufrage, & un nommé Jean- 
Baptifte Loyfel deRennes en Breta- 
gne, fut jetté fur une Ifle inconnuë, 
où il fut bien traité des Habitans ,. 
& mourut vers l'an 1732. On a 
connu ceci par l’Avanture d’un 
Navire Anglois , qui étant parti 


d'Angleterre au mois d'Août 1733. 


pour la Nouvelle Georgie, fut jetté : 
par la Tempête fur la même ffle ; 
le Capitaine, qui fe nommoit Le- 
wis ,: fut conduit dans une Caba- 
ne , où une Infcriptiorr tracée avec 
un couteau , l’inftruifit de l'Hiftoire 
de Jean-Baptifte Loyfel, dont on 
fui montra les habits & la fépultu- 
re. On ne nous a pas encore inf- 
truit de la véritable fituation de 
cette Ifle , à laquelle le Capitaine 
Lewis a donné fon nom, après en 
avoir pris pofleflion. Loyfel', dans 
l'Infcription , dont nous avons par- 
lé, dit qu’elle lui paroît avoir vingt 
lieuës d’étenduë ; qu'il croit qu’on y 
trouvera des Mines ; qu'elle produit 
plufieurs Plantes précieufes.; & que 
le cerrein en.eit fort bon, 


172 O., 


Deux Bâtimens remplis de Sau- 1es Ca. 
: rolines, 


vages inconnus abordent en deux 

endroits. différens de l'Ile de Gua- 

ban la plus grande des Mariannes, 

l'un, le dix-neuf, & l’autre; le vingt- 

uniéme de Juin; ils see partisen- 
if 
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femble d’une Ifle, qu'ils nommoient 
“Sarreflop pour aller à une autre, 
qu'ils appelloient Ulée. Après qu'on 
les. eut interrogez à loifir fur la 
_ fituation de leurs Ifles, on recon- 


nut que c’étoit une d’entr’elles, qui 
avoit été nommée Îfle Caroline, ou 


de Saint Barnabé en 1686. Elles 
font en très-grand nombre, & di- 


vifées en cinq Provinces. Le Pere 
de Cantova , Jéfuite Efpagnol, en 
a dreffé une Carte, qui fe trouve 
dans le VIII. Recuë&il des Lettres 
édifiantes & curieufes écrites des 
Miflions de la Compagnie de 
Jesus. Il les place toutes entre 
le fixiéme & l’onziéme dégrez de 
latitude Septentrionnale , de ma- 
niere qu’elles courent par les trente 


dégrez de longitude à l’ER du Cap 


+ 


du Saint Efprit. Il y a parmi ces 
Infulaires beaucoup de Noirs, que 
l'on conjeéture y être pafñlez de‘ la 
Nouvelle Guinée ; des Meftices & 
des Blancs. On juge que ceux-ci 
viennent de certains EÉfpagnols , 
qui allant de la Nouvelle Efpa- 
gne aux Philippines en 1566. fu- 
rent dégradez dans une de ces If- 
les , pour avoir confpiré contre 
leur Commandant. On fe prépa- . 
roit en 1722.aux Mariannes à re- 
connoîïtre plus particulierement ces 


Ifles , aufquelles on a donnéle nom. : 


général de Carolines | maïs on n’a 
encore aucune nouvelle du fuccès 
de cette Entreprife. On prétend 
qu'il y a de l’argent dans une de 
ces Ifles, | 


La 
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LIVRE PR 


1 l'Hiftoire eft une 
Ecole publique de 
Morale, de Poli- 
tique & de Reli- 
gion; je crois pou 
voir avancer qu'il 
eft peu d'Ouvrages 


de ce genre, qui en fourmiflent de. 


plus grandes leçons & des traits plus 
neufs , que celui-ci. L'Ancien & le 

ouveau Monde ne renferment rien 
de fi fingulier que la Nation Japon- 
noife ; & l'on feroit prefque tenté 
de croire qu’elle fait feule une claffe 
Apart, & que féparée du refte des 

ommes par une Mer intraitable &c 
toujours en fureur , elle n’a rien de 
Commun dans fon origine avec les 

Tome I, 
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autres. IL paroït au moins certain ; 
que les Japonnois ont. tout tiré ‘de 


:Jeur propre fond , jufqu'à leurs 


Dieux , dont ils prétendent être 


defcendus.; & fi dans la fuite d’au- 


tres Religions , que celle , Qui avoit 
commencé avec la Nation, & qui 
Ja flattoit d'une extraction célefte, 
{font introduites dans leurs Ifles ; 
f des Philofophes nez daùs leur 
voifinage leur ont enfeigné d’autres 

rincipes , & leur ont donné un peu 

jus de politefle 3 ces nouveautez 
ont trouvé la conftitution de l'Etat 
fi folidement établie, & le caractere 
de la Nation fi bien formé , qu'elles 
n'ont produit, dans cet Empire au- 
cun changement ten n’eft 


pas moins vrai qu'on ne trouvera 
dans aucune autre Hiftoire plus que 
dans celle-ci, de quoi loïer & bénir 
l'excès des miféricordes du Seigneur, 


. & de quoi adorer la profondeur de 


fes jugemens, Je parle de cette dé- 
plorable cataftrophe arrivée vers le 


2 HISTOIRE 


milieu du XVII, fiecle dans l’Eglife 


Chrétienne du Japon : fource inta- 
riflable de larmes pour ceux, qui 
ont un véritable zele de la gloire de 
JEsus-CHrisr & de l'Eglife, 
qu'il a acquife au prix de fon Sang, 
Ce grand évenement & toutes les 
révolutions , avec lefquelles il eft na- 


turellement lié, eft peut-être le point 


‘ de l’Hiftoire de ces derniers fietles ; 


qui méritoit le mieux d’être bien 
développé , & qu'on à jufqu'ici 
moins éclairci, parce que, malgré la 
liaifon néceffaire des principes, qui 
l'ont caulfé , des diverfes circonftan- 


‘ces, qui l’ont accompagné , & des 
. fuites qu’il a eues, on a voulu traiter 
tous ces faits féparément, Je n'ai. 


donc eu qu'à les réünir pour faire 
un Ouvrage tout nouveau; mais j'y 
ai joint encore plufieurs traits, qui 
manquoient au caractere des Ja. 
ponnois , une defcription plus dé- 
taillée du riche Pays, qu'ils habi. 
tent , les fyflêmes des différentes 
Religions , qui font reçüëés parmi 


eux , beaucoup mieux expliquez ; 


une fuite chronologique de leurs 
Souverains depuis la fondation de 


DU JAPON, 

leur Monarchie , & tout ce qu’on 2 
pû découvur de leurs Traditions. 
Je dis tout ce qu’on a pü découvrir; 
car cette myftérieufe Nation , auñi 
jaloufe de fes Annales, qu'attentive’ 
à écarter tout ce qui pourroit l’ex< 
pofer à fubir un joug étranger, fem- 
ble appréhender également que lon 
fçache ce qui fe pañle aujourd’hui : 
chez elle, & ce qui s’y eft pañlé de 
puis l’établiffement de fa Monar- 


chie. | _—— 

J'efpere néanmoins la faire con- 
noître, autant que cette connoiffan« 
ce peut nous étre utile & nous inté« 
refler, & aflez pour regretter, que 
par un aveuglement fans exemple ; 
elle fe foit, pour ainfi dire , arraché 


les Yeux, dans la crainte de fuccom- : 


ber à la tentation de les ouvrir à la 
lumiere de l'Evangile. Enfin j'ai re- 
cuëilli avec foin ce que j'ai pü trou- 
ver de curieux par rapport à l'Hiftoi- 


re naturelle de ce grand Archipel ; 


mais réfervant parmi ces différentes 
masses} selles que la fuite des faits 
amenera naturellement dans le cours 
de l’Hiftoire , & qui pourront fervir 
à délaffer le Le@eéur parure agréa- 
ble variété , je vais mettre ici par 
ordre ce dont il eft nécefläire d’être 
inftruit d'abord , & je renvoyerai à 
la fin de l'Ouvrage ce qui ne fe- 
roit peut-être pas du goût de tout 
le monde , ou qui m’engageroit 
dans de trop longues disrefiions, 


Li] 
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CHAPITRE PREMIER. | 
Divers noms du Japon: [a fituation , fon étenduë, [es dépendances. 


Divers N ne fçauroit plus douter point de peuples à leur orient, & ne 
noms du que le Japon ne foit le Zr- fÇçavoient point que la terre eft ron- 
de, ils ne concevoient pas que tout 


D'or TRES 


DT CAE TP de AT 4 D En 
- 


dp0n, 
fspoa PANGRI ou le CirANGO de 


Marc-Paul de Venife. Les Japon- 
dois & les Chinois le nomment 


communément NirON , de la plus 


confiderable des Ifles , qui forment 
ce grand Empire; mais ceux-ci, 
au moins dans les parties méridio- 
nales, où Marc-Paul a fait un plus 
long féjour , prononcent Z1PON ou 


Surron, & ceux-là difent prefque 


NrrHON. Du refte toutes les parti- 
cularitez que le Voyageur Vénitien 
rapporte de ce qu'il appelle ZxPAN- 
GRI(4# ), conviennent parfaitement 
& uniquement au Japon. Telles 
font fes richefles , particulierement 
en or, en argent & en perles ; fon 
gouvernement monarchique.& des 
plus abfolus, la couleur de fes peu- 
ples , leur ftature , leur Religion, 
la multitude de petites Ifles, quien- 
vironnent la plus grande de toutes, 
& que les Matelots, dit-il, faifoient 
monter à fept mille quatre cent qua- 
rante , en y comprenant fans doute 
les Rochers & les écuëils, qui s’éle- 
vent un peu au-deffus de la mer. . 
Le nom.de Niron n'eft pas le 
feul que les Japonnois donnent à 
leur pays 3 mais c’eft celui qui eft le 
plus en ufage parmi eux. Il fignifie le 
“fondement du Soleil (b), & il doit fon 


origine à l'ignorance de ces Infulai- 
res; car comme ils ne connoïfloient 


pays eft à lorient des uns & à l’oc- 
cident des autres, & que pour être 
en droit de fe vanter d’avoir été 
plutôt éclairé des rayons du Soleil 
que ceux qu'on a à fon couchant, 
il faudroit être inftruit de quel en- 
droit du Ciel ce bel Aftre eft parti 
en fortant des mains du Créateur 
pour commencer fa courfe, Les Chi- 
nois ont été longtems fur cela dans 


Ja même erreur que les Japonnois ; 


car 1ls avoient donné aux Îfles du 
Japon le nom de GEPUAN-QUE, 
c'eft-à-dire , le Royaume du Soleil le- 
vant , & c’eft apparemment de là 


qe les Portugais ont formé celui 


e JAPAN, qui s’eft depuis chan- 
gé en celui de JAPON. 

TENxA , qui eft encore fort en 
ufage dans les Livres Japonnois, eft 
moins un nom propre du Japon, 
qu'un terme générique , que ces In- 


fulaites avoient approprié à leur 


pays par vanité , comme les Grecs 
avoient fait autrefois celui de Ville 


pour Athenes & les Romains pour . 


Rome ; il veut dire l’Empire qui ef 


fous le Ciel, & en conféquencel’'Em- 


pereur du Japon s’appelloit TEN- 
KA-SAMA, le Monarque qui eff fous le 
Ciel, Ce peuple en effet s’eft crû pen- 
dant quelque tems le feul, qui füt 


fur la terre , & croit encore l'avoir 


(4) Ou Zipangu , d’où quelques Auteurs ont formé le nom de Cipango. .. 
(&) Ni veut dire le feu , & dans un fens plus fublime , le Soleil ; por , baze ou fon- 


dement. 
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_étél'efpace de plufieurs fiecles ; mais 


il ne s’approprie plus ce terme; car il 


appelle la Chine To-SiN-TENKA,& 


la Hollande HOLLANDA-TENKA. 
SiNkoxr, & KAMINO-KUNI, le pays 
ou l'hab:tation des Dieux 5 T'ONTSIO, 
le véritable matin, font encore des 
noms de ce pays, qui ont leur 
fource dans l’idée avantageufe que 
fes habitans s’en font formée ; maïs il 
y enaun plus ancien que tous les 
autres , & qui n’a pas uné étymolo- 
gieauffi noble, c’eft celui d'AWAD- 
s1MA (4). Il eft fondé fur une tradi- 
tion fabuleufe , qui porte qu'au 
commencement du monde le pre- 
mier des fept Efprits céleftes , dont 


nous parlerons dans la fuite, remua 


le cahos, ou la maffe confufe de la 
terre, & que du bout du bâton dont 
il s’étoit fervi pour cela , il tomba, 
quand il l'eût retiré , une écume 
bourbeufe , qui fe condenfa & for- 
ma les Ifles + Japon. La quatrié- 


me de toutes en grandeur a confer- 


vé ce nom qui lui eft devenu propre 
(b). J'en omets plufieurs autres, dont 
la lifte ne ferviroit qu'à ennuyer le 
Leéteur , & qui ne font gueres que 


des expreffions diverfes de la chimé- 
rique antiquité & de l’origine pré- 
: tendué divine de ce Pays. 


Un de nos plus habiles Géographes 
(ce) a crû pendant quelque tems, que 


DU JAPON, 

doute ; car Ptolemée place les Ifles 
des Satyres au Sud dela ligne équi- 
noctiale ,. &.le Japon eft certaine- 
ment fitué les entre 31. & les 42. 
dégrez de latitude du Nord, & fui- 
vant une Carte aflez récente,corrigée 
fur les Obfervations aftronomiques 
des Jéfuites de Ia Chine, entre les 
157. & les 175. dégrez de longitu- 
de , depuis le premier méridien de 
France , qui paffe par l'Ifle de Fer. 
Mais nous verrons bientôt , que M. 
de Lille n’eft forti de cette erreur,que 
pour tomber dans une autre, La 
longueur du Japon eft Eft & Oïeft, 
prenant un peu de l'Eft-Nord-Ef ; 
fa largeur eft Nord & Sud : elle n’eft 
pas aufli inégale que quelques Au- 
teurs l’ont dit ; car elle n’eft prefque 
jamais moindre que de foixante ou 
foixante - dix lieuës , en comptant 
par les dégrez de latitude , & clle 
n’eft nulle part de cent. Quant à 
fa longueur , en la prenant de- 
puis l’extremité occidentale du Fr- 
GEN jufqu’aux côtes orientales d’'O- 
XU (4), elle eft d’un pem plus de 
deux cent foixante lieues communes 


de France, felon le P. Briet , & de 


deux cent milles d'Allemagne, {ui- 
vant le compte de Kœmpfer (e). 
Pour ce qui eft de fa fituation par 
rapport aux autres pays, qui l'envi- 
ronnent, il a au Nord & au Nord- 


Etenduë Jes troislfles DESSATYRES, dontparle Eftla terre d'Yrsso & une partie de 
& ua” Prolemée, étoient les trois plus gran- la Tartarie , la Chine & la Corée à 


_Jspon. deslfles du Japon, Ilfetrompoit fans l'Oüeft, la Californie & le nouveau 


(4) Auvvs fignifie écume , 4f la terre ; fm une Île, 

(&) On Pappelle communément Ile d'Avvagi. 

(c) M. de Lille SEE 
_ (4) Ou Of. | | 

{e) Au Japon les lienëés & les milles font la même chofe; il y en a d’une bonne heure 
de cheval, & il y en a de trois quarts d’heure feulement : les lieuës de mer au large 
font très-courtes , ilen faut deux & demie pour faire un mille d'Allemagne : mais fur 
les côtes on les compte comme à terre, ui 


Divifion 
ü J- 
Poa, 
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Méxique à l'Ef , es Philippines au 
Sud-Eft , & la Mer de la Chine au 
Sud. Au refte il femble que l’Au- 
teur de la nature ait voulu que ces 
Ifles formaflent comme un petit 
Monde féparé des autres Régions, 
qui remplifent l’un & l'autre hémif 
phere; car elles ne font prefque pas 


abordables. Les côtes en font ordi- 


nairement ou plattes ou extréme- 
ment élevées , fans rivage & fans a- 
bri. La mer, ainfi que je l’ai déja 
remarqué , y eft la plupart du tems 
orageufe , & les plus habiles Pilotes 
ne s'y Si ae a un & 
qu'avec de grandes précautions : 
mais la Providence a tellement dif- 
pofé les chofes, que ces Infulaires 
peuvent fe pafler de tous les autres 


pays, & qu’ils trouvent dans la bonté 


du leur & dans leur induftrie,de quoi 
fournir aux befoins, & même aux dé- 
lices de la vie. | 

On divife le Japon en plufieurs 
manieres, Comme parmi le nombre 
infini de ces Îfles , il y en a trois prin- 
cipales, dont les autres peuvent paf- 
fer pour des dépendances , elles ont 


donné lieu dune divifion affez natu- 


relle de cet Empire , quoiqu’en par- 
ties inégales. J'ai dit que la plus 
grande de toutes fe nommoit Nr- 
PoN. Elle comprend prefque toute 
la longueur du Japon ; & un Canal 
fort étroit tout femé de Rochers & 
d'Ifles, la plüpart defertes & ftériles, 
la fépare à l'Oüeft & au Sud de la 
feconde nommée SAïKOKkF , & plus 
communément par les Portugais X1- 
MO (4) , & une autre au Sud de la 
troifiéme , qui eft celle de XIcoco 
ou de Sixoxr. Cette divifion a fub- 


(s\ Kœmpfer la nomme encore Kinfiu. 
(6) Kæmpfer. 


fifté feule tn commencement 
du V. fiecle de la Monarchie , que 


: l'Empereur, qui régnoit alors, parta- 


gea fes Etats en trente-fix Provinces. 
C'eft tout ce que nous fçavons de 
cette divifion. 


Sur la fin du VI. fiecle de l'Ere 


Chrétienne , il s’en fit une autre, 
en fept grandes Contrées, qui pri- 
rent leurs noms de leur fituation ; 


ainfi la premiere fut nommée LA 


ConTRE’E pu Sup-Esr ; la f{e- 
conde , LA CONTRE’E DEs MoN- 
TAGNES DE L'ÉsT;latroifiéme, LA 


CONTRE'’E pu NoRp ; la quatrié-. 


me, LA CONTRE’E DES MONTA- 
GNESs DU Nono ; la cinquiéme, LA 
CONTRE’E DES MONTAGNES Du 
Sup ; la fixiéme , LA CONTRE’E 
DES CÔTES DE L'OuEsT ; la feptié- 
me , LA CONTRE'’E DES CÔTES pu 
Sup. Environ un fiecle après, ces 


fept Contrées furent foudivifées en 


foixante-fix Provinces, aufquelles 


Tayco-Saua fur la fin du XVL.fie- 


cle ajoûta les Ifles d’Irr & de Tsus- 
sIMA, qu'il conquit fur le Roi de Co- 


rée, & dont il fit deux nouvelles Pro- 


vinces. 

Enfinil s’eft encore fait , je ne {çai 
pas précifément en quel tems , une 
nouvelle foudivifion des foixante- 
fix Provinces en fix cent quatre Di- 
ftriéts. L’Auteur Allemand (4 ) que 


je citerai fouvent dans la fuite de 


cette Hiftoire, l’attribuë à une efpe- 


.ce de hazard. -Les Gouverneurs , 


dit-il, qui avoient l’adminiftration 
des foixante-huit. (6) Provinces, 
s'en étant rendus les maîtres à la 


faveur des guerres civiles , quelques- 


uns de ces nouveaux Princes, par 


(c) H devroir dire foixante-fix ; car ce qu’il rapporte eft plus ancien re Sn 
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Le amitié pour leurs enfans , partage- 
ie ] rent entr'eux leurs Etats, & les ren- 
Hi dirent indépendans les uns des au- 
A tres ; ce qui ne déplut pas aux Em- 
Es | _pereurs , qui voyoient avec plaïfir 
LR ces petits Souverains , qu'ils regar- 


doient comme des ufurpateurs , 
_s’affoiblir en fe multipliant, | 

Dépen. JIlYA autour du a des Ifles 

. & desterres, qui à proprement par- 

por. ler ne font point de cet Empire, 

mais qui en dépendent , & recon- 

noïflent le Monarque Japonnois 

pour leur Souverain. Les plus confi- 

… derables font les Ifles de RiuKku ou 

Lraur1io, dontleshabitans relevent 

immediatement du Prince de Saxu- 


Eu 2H 

ir ma ; Tsrosin , qui eft la partie la 
aus plus baffe & la plus méridionale de 
Fa la Coréc., & l’'Ifle avec une partie 


du continent d'YEsso, 
Des Ifes  Les.Ifles de Riuku font au Sud- 
Seau Oüeft de Saxuma ; & fi nous en 
queio, croyons. les Japonneis , elles font fi 


fertiles , que les mêmes terres y pro- 


Ris. Les habitans , prefque tous 
Laboureurs , y font d’une humeur 
fort gaye & fort douce. Ils vivent 
contens & fans ambition , & après 
avoir bien travaillé tout le jour , ils 
fe délaffent en büvant de la Bierre 
de Ris, & joüant de leurs Inftru- 
mens de Mufique , qu'ils portent 


u ‘ mêrne avec eux, quand ils vont à 
ji leur travail. Leur langage eft une 
ou efpece de Chinois corrompu ; & 
HAT dans la derniere révolution de la 
si ‘ Chine, plufieurs des habitans de ce 


vafte Empire fe réfugierent dans ces 
Ifles , où ils s’appliquerent au com- 
merce. Il ya déja plufeurs fiecles 
que ces [fles, dont on ne nousa 
point marqué le nombre , ont été 
conquifes par un Roi de Saxuma , 
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duifent tous les ans deux récoltes de 
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& elles font demeurées à fés Succef- 
feurs, Ces Princes y entretiennent 
de bonnes garnifons. A cela près, 
ils regardent ces Infulaires plutôt 
comme des Tributaires, que com- 
me des Sujets ; car tandis qu'ils ti- 
rent les deux tiers des revenus des ter- 
res du Saxuma, ils fe contentent d’un 
cinquiéme du produit de celles de 


Riuku , où il fe leve encore tous les . 


ans une fomme d'argent, qu'on en- 
‘ voye par forme de tribut à l'Empe- 
reur de la Chine. Durefte, ce Peu- 
ple fe gouverne par fes propres 
Loix, & il a , comme les Japon- 
-nois , fon DaïRr, auquel ilattribuë 
auffi une origine célefte, & rend 
prefque les honneurs divins, 
Depuis que le commerce du Ja- 
pon eft fermé aux Etrangers , les 
habitans de ces Ifles n’y peuvent 
vendre de marchandifes , que pour 
vingt-trois caifles d'argent chaque 
année, & il faut que ce foit dans un 
Port du Saxuma : mais on n'y re- 
garde pas de fi près avec eux, qu’a- 
vec les Chinois & les Hollandois. 
Outre les denrées de leurs Ifles , les 
. Soyes & les Etoffes de la Chine, ils 
-portent du Cris, qui fe trouve abon- 
damment fur leurs côtes ; c’eft une 
efpece de Coquillage, qui fert de 
monnoye en plulieurs endroits des 
Indes , & dont on fait au Japon 
du bleu pour fe farder. 

La Core'E eft une Péninfule, qui 
tient à la Tartarie par le Nord, & 
qui s'étend au Sud entre la Chine & 
le Japon ; fes habitans pañlent pour 
être originaires du premier de ces 
deux Empires : mais un Empereur 
du Japon en fit, dit-on, la conqué- 
te 1] y a environ quatorze cent ans. 
Elle ne demeura pas longtems fous 
Je joug ; les. Coréens afliftez des 


e 
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Tartares le fecoüerent bientôt. 
Nous verrons en fon lieu les Japon- 
nois y porter de nouveau la guerre, 
& la troifiéme partie de cette Pref- 


qu'ifle eft demeurée jufqu'à nos 


jours foumife à l'Empereur du Ja- 
pon (4). Cette partie n’eft éloignée 
de la grande terre de Nipon que de 
trente-deux milles , & l’Ifle de T'fuf- 
fima eft à peu près au milieu de ce 
Canal , lequel eft femé de quantité 


d'autres Ifles plus petites. La plû- 


part font defertes : mais il y a dans 
quelques-unes de grofles garnifons 
Japoñnoifes avec des Gardes-Cô- 
tes, pour veiller fur les Vaifleaux, 
qui paffent par-là , & pour les obli- 
ger à montrer les marchandifes, 


dont ils font chargez. Cellés qu’on 


re de Corée , font d’excellen- 
te Merluche , & d’autres poiffons 
falez , des Noix, des Herbes méde- 
cinales, & furtout la racine de GiN- 
SENG , qui y eft d’une excellente 
qualité. —— 

La is l'an 75. du fiecle pañfé , on 


couvrit par hazard une très- 


de Eu grande Ifle abfolument deferte , qui 


fat nommée BunesiMA ; elle eft 
éloignée de trois cent lieués à l'Ef 
de la plus méridionale des Ifles du 
Japon appellée Farsis10. Une Bar- 
ie étoit partie de celle-ci; un coup 
e vent la furprit, & la jetta au lar- 
ge, où elle fit la découverte, dont je 
viens de parler, Ceux qui étoient 
dans la Barque rapporterent que 
cette [fle leur avoit paru un très- 
beau pays , fertile , bien arrofé, 


-(4) Un Miffionnaire qui a demeuré trente ans à la Chine, m’a affûré que les Ja- 


bien boifé, ayant plufieurs Plantes 


précieufes , & furtout une grande 
2. Cu , e 
quantité de bois d’ARAK , ce qui 


pouvoit faire juger que cette Ifle eft 
plus méridionale que Fatfifio , l’A- 
rak ne croiffant que dans les pays 
chauds. 

Pour ce qui eft de l'Îfle Fatsr- 
s10 (b) , elle eft fous le méme mé- 
ridien que Iedo , & environ à qua- 
tre-vingt milles de mer Japonnoifes 
de la côte méridionale de l’Ifle de 
Nipon, Je n'ai trouvé nulle part fi 
elle a des habitans naturels ; ce qui 
eft certain , c’eft que l'Empereur y 
envoye en exilles grands Seigneurs, 
qui ont encouru fa difgrace ; que 


fes côtes font d’une hauteur pro= 


digieufe ; qu’elle n’a pas un feul Ha- 
vre ; qu'elle eft abfolument ftérile, 


& tellement inacceflible , que lorf- 


qu'on y conduit de nouveaux Exi- 
lez , ou qu'on y porte des vivres, 
on eft obligé d'y élever le bateau 
par le moyen d’une ’efpece de gruë, 
& de le defcendre de même. Toute 
l'occupation des Exilez dans un lieu 


fi trifte, eft d'y faire des étoffes de 


foye rehauffées d’or. On ne devroit 


pas , ce femble , attendre de pareils 


ouvriers, des ouvrages d’une grande 


perfection ; on aflüre néanmoins: 


qu’il n’en fort aucun de leurs mains 
qui ne foit fini, & que c’eft la raïfon 
pourquoi l'Empereur a défendu le 
tranfport de ces étoffes aux Etran- 
gers. Cette Ifle eft la derniere d’une 
fuite de quantité d’autres, qui font 
prefque contiguës , & dont la pre- 


ponnois n’ont plus rien en Corée. Mais cela eft difficile à croire, vâ ce que Kæœmpfer 
affére que les Coréens aidez des Tartares ont chaflé les Japonnois de l'interieur du 
pays, & que ceux-ci font demeurez en -poffeffion de la côte.de la partie méridionale, 


qui regarde le Japon. | 
(6) Ou Faro Gafima. 
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miere eft fort proche du Japon. deterre,ilya, dit-on, deux fes, Des inés 


YEsso ou IEso eft la plus feptes- dont les Japonnois font extrêéme- enr. 
trionale des Îfles, qui relevent de 


ra — ment jaloux , & dontils n’ont jamais 
l'Empereur duJapon. C'eftune con- 


conti- 
nent 


voulu donner connoiffance à perfon- 
quête du premier Empereur CuBo- ne. La plus feptentrionale, & la plus’ 


éloignée du Japon, eft nommée 
GENSIMA , c’eft-à-dire , l’Ifle d’ar- 
gent. L'autre, qui eft la plus pro- 


SAMA, quien donna le cemman- 


dement au Prince de MaATsuMar, 


autre Ifle indépendante des Provin- 
ces d'Oxu. Peu de tems après les In- 


fulaires d’'Yeflo fe fouleverent, mais: 


ils furent bientôtremis fous le joug, 
& ils.n'ont pas remué depuis. Le 
Prince de Matfumai entretient une 
forte garnifon dans feur Ifle ; & 
leur Prince naturel,à qui l'on a con- 


fervé une forte d'autorité fur eux, 
eft obligé d'envoyer tous les ans une 


ambañfade à Matfumai, avec un pré- 
fent pour le Prince de cette derniere 
Tfle, Celle d'Yeflo eft par les 42. dé- 
grez d’élévation de pole, & l’on af- 
füre que la Langue qu'on y parle 
tient de celle des Coréens. Derriere 
. cette Ifle eft la grande terre d’Yeflo , 
qui n’eft pas fort connuë (4). Au 
refte c’eft fur l'autorité de Kœmpfer 
que je diftingue ici deux Îfles entre 
le Japon & la grande terre d’Yeflo, 
Son Traduéteur Anglois, & la Car- 


te, qui eft à la tête de fon Ouvrage, : 


n'en mettent qu’une, & les Cartes 
Japonnoifes n’en mettent point du 
tout , & placent Matfumai dans le 


Continent d’Yeflo. Mais je remets : 


à éclaircir ce point de Géographie, 
lorfque je parlerai des courfes apof- 
toliques de quelques Miffionnaires 
en Yeflo. Il fuffit de dire ici que 
l'Empereur du Japon a étendu De 
loin fon domaine de ce côté-là, & 
qu'il en tire de grandes richeffes, 

A l'Eft de la grande terre d'Oxu, 
& environ à cent çinquante milles 


che & la plus grande , s'appelle 
 KinsiMaA , ou l’Ifle d'or. C’eft tout 


ce qu’on en fçait ; ou, pour par- 
ler plus jufte, ce qu’on en dit ; car 
je ne trouve pas ce fait fuffifamment 
prouvé , pour être avancé comme 
certain. On prétend qu’en 1620. le 
Roi d’Efpagne Philippe IL. envoya 
un Vaifleau pour les découvrir , 
mais fans fuccès. Les Hollandois, 
ajoûte-t-on , ont fouvent tenté la 
même chofe, & n’y ont pas mieux 
réüfli, La vérité eft, que detouttems 
les Japonnois ont été beaucoup plus 
attentifs à ne fouffrir aucun Navire 
étranger fur les côtes orientales, que 
fur les autres. Nous le verrons plus 
d’une fois dans la fuite de cette Hif- 
ftoire. 

C'a été longtems le fujet d’une 
grande. difpute entre les Géogra- 
phes , de fçavoir , fi le Nipon eft 
une [fle & tout le Japon un Ar- 
chipel, On jugera, par ce que je di-- 
rai de laterre d’Yeflo, fi je fuis bien 
ou mal fondé à tenir l’affirmative 
contre le fentiment que M. de Lille 
avoit foûtenu d’abord. Il eft vrai 
que les preuves fur lefquelles il fe 
fondoit n’étoient pas difficiles à dé- : 
truire, Les principales étoient l’in- 
certitude des Japonnois fur ce 
point , quelques paflages des Let- 
tres du Pere Loüis Froez , & les Mé- 
moires des Hollandois, qui ont été 


(2).Les Japonnois la nomment Okujefo , c’eft-à-dire Tefo fuperienr. * 
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en Ambaflade au Japon, où il eft 
marqué expreflément , que le Ja- 
pon eft contigu à la terre d'Yeflo : 
mais l'ignorance & l'incertitude des 
Japonnois ne prouvent pas plus 
d'un côté que de l’autre, ou pour 


mieux dire, ne prouvent rien. Le 


. Pere Froez n’a pü rapporter que ce 


qu'il avoit oui dire à des Japon- 
nois , qui étoient dans ce fentiment ; 


& quant aux Mémoires des Ambaf. 
fadeurs Hollandoiïs , c’eft un Ou 
vrage fi décrié, même en Hollande, 
qu’il n’eft d'aucune autorité ; enfin 
M. de Lille a lui-même changé de 
penfée dans la fuite, quoiqu'il n’ait 


| peut-être pas eu encore toutes les 


connoiffances, fur lefquelles j’efpere 
démontrer qu'il s’étoit trompé, 


CHAPITRE IL. 


Du climat duFapon, de [on terroir, de [es Rivieres, des tremblemens 
deterre, des Volcans, de fes Eaux. minerales, de fès Mines, 
du Sel, de [es principales richelles, des particularitez de [es 
Mers, de fon Commerce, & des monnoyes qui y font en ufage. 


it QI la fituation du Japon , & fes 
puni, LDcÔôtes toutes femées d’écuëils, & 
battuës par une mer toujours in- 
traitable , ont fait ignorer pendant 
un fi grand nombre de fiecles, qu'il 
ne à l'extrémicé de l'Orient une 
ation fi nombreufe, fi fpirituelle, 
ü polie & fi puiffante ; on en pour- 
roit, ce femble , tirer cette confé- 
quence entre plufieurs autres ; qu'il 
ft dans l'Univers peu de meilleurs 
pays , puifqu'’étant extrêmement 
peuplé , fes habitans n’ont jamais 
eu befoin de chercher ailleurs ce 
_ qui leur étoit néceflaire, je ne dis 
pas pour vivre, comme des Sau- 
vages, prefque à la maniere des bé- 
tes; mais pour fe procurer toutes 
les douceurs de la vie , pour four- 
nir àla magnificence de a plus fiere 
& d’une des plus fomptueufes Mo- 
narchies du monde, & pour cultiver 
les Arts & les perfeétionner , com- 
me ils ont fait. Le témoignage de 
toutes les Nations,qui ont fréquenté 
ces Infulaires depuis deux fecles, 
Tome I. | 


= 


a mis la chofe hors de doute, & 
lon convient -aflez unanimement 
aujourd'hui qu’il eft peu de Peu- 
ples, qui puiflent plus aifément fe 
pañler des autres, que celui-ci, & qui 
connoiflent mieux le prix de cette 
indépendance, | 

Les Japonnois font extrêmement 
prévenus en faveur du climat, fous 
lequel ils font nez , & l’on ne fçau- 
roit nier qu’il ne foit effectivement 
très-fain , puifqu’on y vit très-long- 
tems , que les femmes y font très- 
fécondes , & qu’on y eft fujet à fort 
peu de maladies. Kæœmpfer rappor- 
te qu’allant de Nangazaqui à Iedo, 
il trouva dans le Ximo fur le pen- 
chant d’une montagne appellée FrA- 


Mirz, un Village, dont tous les ha- 


bitans étoient fils, petits-fils & ar- 
here petits-fils d’un feul homme, 
qui vivoit encore : il ajoûte, qu’ils 
étoient tous beaux, bien faits, po- 
lis, civils, & ayant toutes les ma- 
nieres des gens élevez à la Cour, 
Il faut pourtant ES que le 
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tems eft affez inconftant au Japon ; 


il y tombe pendant l'hyver une pro- 
digieufe quantité de neiges , & le 


froid y eft des plus piquans : l'été 
fes chaleurs y font intolérables, fur- 
tout pendant les jours caniculaires. 
I1 y pleut fouvent , & dans toutes 
les faifons : mais les plus grandes 
pluyes y tombent pendant les mois 
de Juin & de Juillet, qu’on appelle 
pour cette raifon les mois de l'eau; 
enfin le tonnerre & les éclairs y font 


fort fréquens. Ce font là fans doute 


de grandes incommoditez ; mais 
elles fe corrigent l’une par l’autre. 
La longueur des hyvers donne à 
l'air tout le tems de fe purifier, les 
pluyes le ramolliffent , les différen- 
tes productions du pays y caufent 
des exhalaifons bienfaifantes , fur- 
tout le Soufre & les Plantes aroma- 
tiques, dont ces Ifles font admira- 
blement bien fournies, : --- 
Les vents ,les tourmentes qu'ils 
excitent , & le grand nombre d’é- 
cuëils, qui ont fi fort décrié les mers 


du Japon , ne font pas les feules. 


chofes, qui les rendent fi dangereu- 
fes & fi peu navigables. On ne voit 
en aucune autre un fi grand nombre 
de ces trompes ou colonnes d’eau, 
que nos Matelots nomment Fronks, 
qui ont fait périr tant de Navires, 
& qu'on voit encore aujourd'hui 
rarement fans quelque frayeur, mal- 
gré les moyens qu'on à trouvé de 
s'en garantir. Îl paroît que peu de 
perfonnes connoiffent bien la natu- 


re de ce météore. C'eft un nuage 


creux agité en tourbillon, & dont 
Textrémité preffant la furface de la 
mer, fe remplit d'eau, comme feroit 
ün tuyau dont on auroïit tiré tout 
Jair, Ce nuage cylindrique ainfi en- 
lé comine un balün , eft poufé pär 


DU JAPON, 

le vent avec une très-prande rapi. 
dités & malheur à un Navire, qui fe 
rencontreroit fur fa route & n’au- 
roit pas le tems de l’éviter, ni de le 
crever à coups de canon, lorfqu’il 
eft encore loin ;il n’en faudroit pas 
davantage pour l’abîmer. Les Ja- 
ponnois s’imaginent que ce font des 
Dragons d’eau, qui ont une longue 
queuë , & ils ne les appellent point 
autrement que des Dragons jaillif- 
fans. | 

Il y a encore fur les côtes du Ja- 
pon deux tournans, qui en aug- 
mentent le péril. Le premier eft au- 
deffus de l'Tfle d'AmaxusaA ; on le 
nomme FAïsuxt. Il eft furtout dan- 
gereux, quand la mer eftbañle; car 
dans les marées hautes il eft de ni- 
‘veau avec la furface de la mer, & 
pour peu qu’on ait un vent fort, on 
peut s’en tirer : mais dès que la mer 


_ commence à baïffer, on le voittour- 


noyer avec violence , puis tout à 
coup il tombe jufqu’àla profondeur 
‘de quinze braffes , entraîne avec une 
extréme rapidité tout ce qui fe ren- 
contre dans fon courant, & le brife 
contre des rochers, qu'il renferme 
dans le centre de fon précipice. Les 
débris en reviennent fur l'eau, quel- 
quefois au même lieu, & quelque- 
fois à plufieurs milles de diftance. 

Le fecond tournant eft proche 
des côtes de la Province de KrINO- 
KUNI. On l'appelle AWANO NaAR- 
ROTTO , c’eft-à-dire , le bruiffement 
d’ Ava. Il fe précipite avec un bruit 
éclatant & une très-vrande impé- 
tuofité , autour d’une petite Îfle, 


, ou plutôt d’un Rocher , qui trem- 


ble continuellement par la violence 
de l’agitarion qu’il reçoit. Quoique 
Pafbeét de ce Goufre foit effrayant, 


‘ileft pourtant moins dangereux que 


Mal Un sipe ct TUNER CNE DE cn PRET 


Da ter- 
toir, & 
désrivie. 
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celui de Faifuki, parce que le bruit 
qu'il fait étant entendu de fort loin, 
il eft plus aifé de l’éviter. Les Ecri- 
vains Japonnois , particulierement 
les Poëtes , parlent fouvent de ce 
Narrotto : c'eft pour eux un fond 
inépuifable de comparaifons & de 
moralitez , dont ils fçavent bien 
profiter, 

_ Le terroir du Japon eft en géné- 
ral montagneux, pierreux & aflez 
peu fertile de fa nature : mais l’in- 
duftrie & le travail infatigable des 
habitans y ont fuppléé , & ont fertili- 
fé jufques aux Rocliers même, à peine 
couverts d’un peu de terre. Ils ÿ font 
croître toutes fortes de fruits, delé- 
gumes & de racines ; d’ailleurs le 
pays eft admirablement bien arro- 
, & l’eau douce n’y manque nulle 


part. On trouve par tout des Lacs 


des Fontaines & des Rivieres , dont 


quelques-unes font fi rapides, qu’on 


ne peut les pañler fans danger, & 
qu'il n’eft pas poffible d’y conftrui- 
re des ponts. Auffi la plüpart ont- 
elles leur fource fur le haut des mon- 
tagnes , d’où elles defcendent ävec 
d'autant plus d’impétuofité, qu’el- 
ls font grofles par des l'orrens, 
que forment les grandes pluyes des 
mois de Juin & de Juillet, | 

Les plus confidérables de ces Ri- 
vieres font 1 °.l'Uc1ix ou UJ1INGA- 
vA.Cette Riviere a environ un quart 
de lieuë dans fa plus grande largeur, 
& elle tombe de la cime d’une mon- 
tagne avec tant de rapidité , que 
lors même qu’elle eft plus bafle, & 
qu'à peine il y a de l’eau jufqu’aux 
roue il faut cinq hommes ro- 

uftes, & qui en connoiffent bien 
le lit, pour y faire paffer un cheval. 
Ce qui augmente encore la difficul- 


(4) Voyez la Gazette de France, Article 


où il faut lire Meaco | & non point Mecao. 


té, c'eft que le fond en eft rempli 


de grofles pierres , qu'il n'eft pas : 


aifé de franchir, par la raifon que 


pour peu qu'on leve un pied plus 


qu'il ne faut pour marcher d’un pas 
ordinaire , on a de la peine à fe fou- 
tenir. Îl y arrive néanmoins affez 
peu d'accidens, parce que les guides, 
dont onfe fert pour pañler ce gué, 
en font refponfables fur leur vie. 
2°, La Riviere d'Or. Elle eft cé: 
lebre par fon origine , auflibien que 
le Lac, d'où elle fort, Nous en par- 
lerons plus particulierement ailleurs, 
3°. La Riviere d'AskA ou AsKkAGA- 
wA. Ce qu'eile a de remarquable, 
c'eft que la profondeur de fon lit 
change continuellement ; ce qui 
fournit encore aux Ecrivains & aux 
Prédicateurs des traits de morale & 
des comparaifons, qu’ils appliquent 
toujours fort ingénieufement, Ce- 
pendant il paroît par ce que je viens 
de dire de ces trois Rivieres, qu’il 
ne s’en trouve aucune dans le Japon 
dont le cours ne foit fort borné, & 
qui foit bien navigable, | 

Nous connoiflons aflez peu de 
Pays aufli fujets aux tremblemens. 


de terre , que celui-ci : ils y font fi 


fréquens, que le peuple ne s’en al- 
larme prefque plus ; ils ne laifflent 
pourtant pas d'y étre quelquefois 
fi violens, que les Villes entieres en 
font renverfées, & la plüpart des 


Des 
tremble- 
mens de 
teITEs 


habitans enfevelis fous les ruines, 


La populace attribuë ces violentes 
fecouffes à une grofle Baleine, qui 
fe remuë fous terre. Cela vaut bien 
la fable du Géant Enthée que les 
Anciens difoient être fous le Mont 
Era. On ne fçait pas encore ce 
qu'il y a de vrai dans le bruir, qui s’eft 
répandu il y a quelques années (4), 


de Vienne , du premier de Novembre 17308 
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12 
que la ville de MEAcCO , l'ancienne 
Capitale de l'Empire, & le féjour 
des Daïrrys, a été abimée toute 
entiere par un de ces accidens , 
avec perte d'un million de perfon- 
nes. Îl eft plus certain qu’en 1703. 
un grand tremblement de terre joint 
à un furieux incendie , ruina pref- 
que toute la ville de IEeDo , où de- 
puis plus d’un fiecle les Empereurs 
CuBo-Samas font leur réfidence; 
que du Palais impérial, un des plus 
riches & des plus fuperbes Edifices 
qui fuffent alors dans le monde, il 
ne refta abfolument rien fur pied , 
& qu'il y périt deux cent mille hom- 
mes. ——. 
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fiecles a brûlé & a été agitée par de 
fréquentes & violéntes fecoufles. On 
n'y remarque plus rien de fembla- 
ble aujourd'hui. Il y a une autre 
Tile vis-à-vis de SAxuMA , que les 
gens du pays nomment Fuoco, 
nom qu'ils ont emprunté des Portu- 
gaïs.- Elle a une Montagne, qui jette 
continuellement du feu. Dans la 
Province de FINGO on voit fur le 
fommet d’une autre Montagne une 
large ouverture, qui étoit autrefois 
la bouche d’un Volcan : mais de- 
puis quelques années il n’en fort 
plus rien. Dans la Province de CHi- 
CUGEN près d’un lieu appellé Ku- 
JANOSSA , il y avoit une mine de 


Lieuxau  Iya,dit-on, certains lieux dans Charbon de terre , laquelle ayant 
Japon, ces Îfles, qui n’ont jamais reffenti la pris feu par la négligence de ceux, 
ou il n'y 


privilége eft l'effet de la puiffante 


protection des Dieux tutélaires_de 


ces endroits-là : d’autres moins fu- 
perftitieux, mais aufli mauvais Phi- 
lofophes , prétendent que ces can- 
tons ne font point agitez , parce 
qu’ils pofent immédiatement fur le 
centre de la terre, Tous au refte 
conviennent du fait. Les principaux 
de ces lieux privilégiez font les Ifles 
de Gorro, la petite Ifle de Sixusu- 
siMA, où il yaun Temple magnifi- 
que & des plus anciens du pays, 
& la montagne de KoJAsAN , re- 
nommée par le nombre des Mona- 
fteres qu'on y a conftruits, comme 
dans un lieu faint, | 


Desvo. Il féroit au refte fort furprenant, 


que le Japon ne füt pas füuiet aux 
tréemblemens de terre, vû le grand 
nombre de Volcans qu'on y voit, 
Il y a près de FIRANDO une très- 
petite Îfle, qui pendant plufieurs 
” (4) Ou Unen, | 


en a ja Moindre fecoufle , & la multitude y travailloient , n’a point ceflé 
mais cu. eft fortement perfuadée , que ce 


e brûler depuis ce tems-là. Dans 
le yoifinage de SURUNGA , il ya 


une Montagne nommée FEs1, qui 


ne le céde peut-être en hauteur 
qu’au feul Pic de TENERIFFE , dont 
la figure a quelque chofe de fort fin 
gulier , & qui eft charmante à la 
vüé : le fommet en eft toute l’année 
couvert de neige, & cette neige vol- 
tigeant au gré du vent, ce qui eft 
aflez remarquable , vû l’élevation 
du lieu, repréfente comme un cha- 
peau qui fume fans cefle, On dit 
qu’il en fortoit autrefois des flâmes, 
mais que le feu ayant fait une ou- 
verture à côté de la Montagne , les 
flâmes difparurent. Il en fort en- 
core quelquefois une fumée noire, 
accompagnée d’une puanteur in{up- 
portable. Je pañle plufieurs autres 
Volcans, qui n’ont rien de particu- 
lier, & je remets à parler dans un 
autre endroit des Eaux brülantes 


du Mont UNGEn (4). Ces Eaux 


a 
chaudes 
& mine- 
rales 
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ne font bonnes à rien, mais ilen 
fort de la même Montagne, qui eft 
auprès de XIMABARA dans le Fi- 
gen, de fort falutaires. Les unes font 
froides ; les autres font chaudes. 
Toutes ont leur ufage particulier 
dans la Médecine. Le bain des Eaux 


<haudes eft le remede ordinaire 


contre ce qu'on appelle au Japon Le 


mal Portugais, & en France le mal 
de Naples , que les Japonnois ne 
connoifloient point avant l’arrivée 
des Portugais dans leur pays : mais 
ces Infulaires- ne donnent pas à ce 
remede , qui paroît fouverain , le 
tems d'opérer une guérifon parfaite, 
Is fe contentent de fe baigner dans 
ces eaux chaudes plufieurs fois de 


fuite , & de refter à chaque fois 


quelques momens dans le bain ; & 
comme ils fe fentent auflitôt foula- 
gez, ils fe croyent guéris, & dif- 
continuent le remede, auquel ils fe 
préparent par un autre bain un peu 


moins chaud, qui eft à trois milles 


de 1à, vers l'Oüeft, dans un lieu 
nommé OBAMA. On ne dit point 
que ces Eaux fe boivent comme Ia 
plûpart des nôtres. T'out le régime 
qu'on garde en s’y baignant, fe ré- 
duit à ne rien manger dechaud, & 
à fe mettre au lit au fortir du bain 
pour fe faire fuer, 

Les Eaux d'Obama font encore 
renommées pour d'autres maux ; 
mais il eft rare, que tous ces bains 
en pguériflent aucun radicalement, 
faute de conftance, & peut-être aufli 
parce qu'ils ne font pas pris à propos, 
ni avec les ménagemens néceffaires. 
Le mal revient donc au bout de 
quelque tems, & les Malades, au 
lieu d'attribuer ces rechutes à leur 
précipitation & à leur ignorance, 
en rejettent la faute fur les eaux, 


On a remarqué la même chofe par- 
mi les autres peuples de l’Afie. Les 
Prêtres des Idoles fçavent tirer un 
profit plüs réel des Fontaines de ces 
quartiers-là. Ils fe font avifez de leur 
attribuer la vertu d'effacer les pé- 
chez ; mais chacune eft bornée à 
une feule efpece de crime, & ces im- 
poñteurs ont foin de marquer aux 
coupables la Fontaine , où il faut 
que chacun fe baigne. 
. Le Sieur François Caron parle 
de plufieurs Eaux médecinales, qui 
fe trouvent dans diverfes Provin- 
ces ; mais il ne marque point quel- 
les font ces Provinces : il fe conten- 
te de dire qu’elles pañlent par des 
mines de cuivre , de falpêtre, de 
foufre , de fel, de fer & d’étain. Il 
ajoûte, qu’il en a vû une, qui venoit 
d'une mine d’étain & fortoit d’une : 
grotte placée au pied d’une monta- 
ÿgne proche de la mer, dont l’en- 
trée a environ dix pieds d’ouvertu- 
re , & qu'autant que la vüëé peut 
s'étendre danS l’obfcurité , on voit 
tout autour de cette ouverture, des 
pierres taillées en pointe comme des 
dents d'Eléphant attachées au côté 
de la grotte. La chaleur de cetté 
Eau eft tempérée ; on y peut fans 
peiné tenir la main, & elle coule 
inceffamment. Le même Auteur a 
vû une autre Fontaine, qui eft auffi 
au pied d’une montagne proche la 
mer, laquelle a cela de particulier, 
u’elle ne coule ordinairement que 
. fois le jour , & à chaque Dis 
l'efpace d’une heure ; mais lorfque 
le vent fouffle de la part de l'ER , 
& qu'il eft violent, elle coule à trois 
ou quatre reprifes dans l'efpace de 
vingt-quatre heures. Enfin , il fait 
mention d’une troifiéme Fontainé, 
qui a auf quelque Fee de fingu- 
| iij 
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lier, Elle fort d’une efpece de puits, 


‘dont les côtez font garnis de pierres 


fort grofles & fort pefantes.. Elle ne 
coule qu’à certaines heures; mais elle 
coule alors avec tant d’abondance, 
& avec un vent fi fort ; que les pier- 
res en font ébranlées. La premiere 
eau en fort à. la hauteur de trois ou 
quatre brafles ; fa chaleur eft à un 
dégré , où on ne peut échauffer 
l'eau ordinaire , & fe conferve aufli 
beaucoup plus longtems. Le canal, 
paï où cette eau pañle , eft revé- 
tu de bonnes pierres ; précaution 
qu'on a cru devoir prendre, de peur 
qu'elle ne brüle la terre, & de ce 
grand canal on en a tiré plufiewrs 
plus petits , qui conduifent l’eau 
dans les maïfons , où logent les ma- 
lades. Au refte , bien que j'aye di- 
ftingué les Eaux dont parle le Sieur 
Caron de celles d'Ungen & d'Oba- 


ma, il fe pourroit bien faire , que 


les trois Fontaines, dont il nous a 
donné la defcription , fuflent dans 
l'un ou dans l’autre de ces deux 
endroits. .. 
Quoiqu'il en foit, un fi grand 
nombre de Volcans, & de Bains 
chauds, prouvent aflez, que le Ja- 
pon renferme dans fon fein beau- 
coup de foufre. Quand on ne le 
fçauroit pas d’ailleurs : il eft véri- 
tablement peu de pays, où ce mi- 
neral , qui eft la fource de tous les 
métaux, foit plus abondant. On en 


". tire furtout une fi prodigieufe quan- 


tité d’une ffle de la Province de Sa- 
xuma, qu'on luiena donné le nom: 
mais il n’y a gueres qu'un fiecle, 
qu'on a ofé y aborder.On la croyoit 
auparavant inacceflible , à caufe 
d'une fumée épaifle & noire, qui.en 
fort continuellement , & dans la- 
quelle l'imagination frappée des 


Peuples d’alentour , fe figuroit des 
Monftres horribles ; de forte qu’on 
ne doutoit point, qu’elle ne füt ha- 
bitée par les diables. Enfin un 
Particulier fut aflez hardi pour al- 
ler la reconnoître ; il en RE 
la permiffion, & il l’obtint ; il choi- 
fit cinquante hommes aufli réfolus 
que lui, & quand il y fut arrivé, 
il trouva un terrein plat, & telle- 
ment couvert de foufre , que, de 


‘quelque côté qu'il marchit , une 


épaifle fumée fortoit de deflous fes 
pieds. L’Ifle fut appellée Ivoca- 
siMA, c'eft-à-dire, l’Jfle de Soufres 
& depuis ce tems-là, elle rapporte 
chaque année au Prince de Saxu- 
ma, environ vingt caifles d'argent, 
outre ce que lui pfoduifent les ar- 
bres, qui croiflent fur tous fes riva- 
ges. Le pays de Ximabara, où il y 
a tant de Bains chauds, pourroit 
aufli fournir du Soufre en quanti- 


té; mais une fuperftition , dont on 


n'a pas eu foin de nous expliquer 
la nature , empêche , dit-on , les 


habitans de profiter d'un fi grand 


avantage, On n'eft pas ailleurs fi 
fcrupuleux, & le Soufre eft une des 
grandes richefles du Japon. 


Il y a de l'or dans plufeurs Pro- Des mé: 


vinces de cet Empire, & c’eft un taux ; de 


des plus grands revenus de l'Empe- 


.reur; Car on ne peut ouŸrir aucune 


mine, furtout de ce métal , fans la 
permiflion du Monarque , qui. fe 
réferve les deux tiers de ce que l’on 
entire. Il eft vrai que le Proprié- 
taire étant chargé de faire les parts, 
il fait fi bien la fienne, que fon tiers 
égale au moins les deux de Sa Ma- 
jefté Impériale, La plus grande par- 
tie de l’or du Japon fe tire de la 


, mine par la fonte ; mais on en trou- 


ve aufli dans le fable en le lavant, 


& il yen a toujours un peu dans le 
cuivre, Les plus abondantes mines 
de ce précieux métal, & celles dont 
l'or étoit le plus pur , ont été long- 
tems celles du SAbo, une des Pro- 
vinces feptentrionales de Nipon. On 
y ramafñle encore quantité de pou- 
dre d’or, dont rien ne va à l'Empe- 
reur ; le Propriétaire la garde tou- 
te pour lui, & a grand foin d’em- 
pêcher qu’on ne fafle ouvrir fur cela 
les yeux à ce Prince. Les mines d’or 


de Surunga font aufi très-eftimées ; 


mais les unes & les autres commen- 
cent à s'épuifer. On en a découvert 
depuis peu dans la Province de Sa- 
xuma, qui pourront dédommager 
Je Japon, quand les premieres fe- 
ront tout-à-fait ufées ; il eft aujour- 
d'hui très-expreffément défendu d'y 
travailler. Dans l’effai, qui en fut 
fat , quand on la découvrit, un 
catti (4) de mine rendit jufqu'à la 
valeur de fix taëls d’or, c’eft-à-dire, 
fix de feize. | 

… Une Montagne fituée fur le Golfe 
‘d'Okus dans le diftri& d'Omura, 
après avoir longtems penché d'un 
côté , tomba dans la mer,ilyaen- 
viron cinquante ans; & comme on 
fe fut avifé de creufer à l'endroit, 
où elle avoit été, on y trouva que 
la moitié du fable étoit d’or pur: 
il éft vrai qu'il falloit creufer beau- 
coup pour y arriver ,.& bientôt 
même on fut contraint de fe férvir 
de Plongeurs pour le tirer : maïs la 
dépenfe & la peine n'étoient rien 
‘pour une fi riche récolte ; le mal eft 
qu'elle dura peu. Au bout de quel- 
ques ännées , un grand tremblement 
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de terre, qui fut fuivi de marées 
extraordinaires , couvrit la mine de 
bourbier, & d'argile à la hauteur 
de pluféurs brafles, & les travaux 
cefferent auflitôt, Les pauvres du 
voifinage continuerent encore quel- 
que tems de s'occuper à laver le fa- 
ble des environs ; mais à pèine y 
trouvoient-ils affez d’or, pour avoir 
de quoi fubfifter, 

‘ Il eneft à peu près de même d’u- 
hé autre Mine de la Province de 
CHicunG©. Elle donnoit beaucoup 
d'or ; mais elle s’eft tellement rem- 
plie d’eau , qu’on ne fçauroit plus 
y travailler. Elle eft néanmoins fituée 
de maniere, que ; fi l’on faifoit une 
ouverture dans le Rocher , qui eft 
à l'entrée, l'eau pourroit aifément 
s’écouler, On avoit même, dit-on, 
entrepris de le faire : mais un orage 
accompagné de tonnerre & d’é- 
clairs, qui furvint dans le moment, 
qu'on alloit mettre la main à l'œu- 
vre, fit juger que la Divinité, qu'on 
croyoit préfider en ce lieu , ne 
vouloit pas qu'on déchirât ainfi le 
fein d’une terre , qui étoit fous fa 
protection. Enfin, un accident pa- 
reil a empêché qu’on n’ouvrit une 
autre Mine d’or , qui eft dans l'Ifle 
d'AMAKUSsA;un Torrent forti tout 
à coup de la Montagne , au pied 
de laquelle on commençoit à creu- 


fer , inonda tellement la Mine , que 


. 


tous les ouvrages furent ruinez : les 


‘Mineurs eurent mêmé affez de pei- 
, \ e e . 
ne à fe fauver , & foit parefle, foit 


ignorance, ou fuperftition ,on n’a 
point tenté depuis de remédier à 
cette inondation, 


(a) Catti où Cati, poids de la Chine & du Japon, qui fe divife en feize taëls. Une 
tac] fait une once & deux gros de Ftance; de maniere que le Catti revient à une livre 
Me onces, poids de marc ; il faut cent catis pour faire un pic, qui eft cent vingt hvres 


e Paris. 
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dre malléable, & propre à être tra 
vaillé. Celui de Surunga eft non 
feulement très-fin, & fans défaut ; 
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perar. Il y a des Mines d’argent dans la 


gent du Province de BINGO , (4) & de plus 
OWAAS& tiches encore dans un lieu nommé 


CATTAMT , fitué vers le Nord du 
Japon ; c’eft tout ce qu’on en fçait. 
La réputation conftante, qu'ont ces 
Ifles, depuis qu’on les a Re 
tes, d'être extrémement riches en 
or & en argent, & le peu de con- 
noiffance qu’on a des endroits , d'où 
l'on tire ces deux précieux métaux, 
eft peut-être la meilleure preuve, 
qu'on ait de l’exiftence des deux 
Ifles d'or & d'argent , dont nous 
avons parlé. Ce qui eft certain, 
c'eft que l'argent du Japon, fi l’on 


en croit la a des Auteurs ,qui 


ont parlé de ce pays, eft eftimé le 
meilleur du monde, & qu'il a été 
un tems , qu'on l’échangeoit à la 
Chine pour de l'or , poids pour 
poids. Les Japonnois ont encore 
un métal fort précieux , mais fa&i- 
ce, qu'ils nomment Sowaas {b), 
& dont la couleur tire fur le noir; 
c'eft un mélange de cuivre avec un 
peu d'or. Quand:il eft employé, il 
femble de l'or pur, & il ne lui eft 
gueres inférieur , ni en couleur , ni 
en beauté. Il n’eft point particulier 


mais il eft encore chargé de beau- 
coup d’or, & les Japonnois fépa- 
rent ces métaux infiniment mieux 
aujourd’hui , qu’ils ne faifoient au- 
trefois , ce qui chagrine fort les Ra- 
fineurs de la Côte de COROMAN- 
DEL. Îl ÿ a encore quelques Mines 


-de cuivre dans la Province de Sa- 


xuma , & l'Empereur a permis, il 


.ÿY a environ cinquante ans, d'y tra- 
vailler, Tout le cuivre du 


apon 
eft porté à SACAY , une des cinq 
Villes Impériales , où on le rafine. 
C'eft préfentement une des princi- 
pales marchandifes, dont les Hol- 

landois fe chargent, & ils y font 
un profit confidérable. L’airain eft 

affez rare dans ces Ifles , & il y eft 

beaucoup plus cher , que le cuivre, 
parce que la calamine ne s’y trouve 

pas, & qu'il la faut faire venir du 

Tonquix. La Province de Buxco, 

& un ou deux autres endroits , pro- 

duifent un peu d’étain; mais il eft 

fi blanc & fi fin, qu’il vaut prefque 

de l'argent ; cependant il n’eft d’au- 

cun ufage dans ce pays. 


On ne trouve du fer que furles 2 


aux Japonnois ; mais ils le travail- 
confins des trois Provinces de Br- du char. 


lent avec un art, où aucune autre 


Nation ne peut atteindre. GEN, de Brrstu, & de MimAsAKA 5 Don de 
| Ducui- Le cuivre qu'on tire du Japon, maïs on y en trouve en très-grande 
RE vre » de fuffiroit feul pour l’enrichir, Ce quantité. Il eft affiné für les lieux, 

lairain , à » 
& dere. font les Provinces de SuruNGA , & fe vend prefqu’aufli cher que le 


Fine cuivre, Kæmpfer afsûre, que la plû- 
part des outils de fer font à plus 
grand prix, que ceux, qui font de 
cuivre , ou même d’airain ; qu’on 
fe fert de ces deux métaux pour les 
uftenciles , les crachets, les cram- 


pons , & les autres pieces, qu'on 


d'ATsINGO , & de Krinwo-KuNI, 
qui en fourniflent la plus grande 
quantité. Le plus fin & le plus mal- 
léable eft celui de Kiïino- Kuni : 
celui d’Atfingo eft groflier, & il en 
faut méler foixante-dix cattis avec. 
trente de Kiino-Kuni pour le ren- 

(a) Il y a de Papparence qu’il faut lire Bwngo, 


8) Ou Savuaas. | | 
employe 
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employe pour les jointures dans la 
conftruction des Navires, & dans 

la fabrique des maifons : mais cet 

. Écrivain paroît avoir oublié en di- 
 fant ceci, qu'il nous avoit afsûré, 
que l’airain' étoit fort rare, & fort 
cher au Japon. Les viandes fe cui- 
fent dans des pots d'une compofi- 
tion de fer ; où il entre je ne fçai 
quel alliage. Ils font très-minces, 
&.plus ils font vieux, plus ils font 
eftimez, parce qu'on en a perdu le 
{ecret." Le charbon de terre neman- 

que point: au Japon; il s’en tire 
une grande quantité de la Province 

de CHICUGEN , des environs de 
KuJanissA ; & des Provinces fep- 
tentrionales, | 7 | 
ms, Le fel fe fait avec de l'eau de la 
Maire mer en cette maniere. On creufe 
ki un grand efpace de terre , qu'on 
remplit d'un fable fin & fort net, 
puis on le laïffe fécher. La même 
opération fe réitere, jufqu’à ce qu’on 

juge le fable fuffifamment imbibé 

de fel ; alors on le ramafñle, & onle 

met dans une cuve, dont le fonds 

eft percé en trois endroits ; on jette 
encore deflus de l'eau de la mer, & 

on la laifle filtrer au travers du fa- 
ble ; on reçoit cette eau dans de 
grands vafes , puis on la fait boüil- 

lir jufqu’à une certaine confiftance, 

& le fel, quien fort, eft calciné dans 

de petits pots de terre, jufqu’à ce 

ul devienne blanc. 

Pa Les Japonnois n’ont ni Antimoi- 
mn #fe,ni fel armoniac , & ils ne con- 
im" noïffent pas même l’ufage de ces 
deux minéraux. Le Vif-argenr , & 

le Borax , leur viennent des Chi- 


rois : il y a néanmoins deux fortes 
de Borax au Japon, maiscelles font 


nélées avec d’autres corps, & on 
fe veut pas fe donner la peine, qui 
Jomel, 


eft néceffaire pour l'en féparer. Le 
Mercure f[ublimé y eft rare, & à un 
prix exceflif : on en fait le princi- 
pal ingrédient d’une eau mercuria- 
le, qui eft, dit-on, fouveraine pour 
là guérifon des ulceres, des can- 
cers, & d’autres maux femblables, 
Le Cinnabre naturel fe prend inté: 
rieurement dans plufieurs maladies; 


leurs : l’un & l’autre vient de {a 
Chine, Le commerce de cette pré- 
cieufe marchandife eft entre les 
mains de quelques Particuliers au- 
torifez par des Lettres Patentes de 
l'Empereur , à le faire feuls. Fran- 
çois Caron affüre, qu'il y a beau- 
coup de plomb au Japon ; Kæmpfer 
n’en parle point. | 

On trouve dans les montagnes 
de TsucAAR, ou de TsucaARu, 
fituées à une des extrémitez fepten- 
trionales du Japon, des Agates de 
différentes efpeces, Il ÿen a furtout 
de fort belles, d’une couleur bleui- 


tre , & aflez femblable au Saphir, 


Il y a au même endroit des Corna- 
lines & du Jafpe. Les côtes de l'Ifle 
de Xicoco font remplies d'Huîtres 
& de Coquillages, qui renferment 


- l'artificiel eft employé dans les cou-, 


Des Piers 
ECS pré . 
cicufes 
& des 
Perless 


des Perles, dont les Japohnois ont : 


été longtems fans faire aucun ufage. 
Ce font les Chinois , qui en les 
achetant fort cher, leur en ont fait 
connoître le prix; on en trouve en- 
core ailleurs, Les plus grofles & les 
plus belles font renfermées dans 
une Huître appellée ÆAkoje , qui 
reflemble affez aux Coquilles de 
Perfe. Elle eft à peu près de la lar- 
geur de la main, mince ,fréle, unie, 
& luifante en dehors ; un peu ra- 


boteufe & inégale en dedans ; d’une 


couleur blanchâtre, éclatante com- 
me la Nacre de pérle re , & 
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difficile à ouvrir. On ne voit de 
ces Coquilles qu'aux environs de 


DU JAPON, : 


ment mélé avec Îles excrémrens de. 


Saxuma , & dans le Golfe d'Omu- 
ra, où les Chinois, & les Funki- 
nois en achetent tous les ans pour 
trois cent taëls, On afsûre qu'elles 
ont une qualité prolifique, & que 
fi l'on met quelques-unes des. plus 
grofles dans une boëte , avec wi 
certain fard du Japon, fait d’une 
autre forte de coquille ; appellée 
T'akaraga , on voit naître une ou 
deux petites Perles à côté de cha- 
cune, & que quand elles font par- 
venués à maturité, ce qui arrive at 
bout de trois ans , elles fe déta- 
chent d’elles-mêmes. Mais ces Per- 


cet animal lefquels font comme dela: 
chaux, & dieu durs , qu'une 
pierre ; aufli les Japonnoïs ne don- 
nent-ils point à ce bitume, d'autre 
nom, que celui d'excrémens de la 
Baleine. Ce n’eft pourtant point là 
fa premiere origine. Il ne fe forme 
point dans les entrailles de la Ba- 
leine , il ne fait que s’y façonner ÿ 
il croît au fond de la mer, & fert 
de nourriture à l'animal, dont on. 
le tire : alors même ce n’eft qu'une 
fabftance aflez difforme , platte, 
gluante , femblable à la boufe de 
Vache, & d'une odeur très-defa- 
gréable, On le partage en petits 
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les font fort rares , & ceux qui en 
ont, les gardent précieufement, J’ai 
vû dans plufieurs Relations, qu’un 
très-orand nombre. de Perles du 
Japon:, font rouges, Les Auteurs 
les plus récens ne parlent point de 
leur couleur : mais Marc Pol de 
Venife dit politivement , qu’on 
en voit de rouges de figure ronde, 
qui font très-eftimées. | 
Dans une Riviere de la Province 
de JersiNco , il y à du Nbre 
d'une couleur rougeître : les Ja- 
ponnois l’appellent terre rouge, F? 
fe tire de quelques endroits, où l'eau 
. eft prefque dormante , & on s'en 
fert dans les lampes au lieu d'huile, 
H y à de l’Ambre gris fur les côtes 
de Saxuma, & fur celles des T'fles 
de Rivku ; on en ramafñfe encore 


morceaux , qu'on prelle, & dont 
on fait des boules. En cet état il 
fe durcit , & acquiert toute fa per 
fe£tion ; mais il eft fort fujet à étre- 
falifié. Nos Infulaires ne regardent 
FAmbre gris , comme une mar- 
chandife de prix , que depuis qu'ils. 
ont vü l'empreflement des Chinois. 
& des Hollandois pour en avoir, 
& à l'exemple de la paper des 
Nations orientales de l’Âfie , ils. Jui 
préferent l’Ambre jaune, à caufe de 
fa perfetion & de fon antiquité. 

Les Mers du Japon produifent Autres 
une très-grande quantité de Pian- EN . 
tes marines, d'Arbnifleaux, de Co- du Ja-. 
raux', de Pierres fmgulieres, d’E- P°% 
ponges, & des Coquillages de: tou- 
tes les fortes, qui ne le cedent point 
en beauté à tout ce qu’on voit en: 


Du 
Naphte, 


davantage fur les côtes de KHuMA- 
NO, & de toute la Province de Krr- 
RO-Kunr, de celle d'Îxe (4), & des 
environs. Enfin, on en tire beau- 
coup des inteftins d’une forte de 
Baleine. , dont nous parlerons ail- 
teurs. L'Ambre gris eft -ordinaire- 
(a) Qu. Jsje.. | 


ce genre dans l'Ifle d’Amboine, &. 
dans les Moluques : mais les Japon- 
nois en font fi peu d’eftime , qu'ils. 
ne veulent pas même fe donner Ka: 
peine de les chercher ; & s'il s'en. 
rencontré par hazard dans les filets, 
des Pécheurs ; Hs le portent au plus. 
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_ wroche Temple de Fesis, qui eft 
LeNspru NE du Japon, commpune 
offrande, qu'ils jugent lui être agréa- 
ble, ou comme un tribut qu'ils 51- 
maginent lui devoir rendre des pro- 
duétians les plus rares de l'élément, 
auquel:il préfide. . _  -, 

Ducon.… Les autres marchandifes, qui en- 
Li trent dans ke commerce -avec les 
| Mon. Etrangers, font le Coton de Chan: 
aojes.  yre ; Je Lin; Le Poil de Chevre, les 
Etoffes de {oye, Les Peaux ‘de Cerfs, 
des ouvrages de Menuiferie , des 
Cabinets , la Porcelaine , les Dro- 
gues médecinales, la Filofelle & la 
Soye. Il n’y a dans tout l'Empire 


qu’un poids & qu’une mefure.Autre- . 


fois la CASs1E (4) varioit beaucoup 


pour le poids ; chaque Province. 
ayant le fien : mais peu de tems 


après la réduétion de tout le Japon 
par des Princes , qui occupent au- 
jourd'hui le Trône de CuBo-S1- 
Mas , l'Empereur a fait refondré 
toutes les différentes Monnoyes, & 
a fair fabriquer une Cafe de cui- 
re, qui court par tout :, 1 a même 
- acheté mme partis des anciennes 
plus qu'elles ne valoient, afin de les 
retirer toutes. dl y à aufh trois 
monnoyes d'or , dont la plus haute 
cf du poids de fix Réaux , qui font 
quarante T'aëls , & le Taël el de 
cinquante-fept fols de France. Les 
deux autres font fort petiress1l en 
faut dix de l’une pour faire le poids 
de fix Réaux & demi, & autant 
de pieces de l’autre ne font que 
cinq huitiémes d’une Réale, ou un 


aël. : Le | 
Pour ce qui eft de Targent, l’al- 


de nos deniers. :. ., 


Jaël , & la feiziéme partie d'un 


(#) Monnoye de Hollande de fx fols piece. 
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liage ‘en ft le même , que l’étoit 
celui de nos Ecus, il y a cinquante 
ans, Les pieces de cette monnoye 
4ont en forme de bâton, :ou de lih- 
got ;-on les pefe , & on en prend 
autant qu'il en-faut pour faire 12 


valeur de trente Taëls : an les én- 


weloppe enfemble dans un fac, & 
on compte des facs , fans Îles dépa- 
queter. À y a encore une petite 
monnoye d'argent , qui a,la frguie 
d'une féve ronde, qui n’a point ‘de 
poids arrêté, & qui pefe depuis ua 
{chelling (b) jufqu’à dix. Les Ca- 
fies viennent après, & c’eft la plus 
petite monnoye du pays. 

Je finis ce Chapitre par la Porce- 
laine. Un Voyageur, homme d’ef- 
prit, & qui a fait un long féjour à 
la Chine , m'avoit afsüré qu'il ne 
fe faifoit point de Porcelaine au Ja- 
pon, & que cellé, que nous con- : 
noiflons en Europe fous ce nom, 
& qui eft fieftimée , fe faïfoit à la 
Chine pour les Japonnois , qui l'y 
venoient acheter. Il eft certain qu'ils | 
y en achetent beaucoup ; mais 1 
ne left pas moins, que celle, qui 
porce le nom du. Japon, fe fabrique 
dans'le FIGEN , la plus grande des 
neuf Provinces du X1w0. La ma- 
ticre , dont on la forme ,'eft une 
argile blanchître , qui fe tire en 
grande quantité du voëñinage d’U: 
RISUNO, & de SUWOTA , fur les 
montagnes , qui n'en ‘font pas fort 
éloignées ; & en quelques autres 
endroits de cette même Province. 
. Quoique cette argile foit naturelle- 
ment fort nette , il faut encore la 
-pétrir, & la bien laver avant que 
de la rendre tranfparente,, & l'on 


| (a) Cafie oùCaffie , petite monnoye du Japon, qui vaut communément un peu plus quad 


CE. 


| 0 - HISTOIRE DU JAPON; 
: _ afsûre que ce travail eft fi pénible, # On convient que l'ancienhe Pôrx 
: qu'il a fondé un Proverbe, qui dit, celaine du Japon eft plus eftimée, 


| que les.os humains font un des ingré- ‘que celle de la Chine, & mérite 
R _ diens, qui entrent dans la Porcelaine. -eette préférence , furtout par ce 
À à ... “Je n'ai pû rien apprendre davantage -blanc de lait, qui lui eft particu- 
; fur la fabrique de cette précieufe .lier. Celle d'aujourd'hui a un peu 
: Vaiflelle, Elle ne differe apparem- dégénérée. On croit que le fecret 
| | ment pas beaucoup de celle de la de préparer la matiere s’eft perdu 


Chine. dont nous avons une fibelle en partie. Celle de Saxe approcke 
si | defcription dans le XII. Recuëil des beaucoup de l’ancienne , & celle de 


ï ‘Æettres .édifiantes & curieufes des Chantilly encore plus. L'une & l’au- 
Miffionnaires de la Compagnie de :tre la furpafle même par le gras du. 
: | , JESUS, | | 


deffein & la finefle des traits. 
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CHAPITRE IIE 


Des Villes, Bourges ; Villages , Chateaux des Maifons partienlieres : 
| des Fardins, © du Ciment de KiOMYTZ. 
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Des Vil- Où compte .dans le Japon juf portes fônt plus ornées, mieux for: 

be : qu'à treize mille Villes , pref- tifiées, & l'on y monte exactement 
que toutes fort peuplées (4). Au- la garde. Le refte eft tout ouvert: 

figure. cune n’eft fermée de murailles ; les mais quelques-unes font enceintes 

rués dans la plüpart font tiréesfort d’une large haye, ou , ce qui eft 

| droites : & fe coupent à angles lus rare , d'un fofé. Las Villes 

| | | droits. Les. portes n’ont rien " qui mpériales ne font gueres one 
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les diftingue-de celles , quifont au fortifiées que les autres : mais dans 
| bas de chaque ruë, &- qu'on: ferme les paflages étroits, qui y condui- 
| régulierement toutes les nuits. El fent, & qu'il eft difficile d'éviter, 
| | y en a pourtant quelques-unes, on a conftruit de bonnes portes, 
| | .… des deux côtez defquelles on a éle- où il y a toujours une nombreufe 
| | vé des pans de murailles, qui ne garde, & l’on y examine avec foin 
| s'étendent pas bien Hin, .Dans les tous ceux, qui y entrent. | 


pl grandes Villes, & dans toutes cel- : Les Bourgs & les Villages, dont Les 
les, où quelque Prince réfide , ces Kœmpfer fait monter le nombre #48": - 
G es 


(4) Don Jean Cevicos qui a parcouru une bonne partie du Japon en 1610. ne parle pas os 


des Villes du Japon, comme étant aufli peuplées que le dit Kœmpfer ; mais il faut ob- 
ferver qu’alors les Japonnois trafñiquoient beaucoup au dehors, & que depuis qu’il ne 

leur eft-plus permis de fortir -de leur pays, il doit y avoir fur cela un grand changement. 

D'ailleurs, Cevicos ne parle gneres que du Ximo, & cétte grande Ifle avoit plus contribué 
que les aûtres parties du Japon à la guerre de Corée , parce que les Chrétiens y étoient -- :- 

£n plus grand nombre qu’ailleurs, & que Tayco-Sama en vouloir diminuer le nombre, 

3 affoiblir les Princes , qui faifoiens profefion de cette Religion, ayant même eu def. 
fin de Jes laïfer sous en Corée... dur ” É à me 
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jufqu'à neuf cent neuf mille huit © Chaque Ville, & la plûpart des 
cent cinquante-huit , & qui font Bourgs ou Villages, ont une Place 
ordinairement - bâtis le long des fermée de grilles , d’où l’on annerr 
grands chemins, font très-peuplez, ce au peuple /4 volonté fuprême, 


furtout dans la grande Ifle de Ni- comme on parle dans le pays; c’eft- 
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pon. Les petits Marchands & les à-dire, où l’on publie les Edits , & 


Manœuvres font la meilleure partie les ordres particuliers de l'Empe:. 


de leurs habitans, & fe logent or- reur. C'eft le Seigneur, ou le Gou-- 
dinairement le long des grandsche- verneur de la Province, qui les fait 
mins ; la plüpart même de ces notifieren fon propre nom; & pour- 
Bourgs ou Villages , ne confiftent l'inftru&tion des paffans- , ils font 


maiïfons ; mais fi longue, qu'il n'y fur une planche attachée au-deflus. 
a-prefque point deféparation d’un “d’un poteau , qui a pour le moins 
Village à l'autre , & que toutes les deux toifes de hauteur ; on les y 


que dans une. double rangée de écrits en gros & beaux cara@teres. 


routes un peu fréquentées font, laïfle longtems ; ainfi on yen trou. : 


pour ainfi dire, bordées de maifons+ ve de différentes dattes : on y en. 


à droite & à gauche, Celles des voit aufli des Gouverneurs , des. 


 Payfans font fort peu de chofe ; Seigneurs particuliers , & des Ma- 


elles font compofées déquatremu- giftrats:; & l’on trouve quelquefois. 


railles bafles , couvertes. d’un toît des pieces de monnoye fur le po+ 


de chaume , ou de bardeau. Sur le ‘teau, pour ceux, qui donneront des. 


derriere le plancher eft un peu plus lumieres fur ce qu’on veut fçavoir. : 
élevé, & c'eft là qu'eft le foyer; Il y a’d’autres Places fituées hors 
tout le mefte eft couvert de nattes des Villes & des. Villages , & tou-= 
aflez propres. Derriere la porte de jours à l'Occident, qui font defti: 
Ja ruë , qui cft toujours ouverte, nées-pour l'exécution des Crimi+ 
pend une rangée de groffes cordes, nels; On les reconnoît aifément par 
qui forment une efpece de jaloufie, les poteaux, & par les inftrumens ; 
laquelle n'empêche point devoir, & qu'on y laïfle:pour infpirer: de 14. 
fait qu’on n’eft point vû. H paroît terreur: . a HOUR E7 
bien de la mifere dans ces maïfons; Les Châteaux des Princes & des 
mais à l’aide de quelques provifions , Seigneurs font ordinairement fituez 
de ris, de racines, & d’autres légu- ou fur les bords des grandes Rivie- 
mes , tous fubfiftent , fe portent res, ou fur queiqu'émimence , & 1ls 
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bien , & font contens. Au refte, occupent:prefque toujours un fort . 
c'eft une chofe furprenante, que le grand terrem. . La plüpart ont trois. 


nombre des boutiques, qu’on voit enceintes , dont chacune a fon fof- 
dans toutes les Villes, & jufques fé, & une: muraille de terre ou de 


dans les plus pctits Villages ; & il pierre ; avec une porte fortifiée. Le. 


n’eft pas aifé de-comprendre, com: Stigneur-loge au centre ; où il y æ 
ment un pays aufli Hfolé que celui- unetour blanche & quarrée à trois 
R, peut fournir à un fi grand com: étages, avec un petit toit en forma 
merce au dedans, n’en faifant qu'un decouronne, ou de guirlande. Dans. 
.  . la feconde:ençeinte nee 
Hu, 


ue mm © + 


te — 


PE EE re 


cer DE 


4 :. 


— 


mm mm 


2 
4 


nu Sd 
4 PARU 


> HISTOIRE 


Gentilshommes de Ja chambre, les 
ÆAntendans , les Secrctaires , & les 
autres Officiers. La premiere eft 
occupée par les Soldats, les Do- 
meftiques , & autres perfonnes fem- 
blables. Les efpaces vuides font cul- 
tivez; on en fait des Jardins, où l’on 
y feme du Ris. Les murailles, qui 
#ont blanches, les baftions , les por- 


tes, fur lefquelles on éleve de petits 


bâtimens à deux ou trois étages , & 
da Tour du milieu , dont je viens 
de parler ; tout cela relevé par des 
peintures , & le vernis, qui y {ont 
prodiguez au-delà de ce qu’on peut 
dire , fait de loin une aflez belle 
perfpe&ive, Il y a pour l'ordinaire 
au dehors une place deftinée à la 
revûüé des Troupes. Du refte , les 
fortifications de ces Châteaux font 
Affez bonnes pour un pays, où le 
canon n'eft prefque pas en ufage ; 
&-ceux, àqui ces Places appartien- 
nent , font abligez de les tenir tou- 
jours en bon état : cependant s’il 
arrive que quelque partie en tom- 
be, on ne pout la relever fans une 
permifion expreffe de l'Empereur, 
qui l'accorde aujourd’hui très-rare- 
ment, La politique préfente des Mo. 
narques Japonnois eft de ne plus 
fouffrir qu'on bâtifle de nouveaux 
Châteaux; auffi Le nombre en éroit-il 
réduit, il y a plus de quarante ans, 
à cent quarante-fix dans toute l’é- 


_tenduë de l'Empire, la plüpart à la 


Des mai- 
fons des 
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Jicrs, 


porte des grandes Villes. | 

. Les MaHons des Particulrers ne 
doivent pas avoir plus de fix toifes 
de hauteur, &ileft rare , qu'elles 
les ayent, à moins qu'on n’en veüille 
faire des magañins. Les Palais mé- 
me des Empereurs n’ont qu’un éta- 
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ge; quoique quelques Maïfons par 


ticulieres en ayent deux: mais alors 
Je premier (4) eft bas , qu’on ne 
pcut gueres s'en fervir , que pour 


ferrer les meubles néceflaires dans 


l'ufage ordinaire. Ce font les trem- 
blemens deterre, fi fréquens au Ja- 
pon, due obligent de bâtir ainfi : 
mais fi ces Maifons ne font pas 
comparables aux nôtres pour la 
{olidité , ni pour l'élévation , elles 
ne leur font inférieures , ni pour 
la propreté , ni pour la commo- 
dité, ni pour un certain agrément, 
que les Japonnois donnent à tout 
ce qu'ils font. .Prefque toutes font 
bâties de bois. Ie premier plan, 
ou le rez de chauffée , eft élevé de 
quatre ou cinq pieds, pour éviter 
l'humidité ; car il paroït qu’en ce 
pays-là on ne connoït point l’u- 
fage des caves; & comme les Mai. 
fons font fort fujettes à être brû- 

lées ,:il-y a dans chacune. un «en- 

droit féparé., & fermé .de murailles 

de mâçonnerie, où l'on a foin de 

tenir toujours ce que l’on a de plus 

précieux : les autres murailles font 

faites de planches , & couvertes de 

grofes nartes, qui font jointes avec 

beaucoup d'art. : 

Les Maons des perfonnes de 
condition fontdivifées en deux ap- 
partemens ; d'un côté eft celui des 
femmes , qui pour d'ordinaire me 
paroïflent point ; de l'autre eft Hi 
falle où l'on reçoit les vifites. Les 
femmes ‘ont plus de Hberté parmi 
les Bourgeois , & le petit peuple : 
elles fe laiflent voir; mais en géné 
ral les pérfonnes du fexe font trai- 
tées avec beaucoup de refpe& , & 
fe diingnent par une grande retc— 


(4) Ce qu'on appelle ici le premier age, n’eft autre que de aez-de-chanfiée. 
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nué. Jufques dans les plus petites 
chofes on a de grands égards pour 
elles ; on trouveroit fort mauvais 


qu'on y manquât , & 1] ne leur eft 


pas permis de le fouffrir. Les plus 
belles Vaiflelles de Porcelaine, ces 
Cabinets, ces Coffres fi eftimez , qui 
fetranfportent par tout , ne fervent 
point pour orner les appartemens, 
où taut le monde eft recu; on les 
tient dans les lieux sûrs, dont j'ai 
parlé , & où l’on n’admet que les 
meilleurs amis, Le refte de Ia mai- 
fon eft orné de Porcelaines. com- 
munes , de Pots pleins de Thé, de 
Peintures , de Éivres manufcrits & 
curieux , d’Ârmes & d’Armoiries. 
Le plancher eft couvert de nattes 
doubles & bien rembourrées, dont 
les bords font des franges , des bro- 
deries,ou d’autres ornemens fem- 
blables, Selon les Loix ou lufage 
du pays, elles doivent toutes avoir 
une toife de longueur, & une de- 
mie de largeur. 

Les deux appartemens, qui divi- 
fent le corps de la maifon, confi- 
fent en plufieurs chambres, fépa- 
res par de fimples cloifons , ou 
plutôt par des efpeces de paravents, 
qu'on peut avancer , ou reculer 
éomme l'on veut; en forte que les 
chambres s’élargiflent , ou fe retré- 
cent felon le befoin. Ées partes- 
des chambres, & les cloifons , font 


couvertes de papier , même dans 


ls maifons les plus magnifiques : 
mais ce papier eft orné de fleurs 


d'or ou d'argent , quelquefois de: 


peintures, dont le platfond eft tou- 


jours embelli: en un mot , il r’y a 
pas un coin dans la maïfon , qui 
n'offre quelque chofe de riant & de 


gracieux : aufli peut-on dire, qu’en 


&h, comme en toute autre. chofe.. 


ces Infulaires on confervé plus que 
tous les autres peuples, le vrai goût 
de la nature, & qu'ils ont bien plus. 
fongé à l'embellir, Si lui fubfti- 


tuer l’art, ou la rendre mécomnoif- 


‘fable par l’artifice. Au refte , toute: 


cette aménité coûte peu ; on ne fe 
fert pour les maifons d’aucuns ma- 
tériaux , qui ne fetrouvent fur les. 
lieux , & qui ne foient à un prix 
fort modique. | 

Il eft encore à obferver , que 


cette maniere de difpofer les appar- 


temens rend les maifons plus fai- 
nes : prentierement, parce que tout” 
eft bâti de bois de fapin & de ce: 
dre; en fecond lieu , parce que les. 
fenêtres font ouvertes de telle fa- 
çon , qu'en changeant les cloïfons. 
de place , on y donne un pañlage- 
hbre à l'air. Le toit, qu'on cou-. 
vre de planches , ou de bardeau ,. 
eft foutenu de groffes poutres; & 
quand la maïfon a deux étages, le: 
fecond eft pour l'ordinaire bâti plus 
folidement que le premier. On a 
reconnu par expérience , que l’édi-- 
fice en réfifte mieux aux tremble. 
mens. de terre. Les dehors n’ont : 
rien de fort gracieux par rapport à 
la confiruétion. Ees murailles, que” 
j'ai dit être de planches, & qui font” 
fort minces, font en. bien des en. 
droits enduits d’une terre grafle , 
ui fe trouve auprés d'Ozaca, & am 
défaut de cette terre, qui. eft fort 
belle , on répand fur:tout le de. 
hors de la maifon plufieurs couches. 
de vernis ; les toits même en font 
couverts, Ce vernis eft relevé de do- 
rures, & de peintures. Les fenêtres 
font chargées de pots defleurs ; & 2. 
.en.a pour toutes les faifons,, fi on 
en croit François Caron:mais quan 
les-naturelles manquent ,.on y-fup— 
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plée pat les artificielles. Tout celà 
fait un effet qui charme l'œil, s'il 
ne le contente pas autant que feroit 
une belle archite&ure. . 
Le vernis n’eft pas plus épargné 


dans les dedans. Les portes ; les- 


portaux , une galerie , qui regne 
ordinairement fur tout le derriere 
des maifons , & d’où l’on defcend 
dans le Jardin , en font enduits, 
à moins que le bois n'en foit fi 
beau, qu’on n'en:veüille pas cacher 
les veines , & les nuances; car alors 
on fe contente d’une couche légere 
d’un verni tranfparent, On ne trou- 
ve dans les chambres ni bancs , ni 
€haifes ; la coutume étant au Ja- 
‘pon ,comme dans tout le refte de 
FAfie , des’affeoir à terre ; & pour 
re point gâter les nattes, qui cou- 
vrent le plancher, & fervent de fie- 
ges, on n'y marche jamais avec les 
fouliers , ou, pour parler plus jufte ; 
avec les fandales, qu’on quitte en 
æntrant dans la maifon. On cou- 
che fur ces mêmes nattes, fur lef- 

uelles les perfonnes aifées ‘éten- 
dene un riche tapis, & une machine 
de bois fert d'oreiller. C'eft une 
æfpece de coffre prefque cubique , 
creux, & compoté de fix petits ais 
joints enfemble fort proprement, 
& verniflez ; il a environ un empan 
de long, & un peu moins de lar- 
geur. La plüpart des uftenciles de 
ménage font d’un bois mince, cou- 
vert d’ua verni épais tirant fur le 


Dans la falle où l'on reçoit le _ Des 


; Foÿers:. 


monde , il y a toujours une grande 
armoire , vis-à-vis la porte , & c’eft 
contre cette armoire, qu'on place 


_kes perfonnes , dont on reçoit la vi- 


fie. A côté de l'armoire il y a un 
buffet , fur lequel on met des Li- 
vres , qui traitent de la Religion, & 
ordinairement à côté de la porte ; 
il y a une maniere de balcon placé 
de telle maniere, que fans fe lever 
de l'endroit , où l'on eft aflis , on 
peut avoir vüëé, ou fur la campa- 
gne, ou fur la ruë ,ou fur le Jar- 
din, Comme.on ignore au Japon 
l'ufage des cheminées, on ménage 
dans les plus grandes chambres , 
fous le plancher, un trou quarré & 
muré , qu'on remplit de cendres & 
de charbons allumez , ce qui ré- 
pand affez de chaleur pour échauf- 
fer toute la chambre ; quelquefois 
on met fur le foyer une table bafle, 
qu’on couvre d'un grand tapis, fur 
lequel on s’aflied , quand le. froid 
eft bien piquant, à peu près comme 
on fait en Perfe fur ce qu’on appelle 
un Kurtfi. Dans les chambres , où 
il ne peut y avoir de foyer , on y . 
fupplée par des pots de cuivre & de 
terre, qui font.à peu près le même 
effet. Au lieu de pincettes , on fe. 
fert de barres de fer, pour attifer Le 
feu , ce qui fe fait avec la même 
adrefle, de on ufe de deux petits 
bâtons verniflez à la place de four- 
chettes pour manger. | 


rouge foncé. Les fenêtres font de Dans les maifons des perfonnes. orne: 
papier, & ont des volets de bois fort riches, & dans les grandes H6-  — 
en dedans & en dehors; mais onne  telleries, on ne laifle pas de trou- mens de 


les ferme que la nuit, & ils ne pa- ver des chofes affez curieufes ; qui parade: 


roiflent point pendant le jour; leur 
unique .ufage eft d'empêcher, qu’on 
n'entre dans la maïfon à la faveur 


fervent ordinairement à amufer les 
Voyageurs. Ce font, 1°. un grand 
papier bordé en maniere de cadre 


145 | des ténebres, ou par la cour, ou d’une broderie fort propre, & allez 
el ne ar la galerie, _ | fouvent 
À ë - ? É ? ve. | | 
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Vaiffelle , les Porcelaines , & les . 


fouvent fort riche. On y repréfente 
quelque Divinité , ou quelque figu- 
re d'une perfonne éminente en ver 
tu. Le pinceau en paroît grofher, 
mais les traits en font hardis , & 
prennent f1 bien les proportions, & 
la reffemblance , qu’on y reconnoît 
d'abord celui , qu'on « eu deffein 


de repréfenter, Quelquefois au lieu 


d’un portrait on fe contente de tra- 


 cèr für le papier une Sentence mo- 
_rale de quelque fameux Philofo- 


phe, ou d’un Poëûte célebre : on y 


en voit même, qui font écrites de 


leur propre main, ou bien ce font 
de fimples traits fort bien -executez 
d'un habile Ecrivain, 2°. Dés Pein- 
tures repréfentans de vieux Chi- 
nois en maniere de grotefques, des 
Oifeaux , des Arbres , des Payfa- 
ges, qui font appliquez fur des pa- 
ravénts , & toujours d’une main de 
maître, 3°. Des Pots de Fleurs, 

uon a foin de changer felon la 
fon , d’entrelaffer avec des bran- 
ches , & de difpofer avec un art, 
&un goütinfini. 4°. Des Caflolet- 
tes d’airain, ou de cuivre, jettées 
en moule dans la forme d’une Grué, 
d’un Lion,ou de quelqu'’autre animal 
rare , & toujours d’un travail exquis. 
s°. Quelques pieces d’un bois rare, 
dont les veines & les couleurs font 
admirables, & difpofées d’une ma- 
niere , qui si , foit qu’elles 


foient une produétion de la nature, 


ou un effet de l’art. Quelquéfois ces 
pieces de bois n’ont de remarqua- 
ble, que leur figure , & quelque jeu 


bizarre de la nature. 6°. Des Toi- 


lettes de réfeau , ou des Etoffes à 
ramage parfaitement travaillées , 


femblables à celles , dont on orne 


les balcons, les fenêtres, le haut des 


portes , & les parayents, 7°, La 
| Tome e 


autres uftenciles rangées fur le plan- 


cher dans un très-bel ordre, 


. Mais ce qu'on trouve dans les 
grandes Maïfons , & dans les plus 
belles Hôtelleries de plus curieux, 
& de plus frappant ,-ce font les Jar- 
dins. Ïl n’eft perfonne de tous ceux, 
qui en ont parlé, qui ne convien- 
ne, qu'on ne fe lafle jamais d’en ad- 
mirer Ja beauté, la magnificence, & 
Je bon goût. Îls occupent tout l'ef- 
pace, qui eft derriere la maïfon,, & 
ils font de la même longueur , or- 
dinairement quarrez , & murez à [a 
maniere des citernes ; ce qui don- 
ne lieu de croire, que le terrein 
en eft creufé à quelque profondeur. 
On y defcend par une galerie , qui 
avance derriere la maïfon , .& au 
bout de laquelle il y a un Bain & 
une Etuve 3 car les Japonnois ont 
la coutume de fe baigner ou de fe 
faire fuer tous les foirs. 

Une partie du Jardin eft parée 


de pierres rondes de diverfes cou- 


leurs, qu'on prend au fond des Ri- 
-vieres , ou au bord de la Mer; le re- 
Îte eft couvert de gravier, qu’on a 
foin de nettoyer tous les jours: le 
tout eft dans un defordre apparent, 


qui a un agrément infini. Les plus 


grandes pierres occupent le milieu, 
& forment une allée, dans laquelle 
on peut fe promener : des Plantes, 
qui portent des fleurs, & dont il y 
a toujours quelqu’une de rare, font 
difpofées d'efpace en efpace, & for- 
ment uneagréable variété. À un 
des coins du Jardin, il y a un petit 
Rocher ou Coteau parfaitement 
imité fur la nature, orné d'Oifeaux, 
ou d’Infeétes d’airain jettez au mou- 
le, & placez avec art. Souvent un 
petit Ruifleau fe FÉSRRE du haut 
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du Rocher avec un doux murmure, 
& tout cela eft exécuté avec une 
perfe&ion , qui ne laiffe rien à defi- 
rer. Acôté du Rocher, il y à un 
petit Bois planté à la main , & com. 
poié d'arbres , qui peuvent croi 
fort près les uns des autres: enfin, 
on trouve dans un autre endroit 
un. petit Vivier environné .d’Arbres 
& rempli de Poiflons. Quand le 
terrein ne permet pas d'avoir de 
pareils Jardins , on y fupplée par 

; quelques Fruitiers fauvages , tels que 
{ont des Pruniers , des Cerifiers, ou 
des Abricotiers. Kæœmpfer dit qu'on 
a foin de les greffer , non pas pour 
en rendre le fruit meilleur, car ils 

jé n’en portent point; mais pour en 

avoir plus de fleurs. Plus ces.Arbrés 

font vieux , tortus & difformes , 

LS plus on en fait de cas : on en laifle 

U quelquefois croître les branches , 

| 
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ferve une forte de poiflon , qui à: {a 
queuë dorée:, ou argentée; on ÿ . 
ajoûte quelques pots à fleur , ow 
Lien on plante certains Arbres nains, 
qui croifient aifément fur la pierre 
ponce, fans qu’il y ait deffus aucune 
terre, pourvü que la racine foit tou- 
jours dans l'eau, Le petit peuple 
en plante’ fouvent de- cette efpece 
devant les portes de fes maifons. 

Je ne parle point ici des Palais Puf 
des Empereurs , & de quelques Kimitzs. 
Princes, dont nous avons des def- 
criptions aflez exactes ; l’occafion 
s'en préfentera plus naturellement 
ailleurs. Les plus confidérablès de 
ces Palais font bâtis. de: pierres, 
auffibien que toutes les Forterefles, 
dont le nombre n'eft pas aujour 
d’hui , à beaucoup près, aufli grand 
qu'if l'étoit au tems des guerres ci- 
vilcs. Les pierres , qui: font em- 
ployées à ces Edifices', font d’une 
grandeur prodigieufe, & pofées les 
unes fur les autres fans cimentice n’eft 
pâs que le Japon foit dépourvû de 
ciment ; il s’en fait mê,ne de:fort ef- 
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jufqu’à ce qu’elles entrent dans les 
— | chambres ; mais pour l’ordinaire:on 
. | les ébranche, pour leur faire porter 
ï _des.fleurs plus larges , & en plus 
grande quantité ; elles font effeéti- 


_vement fort grandes , fouvent dou- 
bles, & d’un-très-bel incarnat.Dans 
les plus petites maifons, qui ne peu- 
vent pas même avoir de ces Ar- 
bres , on pratique une ouverture, 
où l’on a foin de tenir-une cuve 


timé dans un.lieu nomméKrom:rz; 
dont le principal ingrédient eft la 
réline tirée des fapins , qui croiïffent 
fur les montagnes vôifines : mais il 


y a bien de l'apparence, qu’il eft 


fort rare dans les Provinces éloi-- 


pleine d'eau , dans laquelle on con-  gnées de:cet endroit-là, 
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De La maniere de Voyager At Fapon, des Chemins , des Ponts , de 


[2° peu de pays, où l'on ait 
plus travaillé à faciliter les voya- 


ges, que dans celui-ci ; foit qu'on 


confidere la beauté des chemins, la 
commodité des voitures, le grand 
nombre d’'Hôteleries , ou d’autres 
leux de rafraîchiffement & de re- 
pos, qu’on trouve prefque à cha- 
que pas ; foit qu’on fafle attention 
à la multitude de Valets, de gens 
de fervice de toutes les efpeces , 
qu'on a prefque pour rien Le un 
pays , où les hommes font fi com- 
muns , & où le peuple eft peut-être 
mieux difcipliné , plus ferviable , 
plus accoutumé à la fubordination 
& au travail , que nulle part ail- 
leurs. Je commence par les che- 
Mins ; mais je crois devoir avertir 
ii,que la police , qu'on admire 
aujourd'hui dans le Japon, & fur- 
tout celle , qui regarde l'utilité & 
la commodité du public , n’eft dans 
Cette perfe&ion , où nous [a ver- 
rons en plufieurs endroits de cet 
Ouvrage , que depuis la derniere 
L” _ évolution , qui a mis fur le trône 
de Cubo-Samas la famille, qui l'oc- 
€upe aujourd'hui, & qui a réüni 
tout le Japon fous fes loix. 
- Bede Dans Ja premiere divifion, qui 
"  Îut faite de cet Archipel en fept 
Brandes Contrées, chaque Contrée 


qe Qu 


l'équipage des Voyageurs , des Voitures d'Eau , de la. conffrucfion 
des Navires, des Pofles , des Hôtelleries , quelques autres Parti- 
cularitez , qui regardent les Voyages, G leurs incommoditez. 


ut dE des autres par des che- 
mins d'une largeur extraordinaire ; 


& comme elles furent enfuite fou- 


divifées en plufieurs Provinces, on 
dreffa autant de nouvelles routes, 
qui toutes aboutiflent aux grands 
chemins , comme les petites Rivie- 
res fe vont perdre dans les grandes, 
Il s'eft encore fait depuis, ainfi 
que nous. l'avons remarqué , une 


nouvelle divifion des Provinces en 


Diftriêts particuliers , & elle a pro- 
duit de nouveaux chemins de tra- 
verfe ; & tout cela s’eft fait avec 
une attention , qui ne fçauroit aller 


plus loin. On peut juger de la lar- 


geur de tous ces chemins par une 
chofe , dont Kæmpfer a été plu- 
fleurs fois témoin ; c’eft que les plus 
grands trains des Princes & des Sei.. 
gneurs peuvent s’y croifer, fans rien 
déranger à l’ordre de leur marche ; 


alors le train, qui monte, c’eft-à- 


dire, qui va du côté de Meaco, 


prend la gauche, & celui qui def- 
cend , ou qui s'éloigne de cette an- 
cienne Capitale , prend la droite ; 
or ces trains font fouvent de vingt 
mille’ perfonnes , & quelquefois de 
beaucoup plus. 

Toutes les routes un peu fréquen- 
tées ont les diftances marquées. de 
mille en mille pas géométriques (4), 


(a)Il y a bien de Papparence, que Kæmpfer, de qui tout ceci eft tiré, fe trompe, 

Quand il donne mille pas géométriques à ces diftances ; car il dit ailleurs, que les milles, 
. : ; DS 

Où les lieués , font en quelques endroits d’une heure de chemin , & en d’autres de trois 


Quans d'heure feulement, 


Dij 


Diftand 
ces mar- 
uées 
dans les 
cheminsa 
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comme il étoit autrefois en ufage 


parmi les Romains, & ces marques 
qui fe comptent , à commencer de= 


puis le grand Pont de fedo, qu’on 


‘appelle par excellence LE PONT Du: 
JAPON , font deux petites buttes. 


élevées des deux côtez du chemin, 


furle fommet defquelles on a plan- 


té des arbres : de cette maniere, un 
à £ LE 
Voyageur, en quelque lieu , qu’il 


fe trouve, peut fçavoir à toute heu- 
re, de combien de milles il eft éloi- 


gné de la nouvelle Capitale de l’'Em- 
pire. De plus , à l'extrémité de 


chaque Contrée , Province, ou Di- 


ftriét, il y a un pilier de bois', ou 
de pierre, fur lequek on a écrit en 
gros caracteres, quelles font les Pro- 
vinces , ou les terres, qui aboutif- 
{ent en cet endroit-là, à qui elles 
appartiennent , & de combien de 


mulles , la Ville, ou le Château le 


plus proche en eft éloigné: 


DU JAPON, 


tems pratiquables , autant que la 
nature du terroir, ou la rigueur de: 
la faifon le peut permettre ; car en 
hyver la grande abondance des nei- 
ges. y produit une incommodité , 
à laquelle-on n’a pas encore pû re- 


médier : je m'étonne que Fon ne 


s'y foit point avifé de fe fervir de: 
raquettes , ou de traînes , Comme 
nada. a 
Ees Villages. les plus proches font 
chargez des travaux, dont je viens. 
de parler ; tous les jours on nettoye- 
les chemins , & lorfque quelque per-- 
fonne de grande confidération doit 
y pafler, des hommes gagez ex- 
près vont devant, pour voir , fi tout 
eft en bon état, H y à auffi de di- 
ftance en diftance des monceaux de: 
fable pour unir & fécher le chemin 
au cas, que les grandes pluyes l’euf- 
fent rompu. Enfin, les Seigneurs, 


on fait en Mofcovie, & dans le Ca- 
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Police : Les chemins, & jufqu’aux plus & les Gouverneurs de Province, 
* pour la petites routes , font plantez des trouvent toujours de trois lieuës. 


ee 


| : ODrct< ” ne . , . e 

He dsiehe. deux côtez, de Sapins, ou d’autres en trois lieuës des Cabinets de 
4 mins. pareils arbres, qui , par leur om verdure drefflez exprès pour eux , 
. bre, font pour les Voyageurs d’une où l’on a ménagé de-petits réduits. 

. | grande commodité, & d’un grand pour leur commodité, & pour leurs. 

fit agrément ; à quoi il faut ajoûter, befoins. Au refte , ce qui regarde 

A qu'il fe rencontre par tout desFon- l'entretien ordinaire de ces chemins. 

ai taincs, quientretiennent l'air dans ne coûte pas beaucoup ; cär tout: 

1. une grande fraîcheur. Pour cequi ce qui peut les falir, eft de quel- 

4L regarde la propreté des chemins . qu’ufage pourles Payfans : Îles pom- 

+ on y apporte-des foins., qui paflent mes , & les branches , qui tombent 

4 tout ce qui fe pratique en cela dans. des Sapins, & des autres arbres. 

é des pays le mieux policez. On y a leur tiennent lieu de bois de chauf-. 

« creufé des foflez & des canaux, fage , qui eft très - rare en quel- 

2 . L : à: . 

FE pour en faire écouler les eaux dans ques Provinces, & toutes les autres. 

di les terres baffes, qu’elles fertilifent, immondices fervent à engraïfler la: 

a & l'on y a élevé des digues, pour terre ; de forte qu'ils s’empreffent 

he arrêter celles , qui tombant des d’eux-mêmes à les venir enlever. 

. di à : . À < L ° ; : 

FE montagnes , ou des autres lieux  Îl y a plufieurschemins ,quitra- Des 
élevez , pourroient caufer des inon- Ÿerfent les montagnes , dont quel. Fours 

sn dations : de forte qu’ils font en tout ques-unes font fi efcarpées , & {1 
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hautes, qu’on eft obligé de s'y faire 


porter dans des litieres. On a bâti 
des Ponts fur toutes les Rivieres, 
qui l'ont permis , & il y en a de 
très-longs. Ed‘plüpart font de bois 
de cedre, très-folides , & fi bien en- 
tretenus ; qu'ils paroiflent toujours, 
comme s'ils venoient d’être achevez. 
Comme on peut parcourir tout le 
Japon , fans payer aucun droit de 
Doüanne , on ne fçait pas non plus 
ce que c’eft que le droit de péage ; on 
eft feulement en quelques endroits 
dans l’üufage de donner à ceux , qui 
gardent les Ponts, une petite piece 
de la valeur d’un liard, quand on 


affe deffus. Il y a plufieurs de ces. 


onts, qui ont plus de cent toifes 
delong. H yenaunàlopo, pe- 
tite Ville entre Ofaca, & Meaco, 
-qui a quatre cent pas & quarante 
arches : prefque tous font ornez de 


très-belles baluftrades , & avancent 


au moins de deux toïfes de chaque 
côté,Ces quatre toifes ne font point 
comptées dans leur longueur. 


tie Les J » Sée n’ufent de hauts- 


0e 
£turs, 


gs ds de-chaufles que dans leurs voyages. 


_& ces hauts-de-chaufles font extré- 
mement larges jufqu'aux genoux : 
ils vont enfuite toujours en retré- 
cifant jufqu’à la cheville du pied, 
& font fendus des deux côtez pour 
y faire entrer les deux bords de [a 
robe , qui fans cela incommodetoit 
beaucoup ceux, qui marchent : il 
Yena, qui portent aufh alors une 
maniere de jufte-au-corps,ou de man 
teau court; d’autres. au lieu de faire 
defcendre le haut-de-chaufle affez bas. 
pour couvrir la jambe , y fuppléent 


rien de tout cela:& quoiqu'ils n'ayerit 


qu'une efpece de brayer aflez court, 


ils fe trouflent jufqu'à la ceinture, 
fans aucun égard pour la pudeur : 
rien n’eft même plus ordinaire, que 
de voir jufques dans les Villes , les 
hommes, & les femmes , qui tra- 
vaillent à quelque chofe de péni- 
ble , laifler tomber leurs robes fur 
leurs ceintures , & demeurer tout-à- 
fait nuds jufques-R : on prétend 
qu'il ne leur vient pas à l'efprit , 
qu'il y ait en cela de lindécence; & 
il eft certain qu'encore que cette 
Nation  foit généralement parlant 


fort difloluë , tous ceux, qui l'ont 


connué de plus près, conviennent, 
ainfi que je Fai déja obfervé, que 
le {exe yeft à cela près d’une mo- 
deftie , & d’une réferve , qui peut 
fervir de modele à toutes les: autres, 
Cela eft-il plus difficile à concilier, 
que ‘les. Peintures & les Statuës , 
qu’on ne craint point d'expoler tous 
les. jours à la vüëé dans les maïfons. 
chrétiennes, où fon fe pique d’une 
plus grande D , & même 


d’une plus grande févérité? 


Les hommes, non plus que les 
femmes, ne fortent jamaisfans avoir 
un éventail à là main, & dans les 
voyages ils en ont, fur lefquelles. 
les routes font marquées, auflibien: 
que les bonnes Hôtelleries., & le 
prix des vivres. Au défaut de ces. 
éventails , on fe fert, pour fçavoir 
tout ce que je viens de dire, de pe- 
tits Livres, qu’on trouve par tout à 
acheter de petits garçons, dont le- 
métier eft de mandier fur toutes les. 
routes. . | 


| Par de largesrubans, dontils fe cou. n'y a dans la maniere , dont on Manière: 
vrent depuis le genou jufqu'aupied. eft à cheval en ce pays ,. quelque “nt on 
Les domeftiques, & la plüpart de: chofe d’embaraffant en apparence... HW 
eux, quifont chargez, ne portent: & de: fort RES On. 
pui 
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met fur le cheval une felle de bois 
toute fimple & toute unie , aflez 
femblable aux bats des chevaux de 
poñte de Suede. De peur. que cette 
{elle n'incommode l'animal, on in- 
fere deffous un petit couflin, on y 
ajoûte une houfle, qui lui couvre 
tout le dos, & fur laquelle font les 
Armes, ou la marque du Cavalier ; 


une piece d'un drap aflez groflier : 


pend de chaque côté , & pour em- 
pêcher que le cheval ne fe couvre 
de bouë, on lui en attache les deux 


_ bouts fous le ventre ; la tête eft 


couverte d'un réfeau , dont les fils 
font déliez , mais forts; c’eft pour 
les garantir, & furtout les yeux, 
de la piquûre des mouches, qui font 
fort incommodes au Japon, Enfin, 
on lui met des clochettes au col, 
au poitrail,.& en d’autres endroits ; 
on pañle par-deflus la felle deux 
courroyes , qui pendent à droite & 
à gauche , & aufquelles .on attache 


| deux porte-manteaux , qui font en 


équilibre ; pour les affermir davan- 
tage, on met par-deflus en travers 
une petite boëte fort mince faite 


pofe fur 1a croupe, & qui eft arré- 
tée à la felle avec des fangles. Com- 
me on peut l'ouvrir aifément fans 
la détacher, on y met quantité de 
petites chofes , dont le Cavalier 
peut avoir befoin. Le vuide, quieft 
entre les deux porte-manteaux , eft 
rempli de quelque chofe de mou, 
& c'eft là que le Cavalier eft aflis, 
Jes jambes croifées comme s’il étoit 
à terre fur fa natte , ou pendantes, 
s’il le juge à propos : mais il doit 
avoir une très-grande attention à 
s’affeoir précifément au milieu , fans 
quoi il ne manqueroit pas de tom- 


d'un Pepe gris très-fort , qui 


ber, ou même de faire tomber 1e 
cheval, qui ne doit pas étre fort à 
{on aife fous un pareil harnois. Pour 
prévenir les accidens , lorfqu'il faut 
monter ou defcendre une monta- 
gne , le Valet tient la main fur la 
boëte , qui retient tout le refte dans 
fon afliette. | | 
Cependant un Japonnois à che- 
val de la maniere, que je viens de 
décrire, & ayant fur fa téte un large 
chapeau de paille, & fur le corps un 
manteau de papier (4) verniflé, qui 
le couvre tout entier avec fon che. 
val, pour le garantir des'ardeurs du 
Soleil, & des autres injures de l'air, 
fait, furtout de loin , une figure 
affez grotefque. Le Cavalier ne tou. 
che point à la bride de fon cheval; 
c'eft un Valet, qui la tient, & qui. 
marche au côté droit, près de la 
tête , chantant avec fes camarades 
quand il en a , quelque chanfon'i. 
joyeufe pour fe defennuyer, &pour : 
animer le cheval. Quand les per- 
fonnes de qualité vont rendre vifite 
en cet équipage ; ils tiennent eux- 
mêmes la bride, mais ce n'eft que 
pour la façon, l'animal eft toujours 
mené par un ou deux Valets, qui 
Je tiennent par le mords.Les étrivie- 
res font courtes ; mais un large cuir 
pend des deux côtez de la felle, 
comme il fe pratique chez les Tar- 
tares. Les étriers font de fer ou de 
fowaas, fort épais, & fort pefans, 
d’une forme aflez femblable à 1a 
plante des piëds , & ouverts d’un 
côté , afin que le Cavalier puifle 
s'en débaraffer en cas de chute.Pour 
l'ordinaire ils font bien travaillez, 
& garnis de pieces de rapport d’ar- 
gent. Les rênes font de foye ,atta- 
chées au mors, Il y a encore d’autres 


=) Ce papier eft double & verniflé , & réfifte à la pluye. 
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erneméents , qu’il feroit trop long de 
décrire. On ne finiroit pas non 


- plus, s’il falloit détailler toutes les 


petites commodhitez , fans lefauelles 
un Japonnoisaifé fe met rarement 
en voyage. Je dirai feulement en- 
core , que le Cavalier ne monte pas 
à cheval par le côté, mais par le 
poitrail à droite , ce qui eft fort in- 
commode pour ceux , qui ont les 
jambes roides. 

_ Les femmes, & fouvenit même les 
hommes, voyagent dans des litie- 
res, qui font portées par des dome- 

iques , ou par des porteurs de 
profeflion. Ces litieres font de deux 
fortes ; céfles des perfonnes de qua- 
lité s'appellent Norimons , les autres 
fe nomment Cangos. Rien n'eft plus 
riche , mi plus fuperbe que les. No- 
rimons , furtout ceux, dont on fe 
fert dans les Villes pour les vifites , 


ou pour les. cérémonies : leur for- 
me differe.peu des Cangos ordinai- 


res ; quelques-uns même n’en font 
diftinguez , que par lesbâtons, qui 
fervent à les porter. Ceux des Can- 
gos font fimples, maflifs, tout d'u- 
ne piece, & plus petits. Ceux des 
Norimons. font plus grands, bien 
ornez, creux, faits de quatre petits 
ais d’un bois mince , proprement 
joints, courbez en arc, & fort lé- 
gers. La groffeur & la longueur en 
font reglées. par les Ordonnances 
du Prince, & proportionnées à [a 
quahté d’un chacun. Si quelqu'un 
pafle en cela ce qui. lui eft permis, 
 eft réprimandé par le Magiitrat , 


bambous proprement entrelaflez , 
vernilé , & quelquefois orné de pein- 
turesexquifes.Ces voitures n’ont que 
deux fenêtres coHatérales x ainfi l'on 
n'y voit point devant foi. Quand 
1! pleut, on les couvre de papier ver- 
niffé, & les Voyageurs, qui font à 
cheval , ont des manteaux de la 
même étofle. On connoît encore la 
qualité de ceux , qui font dans les 
Norimons, par le nombre des por- 
teurs, & par la maniere, dont ils 
prennent les bâtons. If y a: de ces 
voitures qui. n'ont que deux por- 
teurs ; 1Ly en a , qui en ont huit & 
plus. Quand on porte un Prince dw 
Sang, ou Le Seigneur d'une Pro- 
vince , il faut tenir le bâton {ur læ 
paume de la main ; pour ceux d’une 
qualité inférieure, .on les: porte fur 
les épaules. Les Porteurs ont tous. 
la livrée de leur Maître , & dans les 
voyages, il yen a un nombre füuffi. 
fant , pour qu'ils puiflent fe relever 
tour àtour. Il y a des Cangos ,que: 
bien des gens de condition préferent: 
aux Norimons pour les voyages , & 
dent il faut néceffairement {e fervir, 
pour pañler les montagnes. Ils font 
petits, & l'on n'y eft pas.fort à fon 
aife, parce qu'on eft obligé de s’y 
tenir courbé , & les jambes. croi- 
fées. Ils reflemblent à des paniers s. 
le couvert en eft plat, & le fonds. 
concave., Les plus. petits ont trois: 
Porteurs dans les endroits difficiles. 
& L'on franchit avec ces voitures-des: 
endroits, où l'on auroit de la peine: 
à pañfer à cheval 


Pour naviguer fur les Rivieres., nes vois. 
& le long des côtes.de la Mer, on: tures: 
.. CC: d’eaue- 
fe fert de. bateaux, qui font faits à 
peu près, comme les Strubes de 
Ruffie ,avec lefquelles:on-remonte: 


le Volga ; depuis Mofcou jnlqu'à 


& quelquefois.condamné à l’amen- 
de : mais on. n'y regarde pas.de fi 
près. pour les Dames, 

Le dedans du Norimon eft un 
quarré long, aflez grand, pour qu’on 
y puille étre. couché, & fermé de 


+} 


Des Na- 
vires 
Mar- 
phands, 


32 


noires, & moitié blanches : mais on 
ne peut paler certaines Rivieres peu 
profondes , & fort rapides , que 
dans des bacqs, qui font conftruits 
d’une façon toute particuliere. Le 


fond en eft plat, & plie aifément ; 
de forte que s'ils touchent fur le’ 


fable, ils peuvent glifler doucement 
par deflus., & fe dégager. En gé- 


néral , tous les Navires & les Ba- 


teaux, qu'on voit au ee font 
de bois de fapin , ou de cedre ; 


mais Ja conftruction en eft diffé. 


rente , fuivant l’ufage , qu'on en 
veut faire , & les lieux, pour lefquels 
on les deftine. Les bateaux de plai- 
fir ont aufli leur ftru@ure particu- 
liere , laquelle change felon le ca- 
price de ceux , qui les font con- 
ftruire. La plüpart ne vont qu’à la 
rame , & tous ont deux ponts; mais 
le premier ‘eft bas & fort. plat ; le 
fecond a des fenêtres, & l’on peut, 
avec des paravens, y ménager plu- 
fieurs chambres. Ils font ornez de 
banderoles , & ont plufieurs autres 
ornemens , qui font un très-bel ef- 
fet, furtout , quand plufieurs ba- 


teaux vont de compagnie ; comme, 


lorfque quelque grand Seigneur 
prend cette voiture pour voyager , 


ou pour fé promener ; car ils en ont 


toujours un grand nombre, 
Les plus grands Bâtimens , qui fe 


fabriquent au Japon, font des Na- 


vires Marchands, qui ne vont pour- 
tant jamais bien loin au large, & 
qui fervent uniquement à tranfpor- 
ter d’une Ifle, ou d’une Province à 
l'autre , des hommes & des mar- 
chandifés , qu’il feroit impoflible , 
ou trop coûteux , de tranfporter 


par terre. Cette navigation, ou, 


pour parler plus jufte, & en termes 


HISTOIRE 


Cafan. Les voiles en font moitié 


DU JAPON, 


de l'Art ; ce cabotage a bien des 


agrémens , & très-peu de rifques. 
Prefque toutes les petites - Ifles 


quon rencontre à 
fur fa route, & principalement cel- 


les, qui font.en fi grand nombrè. 


entre le Nipon & Xicoco , font 


montagneufes , ftériles, &incultes : 
mais on ne va jamais bien loin, fans 
en rencontrer quelqu’une , où-l'on 


eft für de trouver un Havre com- 


chaque inftant 


mode , de l’eau douce , quelque ter- : 


rein paffablement bon, & par.con-. 


féquent des habitans ; d’ailleurs , 


elles font toutes affez bien boifées, 


& c'eit une promenade fort diver- 
tiffante , que de les côtoÿer ainfi ; 
ce qui fait que les Pilotes n’y font 


pas ordinairement une grande dili- 


gence ; la moindre apparence de. 


mauvais tems leur fert de prétexte, 


pour y relâcher, ou pour s’y arrêter, 
 Îl faut avoüer , qu'avec des Bâti: 
mens aufi fragiles, & fur une Mer 
auffi aifée à s'agiter, & fi terrible 
dans fa fureur , il faut être bien af. 
sûré du tems, pour fortir d’un Ha- 
vre , où l’on ne manque de rien; 
mais depuis près d'un .fiecle les 
Loix de l'Empire ne. permettent 
pas d'en conftruire de plus forts + 


les marchandifes n’y font pas mê- 
me à couvert de l’eau du ciel ; 


ni des vagues de la mer , pour peu 
qu’elles foient grofles. C’eft une 
précaution des Empereurs, pour 6- 
ter à leurs Sujets jufqu’à la tentation 
de faire de longs voyages. La poupe 


de ces Navires eft toute ouverte , : 


& la ftruéture en eft fi légere & fi 
foible , que dès que le vent fraïchit 
un peu, il eft véritablement de la 
prudence de chercher un abri, ou 


du moins de jetter l'ancre , de ferrer 


les voiles & d'amener les mats. En 
un 


Leur Fa 
briques 


eq —— _ oo . 
. — suc ——7 = - _ 
é h ms à +. 
J Eur À : 
: 


7: FRERES 
Deux Chalouppes de plauser avec leurs Vues, Pavit- 


| 
| 
lons, Bannieres SC | 
| 
| 
| 


| E*; 
| 


ÿ 


| E SE — BARRE =: — ii 
Port | = ù È re 


i nu É 


| 


ER | 


sie = 


} 
ni 


(mn 


TRS 
QUITTER 

QTTTNAR 
JNHULE\E) 


RENNES 
NE 


RNSESEREN 
ù NN 

=! DAS MA MT LE ELU NT P'PV A LS TITTET DLL LS PIS APS IEP TR X QI, S AS IC 
— : NSSS 
— ei NC SANS CNY 

k à OS LICE 
NS ERSREQE 
NS 


verra. Les ADU'ONS, 


kW Marchand, montrant son 
OUVETUUTE. large Ë SO OU = 


e9 urie 


à, partie du dedans. 


en 


| | Tzg°P Ta.et in12.T1P 94. 


LE Pepe den Ton) 


| 


! 


Re ne © ae oem 


| . nn SE ne me à ee np nn ER De 
Fes ‘ - 


nu te fe de nb + eme te 
ee 


a me 
RS à = 
_ | 
ST grue = 
, um 


Sir 
LÉ edi 


2. dot mmhensl al ee > . =. : 
| bi ei ee «à ASE LE 


ANT ERNST em à ne ne mens 


EE 


« 


LIVRE PRELIMINAIRE, CHäpr. IV. 33 


win mot , les Sauvages du Canada, 
& ceux de la Floride , font de plus 
trajets dans leurs Canots 
d'écorce ,.8& dans leurs plus petites 
à s , qu'onn'en oféroit rifquer 
fur ces Vaiffeaux. A 
-: Pour l'ordinaire , ils ont quatorze 
toifos de longueur fur quatre de 
Lrgeur, & depuis le milieu jufqu’à 
Léperon , ils vont en pointe : les 
doux ‘bouts de da quille s’élevent 
confilérablement au-deffus de l'eau, 
Le corps du Bâtiment n'eft pas con- 


. vexe.,.comme celui des Navires Eu- 


ropéens ; mais la partie , qui eft dans 


l'eau , s'étend prefque en droite di- 


gne. La poupe eft large & platte, 
& adans lemilieu une grande ou- 
verture, qui. va jufqu'au fond.de cal- 
ke , & laifle voir prefque tout le de- 
dans du Navire. On avoit d'abord 
imaginé cette ouverture ,-pour ma- 
nier plus ajfément le gouvernail ; 
on avoit .enfuite trouvé le moyen 
de s'en pañler; mais quand. l'entrée 


_ du Japon fuc entierement fermée 


aux Etrangers , on :la jugea utile 
pour empêcher de conduire les Na- 
wres en haute mer, & on en fit une 
Loi.. Le tillac s'éleve -un peu vers 
L poupe : ileft plus large vers les 
<ôtez , & dans cet endroit:il eft plat 
& uni;:1l eft de planches de fapin , 
qui,ne font, ni fermes , ni attachées 
emfémble ; 8 .quand le Bâtiment a 
toute fa charge, il-eft fort peu au- 
deffus-de:leau. Une efpece de ca- 
bane , dela hauteur d’un ‘homme, 
occupe:k pant du. Navire prefque 
dun, bout À-l'autre , &-le milieu de 
cote cabane fert de magalin.pour 
tous-les.après , 8 les apparaux, qui 
ne font pas Aétuellement employez : 
tlle déborde ed Di d en- 


weon deux pieds. ;.qlle a tout au- 


s Tee ie , 


tour des fenêtres, qui fe brifent , & 
qu'on peut ouvrir & fermer aifé- 
ment ; on y pratique de- petites 
chambres fort commodes, & dont 
les planchers font couverts de nattes, 
Dès qu'il pleut’, on amene le mît, 
qui fe couche fur le pont , & on 
étend la voile par-deffus, afin que 
les Matelots y puiflent étre à cou- 
vert. Si la pluye eft trop forte, on 
met par-deflus cette voile , des nattes 
de paille , dont le tiflu. eft très-ferré, 

Ces Vaifleaux n'ont qu'une voile, 
qui eft faite de chanvre , & fort 
grande. Le mât, qui eft de la lon- 
gueur du Bâtiment , eft placé une 
toife plus près de la poupe, que ds 
l1 prouë. On le leve , & on le 
baifle avec des poulies. Les ancres 
font de fer, & les cables de paille 
cordonnée , & plus forts de beau- 
coup qu’on ne croiroit. Il y a dans 
un Vaiffeau depuis trente juiqu’à 
cinquanté Rameurs : ils font aflis 
fur des bancs placez aux deux cô- 
tez de la poupe ,.&.rament en ca- 
dence fur un air ,.qui {ert en même 
tems à regler leurs rames, & à les 
encourager. Ils n’étendent pas leurs 


rames À la maniere des François; 


c'eft-à-dire , droit en avant, & fen- 
dant juftement la furface de l'eau; 
mais les laiffent tomber prefque per- 
pendiculairement, &. d’une maniere 
pen differente de celle des Anglois, 
puis.ils les relevent..Cette façon de 
ramer , non feulement à tous les 
avantages de ‘la nôtre , mais elle 
donne bien moins de peine ,. & pa- 
roît meilleure ; du.moins pour un 
pais, où il faut fouvent pañler par 
des canaux fort ‘étroits. C'eft fans 
doute aufli pour cela , qu’on ne fait 
pointles rames droites, mais un peu 


 xecourbées, avec un joint mobile - 


FA eur De 
se dm 
par 


URSS ne mu mme = 


Des 
Poites. 


dans le milieu, qui les faifant céder 
À la preflion de l’eau , fait qu’on 


peut les relever plus aifément. 

_ Les diverfes pieces de charpente, 
qui compofent ces Bätimens, & tou- 
tes les. planches font attachées en- 


femble dans les.joints, & aux extré- 
wmitez , avec des crampons & des 


James de cuivre : l’éperon_ eft orné 
d'un nœud de franges fait de petits 
cordons noirs. Quand les perfon- 
nes.de qualité s’embarquent fur ces 


Navires, ils font tendre à côté du 


gouvérnail, une cabane de drap 
fur lequel leurs-armes font coufués, 
& s'ils font conftituez en dignité, 
is y font dreffer leurs piques. De 


Fautre côté , il y a une giroüette à 


l'ufage des Pilotes. Quand on'ne 
peut moüiller tout contre terre, on 
ôte le gouvernail , dès qu’on jette 


Fancre, & on en appuyele bout fur 


le rivage, enforte qu’en pañlant par 


l'ouverture de la: poupe, on pañe 


fur le gouvernaïl , qui fert ainfi de 
planche, pour aller à terre. 

:_ Dans prefque tous les Villages, 
&. les Hameaux , qui fe rencontrent 
fur les routes fréquentées., on a éta- 
bli des Poftes, qui appartiennent 
aux Seigneurs des lieux ; & où l'on 
‘peut trouveren même tems, & à 
un prix réglé , des chevaux, des 
“valets, des. porteurs, & en un mot 


tout ce dont-on-peut avoir befoin 
‘pour continuer. fon voyage : ces 


Poftes ne font jamais éloignées les 


: unes des. autres de: plus. de quatre 
milles, & fouvent elles ne le font, 
. que d’une lieuë & demie ; les:maï- 
Dne , où elles font , ne logent per- 
 fonne, mais:on trouve dans chacu- 


ne des Commis, qui tiennent regiftre 
de tout ce qui s'y pañle, ou des 
Meffagers pour- portes les.Lettres., 
es Edits les Déclarations, & autres 


D 


DU JAPON, 


Miflives de l'Empereur, des Princesi. 


& des Gouverneurs ; il faut qu'ils les 


portent fur le champ & en diligen- 


ce , jufqu’à la prochaine Pofte: où 
a:même foin , qu'ils foient deux en- 
femble , afin que, s’il arrivoit quel 
que accident à l’un des deux , l'au- 
tre pût achever la commiflion. Qui+ 
conque les rencontre, füt-il Prince; 
doit leur laiffer le chemin libre , &. 
on les reconnoît au ‘fon’ d'une’ clo= 
chette qu'ils fonnent,fitôt qu'ils ap- 
perçoivent quelqu'un. : : .:"": 
Mais de toutes les commoditez:; 


… 


aufquelles on a pourvü , pour la Hérlles. 


grément & la facilité des voyages: riese 
le nombre & la propreté des Hôtel- 


leries , eft ce qu'il ya de plus mar- 
qué :ilyena mer 2 à chaque pas 
far toutes les routes , principalement 
dans les endroits , où il y'a Pofté. 
Elles: font toutes à deux étages :; 
mais pour: l'ordinaire , il:n’y a de 
bien logeable que le‘haut ; lebas ne 
peut guéres fervir que de magafin 
Elles n'ont pas plus de largeur ,.que 
les maifons des Particuliers , & pref- 
que toutes ont un jardin fermé de 
murailles blanches. Quand il n’y x 
perfonne dans l'Hôtellerie ; tout ÿ 


- eftouvert ; on en ôte même les pa- 


ravents , qui font la féparation dés 
chambres, & alors du grand chemin 
on apperçoït cesjardins, ce quiamuü- 


fe agréablement les paflans. Le plan- 


cher du premier étage eft élevé envi 
ron d’une toife au-deflus: du rez:de- 
chauffée ; & comme il déborde du: 
côté du chemin , il forme une efpe- 
ce de parapet , qu'on couvre d’un» 


toit, & où l'on met des bancs, pour’ 


la commodité de ceux qui:voya-- 


gent, & qui peuvent s’y: repoler à: 


l'ombre & à couvert. 


-. Dans.les. grandes Hôtelleries ; om 


pratique un pañlage pour:la. com: - 


\ 


\ 


moditédes perfonnes dediftin@ion, 
‘qui peuvent y entrer avec leurs No- 
rimons, & aller à leurs appartemens, 
fans traverfer le devant du logis, qui 

. eft ordinairement obfcur, mal pro- 
pre, & que le foyer de la cuifine 
+ remplit de fumée, Les petites gens 
.& les domeftiques ne laiflent pas 
d'y loger , &ikn’y a que ceux, qui 
ont quelque apparence, qu'on re- 
çoive dans l'appartement de der- 
…giere . où tout eft d’une propreté 
enchantée. On y trouve aufi des 
‘commoditez, dont les plus grandes 
maïfons ne font pas toujours aufli- 
bien fournies ; il n’en et aucune, 
qui n'ait fes b@ins , & fes étuves, & 
l'on y eft fervi ; comme les plus 
grands Seigneurs le font dans leurs 
Palais. Auf {a coutume eft-elle , 
de ne point quitter une Hôtellerie , 
fans avoir fait balayer, & nettoyer 
l'appartement qu'on y a occupé. On 
regarderoit comme une marque, 
non feulement d'impolitefle , mais 
“encore d’ingratitude, d'y laiffer la 
. moindre faleté. Les Japonnois trou- 


vent les Hollandois mal propres-, 


quoique ce foit celle des Nations de 


l'Europe, qui ait plus de foin de la 


propreté, 
Les Outreles Hôtelleries, on rencon- 


lieux de tre par tout, jufqu’au milieu des 


zepos & à: ” a Ré 

. bois,de petits cabarets, où l’on trou- 
Cult 
Ment , 3 É | 
pour Les fur tout du Szcki, & du Thé en abon- 


NL dance ; maisle Thé , auflibien que 
celui qu’on peut aller prendre dans 
d’autres petites cabanes, dreffées 
exprès de diftance en diftance, n’eft 
pas de la penser , où du 
moins de la plus agréable au goût ; 


à CES ," 2 _ŸT } -e x 
c’eft-à-dire, qu’il eft de la troifiéme 


récolre : il eft vrai que bien des gens 


prétendent que c’eftle plus fain, & 


ve tout ce qui eft néceffaire à la vie, 
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celui qui fe conferve plus longtems 
dans fa bonté, pour les raifons que 
nous en apporterons ailleurs, 
= Il y auroit fans doute licu d’être 
furpris de ce grand nombre d'H6: 
telleries , & d’autres lieux de rafraî- 
chiffement , dont toutes les routes 
du Japon font pour ainf dire fe. 
mées, fi l’on ne fçavoit pas la gran 
de ‘circulation de commerce, qui {e& 
fait dans toutes les Provinces de cet: 
Empire ; que les Pélerinages de dé- 
votion y font très-fréquens , que les 
grands Seigneurs exigent de leurs 
Vaffaux de continuelles vifites, qu’- 
eux-mêmes font fouvent obligez de 
fe rendre à la Cour de l'Empereur, 
& que toutes ces vifites fe font avec 
un cortege , qui pafle tout ce qu'on 
en peut croire. Kœmpfer en a ren- 
Contré plufieurs dans les deux voya- 
ges, qu'il a faits à Iedo., à la fuite 
du Directeur du Commerce des 
Hollandois ; il nous affüre qu’il y en 
avoit de vingt mille remmes , & que 
ce n'étoit pas encore les plus nom- 
breux, Nous en donnerons la def. 
Cription dans le dernier Livre de 
cet Ouvrage. se | 
. Les voyages ne laiffent pourtant 
pas d’avoir au Japon de grandes in- 
commoditez; la premiere, eft la fou- 
le qu’on y rencontre prefque par- 
tout : car en quelque faifon que ce 
{oit , elle eft fi confidérable , qu’on 
crôiroit qu'il.n'eft refté perfonne 
dans les Villes, ni dans les Villages , 
& que toute la Nation eft en mou- 
vement., pour quelque révolution, 
Je parlerai ailleurs des Pélerinages , 
qui contribuent beaucoup à cet em- 


barras; les pauvres les font en de- 


mandant l’aumône , & quoiqu’ils la 
demandent avec toute la politeile , 
& la foumiflion poffible, on ne lauf- 


Ce qui 
rend les 
chemins 
fi fré- 
quenleze 


Diffés 
rentes 
fortes de: 
perfon- 
nes» 
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rencONe 
tre fur 
toutes 
les rot. 
teSs 


35 HISTOIRE 
fe pas d'en être fort importuné, 
auflibieñ, que d’ün hombfe prodi- 
gieux de pts, qui arrêtent les Voyà- 


_ Seurs, pôtr léur véndre d’aflez mau- 


vaifes Märchändifes, & fürtout dés. 
vitrés de peu de valeur : éomme dés. 
gâtédux de toutéelbéce, des confi- 
tütes äflez infipides , des racines cui- 
tes dahs l’eau & lé fel 3 il$ vendent 
encoré des fouliérs. dè paille, pou£ 
les Hommes, & pour les chevaux, 
des cordes , des colifichéts, dés ra- 
fetez de Provincès, par où l'on paf 
fe’, & dés Livrés de Voyagés, 


DU JAPON, _- 
fatigués , & les dédonimager dés 
plaifirs légitimes , dont il les rete- 
noït {1 longtèis privez, & il ima- 
giña cet infime cormmmérce’, dont Îæ 
contagion fe répandit bientôt par 
tout, & méme au-delà du Japon, 
que les Chinois. ont aécoutumé de- 
puis ce tems-là dé nommer le Bordet 
de !a Chine : car comme on ne fouf- 
fre tien de femblable dans ce vaîté- 
Empire, plufieurs dé fes Häbitans. 
pañloiëht au Japoñ., pour y fäâtis- 
faite en liberté léur pañlion brütale ;: 
bn voit nême , en quelques endroits: 


Qi Après tout, il en coûte peu pour de cés Ifles dés maifons publiques. 
ae fe délivrer de ces inportuns ; mais. pour linfâme ‘péché de Sodome, 
wsls  totislés gîtes fontinfe@ez d'ünéver- auquel on aflüre-que Tes Japonnoïs. 


TOUttSe 


Mine, dont il n'elt päs fi aifé de fe gà- 


font fort énchins. 


rantir, Ce font des Courtifanés, qui ñfin , les voyages oceupant une Desjours 

. fônt prefque attant dé lieux dé dé bonne partie de la vie des Japon- nier | 
bauche, de tous les Cabärets, & de noïs., if féroit étonnant qu’un Peu- nois ne 
toutes les Hôtelleriés, furtout dans  ple auffi füperititieux que celui-là, HA 
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les petits Bourgs , &'les Villages de- 
l'Ifle Nipôn. Sur le iidi , lorfque 


ire’. 


ces malheurèufes ont achevé des’ha- 


- Diller , & de fe peindre , ‘elles vorit 


fe mettre aux poïtès des.maïfons., 
où fürlés paräpets coüvéïts, dont 


j'ai parlé; elles invitent effrontément 
_ es paffäns à préférer leur Hôtellerie 


__ Aux aûtrés ; 1l arrive mémé fouvént, 


qu'à force de crier , & de fe querel- 
lér , elles fontuün tintaämatre , dont 


_ tôûtés lés campagnes voifines reten- 


sv 
CRE, 
RL a es 


üffent, On. rapporte l’origine ‘de 


“cét'affreux défordre , à JoriToMo, 


le premier dés Cüso-Samais, qui 
üfürpa für les DAïRys la fouvéraine 
puiflañice, Ce Général, dit-on , 
craigñant que fes Soldats , fitiguez 
de fes Ionguëes & péniblés expédi- 
uons , ne l'âäbändonnaflént , fongea 
à'lès retenir fous fes Enfeignes , en 
leur procurant partout fur le pafläge 
de’ fes armées , dequoi adoucir leurs. 


n'y fit pas éntrér la Religion. El y a: vor fe 
mettre 


des jours, aufquels il féroit impoffi- 


tre en chemin. Un fameux Aftro- 
logue nommé ABiNo-Ser-Mér , en 
a dieffé une lifte , qui eft imprimée 
dans-tous lès Livres de vovage. On. 
fait fur la naïffänce de ce Charlatan: 
un conte aflez ridicule; il nâquit, dit- 
où, d'unRoï nommé AëINO-JASsI- 
MA , & d'un Rénard » Que ce Prince: 
avoit fauvé des mains des Chaffèurs: 
Cet animal en reconnoiffance d’un 
fl'grand'bienfait , s'apparut peu de 


tems ‘après à fon Libérateur , fous. 
‘là forme d'une tfrès-bélle femme. 


dont le Roi devint éperduëment 
amoureux. Ser-Mer , qui, füt :le- 


fruit de éét ainour:monftrueux, ac- 
quit une très-grande connoiffance: 
du mouvement , & de l'influence: 
des Aftrés, & fe rendit très-fçavant- 
dans toure les parties de la Sciencer 
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F Rftrologique. Toutefois , comme 


ilya des conjon@ures , où il eft in 
difpenfable de fé mettre en route, 
qu'ilfe trouve dans toutes les Reli. 
pions des efprits forts, qui fe font un 
mérite de ne pas croire comme la 
multitude, & que de trop fréquentes 
expériènces n’auroient pas manqué 
de faire fentir la faufleté des pré- 
di&ions-du nouvel Aftrologue , cet 


 . 


CHAPITRE V, 


impofteur imagina un moyen de dé. 
tourner les accidens. funeftes atta. 
chez aux jours marquez dans fa lif, 


te; ce fut de prononcer certaines 


paroles, qu’il mit en Vers, pour les. 
rendre plus faciles à apprendre par 
cœur ,. & à retenir; mais çe Peuple 
n'y a pas grande foi, & évite , au. 


tant qu'il peut, de fe mettreen chez 


min aux jours marquez par Sei-Meï, 
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Deorigine, dx du caraîterce d'efprit des Faponnois , de leurs bonnes 
_d mauvaïfes qualitez. Paralelle des Chinois & des faponnois. 
| Portrait de ces Infulaires, GC leur habillement. 


y E plus grand chagrin, qu'on 
L puiffe faire aux Japonnois, c’eft 
de dire qu'ils font originaires de la 
Chine, & %e Pere Martini n'étoit 
pas bien‘inftruir, quand il a dit le 
contraire. Ces Infulairesne fouffrent 
pas même , qu’on leur donne aucu- 
_ ne-origine étrangere. Leurs Tfles , 
fr on veut les en croire , font leur 
premier pays , & leurs premiers-pe- 
res font les Dieux mêmes. À la vé- 
rité ilsne donnent point à ces Dieux 
üne génération éternelle, mais ils 
Jeur attribuënt une antiquité fi re- 
culée , que , s'ils difoient vrai, les 
Egyptiens avectoutes leurs préten- 
tions , feroient encore de beaucoup 
leurs cadets, Ts difent que dans le 
premier mouvement du cakos , qui, 
felon:eux , eft le principe de toutes 
chofes , leurs Dieux furent produits 
par leur pouvoir mvifible. De fa 
maniere-dont ils s'expriment: quel- 
quefois, on diroit que tous ces 


Dieux ont paru en même tems dans 
fe monde ; ils parlent néanmoins: 


. 


d’une fucceflion d'Efprits céleftes .. 
d'Etres purement fpirituels , qui 
eñt gouverné le Japon pendant une 
fuite de fiecles indéterminée , & in- 
compréhenfible ; c’eft ce qui forme 
la premiere Dynaftie de leurs Em- 


| pereurs, 


Les noms de çes premiers Monar. 
ques font purement métaphoriques 
& les Hiftoires du Japon ne-rappor- 
tent aucune particularité de leur: 
vie, & de leur regne, fl eft vrai 
que quand les Auteurs., qui en par- 
lent , veulent expliquer leur fubf- 
tance fpirituelle, on trouve qu'ils 
n’en ont-pas une idée fort jufte , & 
qu’ils lesconçoïvent fewlement coin 
me des fubftances formées . d’une: 
matiere extrémement fubtile. ls 
donnent des femmes aux quatre- 
derniers ; cependant , ils nengen- 
droient point à la maniere des-corps. 
Ec dernier fut le feul',-qui connut” 
charnellement fon époufe, & il en 


eut un fils , lequel commença une 


feconde Dynaftie de Dirux-Hous 


Eu, 


cé _ v 


que de cinq; mais on donne à cha- 
:cun plufieurs milliers d'années de re- 
-gne ; ils eurent tous , ajoûte-t-on; 


- 
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Mes. Cette Dynaftie n’eft compofée, 


le ; mais pour appliquer cé principe 
à fon fentiment, il faudroit fçavoir, 
fi la Langue Japonnoife a véritable. 
ment tous:les caraéte:es d’une L'an- 


un’ grand nombre de fils, qui gue originale , & jufqu’à quél point 
‘peuplerentles Ifles du Japon , &les . elle-s’eft confervée dans fa premiere 
 Darrys, quifont la troifiéme Dy- pureté. Or c’eft furquoi le public. 
naftie, font iffus du fils aîné du pre- n’eft pas en état de juger, ne pou- 

mier des cinq demi-Dieux. vant raifonnablement le faire fur le 

Conjec- : Dans le vrai on ne fcauroit.con- témoignage d’un feul homme , dont 
. tefter à cette Dynaftie, la feule qui la capacité en ce point peut étre 


rinble  foit réélle , unetrès-grande antiqui- révoquée en doute, | 


ER 


ps em Tes ne — 
Rd D is Ée 
RÉ 


_-desDairys,qui regnoit alors. Kæœmp- 


fer en comptoit cent quatorze en 
1692. & il lesmomme tous. Enfin, 


les faftes chronologiques du Ja- 


pon, s'accordent parfaitement avec 
la chronologie Chinoife, rapportée 
par le P. Couplet, au moins quant 
à l’époque de la fondation de la Mo- 
æarchie Japonnoife par Syn-Mu, 
le-premier des Dairys. ‘Mais il fal- 
loit, ce femble , des preuves plus 
certaines, que n’en a eu Kæœmp- 
fer, pour avancer, comme il.a fait 
avec tant d'affürance , que les iles 
du Japon , ont été peuplées immé- 
diatement & direétement après la 
confufion des Langues, & l'on ne 
voit pas trop, fur quels Mémoires. 
il a pü nous tracer dans un fi grand 
détail , toute la route qu'ont tenuë 


que dans ces quartiers reculez de 
l'Orient , où l’on ne fçauroit péné- 
trer, qu'après avoir traverfé despays 


1e se té. Dans un Livre Chinois, impri- On a longtems cru en Europe, Sur quo 
se mé au Japon en ‘1608. & qui f que les Japonnois étoient originai- rue 
|: garde dans la Bibliotheque du Roi res de la Chine , & peut-être ne pe qu'us 
n de France à Paris , on comptoit l'a-t-on conje&turé d’abord, que fur ne 
v cent huit Empereurs de la famille ce qu’on a appris avec étonnement, sde la 


immentes, habitez par des Barbares; | 


il y avoit deux Nations policées , 


qui n’avoient -gueres au dehors de 


commerce qu'entre elles, & dont 
l’une eft beaucoup moins nombreu- 
fe , que l’autre, On a voulu appuyer 


ce fentiment de deux traditions, qui 


ne prouveroient pourtant pas enco- 
re @ que l’on prétend, quand elles 
feroient aufli fondées, qu’elles le font 
peu. Voici la premiere. 

_ Plufieurs familles Chinoifes, dit- 
on, ayant confpiré con're l'Empe- 
reur leur Souverain, & la confpira- 
tion ayant été découverte, ce Prince 
condamna à la mort tous ceux, qui fe 
trouveroient coupables ; il ignoroit 


“ leurs premiers Habitans , pour s’y fans doute, que le nombre en fut 
| d rendre des campagnes de SENNAAR. aufli grand qu'il l’étoit. Il fut pour- 
LE I parle psrae dc jufte , lorf- tant obéi d'abord, mais bientôtil 
Tv de dit, qu'un des plus fürsmoyens ne fe trouva plus affez de Bour- 
a e connoître l'origine d'un Peuple, reaux pour executer tant de Crimi- 
fi & les différentes Révolutions, que nels. Alors des perfonnes fages , & 
out le mélange des autres Nations ya que l'Empereur écoutoit volontiers, 

| if produit , ç'eft la Langue qu'ilpar-  repréfenterent à cePrince, qu'il avoit 
su . i 
is + 
L: : 
LE 
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faluant, Ceux-là faluent de la main 
& de la tête; ceux-ci du pied , eñ 
fecoüant les fandales , qui font leur. 


RAez répandu de fang ; &-qu'il fe- 
roit mieux de commuer la peine de 
ce qui reftoit de ces malheureux en 
un exil. Ïl les crut, & fit tranfpor- 
ter une grande: multitude de per- 
fonnes de tout âge, de tout fexe, & 
de tout état dans les Ifles du Ja 
pon ,. qui étoient entierement dé- 
fertes. Onprétend que Linfchoot eft 
le premier Auteur de ce conte , ‘& 
qu'il n’en eft fait nulle mention dans 
aucune Miftoire , ni Chinoïfe , ni 
Japonnoife, | D 
: Linfchoot a véritablement foute- 
au cette Hifisire comme vraye, & 
comme l’époque de la Colonie Ch:t- 
noïife , qui a fondé la Nation Ja: 
‘ponnoife. Il apporte en preuve de 
é.qu’il avance fur cela , jufqu’aux 
obje&ions qu’on pourroit lui faire; 
_ telle que la diverfité des: manieres, 
des coutumes , du langage, & de 
ha Religion ; car- fi on l'en croit, 
cette diverfité n'a. été affe&tée par 
les Japonnois , que par haine con- 
tre les:Chinois , & pour mieux ca- 
cher une origine , qui ne leur fait 
pas honneur. Elle confifte en effet, 
prefque toute dans des chofes-aflez 
peu décifives. Les Chinois né fe ra- 
fent jamais les cheveux , (4) ni la 
barbe ; les Japonnois fe rafent une 
partie de la tête , & fe rafent , ou 
‘plutôt s’arrachent la barbe ; les pre- 
«miers f:faluent tout de bout, & en 
Æ touchant la main ; les feconds fe 
sourbent extraordinairement en fe 


= æ : 


chauflure ‘ordinaire :.or ces ufages 
font purement arbitraires, & on n’en 


peut rien conclure, ni pour, ni con- 


tre le fentiment de Linfchoot, 

"" Voici la feconde tradition fur 1a- 
quelle on fonde l'origine Chinoif 
des Japonnois. (b).L’Empereur 
Xicu ou T£, Chef: de: la. feconde 
Famille (c) CIN, qui monta fur.le 
Frône de la Chine en l’année 209. 
avant J. C. trouvant la vie de l'home 


me trop courte , fe mit en tête de- 
chercher un fpéafique: contre là: 
rort ; il envoya pour-cet effet des. 


perfonnes habiles dans tous les pays; 
qu'il cohnoiïfloit :- ce:fut en vain, 
Cependant un de fes Médecins: qui 
de fon côté fongeoit aux moyens 
de fe mettre à couvert de fa tyrannie, 
voulut profiter de cette. occafion, 


"& voici ce qu'il imagina il ditèàce 


Prince , qu'il fçavoit très-certaine- 
ment , que ce qu'il fouhaitoit avec 


tant de pañlion ; fe trouveroit dans. 


“les Ifles du Japon ; mais que c’étoit 
une plante: fi délicate , & d’une or: 
‘ganifation fi tendre ,.que fi elle n’é: 


toit cuëillie par des mains bien pu 


res, & avec de grandes précautions... 


elle- perdroit toute fa vertu , avant 


‘que d'arriver à la Chine; fur quoi 
Jui,propofa d'envoyer fur les lieux, . 
“trois cent jéunes hommes & autant 

de-jeunes filles, tous bien choifis., . 


e L . . . 5 , | A N | à 
. (a) Autrefois cela étoit ainfi.; à préfent., ils one la tête rafée, à la réferve d’une 


queué , qui léur pend par dérriere , & 1l n’eft pas vrai que les Chinois né fe courbent pas- 


en fe falant ; cela n’éft vrai que dans les faluts ordinaires entre perfonnes , qui font fa 


milieres enfemble. 


: (kb) Le Pere Martini le nomme en Latin Chingus ; & dit que quand il fe-vit-le-Maître : 


* de l’Empire, il fe fit rommer Xius. . 


(ce) La quatriéme Famille qui a régné dans à Chine ;  hommoit auf Cin ; mais ke : 
Pere Couplet obferve que le. caraétere. & l'accent étoient differens.. Celle-ci eft la fopriér— « 
. me Famille. | Louer 


* : L 
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#0 
& d'une conffitution faine, H ajoü- 
ta, qu'il fe chargeroit volontiers de 
les mener lui-même. L'Empereur 
y conféntit. Le Médecin s'embar- 
qua avec fa petite Colonie , arriva 
heureufement au Japon, & ‘n'en 
{ortit plus. (4) | 
: Les Japonnois parlent de :ce fait 
dans leurs Annales ;. ils marquent 
même l'endroit où le Médecin Chi- 
nois aborda; & on y rontreles dé- 
bris d'un Temple , qui fut bâti'en 
fon honneur , en retônnoiffance ‘de 
ce quil avoit apporté dans leur 
Pays la Politeffe , kes Arts, & les 
Sciences. utiles 3 mais cela même 
prouve, que la Nation fubfiftoit 
dès-lors. Ils ajoûtent , que l'Empe- 
reur Chinois, dont il'eft ici que- 
ftion , fe nommoit Sr 3 qu'il ré- 
gnoit quatre cens cinquante-trois 
ans apres:la fondation:de:leur Mo- 
narchie par Syw-Mu, c'eft-i-dire, 
un peu plus de deux'cent ans avant 
J.C. & que fa mémoiré’eft en'exé- 
xration parmi ks Chinois. “C'eft 
Kœmpfer, quirapporte ces particu- 
laritez touchant ‘ce Prince, dont 
François Caron fait un portrait 
beaucoup plus.avantageux, & qu'il 
#omme Kru, 
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peut mer, par exemple, que dârs 
Jes Provmces Occidentales du Xt- 
mo , n'y ait plafreuürs Familles ort- 
ginairement Portugaifes ; mais # 
quelque Peuple voifin a formé le 
corps de la Nation Faponnoife , 
y a tout lieu de crome , queice font 
les Tartares , plutôt que les Chie 
nois. Les Annales de la Chine di- 
fent formellement , qu’en l'année 
1196. avant Jefus-Chrift, les Tan. 
tares commencerent à peupler les 
Tfles de la Mer Orientale. Eten ef. 
fet, outre bien des manteres com- 
munes aux Tartares & aux Japan: 
aois , il y a un fi grand rapporten- 
tre.le:génie belliqueux & da fermeté 


d'ame de ces deux Peuples , qu'un 


Japonnois feroit bien défini , ## 
Tartare poli & civilifé. | 
La feule différence des Langues 
Chinoif ‘& Japonnoife , fufliroit 
pur COnvamure quiconque,que.nos 
Infulairesine font:point fortis de Ha 
Chme. Maï:il n'eft pas vrai , com- 
me l'avance Kœæmopfer , que les Chi- 
nois’ayent trois Langues principae 
les , qui font'enticrement inconnuës 
au Japon , à l'excæption de quel- 
ues:mots , qui fignifrent certaines 
chofes , dont l'ufage y a été porté de 


Différents 
ces entre 
les Chie 
nois & 
les Ja- 


ponnoisé 


__ Quoiqu'il en foit , la différence 
ne fenfble, qui fe remarqüe ‘entre.les 
tôt Tar- Habitanis dés divetfes Provinces du 
Chine Japon, tant pour la figure , que 
d'origi. Pour le caraétere d'efprit , ne laifle 
Pa aucun heu de douter que plufteurs 
Nations n'ayent contribué:à peu- 
ler ces Tfles , foit par des Colonies 
envoyées exprès, foit par des, nau- 
frages, qui peuvent avoir été fort 
fréquens fur une:Mer aufli orageufe 
que celle, qui les environne, On ne 


Ja Chine, plufieurs termes , lefquels 
regardent les Arts & les Sciences, 
qu'on fçait avoir été enfeignées aux 
Japonnois par les Chmoiïs ? & un 
‘certain langage fcavant , quiregne 
non feulemont à la Chine &au J2 
pon, mais encore dans la Corée, 
dans le Tonquin , dans ta Co- 
chinchine , & dans tous les autres 
Royaumes voifins. Ceci, dis-je, 
n'eit pasrexat. On:ne connoît à la 
Chine que deux'Langues, la Man- 
: i{#)- Le Pere Mardini-dic:qu'il fe fvRoi,-ce qui-ne-peurs’enteudre.que del: Province, 
où i s’érablie, ° . 


Les Ja- 


onnois 


darine ; 
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darine , qui eft propre de la Pro- 
vince de Nanquin, & qui ef très- 


douce, & celle du Peuple, qui et 


aflez rude. Il n’y a point de Langue 
particuliere pour les Sçavans; les 
Éettrez écrivent avec les caracteres 
ordinaires dans les grands füjets , 
d'une maniere , à la vérité, qui leur 
eft propre, & que les autres ne peu- 
vent pas lire, mais ils ne parlent ja- 
mais autrement que les non-Let- 
trez. Ce que l’Auteur Allemand 
ajoûte de la prononciation Chinoi- 
fe, n’eft pas moins faux. Nous n’a- 
vons pas de preuves pour le contre- 
dire fur ce qu'il aflüre que la Ja- 
ponnoïfe eft nette , articulée, dif- 
tinéte , & qu'elle n’a jamais que 
deux lettres combinées dans une 
fyllabe; mais 1l a été mal inftruit 
au fujet de la Chinoife, qu'il pré- 
tend n'être qu'un bruit confus de 
plufieurs confonnes fur un ton, qui 
eft une efpece de chant très-défa- 
gréable. Quant aux lettres particu- 
keres ; felon lui, les Japonnoïs ne 
peuvent donner de notre H aucun 
fn ;:que celui de l'F. Au contrai- 
re, les Chinois prononcent aifé- 
ment l'H, mais ils n’ont ni R , ni 
P,niB , &les Européens y fup- 
pléent par une L. Cela eft vrai, & 
les Chinois different en cela des Ja- 
ponnois, qui prononcent bien FR, 
leD , & les deux autres confonnes, 
dont nous venons de parler. Les 
Caraéteres Chinois font fimples & 
expreflifs ; les Japonnois font grof- 
fiers & informes ; les premiers font 
polez les uns fur les autres , fans 
qu'il y ait entre deux aucune par- 
ticule , qui les lie, parce que chaque 
Caractere eft un mot ; les feconds 
font, à la vérité, pofez de même 
en ligne perpendiculaire ; mais le 
Tome 1, 
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génie de la Langue Japonnoife exi- 
ge que les Caraéteres | qui font 
auf des mots , foient quelquefois 
tranfpofez , ou quelquefois joints 
enfemble par d’autres , ou par des 
particules inventées pour cet ufage; 
ce qui eft f1 néceffaire , que quand 
on imprime au Japon des Livres 
Chinois, on eft obligé d’ajoûter ces 
mots ou ces particules , pour met- 
tre les Japonnoïs à portée de les lire 
& de les entendre. se 

Quant à la Langue, ou pour par- 
ler plus jufte , l'écriture fcavante, 
elle eft à peu près la même à la Chi- 
ne & au Japon :elle confifte en Ca- 
racteres fignificatifs , les idées étant 
attachées à la figure , avant que d'é- 
tre attachées au fon , par lequel on 
exprime cette figure, & c’eft ce qui 
fait que ce genre d'écriture eft com- 
pofé d'un fi grand nombre de Ca- 
racteres ; parce que chaque Cara- 
Ctere n’eft que l’image de la chofe 
qu'il repréfente. Cette méthode eft 
plus difhcile que la nôtre , mais 
moins fujette aux ambiguitez, Les 
idées font exprimées indépendam- 
ment du fon; & l'écriture parle vé- 
ritablement aux yeux. La précifion 
des idées eft fi jufte , que l’on chan- 
ge ces Caraéteres en ayançant en 
âge ou en dignité, Il en eft de mé- 
me des Plantes , & d’une infinité 
d’autres chofes ; on les exprime par 
différens Caracteres , felon leur dé- 
gré de perfeétion , & felon leur ufa- 
ge, Cette diverfité furcharge la 
mémoire , mais elle donne une idée 
claire & diftinéte de chaque chole, 
telle qu’elle eft actuellement. 

Après tout , je le répete , il fau- 
droit pofléder parfaitement ces deux 
Langues, pour prononcer, que mal- 
gré ces différences, il ny a e dans 


Te Google 


2. Leut 
Religion 


= 


’eéfprit 
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le fonds quelque marque, à: quoi 
on pâtconnoître, fi elles-n’ont pas:lar 
méme origine, & s’il ne rm 
attribuer au mélange des Etran- 
gers ;, dont les deux.Nations n’ont: 
pas été plus. exemptes l’une que: 
l'autre, ce qui fait aujourd'hui leur 
oppolition. Mais voici, ce me fem- 

ble, quelque chofe de plus fort con: 

tre le {entiment de Linfchoot ; c’eft’ 
la Religion primitive des Japon- 
nois {dont on ne voit à la Chine 
aucune trace, qui a:une liaïfon ef- 

fentielle avec la fondation de la Mo- 
narchie, & quifubfifte encore toute: 
entiere , malgré les progrès éton- 
nans qu'ont fait dans ces Ifles la mo-- 
rale deConfucius, & les Seétesétran-. 


geres venués des Indes ; car foit que: 


cette Religion ait pris:naïffance avec. 
la Nation même , ou qu’elle fe foit 
formée par les foins- de premicrs* 
Empereurs Japonnois, il.en réfulte 
également que les Japonnois font 
étrangers: par rapport aux Chinoiss. 


puifque s'ils étoient une Colonie 


venué de la Chine, il eft évident 
qu’il leur feroit refté quelque veftige 
de l'ancienne. Religion de leurs-an- 
cêtres, 


c'eft l'extrême différence, qui fe re: 
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lifez. On ne trouvera peut-être pas 
mauvais que je donne ici quelque 

étenduë à ce paralelle , bien plus 
propre affürément à faire connoîïtre 

les Japonnois, que quelques traits 

d’oppolition: de leurs mœurs avec 
les nôtres, qu'on a ramafñlez avec 

affe@ation , & d’où’ on à crü pou. 

voir conclure qu'ils devoient être’ 
appellez nos Antipodes Moraux. En: 
effet, prendre le blane pour la cou- 

leur de deüil, & le noir pour celle, 
qui marquela joye ; monter à che- 

val à dreite, par la raïfon que dans. 
une action fi noble, il ne faut point” 
appuyer fur le pied gauche ; fe re 
vêtir de fes habits de cérémonie: 
dans la maïfon, & les quitter quand 
onen fort ; faluer du pied , & non: 
de la main ou de la tête, comme 
on fait au Japon ; ce font des cho- 
fes, qui n’ont nul rapport à la ma- 

niere de penfer , encore moins aux 
fentimens-du cœur, d’où réfulte le : 
véritable caractere d’efprit ; ce font 

de purs ufages, aufquels un fimple- 
caprice, ou quelque chofe de plus: 
indifférent encore peut avoir donné : 


. lieu. I] n'en eft pas aïinfi de ce qui. 


différencie les Chinois-& les Japon- 


u 3. es Unetroifiéme preuve plusconvain- nois-; on en jugera ‘par ce que je : 
1, mœ > ‘ e e. 0 Û Sy 

À &lesca- Canteencoreque les-deux premieres, vais dire. 

: ra@eres 


Le Chinois ne fait rien, qui ne Paralette- 


des deux marque entre les mœurs &le cara: foit mefuré, c'eft la fageñfe , qui regle à 
Nations tere d’efprit de ces deux Peuples ;: toutes fes actions. L’honneur eft le des Ja- 
différence, dont ontrouve des vefti principe, fur ve roulent toutes P9R0%%: 


A | ges dans les traditions Japonnoïfes les démarches-des Jäponnois:; on 
un. 
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‘vement fi grande , qu'on diroit que 
la Providence en bornant ces deux. 


LS | * lés plus anciennes, &.qui efteffetti+ diroit que le premier met toute fa 


gloire à fuivreexatement les maxi- 
mes: d’une prudence prefque tou- 


à Nations à elles feules l’efpacedetant jours animée par l’intérét ;.& que” 
. | de fiecles, ait voulu partager entre toute la fageffe du fecond confifte-à : 
| ci elles tout ce qu'il peut y avoir de: ne s’écarter jamais des regles d’hon- 
dune e s Le 
Li bon & de mauvais dans les manie- neur, quelquefois faufles , & fouvent 
de k ses &. la conduite des Peuples civi- excefhves, qu'il s'eft prefcrites, De 
En | 
ti 
tra 
UE 
Li. à 
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‘à naiflent la plüpart des vertus, & 
-des défauts de l’un & de l’autre : le 


“Chinois eft circonfpeét , timide, 


-modefte ,paiñible , d'une exactitude 
la plus fcrupuleufe & la plus :em- 
baraffante, lorfqu'il s’agit de mar- 


. -quei fon refpeët «envers fes Maîtres, 
{es Parens , & fon Souverain ; mais 


dans les hommes du mondedes plus 
“habiles à feindre ,.& les plus atten- 
tifs à rapporter tout. à eux ,.cette ré- 
vérence.extérieure n’eft pas toujours 
Je fruit d’une véritable affe{tion, & 
d'un attachement fincere à fes de- 
voirs, D'ailleurs ,. non feulement 
cette Nation eft la plus intéreflée 
de l'Univers, mais il femble même, 
qu'elle en fafle gloire. La fourbe, 
Jufure ,.le larcin & le menfange, 
ne font point diffamans à la Chine, 
où un Marchand furpris en falfifiant 
fa Marchandife, croit en étre.quitte 
pour dire; vous avez plus d'efprit, que 
Moi. 

Le Japonnois, au contraire , eft 
franc , fincere , bon ami, fidele juf- 
qu'au prodige, officieux, géné- 


“teux , prévenant , fe fouciant peu 


du bien, ce qui lui fait-regarder le 
<ommerce comme une profeffion 
vile ; aufli:n’y a-t-il point de Peuple 
policé , qui foit généralement plus 
pauvre , mais de.cette pauvreté, que 


“produit l'indépendance, que la vertu 
rend refpectable, & qui éleva fi fort 


les premiers Romains au-deflus des 
autres hommes. On ne trouve chez 
le commun des Japonnois, que le 
pur néceffaire ; mais tout y eft d’une 
propreté , qui charme ; & leur vi- 
fage refpire un contentement par- 


fait, & nn fouverain mépris de tout: 
ce qui eft fuperfilu. Toutes les ri- : 


<heffes de ce puiffant Etat font 
æntre les mains des Princes & des 


“Grands , qui fçavent s’en faire hon- 
neur ; la magnificence ne va nulle 
part-plusloin, & nous n'avons peut- 
être rien dans l'Hiftoire des plus 
opulentes Monarchies, qui foit au- 
deffus de ce.qu'on voit en ce genre 
au. Japon, " | 

La merveille eft que le Peuple 
“voit tout cela fans envie ; s’il arrive 
même qu'un grand Seigneur , par 
-quelqu’accident funefte , ou pour 
avoir encouru .la difgrace du Prin- 
£e , tombe dans l’indigence , il n’eft 
ni moins fier, ni moins refpecté, 


foit réduit un:Gentilhomme, il ne 
4e méfallrera jamais. Le point d’hon- 
neur eft également vif dans toutes 
les conditions , & un homme de la 
lie du Peuple fe tiendra offenfé d'u- 


ne parole un peu moins mefurée, 


‘que lui aura dit un Seigneur , & fe 
croira en droit de lui en marquer 
fon reffentiment ; d’où il arrive que 
Chacun eft fur fes gardes , & que 
tous fe refpectent mutuellement. I 
en eft de même de la grandeur d’a- 
me, de la force d’efprit , de a no- 
blefle des fentimens , du zele pour 
la patrie , du mépris de la vie, & 
d’une certaine audace , que tout 


Japonnois porte marquée fur fon 


vifage , & quil’excite à tout entre- 


D" 


prendre ; cela n’eft point borné à 


ceux qu'un fang illuftre diftingue 
des autres : il n’eft ni âge, nifexe, 
niétat, qui n’en fourmifle des exem- 
ples, qu'on ne fe laffe point d’ad- 
mirer. En voici quelques-uns , qui 


m'ont paru plus capables de prou- 


ver ce.que Javance. : 


Une Servante ayant fait rire à en 
fes dépens , de maniere qu'elle fe à 


/ . : les,qui fe 
crut deshonorée , do le fujet D 


F1 


en dans le tems de fa plus brillante 
ortune ; & dans quelque mifere que 


eux fil 
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mn en füt fort léger, & qu'il n'y eût 
faux point de fa faute, elle fe prit auffi- 
PAPA tôt le fein , le porta à fa bouche, fe 
neur,  l’arracha avec les dents, & en mou- 

rut fur l'heure, Un grand Seigneur 
devint éperduëment amoureux d’u- 
né autre fille, qu'il avoit énlevée à la 
veuve d'un Soldat, pour la mettre 


dans fon Serrail ; la mere’ l'ayant 


{çu, écrivit à {a fille pour lui repré- 
fenter fa mifere , & l’exhorter à pro- 
fiter de fa fituation pour la foula- 
ger. Le Seioneur furprit la file dans 
le tems qu'elle lifoit cette Eettre :il 
lui demanda à la voir, & elle refufa 
de la montrer ;. il fitinftance, & la 


fille ne pouvant fe réfbudre à dé- 


- couvrir la honte de fa mere , fit un 
bouchon de fa Lettre, & Favala 
avec tant de précipitation , qu’elle 
étouffa ; un fentiment de jaloufie 
excita la curiofñté du Seigneur : il 
fit ouvrir la gorge de cette malheu- 
reufe , & ayant lù le- Billet, il fut 
au defefpoir d’avoir foupçonné une 
perfonne qu’il aimoit , & ne trouva 
point d’autre remede à fa douleur, 
que de faire venir chez lui la mere, 
qui avoit été l’occafion de ce mal- 
heur , & qu'il entretint jufqu'à fa: 
mort dans l'abondance de toutes 
chofes; | … 
Ïl y 4 plus de véritable vertu dans 
are. Ce que Je vais raconter, ‘Un Gentil- 
d&raf. homme du Fingo avoit une femme 
Ce d'une béauté rare, dont il étoit uni- 
quement aimé , & qui l’auroit rendu 
heureux , s’il eût pu cacher fon bon- 
heur; mais l'Empereur le fçut., & il 
lui en coûta la vie. Quelques jours 
après fa mort , l'Empereur fit venir 
fa veuve , & voulut l’obliger à de- 


Etune 
femme 


‘’ : meurèr dans fon Palais ;'elle répon- 


dit que Sa Majefté lui faifoit um 
honneur, à quoi.elle étoit fenfible ;. 
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mais qu’elle lui demandoit.en grace: 
de pouvoir pleurer en liberté fon 
mari pendant trente jours, & la per- 
miflion de régaler-enfuite fes parens 
dans Île Palais. Tout cela lui fut 
accordé , & l'Empereur ajoûta, 
qu'il vouloit être du feftin ; il y vint 
en effet, & y but beaucoup. Au 
fortir de la table, la Dame s’appro-. 
che du balcon; & faifant femblane 
de s'y appuyer, elle fe précipite en 
bas- de fort haut ; car la fcte s’étoit 
pañlée au dernier étage d’une tour, 
& fe tuë pour mettre en sûreté fon 
honneur , & fatisfaire À la fidélité 
qu'elle avoit jurée à fon Epoux. : 
Les droits de l'amitié ne font pas 
moins facrez au Japon, que ceux 
de l'amour conjugal. Il n'eft point 
de péril, à quoi un Japennois ne 
s'expofe pour défendre & {ervir fon 
ami. Les *ortures-les plus exquifes 
ne feront jamais nommer. à un cri- 
minel fes complices. Si un inconnw 
même fe jette entreles bras de quel- 
qu'un, & le prie de lui conferver la: 
vie & l'honneur , celui- ci y cm- 
ployera jufqu’à la derniere goutte 
de ion fang, & jufqu’au dernier fol. 
de: {on bien , fans s'embaraffer des: 
fuites, ni de ce que pourront deve-. 
air fa femme & fes enfans. | 
Les querelleurs , Jes mauvaifes Suitedess 
langues, les grands parleurs , font wrus & 
au Japon dans un fouverain mépris. fus 
On les y regarde comme gens fans #5 
courage, ou qui penfent peu. On & des | 
n'y fouffre point les jeux de hazard , Chinois-- 
ils paffent dans l'efprit de ces Infu- 
laires, comme un trafic fordide & 
une occupation indigne de gens 
d'honneur. Or en tout ceci, on ne: 
remarque point la maniere de pen- 
fer des Chinois. Dans-les homma- 
ges que le Japonnois rend À:fest 
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Dieux, & dans le refpect qu'il porte 
à ceux, dont le caractere , ou la place 
exige de lui de pareils devoirs,on ne 
fçait ce qui y a plus de part, ou de 
la Religion, ou du naturek, ou de 
Féducation. 11 en faut excepter la 
maniere, dont il fe conduit à l'égard 
de fes Princes : car il n’y a ordinaire- 
ment que [a force & la crainte, qui le 
retiennent dans la foumiflion ; mais 
on peut dire que c’eft bien plus la 
faute des Souverains., que celle des 
Sujets , les Princes ayant des ma- 
nieres trop faftueufes pour un Peu- 
ple, qui de fon côté eft naturelle- 
ment fier & porté à l'indépendance, 
mais capable de fe foumettre par 
raifon, & de s'en faire une de la né- 
ceflité, 

Du refte, cette Nation eft altie- 
Fe, remuante, vindicative à l'excès, 
pleine de défiance & d’ombrages ; 


& malgré fa vie dure , & fon cara- 


Ctere naturellement févere, elle porte. 


ka diffolution plus loin peut-être, 


qu'aucune autre. Le Chinois eft 


plus mol, plus pliant, moins dan- 


gereux dans fes haines ;: & s’il n'eft 


pas moins diflolu , il cache mieux 


fon defordre. D'ailleurs, il à tout 
\ Li ‘ ® . s ® d 
à craindre de la rigueur des Loix, 
qui ne tolerent point le fcandale en 


cette matiere ; 1l eft pourtant plus 
aifé de ramener un Japonnois de 


fes égaremens : il eft plus vertueux 
par fentiment , naturellement reli- 
gieux , & plus docile , parce qu'il 
fait plus la raifon. H aime la véri- 
té, dût-il y trouver fa condamna- 
tion 3 & quand on lui a fait connot- 


tre qu'il a tort, il en convient de 


bonne foi ; il veut fincerement étre 
iftruit de fes obligations & de fes 


défauts ; & l’on affüre que tous les 
gens de qualité ont chez eux un 
Domeftique de confiance, dont l’u- 
nique foin eft de les avertir de leurs 
fautes, Enfin ce Peupie a en hor- 
reur la mauvaife foi; & le menfon- 
ge le plus léger eft puni de mort: 
au Japon. 

Le Chinois femble avoir fubfti- 


tué la politique à la Religion , qu'ir 


paroît regarder comme une affaire - 
de pure police. Delà viennent d’une 
part ces déférences fi exceflives des- 
Difciples. pour feurs Maïtres , du 
Peuple pour le Magiftrat, & de 
tous les Ordres de l'Empire pour la 
perfonne du Souverain ; & de l’au- 
tre, le mépris, où font les Bonzes , 


qui font les Miniftres des Dieux, & 


la maniere extravagante & ridicule 
dont les Dieux mêmes font traitez.. 
(a) Le Japonnois donne à la Reli- 
gion autant qu'on le peut exiger 
dans les principes de celle qu'il a: 
embraffée ; il ne lui manque que- 
de bien prendre fon parti ; on ne 


Jaccufe point de faire fervir la Re 


Irgton- à fes intérêts; & dans ceux 
méme , qui ne croyant pas aux 
Dieux du pays, ne laiffent pas de 
leur rendre à l'exterieur le culte- 
prefcrit, ce meft point hypocrifie, 
c'eft amour de l’ordre, c’eft crainte 
de fcandalifer le Peuple , qu'ils ju- 
gent avoir befoin d’un frein de cette 
nature: Re 
Il'eft pourtant vrai, que comme 
l'honneur & la fageffe ne font point 
dés principes contraires , les Chi- 
nois & les Japonnois ne different pas 
abfolument en tout. Els{ont les uns & 
les autres également fobres, ils ont 
le fens droit, du zele pour le bien 


(a) Ceci ne regarde que la Religion étrangere , introduite à la Chine dans le premier fie- 
cle de l'Ere Chrétienne ; & qui y eft fort méprilée des Grands & des Lertrez. 
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public, de la douceur dans l'ufage 
de la vie, & beaucoup de politefle. 


. Mais cette derniere qualité eft plus 


univerfelle au Japon qu’à la Chine, 
où les petites gens s’accablent-d’in- 
jures grofheres ; au lieu -que parmi 


les Japonnois, tous fe traitent avec 


une honnéteté & des.égards, qu’on 


admireroit ailleurs dans les perfon- 


nes les mieux élevées. Du refte , il 
faut convenir , que jufques dans les 


‘vertus, qui font communes à ces 


deux Peuples , on apperçoit la dif 
férence des principes, d’où elles par- 
tent, Ainfi le Chinois eft modéré 


‘par tempéramment, & fouvent par 


intérêt ; & le Japonnois par fier- 
té , & par force d’efprit : tous les 
deux font grands Maîtres dans l'Art 
de fe pofléder ; mais il y a plus en 
cela de Philofophie dans le pre- 
mier, & plus de grandeur d'ame 
dans le fecond : il.eft vrai qu'il la 
pouile jufqu’où elle peut aller; on 


ne le voit jamais s'échapper dans 


ces emportemens fi ordinaires par- 
mi nous ; on n’a point d'exemple 
» e. L} ù A / 
qu'un Japonnois ait blafphêmé fes 
Dieux ; on l'entend.même rarement 
fe plaindre, & prefque tous confer- 


vent dans les plus grands revers de : 


fortune une fermeté , qui tient du 
prodige, & qui paîle tout ce que 
es Stoiciens ont jamais affecté d’in- 
fenfibilité. Un pere condamne fon 
fils à la mort fans changer de vifa- 
ge » & cépendant fans cefler de fe 
montrer pere ; les exemples en font 
fi communs , qu'on n'y fait plus 
d'attention. #i quelqu'un fçait que 
don ennemi le cherche , ii affe&te 
d'aller feul dans tous les endroits, 
Où il croit le devoir plutôt rencon- 
trer : 1] traite en public avec lui, ül 
en parle bien, il lui rend fervice , 
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mais il ne.perd pas un moment d£ 
vûê [a réfolution de s'en venger; 
s'il en a reçu quelque injure, & {1 
l'occafion lui manque , fon fils eft 
chargé de la vengeance, 

Le Chinois eft encore plus habile 
à joüer en cela fon perfonnage , 
mais le Japonnois fe vengera auf 
Aürement , & plus noblement ; on 
peut même dire , qu'il ne diffimule 
pas pour tromper , il croit n’en 
avoir pas befoin:; mais s'il attend, 
c'eft pour ne pas manquer fon coup; 
& il n’eft jamais plus à craindre, que 
quand il eft tranquile & de fang 
Éoid, Enfin , les uns & les autres 
s’eftiment infiniment , & ont un fou- 
verain mépris pour les Etrangers ; 
l'un, parce qu'il eft accoutumé à 
croire fa Nation la plus ancienne, 


Ja plus fage, la plus puiffante, & 


prefque la feule Nation du monde ; 
l'autre , parce -qu'il n’a befoin de 
perfonne , & qu'il ne craint rien, 
pas même la mort ,-qu'il {emble re- : 


_garder avec une gayeté féroce, & 


qu'il fe donne fans façon pour le 
plus léger fujet. Le peu de cas qu'il 
#ait de fa propre vie, le rend cruel 
à l'égard des autres, fans en excep- 
ter fes plus proches ; dur & inhu- 
main.envers les foibles, & les infr- 
mes ; léger & inconftant par caprice 
& par mépris. On peut dire qu’en 
cela, comme en bien d’autres cho- 
fes , c’eft l’Anglois de l’Afie. 

Le commerce de la vie eft beau- 
<oup plus atfé au Japon qu la 
Chine ; les maniercs des Japonnois, 
le tour de leur efprit, un certain air 
aifé & naturel , les rendent bien plus 
propres à la focieré que les Chinois , 
& les rapprochent davantage des 
Nations les plus polies de l’Europe ; 
cela paroît furtout, dans la ma- 
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stiere dont ils fe vifitent, & dont ils 
fe régalent. Kœæœmpfer attribuë à 
cette conformité de mœurs. & de 
caractere, les progrès furprerians, 
que les Portugais firent d’abord 
dans cet Empire, pour l'avantage 
de leur commerce. Il ÿ avoit, dit- 
il, une certaine reflemblance pour 
le tour d’efprit &-les inclinations de 
ces deux Peuples ; on pouvoit re- 
marquer dans les uns & dans les 
autres, beaucoup d’affabilité, & une: 
gravité férieufe & agréable tout-en- 
>femble. D'ailleurs, on voit dans les: 
Lettres - des: premiers. Miffionnaires- 
du Japon des détails fur la maniere, . 
dont ils: étoient recûüs:des Petits & 
des Grands, où l'on ne remarque 
rien d'étranger ni de gêné. Ce que 


nous avons rapporté des agrémens': 


de leurs Campagnes &:-de leurs Jäar- 


dins ,-eft éncore-une preuve que ces’. 


Jnfulaires ont beaucoup plus le‘goût 
Européen que les:Chinois: 

Enfin, pour dernier trait de leur 
caractere , je’ joihdrai la beauté de 

D be leur naturel à læ noblefle & à l’élé- 
al vation-de leur cœur. Les Seigneurs, 
parois, es Peres: &les. Maris, ont droit de. 
vie &-de mort fur leurs’ vaffaux 
leurs enfans & leurs femimes. Il n’en. 

et pas tout-à-fait de même pour 
leurs domeftiques. A la vérité, com- 

me les Maîtres répondent des fau- 

tes de leurs ferviteurs., ils -ont fur 
eux une-très - grande autorité ;-&- 

S'ils les tuent dans'un premier mou- 
vement de colere , ils-font abfouts- 

en prouvant la faute pour laquelle 
Us les ont tuez, Cependant c’eft bien” 
Moins par crainte:, que par amour, 

que tous demeurent dans le devoir. 

Les fentimens du cœur dans ces Iñ- 
fulaires font en même tems fi grands: 
&f-tendres, que faint François Xa- 


vier n’en parloit qu'avec adrmira- 
tion. « Je ne fcaurois finir, dit-il 
» dans une de fes Lettres , lorfque je- 
» parle des Japonnois, qui font véri- 
» tablement les délicesdemoncœur: 
Ses Succefleurs ont tenu le même 
langage ; leurs Mémoires font rem- 
plis‘de traits frappans; qui marquent 
le bon cœur de leurs Neophytes ,- 
leur reconnoiflance pour les plus: 
petits fervices’, leur attention à leur 
faire plaifir ; &-toute la fuite de cette” 
Hiftoire’, féra voir que ce portrait 
n’étoit point flatté, Un de ces Re-- 
ligieux nous:apprend que les nou- 
veaux Chrétiens étoient extrême- 
ment fenfibles aux'moindres témoi- 
gnages d'amitié de leur part ; que” 
les’ plus paüvres'; après avoir travail- 
lé tout un jour pour eux, étoient 
tramporte2 de joye; s'ils lesvoyoient : 
Jontens ; qu’au contraire , fi par 
inadvertance on les laïffoit aller ,. 


fans leur donner aücun figne de fa- 


tisfa@ion , ils étoient inconfolables, : 
Enfin , que des plus: légers’ offices : 
rendus à des particuliers, attiroient ” 
fouvent aux Miflionnaires des’ re-- 
merciemens de la part des Magiftrats” 
mêmes; quoique Payens. 

Il eft vrai qu’un fi riche fonds ne 
demeure point en friche. Le foin 
des’peres & des'metes pour l’éduca- 
tion de leurs enfans , & l'exactitude 
des Prétres-pour inftruire les'Peu- 
ples des‘principes de la Religion &- 
dela Morale, ne peuvent aller plus” 
loin , & n'ont rien d’égal que l'a- 
mour , le refpeét, & la foumiflion - 
des enfans pour leurs peres & leurs : 
meres, & la vénération des Peuples : 
pour les Miniftres des Dieux. La . 
Religion Chrétienne: avoit encore” 
perfettionné des fentimiens’ fi ver-- 
tueux ; mais voici-dans des Payens* 
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une preuve convaincante qu'ils font 
naturels à cétte Nation. C’eft un fait 
que je trouve dans un Mémoire écrit 
en 1604. & dont l’Auteur avoit été 
témoin oculaire, 

Une femme étoit reftée veuve 
avec trois garçons , & ne fubfftoit 
que de leur travail ; or comme ces 
jeunes gens ne pouvoient pas ga- 
gnèr fuffifamment pour entretenir 
toute la famille , ils prirent, pour 
mettre une bonne fois leur mere à 
fon aife , une étrange réfolution, 
On avoit publié depuis peu, que 
quiconque livreroit un voleur à la 
Juftice, receyroit une fomme aflez 
confidérable, Les trois freres , que 
la pauvreté de leur mere touchoit 


_ beaucoup plus que’ leur propre in- 


digence, s'accordent entr'eux qu’un 
des trois paflera pour voleur , & 
que les deux autres le meneront au 
3 uge : ils tirent au fort, pour fça- 
voir qui fera Ja viétime de l'amour 


filial;.& le fort tombe fur ke plus 


jeune, qui fe laiffe lier & conduire 
comme un criminel, Le Magiftrat 


 finterroge, ilrépondqu'ila volé : on 


l'envoye en prifon ; & ceux qui l'ont 
ivré , touchent la fomme promife. 
Leur cœur s'attendrit alors fur le 
danger que couroiït leur frere ; ils 
trouverent moyen d'entrer dans la 
ve , & croyant n'être vüs de per- 
onne , ils l'embraflerent amoureu- 
fement, & l’arroferent de leurs lar- 
mes. Le Magiftrat, qui par hazard 
les apperçut , fut extrémement {ur- 
pris d'un fpeétacle fi nouveau : il 
appelle un de fes gens, lui donne 
ordre de fuivre les deux délateurs , 
& lui enjointexpreflément de ne les 
point perdre de vüë, qu’il n’ait dé- 
couvert de quoi lui éclaircir un fait 
£ fingulier. Le Domeftique s'ac- 
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png parfaitement de fa commif- 
ion, & rapporta, qu'ayant vü en- 
trer ces deux jeunes gens dans une 
maifon , ils’en étoit approché, & les 
avoit entendus raconter à leur mere 
tout ce que je viens de dire ; que la 
pauvre femme à ce récit, avoit jetté 
des cris lamentables, & qu’elle avoit 
ordonné à fes enfans de reporter 
l'argent qu’on leur avoit donné, di- 
fant qu’elle aimoit mieux mourir de 
faim , que de fe conferver la vie au 
prix de celle de fon fils. Le Magiftrat 
furpris au point qu’on peut imagi- 
ner, fait venir fon prifonnier, l'in- 
terroge de nouveau fur fes préten- 
dus vols, lui fait diverfes queftions, 
À deffein de l’obliger à fe couper 3 
Sc n'en pouvant veüir à bout, il lui 
déclare enfin qu'il fçait tout. En- 
fuite après l'avoir tendrement em- 
brafté , il alla faire fon rapport au 
Cuso-SaAMA, qui charmé d'une 
action #1 héroïque, voulut voir les 
trois freres , les combla de carefles, 
afligna au plus jeune quinze cent 
écus de rente, & cinq cent à cha- 
cun des deux autres. 


Le point d'honneur ne porte pas Exemple 
mémora- 


ce Peuple à des attions moins ex- he sous 


traordinaires, Deux Gentilshom- chant ie 


mes s'étant rencontrez {ur un efca- En 


lier du Palais de l'Empereur, leurs neur 
épées fe frotterent par hazard l’une 
contre l’autre ; celuiqui defcendoit, 
s'offenfa de cet accident , dont il 
voulut rendre l'autre refponfable ; 
celui-ci s’excufa , & protefta qu'il 
n’avoit eu aucun deffein de le tou- 
cher ; puis il àjoûta, que le‘malheur 
après tout, n'étoit pas grand ; que 
ce n’étoit que deux épées , qui s'é- . 
toient touchées, & que l’une valoit 
bien J'autre. « Je vais vous faire 
» voir, reprit le premier , la diffé. 
è | > IÇNnCE 
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.» rence qu'il y a de l’une à l’autre; 


» & fur le champ, il tire fon poi- 
» gnard, & s'en ouvre le ventre. 
Le fecond , fans rien repliquer , 


_ monte en diligence pour fervir fur 


Ja table de l'Empereur un plat qu'il 


tenoit à Ja main, & revient -enfuite. 


trouver celui, qui lui avoit fait la 
querelle, .& qui-expiroit : il lui dit, 
que s’il n’avoit pas été occupé du 
fervice de fon Prince, il l’auroit pré- 
venu , mais qu’il le fuivroit de près, 
& mourroit content , puifque ce fe- 
roit après Îui avoir fait voir que 
fon épée valoit bien la fienne, En 
achevant ces mots , 1! fe fend auf 
le ventre, & va expirer à côté de 
fon adverfaire, Deux Européens fe 
feroient coupez la gorge l’un à l’au- 


tre : je ne décide point où il ya plus 


de fureur 3 maïs je crois que les uns 


Mani 


n'ont rien à reprocher aux autres, 


fi ce n'eft que les Japonnois ayant 


ds principe d'honneur , qu'il eft 
onteux à un homme de craindre 
la mort , raïfonnent plus jufte en fe 
la donnant pour avoir cet avanta- 
ge fur leurs ennemis , & vont plus 
{ürement à leur but, D'ailleurs , il 
v'eft point queftion parmi eux de 
feconds ; comme autrefois parmi 
nous, & c’eft une grande folie de 
moins. 

Cependant il ne faut pas être fur- 


[G , s 
fcene Pris, fi avec un caractere fi aima- 


des Ja 


Ponno 
dans 


: Dle, les Japonnois font fenfibles aux 
“ plaifirs de la focieté, Ils fe régalent 


2. k. fouvent , & ils le font avec une pro- 


preté & une forte de magnificence, 
qui ne préjudicie pourtant point à 
‘la fobrieté, dont ils s’oublient rare- 
ment, Ce que nous trouverions plus 
à redire dans ces feftins , c’eft un 
cérémonial , qui ne finit point; il eft 
(4) Le P. Loüis Froës. 
Tome I, 


vrai qu’ils s’en acquittent avec une 
aifance & un ordre, qui ne fe peut 
exprimer. Parmi un grand nombre 
de Domeftiques & d'Officiers de 
toutes les fortes , on n'entend pas 
une parole, & on ne remarque pas 
la moindre confufion. Les plats font 
ornez de rubans de foye, & on ne 
fert pas une Perdrix, ni aucun autre 
oifeau , qui n’ait le bec & les pattes 
dorées : tout le refte eft orné à pro- 
portion ; la mufique accompagne 
ordinairement le feftin ; en un mot, 
les yeux & les oreilles ont de quoi 
fe repaître, mais il n’y a point d'ex- 
cès à craindre du côté de la bonne 
chere. | | 

Au refte , je n'avance rien ici de : 
l'efprit , de la politeffe, de la ma- 
gnificence, & du beau naturel des 
Japonnois, que fur le témoignage 
d’Auteurs, qui ont eu tout le tems 
& tous les moyens de s’en inftruire 
par eux-mêmes. Un d'eux (4),qui a 
longtems vêcu dans l’ancienne Ca- 
pitale de l'Empire & à la Cour mé. 
me des Empereurs, & de plufieurs 
Rois particuliers, ne craint pas 
d’affürer , qu'il n’eft point en Eu- 


rope de Nation plus fpirituelle que 


celle-là ; & » s'il fe trouve, ajoûte- 
» t-1l, des perfonnes, qui ayant été 
» au Japon, penfent autrement que 
» moi , c'eft fans doute , parce 
»° , Je / f 
» qu’ils n’ont féjourné que fur les 
» côtes de la Mer, où les Rabitans 
» font affez grofliers , & différent 


. » confidérablement de ceux , qui 


» habitent dans les igrandés Villes 
» & dans le centre de l'Empire, 
Kæmpfer donne aflez à entendre en 
plüfieurs endroits de fes Mémoires | 
qu’il regarde les Japonnois comme 
un Peuple fort fpirituel ; & s'il n’a 
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Lesprin- 
cipales 
fources 
de leurs 
bonnes 
qualitez: 


\ 


— 


pas pouflé plus loin le caraétere 
qu'il en fait, c’eft qu'il ne les a pas 
pratiquez aflez familierement pour 
les connoître par tous les endroits ; 
il a peut-être été plus foigneux que 
tes Miffionnaires , d'étudier les pro- 
dué&ions de leur pays 3. il prétend 
avoir trouvé le fecret de foüiller dans 


Jeurs Archives ; il a vû les Grands. 


en fpectacle, &-environnez de tout 
le fafte, qu'ils affectent d'éraler aux 
yeux du public : il a traité avec des. 
Facteurs & des Commis ; maisil 
n’a jamais pü pénétrer jufques dans: 
teur cœur, parce que cela demande 
une familiarité, dont il n’eft plus 
queftion dans ce pays-là, à l'égard 
des Etrangers. | 

Mais la principale fource-du'bor 
ordre qu’on admire au Japon , & 
ce qui donne aux bonnes qualitez 
de ces Infulaires tout l'éclat, qui des 
diftingue fi fort dela plüpart des 


autres Peuples , c’eft un fentiment 


de Religion, qui eft né avec eux, & 


dont la vivacité-paile tout ce qu'on 
en peut dire. Heureufe difpofition , 
à laquelle, après la grace, on doit 
attribuer les ‘étonnans progrès du 
Chriftianifme dans ces Fes, & qui 
avoit fait -prefque autant dé Saints, 
qu'il y a eu de Japonnois Chré- 
tiens | Eur grandeur d'ame, & le 
mépris qu'ils font de la vie ,-avoient 
ajoûté à cela un caraétere héroï- 
que, dont-les traits ne ‘s'effaceront 
jamais dans les faftes de l'Eglife. I 
eft'vrai qu’ils portent naturellement 
ces deux qualitez:à un point qui les. 


La 


diftinguera toujours dé toutes les: 


autres Nations de l'Afie. Leurs Hi- 


ftoires font remplies de faits, qui 


donnent à connoître que les Ro-. 


mains , dans les plus beaux jours de 


leur antique vertu , n’étoient pas les. 


feuls, qui fiflent voir au monde des 
Citoyens , tels que les Decius , les 
Scevolas , & les Horatius Cocles. Je 
n'en rapporterai ici qu’un feul exem- 
ple. | . . | 
F1060, petite Ville de la Pro- 
vince de SETZ , a un Port aflez bien 
fermé ; il eft, furtout, à l'abri des 
vents de la part du Sud, par une 
jettée de fable appuyée contre des 
Montagnes , & qui s'avance dans 
la Mer à l'ER, environ-la-troifiéme 
partie d’une lieuë d'Allemagne ; on: 
la prendroit d’abord pour un ou- 
vrage de-la nature, mais Ç’en eft un: 
de l'Art ;: &il’on.en eft moins rede- 
vable, difent les Annales du Japon, 
à l'Empereur FEx1 (4) lequel y a dé- 
penfé des fommes immenfes , qu’au 
zele d'un (b) particulier pour le bien 
public. Cet homme: voyant tous les: 
travaux qu'on s'obftinoit à faire dans. 
ce lieu-là , renverfez-prefqu'auflitôt 
par des orages, qui furvenoient , & 
le peuple perfuadé que c’étoit un: 
effet de la colere des Dieux de la: 
Mer, fe dévoua, pour les appaifer ;: 


Untomi 
me fe fa- 
crifie 
pour Îe- 


Publics 


0 


& pour les engager à ne plus s’op- . 


pofer à la conftruétion d’un ouvra- 
ge fi utile, il fe fit eriterrer tout vif 
dans les fondemens ; & rien-n’em—- 


 pécha depuis, dit l’Annalifte, qu'on: 


n'achevât la-digue.. 


(4) 11 n°y a point d'Empereurs de ce nom dans la fuite chronologique des Dairys 

‘ que nous donnerons à la fin de ce Livre , ni dans celle des Cubc-Samas ; mais il ya eu: 
une fattion, qui avoit à fa têre un Prince nommé FEkr "& peut-être prit-il le nom: 

d’Empereur: On:trouve même un jeune Fek1 âgé de feptans, que fa Nourrice vou- 


Jant fauver par:mer , & défefperant de fouftraire 
dans les eaux avec elle , après l'avoir embraflé, ” - 


Çb). Quelques. Aureurs.en mettent trente. 


à ceux , qui le pourfüuivoient , précipiter 
\ 


Û 


Des hommes, qui portent aufl 

| doin le mépris de la vie, font capa- 
bles de tout ofer & de tout exécu- 

ter; on eh cite des exemples, où il y 

a bien peu de vraifemblance , quoi- 
qu'on ne puifle pas en contefter la 
vérité. Nous en verrons plus d’un 

dans la fuite de cette Hiftoire. Il 

s'en faut bien qu'on remarque dans 

les Chinois cette audace, ni cette 
générofité ; ils aiment la patrie, 

mais cet amour ne les porte pas or- 
dinairentent jufqu’à fe facrifier pour 

elle, D'’éilleurs , ils aiment la paix, 

& les Japonnois ne refpirent que la 

| guerre ; ils ne rifquent pas afément 
Jeur vie , & les Japonnois ne crai- 
gnent rien tant que de paroître ap- 


préhender la mort ; & c'eft en par- 


tie à cela, qu'il faut attribuer l’a- 


charnement , qui paroît dans toutes 


leurs guerres. | 

Le On n’en doit pourtant pas con- 
Go. Clure, comme ont fait la plüpart de 
de nos Ecrivans , que l'Empire du Ja- 
fre} Pon n’eft pas moins agité au dedans 
pui, par les factions , & les guerres in- 
teftines , que la mer , qui les envi- 

tonne, par les vents impétueux & les 

tempêtes ; qui y ont çaufé tant de 

naufrages. Îl eft certain qu’en ce qui 

regarde la Police & le Gouverne- 

ment , les Chinois ont été leurs Maï- 

tres, aufli bien que dans les Scien- 

ces -& dans les Arts ; mais ces {a- 

ges Politiques n’ont pas affez com- 

pris, que pour s’affürer la paix, il 

faut toujours être en état de faire la 

guerre, & que les Trônes ont befoin 

| d'être foutenus par la valeur au- 
tant que par la fageffe ; aufli peut- 
on dire, que fi la Chine n'a rien à 
| craindre du dedans , elle doit tout 
appréhender du dehors. Un petit 
Roi Tartare l'a fubjugué de nos 
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SE 
jours , & ce n’eft pas la premiere 
fois qu'elle a été conquife par des 
peuples, qu'elle AT Combien 
le Japon, qui n’a gueres plus d’é- 
tenduë que deux sa fes Provinces, 
lui a-t-il donné d’allarmes ? 

_Il eft vrai qu'à juger de ce der- 
nier Empire par ce qui s’y eft paflé 
depuis la fin du XVL. fiecle sutques 
vers le milieu du fuivant, on pour- 
roit croire que file génie belliqueux, 
& la bravoure des habitans, le met- 
tent à couvert d’une domination é- 
trangere, dont en effet il a été juf- 
re heureufement préfervé , les 

éfauts du Gouvernement y expo- 
fent l'Etat à de continuelles révo- 
lutions. Mais cette regle n’eft pas 
fûre ; & vouloir conclure de ce qui | 
s’eft pañlé fous le regne de deux ou 
trois Empereurs, que cette Nation 
eft mal gouvernée , ce feroit raifon- 
ner aufh mal, que fi on prétendoit 
prouver qu’un homme n’eft pas d’u- 
ne bonne conftitution , parce qu'il 
a efluyé une longue. & ficheufe ma- 
ladie. Après tout , il faut convenir 
que l'Empire Chinois a cet avanta- 
ge fur le Japonnois, & même fur 
tous les autres de l'Univers , qu'il 
prouve une antiquité,contre laquelle 
on ne peut rien oppofer de raïfon- 
nable , & qui ne peut s’attribuer 
qu’à la fagefle de fes Loix, & à l'ef- 
prit tranquile & conflant de fes 
Peuples. [left en effet {1 bien fon- 
dé & fi folidement établi, qu'encore 


qu'il ait plus d’une fois changé de 


Maîtres , il n’a jamais rien perdu de 
la beauté de fon Gouvernement $ 
en forte qu'après avoir été la con- 
quête des Etrangers, il a toujours, 
pour ainfi dire , maîtrifé fes vain- 
queurs, en les affujettiffant à le gou- 
verner felon fes Pepe loix & 
1} 
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fes anciennes coutumes, 

* Ü eft néanmoins plus glorieux 
fans doute aux Japonnois de n’a- 
voir jamais fubi aucun joug étran- 
ger. Leurs Annales font mention 
de deux tentatives des Tartares fur 
Teurs Ifles ; & Marc-Por de Veni- 
fe , qui étoirà la Cour de la Chine 


‘dans le tems de la feconde , en parle 


ainfi dans fes Mémoires. (4) 

» Le grand CHam CusLat, (b) 
» informé des grandes richefles de 
» l'Île Zipangri, penfz aux moyens 


- n de la réduire fous fon obéiffan- 


» ce. Îl ÿ envoya deux Généraux, 
>» dont l’un fe nommoit ABATAN, 
» & l’autre NoNsACHUM,, ou Vo- 
» SANCHIM., & il leur donna deux 
» grandes Armées, Ces deux Chef 
» s'embarquerent aux Ports ZAR- 
» THEN & QuiNsAr avec une flotte 
» confidérable, qui portoit de nom- 


.» breufes troupes de Cavalerie & 


>» d'Infanterie ; & ayant débarqué 
» dans lÎfle Zipangri, ils y firent 
» de grands ravages. Mais ils fe 
» broüillerent d'abord, aucun d'eux 
» ne voulant recevoir les ordres de 
> l'autre , ce qui fut caufe du peu 
» de fuccès de cette expédition, 


» cat ils ne pürent fe rendre maf- 


» tres d'aucune Villes ils ne prirent 

» qu'un feul Château , dont ils f- 

» rent pañler au fil de l'épée toute 

» la Garnifon ; mais il fe trouva 

® huit de ces Zipangriens, qui por- 

» toient à leurs bras («) certaines 

» pierres précieufes ,. & que le fer 

#-ne put percer; de forte qu’on fut 

» obligé de les affommer à grands 

> coups de bâton. L 

. (a) Voyez une: autre Relation de cette 
Emperears du Japon, au:XC. Dairy. © - 


>» H arriva un jour, que s'étant: 
» tout à coup levé une grande tem: 
» pête fur la mer , une partie de la 
» flotte Tartare fut brifée‘contre le 
» rivage. Le refte., pour éviter le 
» ps s'élotgna de terre; mais 
» la tempête étoit fi violente, que. 
» plufieurs Navires périrent encore 
» avec perte d’un grand nombre de 
» Soldats. Lesautresfe fauverent, &. 
>» gagnerentune petite Ifle déferte, 
» qui n'éteit éloignée de ZrPpAN- 
» GRI que de quatre milles. Ceux, 
» dont les Navires avoient réfifté à 
» la violence de la tourmente, s’en 
» rétournerent à la Chine (4) ; ceux 
» qui avoient gagné la petite Ifle, 
>» étolent au nombre de trente mil’ 
» le 5. & comme ils n’avoient point 
» de Bâtimens pour en fortir, & 
ny Le le pays ne pouvoit pas leur 
» fournir de quoi fubfifter , ils s’at- 
» tendoient d'y mourir de faim. 

‘» Enfin, la-mer étant devenué: 
» calme: les: habitans de Zipangri. 


> mirent en mer une Flotte confidé- 


» rable, & vinrent en grand nom- 
» Dre, mais avec peu de: précaution, . 
» pour faire main-baffe fur ces mal: 
» heureux Tartares, qu’ils croyoient 
>» trouver fans-armes, & hors d'état 
» de fe défendre, Ils débarquerent 
»-fans-ordre:; & laiffant leurs Na- 
» vires , ils S’'avancerent dans l’'Ifle:. 
» Les Tartares, qui s’en apperçû- 
» rent , s’éloignerent le plus. qu'ils. 
» pürent de la Mer; & quand ils 
» virent les Zipangriens fort loin: 
» de leurs Bâtimens, ils allerent par- 
»-des chemins détournezs’en empas 
» rer, firent voiles.vers Zipangri, & 
tentative dans la fuite chronologique des. 


* (é) Quelques Mémoires .le nomment CosILaL.; il'étoit fils de Tozar , quatriéme file: 


de GENGHISCAN. 


(ce) Une autre Verfion dè Marc- Pol dé Venife > porte éatre l peau & Ja chair. 


td) Ad propria redieruns. 
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w-taifférent leurs ennemis fort éton- 
» nez de fe trouver à leur place, 


» & dans le même embarras, d'où ils : 


» venoient de les tirer par leur im 
» prudence. Ils arborerent enfuite 


»'les pavillons Zipangrienis x &les. 


» habitans de Zipangri les-prenant 
» pour’ leurs gens , qui revenoient 
» vitorieux , allerent en foule au- 
» devant d'eux. Les Tartares en- 
»trerent ainfi fans réfiftance dans 
».leur Ville, en chafferent tous les 
»habitans , & n'y laiflerent qu'un 
» petit nombre de femmes. 
"» Le Roi de Zipangri apprenant 
» ces nouvelles .arma en diligence 
» d'autres Navires , & commença 
» par délivrer ceux de fes- Sujets , 
» qui étoient dégradez dans l’Ifle 
» déferte. H fit enfuite inveflir la 
» Ville, dont les Tartares s'étoient 
» emparez ; ce qui fut exécuté avec 
» tant d'ordre & de promptitude , 
» que les Afliegez ne pürent ni{or- 
» tir,.ni recevoir aucun fecours. Le 
» Roi de Zipangri, de fon côté, 
» s'attendoit-bien ,.que.fi le Grand. 
» Can étoit informé de la ftua- 
» tion, où fe trouvoient fes [rou- 
» pes , il ne manqueroit pas de leur 
» envoyer un renfort confidérable.. 
> Ainfitoute fon attention fut à-em- 
>» pêcher qu'on ne l'en inftruisit. Il 
» y réüffit ; les Tartares foutinrent. 
» le fiege pendant fept mois: mais. 
»enfin ,. ayant perdu toute efpé— 
» rance d'être fecourus., ils. remi- 
» rent la place à-fon légitime Sei- 
» gneur , qui leslaiffaretourner chez. 
>? eux en toute liberté. Tout ceci 
» arriva l'an du Seigneur: 5289. (4) 
Aurefte, ce qu’on peut conclure 
de plus certain de tout ce-qQue nous- 
Yenons de voir du. caraétere des Ja- 


ponnois , c’eft que ces Infulaires 
réüniflent prefque toutes les quali- 
tez , qui font le bonheur des Mo- 
narchies, & celles qui ont rendu les 
Romains, dans les plus beaux jours 
de leur République , le premier peu: 
ple du monde : je veux dire, le më: 
pris des richefles dans les Particu- 
liers., & la: magnificence dans les 
Grands ; la pañlion de la gloire , l’é- 
levation des fentimens; & le mé- 
pris de la vie également dans: les 
uns: & les autres ;.une foumiflion 
pour les Souverains , qui eft Le fruit 
de la raifon & de la Philofophie > 
un refpect pour tous. leurs Supé- 
rieurs, que leur donne: l'éducation; 
un attachement À tous ceux;qui leur. 
font unis par les liens du fang ; de 
l'amitié & des-bienfaits, qui ne peu- 
vent venir que d’un principe d'hon- 
neur., &. d'un cœur bien placé, It 
n'eft-point douteux qu'avec de tels: 
Sujets , les Monarques Japonnois: 
pourroient conquerir l’Afie enticre;. 
s'ils ne jugeoient fagement , qu'ik : 
leur-fuffit pour leur gloire: de n’a- 
voir pas-à-craindre d’être conquis ;: 
& pour leur bonheur , de régner 
fur un peuple, dont la fidélité n’a 
point de bornes ;. & s'ils n’étoient-: 
perfuadez: que: les conquêres font’ 
{ouvent plus nuifibles aux Conqué- 
rans , qu'aux peuples fubjuguez : 
qu'elles affoibliffent l'Etat domi 
nant , en difperfant fes forces , al-- 
térant le caractere du’ peuple vain-: 
queur , parle commerce qu'il eft 
obligé d'entretenir avec: les vain- 
cus , &:le corrompant par le me-- 
lange des-mœurs & des coutumes ;' 
inconvéniens que ces Princes ont 
fans doute voulu prévenir par les: 
Edits rigoureux , dont nous parle 


(#). Une autre Verfion de. Marc-Por, pome.1269.- 
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rons à la fin de cette Hiftoire. 
Pour ce qui eft de la figure exté- 
rieyre , les Chinois & les Japen- 
nois n’ont rien à fe reprocher. Ceux- 
ci font fort mal faits, & ont un air 
tout-à-fait étranger par rapport à 
nous. Jls ont le teint olivâtre , les 
yeux petits, mais MOINS enfoncez 
que les Chinois ; les jambes grof- 
fes , la taille au-deffous de la, mé- 
diocre ; le nez court, un peu écrafé 
& relevé en pointe ; les fourcils 
épais , les. joués plattes , les traits 
grofliers , & très - peu de barbe, 
u’ils fe rafent ou s’arrachent, ainfi 
qü'on l'a déja remarqué. Mais tout 
cela n’eft pas égal dans toutes les 
Provinces, & les grands Seigneurs 
n'ont rien de choquant dans l'air & 
dans les traits du vifage. Peut-être, 
qu'une certaine fierté noble , qu'ils 
fçavent foutenir fans affe&tation, & 
qui paroît leur être naturelle, con- 
tribuë à les rendre moins difformes. 
Pour ce qui eft des femmes, tout le 
shonde convient qu'elles font en ré- 
putation de beauté ; Kœmpfer ne 
craint pas même d'avancer , que 
celles de la Province de Figen font 
les plus belles perfonnes de l'Afie 3. 
& les François, qui en 1685. firent 
le voyage de Siam avec le Cheva- 
lier de Chaumont , ont parlé de 
Madame Conftance, comme d’une. 
femme, dont la beauté égaloit la, 
vertu. Cette Dame étoit née à Siam. 
de parens Japonnois , & on fçait 
que ce pays n'eft pas propre.à em- 
bellir un fang , qui ne feroit pas 
beau. La coutume introduite au 
Japon parmi le fexe, de fe peindre 
le vifage , pourroit bien faire dou- 
ter , que l'agrément , qu'on trouve 


DU JAPON, : 

aux. femmes Japonnoifes , füt na 
turel , s’il étoit bien décidé, que 
ce mafque de peinture, & cette vi- 
vacité de couleur artificielle contri- 
buent à l'augmenter, 

L'habillement des Japonnois eft 
noble & fimple ; les grands Sei- 
gneurs , & avec quelque propor- 
portion, tous Les Gentilshommes, 
portent de longues robes traïînan- 


Habillee 


mens des 
hommese 


tes, de ces belles Etoffes de foye à. 


fleurs d'or & d'argent , qu'on tra- 
vaille dans l'Ifle Farsis1O (4), & 
dans une autre plus petite nommée 
RAMAKURA , qui n’eit qu'à une bon- 
ne lieuë de la côte de IEDo , qui 
éft pour le moins auff inabordable 
que FATs1s10 , & pareillement de 


| ftinée à l'exil des Grands. De peti- 


tes Echarpes , qu'ils ont au col, 
leur font une maniere de Cravatte, 
& une autre plus large leur fert de 
Ceinture pour aflujettir la Tunique 
dé deffous , qui eft aufli fort riche, 
Leurs manches font larges & pen- 
dantes ; mais la parure dont ils font 
curieux , font le Sabre & le Poi. 
gnard , qu'ils paffent dans leur cein- 
ture; & dont la poignée , & fou- 
vent même le fourreau , font enri- 
chis de Perles & de Diamans. Les 
Bourgeois , qui font prefque tous 
Marchands , Artifans ou Soldats, 


ont des habits, qui ne defcendent 


que jufqu’à mi-jambe, & dont les 
manches ne pañlent point les cou- 
des, Le refte du bras eft nud , mais 
tous portent des armes , & fe pi- 
quent d'en avoir de très-propres ; 
ils différent encore des perfonnes de 
qualité , en ce qu'ils ont le derriere 
de la tête rafé ; au lieu que ceux- 
ci fe font rafer le haut du front, & 


(a) Ces belles Etoffes ne fe font pas de la Soye du Japon, qui n°eft pas fort fine. On 
fait auffi au Japon des Draps & toute forre de Toiles dé Chänvre, 
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faiflent pendre le refte de leurs ché- 
eux par derriere , en quoi ils trou- 
vent une bonne grace, dont ils font 
f jaloux , qu'ils ont prefque tou- 
jours la tête découverte, {1 ce n’eft 
en voyage. J'ai dit qu'alors ils fe 
couvrent d'un grand Chapeau de 
paille , quelques-uns font de bam- 
bous : les uns & les autres font très- 
proprement travaillez, & les fem- 
mes en portent auflibien que les 
hommes ;. on les attache fous le 
menton avec de larges bandes de 
Soye doublées de Cotton ; ils font 
tranfparens & fort légers, & dès 
qu'une fois ils font moüillez , la 
pluye ne pañle point au travers ;.1ls- 
ne donnent pas un grand air aux 
hommes , dont la taille courte & 
groffe eft de loin plus de moitié ca- 
chée par ces larges coëffures ; mais 
on prétend qu'ils ne font pas mal 
aux femmes, qui en ufent même 
aflez communément dans les Villes, 

Celles-ci font encore plus magni- 
fiquement vétuës que les hommes. 
Toutes font coëffées en cheveux, 
mais différemment felon leur con- 
dition. Les femmes du bas peuple 
fe contentent de relever leurs che- 
veux fur le haut de la tête, & de les 
y retenir avec une aiguille, à peu 
près comme font les Efpagnoles & 
les Traliennes. es Dames laiflent 
tomber les leurs négligez avec aït 
fur le derriere de la téte, ou ils font 
moüez -en touffe pendante. ÂAu- 
deflus de l'oreille gauche , elles-ont 
un poinçon , au-bout duquel pend 
une Perle , ou quelque Pierre de 
Prix 5 cles ont encore à chaque 


oreille un petit rond de‘Perles., qui: 


leur donne beaucoup de graces:: 
uf ceinture eft large , & femée de 
fleurs. & de figures ,. dont la beauté 


ne cede en rien au refte de l’ajufte, 
ment, Sur quantité de longues ve- 
ftes elles ont une Robe flottante, 
qui traîne de quelques pieds : je dis 
fur quantité de longues veftes, car 
c'eft fur leur nombre , qu'on juge 
de la qualité des perfonnes. On dit 
qu'il monte quelquefois jufqu'à cent, 
ce qui me paroït exageré , quoi- 
qu'on ajoûte, que ces veftes font fi: 
deliées , qu’on en peut mettre plu- 
fieurs dans la poche. Quand les- 


Dames de la premiere qualité mar- 


chent à pied par la Ville, ce qui eft 
fort rare , c'eft toujours avec une 
nombreufe fuite. Une troupe de 
filles magnifiquement parées , les: 
fuivent, portant , l'une des mules de 
prix , l’autre des mouchoirs , d’au- 
tres , des confitures de toutes les- 
fortes dans de grands baffins. Ces 
filles fuivantes font précédées des 
Femmes-de-Chambre , qui envi- 
ronnent leurs. Maîtreffes., les unes- 
avec des éventails:, d’autres avec un 
para-fol en forme de Dais, dont la 
crépine eft fort riche. Les femmes 


-Chrétiennes, lorfqu'elles alloient à: 


PÉglife, avoient fur la tête un voi- 
Je , qui non feulement leur couvroit 
entierement le vifage , mais qui leur: 
pendoit encore jufqu'aux pieds, 


D'ailleurs ,:la coutume du pays eft.. 


que les Dames ne font, ni ne reçoi- 


vent aucune’ vifite, qu’elles n’ayent 
un linge fur la tête, Ces vifites ne” 
leur font permifes qu’une feule fois 


J'année ;°& pour l'ordinaire, furtout 
pour | 
quand elles doivent aller un peu 


loin , elles font portées , auflibien 


Es toutes femmes de leur fuite, 
ans des Norimons: 
Les jeunes gens de l’un & de l’au- 


tre fexe, changent d'habillement à 
mefure , qu'ils avancent en âge ; mais” 
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Duchan- 
cment 
denoms. 


. menttrois fois ; au fortir de l’adolef- : 


Des 
Sciences 
fpécula- 
LIVES, 


je ne trouve rien de bien marqué fur 
ces différentes manieres de fe vêétir. 


En général , tous font légérement : 


couverts, & ne portent pour l'or- 
dinaire rien {ur la tête ; aufli les ac- 
coutume-t-on de bonne heure au 


froid. J'ai déja remarqué, que toute 


leur chauflure confiftoit dans une 


efpece de fandale , qui n’eft point 


attachée, & qu’on quitte aifément : 
elles font faites indifféremment de 
peau de Cerf; & d’un tiflu de païl- 
le , de jonc , ou de bambou fort 
bien travaillé & trés-léger ; tous 
portent des éventails comme dans 
Je refte de l'Orient. 

Rien ne caufe plus de confu- 
fion dans l'Hiftoire de cet Empire, 
que l’ufage , où font les Japon- 
nois, de changer fouvent de nom. 
Ce changement fe fait réguliere- 


cence , on quitte celui , qu’on avoit 
reçu en naiflant, & celui , qu’on 
prend alors , fe laifle aufi dans la 


vieilleffe : on dit pourtant que celuf 
de la famille demeure toujours, auf. 
{1 bien , que celui de la Terre, ou de 
la Principauté qu’on poflede ; mais 
j'avoüe que cet article eft fort incer- 
tain : on prend encore d’autres 
noms , que l’on ajoûte , ou-que l’on 
fubftitué aux premiers, comme lorf- 
qu'on pañle d’une condition à une 
autre , ou que l’on eft élevé à quel: 


que grande Dignité. Ces change- 


mens de noms propres , fe font tou- 
jours avec de grandes cérémonies. 
Quelques Auteurs n’ont pas fçu cet 
ufage , ou n’ont pas eu foin d'en a- 
vertir, ce qui caufe quelquefois d’af- 
fez grands embarras aux Leteurs. 
Pour l'éviter dans cette Hiftoire, je 
me fuis attaché aux noms, fous lef- 
quels ceux , dont j'aurai à parler, 
ont d’abord été connus, à l'excep- 
tion des Empereurs, Au fujet de qui 
ces changemens ne peuvent produi- 
re aucune obfcurité, | 


CHAPITRE YL 


Des Epoques des faponnois. Des Arts @ des Sriences , qui font 


cultivez Au Japon , C du Join qu'on y prend de former 
l'efprit des jeunes gens. 


JT: ne paroît pas que les Japon- 
nois ayent beaucoup cultivé les 
Sciences purement fpéculatives, fi on 
en excepte les matieres de Religion , 
où les Miniftres des Dieux s’exer- 
«ent fans cefle à la difpute; mais 
pour ce qui concerne les Mathéma- 
tiques, la fimple Métaphyfique, & 
même la Phyfique, ils n'y nt pas 
fort verfez. Le P. Almeida, & quel- 
ques autres Miffionnaires , ont ce- 


pendant avancé , qu'ils étoient 
grandsPhyficiens ; mais ils n'entrent 
fur cela dans aucune preuve. Il eft 
certain qu’ils connoiflent fort peu le 
Ciel, & qu'ils n'ont en cela aucun 
avantage fur les Nations les plus 
fauvages de l’Amerique ; leur Archi- 
tecture ef très-informe ; leurs épo- 
ues , leurs élémens, la maniere 
de ils partagent les heures , &c 
dont ils comptent les années, nf 
| | donnent 


Se 
He] + + 
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donnent pas une grande idée de 
leur fience des combinaïfons , & 


des calculs. 


Ils ont trois fortes d’époques ; 


\Deleurs JON la premiere commence avec le 
époques. regne de Syn-Mu le premier de leurs 


Empereurs , & le chef de la Dynaf- 
tie , qui eft encore aujourd'hui fur 
le Trône ; elle précede, ainfi que 
je l’ai déja _— , l'Ere Chrétien- 
ne de fix cent foixante ans. Ils ont 


æeçu les déux autres des Chinois ; 
l'une s'appelle NENGo : elle fut in- 
ventée à la Chine pour mettre plus 
de certitude dans la Chronologie , 
& elle fut introduite au Japon fous 


le regne du trente: fixiéme Dairy, 
ou Empereur de la race de Syn- 
Mu ; elle comprend un certain nom- 
bre d'années, qui eft rarement au- 
deffus de vingt, & très-fouvent au- 


. deffous ; c’eft au Dairy à l’établir, à 


lui choifir un nom , & une figure, 
& à la faire cefler pour lui en fub- 
fituer une autre, I] la datc toujours 
de a remarquable’ 
‘ou de quelaue changement impor- 
tant arrivé dans la Religion, ou 
dans l'Etat , & dont elle fert à con- 
{erver le fouvenir. Son plus grand 
ufage eft dans les Almanachs, les 
ordres des Princes, les proclama- 


les Japonnois ont adoptée , confi- 


Îte en Cycles, ou Périodes de foi- 
xante années , lefquelles font for- 
mées d’une combinaifon des douze 
Signes céleftes avec les Lettres de 
leurs noms. Les Caracteres de ces 
douze Signes étant combinez cinq 
fois avec ceux des dix élémens , OU 


ces dix élémens fix fois avec les Si- 


gnes céleftes , il en réfulte foixante 
Figures compofées , ou foixante 
Caracteres, dont chacun fe prend 
Pour une année. Les foixante an- 
nées expirées , un nouveau Cycle 
recommence, Par le moyen de cette 


époque, les Hiftoires & la Chrono- 


logie des Japonnois s'accordent tou. 


Jours avec celles des Chinois, à cette 


différence près , que les Chinois 
marquent non feulement l’année, 
mais le nombre du Cycle, ce'que 
les Japonnois ne font point. Cette 
diverlité n’a peut-être point d’autre: 
fource , que l'orgutil de ceux-ci, 


dkfquels ne veulent pas avoir fans 


cefle devant les yeux cette longue 
fuite de Cycles Chinois , qui fe {ont 
écoulez avant la fondation de leur : 
Monarchie, & la fait paroître beau- 
coup plus moderne , que la Chi- 
noife, 

Les douze Signes céleftes felon 


Mol 


tions | les Journaux , & les dates les Japonnois {ont , 1°, la Souris. 2. 
; nes cé 

des Lettres ; on1 employeaulfli dans 2°. Le Taureau. 3°, Le Tygre, 42, fees, & 

les Livres imprimez , furtout dans Le Lievre, s° Le Dragon, 6°. Le des heu 


ceux , qui ont rapport à l’'Hiftoire ; Serpent, 7°. Le Cheval. $o. Le Mou- 


Le 


mais on -y ajoûte l’année courante 
de la premiere époque. Le nouveau 
ENGO commence toujours avec la 


nouvelle année , quoiqu'il ait fou- 
Jp . , G5 -4 - 
-. vent été inftitué plufieurs mois au- 


paravant, ce qui vient peut-être de 
ce qu'il faut du tems pour la noti- 
fer aux Provinces. | 
L'autre époque Chinoiïfe , que 
Tome I, | 


ton, 9°. Le Singe, 10°, Le Coq. 1r°. 


Le Chien, 12°, Le Verrat, Ils don- 


nent les mêmes noms, & dans le 
même ordre, aux douze heures du 
jour naturel , & ils ont un trés- 


.grand foin de marquer dans leurs 
_Hiftoires , non feulement quel jour 


un fait.eft arrivé ; mais encore à 
quelle heure , & à quelle partie de 
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Theure, Au refte, ce qu'ils appellent - J’ai déja obfervé , qu'on ne ne: Du fim 
jour , eft tout le tems que le Soleil glige rien dans cet Empire pour And de 
eft fur l’horifon , d’où il arrive, que cultiver l’efprit des enfans , & qu’en cultiver 
les heures font pluscourtes,ow plus cela on ne met aucune différence épi 
longues fuivant la faifon , ce qu'on entre les deux fexes ; les femmes y nes pens. 
affüre n’être fujet à aucun inconvé- font communément fcavantes; on SR : 
nient, leur en donne tous les moyens, & là Poëfie,. 
Dep J'ai dit que les Japonnoiïs recon- tout le tems : car elles ne doivent fe Here. 
mens,  noiflent dix élémens ; danslefonds,. mêler d’aucune affaire 3 maïs on Muñau:. 
ils n’en ont que cinq; à fçavoir le: commence l'éducation des uns, & 
bois , le feu , laterre , lamine,& des autres parle cœur ; on les prend 
l'eau ; mais chacun de ces élémens. ordinairement par douceur, on les. 
font défignez avec deux fortes de  accoutume de bonne heure àfe con- 
cara@eres , ce qui lesdouble. Le  duire par honneur, & par raïfon, &. 
commencement de leur annéetombe cela réüffit prefque toujours.On s’ap-- 
entre le folftice d’hyver & l'équino- plique enfuite à leur apprendre la: 
xe du printems, à diftance égale de: Eangue, àbien:lire à bien former 
| s l'un & de l’autre ; c'eft-à-dire ,versle les caracteres, & à bien: parler ; ils. 
k cinquiéme de Février ; mais comme font de tout cela une étude férieufe ;. 
Ne | on célébre au Japon la nouvelle mais avant toutes chofes, onles inf 
| | 
| 


— 


Lune avec beaucoup de folemnité, truit de leur Religion:, on leur ap-- 
ils ne comptent l’année que dela prend à difcernerle vrai, & à raifon- 
nouvelle Lune la plus proche de ce- ner jufte ;'enfuite on leur donne des. 
jour-là. Leurs mois fontabfolument leçons d'Éloquence, de Morale, de: 
Junaires,mais de deux en deux,oude Poëfie, & de Peinture; & ceux qui 

trois en trois ans,ilsontuneannée de  ontle plus pratiqué cette: Nation, 


+ em. 


5 treize lunes en forte qu’en dix-neuf conviennent qu'il en:eft peu , qui 
Tu années communes , ils en ont fept ayent plus de génie pour ces beaux 
Do plus longues. que les. autres. d'une: Arts, Les Japonnois ont l'imagina- 
RTE Lune. tion belle, une grande pénétration. 
EE = à D: * : 
| LS ° Les Marchands ontune Arithmé- pour connoître le cœur humain, &. 
a a seras tique affez fimple, & qu'on prétend un, talent rare, pour en remuer à 
ROUE sibmé. être fort sûre, & fort aifée:ilsfe leur gré tous les reflorts. Les Mif- 
Lil tique, fervent pour cela d’une table, fur fonnaires., qui ont entendu leurs- 
Le : | |  .  Jaquelle ils fichent des bâtons ,fur- prédications , ont avoilé a rien: 
| an: montez d'une petite boule ; ilstrou- n’eft plus touchant, plus pathétique, 
Hi | | vent tout d’un coup par-là les Re- plus fini, plus dans le vrai goût de 
ts gles de l’Addition, de la Souftrac-. f'éloquence , que ces difcours, & 
a. j tion , de la Multiplication, ou de qu'il eft affez ordinaire de voir fon- 
RU la Divifion à peu près de la même dre en larmes tout l'auditoire ; ils- 
| li ; maniere, que font les Chinois, de ‘ajoûtent, que leur Poëfie a des gra- 
if qui il y a bien de l'apparence qu'ils ces fingulieres. 

AU ont reçu cette méthode: Je parle Is rétrffiffent furtout dans les- : 
Et à rai ailleurs de leurs Caracteres , & Pieces de Théâtre. CesPieces font 
fée] de leur maniere d’écrire.. __ diftribuées en Ades. & en Scenés: 
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comme les nôtres ; ils en font le plan 
dans le Prologue ; mais ils ne di- 
fent rien du dénoùement, afin de 


mieux furprendre les Spectateurs , 


& de les tenir toujours en: fufpens, 
Les décorations font belles, & ac- 
commodées au füujet, Les interme- 
des font des Ballets, ou quelque far-- 
ce bouffonne ; mais tout eft moral 
dans leurs Tragédies & dans leurs 
Comédies. Le ftile des premieres a 
de l'emphafe, & de l'énergie ; les 
a@ions les plus héroïques , & furtout 
les prétendus Martyrs de leur Re- 


ligion ,-en font le fujet ordinaire, 


Ils ont aùfi un goût de peinture fort 
particulier , & dans lequel ils excel- 


lent ; leur pinceau eft fort délicat 3 


mais il paroït qu'ils s'appliquent 
peu aux Portraits ; ils fe bornent à 
des figures d’oifeaux , de fleurs, & 
autres femblables ; c’eft toujours 
fur des feüilles de papier , qu'ils les 
tracent, & il y a de ces feuilles, qui 
ont été vendués jufqu'à quatre mille 
écus d’or. Il faut pourtant avoüer, 
qu'on n’a rien vü de leur part en Eu- 
rope, que de fort groflier en ce gen- 
re ; mais cela ne prouve pas abfolu- 
ment, qu’il y ait en ceci de l’exagéra- 
ton; car on ajoûte, que ces fortes de 
peintures fe confervent dansles Ca- 
binets avec un grand foin, & que 
ceux , qui les oût , en font fort ja- 
loux. Quant à leur Mufique , elle 
ef fort infipide , ils n’ont ni voix, 
ni méthode , ni aucun inftrument , 


ui méri 
Deleur À te qu'on en parle. 


Lines Ils font beaucoup de Livres, & 


. ont de fort nombreufes Bibliothe- 
“ne. ques ; mais ces Livres ne traitent 
Ace, 


gueres, que de la Morale , en quoi 
ils font grands Maîtres ; de leurs 
Hiftoires, de la Religion , & dela 


édecine, Ils n'en ont aucun fur la 


Jurifprudence ; ils ont néanmoins 


quelques conftitutions , mais en pe- 


tit nombre ; en récompenfe elles 
font très-bien faites, & très-cxatte- 
ment obfervées, parce que la moin- 
dre contravention eft féverement pu- 
nie , qu'il n’y a point de grace à ef- 
pérer, ni d'appel d’aucun Tribunal, 
lorfqu'il s'agit des Ordonnances de 
l'Empereur , ou des Loix Imperia- 


les. Les Princes, & les Grands de 


l'Empire , font ordinairement à cou- 
vert de cette extrême févérité : on 
fe contente, lorfqu’ils font convain- 
cus de quelque malverfation , deles 
bannir dans les deux Ifles, dont j'ai 
parlé, ou, file crime eft capitai, on 
leur ordonne de fé fendre le ventre, 
& toute leur famille doit mourir 
avec eux, fi l'Empereur ne leur 
fait grace. Cette exaétitude rigou- 
reufe .eft plus capable de conte- 
nir le Peuple dans le devoir , que 
ne feroit le plus long Code ; d’ail- 
leurs , les Princes , les Magiftrats , & 
les peres de famille , décident fou- 


verainement fur les Procès, qui naif- 


fent dans l’étenduë de leur Jurif- 
diction , & qui n’ont pû être accom- 
modez par arbitrage. Sila Loi n’eft 
pas précife en faveur de l’une des 
Parties, c’eft le bon fens, qui préfi- 
de à ces Jugemens. Les Refcrits de 
l'Empereur font exprimez en peu de 
mots ; jamais le Prince n'apporte de 
raifon de ce qu'il ordonne, & pour 
l'ordinaire il ne détermine point la 
peine attachée à la contravention ; 
c’eft aux Juges fubalternes à le faire. 
On croitque ce ftile concis , & cette 
maniere précife de l'Empereur , 
fiéent bien à la Majefté du Souve- 
rain ; c’eft aflez qu'il fçache lui-mé- 
me ce qui l'oblige à porter la Loi, 
Ce feroit un crime de eue en 
1) 
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doute fon difcernement , & la juf- 
tice defes Arrêts. | 

Les plus fçavans des Japonnois 
en toutes fortes de Sciences, font les 
Miniftres des Dieux ; ils tiennent 
toutes les Académies , & ils font 
feuls chargez de l’éducation de la 
jeuneffe , qui demeure chez eux juf- 
qu'à l’âge de quatorze ans ; on pré- 
tend neanmoins qu'ils en fortent 
rarement avec leur innocence , &- 
que leurs Maîtres leur apprennent 
autre chofe queles bonnes mœurs. 
Le nombre des Académies eft fort 
confidérable. S. François Xavier 
nous apprend dans fes Lettres, que- 


de fon tems , il y en avoit .quatre 


aux environs de Meaco , dont cha- 


cune avoit bientrois à quatre mille: 


Ecoliers, & que ce n’étoit rien au. 
prix de celle de Bandouë, la plus 
confidérable de l'Empire. Les per- 
fonnes du fexe font élevées de la mé- 


me maniere dans les Communautez. 


de Filles. 

Dès que les jeunes gens font de 
retour dans la maifon paternelle, on 
Jeur fait faire leurs exercices. On 
commence par leur donner des ar- 
mes , qu'ils ne: portent point ju{- 
ques-là ; cela fe fait en grande céré- 
monie ; c'eit une vraye Fête, qui. 
fait fentir que la Guerre eft la paf. 
fion dominante de cette Nation. 
Ces jeunes gens ont bientôt appris 
à manier les armes ,. & ils le font 
avec une dextérité, qui leur eft par- 
ticuliere, Les Européens , qui leur 
porterent des armes à feu , furent 
furpris de la facilité , avec laquelle 
Üs apprirent à en ufer ; aufli eft-il 
vrai de dire , que tout Japonnois 
eft né Soldat. Ces Infulaires ne font 
jaloux , que de leurs armes , & ils 
ne les quittent que pour dormir ; 


DU JAPON: 


encore les mettent-ils fur le chevet 


. de leur lit ; ils tirent l'épée pour le- 


moindre fujet , mais cela n’eft point 


permis dans les Villes , & ce régle. 


ment , auquel on tient exactement 
la main, empêche bien des defor- 
dres. | 

Ees Faftes de l'Empire fe compo- 
fent dans la Cour du Dairy 3 c’eft 
l'occupation des Princes & des Prin- 


cefles du Sang impérial ; la-plüpart. 
en font des Copies, d’où l’on peut 
conclure , qu’on ne les-imprime pas, 


fi ce n’eft après un certain tems. Juf- 
ques-là , on les garde fort foigneu- 


fement dans le Palais, & on ne 


les communique: pas aifément aux 


Etrangers. C’eft {ans doute à cette 
réferve, qu'il faut attribuer le filence. 


‘De l'Ki- 
{toire... 


de nos Miflionnaires , fur l’ancienne: 


Hiftoire d'un pays , dont ils ne pou- 


voient pas douter que les. différen- 


tes. révolutions n'euflent pü faire: 


la matiere d’un Ouvrage très-inté- 
reflant, 
Les Japonnois fçavent mieux la. 


: Médecine que la Chirurgie ; il pa- 


roît même , qu'il n'y a au Japon: 


aucun Chirurgien de profeflion. Les- 


Médecins font tout à la fois Dro- 
guiftes & Botaniftes ;. & un Valet 
les fuit par tout avec une caffette, 
où il y a douze tiroirs, & dans cha- 
cun , cent quarante- quatre petits. 


‘ fachets remplis d'herbes, & de dro- 


gues., dont ils prennent ce qu'il. 
faut, puis ils les mélent, & en com- 
pofent lez remedes chez le mala- 
de. Ce qu'ils ont de plus fingulier , 
c'eft la fcience du poulx, ils la pof- 
fédent dans un point de perfection, 
où nul autre peuple n’eft arrivé, fs: 
on en excepte les Chinois. On af 
füre , qu'après avoir confidéré pen- 
dant une demie heure le poulx d'un 
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malade , ils connoiflent tous les 
fymptômes , & les caufes de la ma- 
Jadie ; ils. ne fatiguent point leurs 
malades de remedes, mais on s’ac- 
commoderoit aflez peu en Europe 
de la maniere , dont ils les traitent. 
Ils ne leur tirent jamais de fang , & 
ils ne leur donnent rien à‘manger, 

ui foit cuit ; par la raïfon , que l’e- 
Fe affoibli par la maladie , ne 


peut rien digérer, qui ne foit dans. 


fon état naturel. Ils ne leur refufent 
non plus rien de ce qu'ils deman- 
dent, perfuadez que la nature tou- 
jours fage, malgré le dérangement 
des humeurs , n’appete rien , qui 
puiffe lui être contraire. Leur plus 
grande attention eft à prévenir les 
maladies, & ils font convaincus que 
rien n'y contribué davantage, que 
l'ufage fréquent , & prefque journa- 

lier du bain. 
up On diftingue au Japon trois for- 
tie Ve. tes de petites Véroles ; la premiere 


. : eft celle’, qui eft fi commune parmi 


md, nous , & # dangereufe, quand elle 
eft traitée par les regles générales. 


de la Médecine. La feconde eft ce 
que nous appellons la Rougeole. La 
troifiéme eft particuliere au pays ; 
ce font des puftules aqueufes , qui 
viennent peut-être, de ce que l’on n'u- 
fe communément dans ces Ifles:'que 
de boiffons froides ; maisil ne paroît 
pas qu'aucune de ces maladies foit 
regardée comme fort férieufe ; & fi 
en cn croit Kæmpfer, on les traite 
toutes fort peu férieufement. Sclon 
€e Voyageur ,.on tient, que pour en 
guérir, il fuffit d'envelopper le malade 
d'un drap rouge, Iajoûte ,quequand 
quelqu'un des enfansdel Empereuren 
eft attaqué, non feulement {a cham- 
bre & fon lit doivent être garnis de 
FQuge ; mais que ceux, qui les ap- 


prochent, doivent avoir des habits 
de cette couleur. Jufqu'’ici on avoit 
bien oui dire , qu'il eft des maux, 
qu’on guérit par Fimagination, mais 
onne fçavoitpoint encore qu’il en 
fut, qu’on püût guérir par les yeux. 

J'ai parlé ailleurs des Bains 
chauds, & du peu de fecours , que 
les Japonnois en tirent par un effet 
de leur impatience naturelle ; mais 
on peut dire que Ka plus grande 
partie de leur médecine confifte 
dans l'application de deux remedes 
externes, à{çavoir le feu & l'aiguille. 
Ce font même comme deux remedes 
généraux , qui tiennent chez eux la 
place de Ia faignée , qu’ils ne con- 
noiffent point. Ils employent le pre- 
mier contre les obftructions, qu'ils 
regardent comme la fource de pref- 
que toutes les maladies ; & le fecond 
contre les vents, aufquels ils attri- 


“buent toutes les douleurs aiguës, 


Nous en traiterons dans le dernier 
Livre de cet Ouvrage, qui fera con- 
facré à l'Hiftoire naturelle. 

Les Arts Méchaniques font fort 


_cultivez au Japon. Il:ne paroît pas, 


que les Japonnois y ayent rien in- 


venté ; c'eft de la Chine , qu'ils les. 


ont reçûs préfque tous, mais les Chi- 
noisles ont bien moins perfeétionnez 


qu'eux. Fout ce qui fort des mains 


de nos Infulaires , eft achevé. Rien: 
n’eft comparable à ce qu'ils font en 
matiere de Gravüûte , de Dorure & 
de Cifelure ; leur Papier eft fans 
comparaïfon meilleur , que celur 
des Chinois, qui n’ont auñli jamais. 
pû imiter la finefle & la propreté des 
Etoffes de foye , que font furtout 
les Exilez des Ifles de FATs1s10 & 


de KAMA-KurA. On connoït em 


Europe le prix de la Porcelaine du 
Japon, & on fçait que les fabres 
| Hi 
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y font d’une trempe, à laquelle rien 
ne réfifte ; il en eft de même du 


Vernis : celui du Tonkin & de 


la Chine n’en approche point, & 
les Japonnois l'appliquent d'une 


maniere , qui leur eft propre. Ils. 


excellent aufli par - deflus tous 
leurs Voifins dans la compofition 
de leurs boiffons , & dans l'aprêt 
des viandes , & ils ont le fecret de 
donner du goût aux chofes les plus 
infipides, Sur la côte de KANA- 
GAVA , à cinq ou fix lieués de le- 
do , il fe trouve une très- grande 
abondance , d’une certaine Algue 
de mer, qui croît fur des coquilla- 
ges ; il y en a ‘de deux fortes , l'u- 
ne eft verte & déliée , l’autre eft 
rougeâtre , & plus large ; on les 
recuëille, quand la mer eft bafle, 
& on en fait un manger délicieux. 
Après les avoir bien épluchées, on 
les met dans une Cuve d’eaufraîche, 
pour les laver ; on étend enfuite l’Al- 
gue verte fur une piece de bois , où 
on la coupe en petits morceaux , 
comme on fait le tabac à fumer; on 
la lave de nouveau , & on la jette 
dans un grand crible long de deux 


. pieds, où l’on verfe de l’eau frai- 


che : au bout de quelque tems, on 
l'en retire avec une efpece de peigne 
fait de rofeaux, & on la prefle avec 
la main ; en forte qu’on en fait une 


pâte épaifle, dont on exprime toute 


l'eau , puis on la laiffe fécher au So- 
leil. L’Algue rouge n’eft pas fi com- 
mune , & on ne la découpe point, 
comme la verte. Du refte, on la 
prépare de même, & on en fait de 
petits gâteaux. 

La délicatefle des petits ouvra- 


adreïe à ges du Japon n’eft pas la moindre 
avai preuve de leur adreffe dans les Arts 


Méchaniques. On 2 vi à Paris, ily 


Sn 
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a environ trente ans, un de ces ou- 
vrages , qui y fut admiré commeun 
prodige, & comme digne d’être mis 
en paralelle avec le fameux CoLos- 
SE DE RHopes, C'étoit une Idole 
toute entiere bien proportionnée , 
diftinéte en toutes fes parties , aflife 
dans une niche , Le tout fait avec la 
moitié d’un grain de ris ; l’autre 
moitié faifant une efpece de piede- 


ftal, fur quoi la niche & la Divinité 


étoient pofées. 

Mais le plus grand ufage , que le 
peuple fait de {on induftrie, & de 
fon application au travail, eft dans 
la culture des terres ; il n’en laifle 
pas un feul pouce inutile , il leur 
donne une façon , qui les rend pro- 


De Ta 
Culture 
des ter. 
res, & 
du Coms 
merc£e 


pres à tout ce qu'il veut leur faire 


porter , &il entire tout l'avantage, 
qu'elles peuvent lui procurer ; aufli 
y a-t-il dans toutes les parties , qui 


compofent ce grand Etat , une fi: 


prodigieufe circulation par le com- 
merce , qu'il faut l’avoir vû pour en 
avoir une jufte idée, 1h n'eft pas 
croyable combien les Ports, & juf- 
qu'aux petits Havres , font remplis 
de Navires, de Bateaux, & de Bar- 
ques ; combien on trouve dans les 
Provinces de Villes riches & mar- 
chandes. Quand on voit les côtes de 
la mer, & les grandes routes, on dis 
roit quetoutela Nation y eft établie, 
ou en mouvement pour s’y rendre, 
Cependant il n’y paroît pas dans 
l'interieur du pays ; les Campagnes 
font peuplées , comme fi les Villes 
étoient défertes, & les Villes four- 
millent de monde , comme fi les 
Campagnes étoient abandonnées. 
Tous travaillent, perfonne n’eft oi- 


ff; & fionfaitréflexion, qu'encela 


‘il n’y a point de différence de fai- 
fons , on ne s’étonnera plus, que ce 
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Peuple fe foit plutôt prêté au Com- 
merce étranger, qu'il ne l’a recher- 
ché ; & l’on ne pourra s'empêcher 
d'avoüer, qu’il a feul trouvé le fecret, 
qu'il ne tient peut-être qu’à plufieurs 


autres de pofféder ; c’eft à fcavoir, 
de fe fuffire à lui-même, Nous par- 
lerons ailleurs plus en détail du 
Commerce & de l'Agriculture, 


CHAPITRE VII. 


Du Gouvernement général > particulier du Japon 5 de. la Police 
des Villes 5 des Magifirats , € des Loix. | 


nue # ÆE Gouvernement du Japon a 
&e toujours été Monarchique, & 
une, des plus abfolus ; tout y eft réglé 
4 par la volonté du Souverain , le- 
mm, quel avant la grande révolution , 
4 qui a donné un nouveau Maître à 
l'Empire , étant originairement le 
Chef de fa Nation, le centre de la 
Religion , & en quelque façon re- 
gardé lui-même comme un Dieu, 

"le plus-pur fang du Soleil, & revétu: 
d'un droit inconteftable à l'Apo- 
théofe , réünifloit en fa perfonne 
tout ce qui peut fonder une auto- 


rité reconnué pour légitime, & fans 


bornes. Les chofes ont changé de- 
puis, ainfi que nous le verrons bien- 
tôt ; la force & la conftitution du 


Gouvernement en ont été ébran-- 


lées ; le Japon à vü & voit encore 
aujourd’hui deux Maîtres ; l’auto- 
rité partagée a été d’abord affoi- 
blie ; les Grands de l’Empire ont 
profité de ces divifions , & fe font 
érigez en Souverains ; la chüte du 
pouvoir fuprême a coûté bien du 


fang , il n’en a pas moins coûté pour 


le relever ; enfin l'Empereur héré- 


ditaire eft refté dégradé, ce n’eft 
plus qu’une ombre de Majefté ; mais: 


comme on a toujours continué de 


Yencenfer, & qu'il ne connoiît plus 


gueres de la Souveraineté , que ce 
vain appareil , qu’on lui en a con- 
{ervé ,.1l s'en contente. Il n’eft point 
defcendu de fon Trône, mais il n’y 
régne pas, & il voit avec une infen- 
fibilité , que l’habitude & la nécef- 
fité ont en quelque façon juftifiée , 
un autre Trône élevé vis-à-vis du: 
fien , moins idolitré * l'extérieur , 


mais où toute la puiffance réfide ; 


celui, qui y eft aflis , étant devenu: 
le centre des affaires, & le premier 
mobile de ce grand Corps. Cette: 


puiffance ufurpée a été légitiméer 


par le tems ;ceux qui en ontété re- 

vêtus depuis-un fiecle & demi, après 
avoir par leur valeur , & leur fage 
conduite fubjugué toutes celles, qui: 
s'étoient élevées à l'ombre de l’ufur- 

pation, ont confervé l'éclat exté— 
rieur de la Royauté à ceux, qu'ils en: 


ont dépouillez ; pour donner un 


nouveau luftre à leur Cour , ils 
ont laiffé à ces Princes le titre de: 
Rois, mais ce font des Rois de T'héä- 
tre, qui rampent aux pieds du Trô- 
ne impérial, & que leur Couronne: 
ne garantit pas de la foudre. | 

Voilà en deux mots, quel'a été 
dans les premiers tems, & quel eft 
aujourd’hui l’état de cette puiffante: 
Monarchie, & une idée générale-de- 
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toutes les Révolutions qu’elle a fouf- 
fertes ; elle en a effuyé de toutes les 
fortes ; jamais Pays n’a vûü de plus 
fanglantes Batailles ; mais s’il a eu 
plus qu'aucun autre le malheur de 
voir fes propres Provinces le théâtre 
fanglant des plus funeftes cataftro- 
phes, on ne peut lui difputer cette 
gloire , qui lui eft propre, de n’avoir 
Jamais été vaincu , que par lui-mé- 
me, & d'avoir triomphé de tous les 
Ennemis étrangers , qui l'ont atta- 
qué, ou qu'il elt allé plus d’une fois 
chercher jufques chez eux. 


BuGoue J'ai dit ailleurs , qu'il y avoit peu 


verne- . ; : 
mentdes de Loix dans cet Empire ; maïs les 


Proun. Princes ou Seigneurs, qui gouver- 
es va. nent les grandes Villes, &.les Pro- 
des. vinces fous l'autorité de l'Empereur, 
ont dans chaque Ville un Officier,ou 
Magiftrat , qui regle la Police, a la 
direétion des affaires publiques , & 


exerce définitivement , & fans re- 


“cours à aucun Tribunal fupérieur , 


la Juftice civile & criminelle , hors 
certains cas privilegiez , qui font du 
Reffort des Gouverneurs ; mais tou- 
tes peuvent être portées d’abord au 
Confeil d'Etat, où l’on juge fuivant 
les Loix , les Arrêts imprimez , les 
“Ordonnances de l'Empereur, & les 
Avis des Jurifconfultes. Quant aux 
differends , qui furviennent entre les 
Particuliers, lorfque l'Etat n’y eft 
point intereffé, ils fe terminent plus 
fouvent par la médiation des Arbi- 
tres choifis de part & d'autre, que 
par la forme judiciaire, qui d’ailleurs 
‘ne peut tre longue ni embaraffée de 
procedures , parce que le Juge dé- 
cide d'abord, & ordinairement ne 
fuit point d'autre regle, que celle du 
bon fens. La tévérité du Gouverne- 
ment, qui nc laifleroit pas impunie 
pncinjuilice mamifcite,encore moins 
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l’oppreflion des foibles & des petits; 
les furveillans , qui éclairent les Ma- 
giftrats, & le caractere de la Nation 
affez raifonnable , pour fe rendre 
juftice, mais trop libre, pour fe laif- 
fer opprimer , fans reclamer l’auto- 
rité des Loix, & qui parleroit affez 
haut, pour fe faire entendre juf- 
qu'au Trône ; tout cela prévient 
la plus'grande partie des inconvé- 


_niens, qu’on pourroit craindre d’u- 


ne forme de Juftice fi prompte , & 
d’un pouvoir fi defpotique ; à quoi 
il faut ajoûter , que les Sentences de 
mort ne peuvent être exécutées fans 
un ordre du Confeil d'Etat. 

Enfin , il eft vrai de dire que la pru- 
dence de ceux , qui gouvernent , & 
leur affection pour le Penple,fçavent 
prévenir jufqu'aux occafions de faire 


des fautes, Les Loix font féveres , 


& d’autant mieux obfervées, que la 


plus légeretranfgreflion eft toujours 


fuivie de châtimens corporels , & 
quelquefois de peine de mort; mais 
elles font fort fages , & toutes ont 
en vüûé le bien public. Aufli les exé- 
cutions font-elles rares, fi ce n’eft à 
NANGAZAQUI, où la tentation pré- 
fente de frauder les droits du Prin- 
ce , engage un grand nombre de 
malheureux dans des fautes, ne 
font jamais impunies, quand elles 
font découvertes, & qu'il eft difh- 
cile de dérober à la connoifflance des 
Magiftrats , & de leurs Officiers, 

Il faut pourtant convenir , que les 
Arrêts de mort ne font pas toujours 
reçus avec autant de foumifhon, 
que les Jugemens en matiere civile; 
il n'eft pas même aifé de fe faifir d’un 
Criminel , quia eu le tems de pren- 
dre fes mefures , & 1l y a quelque- 
fois bien du fang répandu,avant que 
de pouvoir mettre la main fur un 

homme 


Des Sen: 
tences 
de morta 


LIVRE PRELIMINAIRE, Cuar. VII. 6s 


homme, qui a pris le parti de fe 
défendre ; mais comme il ne peut 
gueres éviter de périr , du moins en 
fe défendant, qu’il court même pref- 
ue toujours rifque d'être brûlé vif 
d. fa maïifon avec toute fa famil- 
le ; que par fa rebellionilattire avec 
Jui dans l’abîme , où il fe précipite, 
tous ceux, qui lui appartiennent , 
& qu’on a trouvé le fecret d’attacher 
uñe forte d’'infimie à cette réfiftan- 
ce, qui marque un amour de la vie, 
dont un Japonnois eft cenfé desho- 
noré, ceux qui fe piquent de cou- 
tage, & ne veulent point paller par 
la main d'un Bourreau, fe fendent 
le ventre, dès qu'ils font condam- 
nez à mort, ou craignent de l'être : 
“quelques-uns en reçoivent l’ordre du 
Prince, & c’eft le fupplice ordinai- 
re des Grands, furtout pour le crime 
d'Etat , quand on ne veut pas les 
traiter à la derniere rigueur. 

Celui des petites gens eft la croix, 
ou le feu ; on leur coupe auf quel- 
quefois la tête ; mais cela eft plus 
ordinaire pour les Gentilshommes, 
& les Seigneurs. Alors, quand on 
veut favorifer le coupable, on per- 
met à fon plus proche parent de 
l'exécuter . fon logis, & cette 
mort, qui n’a rien de diffamant 
pour celui , qui la donne, deshono- 
re auffi moins celui qui la reçoit ; il 
j a cependant toujours un peu de 

onte à mourir de la'(main d'un au- 
tre ; la pläpart demandent la per- 
miflion de fe fendre le ventre : & 
quand un criminel l'a obtenuë , ou 
qu il s’y eft réfolu , de quelque ma- 
Mere que ce foit , il aflemble fa fa- 
mille, & fes amis, fe pare de ce qu'il 
à de plus précieux , fait un difcours 
<loquent furla {ituation, où il {e trou- 


V£5 aprés quoi montrant un air tout- 
Tome J, 


à-fait content , il fe découvre le ven- 
tre,& s’y fait une ouverture en croix. 
Quelqu'odieux , que foit le crime 
qu'on à commis , ce genre de mort 
en efface la honte : on ne parle plus 
du criminel , que comme d'un bra- 
ve, & fa famille ne contracte aucu- 
ne tache, ni ne peut être dépotillée 
de fes biens. Pour ce qui eft des af- 
faires criminelles ordinaires , voici 
l'ordre des procedures , qu'on y 
garde. Dès qu'un Particulier eit 
accufé de quelque crime , ou mal- 
verfation , fon affaire eft portée d’a- 
bord devant le Confeil de la Ruë ; 
c'eft-à-dire , devant l'OrTonA, fes 
Lieutenans, & les Chefs de Com- 
pagnie , dont nous parlerons tout à 
l'heure ; s'ils la trouvent trop emba- 
raffante , ils la renvoyent au Con- 
feil commun de la Ville , qui peut 
auf , pour la même raifon , s'en dé- 
charger , & de cette maniere, elle 


peut aller jufqu'aux Gouverneurs , : 


dont les ordres adreffez aux Habi- 
tans, paflent aufli fucceflivement par 
les mains de tous les Officiers , avant 


que d’être fignifiez au Coupable, 


_ Mais autant que la maniere de 
rendre la Juftice au Japon ef fim- 
ple , autant le Gouvernement des 
Villes, & des Provinces , eft-il com- 
poié, & chargé d’un détail, & d’un 
cérémonial , qui doivent infiniment 
gêner un Peuple aufli vif, & auffi ja- 
loux de fa liberté, que celui-ci. Les 
Souverains ont fans doute cru nécef- 
faire d'en ufer ainfi, pour contenir 
des Sujets de ce caractere, &ily a 
bien de l'apparence que toutes les 
Villes font gouvernées à propor- 
tion fur le même modele. Cela eft 
vrai au moins des cinq Villes Îm- 
périales , qui font M£aco , leo, 
OZACA , SACAI, & ds 
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QUI (a); ainfi pour avoir une idée de 
la Police intérieure du Japon, il nous 
fuffira d'entrer dansle détailde cequi 
fe pafle à Nangazaqui, la feule Ville 
de cet Empire, dont on puiffe avoir 
aujourd’hui quelque connoiffance. 

_ Chaque Ville Tmpériale a deux 
Gouverneurs , dont l’un réfide à la 
Cour de Iedo , tandis que l'autre 
eft dans fon Gouvernement, & c’eft 
la volonté de l'Empereur, qui regle 
le terme du féjour de l’un & de l’au- 
tre ; mais depuis l’année 1688. Nan- 


gazaqui a trois Gouverneurs, dont 


il yena toujours deux, qui réfident 
en Cour, & pour l'ordinaire tous 
les fix mois lun des deux eft relevé 
par le troifiéme , qui eft à Tedo ; au 


refte , les Familles de tous ces Sei- 


gneurs ne fortent jamais de la Ca- 
pitale ; ce font des Gtages , qui ré- 
pondent au Prince de leur fidélité : 
on aflüre de plus, que tout letems, 
qu'un Gouverneur eft en exercice , 
aucune femme ne peut approcher 
de fon Palais ; mais je ne trouve 
nulle part la raïfon de cet ufage. 
Les appointemens de ces Gou- 


… verneurs ne font pas confidérables, 
ils ne pañlent jarhais dix mille raëls 


mais les profits cafuels font im- 
menfes ; & l’on s’enrichiroit poux 
toujours dans ces places, files pré- 
fens, qu’il faut faire à l'Empereur, 
& aux Grands de La Cour, n’abfor- 
boient une bonne partie des gains, 

u’on y peut faire. D'ailleurs , la 
dépente de la Maïfon de ces Gou- 
verneurs va très-loin; ils ont en pre- 
mier lieu deux ou trois Majordo- 
mes, ou Intendans , qui pour l’or- 


dinaire font gens de condition. En 
fecond lieu , ils ont dix Officiers 


DU JAPON; 


principaux , dont l'emploi eft de 
leur donner des avis fur leur con- 
duite dans les occafions importan- 
tes , & d'exécuter les ordres, qui 
leur font donnez journellement , 
foit qu’il s’agiffe d’expéditions mili- 
taires , ou d’affaires civiles. On les 
envoye aufh en Ambaflade auprès 
des Rois & des Seigneurs de Pro- 
vince, & alors ils ont une fuite très- 
nombreufe, ù 
. Après ces dix Officiers, il yen à 
trente d’un ordre peu inférieur, & 
dont les fonétions font aufli aflez 
peu différentes. Autrefois les uns & 
les autres étoient nommez per l'Em- 
pereur , de qui ils recevoient leurs 
appointemens , & de-tems en tems, 
quelques ordres particuliers, qu'ils 
exécutoient fans aucune dépendan- 
ce des Gouverneurs , auprès def- 
quels ils étoient plutôt regardez 
comrne des furveillans , que-ccomme 
des fubalternes ; maïs l'abus , que 
quelques-uns firent de cette indé- 
pendance, fujette à de grands incon- 
véniens dans une Ville aufli com- 
merçante , que l’eft NANG4ZAQUI, 
a fait que l'Émpereur , en y établif- 
fant un. troifiéme Gouverneur , lut 
a donné, & à fes Collegues, le droit 
de fe choifir eux-mêmes leurs. pre- 
miers Officiers , & a augmenté con- 
fidérablement leur autorité fur eux; 
& non feulement ils font nommez 
par les Gouverneurs depuis ce tems- 
à , mais c'eft encore d'eux , qu'ils 
reçoivent leurs appeintemens. 

Le nombre des Officiers inférieurs 


à ceux, dont je viens-de parler, des 
Gardes & des Domeftiques de ces 


mêmes Gouverneurs , eft incroyaä- 
ble, & l’on n'entre point dans leur 


(a) On écrit Nagafaqui, mais on prononce Nangazaqui. 
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Palais, qu'on ne s'imagine entrer 
chez un Souverain ; leur train eft 
magnifique , & ils ne vont jamais à 
la Cour, qu'avec un cortege de plu- 
fieurs milliers de perfonnes, L’au- 
torité des Gouverneurs de NANGA- 
ZAQUI s'étend , non feulement fur 
les habitans de la Ville , mais auf 
fur les Etrangers, qui y trafiquent, 
c'eft-à-dire, fur les Chinois, & les 
Hollandois. On peut bien juger que 
ce n’eft point là une des moindres 
fources de leurs profits ; car outre 
que cette autorité eft fans bornes, & 
qu'elle comprend le droit de vie & 
de mort, rien n’y eft {ouftrait de ce 
qui concerne le Commerce. Les 
caufes des Chrétiens font aufli de 
leur reflort, & en quelqu’endroit, 
qu'on en découvre quelqu'un, on 
l'amene dans les prifons de Nan- 
GAZAQUI. 

Tous les Gouverneurs Impériaux 
prélident à un Confeil compolé de 


“es quatre Magiftrats , qu'on. nomme 


les Anciens , & qui étoient effective- 
ment choifis autrefois parmi les plus 
vieux habitans ; mais ces Charges 
font devenués en quelque façon hé- 
réditaires : on nomme tous les ans 
un de ces quatre Magiftrats, qui 


s'appelle LE GARDIEN , ou LE SUR- 


VEILLANT. Son emploi eft d'infor- 


mer les Gouverneurs de ce qui fe 


pañle d’important , de faire le rap- 
port des grandes affaires , qui doi- 
vent fe traiter dans le Confeil ; & au 
Ca qu'il furvienne quelque diffé- 
rend entre lui & fes Colleeues, c’eft 


à lui à porter l’Affaire devant le Tri- 


bunal de l'Empereur , ou avec le 
confentement de ce Prince , d'en 
remettre la décifion aux Gouver- 
neurs. 


Autrefois les quatre Magiftrats , 


N 


ou Anciens de NANGAZAQUI , dé- 
pendoient immédiatement du Con- 
feil d'Etat , & en recevoient leurs 
Provifions. Ils joüifloient aufli du 
privilege de porter leurs cimeterres 
comme les Grands de l’Empire , & 
de fe faire précéder d’un picquier ; 
mais à mefure que le pouvoir & la 
dignité des Gouverneurs de cette 
Ville ont crü , les Magiftrats an- 
nuels ont vû leur autorité renfermée 
dans des bornes plus étroites, & les 


marques d'honneur , qui les diftin- 


guoient , s’'évanoiir, On leur a ôte 


jufqu’au droit de choifir les Off- 
ciers de la Bourgeoïifie , & celui de 
regler les Taxes ; en un mot, on 
les a réduits à peu de chofe. Ce- 
pendant lorfque celui , qui a exercé 
la Charge de Gardien , a fini fon 
tems, il va à la Cour de Iedo pour 
y faluer l'Empereur , & pour por- 
ter au Confeil un Mémoire conte- 
nant ce qui s’eft pañlé dans la Ville 
durant le tems de fon adminiftra- 
tion. | 

Ces Magiftrats ont leurs Subdé: 
léguez , appellez OTTONASs , qui 
font comme des Juges de Police, 
ou des Capitaines & des Commif- 
faires de Quartiers. Les DsroJosis 
viennent après , & font pour les af- 
faires de de . : ils ont fous eux 
quatre Officiers, qu’on change tous 
les ans, & dont Ia fonction eft d’é- 
tre en même tems auprès des Gou- 
verneurs, comme les Répondans des 
quatre Anciens. Les Gouverneurs 
s'en fervent aufli pour faire {ça- 
voir leurs volontez aux OTTONASs, 
aux Dsroyosis , & aux Interpretes 
pour les Etrangers. Ces derniers 
Emplois font fort délicats & fort 
pénibles, & demandent beaucoup 
de prudence & de SC 
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toutefois ils font peu lucratifs. Les 
Dsiososis même , n'ont que des 
appointemens fort modiques ; mais 
c’eft de l'Empereur, qu'ils les reçoi- 
vent ; & cela leur donne un grand, 
relief, & un certain air de diftinc-. 
tion, qu'ils foutiennent, dit Kœmp-- 
fer , avec une fomptueufe pauvreté. 
Ce font là les principaux d’entre les, 
Officiers municipaux, ils n’ont point 
de lieu marqué pour s’aflembler : &. 


Sergens & Archers, car ils confon- 
dent les fonctions de ces deux Em-. 
plois. Ces Meflagers ont été long- 

tems fous les ordres des Anciens 5. 
préfentement ils font au fervice des. 
Gouverneurs : ils forment une Com- 
paghie compofée d'environ trente: 
Familles , qui demeurent dans une 

rué , à laquelle on a donné leur. 
nom (4). On augmente quelque- 
fois leur nombre à NANGAZAQUI fe- 

lonles befoins , &l’on a bâti exprès. 
dans cette Ville une feconde ruë,, 
qui eft deftinée à ces nouvelles le- 


vées. La plus ordinaire occupation: 


de ces gens-là, eft de pourfuivre &. 


DU JAPON. 

La profeffion la plus vile au. Ja: 
pon, eft celle des Tenneurs, parce- 
que c’eft à eux, non feulement à é- 
corcher le bétail, quand il eft mort, 
à préparer & à tanner les Cuirs, 


“mais encore à faire l'office de Bour- 


reaux ; aufli. vivent-ils. féparez du 
commerce des: autres hommes. Ils. 
demeurent tous enfemble dans: une: 
efpece de Fauxbourg peu éloigné: 
de la placer, où fe font les exécu-. 


Emplois publics , eft ceiui de Son-- 
neur ; il eft chargé de marquer tou. 
tes les heures , en frappant fur une: 
Cloche, qu’on es par toute la: 
Ville. en | | 


TA 1 lorfqu'il eft néceffaire, qu'ilsfetrou-. tions, laquelle eft toujours à l’ex- 
paf vent enfemble, c'eft chez le Gardien, trémité occidentale des Villes , affez: 
nr! qu'ils tiennent Confeil. Ce Magif- près du grand chemin. Ceux qui: 
| il | trat préfide par tout _Ooùles Gou-- tiennent des maïfons. de débauche s 
ii jl verneurs ne font pas. font: obligez de:leur prêter leurs 
4. s pets Les Japonnois nomment MT a Domeftiques : quand ils en ont be-- 
i'L Officiers gers de Ville, ce que nous appellons. foin. Le moins lucratif de tous les. 

rl 

( 


J'ai dit, que ‘lé principal Officier : Du dé 
de la Police eft l'OrronNaA ; chaque poice:de. 


ruë a le fien, dont le foin eft , que r’Orre:- 


l'on fafle bonne garde pendant la 
nuit, &.que les ordres des Gouver- . 
neurs. & des.premiers Magiftrats, 

foient ponétuellement exécutez. IE. 
tient un Regiftre , où font écrits. 
tous les noms de ceux , qui naïflent 
dans la rué, qui meurent, ou fe ma- 
rient, qui vont en voyage, OU qu£- 


d'arrêter les criminels : ons’en fert. changent de quartier ; leur condi-- 
même quelquefois pour les exécu- tion & leur Religion y font auf: 
tions , furtout quand il s’agit de: marquées. S'il s’éleve quelque con- 
couper la tête x ils font fort adroits. teftation parmi les habitans de fon 


à défarmer un homme, ils portent 
toujours fur eux une corde ; & quoi- 
qu’au fonds leur office foit mépri- 
fé , ils font réputez nobles , & ils 
ont droit de porter deux Subres, 
comme les Gentilshommes, 


(a) Le Tsi00S1MATZ. 
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quartier , il appelle les Parties pour” 
effayer de les accommoder , mais il” 
ne peut pas les y contraindre ; il pu- 
nit les fautes légeres , en mettant tes - 
coupables aux arrêts , ou en pe 
fon, Il doit encore obliger les ha-- 
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Bitans à prêter main-forte , pour 
arrêter les criminels pourfuivis par 
la Juftice; & quand ils en ont faifi 
quelqu'un , il le fait mettre aux fers 
en attendant les ordres des Magif- 
trats fupérieurs , devant qui il doit 
porter toutes les Affaires criminel- 
les, & les civiles même , qui pañfent 
Je pouvoir de fa Charge j'en un mot, 
1! eft refponfable de tout ce qui ar- 
rive dans fon quartier, Ce Pont les 


babitans mêmes de la ruë , qui les: 
choififlent , & ce choix fe fait à la 


pluralité des voix ; mais il faut qu’il 
ait l'agrément desGouverneurs,avant 
que de prendre poflefion de fon 
Emploi , ou plutôt , on préfente 
aux Gouverneurs les noms de ceux, 


qui ont eu le plus de fuffrages, & 


dans ce nombre , il choifit celui qu’il 
veut. Le falaire de l'OrronaA eft 


le dixiéme du Tréfor de la ruë ; &. 


ce Tréfor à NANGAzAQUI , eft ce 
qui revient d’une fomme, qu'on le: 
ve fur les marchandifes étrangeres:. 


: Chaque Ottona a trois Commis; 
ne ou Lieutenans ; outre cela , tous les. 
&esCon. habitans d’une ruë font partagez en 


pagnies 


Er. Compagnies de cinq hommes, mais. 

is  Onn'yreçoit que lesPropriétaires des- 
maifons ; & comme ils,ne font pas: 

le plus grand nombre , une Com- 

pagnie de cinq a quelquefois: juf-- 


qu'à quinze familles, qui en dépen- 


dent, Les Locataires font encore 


exempts_ des.taxes & autres impo- 
fitions , qui fe mettent fur les mai- 


fons , mais. non pas.de la garde &. 


de la ronde , qu'ils. font obligez de 


faire en perfonne , ou de faire faire 


Pour eux ; ils n’ont voix ni active, 
n1 pañlive dans les Ele&tions des Of- 


ficiers de la ruë , & ils ne peuvent 


pas prétendre d'entrer en partage 
de. l'argent public, D'ailleurs les 


loyers font confidérables; ces loyers: 
fe payent tous les mois , & l'eftima- 
tion fe fait fuivant le nombre des 
nattes , qui couvrent les planchers 
des Appartemens, Pour revenir aux 
Compagnies de cinq, chacune à 
fon Chef, lequel a bein fur les 
quatre autres : il eft même refpon- 
fable de leur conduite, & partage 
avec eux les châtimens de leurs 
fautes. | | 
Le Greffier, ou Secretaire eften- Des ant- 
core un des Officiers des ruës ; fon tf°s Of-- 
: D. à ; ficiers 
emploi eft d'écrire, & de faire pu- des ruësé- - 
blier les ordres, que l’Ottona donne 
aux habitans , d'expédier les Pafle- 
ports, les Certificats, & les Lettres: 
de congé , de tenir-les Livres & les: 
Journaux de l'Ottona , qui con- 
tiennent la Lifte de toutes les mai- 
fons du quartier , les noms de ceux, , 
qui les habitent , leur âge , lear pro- 
feffion , leur Religion; les-noms de 
ceux, qui meurent ,-la datte & le’. 
genre de leur mort, des témoigna-- 
ges authentiques touchant Ja Rcli-- 
gion, qu'ils-ont profeflée en mou-: 
rant ; en un mot, un détail infini: 
de tout ce qui fe pafle dans l'éten-- 
duë de fon quartier, Après le Se- 
cretaire, eft le Garde des Joyaux, ou: 
le Tréforier. Cet Officier eft le Dé-- 
pofitaire de l'argent public, & il en: 
rend compte à ceux, qui font pré- 
pofez pour cela: Tous les habitans 
font T réforiers à leur tour pendant 
une année, le dernier des Officiers : 
dé quartier eft le A4efager ; cet à 
lui à informer l’Ottona , fi quel- 
qu’un meurt ou quitte la ru, & 
généralement de tout ce qu'il im- 
porte à ce premier Officier de fça- 
voir : il lui remet aufli les Requêtes : 
des habitans & les Certificats, que 
ceux-ci ont reçüs . Chefs. de: 
| üÿ. 
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Compagnie : il recuëille l'argent ; 
que chacun contribué pour le pré- 
{ent , qui fe fait en certain tems aux 
Gouverneurs , & aux principaux 
Magiftrats ; enfin il porte aux Chefs 
de Compagnie tous les ordres, dont 
on le charge , & il les publie dans 
la ruë , dont il eft le Meffager. 

On fait toutes les nuits deux ron. 
des ‘dans chaque ruë : les habitans 
font la premiere en perfonne tour à 
tour ,-trois hommes à chaque fois ; 
ils ont une efpece de Loge au mi- 
lieu de la ruë, ou au carrefour, ap- 
paremment pour s’y retirer en cas 
de mauvais tems. Les jours folem- 
nels, & toutes les fois, que les pre- 
miers Magiftrats je trouvent nécef- 
faire, ce guet dure tout le jour ; on 
le double même lorfqu'il y a qutl- 
que chofe à craindre, &ence cas, 
l'Ottona y aflifte lui-même accom- 


 pagné d’un de fes Lieutenans, & 


chacun s’acquitte d’autant plus exa- 


tement de fon devoir, que tous fe- 


roient févérement punis, s’il arrivoit 
le moindre defordre, D'un autre cô- 
té, ce feroit un crime capital , que 


 d'infulter cette Garde, ou de lui 


faire la moindre oppofition, La fe- 
conde ronde eft celle de la porte; 
elle eft furtout établie, pour pré- 
venir les accidens du feu, & contre 
Jes voleurs , & elle eft compofée de 
deux hommes du bas peuple : ils fe 
uennent féparément aux deux ex- 
trémyitez de la ruë, & marchent de 
ms en tems l’un vers l’autre. Il y 
a d’autres Gardes & d’autres rondes 
à NANGAZAQUI, & dans les Villes 
maritimes le long de la côte, & à 
bord des Navires, & tous font obli- 
gez pendant la nuit de frapper fou- 
vent fur deux morceaux de bois, 
Fun contre l'autre , pour faire voir 


DU JAPON, 


qu'ils ne dorment pas ; de forte que 


c'eft aux dépens du repos des habi- 
tans , qu'ils veillent à leur sûreté. 
Ce qu'il y a de ficheux dans cette 
police, & ce qui produit peut-être 
autant d’inconvéniens , qu’on en a 
voulu éviter , c'eft que ceux , qui 
doivent veiller fur les autres , font 
fouvent punis pour eux ; & comme 
aucun délit n’eft puni par des pei- 


nes pécuniaires , fur ce principe , : 


qu'il ne doit point y avoir de diftin- 
étion entre les pauvres & les riches, 
lorfqu'il s’agit de l’interêt es - 
on voit affez fouvent pour des fau- 
tes aflez légeres, des perfonnes con- 
damnées au banniflement , ou à une 
prifon perpétuelle , à la confifcation 


‘Les r& 
pondans 
iOnt pu- 
nis pour 
les cou- 
pablese 


de tout leur patrimoine, ou à la pri-. 


vation.de leurs Emplois, ce qui eft 
fans doute exceflif, furtout, quand 
on n’eft pas perfonnellement coupa- 
ble. Rien n’eft cependant plus or- 
dinaire , car les Officiers des ruës 
répondent pour les Chefs de Fa- 
mille , les Chefs de Famille pour 
tous ceux qui les compofent , les 
Propriétaires pour les Locataires, 
les Maîtres pour leurs Domeftiques, 
les Compagnies fofidairement pour 
chacun de leurs Membres, les Voi- 
fins les uns pour les autres, & quel- 
quefois les Enfans pour leurs Peres 
& Meres. Il eft vrai qu’en les con- 
damnant,on a é me à tout ce qui 
peut diminuer la Pa , à la ne 
tion du criminel, & à la portion de 
la peine , que chacun doit porter, 
quand plufieurs font punis pour un 
feul. où 

J'aidit que les ruës ont des portes 
à toutes les avenuës , & qu'elles de- 
meurent fermées toutes les nuits : 
on les ferme aufli pendant le jour 
pour des fujets aflez légers ; mais on 
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le fait toujours à Nangazaqui au 

départ des Navires étrangers, & ce- 

la pour empéchef les Habitans de 

s'y embarquer , ou de frauder la 

Doüanne. De plus , dès qu'un Vaif 

feau fe difpofe à mettre à la voile, 

& jufqu'à ce qu'on l'ait perdu de 

vûëé , on fait de très-exactes recher- 

ches dans tous les Quartiers pour 

voir s'il n'y manque perfonne. Ee 

Meffager appelle tous ceux de la 

ruë , dontil a les noms, & il fautfe 

préfenter , dès qu'on eft nommé, Si 

dans des tems fufpeéts quelqu'un 

veut pañler d’une ruë à une autre 

pour vaquer à fes affaires , il lui faut 

un Pañleport d'un Magiftrat , & un 

homme du Guet l'accompagne par- 
tout, où il veut aller, 

Ce qi  Siun Habitant veut quitter la ruë 

kyae Où 11 demeure , il doit d'abord s’a- 

œ hs. drefier à l'Ottona de celle, où il veut 

e <. aller loger ; lui préfenter une Requé- 

‘te , lui expofer les raifons, qui le 

portent à changer de logis, & ac- 

compagner fon llacet d’un plat de 

Poiflon. L'Ottona, avant que de lui 

répondre , s’informe de fa conduite, 

de fon caraétere , de fa profeflion ; 

puis il envoye fon Meffager à cha- 

que Habitant de fon Quartier, pour 

{çavoir s’il veut bien confentir à rece- 

voir le nouveau Sujet, qui fe préfen- 

te. Si quelqu'un d'eux s'oppofe à fa 

réception, ou a quelque reproche 

à lui faire ; par exemple, qu'il eft 

adonné à l'yvrognerie, qu'il eft d’u- 

ne humeur querelleufe, ou enclin à 

quelqu'autre vice , la Requête eft re- 


enfuité au Meffager , qui les porte à 
l'Ottona de l’autre ruë, lequel prend 
auffitôt le Suppliant fous fa protec- 


.tion , & l'incorpore parmi les Ha- 


bitans de fa ruë ; il commence auffi 
dès ce moment à répondre de lui, 
mais non pas pour le pañlé, 

Le nouvel Habitant , dès que fon 
nom eft infcrit fur le Regiftre du 
quartier , où il va demeurer, com- 
mence par régaler la Compagnie, 
dont il eft devenu un des membres, 
& quelquefois ilinvite à ce repas tou- 
tes les autres Compagnies de la ruë : 
il doit enfuite vendre fon ancienne 
maifon , & il ne le peut fans avoir ie 
confentement unanime de tous les 
Habitans de la ruë, oùelle eft fituée, 
& qui peuvent s'y oppofer par rap- 
port à l’Achetéur , qu'ils ne connoif- 
fent pointouquineleur convient pas. 
Si on ne Jui fait fur cela aucune diffi- 
culté, rien ne l’arrête plus 3 mais l'A- 
cheteur doit payer un droit, qui eft 

ordinairement de huit pour cent, & 
quelquefois de douze Ë prix, dont 
il eft convenu avec le Vendeur. Cet- 
te fomme eft mife dans le Tréfor pu- 
blic au profitcommun desHabitans ; 
unc partie leur en eft diftribuée épa- 
lement ; l’autre fert à un grand re- 
pas, où apparemment tous les Of- 
ficiers du quartier font conviez. Le 


- nouvel Habitant fait enfuite & re- 


çoit les vifites de tous ceux de fon 
quartier; tous lui font offre de leurs 
fervices , l'afsürant de leur amitié . 
& lui promettant toutes fortes de 
fecours dans le befoin. 


jettée ; mais s'il obtient ce qu'il de- Éorfqu’un Habitant a un voya- Les me. 
fire , il faut qu'il demande au Gref- ge à faire , il commence par pren- 
fier de la rué qu'il quitte, un Cer- dre un Certificat du Chef de fa doit 
tificat de fes vie & mœurs, & des Compagnie, ou s'il n'eft pas Pro- ae 
Lettres de Congé, qui doivent être priétaire dela maifon,où il demeure, on veu 


fignées de fon Ottona illes remet de celui, dont il eft Locataire, Dans Es 


72 | 
ce Certificat il eft dit, qu’un tel fe 
difpofe à partir pour telle ou telle 


- 


tel tems. Cet Ecrit pañle par les 
mains de prefque tous les Officiers 
de la Ville , qui.y appoñfent leur 
Sceau, & tout cela fe fait gratis, à la 
réferve de ce qu'il faut au Meffager, 
pour le papier qu'il fournit. Il faut 
que ce papier fe paye beaucoup 
plus cher qu'il ne vaut , puifque cet- 
te taxe fait une partie des émolu- 
mens du Meffager. 

S'il s'éleve dans une ruë quelque 
querelle, les voifins les plus proches 
font obligez d’abord de féparer les 
combattans ; car fi l'un d'eux venoit 
à étre tué , non feulement l’autre le 
payeroit de fa tête, n’eût-il fait que 
fe défendre, mais les trois familles 
les plus voifines de l'endroit , où le 
meurtre auroit été commis, feroient 
obligées de garder leurs maifons 
pendant plufieurs mois ; on ne leur 
donneroit que le tems de faire des 
provifions pour tout ce tems-là, 
après quoi leurs portes & leurs fené- 
tres feroient condamnées ; tous Îles 
autres Habitans de la ruë auroient 
aufli leur part au châtiment, on 
leur impoferoit de rudes corvées, 
plus ou moins longues à propor- 
tion de ce qu'ils auroient pû faire 
pour prévenir les fuites de {a querel- 
le. Les Chefs de Compagnie font 
toujours plus rigoureufement punis, 
que les autres ; & fi un des mem- 
bres de leur Compagnie fe fauve 
des mains de la Jufice , ils en font 
refponfables. Tout homme, qui met 
; . de fabre , ou le poignard à la main, 

quand bien même il n’auroit pas 
touché celui, à quiil en voudroit, 
æft condamné à la mort, s'ileft dé- 
poncé, 
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Lorfque quelqu'un meurt , les 
membres de la Compagnie , dont 
il étoit, ou à laquelle il apparte- 
noit , font priez d’aflifter à fa mort, 
pour rendre témoignage qu'elle n’a 
rien que de naturel , & que le mou- 
Tant n’étoit pas Chrétien ; mais ce 
dernier article n’eit en ufage qu’à 
Nangazaqui, & dans quelques au- 
tres endroits du Ximo. Sitôt que 
‘le malade a rendu les derniers fou- 
pirs , les affiftans vifitent foigneufe- 
ment le cadavre , pour voir, s'ils ne 
trouveront aucune marque de mort 
violente , ou de Chriftianifme ; & 
s'ils ne voyent rien , qui puiffe faire 
naître le moindre foupçon, ils en 
donnent un Certificat figné de leur 
main , & fcellé de leur cachet , le- 
quel eft porté au premier Magif- 
trat en exercice, 

On leve peu de taxes fur les Habi- 
tans des Villes, &:on ne les leve que 
fur les Propriétaires des maïfons ; 
tous les autres n'étant point regar- 
dez comme vrais Citoyens, font 
exempts des taxes foncieres & de 
plufieurs autres charges, quoiqu'ils 
faffent toujours le plus grand nom- 
bre. Or voici les taxes qu'on leve 
{ur les Habitans des Villes, 1°. une 
taxe fonciere levée au nom de l'Em- 
pereur , au huitiéme mois de l'an- 
née , fur toutes les perfonnes , qui 
ont des maifons , ou des terreins en 
proprieté dans l'enceinte d’une Vil- 
le , letout à proportion de Ia lon- 
gueur feulement : on n’a égardà la 
profondeur , que quand celle d’une 
maifon excede quinze braffes ; mais 
älors le furplus ne füt-il prefque pas 
fenfible , on payele double. 2°. Une 
efpece de contribution volontaire, 
mais dont perfonne n'oferoit s'e- 


xempter , pour faire un préfent au 
Gouverneur, 
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Gouverneur ; elle n’eft levée non 
plus que fur les Propriétaires des 
maifons ; mais elle eft particuliere à 
Nangazaqui , aufli bien que quel- 
ques autres , dont le produit eft em- 
ployé.en l'honneur des Dieux , & 
pour lefquelles on ne force perfon- 
ne ; elles ne reviennent que tous les 
fept ou huit ans, parce qu'iln'ya 
chaque année qu’un certain nombre 
de quartiers , qui y contribuënt. On 
oblige feulement les Propriétaires 
des lieux de débauche , à donner 
tous les ans une certaine fomme, 
Ainfi il n'y a proprement , qu’une 
taxe Impériale , qui fe leve régulie- 
rement chaque année, Dans les au- 
tres Villes, qui ne font pas du Domai- 
ne , elles fe levent au nom des Prin- 
ces, dont elles dépendent immédia- 
tement. Meaco feul eft exempt de 
toute impolition , en vertu d’un 
privilege , qui lui fut accordé par 
l'Empereur TAycO-SAMA. 
DuGou On peut juger de là maniere , 
marde dont les Villages & les Bourses font 
viges gouvernez, & des levées, qui s’y font, 
Cp Par ce qui'fe pratique dans le pays, 
ge; & qui, releve immédiatement de Nan- 
vécs qui BAZAQUI : Ce pays, qui eft à peu près 
sy fm ce que nous appellons la Banlieuë, eft 
debrm. orné par les montagnes voifines , & 
pur l'ädminiftration en eft confiée à un 
Ofiicier, qui y leve le droit annuel 
fur le ris, fur le froment , & en 
général fur toutes les productions 
des terres cultivées. Pour leterrein , 
qui eft planté d'arbres fruitiers, ou 
employé en jardinages, le droit fe 
paye en argent , & le tout fe monte 


Tome I, 


à un peu plus de la moitié de la ré. 
colte, Le Fermier doit porter dans 
les Magafins de l'Empereur , ce qui 
en doit revenir à ce Prince. L’éva- 
luation en eft faite par des Experts, 
qui , avant la moiflon , vont exami- 
mer les champs, & faire leur efti- 
mation par conje@ure ; quelquefois, 
lorfque la récolte promet plus qu'à 
opdianne. ils font couper & battre, 


ce qui fe trouve dans une braffe de. 


terrein en quarré, & fur cela ils efti- 
ment ce que toute la terre doit rap- 
porter au Prince. Les bois payent 
une rente fonciere à proportion de 
leur étenduë , & de la bonté du ter- 
roir, | 

J'ai dit, que les villes de Meaco, 
Iedo, Ozaca & Sacay , ont chacune 
deux Gouverneurs, dont l’un eft tou- 
jours à la Cour , tandis que l’autre 
remplit les fonctions de fa Charge ; 
mais il paroît , que les Gouverneurs 
de Meaco ne font pas auffi aftraints 
que les autres à cet ufage : au moins 
Kæœmpfer nous afsûre qu’ilsne font 
obligez d'aller à la Cour de l'Em- 
pereur , qu'une fois tous les trois 
ans. À Ozaca , les Gouverneurs 
font aufli chargez de la Banlieue. 
Enfin il y a quelques autres différen- 
ces peu confidérables dans la Police 
de ces Villes ; mais fi elles peuvent 
occuper utilement les momens per- 
dus d’un Voyageur , elles ne m'ont 
point paru affez intereffantes , pour 
arrêter un Hiftorien, & je n’ai peut- 
être déja que trop appuyé fur ces 
détails, 
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CHAPITRE VIll. 


Des DAïRYSs, où Empereurs héréditaires du Fapon. De l'étss 


préfent de leur Cour, € de l'hommage que leur rend 
| le Cuso-SAMA. 


#7 Ous avons vû au commence- 
N ment de ce Livre, & nous ver- 
rons encore mieux dans le dixiéme 


Chapitre , lorfque nous traiterons 


de la Religion des Japonnois, que 
ces Infulaires diftinguent trois Dy- 
nafties de leurs Empereurs. Les deux 
premieres font vifiblement fabuleu- 
fes ; mais il n’en eft pas ainfi de la 
troifiéme, dont là naïiffance eft l’é- 
poque fixe & certaine de la fonda- 
tion de Cet Empire. Elle commence 
fix cent foixante ans avant JEsus- 
Curisr, en la cinquante-huitiéme 


année du trente- cinquiéme Cycle 


des Chinois, avec le regné de Syn- 
Mu ; qui étoit pour lors âgé de foi- 
xante-dix-huit ans. Ïleut, difent 
les Japonnois , trois freres aînez, 
qui régnerent avant lui ; mais leurs 
régnes furent fi obfcurs , qu’on ne 
les compte pas. C'eft-à-dire, que 
l'origine de ce Fondateur de la Mo- 


narchie Japonnoife ,eft dans le vrai 


fort incertaine ; & c’eft apparem- 


. ment faute de bons Mémoires fur 


ce qui la regarde , qu’on lui donne 
pour Pere le. dernier des demi- 
Dieux , qui compofent la feconde 
Dynafñtie, — 

Quoiqu'il en foit, Syn-Mu fut le 


Lestitres : 


desDai- Premier , 


RXSe 


les Japonnois, lefquels, felon toutes 


qui commença à policer 


les apparences , étoient avant lui de 


vrais Sauvages. Son regne fut long, 


quoiqu'il eût commencé tard à ré- 


gner ; & il laiffa le Trône bien af- 


fer mi à fes Succefleurs, dont la fuite 
chronologique eft autorifée d’une 


tradition , qui ne varie 2 & 


d’Annales , qui font regardées com- 
me inconteftables. C’eft pour cette 


raifon , qu’on a donné à ce Prince 
_le titre de Nin-O, qui veut dire, 
le plus grand de tous les hommes 5 on 


lui à encore donné celui de M1- 


 KADDO , qui eft comme un dimi- 


nutif de celui de Mixorro , que 
lon attribuë aux Empereurs des 
deux premieres Dynafties. On pré- 


tend même, qu'il étoit revêtu d'un 


pouvoir furnaturel , & prefque di- 
vin ; ce qui fe voit par les noms ma- 
gnifiques , qu’il portoit , & qui ont 
pallé à fes Succefleurs, tous fortis 
de fon fang. Les principaux , font 
Vo, ou (4j Oo Dar, qui fignifie 
la Race élevée. TEN-Oo , Prince cé- 
lefle, Tar, TEN-SiN, Mikappo, 
Dao , ou DaïRy , qui veulent dire 
le Fils du Ciel, Empereur , Prince, 


Grand , ou Seigneur. Enfin, après . 


leur mort. ils font mis de droit aw 
rang des Dieux Camis, ce qui les & 
toujours fait regarder , comme dés 
perfonnes facrées, C'en étoit aflez 


(4) Les noms propres Japonnois , qui commencent par un O, fe prononcent pref- 
. . > 4 ® : ; . à 
que comme sil y avoit Vo , d’ou vient qu’on prononce Vosaca , VoxUu , Vomz, 
pour Osaca, Oxv, Our, & même Vosuqur pour UsUQus. 
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our les maintenir dans le pouvoir 

fuprême, files paflions n’étoient pas 

plus fortes que la Religion dans l'ef- 

prit de la plüpart des hommes ; ils 

en ont donc été dépoüillez de Ia 

maniere, que nous verrons bientôt, 

Je vais en attendant marquer en peu 

. de mots, {ur quel pied ils font au- 
jourd'hui. | 

Culte fu . Après ce que nous avons dit de 

prit l’origine prétenduë de ces Princes, 

quon” : il ne faut pas être furpris, fi on leur 

is rend une efpece de culte religieux. 

jme, Il femble même, que ce culte ait 

augmenté à proportion , .que leur 

autorité a diminué, On a voulu 

” fans doute les dédommager par des 

honneurs divins , dé l’obéiffance, 

qu’on cefloit de leur rendre. Ce qui 

eft certain, c’eft qu'il étoit impofl- 

ble, qu'ils fuflent idolâtrez , comme 

is le font maintenant , lorfque le 

foin. des affaires les occupoit , qu'ils 

| , étoient obligez de fe tranfporter 

. dans les Provinces de leur Empire, 

où ils jugeoient leur préfence nécef- 

faire, & qu'on les voyoit à la tête 

de leurs armées. On en jugera par 

Je peu , que j'en vais dire. 

. Il n’eft pas permis à cet Empe- 

reur de- toucher la terre , même du 

pied , elle le profaneroit ; ainfi lorf- 

qu'il veut aller quelque part , il faut 

qu'il y. foit tranfporté par des per- 

fonnes -deftinées à cet office. On 

prétend même , qu'il ne fe montre 

jamais au grand air. Quelques Au- 


| 


teurs ont écrit, qu'il n'étoit pas 
. pafle , lorfque ce Prince fe marie, 
& lorfque celle de fes femmes , .qui 


permis de lui couper les cheveux , 
ni la barbe, ni les ongles 3 mais 
Kœmpfer nous aflüre qu'on lui 
rend ces petits fervices, tandis qu'il 
dort. Autrefois il étoit obligé .de 
s’afleoir tous les matins fur fon Trô- 
| ne, la Couronne en tête ,-& de s'y 


tenir pendant quelques heures im- 
mobile , comme une Statuë, Cette 
immobilité étoit prife comme un 
augure de la tranquillité de l'Em- 
pire ; & fi par malheur il lui arrivoit 
de fe remuer tant foit peu , ou de 
détourner les yeux vers quelqu’une 
de fes Provinces, on s’imaginoit, 
que la guerre , la famine , le feu, 
ou d’autres femblables calamiter, 
ne tarderoient pas à defoler le pays. 
Dans la fuite on jugea à propos de 
le décharger de cette gênante & ri- 
dicule cérémonie , ou bien eux-mês 
mes fecotierent ce joug ; & depuis 
ce tems-là, on s’eft contenté de laif- 
{er fur le Trône la Couronne Im- 
périale, dont l’immobilité eft plus 
aflärée , & produit , à ce qu'on 
croit, les mêmes effets. | 
L'habillement du Dairy eft aflez 
fimple ; fur une Tunique de foye 
noire , il porte une Robe rouge, & 
par deflus , une. efpece de Crépon 
de foye , extrémement fin : il a fur 
le haut de la tête une maniere de 
Chapeau, lequel a des pendants af- 
fez femblables aux fanons d’une Mi- 
tre d'Evêque , ou de la Tiare du 
Pape. Il faudroit un Volume en- 


tier pour expofer.en détail toutes 


les cérémonies , qu'on obferve en 
toute rencontre à l'égard de ce pre- 
mier Chef de l'Empire & de la Re- 
ligion. D'ailleurs, tout ce qu'an en 


Leur 
habilie= 
meñte 


rapporte , n'eft pas également cer- 


tain.. Ainfi comme je ne garantirois 
pas tout ce .qu'an prétend qu'il fe 


porte le titre d'Impératrice , accou- 

che d’un Héritrer de la Couronne; 

ni des précautions , .qu’on prend 

our.choifir une Nourrie à cet En- 
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la profufion de cette Cour ; comme 
je crois ne pas, dis-je , pouvoir ga- 
rantir tous ces faits, j'ai cru pouvoir 


me difpenfer d'en charger cet Ou- 


vrage. On peut juger de ce qui re- 
garde ces derniers Articles par un 
trait, qui eft rapporté dans les Re- 
lations de François Caron. Cet Au- 
teur prétend qu'on prépare tous 
les jours un magnifique fouper avec 
une grande mufique, dans douze 
Appartemens du Palais de ce Prin- 
ce ; & qu'après qu'il a déclaré ce- 
dui , où 1l veut manger, le tout y eft 
auflitôt réuni. 

. Au refte , le Dairy fi contraint 
dans tout ce qui eft du cérémonial , 
p'eft point du tout gêné dans fes 
plaifirs , & il peut s’en procurer de 
toutes les fortes, H à douze fem- 
mes , dont une feule partage en 
quelque façon avec lui les honneurs 
du Trône , & felon quelques -uns, 


c'eft toujours celle, qui la premiere 


lui a donné un Héritier, On dit, 
que fon Palais eft rempli d’Idoles, 
dont il y en a toujours une, qui eft 
fa Gardienne , tandis qu'il repofe, 
On ne lui apprête jamais deux fois 
à manger dans les mêmes vaifleaux, 
& il en eft de même de toute fa 
vaiffelle , elle ne fert qu’une fois ; il 
eft vrai, que tout cela eft d'argile, 
mais d’une argile extrêmement pro- 
pre; on en cafle toutes les pieces à 
mefure qu'on les leve de fa table; 
& l’on eft fortement perfuadé, que 


fi quelqu'un, qui ne fût pas de la 


Famille Imperiale , en ufoit après 
lui, læ bouche & h-gorge lui enfle- 
roient d’abord , & qu'il s’y feroit 
une inflammation, qui mettroit fa 
vie en danger, , On dit à peu près la 
même chofe’ de fes habits ; fi quel- 


que profane s'avifoit de les. porter 


aprés lui, fans fa permiflion, on ne 
doute point qu'il n’en füt punifur 

le champ, par une enflûre doulou- 
reufe de tout le corps. | 


Foute la Cour du Dairy eff com- 


De !+ 


pofée de perfonnes , qui fe flattent Succer- 


de tirer comme lui leur origine du 


fils aîné de T'ENs10O-Da1i-Dsin , le re. 


premier des demi-Dieux , & le Chef 
de la feconde-Dynaftie ; aufli regar- 
dent -ils tous les autres hommes, 
comme font les Indiens de la Cafte 
de BRAMA : ils les appellent tous in- 
différemment GEGESs , & prennent 
pour eux celui de Kuces. C’eft à 
cette Cour , qu'il appartient de 
déclarer le Succeffeur à l'Empire, 
quand l’Empéteur ne l'a point dé- 
claré lui-même, ce qu'il faut enten- 
dre fans doute des cas, où ce Prince 
eft mort fans enfans. Cependant on 
a vû des Dairys , abdiquer la Cou- 
ronne en faveur d’autres Princes , 
que de leurs -enfans , & quelquefois 
même en faveur des Princeffes, qui 
étoient à la vérité de leur fang, 
mais dans un dégré aflez éloigné x 
des Imperatrices fuccéder immé- 
diatement à leurs maris, au préju- 
dice des plus proches parens mâ- 
les de ceux-ci ; des fœurs régner 
après leurs freres ; des filles après 
leurs meres , & avoir pour Succef- 
feurs des Princes, qui auroient dû ; 
ce femble , les précéder dans l’or- 
dre de la fucceflion. Enfin, des. 
Collatéraux font fouvent montez. 
fur le Trône avant les fils de leurs 
Prédécefleurs ; mais la Couronne 
n’eft jamais fortie de la maifon de 
Syn-Mu , & elle y'eft encore de- 
puis vingt-quatre fiecles. 

Il y a néanmoins , à ce qu'ikpa- 
roît , des regles établies pour cette 
fucceflion, mais on ne kesfçait points 


% 
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& il n'eft pas facile de les deviner. 
Tout fe traite dans le Confeil des 
Kuces avec un fecret, qu’il n’a ja- 
mais été poflible de pénétrer. On 
n'apprend la mort , ou labdication 
du Monarque , que quand fon Suc- 
ceffeur eft fur le Trône. If eft vrar, 
que dans les tems, que les Dairys 
étoient encore en polffeflion de tou- 
te la puiffance fouveraine, il eftar- 
rivé plus d’une fois, que ceux , qui 
fe croyoient appellez par le droit 


naturel à l'Empire, s’en voyant ex- 


clus , ont pris les armes , pour fe 
faire juftice ; mais ces exemples ont 
été rares , & Kæœmpfer n'en cite 
qu'un feut dans toute I fuite chro- 
nologique de ces Empereurs , qu’on 
trouvera À la fin de ce Livre. 

If paroît que de tems immémo- 
rial , le premier Officier de la Cou- 
ronne,&lafecondeperfonnedel'Em- 


pire, fe nommoit CAMBACUNDONO: 


(a)scelui, quiétoit revêtu de ce titre, 
étoit comme le Vicaire de l'Empire, 
& lepremièr Miniftre de l'Empereur. 
Quelques-uns des Empereurs Cu- 
BO-SAMAS , ont pris ce titre pour 
eux, ou l'ont donné ä ceux , qu’ils 
défignoient pour leur fucceder , 
mais Ç’a toujours été au Dairy à le 
leur conférer. Tous les Officiers, 
qu'on a laiflez à ce phantôme de 


Monarque , font divifez en plufieurs. 


* Clafes ; lui feul a le droit de les 


nommer, mais il ne s’avife gueres 
de refufer ceux, que l'Empereur ré- 
gnant lui préfente pour remplir les 
places vacantes. Ainfi le droit de 
nommer aux titres d'honneur , eft 
bien demeuré entre les mains du 
Dairy , mais il ne lui eft pas tou- 
Jours libre d’en ufer en faveur de 
qui il lui plaît; il y en a même. 
_ (4) Ou ke ÇCampacu. | 


2 


comme celui de MzxquanDarRo, 
qui répond à ceux de Duc, ou de 
Comte , & celui de Camtr, dont le 
Cugo-SawaA peut de fon chef ho- 
norer les Miniftres & les Princes, 
ou Seigneurs de fa Cour , quoique 


ceux-ci ne le portent jamais , qu’a- 


près en avoir eu Fagrément du Dai- 
ry. Sur quoi je remarquerai en paf- 
fant , que le terme de Cumi eft fort 
équivoque dans la langue Japon- 
noife ; car quelquefois il ne fignifie, 
que Chevalier, & quelquefois, ilfi- 
gnifie beaucoup plus ; on l'ajoûte 
même aux noms de femmes , aufli- 
bien qu’à ceux des hommes. En- 
fin, c'eft le nom générique de tous 
les anciens Dieux du pays ; mais 


alors il ne s'écrit pas de même, que 


uand c’eft un titre d’honneur , ül 


n’y a que la prononciation de fenr-e 


blable. 


De toutes les marques honora= 54 tin. 
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bles, qui diftinguent les Kuces des 
Gréss, c'eft-à-dire ceux, qui com- 
pofent la Maïfon & la Cour du Dai- 
ry , d'avec tout le refte de Ia Na- 
tion, la plus apparente eft la forme 
de leur habillement, laquelle eft, à 
la vérité, fort variée; mais de telle- 
forte, qu’on y reconnoît d’abord ,. 
quelle eft la claffe d’un chacun, & 
quel emploi il exerce. Ils portent 
tous de Jongues & larges culottes, 
& par-deflus une efpece de tunique: 
une robe d’une longueur extrême, 
& d'une figure particuliere , avec 
une queuë traînante de plufieurs 
pieds ; ils ont la tête couverte d’un. 
bonnet, ou chapeau noir fans ap- 
prêt, mais différent pour là figure. 


‘felon la qualité de chacun. Quel. 


quæ-uns ont une large bande dè- 
foye ou de crépon noir, coufuë # 
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ce bonnet ; mais aux uns elle pend 
fur l'épaule , & aux autres, non: 
ceux-ci ont devant les yeux une ef- 
pece de garde-vüé fait en éventail; 
ceux-]Jà ont comme une écharpe ou 
bande large , qui leur tombe des 
épaules fur la poitrine. La longueur 
de cet ornement a encore plufieurs 
dégrez, felon la qualité des perfon- 
nes. Les Dames de cette Cour font 
aufli vêtués tout autrement que les 
autres. Les Epoufes légitimes du 
Dairy, dont j'ai dit que le nombre 
étoit fixé à douze, ont des robes 
fuperbes fans doublure , tiflues de 
fleurs d'or & d'argent ; & fi larges, 
que quand elles ont leurs habits de 
cérémonie , ce n’eft pas pour elles 
un petit embarras, que de pouvoir 
marcher, Enfin, c’elt l’ufage parmi 
les KuGes , de ne fe baïfler en fa- 
Juant ,qu'autant qu'il faut, pour que 
le bout de leur écharpe touche à 
terre ; enforte que la longueur de 
cette écharpe eft le diftinétif le plus 
marqué du rang , & de la dignité 
d'un chacun. | 

. On s'applique fort à l'étude de 
toutes les fciences dans la Cour de 
Meaco. Les plus beaux Efprits, du 
Japon font là, & le beau fexe y en- 
tre encore plus qu'ailleurs en lice 
avec les Scavans. Les KuGEs aiment 
fort la Mufique ; mais on ne dit pas 
que la leur vaille mieux que celle 
des autres Villes ; on afsüre pour- 
tant que les femmes y touchent 
plufieurs fortes d’Inftrumens avec 
beaucoup de délicatefle, Les jeu- 
nes gens s’y exercent à monter à che- 
val, & on y voit fonvent des cour- 
fes de chevaux. En général la jeu- 

nefle s’y applique à tous les exergces 

propres de cet âge. On n'y manque 

d'aucune forte de Speétacles ; çar 
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il eft peu de Nation, qui aime les 
Spe&tacles autant que la Japonnoi- 
fe, & qui y fafle paroître plus de 
légereté , plus d’adrefle ,.& plus d’u- 
ne forte de magnificence , où nous 
trouverions peut-être à dire un peu 
de goût ; mais il y a un goût pu- 
rement arbitraire, qui.ne dépend 
nullement des idées fimples , que 
Ja nature infpire, & qui doit fa 


naiffance au caprice , & fa confer- 


vation à l'ufage Les Almanachs fe 
faifoient autrefois dans cette Cour; 
préfentement c’eft un Particulier , 
lequel n’eit point Kuce , qui les 
compofe à Meaco ; mais ils ne peu- 
vent être imprimez , qu'ils n’ayent 
été revüs par des Cenfeurs, & ap- 
prouvez par le Dairy , & c’eft à ces 
Cenfeurs à les envoyer à Ixo , où il 


faut qu’ils foient imprimez. . 


Lorfque le Dairy étoit le feul mat- 
tre de l'Empire , il tenoit fa Cour 
partout , où il le jugeoit à propos, 
& rarement un Empereur réfidoit, 
où fes Prédéceffeurs avoient réfidé; 
mais depuis l’ufurpation des Cu8o- 
SAMAS , Meaco ef le féjour fixe de 
ces Souverains dégradez ; ils occu- 


pent tout le quartier du Nord-Eft 


de cette Ville; & ce quartier eft d’u- 
ne étenduë immenfe , féparé de tous 


des autres par un bon foffé, des 


murs , des remparts , & des portes, 
qui en font une affez bonne Place 
pour le pays. Le Dairy eft au cen- 
tre dans un vafte Palais , qu'on dif- 
tingue aifément de loin parla hau- 
teur & la magnificence de fa our, 
L'Imperatrice y loge avec lui ; fes 
autres Epoufes demeurent dans des 
Palais attenans , & à quelque dif- 


tance de ceux-ci font les Hôtels des 


Chambellans & des autresSeigneurs, 
que leurs Charges obligent de fe te- 
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nir toujours auprés de la perfonne 
du Prince. Lorfqu’un Dairy fe dé- 
met de l'Empire, on lui afligne un 

Palais pour lui & pour fa Maifon. 

Aurefte ; le Cubo-Sama entretient 

toujours une groffle Garnifon dans 

cette Cour, fous prétexte de veiller à 

la confervation du Dairy ; mais en 

effet pour s’afsürer qu’on n'y entre-- 
prendra rien contre {es interéts. 

Le Dairy n'a proprement aucun 


tenus, Domaine ; mais le Cubo-Sama, qui 


s'eft emparé du Domaine Imperial, 
s'eft chargé de pourvoir à fa fubfi-. 
ftance , & à celle de toute fa Cour. 
IL s'en acquitte noblement , mais 
avec une circonfpeétion , qui lui 
Ôte toute crainte d'une révolution 
de ce côté-là. Il a afligné pour cette 
dépenfe le revenu qu'il tire de MEA- 
Co , & de fes dépendances, & il y 
ajoûte encore quelque chofe de {on 
Tréfor, Tout cer argent eft mis en- 
tre les mains du Dairy, quien prend 
ce qui éft néceflaire pour fubvenir 
à fes beloins, & à fes plaifirs : il 
difiribué le refte à fes Ofhciers ; & 
comme ce refte eft peu de chofe 
pour tant de monde , les Grands 
s'endettent pour foutenir leur fa- 
fe, & les Petits fuppléent de leur 
travail , à la modicité de leurs ap- 
pointemens. Les uns font & vendent 
des corbeilles de paille , d’autres 
s'occupent à faire des tables , des 
fouliers, des fers à cheval, & d’au- 
tres femblables ouvrages. Le Dairy 
a encore une reffource pour fa dé- 
penfe dans le privilege , qu’on lui 
a confervé , de conférer les Titres 
d'honneur; & on prétend que par- 
A il entre des fommes immenfes 
dans fon Epargne, C’eft encore à lui 
4 prononcer fur certains différends, 


qui furviennent entre les Grands ; 
& il a pour cet effet un Confeil d’'E- 
tat , dont les Membres fe nomment 


CuNGIis, (4) ou Cunris. Il les en- 


voye même fouvent avec le titre de 
Commiflaires Souverains, pour fai- 
re exécuter fes Sentences, & l’on 
comprend bien que ces Commif- 
fions font lucratives, a 
Tous les cinq ou fix ans, l'Em- 
pereur Cubo-Sama rend vifite au 
Dairy. Avant que la Famille répenan- 
te fut fur le Trône, cela fe faifoit 
tous les ans. On travaille pendant 
toute une année aux préparatifs de 
ce voyage : une partie des Sei- 
gneurs , qui y doivent accompa- 
gner Sa Majefté, partent quelques 
jours avant elle, une autre partie, 
quelques jours après, mais le Con- 
feil ne quitte. point ce Prince, On 


"De l1a 
vilite, 
que le, 
Cubo- 
Sama 
lui rende 


compte de Iedo à Meaco , cent 


vingt-cinq milles ; ce chemin eft 


partagé en vingt-huit logemens , 
dans chacun defquels l'Empereur 


trouve une nouvelle Cour, de nou- . 


veaux Officiers, de nouveaux Sol- 


dats, des Chevaux frais, des provi- 
fions , & tout ce qui eft néceffaire 
pour la Cour d'un Prince, qui va à 
la tête d’une armée rendre homma- 


ge à un Souverain, dont il eft réel- 


lement le Maître. 
Tous ceux qui font partis deledo 
avec l'Empereur, s'arrêtent au pre- 


mier logement ; ceux qui l'y atten- 


doient , le fuiventjufqu’au fecond , 


&.ainfi du refte ; de forte que cha- 
que Troupe ne fuit ce Prince , que 


pendant une demie journée : car if 


fait déux logemens par jour, & ar- 


rive en quatorze à Meaco. Mais dès 


qu'il y eft arrivé , toutes les Frou- 


pews’y rendent , les unes plutôt, les 


(a) Peuttêtre que ces termes font les mêmes, que celui de KUGE 6 iguré. | 


Le 


$0 


autres plus tard , felon l’ordre qu’- 
elles en ont reçu, & il ne demeure 
dans les logemens de 1a route,qu’une 
Garnifon peunombreufe.Aufliquoi- 
qu'il y ait cent mille maïfons à-Mea- 
co,il s’en faut bien,que toute la fuite 
du Cubo-Sama y puifle loger , & 
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fion , & lui préfente fes refpe&s ; 
comme. de Vañffal à Souverain : if 
lui fait aufi de magnifiques préfens, 
& en reçoit de pareïls. On prétend, 
que pendant cette vifite, on lui ap- 
porte une tafle d’argent pleine de 
vin : qu’il boit le vin , puis brife la 


l'on cft contraint de dreffer des ten- 
tes hors de la Ville, 

Nous ne fommes pas fort inftruits 
de ce qui fe pañle dans l'entrevüë 
des deux Empereurs ; nous fçavons 
feulement , que le Cubo-Sama pro- 
tefte au Dairy une grande foumif- 


tafle en morceaux , qu'il garde; & 
on ajoûte , que cette action eftune 
des ‘preuves des plus marquées de 
vaffelage. Ce Prince retourne à Iedo 
avec le même équipage , & dans le 
même ordre qu'il en étoit parti pour. 
MEaAco. 
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CHAPITRE IX. 


De l'Empereur Cuso-SAMA , € de fa Cour; de [a puif[ance 5 de 
fes reveans ; de ceux ae [es Vallaux , & de la fubordisation 
entre ces SCioncurs co les Gentilshommes i de Jes Tronpes ; des 

mariages des Seigneurs, © des Particuliers. 
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se soeurs 
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( | | 
ii Le. Ans les premiers tems de la ne pas refpecter fes droits; & l'on 
| …  eCono: Monarchie Japonnoife , le prétend en effet que les premiers 
| 6sMx  Chefde la Milicefenommoit CuBo; mouvemens , qui fe font excitez en- 
| avec le tems on ajoûta à cetitre ce- tre les Dairys & les Cubo-Samas, ont 
Î 


æ = ZE 


! ri S 
Et de mes ce 


lui de SAMA, qui veut dire, Seigneur; 
l'importance de cette Charse, qui 
donnoit à celui, qui en étoit revêtu, 
une autorité prefque abfoluc fur tout 
le Militaire , obligcoit l'Empereur 
à ne la confier qu’à des perfonnes, 
dont il fe croyoit bien sûr , & pour 
l'ordinaire , elle étoit l’'appanage 
du fecond de fes fils, quand ilen 
avoit plufieurs. Ces précautions ont 
pourtant été inutiles ; la derniere, 
dont je viens de parler , fut même 


eu pour auteur un de ces Princes ; 
néanmoins il eft certain , que Jort- 
TOMO , qui eft regardé comme le 
premier Empereur CuBo-Sama , | 
n'étoit point fils d'Empereur ; mais 
la Guerre Civile avoit été commen- 
cée par JosITOMO fon pere, & ce 
Prince pouvoit étre fils d'un Dairy. 

Quoiqu'il en foit ; car il regue 
une grande confufion , & il y a bien 
peu de certitude dans tout ce que 
les Ecrivains , qui ont parlé du Ja- 


pernicieufc, Un fils d'Empereur, qui 
{fe trouve en main toutes les forces 
de l'Empire, & quine voit entre lui 
& le Trône, qu’un frere , auquel il 
fe croit égal, eft aifément tenté de 


pon , ont dit de cette révolution 3 
ce fut dans le douziéme fiecle de : 
l’Ere Chrétienne, qu’on commença 
de voir deux Maîtres dans cet Empi- 
re, Ils l'étoient alors véritablement 
tous 
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tous deux, & Îles Dairys reptirent  poftérieur à celui de l'échange, il 
plus d'une fois le deffus dans la fuite ‘étoit naturelde fixerl'eftimation des 
dur les Cubo-Samas, On a vû un revenus par le prix du Ris, quieft la 
de ces derniers obligé de fe fen-  denrée la plus commune, & la nour- 
dre le ventre, & les Souverains lé- riture la plus ordinaire du pays. An- 
gitimes difpofer d’une place qu'ils . née commune, le Kokf de Ris vaut 
auroient apparemment anéantie,s’ils cinq Siumomes ou Thaëls, le Thaël 
l'avoient pû, & y mettre encore ou la Siumome vaut trois florins & 
une fois leurfils. Ces alternatives, dix fols de Hollande.Il faut dixMaas 
fi l'on en croit le plus moderne des de fept fols de Hollande pour faire 
Auteurs, dont je viens de parler, du- un Thaël, & ce terme de Maas eft 
terent jufqu'’au commencement du également pris pour le poids & pour 
XVI. fiecle’: alors , dit cet Ecrivain, lamonnoye. Trois Maas pefent qua- 
un Cubo-Sama fils du Dairy aétuel. tre livres de feize onzes ; par confé- 
lement régnant , ufurpaabfolument  quent,leMaas differe peu du catti,qui 
le pouvoir fouverain; & il paroît pefe une livre & un quart. Soixante 
_ aflez vraifemblable , que ce fut Maas ou fix Thaélsfontun Cobang. 
alors ,que les Grands & les Gou- Mille Thaëls font une caifle d'argent 
” Yerneurs de Provinces fe fouleverent de trois mille cinq cent florins. Ce- 
& fe firent des Souverainetez de ci pofé, les revenus de l'Empire, fe- 
leurs Gouvernemens. lon Kœmpfer,qui font de deux mille 
Dekux Îlne refta donc plus au Cubo- trois cent vingt#huit Mans fix cent 
“we Sama, que l'ancien Domaine de vingtKokfs, font évaluez à quatre 
l'Empire : ce Domaine que les'an- cent fept millions quatre cent dix 
ciennes Relations du Japon ont mille orins de Hollande ; le Kokf 
Compris fous le nom de GoxiNAr, furle pied de dix-fept florins dix fols, 
ou de TENSA , renferme cmq Pro-  & le Man de cent foixante & quinze 
vinces , qui font celles de XAMAx1:- mille florins, 
RO (4) de JAMATTO , de KAWAT- François Caron s'exprime autre- 
su, d'Ipsumr, & deTsiNokun1(b), ‘ment, mais fon calcul ne s'éloigne 
Mraco eft Capitale de la premiere, pas bæaucoup de celui de Kæmpfer ; 
Sacat de la quatriéme ,& OZzAcA il dit que le revenu des Rois & des 
de la derniere. Le revenu de cescinq Seigneurs du Pays montent à la fom- 
Provinces , dit Kœmpfer ,eft évalué me de cent quatre-vingt millions 
à cent quarante-huit Mans, & douze quarante mille florins, & il le jufti- 
. <ent Kokfs de Ris , & tous les reve- Le par le compte du revenu de cha- 
nus de l'Empire , ajoûte-t-il , fe ré- que Particulier ; il dit que la dépen- 
duifent à ces deux mefures, Un Man fe de la maifon de l'Empereur , 
Contient dix mille Kokfs, &unKokf jointe à ce qu'il donne aux Grands 
trois cent bales ou facs de Ris. La Officiers , & aux principaux Sei- 
: Monnoye n'ayant été imaginée que  gneurs de fa Cour & aux Gouver- 
Pour repréfenter le prix su chofes neurs, monte tous les ans à vingt- 
néceffaires à la vie, & l'ufage enétant hüit millions trois cent quarantc- 
(4) Ou JamarsriRo. | | 
(6) On Sirzu, 
Tome I, L 
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cinq mille Cockiens de quatre flo- 


rins chacun , & il prétend que ce 


Prince ne dépenfe en une année que 
deux mois ; c’eft-à-dire , Ia fixiéme 
partie de fon revenu; aufli dit-on, 
que tous les Palais de cesEmpereurs 
font remplis de richefles ineftima- 
bles, qui croiffent tous les ans. 
Eutdu J'ai dit que les Seigneurs & Îes 


Jepon a Gouverneurs des Provinces , qui fe 


vant {es . 
derni trouvoienten place, lorfque les Cu- 


res Ré- Do-Samas acheverent de dégrader 


volu- : re | D 
tions.  Jes Dairys , s'érigerent en Souve- 


rains ; on leur donnoit le nom de 
JaAcATAS, que nous avons rendu 
par celui de Rots , & ils regnerent 
en effet avec la même indépendance 
que les Cubo-Samas affeétoient à l'é- 
gard des Dairys. Chacun avoit fon 
Domaine particulier, qui excédoit 
toujours la moitié de fon Etat, & 
partagcoit le refte entre fes grands 
Vañflaux, que nos Relations appel- 
lent Conrkus, & qui étoientobli- 
gez de lui faire fervice à proportion 
des terres, qu'ils tenoient de lui. Ces 
EoxiKxus fe réfervoient aufli une 
partie de leurs terres pour l’entre- 
tien delcursmaïfons, & pour leurs 
autres dépentes , & ils diftribuoient 
l'autre à des Scigneurs d'un Brdre 
inférieur , qui relevoient d'eux fous 
les mémes concitions, fous lefquelles 
eux-mémes relevoient du Roi : on 
les nommoit Tonos, & ils avoient 
encoie au-deflous d'eux de la méme 
maniere & fur le même pied de fim- 
ples Gentilshommes , & tous ceux 
qui faifoient profeflion des Armes. 
T] arrivoit de là pren:ierement, que 
tous ces petits Sonverans , & à 
proportionles Scis;neurs, pouvoient 
mettre fur pied en peu de tems de 
nombreufcs Troures, qui ne leur 
coûtoient rien, Nous les verrons en 


effet dans la fuite de cette Hiftoire.. 
lever des Armées avec une prompti- 
tude, qu'on auroit peine à croire, 
fi L'on n’étoit pas inftruit de ce que 
je viens de dire. [] s’enfuivoit en f{e- 
cond lieu de cette fubordination , 
que la chüte d’un Roi, ou d’un Sei- 
gneur eñtraïnoit ordinairement la: 
ruine de tous ceux, qui relevoient de 
lui , non feulément parce que fui- 
vantles Loix du Japon, quand quel- 
qu'un eft diferacié , ou condamné à 
mort ; tous ceux, qui-lui appartien- 


nent par les liens du fang, doivent: 


fubir la même fortune , fi le Prince: 
ne leur fait grace, mais encore par- 
ce que tous ceux. quientroient dans. 


les biens, dont le poffeffeur avoit 


été dépoüillé , n’étoient pas obligez 
de laifler aux Vaffaux de leurs pré- 
décefleurs les terres qu'ils tenoient 
de lui ; & comme les revers font 


aflez fréquens au Japon, cela n’a: 


pas peu contribué à rendre les Ja- 
ponnois , qui fe voyent tous les jours 
à la veille d’être réduits à la plus ex- 
trème mifere, très - philofophes fur 
les accidens de la vie, | 

Aujourd’hui que les Empereuis 
Eubo-Samas font abfolus dans tout 
FEmpire, ilsenufentavecles Rois, 
qu'ils ont fubjuguez, de la même 
maniere , qu’en ufoient ceux-ci à l’é- 
gard des Conikus, & tout eft re- 
culé d’un dégré. Decetteforte plus 
de la moirié du Japon eft du Do- 
maine Impérial, ce qui joint aux. 
taxes, dont j'ai parlé ; au droit, qui 
fe leve en leur nom fur le commer- 
ce é‘ranger, & à ce qui leur revient 
des Mines, fait aifément compren- 
dre , comment le Souverain d’un: 
Etat aflez peu étendu ; eft un des. 
plus riches de l'Univers ; mais pour 
achever de donner une juite idée de: 


Pui£ 
fince de- 
l'Empes 
teur. 
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fa puiffance, ileft bon de voir de 
quelle maniere il eft armé en tout 
tems. 
nm Chaque Seigneur doit lui entre- 
Troupes tenir des Soldats à proportion du 
qu'il en- 


degient, “7 | . | ! 
dix mille florins de rente, doit en- 


tretenir vingt Fantaflins,& deux Ca- 


valiers, & tous les autres à propor-- 
tion, Dans le tems queles Hollan- 
dois avoient leur Comptoir à Firan- 
do, le Prince, qui régnoit dans ce 
petit Etat, avoit fix cent mille flo- 
_ tins de revenu , & il entretenoit fix 
cent Fantaflins & fix vingt Maîtres, 
fans y comprendre les Valets, les 
 Efclaves, & tout ce qui accompa- 
gne néceflairement une femblable 
troupe. Enfin, toute fupputation 
faite , le nombre des Soldats, que 
les Rois & les Seigneurs font obli- 
gez de fournir à l Empereur, & de 
foudoyer de leurs propres deniers, 
eft de trois cent foixante-huit mil- 
le Fantafins, & de trente-huit mille 
huit cent Maîtres, Ce Prince de fon 
côté a à fa folde cent mille hommes 
de pied , & vingt mille chevaux, qui 
compofent les garnifons de fes Pla- 
ces, fa Maifon & fes Gardes. | 
Les Cavaliers font armez de pied 
en ‘cape ; ils ont des carabines fort 
courtes , des javelots, des dards, & 
le fabre. On prétend qu'ils font fort 
adroits À tirer de l'arc. LesFantaflins 
n'ont point d’autres armes défenfi- 
ves, qu’un efpece de cafque ; quant 
Aux offenfives, ils ont chacun deux 
fabres, un moufquet & une efpece 
€ pique. L’Infanterie eft divifée par 
“°MPagnies ; cinq foldats ont un 
Omme, qui les commande; cinq de 
ces Chefs, qui avec leurs gens font 
Uente hommes , en reconnoiflent un 
*ütre , qui leur eft fupérieur; une 


Armes 
e ces 
Troupes, 


revenu , dont il joüit. Celui, qui a. 


Compagnie de deux cent cinquante 
a deux Chefs principaux , & dix fu- 
balternes, Uri feul Capitaine com- 
mande le tout, & toutes les Com- 
pagnies font encore commandées 
par un Officier général ; la même 
gradation s'obferve dans la Cava- 
lerie, | 

Les troupes, dont je viens de par- 
ler , {ont plus que fufffantes , pour Eu 
faire refpe@ter un Prince , qui ne sur 
veut que contenir fes Sujets dans le Peut. 
devoir , & qui a’a point la déman- x le 
geaifon de faire des conquêtes ; mais nombre 
{1 l'Empereur du Japon avoit befoin Sujets. 
de plus grandes forces , il lui feroit 
très-facile de mettre fur pied de for- 
midables Armées , & cela fans rien 


Com- 
n'ent 


_ déranger dans fes Etats, ni pour le 


Commerce, ni pour les Arts, ni 
pour le travail néceflaire à la fubfi- 
ftance du Pays. Il eft exaétement 
informé tous les ans du nombre de 
{es Sujets ; foit de ceux, qui habi- 


tent les Villes , foit de ceux , qui 


font occupez à la Campagne, & ce- 
12 par le moyen des Compagnies des 
cinq Bourgeois propriétaires des 
maifons , dont j'ai parlé ailleurs, 
Les Chefs de ces Compagnies tien- 


| 
_pent un rôle de ceux, qui meurent, 


ou qui naiffent dans les maifons de 


leur Diftri& ; ce rôle eft porté à 
J'OTrona ; l’'Ottona le remet au 


Gouverneur, ou au Seigneur du 


lieu, celui-ci l'envoye au Roi, ou 
au Prince, ou aux Gouverneurs des 
Villes Impériales, & ceux-ci le dé- 
livrent à deux Officiers chargez par 
l'Empereur de cette commifon , 


dont ils rendent compte direétement 


à fa Majefté. | 


De !a 
dépenfe 
que font 
les 


Grands. 


Autant qu'il eft aifé à l'Empereur, 
autant eft-il difficile aux Grands de 
théforifer ; la politique . Souve- 

: 


Ce 
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 rains étant de les engager dans des dont j'ai parlé , après quoi on K: 
dépenfes-exceflives, J'ai dit que les condamne pour toujours. La pre— 
Gouverneurs font tous obligez de miere fois, que ce Prince fait l'hon- 
“n pafler fix mois à la Cour de Iedo, neur à un de fes Sujets. de manger- 
Po - . & des'y rendre en grand cortege; chez lui , là coutume eff qu'il lùr 
tous les autres Grands doivent y al- faffe un préfent : ‘le fait en grand. 
ler auffi du moins tous les deux ans, Monarque ; mais ce qu’il’ donne, 
| & ton'es les fois qu'ils y font appel- n'’eft encore rien au prix de ce qu'il’ 
® lez : le réms. eft marqué à chacun: fait dépenfer, La moindre chefé,. 
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mon:ent fort haut. Avant que-d’ar- 
river à Iedo , leur bagage eft vifité 
par des Commiffaires Impériaux , à 
qui il eft expreflément enjoint de 
veiller à te qu'ilne s'y trouve point 


trop d'armes. IT fauit encore en mille 
occalions donner des Fêtes & des. 
repas, qui-coûtent infiniment. Éeurs 


femmes & leurs enfäns reftent tou- 
jours à Iédo-, & font obligez : 
vivre avec fpléndeur. Enfin Horf- 
que l'Empereur veut faire. quel- 
que grande entreprife , de quelque 
nature qu’elle foit , il en charge un 


certain nombre de Seigneurs, qui 


font obligez de l’exécuter à leurs 
frais, 

Quand un Prince; ou un Seigneur, 
bätit une Maifon ; outre Hi porte 
‘ordinaire , il en fait faire une- autre 
ornée-de-bas-reliefs , dorée & ver- 
niflée partout. Quand l'Edifice eft 
achevé , on couvre cette porte de. 
planches pour:en conferver là beau- 
té, & elle demeure ainfi couverte 


jufqu’à ce que l'Empereur y vienne 


rendre vifite au Maître de Fa mai- 
fon. L'ufage-eft de donner en cette 
occafion urrfüperbe feftin à Sa Ma... 
jefté, & la fête düre trois mois. L'in- 
vitation fe fait trois ans auparavant, 
& tout ce tems-là eft employé aux 
préparatifs. Tout ce qui s'y doit fer. 
vir-eft marqué aux Armes de l'Em: 
pexeur, qui feul pañle par-la porte. 


gibier de-fa chaffe , qu’il envoye à 

un Seigneur, le met dans. des dé- 

penfes inconcevables ; ce-fent des. 

réjoüiffances , qui ne finiflent poinr.. 

Ces Princes veillent fans relâche 

à tenir les Grands dans le refpe& & 

la foumiffion, où ils les ont réduits.’ 

Ï1$ démembrent & ü-divifent leurs 

Etats de plus en-plus, ce qui fert à 
deux fins ; car en augmentant le 

nombre des perfonnes, qui font ca- 

pables de fervir l'Etat, ils leur ôtent 

tous les moyens & la tentation de. 

remuer, Hs font jotier encore une: 
infinité d’autres reflorts, pour être: 
inftruits de tous lés defleins dés. 
‘Grands , pour rompre lès liaifons. 
trop étroites, qu’ils pourroient faire 
entr'eux , pour les mettre en garde 


| 

| pour ces voyages., dont les frais qui vient de fa main, une piece de 
Ù 

| 

| 


les uns contre les autres, pour fuf- 


citer mêémeentre ceux, dont ils fe- 
défient , des jaloufies: & des inimt- 
tiez. Moyens odieux & injuftes fe- 
lon les regles de l'humanité & de 
l'équité naturelle , dit un Auteur 
moderne, mais-que la politique con. 
feille, ajoùte-t:1l, & que la fitua- 
tion des affäires rend’ quelquefois 
néceffaires. N’eft-il pas plus vrai de 
dire que la conftitution d’un Etat 
eft bien défe@tueufe, quandilabe- 
foin pour fe foutenir de pareils {e-- 
cours ?: — 


L'Empereur dans fon Domaine ;, Des Maé 
& les Rois .ou. Princes dans leurs riagés:: 


— 
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Etats, font tous les. mariages des 
perfonnes ,. qui compolent leurs 
Cours. Des femmes, que l'on tient 
ainfi de la main du Souverain , font. 
traitées avec beaucoup de diftinc- 
tion ; on leur bâtit des Palais fuper- 
bes, & on leur donne une maïfon, 
ui feroit honneur à des Reines. Les 
dites qué l’on met auprès. d'elles , 
font choifies avec beaucoup defoin, 
 & elles fervent avec beaucaup de 
modeftie & d’adreffe. On les divife 
par troupes de feize :: chaque trou- 
pea une Dame, quila commande, 
& elles font le fervice tour à tour, 
& dans l’ordre prefcrit. Ces trou- 
pes font diftinguées par la -couleur 
de leurs habits. Pour l’ordinaire, ces 
filles, qui font Ïà plüpart des: meil-- 
leures Maifons du pays, s'engagent 
pour quinze ou vingt ans , & plu- 
feurs pour toute leur vie, Ordinai- 
rement on les prend fort jeunes, &. 
lorfqu’elles ont fervi jufqu’à l'âge de 
vimgt-cinq ou trente ans, on‘les 
marie felon leur condition. 

rare Les inclinations ne font gueres 
aus plus confultées dans les mariages 

de Do. ‘des petites gens.; on fe marie fans. 

mr Sêtre connu : ce font les parens des. 
deux côtez , qui font tout. Il eft 
vrai, que fi l’on n’eft pâs content 

Fun de l’autre, on‘peut fe féparer 

la liberté eft en cela égale de part: 

& d'autre; mais les femmes en ufent: 
plus rarement que les hommes, qui 
Peuvent aufh avoir autant. de con- 
cubines , qu’ils: veulent. L'adultere 

eft: puni de mort dans les femmes, 

. une fimple liberté leur coûte même- 
quelquefois la vie. Rien n’eft égal 

à la-contrainte, où .on les:retient, . 

que leur modefhie: & leur fidélité... 

Ces Japonnois font peut- être les. 
fuls hommes du monde , qui ayent 


trouvé le fecret de gagner & de &- 
conferver le cœur de leurs époufes, 
enles retenant dans: une efpece de 
captivité ; heureufesde pouvoir faire 
par inchination- ce qu’elles: feroient 
obligées-de faire par la:crainte des. 
châtimens ; mais je ne fçai à quel 
motif attribuer ce que l’on-dit, que 
les Japonnoïfes, quand elles-fe ma. 
rient , s’arrachent les fourcils.. 
Les Hiftoires: du Japon font rem 
plies d'exemples d'un attachement 
fincere des femmes à leurs maris ;. 
on en a vû fe porter jufqu'à fe laif- 
fer mourir de Ein , n'ayant pas pà 
fe donner autrement la mort, pour 
les fuivre au tombeau: La fidé- 
lité des Domeftiques: n’eft pas: in 
férieure à celle des femmes ; il ne 
meurt pas un homme de condition. 
qu'un certain nombre dé fes fervi- 
teurs ne fe fendent le ventre, pour- 
l'accompagner en l’autre monde ; il: 
y en a même, qui s'éngagent à cela: 
en entrant au fervice de leur Mat-- 
tre , ou bien à l’occalion de quel- 
qu'amitié qu'ils en ent reçüé, | 
-_ Une choie furprend dans.un pays: ceci: 
fi policé , & dans des hommes, en 2rima 
qui la nature reclame fi haut & avec om crop 
tant de fuccès tous:fes.droits ;. c'eft Staéne- 
-lufage, qui permet d’étouffer, ou 
d’expofer-les enfans , que leurs peres: 
ne fe trouvent pas en état d'élever 3. 
mais comme il.n’eft point de vice- 
.qu’on-ne cherche à ériger en vertu, . 
les Japonnois-croyent faire un ae : 
d'humanité, en délivrant ces petites . ; 
créatures: d’une vie , qui leur- de 
viendroit à-charge. Les perfonnes. 
aifées, qui n’ont point- d’enfans:,, 
adoptent ceux«de-leurs-parens: ou. 
de. leurs. amis:,. qui font de trop. 
Dans les alliances, on-:n’à-égard' 
qu'au premier dégré de confangui-- 
fe 


# 


De ce 


- 
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nité., fur lequel on ne fe relâche ja- 
mais. | | | 

Dès que les aînez des familles 


qui re {ont-parvenus à l'âge viril, les peres 


arde 


l'hérita 


£Ce 


fe retirent , & leur.remettent tous 


leurs biens ; ils .ne's’en réfervent, 
qu'autant qu'il leur en faut pour 
fubfifter dans leur retraite, & pour 
l'entretien de leurs autres enfans. 
La part de ces cadets eft aflez mo- 
dique, Quantaux filles, elles n'em- 
portent, lorfqu'elles fe marient, que 
ce qu'ellesont fur elles : on ue fçait 
en ce pays-là, ce que c’eft que de 
mettre une femme à l’enchere.. 

Aurefte, on voit parmi les Rotu- 
tiers les mêmes grades & les mêmes 


DU JAPON, 

proportions , ‘que nous avons re 
. marquez dans la Noblefle, mais fans 
aucune fubordination des uns aux 
‘autres. Dans.le premier ordre font 
les Marchands ,:dont :j'ai déja ob- 
-fervé que la profeffion :n’eft pas-ef- 
timée ; les Arrifans compofent le fe- 
cond, & les Laboureurs le troifié- 
me; ces derniers ne font gueres que 


les Valets des Seigneurs : tous ceux, 


qui ont des terres-en propre, les 


faifant valoir par eux-mêmes; ainfi 


il paroît, que tous les Domeftiques 
doivent être compris dans cette 
Claffe , & même les fimples Sol- 


CHAPITRE  X. 


. De l'ancienne Religion du Tapon : des Dieux Camis, de leur culte, 


de leurs Temples , d de leurs Miniffres. 


7% Es Japonnois , qui ont l'efprit 
À grand, le cœur naturellement 
droit, & un fentiment intime, qui 


les porte à tout ofer, pour fe pro- 


curer un bonheur plus durable que 
cette. vie préfente, ont voulu con- 
noître toutes les Religions , dont ils 
ont entendu parler; & jufqu'au mo- 
ment que les Prêtres Européens ont 
été chañlez de cet Empire, il a 
toujours été permis à un: chacun 
d’embraffer celle, qui lui agréoit le 
plus. Voilà d’où eft venuë cette con- 
fufion de Sectes, qui partageoïient 
la créance de ces Infulaires , lorfque 
les Portugais ont commencé à les 
fréquenter , & qu'il n’eft pas aifé de 
débroüiller ; d’autant que les Mif- 
fionnaires, de qui il étoit plus natu- 
rel d'attendre de plus grands éclair- 
ciflemens für cet article, n’ont parlé 
(#4) Ou ForTacss 


nettement, que de la Religion des 
Indes , introduite au Japon, il ya 
environ dix-fept cent ans ; ils ont 
même confondu de forte ceux, qui 
en font les Miniftres, avec les Prêtres 


des autres Religions, qu'il n’eft pas . 


poffible de les diftinguer dans leurs 
Mémoires. . | 
Sionen croit plulieurs Auteurs, 
dont le témoignage n'’eft pas à mé- 
prifer , on compte dans le Japon 
jufqu’à douze Seétes différentes, dont 
les principes & les pratiques n'ont 
prefque rien’ de commun. Les uns, 
difent-ils , adorent le Soleil & 1a 
Lune, d’autres offrent leur encens à 
diverfes: fortes d'’Animaux : les CA- 
MIS, qui font en même tems regar- 
dez comme les premiers Dieux & les 
premiers Souverains du Japon : les 
Foes, ou les ForoQuEs (4) des In- 


Senti- 
mens des 
Auteurs 
fur les 
différen- 
tes Scc- 
tes du 


Japon. 
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des ; tous ceux, qui ont contribué à 
peupler & à policer ces [fles; qui y 
ont porté des Loix utiles, quelque 
Art ou quelque Science ; qui y ont 
introduit un nouveau culte ; tous 
ceux-là, dis-je ,y ont des T'emples & 
des adorateurs ; mais la plüpart des 
Grands. pañlent pour Athées , & 
croyent nôtre ame mortelle, quoique 
tous à l'extérieur faffent profeflion 
d'une Seéte, & qu'ils ne manquent à 
aucune des pratiques qu’elle prefcrit. 
Enfin les Démons même ont dans ce 
pays-là des Autels & des Sacrifices.; 
mais c’eft la crainte toute pure, qui 
leur fait rendre ces honneurs divins; 
on n’efpere rien d'eux, mais on les 
craint, & on veut les appaifer. 
nm Ce qu'il y a d'étonnant, c'eft 
ef. qu'au milieu de ce cahos informe de 
Rehgion,on apperçoit tant detraces 
d& J du Chriftianifme, que nous n'avons 
de prefque pas un Myftcre , pas un 
in dogme , ni ménfe une pratique de 
ne pieté , dont ik femble que les Ja- 
_ ponnois n’ayent eu quelque con- 
noiffance.Ï_a premierep Re fur. 
cela fe préfente à l'efprit , c’eft que 
l'Evangile peut bien avoir pénétré 
jufqu’au Japon, foit directement & 
dans toute fa pureté , ainfi qu'un 
Evêque Armenien aflüra à un des 


premiers Miffionnaires Jéfuites qu'il 
étoit arrivé par le miniftere des Pré- 


tres de fa Nation : ou indirectement, 
& déja corrompu par les Indiens ; 
les Tartares, owlés Chinois, qu'on 
n'ignore point aujourd'hui en avoir 
été inftruits par les Syriens feétateurs 
de Neftorius. Mais il refteroit en- 
core dans. ce fyftéme une difhculté 


à réfoudre, c'eft à fçavoir, com- 
ment les feuls Japonnois, après l’ex- 


tinétion,ou la dépravation totale du 
Cbriftianifme dans ces. Royaumes 


Orientaux, auroient confervé au mi- 

lieu de tant de Seétes extravagantes, 

une fi grande partie de la forme exté- 

rieure d'une Religion , dont ils 

avoient perdu jufqu’à l’idée, 

. D'ailleurs, il eft à remarquer, que 

parmi les pratiques de Religion, qui. 
leur font communes avec nous, il y 

en a de plus modernes que les excur- 
fions des Syriens, ou fi l’on veut, des 

Armeniens dans les quartiers les plus. 
reculez de lAfie. Pour moi je ne 
trouve nul inconvénientàdire, que: 
ces pratiques ne font pas plus an- 
ciennes parmi eux, que l’arrivée des 
premiers Navires Portugais dans 
leurs Ports. Il faut fe rappeller ici. 
ce que nous avons dit, il n’y a pas 
longtems , de la manie de ces Infu- 
laires, de vouloir connoître toutes. 
les Religions.,.& de la grande liberté 
qu'ils ont toujours euë d’embraffer 


celle ,. qui leur agrée davantage. IE 


eft affez naturel de croire qu'ils ont 
pris de chacune ce qui leur a paru 
bon; ainfi quand on leur a vû faire 
le Signe de la Croix pour chaffer le 
Démon, rien n'empêche d'attribuer 
cet ufage à l'Hiftoire de la Maïfon: 
délivrée des malins Efprits, qui fut 
mandée à S. François Xavier, lorf- 
qu’il étoit encore dans les Indes: &.. 

il ne fert de rien d’objeéter, qu'- : 
une origine aufli moderne auroit pü : 
être reconnuë à latrace par les pre- 
mièrs Miffonnaires ; car je répon- 
drai, qu'avant que ces Keligieux : 
ayent été en état, ou ayent eu le 
loifir de faire ces recherches, la tra- 
ce peut fort bien en avoir été per- 
duë parmi un Peuple, à qui fon gé+ 


nie porté à la fupéritition fufoit fai 


fir d'abord tout ce qui lui paroifloit 
merveilleux , fans trop s'informer 
d'où il venoit.. | 
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Quelques Auteurs (4) ont avancé, 
«qu’une des Sectes duJaponenfeigne, 
qu’il y a-un feul principe de toutes 
chofes ; -que:ce principe eft clair, lu- 
mineux , incapable d'augmentation 
& de diminution , fage, fans figure, 
fouverainement parfait, & cepen- 
dant deftitué de raifon & d’intelli- 
gence, fans action & aufli tranqui- 
le qu'un homme , dont l'attention 
eft fortement fixée {ur une chofe, 
fans fonger à aucune autre. Onajoû- 
te que ce principe eft dans tous les 
Etres particuliers, & leur communi- 
que tellement fon eflence , qu’elles 
. la même chofe avec lui, & fe 
réfolvent en:lui, lorfqu'’elles font dé- 
truites. Mais il eft f1 peu parlé de 


cette Secte dans les Hiftoires du Ja- . 


pon, que je fuis fort porté à croire, 
qu’on aura donné ce nom dansquel- 
ques Mémoires au fentiment parti- 
culier de quelques Docteurs, & il 


n'eft pas furprenant de trouver cette 


variété & cette confufion d'idées 
parmi des hommes, qui ne partent 

pas d'un point fixe & certain. 
Quoiqu'il en foit, nous n’exami- 
| Origi- neronsici que les Sectes principales, 
ne de qui partagent les Japonnois au fujet 
gion des de la Religion. Elles ne font pas tou- 
Camis tes de même datte. La plus ancien- 
ne, & qui ne fefoutient prefque plus 
que par fon antiquité, & par le rap- 
port eflentiel qu'elle a avec la con- 
ftitution de l'Etat , eft 1a Religion 
des Camis. J'ai dit que l’on donne 
ce nom aux fept Efprits céleftes , 
ui compofent la premiere Dynaftie 
de Souverains du Japon , & aux 
cinq demi-Dieux, dontla feconde eft 
compofée:; & j'ai ajoûté que les Em- 
pereurs , qui ont régné depuis Syn- 
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fu, Fondateur delatroifiéme, font 
au {fi tous admis à ce haut rang après 
leur mort, & c’eft au Dairy ré- 
gnant à les déclarer tels. La céré- 
monie de l’Apothéofe fe fait avec 
beaucoup d'appareil, & pour l'or- 
dinaire on afligne au nouveau Dieu 
Cam:1 l'efpece de pouvoir fuprême, 
qu'il doit exercer fur les mortels, 
Les Japonnois reconnoiflent les 
Camis de la premiere Dynafte , 
comme des Efprits purement fpiri- 
euels ; mais ce qu’ils appellent fub- 
ftance purement fpirituelle , n’eft 


dans le fonds qu’une matiere plus 


fubtile & plus déliée, ou du moins 
nous verrons -bientôt qu’ils ne fça- 
vent trop que croire, & qu'ils ne s’ex- 
priment pas toujours conféquem- 
ment fur ce fujet. Ces Efprits font 
au nombre de fept, & voici com- 


ment les Doûteurs de cette Religion 


parlent de l’origine du premier. 
Au commencement de l'ouverture de 
toutes chofes , le Cahos flottoit comme 
les Poiffons nägent dans l’eau pour leur 
plaifir. De ce Cuhos il fortit quelque 
chofe , qui refflembleit à une épine, 
qui étoit [ufceprtible de mouvement € de 
transformation. Cette chofe devint une 
Ame ou un Efprit, G cet Efprit eft 
appelle Kunx TOKo DAT s1I NO 


MiIKkOTToO. 


Les fix autres qui fe fuccéderent 
les uns aux autres, font,KUN1 SATZU 
T'sr1 No Mixorro. 

Tozso Kux Nan NO Mixorro. 
Ces trois premiers n’avoient point 
de femmes, les quatre autreseurent 
chacun la leur, mais leur maniere 
d’engendrer n’en fut , ni moins mer- 
veilleufe , ni moins incompréhenfi 
ble. 


| (a) Poffevin Bibliot. Select. TL. JL lib, X. Cap. 11. pag. 41. Bayle Dicton. Hiftor. 
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Ut Sr Nino Mixorro. Sa 
femme fe nommoit Surirs1 NiNo 
MikorTo,& ce fut d'elle qu'il 
<ngendra 

Oo Tonwo Tsio Mixorro, 
dequel eut pour femme Oo Toma 
FE No Mixorro, fon fils & fon 
Succeffeur fut | 

Oo Mo Farno Mixkorro , 
-dont la femme fe nommoit Oo Sr 
_Wore No Mixorro, &lefils 

IsANAGr NO Mrkorro: celui-ci 
connut charnellement fon Epoufe 
appellée IsaNAMI No Mixkorro, 
dont il eut plufieurs enfans ; maisen 
lui finit la fucceflion des grands Ef. 
prits céleftes , fans doute à caufe de 
cette nouvelle maniere d'engendrer, 
L'hiftoire de ces Dieux, qui régne- 
rent un nombre d'années indéter- 
miné & incompréhenfible, eft rem- 
plie d’avantures étranges, & de guer- 
res civiles & fanglantes ; c'eft tout 
ce qu’on en a pü tirer des Annales, 
& de la Tradition du Pays. 

IsANAG: donc, qui faifoit fa ré- 
fidence dans la petite Ifle d'Avagi, 
ayant engendré fon fils aîné ; ce fils, 
après que fon pere eut quitté la 
terre, commença une feconde Dy- 
naftie, qui n’eft pas moins fabuleu- 
fe que la premiere , mais qui lui étoit 
bien inférieure en nature ; elle ne 
compte que cinq Monarques , qui 
ne font -confidérez , qme comme des 
demi-Dieux , ou des Dieux terref- 
tres, ainfi que s'expriment les Ja- 
ponnois. Le premier fe nomme T'EN- 
s10 Dar Ds1w, c’eft-à-dire, le grand 


“Æfprit répandant des rayons céleftes , 
c'eft le Soleil ; tous les Japonnois fe 


prétendent iffus de lui, & ce qui 

fonde le droit héréditaire des Dairys 

au Trône Impérial , c’eft qu’ils vien- 

nent de l'aîné de fes fils, Il régna 
Tome I, 


deux cent cinquante mille ans, les 
quatre atres Dieux terreftres ont 
régné après lui en cet ordre. 

Oo Sr wo 1 NO MikoTTo ; 
trois cent mille ans, 

Ni no Ki NO MikOTTO, trois 
cent dix-huit mille cinq cet trente- 
trois ans. 

De mr No Mikorro, fix cent 
trente-fept mille huit cent quatre- 
vingt-douze ans. | 


AwA SE Dsu No Mirkorro, 


huit cent cinquante-fix mille qua- 
rante-deux ans. Il n’eft point parlé 
de leurs femmes, & il n’eft point 
marqué non plus, pourquoi la pof- 
térité de ce dernier dégénéra tout-à. 


coup , foit pour l'excellence de la 


nature, foit pour la durée de la vie; 
car quoique tous les Dairys foient 
regardez comme des perfonnes fa- 
crées, ce font de purs hommes, tant 
qu'ils font fur la terre. On à même 
changé deur titre de MIKOTTO, qui 
veut dire quelque chofe de divin, en 
celui de MixApDo , qui en eftun 
diminutif, & qui a la même figni- 
fication que celui de Darry. Per- 
fonne n’ignore que les Egyptiens 
reconnoiflent aufli deux Ordres de 
Divinitez , qui avoient précédé 
leurs premiers Rois ; que les pre- 
miers étoient des Dieux, & les {e- 
conds des demi- Dieux , ou des 
Héros. Ne pourroit-on pas dire 


qu'une Colonie d'Egypte a pénétré 


jufqu’au Japon du tems de Sesos- 
TRIS, qui en a envoyé en tant de 
pays différens, & qu’elle y a porté 
cette opinion chimérique , fur la- 
quelle les Japonnois ont même vou- 
lu enchérir, pour fe donner uncori- 
gine encore plus reculée ? 

Quoiqu'il en foit, le Dicu le plus 
révéré au Japon parmi ee qui 


QucFeft 
le Dica 
le pius 


révéré de 
la Reli- 
gion des 
Camis. 


Signifi. 


eation 
des mots 
Sin & 
CAMlie 


Etre fur rême ; 


CE 
fuivent la Religion des CAMIs, 
eft TEnNs1O Dar- DsiIN, 
mier des Dieux terreftres : on re- 
garde apparemment tous ceux, qui 
l'ont précédé , comme trop élevez 
au - deflus de la terre, pour s’inte- 
reffer à cé qui s’y pañle. Ceux mé- 
mes , qui ont quitté l'ancienne Re- 
ligion, pour embraffer les nouvelles 


Seétes , rendent une efpece de culte 
à ce prétendu Pere de toute la Na- 


tion Japonnoife. Les Hiftoires , ou 
pour parler plus'jufte , les Fables 
anciennes ; s'étendent beaucoup fur 
fes faits héroïques & fur les mira- 
cles qu’il a opérez depuis qu’il a dif- 
paru aux yeux des hommes ; & il 
n’eft pas une bonne Ville dans l'Em- 
pire, qui n’ait un Temple érigé en 
fon honneur, 

Tels font les premiers Dieux du 
Japon, dont le culte forme ce qu'on 
appelle le SINTO , ce qui veut dire 
la Religion des CaAMis ; car SIN & 
Cami fignifient la même chofe, 
c'eft-à-dire , Hubitans des Cieux. 
Mais ce n’eft pas aux Empereurs 


feulement qu’on a affeété ces titres, 


on en a encore honoré tous ceux, 
qui fe font diftinguez pendant leur 
vie par leur fainteté, leurs mira- 
cles, & les grands biens, qu'ils ont 
procurez à la Nation. Il eft vrai 
que toutes ces Apothéofes ne font 
que des Dieux inférieurs , qui font 


placez dans les Etoiles. Les Japon- 


nois s'expriment quelquefois de ma- 
niere à faire juger , qu ils reconnoif- 
fent encore un premier Etre , un 
mais quand on les 
prefle de dire ce qu'ils en penfent, 
ils ne répondent rien de fuivi, & il 
eft certain qu’ils ne lui rendent au- 
cun culte marqué ; il y a méme bien 
de l'apparence, qu'ils le confondent 
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le pre- 


+ 


« 


avec le premier MixoTro, lequel 
eft quelquefois nommé l4 partie La 
plus pure , &: la fubflance invifible du ca- 
bos , fortie de lui par le mouvement , G: le 
pouvoir ailif des Cieux &* des élémens. 
J'ai déja obfervé que parmi les 
Adorateurs des CAMIs, tous ne leur 
rendent pas un culte fort fincere, 
RE n'étant. pas trop per- 
uadez de l’immortalité de nos ames ; 
mais le plus grand nombre y procede 
avec beaucoup de franehife, & une 


droiture de cœur digne d'une meil- 


leure Religion. Ces bonnes gens 
comptent pour rien la vie préfente, 
& n’ont pas. de plus grand foin, que 
de travailler à fe procurer un bon- 
heur folide & durable dans l’autre 
monde , c'eft-à-dire , À mériter d’é- 
tre admis dans le Paradis du Dieu. 
auquel ils fe font fpécialement dé- 


voiiez : car chaque Divinité a le fien.. 
Il 


Soleil, dans la Lune, & dans tous 
les Corps lumineux , qui éclairent 
le monde. Chacun choifit fon Dieu. 


‘Le culte 
qu’on 
rend aut. 
Camis, 


y en a dans l'air, il y. en a dans. 
le fond de la mer , il y en a daris le 


fuivant le Paradis , qui lui plaît -da- 


vantage , & n'épargne rien pour lui 


. marquer fon attachement, De-là 


vient , que comme Je nombre des 
Dieux augmente tous les jours ; 
qu’on n’en reconnoit jamais Un nou- 


veau, qu'on ne lui érige des Tem-. 


ples ; & que parmi les Princes & les 
Empereurs ,. c'eft à qui laiffera à la 
poftérité un plus beau Monument 
de fa piété & de fa maenificence ; il 
n’y a pas une Ville au Japon, dans: 
laquelle le nombre desTemples, ou 
des Chapelles, n'égale prefque celui 
des Maïfons. Les richeffes de quel- 
ques-uns decesprérendusSanétuaires 
ne furprennent pas moins, que leur 
nombre ;. il n’eft point rare d'y voir 


De {eurs 
Tem- 
ples, 


uatre-vingt ou cent Colonnes de ce- 
FE ri hauteur prodigieufe, & des 
Statues coloffales de bronze ; on y 
en yoyoit même autrefois d'or & 
d'argent , avec un grand nombre 
de Lampes, & quantité d’ornemens 
d'un grand prix ; & il eft encore à 
remärquer , que les Statuës des 
Dieux du Japon ont pour l'ordi- 
naire des rayons autour de la tête ; 
mais tout ceci ne regarde pas fcule- 
ment le SiNTo ; ileft même vrai de 
dire , que les Sectateurs de ces an- 
ciens Dieux ne font pas ceux , qui 
fe piquent le plus de magnificence 
dans leur culte religieux. 

Les T'emples, qui font érigez en 
Jeur honneur, font appellez Mras, 
c'eft-à-dire , Les deineures des ames vi- 
vantes ; & fi l'on en croit un Voya- 
geur moderne (4) , le nombre en eft 
dans tout leJapon.de vingt-fept mille 
fept cent 5mais il ya bien de l’appa- 
rence qu’il y comprend lesChapelles, 
qui accompagnent les T'emples. On 
ne fera peut-être pas fâché d'en voir 
îci la defcription. Ils font pour l’or- 
dinaire fituez fur des éminences ; ils 
doivent du moins l'être à quelque di- 
flance des-terres communes & foüil- 
lées par l’ufage ordinaire, Une belle 
promenade plantée d'arbres, & qui 
détourne du grand chemin, y con- 
duit; & à l'entrée de cette Avenuë, 
1l y a une porte de pierre ou de 


bois , avec une planche quarrée. 
d'environ un pied & demi , fur la- 


quelle eft gravé ou écrit en Carac- 
teres d’or le nom du Dieu, auquel 
le Mra eft confacré. Ces dehors 
femblent annoncer un Temple con- 
lidérable, mais on y éft prefque tou- 
Jours trompé; la plupart fe fentent 
de l'antique fimplicité, qui régnoit 
(a) Kæœmpfer. 
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O1 


Jorfqu'on a bâti les premiers, fur le 


modele defquels tous les autres font 
conftruits. Ce ne font le plus fou- 
vent, que de miférables Edifices de 
bois , cachez parmi les arbres & les 
buiflons , & n'ayant qu'une feule 
fenêtre grillée , au travers de 1a- 
quelle on peut voir les dedans du 
Temple. Ces dedans font, ou tout- 
a-fait vuides , ou ornez d’un fimple 
Miroir de métal, placé dans le mi- 
lieu , & autour duquel pendent des 
houffes de paille bien travaillées , 
ou de papier blanc découpé, qui 
font attachées à une longue corde 
en facon de franges ; c’eft, dit-on, 
un fymbole de la pureté , & de la 
fainteté du lieu. 

Comme les avenuëés , qui con- 
duifent à ces Temples, font ordi- 
nairement plantées de Cyprès , fi 
ces arbres ont eu autrefois , comme 
parmi les anciens Romains , quel- 
que chofe de funebre, on pourroit 
dire , que les Mras étoient dans 
leur origine les Tombeaux des Ca- 
mis , les feuls Dieux , que les Ja- 
ponnois ont adorez pendant plu- 
fieurs fiecles, & que les Cyprès ne 
font devenus des arbres de bon au- 
gure, que depuis que ces Tombeaux 
font devenus des Temples par l’A- 
pothéofe de ceux, dont ils renfer- 
moient les cendres. On monte or- 
dinairement aux Mrs par un efca- 
lier de pierre aflez propre, qui con- 


-duit à une efpece d’efplanade , où 


l’on entre par une feconde porte 
femblable à la premiere , & fur la- 
quelle il y a fouvent plufieurs de ces 
Temples ou des Chapelles, qui ac- 
compagnent le Temple principal ; 
autre circonftance, qui pourroit en- 
core appuyer la conjeéturc , que Je 
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viens de hazarder , les Chapelles 
pouvant avoir été originairement 
les Tombeaux de ceux , qui com- 
pofoient la famille du Souverain. 
La premiere chofe, qu’on rencon- 
tre fur l’efplanade , eft un-bafüin 
plein d’eau, où ceux, qui veulent 
aller rendre leurs refpeëts à la Di- 
vinité, peuvent fe laver, Le Tem- 
ple, à côté duquel il y a un grand cof- 
fre deftiné à recevoir les aumônes, 
eft élevé d'environ fix pieds-au-def- 
fus du terre-plein ; fa hauteur n’ex- 
cede jamais celle de trois brafles, 
& fa largeur eft toujours égale à fa 
hauteur. L'Edifice eft foutenu fur 
des pilliers.de bois , & communé- 
ment quarré ; les poutres en font 
fort grofles, & il regne tout autour 
en dehors une galerie, où l’on mon: 


te par quelques dégrez. Ee frontif: : 


pice eft d’une fimplicité, qui répond 
au refle ; c’eft devant ce frontifpi- 
ce, & fur la Galerie, qu'on'fe pro- 
fterne devant la Majefté: du Dieu. 
Ee lieu prétendu faint eft ordinai- 


_rement fermé , fi ce n'eft les jours de 
Fête ; la plüpart ontune anti cham-\ 


bre, où les Gardiens du Temple fe 
tiennent aflis., vêtus de leurs habits 
de cérémonie , qui font très-riches ; 
cette pofture éft pour ces Miniftres 
des Dieux la plus refpeétueufe de 
toutes. Les portes & les fenêtres de 
<es anti-chambres font grillées, & 
le pavé en eft couvert de nattes fi- 
nes. Le toit des Temples l’eft de 
tuilles de pierre, ou de coupeaux 
de bois : il avance affez de chaque 
côté, pour couvrir la Galerie ; & il 
differe de celui des autres bârimens., 


_en ce qu'il eft recourbé avec plus 


d'art, & compofé de plufieurs cou- 
ches de belles poutres, dont l’arran- 
gement a quelque chofe de fort fin- 


DU*JAPON, 
gulier, À la cime du toît il ya quel. 

quefois une poutre plus groffe que 
les autres : elle eft pofée de long ; 
& à fes extrémitez elle en a deux 
autres, qui fé croifent, & fouvent 
une roiiene derriere-, qui eft en 


. (travers, 


Cette ftruure eft fur le modele 
du premier Temple, quieftàlxo, 
où IsANAMI , le dernier des 
fept grands. Efprits céleftes , & le 
Pere de TENs1O Dar Dsiwafait, 
dit-on , quelque tems fa réfidence ;: 
& quoiqu'elle foit très-fimple , ‘elle 
eft très-ingénieufe, & prefque ini- 
mitable. En effet , le poids & les 
liaifons de toutesces poutres entre- 
laffées les-unes dans les autres’, fer 
vent beaucoup à affermir tout t'E- 
difice , & le rendent moins fujet à 
être renverfé par les tremblemens de: 
terre. Îl pend fur la porte du Tem- 
ple une cloche plâtte:, fur laauelle 
on frappe, quand on arrive au Tem- 


_ple, comme pour avertir le Dieu, 


qu’on vient l’adorer. Le Miroir , qui 
eft en dedans, eft placé de maniere, 
qu'en regardant par la fenêtre , on 
puife s'y voir, & c’eft afin qu’on 
fafle réflexion , que comme on y 
voit diftinétement tous les traits & 
toutes les taches de fon vifage, de 
même toutes les foüillüres & toutes. 
les difpofitions fecrettes du cœur, 
paroifient à découvert aux yeux des 
Immortels, | 
Communément on ne voit dans 
les Mras aucune Iole , on n'en 
fafoit point dans les-premiers tems 
de la Monarchie; & fi depuis l'in- 
troduétion de la nouvelle idolitrie, 
dont nous parlerons bientôt, ony 
en a mis quelqu’une, elle eft enfer- 
méc dans une Chäfle, dans le l'eu 
le plus apparent , &. vis-à-vis Ge 
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l'entrée. On l'en tire le jour de: la 
Fête du Car , qui ne fe célebre 
qu’une feule fois dans un fiecke. On 
enferme aufli dans la même Chäfle 
les Offemens & les Armes du Dieu, 
& les. Ouvrages, qu'il a travaillez 
de fes propres mains, tandis qu'il 
étoit fur la terre. 


ducs Les Chapelles , qui environnent 
ms Jes Mrs, font quarrées, héxagones,, 


ou oétogones, proprement vernif- 
fées, ornées au dehors de corniches 


porte en certains tems avec beau- 
coup de pompe dans les folemnitez, 
dont nous parlerons dans la fuite. 
Quelquefois-aufli la Statué du Ca- 
M1 eft portée dans ces Chapelles 5 
mais ceux , qui la portent , mar- 
chent à reculons , après avoir fait 
retirer le peuple, comme indigne 
de voir la Divinité. Enfin les de- 
hors du. Mras , l’anti-chambre, & 
d'autres Appartemens: ,. qui y. font 


#ouvent joints , font parez de Ci- 


meterres bien travaillez , de mode- 
les de Navires, de différentes fortes 
d'Images , & d’autres chofes fem- 
blables ; mais, comme je l'ai déja 
dit, cet. ufage ne s’eft introduit qu’à 
limitation des Femples de la nou- 
velle Religion, | 
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CaXusis, font regardez comme dcs 
perfonnes prophanes ; ce Voyageur 
femble même fe contredire : car il 
leur donne fouvent la qualité de 
Prêtres,& il nous les reprélente com- 
me formant entr’eux des Corps Ré- 
guliers & vivant en Communauté ; 
mais ce n’eft pas en cela feul, qu'il 
paroît avoir oublié dansun endroit, 


ce qu'il a dit dans un autre : en 


voici un exemple, qui a rapport au 
fujet dont nous parlons. 


Chine , d’où il-convient lui-même , 
que ce Philofophe ‘n’eft jamais forti > 
il en fait tout-à-coup un des Ap6- 
tres du Japon, & le tranfporte dans 


dorées, & au dedans de miroirs & Après avoir dit & répété plufieurs "contras 
de plufieurs colifichets ; elles font fois, que le Koosr des Japonnois Séion 
ordinairement portatives, & onles eft lecélebre ConFucius de la pter.. 


un Village proche de Meaco , pour 


en raconter l’hiftoire fuivante. » Lo 
» fameux. Apôtre .des Japonnois 


» Koosr, dont la mémoire eft en 


» odeur de fainteté, paffant par cet 
» endroit, tout lc peuple-du voifi- 
» nage le pria inftamment de fe fer- 
» vir de fon pouvoir miraculeux ,. 
» pour le délivrer d’un malin efprit; 
» qui tourmentoit beaucoup les. 


=» Voyageurs & les Habitans, ce 


» qu'il fit;ils s’attendoient qu'ilem- 
» ployeroit beaucoup de prieres & 
» de cérémonies, & ils virent avec 


» beaucoup de furprife, qu'ilfe con— 


Des Mis >» tenta de prendre un morceau de 


» linge le, qu'il avoit au col, & 
» de l’attacher autour-d’une pile de: 
>» pierres, qu'on fuppofoit étre là 
» retraite de l'Efprit malfaifant. 
» Koosi s’apperçut de leur furpri-- 
» {e, & leur dit : A/es.amis, vous vous 
_» attendez varnement queje falfe beau- 
>» coup de cérémonies, elles ne chaffent 
>» pas les Démons ; c'ef par la foi qu'on: 
» en piens à bout, c'eff par la foi que: 


M üÿ’ 


Fo Il paroît , que les Gardiens de ces 
dure, à éMples font de fimples Laics. Plu- 
ES fieurs en effet font mariez, & vivent 
ni, AVC leurs familles auprès des Mias, 
Il eft encore vrai:, que quand ils 
nont point leurs habits de cérémo- 
Mie, ils font vétus comme les Laïcs:: 
Mais je ne voudrois pas affûrer avec 
œmpfer, que tous les Miniftres du 
INTO , qui font connus fous les 


Roms de Neces, de Sinsios & de 


DesDoe 
éteurs de 
la Reli- 
gion des 
Camis. 


De leurs 
Tradi- 
uons & 
de leurs 
Hiftoi- 
ICSs , 


DE 
> je fais des miracles. Mot remarqua- 
>» ble, conclut le Chirurgien Pro- 
» teftant , dans la bouche d’un Pré- 


» dicateur Payen. Il eft aifé de voir : 


où tend cette remarque ; mais fi l’au- 
torité d’un Idolâtre peut être de 
quelque poids en cette matiere , il 
falloit , pour donner quelque vrai- 
femblance à ce récit, ne pas faire 
proférer ce bel axiome au Japon, 
par un homme qui n’y a jamais été. 

Les Docteurs Santoiftes ne paf- 
fent pas pour être fort fçavans ; on 
prétend même qu'ils auroient affez 
de peine à rendre compte de la Re- 
ligion, qu'ils profeffent. Ce qui eft 
certain , c'eft que les Miffionnaires 
ne paroiflent pas avoir eu rien à dé- 
méler avec eux , & que s'ils n’avoient 
eu à combattre que cette Religion , 
il y a tour lieu de croire, qu'ils n’au- 
roient pas eu grande peine à établir 
te Chriftianifme fur fes débris. Ils 

réchent néanmoins en public, & 
ils fe chargent de l’inftruétion de la 
jeuneffe de leur Secte, Mais le fyfté- 
me de leur Théologie n’eft qu’un 
compofé de fables {1 monftrueufes 
& fi ridicules, qu’ils n’ofent le déve- 
lopper aux plus éclairez d’entre leurs 
Partifans , & c’eft fans doute ce qui 
a engagé un fi grand nombre de 
Grands, & de beaux efprits dans 
l'Athéifme , & dans l'opinion, où 
{ont plufieurs , que nos ames ne font 
pas immortelles. 

C'eft dans les Archives de ces 
faux Prêtres, que fe conferve l'Hif- 
toire fabuleufe de la feconde Dyna- 
ftie, c'eft-à dire, des demi-Dieux, 
laquelle n’eft qu'une fuite mal digé- 
rée d'avantures extravagantes, com- 


_me de défaites de Géants, de Dra- 


gons, & d’autres femblables Monf- 
tres , qui défoloient le pays, & rem- 
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plifloient de terreur les Habitans ; 
quoique de race divine ; on n’a rien 
imaginé,qui en approchät, en faveur 
des Hercules , des Théfées , & des 
autres Héros de la Grece. Plufieurs 
Villes & Bourgades ont tiré leurs 


. noms de quelques-unes de ces ac- 


tions mémorables. On conferve en- 
core dans les anciens Temples des 
Epées , dont fe font fervis ces Héros, 
& l’on a d'autant plus de vénération 
pour ces précieux monumens d’une 
{1 refpectable Antiquité, qu’on les 


croit encore animez de l’efprit de 


ceux, à qui ils ont appartenu. 
Tous les Miniftres de la Religion 
des Camis font entretenus, ou fur 
la fondation des MiAs, ou des fub- 
fides , qui leur font accordez par les 


Dairys. Lorfqu'ils vont par la Ville, 


ils portent par-deffus leurs habits or- 
dinaires de grandes robes commu- 
nément blanches ; ils fe rafent la bar- 
be & laiflent croître leurs cheveux ; 
ils ont {ur la tête un bonnet oblong, 
roide & verniflé, qui a prefque Îa 
figure d’un batteau , & qui avance 
fur le front ; ils l’attachent fous le 
menton avec des cordons de foye, 
d'où pendent des nœuds de franges 
plus, ou moins longs, fuivant la 
dignité d’un chacun ; & ilsne font 
obligez de s’incliner devant les per- 
fonnes du premier rang, qu’autant 
qu’il faut pour que ces nœuds tou- 
chent à terre , comme nous avons 
dit qu'il fe pratique dans la Cour 
du Dairy. Leurs Supérieurs ont les 
cheveux treflez ou relevez fous une 
gaze noire, d’une façon aflez parti 


Des ims 
puretez 
légales. 


culiere; & leurs oreilles font cou- 


vertes d’oreillettes d’un empan & 
demi de long ; & de deux pouces 
de large , relevées auprès des joués, 
‘ou pendantes , fuivant les titres 


, 
] 
l 
| 
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d'honneur , qu'ils ont-reçüs du Dai- 
ry , à la jurifdiétion duquel ils font 
foumis pour les affaires Eccléfiafti- 
ques ; car pour ce qui regarde le 
temporel , ils font fous celle de 
deux Juges Impériaux des Temples, 
nommez par l'Empereur Cubo- 
Sama. Au refte la fierté de ces gens- 
Jà eft au - deflus de toute expref- 
fon : ils fe croiroient déshonorez, 
s'ils avoient le moindre commerce 
avec le petit peuple. Hs ont une fi 
haute opinion de leur fainteté , 
qu’ils évitent toute liaifon avec les 
Prêtres de la nouvelle Religion , 
qu'ils regardent comme des féduc- 
teurs, qui enfeignent une Religion 
faufle ; mais ceux-ci leur rendent 
bien la pareille, On dit , que, quand 
ils. vont par la Ville vêtus comme 
les Séculiers, ils portent deux Cime- 
terres, comme les perfonnes de qua- 
lité ; mais je croirois aflez, que cela 
ne convient qu'aux fimples Gardiens 
des Temples, qui font de vérita- 
bles Laïcs. 


Non feulement on ne trouve rien 


dans leurs Livres facrez fur la na- 
ture des Dieux , & fur le pouvoir 
qu'ils ont fur les hommes ; ils con- 
tiennent même peu de chofes tou- 
chant l’état des ames après leur fé- 
paration. Il eft pourtant marqué, 
que celles des méchans ne font pas 
reçüés d’abord dans le Paradis de 
leurs Dieux ; mais qu’elles demeu- 
rent errantes autant de tems , qu'il 
eft néceffaire pour expier leurs pé- 
chez; ce qu’ils peuvent bien avoir 
encore tiré des Egyptiens. On ne 
reconnoît point dans cette Religion 
d’autres Diables, que les ames des 
Renards , Animaux , qui font de 
grands ravages au Japon (4). Quel- 
ques Rigoriftes exigent de grandes 
conditions pour être. admis dans 
l'Elifée 3 les plus ordinaires font 
l'obfervation £ certaines Fêtes , le: 
Pélerinage à Fxo ,la pureté intérieu- 
re & extérieure , l’obéiffance exacte 
à ce qui eft ordonné, foit par la lu- 
miere de la raifon, foit par la vo. 
lonté fuprême du Prince, & la mor. 
tification de la chair, 


Deleur 
Doi 
nee 


(4) Les Japonnois ne laiffent pas de venir à bout de ces Animaux , & leurs peaux 


font fort eftimées. 


CHAPITRE XI. 


Des Impuretez légales, des Pélerinages , de plufieurs autres parti- 
cularitez du Sinto. Schifme dans cette Religion. Des Jamma- 
BUS, @° de deux Socictez d’'aveugles Sçavans. 


À pureté extérieure dans cette 
Religion confifte principale- 
ment à ne fe pas foüiller de fang , à 
S'abftenir de manger de la chair, & 
à éviter de toucher & même de voir 
les corps morts. La fuperftition à 
fait porter jufqu’au fcrupule la pré- 


caution en tous ces points, On eït 
impur, & par-là incapable d'entrer 
dans les Temples , d'en approcher 
inême, & en général de paroître 
devant les Dieux, pour la moindre 
contravention À ce qui eft ordonné 
en cette matiere ; mais la peine dure 


pe 
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plus, ou moins, felon la qualité & 


les circonftances de la faute. Si quel- 

u’un répand fur foi quelque goute 
ss fang , füt-ce par mégarde, il 
demeure impur pendant fept jours ; 


{i, lorfqu’on bâtit un Temple , un 


cuvrier fe blefle, & que le fang en 
forte , il devient incapable de tra- 
vailler jamais à aucun Edifice facré; 
& fi cela arrivoit lorfqu’on répare 
quelqu'un des Temples de TENS10 
Dar DsiN , ou qu'on en conftruit 
un nouveauen l'honneur de ce Dieu, 
il faudroit démolir tout ce qui feroit 
fait, & recommencer fur nouveaux 
frais, l.n’eit pas permis aux femmes 


- d’entrer.dans les Temples, lorfqu’el- 


les ont leurs ordinaires ; elles ne 
doivent même alors pratiquer au- 
cune cérémonie extérieure de Reli- 
gion. On veut bien croire , que ces 
incommoditez ne les prennent pas, 
lorfqu’elles vonten pélerinage à Ixo, 
& on en fait honneur à la protection 
du Dieu, qu’elles vont vifiter. Si le 
fait eft vrai, il eft aflez naturel de 
croire..que c’eft un-effet de la fatigue 
du voyage; mais il eft plus vrai- 
femblable, qu'elles feignent alors 
d’être exemptes de ces accidens,pour 
n'étft pas privées du plaifir de voya- 
ger, n’y ayant gueres pour elles, que 
ces.occafions de fortir de la con- 
trainte , où on les retient chez elles, 


Quiconque mange de la chair des 


animaux à quatre pieds , excepté du 
Daim , eft trente jours dans le cas de 
l'impureté légale ; mais pour avoir 
mangé des volatiles, on n'eftimpur, 
que l'efpace d’une heure. Il en faut 
excepter le Faifan, la Gruë , & les 


| oifeaux aquatiques , dont on peut 


manger en tout tems. Pour avoir 
tué un animal , ou avoir aflifté à 


: l'exécution d’un criminel, ou s'être 


‘'s 


trouvé auprès d’un mourant ;, ou 
être entré dans une maïfon, dans 
laquelle il y avoit un corps mort, 
on demeure impur toutle refte du 
jour. Mais de toutes les impuretez 
extérieures, la plus confidérable eft 
celle , que l’on contraéte à la mort 
de fon pere, & avec quelque pro- 
portion de tous fes fupérieurs. 
Ceux qui fe piquent d’une plus 
grande régularité, fe croyent fouillez 
par l'impureté intérieure ‘en trois 
maniéres, 1°, par les yeux, qui ont 


vü des chofes impures. 2°, par la. 


bouche, qui ‘en a ‘proféré, même 
par forme de récit, 3°, par les oreil- 
les, qui en ont‘entendu. On voit 
dans la plüpart des Temples de la 
Religion Indienne , dont les Sin- 
toiftes ont pris toutes ces délicatef- 
fes ; & même en plufieurs endroits 


- des grands chemins , les figures de 


trois Singes , qui de leurs pattes de 
devant fe couvrent l'un les yeux, 


l'autre les oreilles, & le troifiéme la 


bouche; & c’eft, dit-on, un emblé. 
me, qui repréfente les trois manie- 
res , De viens de parler, de con- 
tracter l'impureté légale. Kœmpfer 
raconte qu'ila vü à Nangazaqui un 
homme, qui, lorfqu'il avoit reçu la 
vifite d’une perfonne , qu'il foup- 
çonnoit d’être impure , Liboic laver 
toute fa maifon avec de l’eau & du 
fel. Cet homme pañloit pour un 
grand hypocrite ; ileft rare, qu'on 
n'outre pas la vertu, quand on veut 
la contrefaire. 

La célébration des Fêtes, qui eft 
un diftindif , & peut-être le plus 
marqué de la Religion des Camis , 


occupe une bonne partie du tems 


De 72 
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de fes plus zélez feétateurs. La plû- 


part les paflent en réjoüiflances, ces 


Peuples font perfuadez que lesDieux 
fe 


-— 
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_# plaifent à voir prendre aux hom- 
mes des divertiflemens innocens. On 
peut vifiter les Temples en tout 


tems , mais on ne fe difpenfe gueres, 


pour peu qu'on veüille pañler pour 
religieux, de les vifiter au moins en 
certains jours, {1 on n’a pas un em- 
ee légitime, & l'impureté 
légale eft le plus recevable de tous. 
II eft encore de la décence de ne s’y 
point préfenter, quand on eft dans 
l'afiétion : les Immortels , dit-on, 
qui joüiffent d’une félicité parfaite, 
ne regardent pas de bon œil les 
priercs, qui partent d'un cœur acca- 
blé d'angoifles. C'étoit là fans dou- 
te un beau champ pour les Miffion- 
naires ; ils ne devoient pas avoir 
beaucoup de peine à faire fentir à 
ces Infidéles l’impuiffance, ou la du- 
reté de ces Dieux, qui leur man- 
quoient dans leurs plus preffans be- 
foins ; & il ne faut pas douter qu'ils 
‘ n'ayent bien profité d’un fi grand 
avantage , ayant furtout à faire à 
un Peuple fi raifonnable , & fi ca- 
pable de fentiment. | 


Du Quand on va vifiter les Temples, 
Ted On commence par fe laver : on mar- 
es, Che enfuite d’un air grave & com- 


pofé ; quelques-uns au fortir du 
bain , prennent un habit de céré- 
monie , & l’on n’y manque jamais 
aux jours de Fête. Quand on eft 
arrivé à l'entrée de la cour, ou de 
l'efplanade, für laquelle le Temple 
eft bâti, on fe lave encore ordinai- 
rément les mains dans le baffin, qui 
ef à côté de la porte : on marche 
enfuite les yeux baiflez, & avec une 
Contenance refpeétueufe ; on monte 
fur la Galerie’, & l’on fe met à gc- 
noux vis-à-vis de la porte; on baiffe 
Peu à peu la tête jufqu'à terre , on 


la releve, & les yeux tournez fur le 


Tome 1. 


Miroir, qui eft en dedans , on adreffe 
une courte priere au Dieu : on lui 
expofe fes befoins : on jette quel- 
ques pieces d'argent dans le Tem- 
ple , ou dans le Tronc : on frappe 
trois fois fur la Cloche, & vn fe re- 
tire pour aller pañfer le refte du jour 
en promenades, en jeux, & en fef- 
tins. Il n’y a point de priere mar- 


Fu pour ces vifites particulicres , 
( 


acun dit celles qu'il veut, & quel- 
ques-uns les croyent affez inutiles, 
»> Les Dieux , difentls-, voyent 
» dans le fond de nos cœurs, ils 
» fçavent tous nos befoins, ils n’e- 
» xigent pas , que nous les leur 


». repréfentions , encore moins, que : 


» nous macérions notre chair pour 
» les toucher de compaflion. Enfin 
les jours de folemnité font faits, ce 


femble , pour fe récréer , & fe dé- 


laffer : on les choifit pour les feftins, 
qu'on veut fe donner, les vifites, & 
les nôces. Les perfonnes publiques 
les deftinent fouvent pour donner 
leurs audiences; on eft alors plus 
de loifir. Par-là on donne un air 
de Religion , non feulement à fes 
récréations , mais encore à tous 
les devoirs de fon état , & de Ia 
Société. Ni | 
Toutes les Fêtes ont leurs jours 
fixez ; il y ena trois chaque mois, 
le premier jour , le quinziéme, & 
le dernier. Le premier , qui eft celui 
de la nouvelle Lune , eft appellé 
Tsirarz ; il femble plutôt deftiné 
aux civilitez réciproques , & aux 
complimens, qu’à la Religion; on fe 
leve de grand matin, & on va de 
maifon en maïfon rendre vifite à fes 
fupérieurs , à fes parens, à fes amis, 


& les féliciter fur le retour de la Lu-. 


ne. Le refte de la journée fe pafñe 
auprès des Temples, & dans d'autres 
N 


D:sjours' 
de Fête. 
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promenades ; là chacun fe livre aux 
amufemens, qui font le plus de fon 
goût! Le quinziéme, qui eft la pleine 
Lune, eft un peu plus confacré au 


culte des Dieux : mais le dernier eft 


furtout fort folemnel, moins cepen- 
dant parmi les SINTOISTES ; car la 
plüpart des chofes , que je viens de 
rapporter, conviennent aux deux Re- 


ligions ; on va même indifféremment 


de toutes les Sectes aux TFemples 


d'AmiDa, qui eft la principale Idole 


des Fotoques , & à laquelle ce jour 
eft particulierement confacré. 
Outre ces trois Fêtes , qui vien- 
nent tous les mois , il y en a cinq, 
qui font reparties dans le cours de 
l'année, A fcavoir; le premier de la 
premiere Lune, le troifiéme de la 
troifiéme , le cinquiéme de la cin- 
quiéme , le feptiéme de la feptiéme, 
& le neuviéme de la neuviéme. Ces 
jours par leur imparité font cenfez 
malheureux , & c’eft la raifon , qui 
les a fait choifir, afin de divertir les 


Camis & les Fotoques par toutes 


fortes de jeux; & de détourner par 
les fouhaits, que l’on fe fait mu- 
tuellement , les accidens fâcheux, 
qu’on croit avoir lieu de craindre, 
Les Soncuars, qui eft la premiere 
de ces Fêtes, dure prefque tout le 
mois : on fe leve le premier jour 
de bon matin; chacun prend fes plus 
beaux habirs, va chez fes parens, 
fes amis, fes patrons ; & après les 
complimens ordinaires. , leur pré- 
fente une petite boëre, où il y a 
trois éventails, aufquels eft attaché 
un petit morceau d’un coquillage 
appellé Oreille de mer, avec le nom 
de celui, qui fait le préfent, C'eft, 
dit-on , pour rappeller le fouvenir 


fr 
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. lieux agréables, où il y a de belles. 


premiers tems , où ce coquillage 


étoit la nourriture la plus ordinaire, 


& pour faire mieux fentir , par la 
comparaïfon , le bonheur & l’abon- 
dance du tems préfent. 

La feconde Fête , qu'on nomme 


SANGUATZ-SAUNITZ, eft propre-. 


ment la Fête du printems , & des 
jeunes filles ; on en rapporte l’ori- 


gine à une hiftoire fabuleufe , que je 


n'ai pas cru de nature à être ici ra- 
contée. La troifiéme , appellée Guo- 
GUATZ SANNIZ, eft particulierement 
deftinée pour la récréation des jeu- 
nes garçons. La quatriéme , qu’on 
nomme SissiGUATZ N'ANUKA, eff 
celle des Ecoliers ; ils paffent toutle 
jour à fe divertir, & attachent à de: 
longs bâtons de bambous des vers. 
de leur façon, pour faire voir le 
progrès , qu'ils ont fait dans leurs: 
études. La cinquiéme , qui porte ie 
nom de Kun1rz ou KuëuaTz Ko- 
KonokA , eftune efpece de Carna- 


val. À peine trouve-t-on dans toutes. 


ces Fêtes quelquestégers veftiges de 


Religion. [l en eft un peu plus refté 
dans quelques autres , que l’on fo- 
lemnife en l’honncur de certains. 
D'eux en particulier , & dont le 
nombre égale prefque celui des jours 
de l’année. .. | 

Le fixiéme jour de la neuviéme 
Eune eft fingulierement confacré au 
grand Protecteur de l'Empire TEN- 
sro DaA1 Dsin ; on le célebre dans 
toutes les Villes & dans tous les Vil- 


Des 
Dieux 
des Mara 
chandss. 


Jages par des réjoüifflances publi-. 


ques, par des Proceflions, & par 
des Speétacles. Ce Dieu avoit plu- 
fieurs freres, dont quelques-uns ont 


aufl leur culte ; & les Marchands. 
{olemnifent furtout la Fête de l’un: 
d'eux nommé Isgisu , lequel ayant: 


de la pauyreté, & delafrugalité des ençouru la difgrace de fon aîné, 


- 
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fut relégué dans une Ifle déferte ; il. 


eft regardé comme le NEPTUNE du 
Japon , & cela fur une Tradition 
populaire, qu'il ouvoit vivre juf- 
qu'à trois jours de fuite dans l’eau. 


Les Pécheurs & les Marinters l'ont 


aufli pour cette même raïfon choifi 
pour leur proreéteur, & on le repré- 
fente affis fur un rocher , tenant 
d'une.main une ligne, & de l’autre 


un poifflon nommé T'a1, qui lui eft 


particulierement confacré. Ce poif- 
fon, qui eft très-rare , refflemble à la 
Carpe, & il eft agréablement bigar- 
ré de rouge & de bleu : les Japon- 
nois lui donnent le premier rang par- 
mi les poiffons. 


Les Marchands ont encore trois 


autres Patrons parmi les anciens 
Dieux du Pays ; le premier fe nom- 
me Dar Koku ; ils prétendent , que 


par-tout , où il frappe de fon mar- 


teau, il en fait fortir les chofes , dont 
ona befoin. Il eft ordinairement dé- 
peint aflis fur une balle de ris, fon: 
marteau à la main droite , & auprès 
de lui un fac, pour y mettre tout ce 
qu'il aura fait fortir de la terre. Le 
fecond s'appelle Fossr Koxu : on 
l'invoque au commencement de l’an- 
me pour obtenir un plein fuccès 
dans toutes fes entreprifes : ik eft fi- 
guré debout, vêtu d’une grande 
robe à larges manches, avec une: 
longue barbe , un front prodigieu- 

ment large, de grandes oreilles , 
& un éventail à la main. Le troifié- 
me eft connu fous le nom de FOTEY': 
fa figurè n’a rien de fingulier, qu'un 
870$ ventre ; on lui demande furtout 
de la fanté , des richeffes, & des en-. 
fans. Nous aurons occafion ailleurs: 
de parler du Dieu des Sciences , du 
Dieu de la Médecine , & du Dieu 

€$ Enfers, 


Mais de toutes les folemnitez de pu mar. 
la Religion primitive du Japon, la ur 


plus célebre eft fans contredit le 


Marsuri : c'eft la principale Fête. 
du Dieu protecteur de chaque Ville, 


Kæœmpfer, quia aflifté à un Matfuri, 
célébré en l'honneur d’un ancien 
Cami, nommé SuwA, Patron de 
Nangazaqui, nous en a donné la 


defcription 3 comme elle eft fort. 
Jongue, & qu’elle ne feroit peut-être. 


pas du goût de tout le monde, nous 
la renvoyons au dernier Livre de cet 
Ouvrage. 


Il paroît plus de Religion dans Des pe 


3 . : : lerina- 
les pélerinages ; les Japonnois y font se 


fort portez , & il y en a dans tou- 
tes les Seétes. Si ce peuple n’a pas 
la curiofité , ou 1a liberté de voya- 
ger dans les Pays étrangers, il eft 
bien aife au moins de parcourir le 
fien, Les femmes furtout, qui ne 
font jamais mieux , que hors de chez 
elles , & qui n’ont point de prétexte 
plus plaufible pour courir , que ceg 
voyages de dévotion , n'en man- 
quent aucun. Le plus célebre pé- 
lerinage de l’ancienne Religion , eft: 
celui, qui fe fait au premier L'em- 
ple de FENstO Dai Dsin , lequel 
eft dans la Province d'Ixo, où ce 


Dieu eft né ; il eft nommé Dar- 


Six , c'eft-à-dire, le Temple du'grand. 
Dieu : ileft bâti dans une grande- 
plaine , & n’a rien de refpectable., 
que fon antiquité ; c’eft un mauvais: 
bâtiment de bois fort bas , couvert 
d'un toît de chaume furbaiflé , & 
aflez plat. On apporte une. très- 
grande attention à conferver cet 
Edifice dans fon premier état, afin 
qu'il ferve de monument de l'anti- 

ue fimplicité. On ne voit au-de- 
das , qu'un grand miroir de mé- 
tal jetté en fonte , poli à < maniere 
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du pais, & du papier découpé au- 
tour des murailles. ° 
Près de cent petites Chapelles bi- 
ties en l'honneur des Dieux infé- 
rieurs , environnent le Mias, & la 
plüpart font fi baffes , qu’on a peine 
à s'y tenir debout ; toutes ont un 
Canusi , qui les deffert. Quantité 
d'Officiers du Temple, qui fe qua- 
lifient de Meffagers de Dieu , habi- 
tent au méme endroit, & tiennent 
des maifcns pour y recevoir les Pé- 
lerins. Affez près. delà, eft un gros 


Bourg, qui porte le'méme nom, 


que le Temple, & dont prefque 


tous les habitans font Hôteliers, 
Imprimeurs, faifeurs de Papier, & 
de Caëinets., Relieurs, Menuifters, 
& Artifans de tous.les Métiers , lef- 
quels peuvent entrer dans le com- 
merce , qui fe fait en ce lieu-là, 


Les vrais SINTOISTES, vont tous. 


les ans en Pélerinage à ce Sanétuai- 


re, & nul ne fe difpenfe d'y aller au 


moins une fois pendant fa vie. On 
eft même rerfuadé que tout Ja- 
ponnois zélé pour fa patrie doit 
s'acquitter de ce devoir de refpeét, 


& de reccnnoif/ance envers. TEN-. 


s10 DA1 Dsin, finonen qualité de 
Dieu, & d'Efprit tutelaire de la Na- 
tion, au moins en. celle de fon Fon- 
dateur, & de fon premier Pere. Ses 
vrais Adoratcurs tiennent qu'il y à 
_plufeurs sraces attachées à ce péle- 


rinage , comme l’abfolution de tous: 


fes péchez , l’affürance d’un état 


heureux après la mort , la fanté , les. 


richefles , les dignitez, une nom- 
breuie poflérité, & toutes les autres: 
bénédi£tions de cette vie & de l’au- 
tre, Pour-entretenir le vulgaire dans. 
cette croyance , les. CANUSIs don- 
nent à chaque Pélerin un Acte au- 
thentique de la rémifion de fes pé-. 


DU JAPON, , 


chez ; & parce que plufieurs , foit # 
raifon de leur grand âge, ou de leur 


fanté, ou par l’impofñbilité de quit- - 


ter leurs emplois , ne peuvent aller: 
en Ixo , on a foin de leur faire te—. 
nir chez eux, moyennant une retri- 


bution convenable , ces.prétenduës- 


abfolutiens , ce qui fait un des prin- 
cipaux revenus de ces Miniftres ; &. 
de leurs Temples. Dans le vrai, la: 
Religion a fouvent peu de part dans 
toutes ces courfes : au Japon, plus. 
que partout ailleurs, certaines gens 
fe plqfent fi fort à courir, qu'ils en 
deviennent incapables de toute au- 
tre profeflion ;:& quoiqu'on ait fait 
des réglemens très-fages pour arré- 
ter ces défordres , on n’a jamais pü 
y réüflir 5 1] n’y a pas jufqu’aux en 
fans, qui crais:nant la colere de leurs. 
peres, qu'ils ont offenfez , ne s’en 
fuyent fecretement, pour aller cher-- 
cher en Txo une Indulzence, quileur: 


obtienne leur pardon. La pre de 


ces Pélerins font obligez de pañfer la: 
nuir en pleine Campagne, ou faute. 


de trouver place dans les Hôtelleries,. 


ou pour n'avoir pas-de quoi y payer 


leur dépenfe ; & il eft affez ordinaire- 


d'en rencontrer,qui font morts de mi-. 


fere ; mais ceci regarde particuliere-. , 


mentlcs vagabonds, qui n’ofent pas. 
aller chez les CANusts, ou qui ne: 
veulent pas fe gcner à pratiquer ce: 
que ces Prétres leur prefcriroient,. 
On peut alier en [xo dans tous: 
les tems de l’année , mais le plus, 
grand concours eft dans les trois: 
premiers mois. L'Empereur Cubo-. 
Sama y envoye tous les ans une- 
Ambafade ,en même tems, qu'il 
en envoye une au Dairy, lequel eft: 
dif; enfé de ce devoir à caufe de fa: 
Diynité , & de la fainteté de {a per 
fonne, Les Grands. & les Princes de. 
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FEmpire font auflñi ce voyage par 
Procureur, quoiqu’on le puifie faire 
très-commodément. Les plus pau- 
vres portent. leur lit fur leur dos, 
c'eft à-dire, une natte de paille rou- 
lée ; ils: ont encore un bâton de Ps- 
lerin à la main , & une écuelle de 
bois penduë à leur ceinture. Ils 
ôtent leur chapeau , comme on fait: 
en Europe, pour demander l'au- 
‘mône : & afin, qu’en cas de mort, 
ou d'autre accident fubit, on puiffe 
fçavoir , qui ils font ; leurs noms, 
on: écrits fur leurs-chapeaux, & fur 
leurs .écuelles. Les plus aifez ont des. 
habits de Pélerin fur leurs habits 
ordinaires, 

. Ea premiere chofe qu’on fait en: 
arrivant au terme, c’eft d’aller chez 
Je CaNusr, auquel on a été adref- 
4, ou que l'on connoît déja ; & en 
Tl'abordant , ikfaut fe profterner juf- 
qu'à toucher la terre du front ; en 
va enfuite faire la même chofe de- 
“vant le Temple, & l’on s’y couche. 
même le ventre & le vifage contre. 


terre.On fait en cettepoñture fa prie- 


re au Dieu; & la plüpart de ceux, qui 
‘wont pasle moyen d'aller à l’Auber- 
ge, vont chez le CANUSI, qui fçait. 
bien qu’il ne perdra rien en les rece- 
vantavec une apparente gratuité: car 
ces pauvres gens fe piquant encore 
plus de générofité, fe privent d’une. 
bonne partie de leur quéte, pour té- 
moigner leur reconnoifflance à leur 
Hôte ; de forte qu'illeur en coûte 
louvent plus, pour étre ainf logez 
& nourris gratuitement , qu'il ne 
leur en auroit coûté dans une H6- 
tellerie. 
Avant que-de partir pours’en re-- 
tourner, on va-recevoir, avec les. 
‘marques du plus profond refpett, 
l'Atte. authentique. de. fon abfolu.- 


tion renfermé dans une boëte, fur la- 

elle font écrits les noms du Tem-- 
ple, & celui du CaANus1, de qui on 
Je tient. Ï fe fait partout un grand 
débit e ces. Aîtes, qu’on porte. 
ainfi que je l'ai déja remarqué, dans. 
les Provinces, pour ceux., que des. 


_empêchemens légitimes exemptent 


de ces pélerinages , & on y joint 
toujours un-des Almanachs ,. qui fe- 
font par ordre du Dairy, & ne s’im-- 
priment qu'en Îxo. Suivant un Au-. 
teur Japonnois, le vrai Temple de. 
TLENs1O Dar Dsi eft fur une pe- 
tite éminence, derriere deux autres. 
Mras plus grands, éloignez l’un de 


l’autre de douze. ruës. El feroit à 


fouhaiter, que Kœmpfer eût été fur 
les lieux, pour nous apprendre à 1a-. 
quelle de ces-deux- Verfions nous. 
devons nous arrêter. 

left encore bon d’obferver , qu’: 
auflitôt , que quelqu'un eft parti, 


pour ce pélerinage:, on attache à Ia. 
porte de fa maïfon une corde en-- 


tortillée d'un morceau de papier 
bleu, pour avertir ceux, qui ont. 
contracté quelqu'impureté légale ,, 
de n’y. point entrer , parce qu'on. 
prétend avoir remarqué, qu'il lui en. 
arrivoit du mal , comme des.fonges. 
fâcheux,ou quelqu’autre accident fu-. 
nefte.LesPélerinseux-mêmesdoivent. 
pendant le voyage s’abftenir. d’ap- 
procher d'aucune femme, pas même: 
dela leur, fans quoi, non feulement 
ils perdroient tout le fruit de leur. 
pélerinage , mais cet Acte de Reli- 
gion leur deviendroit nuifible. Pour. 
entretenir le peuple dans ces idées. 
fuperftitieufes, on a grand foin de: 
publier des hiftoires fort étranges .. 

ui prouvent combien le Dieu eit: 
délicat {ur cet article. 


Ceux qui amufent ordinairement: 


Ni, 


EE 


_ Des | 
Jamua- les JAMMABUS , qui forment une 


BUS ; OU 
Jauma- 
820$, 
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les Pélerins de pareils contes , font 


efpece de Congrégation Laïque & 
Militaire de l’ancienne Religion. 
Leur nom fignifie proprement Sol- 
dat de Montagne; & fuivant les re- 
gles de leurinftitution , ils font obli- 
gez, en cas de befoin, de combat- 
tre pour le fervice des Camis , & 
pour la confervation de leur culte. 
Îls menent la vie Erémitique, font 
profeflion de vivre très-durement, 
voyageant fans ceffe dans les Mon- 
tagnes confacrées à quelque Divi- 
nité , & fe baignant fouvent dans 
l'eau froide , même.au cœur de 
l'hyver. Ïl y a, dit-on, onze à dou- 
ze cent ans, qu’un certain GIENNO 


_GiossA, dont on ignoroit la fa- 


mille, inftitua cet Ordre ; il ne fit 
lui-même autre chofe pendant toute 
fa vie, que parcourir les déferts les 
plus fauvages ; & par-là, il fit des 
découvertes , qui ont été dans la 
fuite d’une grande utilité, 

Les JammABus font divifez en 
deux Congrégations, dont la diffé- 
rence la plus marquée confifte en ce 
qu'ils ne font pas le même pélerina- 
ge, que tous font obligez de faire 
une fois l’année, outre celui d’Ixo. 
Le terme de l’un eft une montagne 
de la Province de BuyGEN , vers 
les confins du CHICUGEN , deux 


Provinces du Xrmo. Cette Monta- 
gne eft très-haute , fort efcarpée, 


& environnée de précipices. Les au- 
tres vont en dévotion au Tombeau 
de leur Fondateur dans la Province 
de JorsiiNo , au fommet d’une 


autre Montagne, qui n’eft ni moins 


difficile, ni moins dangereufe, que la 
premiere ; elle eft même beaucoup 


(a) Ces deux Congrégations. de Januapus font connuës fous les noms de Tosan- 


FAS, & de FONSANFAS. , 


plus haute, & il y fait en tour 


tems un froid excefhf, Au retour . 


de ces voyages, les uns & les au- 
tres vont rendre vilite à leur Géné- 


ral, qui réfide à Méaco. Chaque 


Congrégation a le fien , auquel 


chacun de fes inférieurs doit dans 


| ces occafions faire un préfent, Ordi- 


nairement ce préfent eft récompenfé 


d’un nouveau titre, dont on porte 


12 marque fur fon habit (4). 


A l'extérieur , on les prendroit 


pour de fimples Soldats ; ils ont 


néanmoins Aus ues diftinétifs, par- 


mi lefquels font des efpeces de Cha- 
pelets, dont les grains font rabo- 
teux, & dont ils fe fervent à peu 


près comme nous faifons des nô- 


tres; mais leurs Statuts n’en par- 
lent point : ainfi il faut qu'ils foient 


d’une invention plus moderne, que 


leur inftitut , qu'ils ont d’ailleurs 
fost altéré , en y 
des pratiques de la Religion des 


Foroques. Le P. Loüis FRors 
dit, qu’ils ont je ne fçai quelle tou- 


pe de couleur blanche , qui leur 


pend au col, & qu'ils portent de 


petits chapeaux , qui ne leur cou- 
vrent , que le haut de la tête ; mais 
ya de l'apparence , qu'ils n'en 
ufent que dans leurs voyages. Ils 
font mariez, & il paroît que leurs 


mélant méme. 


enfans embraflent tous le même 


genre de vie que leurs peres. | 

Mais.ce qui les rend plus confi- 
dérables, & ce qui eft la principale 
fource des richefles , que plufeurs 
d'entr'eux amaflent ; c’eft qu'ils fe: 
font donné la repuration d’être fort 
verfez dans la fcience magique. Le 
peuple ne doute point, qu'ils ne puif- 
fent conjurer , & chafler tous: les. 


Leurs 


fortile= 


ges. 


’ 


LIVRE PRÉLIMINAIRE, Cnar. XI. 103 


malins Efprits, pénétrer toutes {or- 
tes de fecrets , retrouver ce qu’on a 


perdu , découvrir les voleurs , pré- 
dire l'avenir , expliquer les fonges , 
guérir les maladies défefpérées , fai- 
re connoître, {1 les perfonnes accu- 


fées font criminelles , ou non , & 


commander par leurs charmes à tous 
les Dieux du Japon, On croit en- 
core, que leurs prieres font effica- 
ces , foit en bien, foit en mal, & on 
les achete fort cher , felon:le befoin, 
rh ena , & l'ufage, qu’onen veut 


faire. Ce qui eft certain , c’eft qu’à les 


voir, on les prendroit d’abord pour 


-de vrais forciers : car ils ont tou- 


jours les cheveux hériflez, comme 
s'ils fortoient de deffus le Trépied. 
On aflüre , qu'un des moyens, 
dont ils fe fervent le plus ordinaire- 
ment, pour connoître ce qu'ils veu- 
lent {çavoir ; c’eft de faire entrer un 
Démon dans le corps d’un enfant, 
qu'ils interrogent enfuite fur tous les 
ne , fur lefquels on les confulte, 
Leur maniere d'opérer fur les mala- 
des eft affez finguliere ; ils commen- 
cent par s'informer fort exactement 
de l'état, où ils fe trouvent, & de 
tout ce qui s’eft pañfé, depuis qu'ils 
ont reflenti les premieres atteintes 
du mal ; ils examinent enfuite leur 
temperament ; aprés quoi ils tra- 
cent fur un morceau de papier, des 
caracteres , qui ont un rapport par- 
ticulier avec la nature de la maladie, 
& la-conftitution du malade. Cela 
fait, ils pofent le papier fur un Au- 


tel, devant quelques Idoles, par la 


puifflance defquelles ils font profef- 
lion d'agir ; ils font enfuite plufieurs 


grimacés, pour communiquer à ce 
” Papier la vertu de rendre la fanté au: 
Malade; puis ils en forment des pil- 
lules., qu'ils.lui ordonnent d’avaler 


tous les matins avec un grand verre: 
d'eau d’une riviere, ou d’une fon- 
taine, qu'ils lui nomment,en fe tour- 
nant vers un des coins du monde, 

qu'ils lui marquent auf, 

Les épreuves pour connoître , fi 
les perfonnes accufées font innocen- 
tes, ou coupables, fe. font en pré- 
fence d’une Idole nommée Fupo, 
qui eft repréfentée aflife au milieu des. 
feux & des flammes ; mais jamais en. 
public, & toujours dans les maifons,, 
où le crime aété commis, & en pré- 
fence des Domeftiques, D'abord le 
Magicien n’employe que de fimples. 


<onjurations , en proférant certai- 


nes paroles inintelligibles. Si ce 
moyen ne fuffit pas, ila recours à 
l'épreuve du feu , qui confifte à faire 
pañler trois fois l’accufé fur un few 
de charbon ; de la longueur d’une 
brafle ; s’il pañle fans fe brûler L& 
plante des pieds, il eft renvoyé ab- 
fous ; finon , il eft cenfé criminel, 
Mais un fecret plus infaillible enco- 
re , dit-on, pour obliger le coupa- 
ble d'avoüer fon crime , eft de lui 
faire avaler un papier rempli de ca- 
racteres , & de repréfentations d’oi- 
feaux noirs, comme de Corbeaux .. 
& cacheté avec le cachet du Jam- 
MABUSs ; onnomme ce papier GOOs 5. 
& comme les plus eftimez viennent 
de KHUMANO , ondes nomme Goos: 
KHuMANOSs : Faccufé doit avaler un. 
morceau de ce papier dans.un verre: 
d’eau ; & l’on aflüre que: s'il eft 
coupable, il fouffre beaucoup, juf- 
qu'à ce qu'il ait tout confeflé, On: 
colle aufli de ces Goos fur les por- 
tes des maïfons , pour les préferver: 


des Efprits malins, & ils fervent en- 


core à.plufieurs autres. ufages fuper - 
ftitieux. a 
Les JamMaAgus ont une infinité: 


De leur 
“"Novi- 
«© iats 
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d’autres charmes , par le moyen 


-defquels ils font des chofes fort fur- 
prenantes ; mais il y a fans doute 


en tout cela plus de charlatanerie &c 
d’adreffe, que de véritable forceie- 
rie. Il eft conftant qu'ils en font 
beaucoup de myitere, & que quand 
ils y veulent initier leurs Profélytes, 
c'eit fous les plus «effro;abies fe:- 
mens den'en jamais rien révéler à 
perfonne. Cctte initiation doit être 
précédée d'un l'oviciat très-rude ; 
il commence pa: une retraite de 
deux mois furle fommet d’une hau- 
te montägne ; & pendant cette re- 
traite, on ne donne à manger aux 
Candidats , qu'une fois tous les fix 
jours, & jamais que du ris & des 
herbes ; on les oblige aufli à fe bai- 


_grer tous les jours dans l’eau froide, 


La ma- 
fiere , 
dont ils 
deman- 
dent 
Faumo- 
ne, 


à fe tenir longcems dans une pofture 
trés génante, à fe profterner fept 
cent quatre-vingt fois par jour ; ce 
qui les fatigue à un point , qu'on 


ne peut croire. Lorfque par leur 


conftance à foutenir ces épreuves , ils 
ont mérité que le Diable fe fafle 
voir à eux, ils font jugez dignes de 
l'inftitut, & on les y admet fans dif- 
ficulté, 

On ne manque jamais de rencon- 
trer des JAMMABUSs dans le voifina- 
ge des plus célebres Mras; & ils 
demandent ordimairement l’aumône 
au nom du Dieu, qu'on y adore ; 
ils en relevent la fainteté & les mira- 
cles d’une voix forte & d'un ton af- 
füré, qu'ils accompagnent d’un bruit 
affez défagréable de je ne fçai quel 
inftrument , qu'ils portent, & d'une 
trompette faite en forme de coquil- 
le. Ils élevent leurs enfans dans cet- 
te vie vagabonde, & pouscer effet, 
ils les menent avec eux , & vêtus 
comme eux ; à cela près, qu'ils leur 
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rafert la tête ; au lieu qu'eux fe 
laiffent croitreies cheveux, Ces pe- 
is mandians font fort importuns & 
crt irczmmodes aux Voyageurs, 

il vont attendre fur le penchant 
de; cœines , & dans les paflages 
étroits 7 rudes, où il eft difficile de 
fe Cévzraler d'eux, fans leur don- 
ner quuique chofe, | 

Où ei moins embaraflé de cer- 


celle 
1 


tains Pélerins, qui font ces voyages 


d'une maniere fort coqs & afez 


‘ divertifante. Ils vont ordinairement 


par petites bandes de quatre, vêtus 


de toiie blanche , comme on l’eft 


ordinairement dans la Cour du Dai- 
ry ; deux de ces Pélerins marchent 
d'un pas lent & grave, mais d'un 
air délibéré; puis s’arrêtant tout 
court. ils prennent une grande ci- 
viere,garnie tout autour de branches 
de fapin & de papier blanc décou- 
pé, furlaquelle ils ont mis une ef- 


pece de cloche fort grande ., faite 


d'une matiere légere ; où un chau- 
dron , ou quelqu’autre machine, qui 
fait allufion à de vieilles hiftoires fa . 
buleufes : un troifiéme portant àla 
main un Bâton de commandement, 
orné d’une touffe de papier blanc, 
marche , ou plutôt danfe devant la 
civiere , & chante d’une voix bafñle 
& languiffante une chanfon fur le 
méme fujet ; & durant ce manege, 
le quatriéme demande l’'aumône aux 
pañfans, ou de porte en porte dans 
les Villages, par où ils pañlent. 
D'autres vont aufli par petites 
troupes vifiter les trente -trois princi- 
paux T'emples d'une Idole nommée 
QuANwWoN : ils font vêtus deblanc, 
d'une maniere affez bizarre, & qui 


Des Pé. 
lerins 
bouf: 
{onsa 


eft particuliere à ceux de la Secte de . 


. ce Dieu : ils ne demandent pas l’au- 


moône , & marchent toujours en 
chantant, 


LU 
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chantant, & en joüant de la guitar- 
re & d'une’ eipece de violon. On en 
rencontre d’une autre efpece , qui 
vont tous nuds par les plus grands 
froids , n'ayant qu’un peu de paille 
pour couvrir ce qui doit être caché ; 
& cela en vertu d’un vœu, qu'ils 
ont fait, .pour obtenir quelque gra- 
ce de leur Dieu ; ils vivent fort pau- 
yrement pendant tou le voyage, ne 
reçoivent rien des paffans , vont 
feuls , & courent prefque toujours, 
apparemment pour s'échauffer. 


= Enfnil ya une Seéte particuliere 


S&e d de Mandians , qui comprend les 


Man- 
dins, 


deux fexes ; tous ont la tête rafée , 
les filles font fous la protection de 
certaines Religieules de Méaco & 
de KAMAKURA , aufquelles il faut, 
qu'elles payent un tribut annuel du 
produit de leurs quêtes ; plufieurs 
font auff des offrandes au Temple 


de KHUMANO , dans la Province. 


d'Ixo , où eft leur principale demeu- 
re, & comme le chef-lieu de ces 
Mandiantes. On aflüre que.ce font 
les plus belles perfonnes du Japon ; 
les filles des pauvres gens, qui n’ont 
reçu de la nature, que la beauté, 
embraffent cette maniere de vivre, 
&ileft certain, qu’elles ne manquent 
de rien ; mais il eft fort à craindre, 
que la Religion ne ferve de voile 
à ces Pélerines , pour cacher une 
honteufe proftitution ; les filles des 
Jammabus s'engagent ordinaire- 
ment dans cette profeflion, & ces 
Hérmites Montagnards prennent 


fouvent leurs femmes parmi cette 


Canaille, Ces créatures demeurent 
deux ou trois enfemble , & fonttous 
les jours une courf£e de quelques mil- 
les, Dès 2. apperçoivent une 
Perfonne de condition, elles s’en ap- 
Prochent en chantant une chanfon 

Tome I, | 


ruftique , & f1 elles en reçoivent 
quelque chofe, elles en témoignent 
leur reconnoiffance en accompa- 
gnant leur bienfaicteur, qu’elles di- 


vertiffent pendant quelques heures. 


Plufieurs ont fait leur apprentiffage 
dans de mauvais lieux ; & comme 


elles font obligées par leur état d’a-. 


voir la téte rafée , elles couvrent cet- 
te difformité par le moyen d’un bon- 
net , ou d’une coëffe noire , qui n’ai- 


de pas peu à relever les agrémens de. 


leur vifage , qu’elles peignent avec 
foin ; elles font avec cela affez pro- 
prement miles : elles ont des mitai- 
nes aux mains , & fur la tête un 
grand chapeau , qui les garantit des 
ardeurs du Soleil ,. & des injures de 
l'air. Leur contenance & leurs manie- 
res ont je ne fçai quel agrément na- 
turel, & une apparente modeftie , 
fi ce n’eft, que leur gorge eft fort 
découverte. 
Voilà ce que j'ai trouvé , qui m'a 
paru plus certain touchant la Reli- 
ion primitive du Japon. Les Sectes 
étrangeres , qui fe font introduites 
dans cet Empire , y ont aujourd’hui 
beaucoup plus d'éclat ; à quoi n’a 
peut-être peu contribué une ef- 
pece de Schifme , qui s’éleva parmi 
les Sectateurs des Camis , à l'occa- 
fion de ces mêmes nouveautez ; car 


alors les zélez SINTOISTES voulu- 


rent conferver leur Religion dans 


on ancienne pureté , fi cependant 


ce terme convient à un mélange auf 
monftrueux de fuperftitions ; mais 


- 


Schif- 
me dans 
le Sinto. 


ils ne firent pas le plus grand nom- 


bre son les appella JuiTz. Les au- 
tres entreprirent de concilier les 
deux Partis ; & pour cela, ils imagi- 


nerent, que l'ame d’Am1pA , le plus 


célebre des FOTOQUES, s’étoit join- 
te & confondué avec celle 4 Tex 


De deux 
Sociétez 
d’Aveu- 
£les : des 


Susssrs, teur fut pourtant le fils d’un Dairy, 


} 
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si0 Dar Dsin. Ces Conciliateurs 
furent appellez Riosus.:Enfin les 
‘<chofes en font venuës à te point, 
que prefque tous les Japonnois, 
quand ils font au lit de la mort , in- 
voquent les Idoles étrangeres, dont 
de culte, par un efñet ordinaire , & 
prefque immanquable dans ces for- 
tes de concilia-ions en matiere de 
croyance , a tellement prévalu, que 
‘les Miffionnaires n'ont prefque fait 

” méntion , que de cette Religion : la 
feule d’ailleurs, qui fe foit fortement 
‘oppolée aux progrès de l'Evangile. 
:_ Hya pourtant bien de l’appa- 

“rence , que les Docteurs de celle- 


‘ci fe font appuyez du fecours des 


plus zélez CANUS1S, contre les 
‘Prédicateurs du Chriftianifme ; car 
nous les verrons fouvent dans le 
cours de certe Hiftoire , prendre 
tous indifféremment fous le nom gé- 


nérique de Bonzes, la défenfe des 
Camis & des FOTOQUES contre les. 
Chrétiens. La politique & l'honneur. 


de la Nation empécheront néan- 
moins le Sinro de tomber jamais : 


left trop lié avec la Confitution 


fondamentale de l'Etat, & les Ja- 
ponnois ne peuvent le laïffer entie- 
rement abolir, fans renoncer à ces 
‘chimériques , mais trop précieufes 
prétentions de leur origine célefte. 
Enfin les CAMïIs ont encore des 
Partifans zélez & accréditez ; & je 
crois qu'il faut mettre de ce nombre 


‘deux Sociétez d'aveugles Sçavars : 
qu font deux Corps confidérablés 


ans l'Etat. 
Les premiers forit connus fous le 
nom de Bussers., & leur origine 
n’eft pas fort noble ; leur Fonda- 


‘que Kæmpfer nomme JENGINO, 
“& qui n’eft pas , au moins fous ce 
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nom , dans le Catalogue , que ces 
Auteur nous a donné de ces Empe+ 
reurs héréditaires; ainfi l’on ne fçau- 
roit fixer l’époque de cette inftitu- 
tion. Le jeune Prince fe nommoit: 


… SENMIMAR ; il étoit très-bien fait, 


& avoit eu plufieurs intrigues amou- 


reufes à fa Cour. Enfin it fixa fes, 


amours fur une Princefle du Sang 
Impérial ; It pañfion étoit égale. 
dans les deux Amans, & lajoüiffance. 
ne fit que l’augmenter, mais leur 
bonheur ne fut pas de longue durée. 
La Princeffe mourut, & SENMiMAR: 
en perdit la vûüé à force de pleurer. 
Pour fe confoler de cette nouvelle 
difgrace, & perpétuer en même tems. 
la mémoire de fa Maîtreffe , il s’a- 
vifa d'inftitüer, une Confrérie , où. 
perfonnene püt être reçu , qui ne füt. 
aveugle. Îl en dreffa les Statuts, & 
en obtint la confirmation de l’Em- 
pereur, Cette Société fut très-florif- 
fante pendant plufieurs fiecles , mais, 
elle perdit avec le tems beaucoup. 
de fon: luftre, & fut obfcurcie par: 


une autre, qui s'éleva fur, fes dé- 


bris. 

| Cette: nouvelle Société porte le. 
nom de FEKr, & voici à quelle oc- 
cafion elle fut inftituée. L'Empire. 
étoit partagé en deux faétions prin- 
cipales , l'Empereur FExravoit pour. 


Jui la premiere; le Cubo-Samanom- 


mé GENDZ1 éroit à la tête de la fe- 
conde. Chacune prit. le nom de fon 


‘Chef, & ces divifions remplhirent: 


longtemsle Japon de fang, & de car- 
nage. Après bien des fuccès divers, 
les GENDZ1s prirent enfin le deflus, 


‘par la bonne conduite de JORITO- 
“Mo, devenu Cubo-Sama ; ce Géné- 


ral gagna une Bataille décifive, où. 
l'Empereur fut tué, Cet infortuné. 
Prince avoit un Capitaine d'une bra-. 


/ 
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voure & d’une force , qu’on croyoit 
furnaturelle ; 1l fe nommoit KAKE- 
 kIGO , & il s’étoit fauvé avec les dé- 
bris de l'Armée vaincuë; mais il fut 
‘enfin pris , & mené au victorieux. 
JoriTiMo , qui l’eftimoit, voulut 
fe l'attacher , & lui en fit la propo- 
fition , qu'il accompagna des offres 
des plus obligeantes ; mais il en re- 
çut une réponfe, à laquelle il ne s’at- 
tendeit pas. » Seigneur , lui dit ce 
» généreux Captif , j'ai été fidele 
» Serviteur d’un bon Maître ; il eft 
>» mort,& jamais perfonne ne pourra 
>» fe vanter , que j'aye eu pour lui 
» autant d’attachement , que j'en 
» avois pour mon lépitime Souve- 
» rain, Je fçai, que je vous dois la 
» vie, mais vous êtes le meurtrier 
» de mon Maître , & je ne puis 
» tourner les yeux vers vous , que 
» je ne me fente porté à venger fon 
» fang en répandant le vôtre. Cette 
» penfée me fait pourtant horreur : 
» je fens tout ce que je vous dois, 
» & je fçais à quoi m'oblige la re- 
» connoiffance envers vous; c’eft 
» pourquoi n'ayant plus rien à yous 
» offrir , que ces deux yeux, qui 
» excitent un fi cruel combat dans 
» mon cœur, je vous en fais le fa- 
» crifice, En achevant ces mots, il 
s’arrache les deux yeux , les met fur 
une afliette , & les préfente au Cu- 
bo-Samia. | | ur 

Ce Prince éffrayé d’un fi horrible 
fpeétacle | & charmé d’une gran- 


deur d’ame fi peu commune, don- 
na fur le champ la liberté à fon pri- 
fonnier , qui fe retira dans la Pro- 
vince de FIUNGA, où il inftitua une 
nouvelle Société d’Aveugles , qui 
s'eft depuis extrémement étenduë, 
Ïls ont leur Général, leurs Officiers, 
leurs Magiftrats , & de grands reve- 
nus. Îls font leur principale occu- 
pation de l'étude : ils s'appliquent 
furtout à l'Hiftoire , à la Poéfie , & 
à la Mufique , & ils font recüs chez 
tous les Grands en qualité de Sca- 
vans, & de beaux Efprits. En effet, 
les Annales de l'Empire, les Hiftoi- 
res des grands Hommes, les anciens 
Titres des Familles ne font pas des 
Monumens plus sûrs , que la mé 
moire de ces illuftres Aveuoles, 
qui fe communiquant les uns aux 
autres leurs connoiffances , forment 
une Tradition hiftorique , «contre 
laquelle perfonne ne s’avife de s’inf- 


crire en faux. Îls ont des Acadé- 


mies , où ils prennent des Grades, 
& ils s’y exercent, non feulement à 
cultiver leur mémoire , mais encore 
à mettre en- Vers ce qu'ils fçavent, à 
mettre en‘chant les plus beaux traits 
de l'Hiftoire, & à leur donnér tous les 


agrémens de la Poéfie & de la Mu- 


fique 3 comme ils font tous Laïcs, 
ils n’ont rieñ , qui les diftingue à 
l'extérieur, non plus que les Bus- 
sETs , fi ce n'eft , que les uns & les 
aûtres fe font rafer toute la tête, 
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CHAPITRE XII. | 
Du BUDSO,ow de la Religion des Indiens établie an Fapor:; 
de fes principales Divinitez. Diverfes opinions [ur 
| de Dieu Xaca: © {er Ja Doctrine. : 


tdole Uelques: Auteurs prétendent, . Quelques-uns foupçonnent que pu Diet. 
EN ue dès l’année même de la DEN1x pourroit bien être le même Amma. 
1X°e 


fondation de l'Empire Japonnois ; 
on porta dans ces Ifles le culte de 
quelques Idoles étrangeres ; mais on 
ñe marque point de quel pays el- 
les venoient ; on fe contente de nous 
apprendre , qu’elles furent adorées 
à KHuMANO ; & il y.a bien de l’ap- 
parence , que leur culte fut d’abord 
confondu avec celui des CaAm1s. On 
ne fçait pas trop non plus, ce qu'il 
faut penfer d'une Idole nommée 
DeExix , ou.Cocr, à laquelle je 


. trouve dans de bons Mémoires, que 


les Japonnois donnoient le premier 
rang parmi les Dieux. Il eft vrai, 
que de la maniere , dont quelques 
Auteurs en parlent , c'étoit moins 
une Divinité particukiere , qu’un 
fymbole, fous lequel on a voulu 
xepréfenter un feul Dieu. en trois 
Perfonnes : on lui donne en..effet 
trois têtes, & quarante maïns , pour 
exprimer, dit-on, la Trinité. de 
Perfonnes , & l’univerfalité d’opé- 
rations... D’autres ne on 


qu'AMiDA,qu'on repréfente fous une 
infinité de figures différentes. CeDieu 
eft un des-plus anciens FOTOQUES. 
des Indes, & il y a au Japon une 
Seéte fort étenduë , qui lui eft fpé- 
cialement dévoïüée. On y enfeigne 
entr'autres .chofes., que., quelques. 


 crimés-qu'on ait commis, on eft af-. 


füré de fon falut, fi on meurt en: 
l'invoquant ; par la raifon, qu'il a 
fait, dit-on , une très-rude péni- 
tence,.paur expier.les péchez de: 
tous les hommes : quelques-uns de : 
fes Partifans ajoütent , que de vou 
loir mériter par de bonnes œuvres . 
te pardon de fes fautes, cé feroit lui. 
faire injure. , comme fi fes mérites 
étoient infuffifans. J'ai dit qu'il eft 
adoré-fous-différentes formes ; elles 
font toutes myftérieufes, & fondées . 
fur. quantité de fables:, dont on. 
amufe.le. peuple , mais dont le ré- 
cit n'a rien de fort intéreflant. On 
lui attribué même plufieurs cho- 
fes , qui ne paroiffent pas .convenif- 


dans cette Figure, qu’un myftere àla même perfonne : Apollon , le. 
 philofophique, expliquant les:trois Mercure, le Jupiter, & le Bacchus . 
têtes, du Soleil, de laLune , &des des Egyptiens & des Grecs, ne font 
Ælémens ; le corps, de la matiere pas:plus multipliez, & ne caufent 
premiere; & les quarante mains, des pas plus de confufion dans la My-. 
qualitez céleftes , & élémentaires, thologie ancienne , que l'Hiftoire:: 


par le moyen defquelles la matiere 


premiere prend toute forte de for 
mess . 


d'AmipA dans celle des Indiens, & 
de la plüpart des Peuples de l'Orient, 
Ee.P, Loûis Froëz cité par le P 
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Kirker, affüre, que parmi les Japon- chafler les Efprits malins ; ou des 
nois il s'en trouve, qui fe forment boëtes d’Indulgences; ou de grands 
une idée beaucoup plus noble d’A-  écriteaux remplis de caraéteres ; 

mida. Hs-prétendent, quece Dieu mais il n'y a gueres, queles.petites 
eft invifible., d’une autre nature que gens, quienufent ainfi : les autres 
celle des Elémens ; qu’il exiftoit s’en tiennent à la fauve-garde du 
avant la création du Ciel & de la Dieu G1z0N, & les-Gens de qua- 
Terre ; qu'il n’a point eu de com- kté furtout , ne fouffrent pas qu'on 
mencement, & qu'il n’aura point de défigure ainfi leurs maïfons. | 
fin : que toutes chofes ont été créées  Leprincipal Auteur d'unefimon- mifoie. 
par lui ; que fon-effence eft répan- ftrueufe Religion a lui-mémeobte- dexacss 
duë dans les Cieux , fur la terre, & nu un des premiers rangs parmi les 
au-delà ; qu’il eft préfent. partout; Divinitez, dont il a étendu le culte: 
qu'il gouverne , & conferve toutes dans une bonne partie de l'Orient... 
chofes ;. qu’il eft immobile , imma- C'eft le célebre XAcA, dont l'Hiftoi- 
tériel, & qu'il doit être révéré com- re eft écrite fi diverfement par tous 
me la fource inrariffable de tousles ceux, qui en ont parlé, qu’on croi- 
biens. Ce fentiment eft afez fem- roit à peine , que. c’eft du même 
blable à celui- des Chinois fur la homme, ou du même Dieu, qu'il 
création du monde. . $agit. Je rapporterai les trois prine. 
œ& Les Japonnois reconnoifflent en- cipales Verfions, qui font celles des 
an core parmiles FOTOQUEs deuxau- Siamois, fur. le récit de Kæmpfer , 
"tres. Divinitez du premier Ordre, celle des Japonnois, telle que les 
qu'ils nomment CANON & G1zon, premiers Miflionnaires. du. Japon 
Le premier, difent-ils, étoitfils d'A. nous l’ont expofée ;. & celle des 
MipA ; ils lui. attribuënt la créa- Chinois, qui fe trouve. dans la Pré- 
tion du Soleil & de la Lune; lefe- face du Confucius du.P. Eouplet, 
cond eft ordinairement appellé -/e La Religion des Siamois, ditle senti: 
Prince du Ciel, Galatête de Bœufs Voyageur Allemand , eft la même, ment de: 
on le repréfente avec des Cornes que celle des BRAHMANS , qu'il faut fes?” 
noires , & on prétend qu'’il'a le pou- dfipeter de celle des anciens Per- 
voir d’écarter tous les accidens f fans, adorateurs du Soleil. Le Fon-. 
cheux de ceux, qui ont recours à fa  dateur. du Paganifme Indien eft re 
protection. Plufeurs donnent pour  préfenté dans le RoyaumedeSiam, 
fauve-garde à leurs maifons l'Image fous. la figure d’un .Negre d'une 
d'un. Payfan d'YEesso., qu'ils dé- grandeur prodigieufe, avec des che. 
ptignent tout velu , & tenant de fes. veux frifez. & la peau noire, mais. 
deux mains une grande épée ; d’au- dorée, comme par refpeét : ce font 
tres ont recours. à.des figures de: les paroles.de l’Auteur. On voitàfes- 
_ , ou attachent à leurs por- côtez deux de fes principaux Difci-- 
tes des têtes.de Diables. .qui ont la: ples, & plufieurs autres autour. de: 
gueule béante, de grofles dents. .& lui, tous de la méme.couleur, & la: 
les-Yeux.enflammez : on y metauffi: plûpart aflis comme lui. Si on en: 
des branches de certains arbres, qui: croit les BRAHwANS, la Divinité ha - 
pañlent pour porter bonheur, &: bitoit dans fon ame, & PP D 
| | O'ij. 
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ainfi non feulement par la fublimité 


de fa Doûrine, la fainteté defa vie, 


Î . . e 
& la certitude de fes Prophéties; mais 
«encore, parce qu'ils trouvent dans 
leurs Traditions, que Vicanou, 


après avoir pendant plufieurs cen- 


taines de mille ans , pris différentes 
formes, & vifité le monde jufqu'à 
huit fois, parut fous la figure d’un 
Negre, auquel ils donnent les noms 
les plus magnifiques, tels que ceux 
de Saint | d'Homme [ans pafion, & 
de Seigneur : lès Ceylanoïs l'appel- 
_ ent BApHum , les Chinois & les 
Japonnois.SACKA ou'SIAKA, où 
fimplement Foroce (4), c’eft-à-di- 
re, l’Idole, & y ajoûtent quelque- 
fois Sr TsuN , qui veut dire Le grand 
Saint. Ce qu'il y a d'étonnant, c’eft 
qu'aucun des Peuples , qui en par- 
lent , ne femble vouloir, qu'il foit né 
dans fon Pays, & qu'ils le font naître 
réciproquement les uns chez les au- 
tres. Pour les accordertous, Kœmp- 
re , que XACA n'étoit point 
Indien , ni même Afiatique, mais 
un Prêtre Egyptien , qui ayant été 
chafté d'Egypte, avec fes Confreres 
par Camgise’s, porta la Religion 
Egyptienne dans l'Orient ; & voici 
{ur quoi il établit ce fentiment. 
Premierement, dit-il, il y a beau- 
coup de conformité entre le Paga- 
nifme Oriental, dont on reconnoît 
XACA pour Auteur dans les Indes, 
& celui des anciens Egyptiens : car 
ceux-ci repréfentoient leurs Dieux , 
… comme font aujourd’hui les Indiens, 
_ fous des formes fÿmboliques d'hom- 
mes & d'animaux ee au 
lieu que les autres Afiatiques d’en- 
deçà du Gange , comme les Perfans, 
les Caldéens, & tous ceux , qui pro- 
fefloient là même Religion, ado- 


(a) Fos, ou FoToqus. 


DU JAPON, 
roient les Luminaires des Cieux ; 
furtout le Soleil & leFeu, & il eft 
vraifemblable , que les Indiens fai- 
{oient le même dans les premiers 
tems ; car quoique leurs Prêtres ne 
leur enfeignent pas à adorer les Af. 


tres , ils rendent néanmoins à ces 


grands Corps , une efpece de culte, 
qui eft toleré , & dont on ne décou- 
vre point l’origine. | 
Enfecond lieu, les deux princi- 
paux articles de la Religion des 
Fan big étoient la tranfmigra- 
tion des Ames, & l'adoration dés 
Vaches ; or l’un & l’autre fubfifte 
encore parmi les Indiens, furtout 


parmi ceux, qui habitent à l'Occi- 


dent du Gange. Perfonne dans ces 
quaïtiers-là n’oferoit tuer le moin- 
dre petit moücheron, ni même les 
infeêtes les plus nuifibles ; par la 
raifon , qu’ils peuvent être animez 
de quelqu'ame humainé ; & les Va- 
ches, dontils croyent:; que les ames 
font, pour 2‘-fi dire , déifiées, y 
fontfervies avec beaucoup de refpeét 
& de vénération. Il eft encore bon 
d’obferver que , plus ces Infideles 
font voifins de l'Egypte, plusils fonc 
paroître de zele pour ces deux arti- 
cles; au lieu qu’à Siam, & dans les 
Royaumes plus Oriéntaux , on ne 
fe fair aucun fcrupule de manger de 
Ja chair dé Vache, pourvû qu'on 
n'ait donnéni.occafion , ni confen- 


tement À la mort de cet. Animal. fl 


en eft de même de la Métemplicofe: 
cette opinion n'eft pas à beaucoup 
près aufli fuivié parmi les Siamois & 


les autres Peuples d’au-delà du Gan- 


ge, que parmi les BENIANS de 
lPINDOUSTAN. | 

En troifiéme lieu, il y à environ 
vingt-trois fiecles , que Cambisès 


“= 
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détruifit la Religion des Egypriens, née 1207. avant Jefus-Chrift ; ce- 
tua leur Apis , ou Wache facrée, & pendant il ne le fait vivre, que foi- 
maffacra , ou exila leurs Prêtres 3 xante & dix-neuf ans , & il le fair 
or fi on confidere , que les Siamoiïis. mourir-l'an 95 0. avant la naiffance 

_<omptent leur SANCARAD ou épo- du Mefie, À l’âge de dix-neuf ans, il 
que Eccléfiaffique depuis la mort de. quitta fon Palais, abandonna fa 
Xacx, & que leur année 2233.ou femme & fon fils , & alla mener 
2234. revient à l’année 1690, de fousladire@ion d'unfaint Hérmite, 
l'Ere Chrétienne, on trouvera, que. une vie très-auftere, & toute con-. 
PA EURE Les s'accorde avec le tems. templative, Il fe tenoit ordinaire. 
de l’invafion de l'Egypte par Cam- ment aflis les jambes croifées , les 
bisès. Ainfi en fuppoôfant , que des. .mains appuyées fur fon fein, pla- 
Prêtres. de MEmPpHis ayant à leur cées de maniere, que les extrémi- 
tête un de leurs principaux Chefs, tez des pouces fe touchoient ; c’eft 
fe font refugiez dans les Indes, une pofture, qui met, à ce qu’on. 
qu'ils y ont préché leur Religion, croit, l'ame dans une profonde alié-. 
& quela réputation du nouvel Apô- nation des fens; & dans ces efpeces 
tre lui aura fait donner les noms de  d’extafes , Xaca pénétra dans les 
BuoHa & de XACA, qui fignifient plus profonds, & les plus. impor- 
Je grand Saint , il n'y a rien dans. tans fecrets de la Religion ; après 
ce fentiment ; qui ne foit très- _quoi étant forti de fa retraite , il fe. 
croyable, D'ailleurs X A GA, com- fit fuivre d'un nombre infini de Dif- 
me je l’ai déja remarqué, eft repré ciples , avec l’aide defquels il ré-. 
fenté avec des cheveux frifez : or pandit par tout fa Doétrine , dont. 
eft certain , qu'aucun Noir de l’Afie. voici les principaux Articles, 
ne les a de cette figure, & qu’encore;  I:-Les ames. des hommes , & cel. 
que les Siamois.en particulier fe les . les des animaux font de la même. 
coupent fi courts, qu’ils n’ontjamais. fubftance également immortelle, &: 
plus que la longueur d’un doigt, ils. ne different , que felon les différens. 
tiennent droits comme la foye  fujets qu’elles-animent. IL. Les.ames. 
d'un Porc. On ne peut nier que ces. des hommes, après qu’elles font fé- 
conjeétures ne foient au moins fort parées. des. corps , font récompen-. 
ingénieufes, fées dans un lieu délicieux , ou pu-. 

sr Voilà ce que penfoit Kœmpferau .nies dans un lieu de mifere, fuivant- 
rends fujet de XACA., lorfqu'il écrivoitce le bien , ou le mal, qu’elles ont fait. 
nr). Qu'il avoit vû , ow.appris à Siam; IE. Les. Dieux difierent entreux 
ponépar mais. lorfqu'il parla de la Religion: .dans leur nature, & les ames dés. 
ge © des. Japonnois. , il fe conforma aux hommes dans le mérite de leurs ac-. 
traditions de ces Infüulaires, & voici tions ; & quoiqu'il y ait divers. dé-. 
ce qu'il en à recuëilli. Il fuppofe grez de bonheur dans l'Elifée, cha- 
alors. ce célebre L'égiflateurné dans cune s'imagine , qu’il n’eft point de. 

les Indes Ja vingt-fixiéme année du. félicité au-deffus de celle, dont elle. 
repne de Soowo Empereur de la joüit. IV, Amina: eft le Chef fu». 
Chine, ce quirevient, dit-il, à l'an prême de ces habitations céleftes.. 
24209, oufelon quelques-uns à J'an-. le Protetteur généraj des. ames.., 


- Co 


AT2Z 
‘mais il eft en particulier le Dieu & 
le Pere de celles , qui font admifes 
au féjour des Bienheureux. V. C'eft 


“par la feule médiation d'AMiDA, 


que les hommes peuvent obtenir la 
témiflion de leurs péchez, & l'en- 
‘trée dans l'Elifée; mais pour y par- 
«venir , il faut mener une vie ver- 
tueufe, & pratiquer exaétement ces 
Cinq préceptes de XAcA. Le pre- 
mier , de ne tuer aucun animal; le fe- 


<ond, de ne point dérober ; le troi- 


fiéme, d'éviter la paillardife ; le qua- 
triéme, de ne point mentir; le cin- 
quiéme , de ne point boire de li- 
queur forte. Comme ïl y à divers 
dégrez derplaifir dans l'Élifée, il y 
en. a aufli dans l’enfer de tourmens 
“en‘quoi on a égard , non feulement 
à la qualité de fautes , mais encore 
au nombre des années, que le cri- 
minel a vêcu fur la terre , au poîfte 
qu'il occupoit , & aux occafions 
qu'il à eués de pratiquer la vertu, 
JEmMA O eft ie Juge , qui préfide 
en ce lieu de tourmens , maïs on 
en peut {ortir par le mérite des prie- 
res & des offrandes, que les Bon- 
Zzes adreflent au puiffant & miféri- 
cordieux AM1DA. Alors en vertu de 
Ta Sentence de Jemma ©, ces ames 
retournent fur la terre, pour y ani- 
mer, non des corps humains, mais 
des corps d'animaux immondes, 
dont les propriétez. s'accordent 
mieux avec les pañlions , aufquelles 
elles s’étoient abandonnées. Elles 


n'y demeurent néanmoins , qu'au- 


tant qu’il faut pour achever d’ex- 
pier leurs péchez pañlez ; & durant 
cet intervale, elles paflent de dégré 
en dégré dans plufieurs corps moins 
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immondes , jufqu’à ce qu'on leur 


permette d'entrer dans des corps 


“humains, où elles peuvent, en me- 


nant une vie vertueufe, fe rendre 
dignes d'un bonheur , qui ne finira 
point. 

Après la: mort de XACA , fes deux 
plus illuftres Difciples recuëillirent 
fes maximes , & tout.ce qui fut trou- 
vé écrit de fa main fur des fetilles 
d'arbre, dont il fe fervoit faute de 
papier; & ‘ils en compoferent un 


Livre, qui fut nommé FoKkEKki0, 


de Livre des belles Fleurs on l'appelle 
auffi par excellence K10 /e Livre, & 
.c'eft comme la Bible de toutes les 


-Nations orientales , fituées au-delà 


du Gange. Les deux Compilateurs 
de cet Ouvrage ont reçu pour ré- 
compenfe de leur travail les hon- 
neurs divins : ils font placez fur les 
mémes Autels , que leur Maître, 
l'un à fa droite, l’autre à fa gau- 
che, | 

On ne croira jamais , que les pre- 
miers Miffionnaires du Japon ayent 
puifé dans des fources moins sûres, 
que leVoyageur, d’après lequel nous 
venons de parler de Xaca. En effet, 
ceux-là ont été inftruits par les Do- 
Éteurs mêmes de la Loi du Bupso, 
(on nomme ainfi la Religion des 
Fotoques du nom de Bups , ou 
BuDHA, qui eft un de ceux, que 
les BRAHMINSs-(4) donnent à XA- 


CA; ) & celui-ci a écrit fur tous les : 


Mémoires, qu'il a pû ramafler aux 
Indes & au Japon, & n’a pas eu la 
liberté de confulrer ceux, qui au- 
roient pû lui en apprendre davanta- 
ge : d’où il eft encore arrivé, qu'il 
n’a pü concilier le fentiment des uns 


. (a) Ils le croyent une partie effentielle de VrsrsNoU ou VicHNou ; ce nom de Bups 
eft devenu générique parmi les Chinois & les Japonnois , pour tous les Dicux venus 


des Indes ; il fignifie la même chofe que Fos & Forocs, ou Foroque. 


ayec 


! 
! 
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avec celui des autres. Voici donc 


ce que les anciens Miffionnaires ont 
{çû des plus habiles d’entre les Par- 
tifans du Bupso ; on fera furpris 


d'y trouver des rapports très-fin- 


* guliers avec l'Hiftoire du Meffe, 


Sentis 


rapporté 


. par les 


Miffions 
maires, 


Xaca eft, felon les Japonnois, le 


me dwDieu de la nature , & fon nom fi- 
-d0n2es 


gnifre ce qui ef} fans commencement 5 
cependant il eft né d’une Reine de 
Der: dans l'Ixpousran , laquelle 
n'avoit point encore eu de commer- 
ce, ni avec fon mari , ni avéc aucun 


autre homme. Le Roi fut averti en 


Songe , que fon Epoufe avoit conçu 


d'une maniere merveilleufe , ce qui 
difipa d’abord les fonpçons , que 
ce Prince commencoit d’avoir con- 
tre fa fidélité. Cette Princefle étant 
morte peu de jours après avoir mis 
Xaca au monde , une de fes fœurs 
prit foin d'élever l'enfant , que quel- 
ques-uns affürent avoir fait mourir 
fa mere en naiffant, H parut auff- 
tôten l'air deux Dragons aîlez, qui 
voltigeoient au-deflus de fon ber- 
<eau, & qui jetterent fur lui de l'eau, 
qu'ils avoient dans leur gueule, II 
n'étoit âgé, que de trois mois, qu’il 
fauta à terre , fit fept pas vers l'O- 
rient, & à chaque pas fit naître une 
belle fleur. Il s'arrêta enfuite, leva 
une de fes mains vers le Ciel, éten- 


dit l'autre fur laterre, & dit qu'il 
étoit le Maître Souverain de toutes 


chofes, 

Quand il eut atteint l’âge de dix- 
neuf ans, le Roi , dont il pañloit 
Pour être le fils ,. voulut le marier, 
mais il s'enfuit fur une haute Mon- 
tagne : d’autres difent dans les Dé- 
ferts de Siam , où pendant fix ans, 
H pratiqua de grandes auftéritez , 
Pour mériter , que les hommes ob- 
tinffent en linvoquant , la rémiflion 
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de leurs péchez ; & les Bonzes pré- 
tendent , que fes mérites furent fi 
abondans , qu'il y en eut aflez pour 
fanétificr jufqu’aux créatures inani- 


mées. Il ne laifloit pourtant pas de 
recommander la pénitence , furtout 


le jeûne, & le Baptême des enfans 
en mémoire de celui , qu'il avoit 
reçu lui-même par le miniftere des 
Dragons. Les fix années de fa re- 
traite étant expirées , il fe mit à par- 
courir les Indes préchant une Loi 
nouvelle, & 1l aflembla jufqu’à huit 
mille Difciples , qu'il envoya dans 
les Royaumes , où il'ne pouvoit pas 
aller lui-même, & qui y détruifirent 
les Religions,qu'ils y trouverent éta- 
blies. ‘IL eft vraifemblable, qu’il n’a 
jamais été à la Chine, & il eft hors 
de doute , qu'il n’a point paflé au 
Japon, où l’on prétend , que tous 
les jours on trouve en creufant la 
terre des Statuës des anciens Dieux, 


que fes Difciples y ont abattuëés; ce 


qui'ne s'accorde pourtant pas avec 
ce que nous avons dit ailleurs , que 
dans l’ancienne Religion du Japon, 
on ‘ne faifoit point d'images des 
Dieux. 


Un des principaux Dogmes de 


Xaca étoit l’exiftence d’un Dieu en 
trois Perfonnes. Le nombre des Li- 
vres qu'il a compolez , eft por 
gieux. Le plus eftimé , & le dernier 
de tous, qu'il intitula FOKEK:O , & 
dont il rendit à la mort ce témoi- 
gnage, qu'il ne contenoit rien de 
vrai, non plus que tous les autres, 
eft d’ailleurs fi obfcur , qu’appa- 
remment il n’y entendoit rien lui- 
même ; toutefois cette obfcurité n’a 
fervi qu’à rendre l'ouvrage plus ref- 


peétable, & il a parmi les Bupsois- 


TES la même autorité, qu'ont par- 
mi nous les Livres faints, Ils en font 
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même. un des objets de leurs: ado- 
rations, & ils lui attribuënt la vertu. 
de remettre les péchez. Ces princi- 
pes femblent annoncer l'immorta- 
lité. de nos ames ; cependant Xaca 
infifte fort dans quelques-uns de fes 
écrits, fur ce que tout retourne dans 
le néant , d’où il étoit forti, & fur 
ce que l'ame meurtavec le corps (4). 
Pour établir cette vérité , il a ra- 
maflé un nombre. prodigieux d’e- 
xemples de chofes, qui finiffent, 
fans qu'il en refte le moindre vefti- 
ge, telles, que le mouvement, la 
lumiere , le fon, &c. Ceux d’entre. 
les Bonzes;qui ont embrallé cette do- 
trine , ne parlent d’autre chofe dans: 
leurs Commentaires fur les Livres. 
de leur Maître , dont ils rempliffent 
les Bibliotheques ; ils y reviennent 
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digne d'un Docteur, qui tenoit les. 


ames moïtelles, que du Prédicateur: 
de l'exiftence d’un feul Dieu. On 
célebre tous les: ans au Japon avec 
beaucoup de larmes Fanniverfaire- 


laquelle on raconte plufieurs circon- 

ftances ridicules : celle-ci entr'au-: 
tres, qu’il s'y trouva des animaux: 
de toutes les efpeces, à l'exception: 
du Chat & du Serpent, qui dor— 
moient. C'étoit bien la moindre 
chofe , que pouvoient faire les bru- 

tes, pour témoigner leur reconnoif-- 
fance à l’Auteur d’une Doûrine, 
qui relevoit fi fort leur nature, & 


de la mort de-ce faux Prophete , de- 


qui avoit été quatre-vingt mille fois, 


animal, avant que de naïître hom- 
me. | | 
: Il paroît évident , que les Japon: 


L'Hiftois. 

aufli toujours dans leurs Sermons. noiïs ont beaucoup altéré l'Hiftoire re de. 

1 : . fois 5 4: 1» A / Xaca,fuis- 
La maniere vive & pathétique, dont de Xaca, & qu’ils l'ont même défi- snries 

ils s'expriment für ce fujet , fait fur  gurée (b)'en plüfieurs manieres; on Chinois, 
a . : a 4 . . \ e râ ® 
l'efprit de-leurs Auditeurs, des im- .en jugera encore mieux par ce que bar. 
preflions, qu'on auroit peine àcroi- nous en allons-dire fur le témoi- le Pere 


1. » . . Cou let. 
re ; & il eft rare, qu'ils ne foient pets 


pas interrompus par des gens, qui 

levant tous enfemblée les mains en. 

haut, s'écrient néant , néant... 
Xaca en mourant laiffa à fes. Dif- 


ciples un Décalogue , qui fut com. 
8 


me fon T'eftament. Des dix Articles; 
qui lé compofent,ily en a cinq, qu'il’ 


leur don pee qu'illeur: 
déclara feulement de bouche. Ées : 


premiers font, de ne point mentir, 
de ñe point dérober, de ne point fe 
chagriner dé ce quieft fans remede,; 
de ne point tuer, & de ne point com- 
metre d’aduültere.Les cinq autres font 
d'une morale fort lubrique, & plus 


gnage du P. Couplét, qui a puifé 
ce qu'il en a écrit dans les. L'ivres- 
Chinois. Cé prétendu Dieu , fui- 
vant cet Auteur , nâquit mille vingt- 
fix ans-avant Jèfus-Chrift. Son pre- 
mier-nom fut XE , ou XEKIA,, dont: 
les Japonnois ont formé celui de 
XACA. Säint François Xavier a paru: 
pancher à juger , que c’étoit un: 


Diable, quiavoit pris la figure d’un. 


homme ; & il faudroit peut-être s’en: 


tenir à ce fentiment, {1 on vouloit: . 


croire tout ce 


che a été dit de cet- 
impofteur. Plu 


leurs ont avancé, que: 


fa mere , qui fe nommoit Mo-Y#r,, 


vit en fonge., avant que d’être en-- 


(a) Cette contradition peut être expliquée par:la diftinétion des Doétrines , dont: 


nous parlerons bientôt, 


(8) Peut-être fur des Traditions Chrétiennes 


œu des Tartares… 


» qui leur font venués par. des Chinois ; ; 


Se OR ES ES De 
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ræinte de lui, un Éléphant blanc, 
qui lui entroit par la bouche, & 
‘pafla jufqu’à fon ventre,ce qui donna 
lieu de dire, qu'un Eléphant blanc 
‘étoit fon pere , &c'eft-là fans doute, 
l'origine du grand refpet, qu'on 
porte dans les Indes aux Eléphans 
de cette couleur. On ajoûte, que 
Xaca fortit du côté droit de fa mere, 
qui en mourut fur le champ : ainfi 
félon les Chinois & les Japonnoïs, 


ce prétendu Sauveur des hommes , 
<ommença par ôter la vie à celle, 


qui lui a donné le jour. 

Dès qu'il fut né, il fe tint ferme 
fur fes des pieds ; & après avoir 
fait fept pas, montrant le Ciel d’une 
main, & la terre de l’autre, il dit: 
Je fuis Le feul , qu'on doive adorer dans 
le monde. A l'âge de dix-fept ans, il 
‘époufa trois femmes, d’une defquel- 
les il eut un fils. Deux ans après 


qu'il eut été marié , 11 renonça tout- 


à-fait au monde, abandonna tout 
ce qu’il y poflédoit , & fe retira 
dans un Défert , pour y faire péni- 
tence d’avoir caufé la mort à fa me- 
re; làil fe mit fous la direétion de 
quatre Gymnofophiftes , & il y refta 
juqu’à l’âge de trente ans. Un jour, 
qu'il confidéroit l'Etoile du matin, 
il comprit en un inftant l’eflence du 
premier principe, & parut comme 
infpiré par la Divinité même, ce 
qui lui fit donner le nom de FoE, qui 
fignifie Dieu, ou Pagode , ainfi que 
s'expriment les Indiens. Auffitôt il 
commença d’inftruire les hommes ; 
& comme il avoit apparemment 
quelque commerce avec les Dé- 
mons , 1l fit des chofes fi extraordi- 
naïres , que les peuples embraffe- 
rent à l'envie fa Doëtrine ; il em- 


(a) On ne fçait pas l’origine de ce nom , dont il paroît que les Portugais fe font ferviles” 


premiers. 


ploya quarante-neuf ans à parcou- 
rir les Indes, dans le tems même, 
que Salomon remplifloit les Pro- 
vinces occidentales de l'Afie de l'é- 
clat de fa fagefle. 

Les Chinois font monter jufqu’à 


quatre - vingt mille le nombre de 
ceux, qui fe déclarerent les Difci- . 


ples du nouveau FoE , lequel 
leur afligna à chacun leur grade & 
leur office ; il en fépara d’abord 
cinq cent ; & de ceux-ci, cent; & 
de ces derniers, dix, qu'il charges 
de faire fon éloge après fa mort, ce 
qu'ils exécuterent en cinq milie vo- 
lumes. Les TALApoins de Siim, 
les LaAmas de T'artarie, & ce que les 
Européens appellent BONZESs , (4) 
à la Chine & au Japon , font les 
Succeffeurs des Difciples de Xaca, 
qui n'étoit gueres, que dans fa foi- 
xante-dix-neuviéme année, lorfqu’il 
fentit que fa fin approchoit. Alots 
il déclara, dit - on, à fes confi- 
dens , qu’il n’avoit jamais rien enfei- 
gné de vrai, ou du moins , qu'il 
avoit extrêmement défiguré la vérité 
par les métaphores, & d’autres fi- 
gures, dont1l avoit accoutumé d’u- 
fer en enfeignant ; mais, que dans 
l'état, où il fe trouvoit, il vouloit la 


leur apprendre : que fon fentiment 


étoit donc , que hors du vuide il ne 
falloit rien chercher ; que c’étoit là 
le feul principe de toutes chofes, 
Ceux à qui il s’ouvrit de la forte, 
ne jugerent pas à propos de faire 
part de cette confidence indifférem- 
ment à tout le monde; & voilà l’o- 
rigine de la Doërine intérieure & de 
la Dodrine extérieure des Gymnofo- 
phiftes Indiens , qui ont adopté les 


fentimens de Xaca. Celle-ci eftun 


Pi 


Desdeux 


Docttri- 
nes de 
Saca. 
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mafque , dont ils couvrent la pre- 
miere, pour faire illufion au peuple; 


incapable , difent-ils, de certaines 


véritez ; & qu'il faut contenir dans le 
devoir par la crainte de l'Enfer. Or 
voici-en quoi confiite l’une & l'autre. 
La Doctrine extérieure , celle 

u'on prêche publiquement , & à 
a contient les Articles fui- 
vans : Qu'il y a des récompenfeséta- 
blies pour la vertu, & des châtimens 
pour.le vice : Qu’après la mort les 
gens de bien font reçus dans-un lieu 


de délices, où tous leurs defirs font 


accomplis; & les méchans renfer- 
mez dans un lieu de tourmens, où 
tout contribué à les faire fouffrir-: 
Que Xaca eft le Sauveur des hom- 
mes, & que la raïfon pourquoi il 
eft né d'une femme, ç’a été pourre- 
mettre les mortels dans la voye du 
falut, dont il les voyoit avec dou- 
leur s’écarter de plus en plus, & pour 
expier leurs péchez ; afin qu'après 
leur mort , ils püflent renaître plus 
lieureufement : Que pour les rendre 
capables de profiter d’un fi grand 
bienfait, il leur:a défendu de tuer 
aucune créature vivante, de voler, 
de fefoüillerd'aucun vice honteux,de 
mentir, & deboire du vin. Illeur a en- 
core recommandé fix autres points, 
qui roulent tous fur des œuvres 
de miféricorde , & dont le principal 


des Dieux, &. de leur bâtir des Mo- 
nafteres & des Temples. Les Bonzes 
ont ajoûté à cela bien des pratiques 


extérieures , qui leur font d’une 


grande utilité : comme de{e revétir 
en mourant de robes de papier, & 
de Eettres de Change pour l’autre 
monrle, fans quoi onne parviendroit 
jamais à l'Elifée, mais on ne feroit 
que paler d’un corps à l'autre, tan- 


grand-fom-des Miniftres.. 


” eft d'avoir 


tôt dans celui d’un homme, &tan- 
tôt dans celui d’une bête. . 
La Doctrine intérieure, dont om 
ne fait part qu’à un petit nombre 
de Difciples, aux Efprits forts, aux 
Sçavans, & aux plus grands Sei- 
gneurs, & dans laquelle tous les 
Bonzes mêmes ne font pas initiez, 
a pour fondement, ain que je lai 


déja remarqué, que le vuide ef le 


principe de toutes-chofes ; que les 
hommes mêmes n’ont point d’autro- 
origine , nid’autre fin; qu’on ne voit 
rien fur la terre, qui ne foit compo- 
fé du vuide & des élemens, & qui 
ne retourne dans.le néant , d’où it 
étoit forti; qu'il n’y a point d'autre: 
différenceentre les corps , que la fi-. 
gure & la qualité : comme on voit: 
l’eau prendre la forme du vafe, où: 
on la met, & fuivant la nature du. 
climat , ou du Ciel, par où elle paf- 
fe , fe réfoudre en rofée, ou en: 
pluye, former des. nuages: de la 
gréle , ou de la neige 3 il'en eft de 
même des métaux , quand ils font 
fondus , on en fait tout ce qu'on 
veut, & après qu'on:leur a donné 
une certaine figure, refondez-les, il ne 
refte plus rien de ces figures. En un 
mot,nulle fubftance ne differe intrin: . 
féquement d’une autre , & toutes. 
ont le-vuide pour premier principe : : 
principe infini, qui ne peut être, ni. 
engendré , ni corrompu, mais qui 
n’a point d’ame, & ne peut avoir : 
aucune puiflance aétive, aucun en- 


-tendement , aucune appétence, 


Cela polé , fi nous voulons vi= « 
vre heureux , il faut , que par une: 


profonde méditation de cette gran: 


de vérité, mous en-venions jufqu'à: 
nous dépoüiller de toute affe&ion , 
& de tout fentiment , pour nous 


xéndre.femblables à'nôtre principe 


Epoque 
de. l’in- 
troduc. 
tion du 
Budfoau 
Japon, . 
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I ne plus faire aucun ufage de notre 
raïfon , à réprimer tous les mou- 
vemens de nôtre cœur. afin de goû- 
ter ce repos divin, qui eft la fupré- 
me félicité. Parvenus à-cet heureux 
état, nous ne laiflerons pas de nous 
conformer extérieurement à ce qui 
concerne les devoirs de la vie com- 
mune : 
donner des lecons aux autres , mais 
dans le fecret du cœur, nous joüi- 
rons d’un bonheur inakérable , que 
la connoiïffance de la vérité nous aura 
fait découvrir au- dedans de nous- 
mêmes, & nous regarderons com- 
me des idées creufes, tout ce qu’on 
a coutume de dire de la vertu & du 
vice , des récompenfes éternelles, 
dont on flatte les uns, & des châti- 
mens, dont on menace les autres ; 
nous n’aurons plus devant les yeux 
de l'ame, que le vuide & le néant. 
Xaca étant mort après avoir fait 
ce T'eftament, fon corps fut brülé àla 
maniere du pays, furun Bucher de 
bois odoriférant , & fes cendres par- 
tagées entre lès hommes, les Efprits, 
& les Dragons de la mer. Il reftoit 
une de fes dents , que le Roi de Cey- 
LAN obtint, & qui fut longtems 


l'objet de la vénération & du culte. 


nous pourrons même en 


des Indiens. À la fin cette prétenduë 
Relique tomba entre les mains de 
Dom Conftantin de Bragance Vice- 
Roi des Indes, lequel refufa géné- 
reufement une fomme. d'or très- 
confidérable , que le Prince, à qui 
on l’avoit enlevée, lui offrit pour la: 
recouvrer ; 1l la fit enfuite brûler, 
réduire en poudre, & jetter à la mer. 

Xaca parloit fouvent dans fes Li- 
vres d’un Prophete, plus ancien que 
lui, & qui avoit fait fon féjour dans 
le Royaume de BENGALE, où les 
Indiens ont placé leurs Champs Eli- 
fées. Les Chinois le nomment O- 
MI-TO, & les Japonnois A M1 D A. 
Nous en avons déja parlé ; il n’eft 
pas croyable combien les Indiens 
ont multiplié les Dieux, qu'ils nom- 
ment tous FOEs, FOTOQUEs, ou 
FoToGEs; combien de contes ex- 
travagans 1ls-en débitent , & com- 


Xaca 
Auteur 
du culte 
d’Ami-- 
da. 


bien les ruifleaux , qui font fortis dé- 
cette fource d'erreur , s’en font éloi- 


gnez par le mélange des Traditions ,. 
qu'on y a fubftituées:, & qui fe mul- 
uplient tous les jours. On en peut 
juger par les différentes .Verfions .. 
que nous venons de voir de l'Hif- 


toire de Xaca.. 


CHAPITRE XIII. 


De l'établifement de la Religion Indienne dans le Fapon 3 de [es: 


Martyrs, de fes progrès, de [es Pénitens » de fes Pélerinages , ds 
Culte des Démons ,. des Efprits inférieurs, des pratiques , qui 


paroiflent empruntées du Chriflian(me; des Langues [acrces .. 


des Sacrifices, des Fêtes. 


E fut l'Empereur Chinois Mim: 
T1, quiintroduifit la Religion 


de Xaca dans ce grand Empire. 


ayant pour ceteffet envoyé aux In- 

des des Lettrez avec ordre de s’en 

inftruire. exaétement ; & il y avoit 
Pi, 


& dé: 
quelle - 
maniere. 
il y fut : 
ICÇU.- 
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tout au plus un an, que ces Députez tres vontfurdes pointes derochersex- 
étoïent de retour à la Chine, que  trêémementélevez, audeffous defquels 
._<ette gangréne avoit déja gagné la il ya des mines de foüfre, dont il fort 
Corée & le Japon. Ce fut vers l'an de tems en tems des flammes; & ils ne 
foixante-douze de Jefus-Chrift, On  cefent point d'invoquer leurs Dieux, 
ne peut dire avec quelle avidité les  & de les prier de vouloir bien accep- 
Japonnois la reçürent. La Doétrine ter le facnifice de leur vie, qu’il ne 
extérieure de Xaca trouva furtout s'éleve quelqu’une de ces flammes : 
dans ces Infülaires des difpofitions dès qu'il en paroïît une, ils la pren- 
admirables à lui donner un grand nent pourle confentement du Dieu, 
cours & un grand éclat. Iln’eftrien & fe jettent la tête la premiere au 
en effet, qui leur paroifle difficile, fond de ces abimes. Enfinilyena, 
quand il s’agit de fe procurer un qui fe font écrafer fous les rouës des 
bonheur éternel, & d’honorer leurs chariots, fur lefquels on porte les 
Dieux. De-là ces Scenes tragiques fi  Idoles en proceflion, qui fe laiflent 
fréquentes de perfonnes de tout âge, fouler aux pieds, ou étouffer dans 
& de tout fexe, qui fe donnent la la prefle de ceux , qui fe rendent aux 
mort, quile font de fang froid ,& mé- ‘Temples aux jours de grande fo- 
me avec joye , perfuadez qu’ils font lemnité, On ne voit rien de fem- 
une chofe très-agréable à leursDieux, blable dans la Religion du SiNro, 
& qu'ils feront reçus d’abord dans  &ilnefaut pas être furpris, que cette 
leur Paradis, fans pañler paraucune Religion ait été éclipfée par celle-là, 
| épreuve. . | chez un Peuple naturellement fuf- 
Manyrs Rien n’eft plus commun, que de  ceptible de fentimens héroïques , que 
del: Re- voir le long des côtes dela mer des le SiNTo ne réveille point. 
ee Barques remplies de ces Fanatiques, La mémoire des prétendus Mar- prépa 
qui fe précipitent dans l’eau char- tyrs, dont je viens de parler , eft en rations 
gez de pierres, ou qui percent leurs vénération parmi ceux , qui ado- Loue, 
Barques , & fe laiflent fubmerger rent les mêmes Dieux ; on leur érige 
peu à peu en chantant les loüïanges même quelquefois des Temples, ou 
du Dieu CaxoN, dont le Paradis des Chapelles; & il ne faut point 
eft, difent-il$, au fonds de l'Ocean; douter , que ces honneurs ne foient 
un peuple infini les fuit des yeux, encore pour une Nation auf avide 
éleve jufqu’au Ciel leur courage, & de gloire , que la Japonnoïfe , un 
veut recevoir leur bénédiétion, avant  puiffant aiguillon , pour entrepren- 
qu'ils difparoiflent. Les Seétateurs dre des chofes fi étonnantes. Au 
d'AmMiDA fe font enfermer & murer  refte une action de cette importance 
dans des Cavernes, où ils ont à pei- demande de grandes préparations. 
ne affez d’efpace pour y demeurer Dès qu’une perfonne a pris la réfo- 
affis , & où ils ne peuvent refpirer , lution de quitter cette vie, pour 
que paruntuyau, qu'ils ontfoind’y l'échanger contreune meilleure, & 
ménager. Làils fe laiffent tranquil- plus durable , elle pañe plufeurs 
lement mourir de faim , dans l’ef- jours fans dormir, & ceux de fes 
pérance qu’Amida viendra recevoir amis, à qui elle a fait part de fon 
leur ame au fortir deleur corps.D'au- deffein , ne l'abandonnent plus. Le 


, 
$ 


Lefpnit 


de péni- 


tence, 


Quiregne 
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Martyrfutur ne les entretient, que 
du: mépris du monde , & il fait mé- 
me quelquefois fur ce fujet des dif- 
cours publics; tous ceux, qui le ren- 
contrent, lui font des préfens. Enfin 
le jour deftiné pour fon facrifice 
étant venu , 1l te ible fes parens, 


fes amis, ceux qu’il a engagez à lui. 


tenir compagnie dans l’autre mon- 
de , & il fait à ceux-ci une exhorta- 


tion vive & pathétique , pour les. 


animer à perfévérer Me bout 
dans un fi généreux deflein : 
feftin d'adieu termine tous ces pré- 


païatifs, & au fortir de table, on: 


fe met en route. Ceux qui. vont fe. 


précipiter dans les eaux, font pro- 
vifion d’une faulx , pour couper les. 


Herbes , &.écarter les autres obf- 
tacles, qu'ils pourroient rencontrer. 
{ur leur pañlage, 


Tous ne portent pas.fi loin le: 


fanatifme , & n’achetent pas fi cher 
l'efpérance d’être bien reçus dans le 


paies Paradis de leur Dieu , mais.il regne 


Japon. 
DOIS, 


affez univerfellement dans la Reli- 
gion des FOTOQUES,.un efprit de 
pénitence, qui fera fans doute éle- 
ver les. Japonnois en jugement con- 
tre les Chrétiens-au grand jour des 
vengeances. On en. voit un grand 
nombre, qui de grand matin, au 
eœur de l'hyver, fe dépoüillenttous 
nuds, & fe font verfer fur la tête & 
fur le refte du corps cent, &. quel- 
quefois deux cent cruches d’eau gla- 
cée , fans qu’on remarque en eux le 
plus léger a ement. D'autres en- 


le: 


treprennent de fort longs Pélerina- 


ges, marchant pieds nuds par des 


chemins fort rudes , fur des pointes 
de cailloux, à travers les-ronces &. 


lès épines, la tête découverte, tan- 


+ 


tôt au foleil le plus ardent , tantôt: 


à ia plüye, ou par le froid le plus. 


piquant, grimpant jufqu’au fommet 


des rochers les plus efcarpez, cou- 


rant avec une vitefle inconcevable 


dans des lieux , où les Daims & les. 
Chamois auroient , ce femble , de 
la peine à fe tenir, & marquant à 
ceux, qui les fuivent, les chemins par 
les traces de leur fang. 
Quelques-uns s'engagent par vœu: 
à invoquer leurs Dieux des milliers: 
de fois par jour , profternez contre 
terre , frappant à chaque fois le pavé: 
de leur front , qu'ils ont toujours ou. 


° 


écorché, ou plein de durillons ; mais. : 


pour couper court fur cette matie- 
re, dont le détail nous méneroit: 
trop loin, le feul Pélerinage , que: 


certains Bonzes appelez XAMABU- 


G1s, Difciples zélez de Xaca, font de: 
tems en tems, & que quantité de 


leurs dévots font à: leur exemple, 


fuffit pour montrer, que l'ennemi. 
du genre humain exige & obtient 
plus de ces Infulaires pour les per— 


dre , que le vrai Dieu ne nous de- 


mande pour nous fauver, En voici. 


la defcription telle , que je l'ai tirée. 


de plufieurs Mémoires , qui m'ont: 


paru les plus fürs, : 
Environ deux cent perfonnes s’af_. 
femblent tousles ans d 
NaraA;éloignée d'environ huit lieuës 
de Méaco ;. & au jour marqué ils fe 
mettent en marche de compagnie. 
Ïls: ont foixante & quinze lieués. à: 
faire , pour arriver à leur terme, & 
les chemins: font ordinairement fi: 


affreux, parce qu'ils prennent par: 


les bois & les deferts , que c’eft beau 
coup , quand ils-en peuvent faire 
une par jour. D'ailleurs, outre qu’ils 
vont pieds:nuds:, chacun porte fa: 
a de ris pour tout le voya-- 
ge. Il eft vrai que cette charge n'eft: 
pas-confidérable:, car:on ne mange: 


ans:la Ville de pue 


Du: 


Cri. 
nage des: 
Budioï. 
ftes. 


ue le matin & le foir, & à chaque 
His on ne prend qu’'autant de ris 
grillé , qu'il en peut tenir dans le 
creux de la main, avec trois verres 
d'eau. Les huit premiers jours on 
n'en trouve pas une goute, & il faut 
s'en fournir avant que de partir ; 
mais comme elle manque, ou fe 
gâte bientôt, plufieurs en tombent 
malades. Quand ils ne peuvent plus 
marcher , on les abandonne fans 
aucun fecours , & la plñpart périf- 
fent miférablement. 

A huit lieuës de Nara, on com- 
mence à monter, & il faut prendre 
des guides. Certains Bonzes nom- 
mez GENGUIS, qui fe rendent ex- 
près dans une Bourgade appellée 
OziNo, font deftinez à cette fonc- 
tion; ils conduifent les Pélerins pen- 
dant huit autres lieuës , jufqu’au 
Bourg d'Ozaga , où ils les remet- 
tent à d’autres Bonzes connus fous 
le nom de Guocuis, lefquels font 
Jes Directeurs de ce Pélerinage. Ces 
deux efpeces de Bonzes menent une 
vie extraordinairement pénitente , 
on ne fçait même, ni de quoi ils vi- 
vent, ni où ils fe retirent. L'idée 
qu'on a conçüë de ces hommes ex- 
traordinaires , leur figure , qui a 
quelque chofe d’affreux , leur air & 
leur regard farouche , leur ton de 
voix , leur démarche, l'agilité, avec 
laquelle 1ls courent fur le penchant 


des rochers bordez de précipices , 


qu'on ne cefle point de côtoyer, 
cout cela infpire une fecrette horreur, 
capable de faire frémir les plus in- 
trépides. De plus ces conduéteurs 


pailent pour avoir de fréquens en- 


tretiens avec les Démons, & tout ce 
qu'on remarque en eux, les feroit 
plütot RE comme des Efprits 
nfernaux, que comme des hommes; 
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ils fe donnent néanmoins pour les 
confidens de Xaca, & le peuple les 
croit des Saints. : | 
C'eft en vertu de cette opinion, 
qu'ils prennent fur les malheureux 
Pélerins , qui fe livrent entre leurs 
mains, une autorité plus que fou- 
verainc. Îls commencent par les 
avertir d'obferverexaétement le jeü- 
ne, le filence , & toutes les autres 
regles prefcrites pour l’aétion im- 
portante qu'ils vont faire ,. après 
quoi, à la moindre faute, où ils 
voyent tomber quelqu'un , ils le 
prennent, & fans autre forme de 
procès, ils le fufpendent par les 
mains à un arbre , & l'y laiflent 
mourir de rage & de défefpoir ; car 
ces pauvres malheureux. ne pouvant 
plus au bout d’un certain tems fe 
foutenir , fe laiflent tomber, & rou- 
lant de précipice en précipice, font 
bientôt mis en pieces par les pointes 
de rochers , & les racines d'arbres, 
contre Jefquelles ils font jettez. Il 
faut que les autres voyent cela fans 
rien dire : un fils, qui s’aviferoit de 
pleurer fon pere; un pere, qui don- 
neroit le moindre figne de compaf- 
fion , en voyant fon fils traité de la 
forte, en recevroit pour récompenfe 
le même traitement. 
Vers la moitié du chemin , on ar- 
rive dans un champ , où les Bonzes 
font affeoir tousles Pélerins les mains 
en croix, & la bouche colée fur 
leurs genoux. C’eft la pofture la 
plus ordinaire aux Japonnois,quand 
ils prient, Il faut demeurer ainfi un 
jour & une nuit fans remuer ; de 
grands coups de bâton puniroient 
fur le champ le moindremouvement, 
que l’on fe donneroit. Tout ce tems 
eft deftiné à examiner fa confcience, 
& à fe préparer à une Confefhon, 
qu'on 
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qu’on doit faire de tous les péchez, 
‘où l’on eft tombé depuis le dernier 
Pélerinage, Cet examen fini, toute 
da troupe fe remet en marche, & au 
bout de quelques lieués, on apper- 
voit comme un cercle de montagnes 
très-häutes , qui paroiffent fort pro- 
che les unes des autres, & du mi- 
lieu defquelles s'éleve un rocher ef- 
carpé , & ifolé , qui femble fe perdre 
dans les nuës ; c’eft la cime de ce 
rocher , qui eft le terme du Péleri- 
nage. Les Guocurs y ont dreflé une 
Machine , par le moyen de laquelle 
ils font fortir du roc une longue 
barre de fer, qui foutient une ba- 
lance extrêmement large ; ils placent 
les Pélerins les uns après les autres 


dans un des plats de cette balance, 


&1ls mettent dans l’autre un contre- 
poids pour faire l'équilibre ; ils pouf- 
{ent enfüuite la barre en dehors , en 
forte que la balance fe trouve fuf- 
penduë immédiatement au - deflus 
du plus profond de l’abîme, dont le 
rocher eftenvironné prefque de tou- 
tes parts. Tous les autres Pélerins 
font affis fur la croupe des monta- 
gnes d’alentour , d’où ils peuvent 
èntendre le Pénitent , qui doit dé- 
clarer à haute voix tous fes péchez, 
Si les Bonzes croyent s’appercevoir , 
qu'il ne parle pas nettement , ou 
qu’il cherche à déguifer fes fautes , 
ils fecouënt la barre ; & ce miféra- 
ble tombe dans le précipice, dont 


la feule vûé feroit capable de le fai- 


fir, & de lui ôter le jugement & la 
parole. | 
Dès que l’un a fini, l’autre prend 


fa place, & quand tous ont pañlé: 


par cette dangereufe & humiliante 
épreuve , ils font conduits dans un 
Temple de Xaca, où il y a une Statuë 
d'or maffif de ce Dieu, d’une gran- 


Le . 


deur extraordinaire, Plufieurs Idoles 
de même métal , mais plus petites , 
l'environnent comme par honneur, & 
le nombre en augmente chaque an- 
née. Après que les Pélerins ont ren- 
du leurs devoirs à Xaca , & em- 
ployé vingt-cinq jours en diverfes 
ftations autour des montagnes, ils 
prennent congé de leurs Directeurs, 
à qui chacun donne la valeur de 
quatre écus : puis ils fe rendent tous 
‘enfemble à un autre Temple, au 
fortir duquel ils fe régalent , avant 
que de fe féparer. Enfin chacun fe 
retire chez foi par le chemin, qu'il 
juge le plus à propos de prenare. 
J'ai trouvé dans les Lettres d’un 
ancien Müffionnaire quelques cir- 
conftances, qui ajoûtent & changent 
beaucoup au récit, que je viens de 
faire ; mais il y en a; qui me paroif- 
{ent affez peu vraifemblables, Il y eft 
dit, qu'on fe prépare à cette dévo- 
tion par cent jours de continence, 
mais on n’explique point fi cela doit 
précéder le départ , ou fi ces cent 
jours font les foixante & quinze,que 
dure le voyage , & les vingt-cinq , 
qu'on demeure au terme. Il y eften- 
core marqué, que l'endroit, où les 


Guocurs reçoivent les Pélerins., eft 


le commencement d’un Bois , où 
l'on entend des cris épouvantables , 
& où l’on voit des feux de toutes 
parts , quoiqu'il ne foit point habi- 


lieu 
parfaitement femblables , {1 ce n’eft 
que le phantôme n’a point fur la 
poitrine une petite planche, que 
tous les Pélerins font obligez de 


porter, & fur laquelle font écrits 


leurs noms, & celui de leurs Pays ; 
que cette multiplication fe fait en 


même tems de tous les Pélerins , &. 


té ; : a eft fouvent furpris, qu'au 
‘un homme, il en paroït deux , 


122 
qu'auflitôt qu’on a invoqué le Dieu 
DeEnix, tous les phantômes difpa+ 
roiflent : qu'après la Confeflion , 
tous jurent fur une certaine Idole, 


de ne jamais rien révéler de ce qu'ils. 


ont entendu ; que pendant les vingt- 
cinq jours, qu’on pañle au terme du 
Pélerinage , on ne dort point ; ae 
tous les Pélerins font vêtus unifor--. 
/ , . % » l 
mément d’une Tunique d’une grofle 
toile , & d’une ceinture, qui les tient 


fort ferrez ; qu’ils pañlent tout ce 


tems à marcher-enfemble par le dé. 
fert, & que de tems.en tems on al- 
lume un grand feu, pour les délaf- 
fer ; que s'il arrive alors à quelqu'un 
de s’endormir, on le réveille aufli- 
tôt à grands coups de bâton ; que 
tous gardent un profond filence, & 
ne s'occupent que de la méditation, 


dont leurs guides ont foin de leur 


marquer les points; enfin, quefi 
quelqu'un meurt pendant le voyage, 


on fe contente de couvrir le cadavre: 


dé pierres, & de drefler à côté un 


poteau , fur lequelon marque fon. 


nom & fon pays, 


Après tout, cette diverfité n’a rien: 
dans le fond , qui doive furpren- 


dre. Les premiers Miffioi naires n’en- 
tendoient pas d’abord afiez la Lan- 


gue du Pays, pour bien compren- 
dre tout ce qu’on leur difoit. Il ne. 


faut pas douter non plus, qu'on 
n'ait fouvent cherché à méler du 


merveilleux dans lesrécits,qu’on leur: 


faifoit, & ils, ont peut-être cru de- 
voir nous.inftruire de tout ce qu'ils 
apprenoient , fans prétendre nous 
obliger d'y ajoûter plus de foi, qu’ils 
n'y en ajoûtoient eux-mêmes. Enfin 
il eft très-croyable que des Pélerins, 
qui jeûnent beaucoup, fatiguentex- 


traordinairement , font dans des. 
tranfes continuelles, &.ne dorment, . 
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qu’à la dérobée, voyent bien dés+ 


chofes, qui n’exiftent , que dans leur - : 


imagination échauffée, & prévenuë 


par les récits de ceux, qui les ont 
précédez. | | 

J'ai dit, que lès Démons ont des: 
T'emples.& un culte réglé au Japon; 
mais je ne trouve nulle part en quoi 
précifément confifte ce culte, qui 
n'appartient peut - être qu’à la Reli- 
gion Indienne. Ce qui eft certain, 


c'eft que la feule crainte en eftlemo+ 


tif; on ne demande rien à ces Puif- 
fances Infernales, fice n’eft, qu'elles . 
ne: faflent point de mal ; mais com- 
me la crainte eft un motif encore: 
plus actif, que l’efpérance ; on n'é- 
pargne rien pour calmer la fureur de: 
ces Efprits de ténébres. Rien n'eft” 
plus. fuperbe , ni plus riche que leurs. 
Temples , & lé concours de peuple, . 
qui s’y fait , eft au-deflus de toute- 
expreflion: J’ai là dans. quelques. 
Mémoires:, que l’on n’entreprenoit 
aucuneexpédition militaire, fans aller 
auparavant leur rendre fes homma- 
ges. On affüre aufli, que ces malins: 
Efprits:fe font fouvent voiren fonge : 
à ceux , qui leur:font plus particu-. 
lierement dévoüez ; plufieurs Bonzes . 
font en commerce avec eux, & n’en. 
font point myftere, 

On voit dars 
là figure d'une femme , appellée 
QUENENOA , qui tient entre fes. 
bras un petit enfant , & à qui l’on 
s’adrefle pour obtenir fa médiation 
auprès des Dieux ; mais je n'ai pû 
fçavoir , à laquelle des deux Reli- 
gions cette Tdole appartient ; pett 
d’Auteurs en ont parlé, & Kempfer 
n’en fait point mention : je dis la: 
même chofe de certains Efprits d'un 
ordre inférieur, que les Japonnois- 
reconnoiflent, & qu'ils croyent for- 


Du cuf 


te des 
Démon. 


uelques Templés: Des Er: 
À prits in<- 
férieurse 
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rmez , auf bien que les fept grands 
Æfprits céleftes, de la premiere Dy- 
maftie des Camis, d’une matiere plus 
fubtile que l'élementaire : ils leur 
attribuent à peu près la même qua- 
lité & le même miniftere, que nous 
attribuons aux Anges; ce font, di- 
fent-ils, les Miniftres des Dieux, ils 
contemplent fans cefle la Majefte 
divine, & ils font prépofez à la garde 
des hommes ; il eft peu de perfon- 
nes , qui ne portent fur elles la f- 
gure de ces Efprits tutélaires. 
ep Qui ne croiroit, que les Japon- 
tiques de nois ont tiré ce fentiment de nos 
an" faints Livres , & recu quantité de 
Que les à ; Ç q à 
jen pratiques par des Traditions Chré- 
beta. tIennes ; be ne foit pourtant 
sis pas trop aifé de fçavoir , ainfi que 
dcr. Je l'ai déja obfervé , comment elles 
ont pü parvenir jufqu’à eux? Les plus 
marquées de ces pratiques font, 1°. 
un figne de Croix, mais en Croix 
de faint André , que ces Infulaires 
font aflez fouvent fur eux, principa- 
lement le matin en fe levant. Quand 
on leur en a demandé la raïfon, ils 
ont répondu , que c’étoit pour chaf- 
fer le Démon. On fçait d’ailleurs, 
que le Roi de Saxuma, 
faint François Xavier dans fon 
Royaume, portoit une Croix dans 
fon Ecuflon, ce qui eft affez furpre- 


nant dans un Pays, où la Croix et 


le fupplice le plus infamant. 2°. Un 
Chapelet compoté de cent quatre- 
vingt grains pañlez dans un fil, qu’on 
laiflé dans fa longueur. Les Japon- 
nois difent , que toutes les efpeces 
de péchez fe réduifent au nombre 
des grains, dont ces Chapelets font 
formez. Au refte, les deux Religions 
ont chacune le leur. Kæœæmpfer, qui 
a fait graver celui, dont ufent les 
Sintoiftes , lui donne la même fi- 


ui reçut 


gure qu'aux nôtres, 3°, La coutu- 
me de fonher à certaines heures une 


Cloche, comme nous faifons trois 


fois le jour pour l'Angelus, Au fon 


de cette Cloche tout le monde 


fe met à genoux, & invoque à haute 
voix le Dieu le plus honoré dans la 
Secte , qu’il aembraffée, 4°, Les Pé. 
Jerinages,que nous avons vü être éga- 
lement en ufage dans les deux Reli- 
gions, & y avoir pour but d’obte- 
nir le pardon de fes péchez , & la 
rémiflion de la peine, $°. Les Pro- 
ceflions, où l’on porte les images 
des Dieux, & leurs Reliques, 6°. Les 


.Vœux & les Priéres publiques, pour 


féchir le Ciel dans les grandes ca- 
Jamitez. On prétend avoir dans un 
Temple de Méaco une dent de Xa- 
ca , qui y attire bien des offrandes, 
furtout lorfqu’on a befoin de pluye 
ou de beau tems. 7°. Le droit d’afy- 
le, dont tous les T'emples joüiflent, 
8°, Des efpeces de Canonifations, 
qu'il ne faut pas confondre avec les 
Aporhtoles 9°. L'ordre Hiérarchi- 
que établi dans la Religion des Fo- 
TOQUES , & dont nous parlerons 
bientôt, 10°. Les Lampes & les 
Bougies allumées devant les Idoles. 
Nous rapporterons ailleurs quel- 
ques autres rapports, qui ne font 
pas moins formels, que ceux-ci. 
Toutes les Prieres & les Loix an- 
ciennes , particulierement celles, qui 
regardent la Religion , font dans un 
Jangage facré & inintelligible;s car on 
aflüre , que ceux mêmes, qui fe don- 
nent pour les Interpretes ds Dieux, 
ne l’entendent pas plus, que les au- 
tres ; mais ils parlent d'autant plus 
hardiment, que perfonne n'eft en 
état de les convaincre d’impofture. 
Ce langage au refte , paroît plus an- 
cien, que l’introduétion +" usb 
1 


De la 
Langue 
facrée. 
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dans l'Empire, mais il a été adopté 
par les Miniftres BupsoisrTEes., qui 
pafñlent aujourd’hui pour en être les 
principaux dépolitaires, & qui étant 
les plus grands impofñteurs de l’uni- 
vers, font charmez de pouvoir. é- 
bloüir le peuple par ce merveilleux, 
& de lui perfuader qu'ils ont avec 
leurs Dieux un commerce bien plus- 


intime, que les:CanusIs avec les. 


‘CAMrs. 


Du Sa Quant aux facrifices , ils font à 
crifice peu’ près les mêmes dans les deux 


pes Fè Le Bupso a aufii laiffé dégénérer: 


tes. 


_ 


Religions, c’eft-à-dire, qu'ils fe ré- 
duifent par tout à brüler des par- 
fums fur une efpece de table élevée 
en forme d’Autel, & placée vis-à-vis 
les Idoles ; au moins je n’en trouve 
point d’autres dans aucun Mémoire 
bien sûr. Le peuple, qui affifte à 
ces facrifices , y fait paroître un 
grand refpe& ; on peut dite encore, 
que les Bougies allimées devant ces 
mêmes Idoles, font une efpece de 
facrifice:, qu’on leur fait. 


fes Fêtes en fpectacles, mais un peu 
moins , que le SINTo ; elles y ont 
toujours.un extérieur plus religieux. 
‘Une des plus confidérables eff celle 
du quinziéme jour de la fepriéme 
Lune, on l'appelle /4 Fête de l’Hom- 
me , & ellé commence par une Pro- 
ceflion, où paroiffent d’abord quin: 
ze ou vingt Chars de triomphe, ti- 
rez chacun par trente, ou quarante 
hommes, & tous remplis de machi- 
nes fymboliques, placées fur de-ma- 
gnifiques tapis. Des troupes d’én- 
fäns richement vêtus accompagnent 


les machines , & jouëént de toutes _ 


fortes d'Inftrumens. Ceux , qui ont 
fait la dépenfe des Chars , ou qui 
ent inven‘é les machines, fuivent 
en belordre : d’autres Chars, en plus 


grand nombre, viennent après, .orz- 
nez de peintures exquifes , avec des. 
repréfentations des plus beaux Mo: 
numens de l'antiquité | & environ. 
nez dé gens armez de tautes pieces, 
Ce cortege fe rend’ dans le Tem. 
ple du Dieu, en l'honneur de qui la 
Fête fe célebre ; il y demeure juf- 
qu’au foir., & alors il en fort dans. 
lè même ordre,. L’Idole le fuit por- 
tée fur un brancard par dés hom- 
mes , qui femblent füccomber fous. 
lé poids de la Mäjefté divine. La: 
Maîtreffle du Dieu paroît enfuite, 
portée aufli fur un brancard ; & 
après quelques tours par la Ville, 
fe rencontre , comme: par hazard, 
vis-à-vis d’un troifiéme brancard v 
où cf l'Epoufe légitime. Ceux qui 
portent celui-ci’, fe mettent alors à. 
courit dé tous côtez , & tâchent- 
d'exprimer par leur ation le cha- 
grin, que caufe à la Déefle la vûë: 
de.fa Rivale. Ce-chagrin fe commu- 
nique bièntôt à une partie dü peu. 
plé , qui fond en lirmes ; tout le: 
monde s'approche confufément des. 
brancard$, comme fi chacun vou 
lôit prendre parti entre le Dieu 
fon Epoufe, & fà Concubine. Au 
bout de quelque tems, tous repren.. 
nent fans beaucoup d’ordfe, le che- . 
min du Temple , où les Idoles font 
remifes à leurs places, & chacun fe: 
retire chez foi, | 
Une autre Fête, qui fe célebre À? 
SACAY pendant là fixiéme Lune , a: 


quelque chofe de . fimple, & de 


plùs férieux ; on choifit les plus bel- 
les & les plus grandes. ruës de la 
Ville ; &'on en férme de barrieres . 
toutes les avenuës. A une heure. 
marquée, on voit {ortir d’une mai. 
fon de Bonzes une Jdole à cheval ;. 
le cimererre À la main, fuivie de-deux.: 
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Pages, dont l’un porte fon Arc, & 
fes Fléches ; & l’autre, un Oifeau de 
proye. Après eux viennent des gens 
de pied & de cheval en grand nom- 
bre , portant. tous. quelque chofe à 
l2 main, plufieurs ayant une gran- 
de fuite de livrée, & tous répétant 
fans ceffe d’un ton joyeux, #ille ans 
de plaifir, mille milliers. d'années de 
joye. Les Bonzes du Monaftere., 
d'où cette marche eft partie, vien- 
nent enfuite ; & derriere eux , une 
nombreufe Nobleffe à cheval. Une 
troupe de Sorcieres: vêtuëés de blanc 


les fuivent ,en chantant les loüanges 


de leur Dieu.;: le tout eft terminé 
par un grand Norimon doré, en- 
“vironné de quantité de gens armez, 
& porté par vingt hommes., qui ré- 
petent continuellement, comme par 


. maniere de refrein : mille ans de plai- 


Jr , mille milliers d'années de joye. Ce 
Norimoneft vuide ; néanmoins dès 
que le peuple l'apperçoir,, il fui rend 
les mêmes refpeëts, que fi le Dieu 

étoit , & on lui fait quantité d'of- 
frandes., dont les. Bonzes fçavent 
bien profiter. | 


On ñe peut gueres douter, qu’une 


troifiéme Fête, qui fe folemnife pen- 
dant la féconde Lune, n’ait eu une 
origine religieufe, mais elle n’a plus 
rien de la Religion , & elle eft de- 
venué l’occafion de bien de défor- 
dres. Une troupe de Cavaliers vont 
au fortir de table,bien armez & bien 
montez, dans une efpece d’efplana- 
de, chacun portant fur fon dos la 
figure.du Dieu , dont il à embraffé 
la Secte. Dès qu'ils font tous arri- 
vez , ils forment divers. Efcadrons:, 
puis ils fe livrent un combat , qui 
n'eft point du tout un jeu ; il com. 
mence à coups de pierre, aufquelles- 
fuccedent les fléches ,. enfuite les 
lances ; enfin on fe méle le fabre à- 
la main, & on ne s'épargne point ;. 
c'eft le. ae tous ceux., 
qui ont quelque querelle à vuider., 
& on fe venge fous le mafque de 12 


Religion , & fous les aufpices des. 


Dieux. Le Champ de bataillé refte 

toujours couvert de morts, & de 
bleflez, & c’eft à quoi fe termine la: 
Fête , qui paroît avoir été inftituée., . 


_ pour décider par les armes [a pre£. 
 féance entre les Dieux. d’un même: 


Ordre. . 


CHAPITRE. XIV: 


Des obfeques ,.du Deïil,,du retour dés ames dans lés mäifôns »- 
© de l'aimaniere dont-elles y font reçhës ; des Mariages. 


Des obs 


Teques, 


C2 


L Es obfeques ont-toujours fait 


parmiles peuples même les plus 


barbares , un des principaux devoirs . 
de a Religion. I! paroît, qu’elles fe 


font par tout le Japon d’une ma- 
niere aflez uniforme, malgré la di- 
verfité. des Sectes, à quelques céréc 
monies près , que les BuDsoïsrEs y 
ont introduites ; elles ne different 


_ 


pas même beaucoup, lorfqu'il sac. 
git des pauvres. Les Miniftres des - 
Femples vont proceflionnellement 
chercher le corps:, & le portent en : 
chantant dans leur Cloître, où ils. 
linhument, & ils ne reçoivent pour 

cela aucun falaire ,.fi on ne le leur. 
donne à titre d’aumône ; mais ils. 
ont eu grand foin detirer du mala: - 


Qi. 


— 
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“de, avant fa mort, tout ce qu'ils en 
-vouloient avoir. Pour ce qui eft des 
gens de qualité, il y a un peu plus 
de différence felon les Sectes , ou les 
Provinces, ‘Voici ce qui fe pratique 
à Méaco , où l’on peut croire , que 
‘la préfence du Dairy a fait retenir 
de plus ancien ufage. | 


Une heure avant qu'on leve le 


corps, les amis du défunt vont en 
cérémonie , & magnifiquement vé- 
tus, au lieu , où l’on doit le porter, 
<omme pour en prendre poffeffion, 
“Le Convoi commence àl’heure mar- 
quée,& marche:en cet ordre. 1°. Les 


‘femmes, tantles parentes du mort, 


que celles , qui éroient le plus de fa 
.connoiffance ; elles font habillées de 
blanc, .& ont fur la tête un voile 
de différentes couleurs. Toutes ont 
‘leurs Suivantes derriere elles, & les 
plus qualifiées font portées dans des 
Norimons , dont l'appareil ne fe 


{ent nullement d’une cérémonie lu-. 


gubre, 2°. Plufieurs dés principaux 
de la Ville, qui veulent par-là té- 
moigner l'amitié , qu'ils portoient 


au défunt, & qui font parez, com- 
me s'ils venoient pour aflifter à fes 


A « . 
nôces. 3°. Après un affez grand in- 
tervale , le Supérieur des Bonzes le 


plus titré dans la Seéte , que pro- 


fefloit le mort : il eft tout couvert 
d'or & de foye , porté dans un fu- 
perbe Norimon, & environné d’une 
troupe d’autres Bonzes revêtus d’u- 
ne maniere de furplis, & d’uri man- 
teau noir par deflus, 4°. Un hom- 
me feul , habillé de cendré , qui eft 
auffi bien que le blanc, une couleur 
de deüil , portant une torche de pin. 
5°. Deux cent Bonzes chantant les 
lotianges de leur Dieu. Il y a parmi 
eux un homme, qui frappe fans ceffe 
- furunbaflin, comme on fait fur une 


DS 
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timbale, 6°. Plufieurs autres hom- 
mes , qui portent au bout de lon- 
gues picques de grands paniers faits 
de carton, pleins de rofes, ou d’au- 
tres fleurs artificielles , dont en {e- 


coüant Îes picques , ils forment une 


efpece de pluye ; & comme fi ces 


fleurs tomboient véritablement du 
Ciel , le peuple s’écrie , que le dé- 
funt eft allé en Paradis, 7°. Huit 


jeunes Bonzes de dix-huit à vingt 


ans, portant fous le bras de gran- 


des baguettes renverfées , au bout 
defquelles eft écrit fur de petits dra- 
peaux le nom du Dieu de la Seéte, 
dont étoit le mort. ‘Ce nom eft en- 
core écrit fur dix lanternes fermées 


d’une toile fine , lefquelles font por- 
tées par dix autres Bonzes , qui fui" 


vent immédiatement , & font précé- 
dez de deux petites torches , qui ne 
font point allumées, mais on doit 


s’en fervir pour mettre le feu au bu- 


cher :. elles font portées par deux 
hommes vêtus de cendré , comme 
celui, qui porte la premiere. 8°, Ure 
troupe de gens habillez de la même 
couleur , portant fur le haut de la 
tête de petits chapeaux de figure 

triangulaire noïüez fous le menton, 
Ces chapeaux font d’un cuir noir, 

& luifant comme l’acier le plus poli, 
Le nom du Dieu y eft encore écrit 


en gros Caraëteres., & il left auffi 


en lettres d’or fur un grand Ecri- 
teau de toile fine , qu'un homme 


porte à la fuite de ces derniers. 


Après ce cortege , le corps paroît 
porté par quatre hommes, dans un 
Norimon extrémement orné. Il eft 
habillé dé blanc ; & dans la pofture, 
où l’on eft en priant , chacun felon 
le Rit de fa Religion. Il a par-def- 
{us fes habits une robe de papier; 
où font écrits certains Caracteres 
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myftérieux , qui doivent lui faire 
ouvrir l'entrée de l'Elifée. Ses en- 
fans, s’ilen-a , font autour. de lui, 
kabiilez comme aux jours des rlüs 
grandes folemnitez ; & le plus jeune 
porte une torche allumée, avec la- 


je il doit le premier mettre le 


eu au bucher. Ce bucher remplit 
une fofle creufée dans la terre au 
milieu d’un champ fermé de mu- 
railles 3 les murailles font tenduës 
de drap noir, & ont chacune une 
porte. Aux deux côtez du bucher, 
il y a deux tablés ; fur l’une font 
toutes fortes de rafraîchiflemens:, 
& fur l’aütre, un grand brafier, 


Dés que le corps.eft entré dans. 


lenclos , les Bonzes le placent avec 
le Norimon au milieu du bucher 
Leur Chef s'approche auffitôt ; & 
tenant dela main la torche allumée, 
que portoit lé plus jeune des fils du 
mort, il tourne:trois fois autour du 


bucher , en la remuant à peu près: 
comme nous ferions l'Encenfoir ;. 
puis il récite quelques prieres , en- 
fuite il rend la torche À celüi, de- 


de il l’a reçûë, lequel la jette à l’in- 


ant au milieu du bucher. Les deux: 
autres torches font enfuite allumées, . 


& on s’en fert pour mettre le feu en 


plufieurs endroits du bucher , où. 


l'on verfe de l'huile, des parfums, 
& plufieurs autres matieres odori- 


férentes, & propres à prendre feu. 


Quand le corps eft confumé, la fa- 


mille environne la table, où eft le 


brafier , y répand des parfums, fe 


met à genoux , & adore le défunt, 


dont elle fuppofe, que l’ame eft 


dans le Paradis de fon Dieu. 


Cela fait, on donne aux Bonzes: 


léur rétribution, à chacun felon fon 
grade ; la moindre eft de la valeur 
d'un ducat ; il y en a, qui montent 


à vingt écus. Le lendemain les pa- 
rens, & les amis du défunt vont re- 


 cuëillir fes cendres , & les mettent 


dans un vafe doré, qu'ils couvrent 


d'un voile fort riche, & qu'ils pla- 


cent dans l’endroit même , où étoit 


le bucher : il y demeure fept jours, 


pendant lefquels les Bonzes y vont: 
faire des prieres. Il eft enfuite porté: 
au lieu , qui lui eft deftiné, & pofé: 
fur une pierre en maniere de pié- 


d'eftal, fur laquelle le nom du dé-- 


funt, & celui du Dieu, dont il avoit: 
embraffé la Secte, font gravez. Au: 
bout de fept mois on recommence: 
prefque toutes les mêmes. cérémo- 
nies, & on en fait autant au bout 
de fept années ; il y. a même des. 
perfonnes , pour qui on les.renou- 


velle tous les quinze jours, c’eft fui- 


vant la dépenfe:, quela famille veut 


faire; les Bonzes font toujours prêts, 


parce qu'ils font bien payez. On 
voit par tout ce: cérémonial, que- 
l'idée de la mort n'arien de lugu- 
bre pour ce peuple , qui la regarde: 
moins comme un mal, que comme. 
un paffagenéceflaire au vrai bon-- 
heur. 

Le detil dure deux ans, & pen- 
dant un filong tems, il faut s'ab- 
ftenir de toute forte dé plaifirs, c'eft-- 
à dire, qu’on commence par prendre 
part au bonheur du mort, & qu'en-- 
fuite on pleure fa perte. La facon, 
dont on eft alors.vêtu , infpire la: 


Da 
deuil, 


trifteffe ; & ce qu'il y a de fingulier, 


c'eft que les hommes le font à peu: 
près comme les femmes: Les uns &. 
les autres portent une coëflure, qui. 
confifte dans une efpece de bandeau” 
carré , auquel eft coufu un grand’ 
linge , qui tombe par derriere com-- 
me un crêpe ;.la robe de deffus eft* 


. 


d’une largeur:extraordinaire., & fe: 
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‘ferme fur l’eftomach ; elle doit étre 
toute unie , & fans doublure. La 


ceinture, qui eft fort large , & en: 


réfeau , fait .ordinairement deux 
tours , & tout l'habillement doit étre 
de toile écruë. ‘Cette fimplicité eft 


accompagnée d'une admirable mo- . 


deftie ;’ on marche lentement , les 

yeux baïffez, & les mains dans les 
manches, | 

Reon . Ceque-je trouve à la fuite de ceci 

des ames dans les Mémoires , que j'ai ramaf- 

ns. (ez fur cet.Article , me paroît conve- 

Milles, Mir uniquement à CEUX, qui croyent 

2 ue les ames mettent trois ans à fe 

les y fonc rendre au Paradis de leur Dieu. On 

#féës  fuppofe , que pendant ce voyage, 

elles reviennent chaque année dans 

leur famillesfuppofition d’autant plus 

ridicule , que les ames fe retrouvant 

au bout de l’année précifément au 

même terme , d'où elles font par- 

ties, elles ne pourroient jamais ar- 

river À leur terme, ‘Quoiqu'il en 

foit, on:a établi une Fête , pour les 

recevoir , & le treiziéme jour de la 

feptiéme Lune y eft confacré. Tou- 

tes les maifons {ont ornées, comme 

s'il s’agifloit de l'entrée publique 

d’une perfonne du premier rang. Le 

“Soir, qui précede 4a Fête , chaque 

famille {ort de la Ville en grand ap- 

pareil ; & quand on eft arrivé au 

lieu , où fe doivent trouver les ames, 

chacun leur fait de grands compli- 

mens fur leur bien-venuë : on les in- 

vite à fe repofer , on leur préfente 

des rafraïîchiflemens , &: l’on com- 

mence avec elles une converfation 

affez plaifante, qui dure au moins 

une heure, Après cela une partie 

de la famille prend congé d'elles, 

pour aller préparer toutes chofes 

dans la maïfon. Les autres demeu- 


(4) Quelques Auteurs femblent dire qu’elle dure deux fois vingt-quatre heures. 
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rent encore .quelque -tems à Îles ‘en. 
tretenir , puis ils les invitent à venir 
avec eux, La converfation continué 
pendant tout le chemin , un grand 
nombre de flambeaux les accompa- 
gnent ; & en-entrant dans la Ville, 
Hs la trouvent touteilluminée, 
Le dedans des maïfons eft aufli 
éclairé par tout, & les tables y fonc 
magnifiquement fervies , les morts 
ont leurs couverts comme les vivans, 
& fuivant le principe de la. plüpart 
des Japonnoiïs , qui croyent notre 
ame formée-d’une-matiere extréme- 
ment fubtile, on ne doute pas, que 
celles-ci ne fucent la plus pure fubf- 


tance de tous les mets, qu’on leur 
 préfente, Après le repas, chacun va 


rendre vifite aux ames de fes amis, 


& de fes voifins ; & la nuit fe paf- : | 
fe ainfi à courir toute la Ville: la : 
Fête dure tout le jour fuivant juf- 


qu’au foir (4) 3 & alors les ames, 
qu’on croit fuffifamment délaflées 


& rafraîchies, font reconduites avec - 


la même cérémonie que la veille, 
jufqu’au lieu , où l'on étoit allé Les 
recevoir, Les campagnes fontencore 
éclairées cette feconde nuit , afin. 
qu’elles puiflent retrouver leur che-. 
min ; & de peur que quelques-unes 
ne foient reftées dd. les maifons, 
& ne fe trouvent embaraflées pour 
rejoindre les autres, on jette quan- 
tité de pierres fur les toits, & l’on 
vifite avec foin tous les Apparte- 
mens , en donnant partout de grands 
coups de bâton, comme font les 
Sauvages du Canada, dans uneoc- 
cafion toute pareille. Ce n’eft pas 
même parmi les Japonnois, non 
plus que parmi ces Barbares, uni- 

uement pour laraifon, queje viens 
de dire, qu’on en ufe ainfi, mais 


encore, 


Le Mes 
TAG 
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«ncore , pour n'être point importu- 
né de ces ficheux hôtes, dont les 
uns & les autres craignent les ap- 
paritions , ainfi que les enfans par- 
mi nous. | 

J'ai longtems. balancé fi j'entre- 
rois dans quelque détail au fujet des 
mariages des Japonnois, parceque 
je ne trouvé rien. fur cela de bien 
marqué, que dans des Mémoires (4), 
qui n’ont pas la réputation d’être fort 
frs , & dont l’Auteur fe contredit 
même ici d’une page à l’autre; car 
après avoir avancé., que » les Ja- 
> ponnois prennent garde furtout , 
5 que le mari & la femme re difie- 
> rent que très-peu en âge, en biens 
» & en qualité ; » il nous aflüre 
qu'au Japon, » le mari non feule- 
» ment époufe une fille fans bien, 
» mais même eft obligé de lui don- 
» ner un doûüaire. Ceperidant pour 
ne rien omettre de ce que j'ai pü re- 


cuëillir des ufages de nos Infulaires , 


voici ce que cet Auteur , auquel on 
donnera telle créance , qu’on jugera 
À propos, a écrit fur cet article, 
» Encore queles Japonnois ayent 
» autant-de femmes, qu'ils en veu- 
» lent, il n'y en a qu'une de légiti- 
» me, & qui mange avec le mari; 
» toutes les autres étant obligées de 
» la fervir : aufli fes enfans héritent- 
» ils de tous les biens du pere, qui 
» donne aux autres très-peu de cho- 
» fe..., Toutes chofes étant qe 4 
» fées, on va de grand matin chez 
» l'un & chez l’autre, qu'on met 
» chacun dans un carofle , tiré par 
» des bœufs , ou par des chevaux ; 
» puis on les mene hors la Ville, au 
» fon de plufreurs inftrumens , fur 
» une colline, où chacun va par des 


» chemins tout différens, au milieu 
» d’une grande foule, d'où ils au- 
» roient peine à{ortir, {1 des Archers 
» ne fendoient la prefle. Après le 
>» carofle du Marié, fuivent quanti- 
» té de chariots chargez de préfens 
>» pour la mariée, ou plutôt de fon 
» doûaire ; & au même tems, qu’elle 
» le reçoit , elle le donne à fes pa- 
» rens, en reconnoiffance de la pei- 
»ne, qu'ils ont prife de l’élever, 
» Ainfi un pere eft riche, fuivant le 
» nombre de fes filles, principale 
» ment fi elles font belles, celles-ci 
» étant mifes à bien plus haut prix 
» que les autres... | | 

. » Un peu devant que d'arriver à 
» la colline, dont nous avons parlé, 
» la mariée fort de fon carofle , & 
» pendant. qu'elie y. monte feule de 
» fon côté, le marié avance aufli feul; 
» l'un & l’autre n'étant efcortez que 
» de leurs parens, qui les accompa- 
» gnent , & de quelques Joïieurs 
» d'Inftrumens ; ce qui fe fait par 
» des montées coupées par le milieu 
>» d’une barriere, qui fépare en mon- 
» tant les mariez de leurs proches, 


» Au haut de la colline, tous ces 


» gens fe féparent, & prennent pla- 
» ce, les parens derriere la mariée, 
» & tous les Joüeurs d’Inftrurens 
» derriere le marié, l’un & l’auireun 
» pcuéloignez. Ces parens fontdeux 
>» à deux fous un parafol porté par 
>» des valets, pendant que de l’autre 
>» côté les Joüeurs d’Inftrumens 
» mettent en pratique tout ce qu'ils 
>» fçavent ; les uns étant aflis à ter- 
» re, & faifant je ne fçai quel bruit 
>» fur je ‘ne fçai quels inftrumens, 
» qui n’ont rien de femblable aux 
» nôtres. D’autres frappent avec des 


(a) Ambaflades mémorables de la Compagnie des Indes Orientales des Provinces- 


Unies vers les Empereurs du Japon. 


Tome I. 
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» bâtons fur des boules de cuivre , 
» lefquelles étant creufes & pendués. 
>» à des chaînes, qui font attachées à 
» deux gros bâtons en travers , font 
; un certain bruit , fur lequel ces 
» gens fe remuént en cadence. 

» Entre les parens des mariez & 
» les Joüeurs d’Inftrumens., eft une 
» Tente fort éclairée, Tout le de- 
» hors eft couvert de papier huilé, 
» mais le dedans eft tapiflé d'une 
» belle étoffe de foye. Sa figure, 
> qui eft oétogone, finit infenfible- 
» ment par fix pointes., ou Pirami- 
» des, foûtenués de quatre Piliers, 
» Au milieu de la Tente eft un fort 
>» bel Autel, où eft le Dieu du Ma- 
» riage repréfenté avec une tête de 
.» chien, les bras ouverts, & un fit 
>» de laton entre les mains (4). Parla 
» tête de chien , les Japonnois veu- 
» lent faire entendre, que la fidélité 
>» & la vigilance font néceflaires dans 
‘» le mariage x comme par le fil de 
>» latonilsrepréfentent l’union étroi- 
» te, qui doit étre entre lesmariez, 


» Devant FIdole il y a un Prêtre, à. 


» la main droite duquel eft la ma- 
> riée:, & à la gauche le marié , cha- 


» cun defquels. tient en main une 
» torche ardente. La mariée allume 


> la fienne aux lampes, qui brülent 
> à l’entour de la Tente ; pendant 
» que le Prêtre marmote je ne fçai 
>» quelles paroles... Après, le ma- 
> rié allume la fienne à celle de Ia 
» mariée , & les affiftans font un 
» cri de joye , & leur foubaitent 
> toute forte de profpérité dans la. 


(a) C'eft une des manieres dont on repréfente le Dieu Amida. 
ue depuis que les Portugais 


(8) Il n’y a au Japon des Moutons, 
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» fuite de leur mariage , à quoi t& 
» Prêtre ajoute fa bénédiétion..., 
» Pendant que les nouveaux ma 
» riez font occupez fur la colline à 
» leurs. cérémonies, ceux qui font 
» demeurez au pied , ne le font pas. 
» moins; les uns à jetter dans le feu 
» les babioles de la mariée , lorf- 
» qu’elle étoit encore enfant ; d’au- 
» tres à mettre en mille poftures un 
»-roûet , une quenoüille ; d’autres. 
» enfin à faire la ronde à l'entour du 
» Chariot, où eft l'argent, qui lui eft 
» donné pour fa dot... Pour con- 
» clufion, les Prêtres tuent au pied: 
» dela coiline deux bœufs de Siam, 
» & quelques moutons (b), qu'ils. 
» facriñient au Dieu du mariage... 
>»> On ramene enfüite la mariée dans. 
» fon caroffe , parmi les cris dejoye 
» du peuple, & l'harmonie des Mu- 
» ficiens, au logis du marié, où ce- 
» pendant de jeunes gens font occu« 
» pez, les uns à planter des pavillons: 
» fur la terrafle, & autres lieux les. 
» plus élevez : d’autres à fe parer de 
» Guirlandes, & à femer de fleurs. 
» tous les endroits. de la maïfon.. 
» Cette allepreffe, dont la dépenie 
»-eft incroyable , dure ordinaire- 
» ment huit jours. Pour l’âge au- 
» quel les Japonnoiïs marient leurs. 
» filles , c'eft d'ordinaire à quinze 


_» ou à {eize ans, & pas plus tard, 


» cette Nation ne pouvant fe pafler 
» defemmes ; & même il arrive fou- 
» vent, qu'on les marie dès le ber- 
>» ceau, ce qui s'exécute ponctuelle-- 
» ment, auflitôt qu’elles font en âge, 


y en ont porté ; . 


EE y ont afféz multiplié, Les bœufs dont parle ici Auteur , fonr des bufles, qui 
o | | 


nf naturels au Pays. 
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Des Bonges , ou Prétres de la Rcligion Indienne ; des Bonzies 
G' des Temples de cette Religion. 


DeiBon- D ds lesrapports , qui f trou- 


_ &esBup. 


vent entre Le Bupso & le 


#8 Chriftianifme ; il n’en eft peut-être 


point de fi formels que ceux , qu'ont 
entr'eux les Miniftres des deux Re- 
ligions ; car il eft vrai de dire, que 
les (#) Bonzes Bupsoisres compo- 


{ent une Hiérarchie , qui differe très- 


peu de celle de 'Eglife Catholique. 
Ils ont un Grand - Prêtre nommé 
XACO : apparemment parce qu'il eft 
comme le Succefleur, ou le Vicaire 
du grand Xaca. Ce premier Chef 
de la Religion a un pouvoir fupré- 
me, qui s'étend jufques fur l'autre 
vie: non feulement il peut abréger 
le tems du Purgatoire , mais on lui 
attribuë même le pouvoir de tirer 
les ames de l'Enfer avant le tems, & 
de les placer dans le Paradis, fans 
“qu'elles foient obligées de pañler par 
denouvelles métamorphofes, D'ail- 
leurs toutes les SeŒtes du Bupso lui 
font foumifes , il peut les abolir, & 
en établir de nouvelles, & nulle ne 
peut être reçüê, qu’elle n’ait fonat- 
tache. C'eft à lui à décider fur le fens 
des Livres de XAcA : les Rits & tout 
le Cérémomial de cette Religion, 
{ont de fon reflort. Ceux qui ont 
avancé , que les apothéofes des Em- 


pereurs & des autres Perfonnes illu- 
{tres lui appartiennent , ignoroient, 


que les apothéofes {ont plus ancien: 


nes , que le Bupso , & dépendent 
du feul Dairy, qui eft le Chef fu- 
prême du SiINTo. A la vérité le 
XACO , qui a la mémeautorité dans 
le Bupso, peut faire drefler des Au 
tels, ériger dès Temples, & décer- 
ner un culte aux Saints & aux Aar- 
tyrs des Sectes, qui dépendent de 
Jui : mais 1l paroît que dans toutes 
les Sectes l’apothéofe eft du reflort 
du feul Dairy. | 
Enfin lui feul peut confacrer les 
Tunpes, qui font comme les Evé- 
ques de cette Religion ; mais ce n’eft 
pas à lui à conférer cette dignité , à 
laquelle il y a de grands revenus at- 
tachez. L'Empereur Cubo - Sama 
s’en eft attribué le droit. Après que 
le Xaco a confirmé cette nomina- 
tion, & confacré le Tunde , il lui 
accorde le pouvoir de difpenfer dans 
les cas ordinaires, Ces Prélats, fi 
j'ofe me fervir de ce terme , peuvent 
encore en vertu de leur confécra- 
tion , appliquer aux vivans &, aux 
morts les mérites des Dieux & des 
Saints : pouvoirs, qu'ils ne commu- 


niquent aux fimples Prêtres , qu’a= 


(4) Il paroït qüe dans les Relations du Japon le terme de Bonzes eft particuliere= 
ment ae aux Prêtres BUDsoisTEs ; peut-être parce qu'il a été donné aux Prêtres 
Chinois, qui füuivent la Doctrine de Xaca ; il eft certainement moderne , mais Je n'en 
ai pâ découvrir l’origine. Il eft cependant certain , que fous le nom de Bonzes, les 


Miflionnaires du Japon ont confondu tous les Miniftres des faux Dieux : 


car ils ne dif- 


tinguent jamais ceux de lune & de l’autre Religion ; & nous en uferons de même dans 
certe Hiftoire, faute de pouvoir toujours les diftinguer. 
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vec de grandes reftriétions. Au refte 


ces TunpeEs font pour la plüpart 
Supérieurs des Monafteres de Bon- 
zes , avec lefquels ils vivent en com- 
munauté ; car tout le Clergé du 
Bupso eft régulier , & peut étre 
regardé comme un Ordre Reli- 
gieux, divifé en plufieurs Congré- 
gations , qui reconnoïiffent le même 
Général. 
mine En effet ces Miniftres font parta- 
mens des. gez en plufieurs Sectes ; toutes quoi- 
Bonzes r : \ A Ne 
Bus.  quefoumifes à un même Chef, irré- 
saisies. conciliablement ennemies les unes 
des autres, On les diftingue par la 
couleur de leurs habits ; car pour la 
forme, il paroît qu'elle eft prefque la 
- méme pourtôus.,, & qu'elle a quelque 
chofe de celle de nos Moines. S.Fran- 
çois Xavier parle pourtant dans fes 
Eetires de quelques-uns, qui étoient 
vêtus À peu près comme l’étoient 
les Eccléfiaftiques de fon tems; fi 


” pourtant ce Saint ne confond point 


ici, comme ont fait après lui tous 
les Miflionnaires , les Miniftres des 
deux Religions. J'ai obfervé , que 
chacun embrafle la Sete, qui lui 
agrée d'avantage , & il'arrive de-là, 
que non feulement les Villes & les 
Provinces, mais les familles mêmes 
& les maifons des particuliers , font 
fouvent partagées fur le fait de la 
Religion. Cependant, comme l'a- 
nimofité des Bonzes entr'eux , ne 
pañle point à leurs Sectateurs: avec 
lèurs fentimens fur Île culte des 
Dieux, cette diverfité de croyance 
ne trouble en aucune maniere le re- 
pos des familles , & ne porte aucun. 
préjudice à la fociété civile, 
Le nombre des Sectes, qui parta- 
2% "vent la Religion des FOTOQUES, 


Sc&es ée .eft fort grand, &ils’en forme encore 
ces Prè- 


“es  de.tems en tems de nouvyeiles, Dans 


€ - 
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une Religionauf toiérante, & dans: 
un Pays, où l'on n’a jamais crù de- 
voir gêner les Peuples fur cet article .. 
avant la perfécution, qui s’eft élevée- 
contre le Chriftianifme ; il ne faut 
qu'un prétendu Saint, ou un homme 
qui ait la bardiefle de contrefaire- 
l'infpiré, pour ériger un nouveau 
culte. Je me contenterai d'indiquer 
ici les principales & les plus ancien 
nes. La premiere eft:celle des XEN: 
XUSs: qui n’énfeignent , que la doc. 
trine intérieure de XACA ; auf 
ne sattachent - ils: gueres qu'aux 
Grands , dont la penfée inquiétante 
d’une vie füture-troubleroit les dou 
ceurs, & les avantages, qu'ils trou- 
vent dans la vie préfente. On appel- 


Je Xopoxins ceux de la feconde. 


Secte ; ils tiennent, où du- moins. 
ils enfeignent lFimmortalité de nos 
ames, & rendent un culte fpécial à 
AMIDA. Ce font ceux de tout lé 
Japon, qui fe piquent d’une plus. 
grande régularité : ils fuivent à La 
lettre la doétrine extérieure de Xaca:; 
La troifiéme eft celle-des plus zé- 
lèz partifans dè-XaxcA:, auquel ils 
donnent le premier-rang parmi les. 
Dieux. Ils ont prise nom de Fo- 
QUEXUS de-celui du FOQUEKIOù. 
Ts paffent pour être fort réglez, &. 
fort aufteres ; ils fe levent à minuit ; 
pour chanter les loïanges de leur 
Dieu, & pour méditer fur quelque 
point de morale , que le Supérieur 
explique auparavant. S, François 
Xavier, qui avoit affifté à ces expli- 
cations , dit qu'elles fe font d'une 
maniere très-touchante. La quatnié- 
me n’eft pas tant une Secte particus 
here, qu'une: Congrégarion Mili- 
taire, On a nommé Nroorrs, les 
Bonzes » qui la compofent, & l'O-. 
rient.n'a point de Soldats , ni mieux - 
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dfciplinez , ni plus aguerris. Perfon 
ne n'eft reçu parmi eux , qui ne foit 
Gentilhomme, & leur nombre n'é- 


toitau commencement que detrente 
mille, mais ilsfe font fort multipliez: 


dans la fuite. Non feulement ds font 


profeflion de continence, comme. 


les autres Bonzes ; mais ils font fi 
jaloux de leur réputation fur cet ar- 


cle, & lon a pris de fi bonnes. 


précautions pour les retenir dans'Îe 

devoir de leur état, qu'il eft défen- 

du aux femmes d’entrer dans lesVil- 

les, où ils font établis, & dont ils 
. font les feuis habitans. 


Ces quatre fortes de Bonzes font: 


les plus répanduës dans le commer- 
ce du monde : la plüpart des autres 
ne fréquentent que les bois; les dé- 
ferts & les campagnes. {[fyena, qui 
font proféflion ouverte de magie, 
ce font les I'c o x u 55 d’autres{ont 
des contemplatifs-& des Pénitens , 
qui n'ont point d'autre demeure, 
que le creux des arbres : nos Auteurs 
les ont nommez ARBORI-BONZES. 
J'ai parlé ailleurs des GENGuIs- & 
des Guocuris. Enfin il v'a une Sec- 
te particuliere de Mandians, qu'on 
rencontre fur: tous les grands che- 
mins , & qui croyent , qu'on leur 
doit beaucoup de refte, quand on 
léur a fait j'aumône. Ce fdnt dés 
 Vieillards , qui fe tiennent ordinai- 


rement deux enfemble, aflis à côté : 


du chemin , ayant chacun devant 
{oile FoqurKk1:o, dont ils ont 


appris par cœur quelques: lipres-; 
car là plüpart ne ‘fçavent pas lire : 


ils récitent à haute voix ce qu'ils en 
fçavent ; & comme ce font des pa: 
roles facrées & myftérieufes , on les 
écoute avec refpect, & on ne man- 


que point dé kes.récompenfer ds 


Rur:peine,. 


D'autres font aflez près d’une ri- 


viere, ou fur le bord d’une fontaine 


où ils pratiquent certaines cérémo- 
mes., qu'ils prétendent avoir une 
grande efficace , pour délivrer les: 


ames , qui fouffrent dans l’autre 


monde, Ils répetent fans cefle Na- 
MAMBA , quieft une abbréviation de 
Namu Amina Bupsa, c’eft-à-dire.. 
Ainida; fecourez les ames des Trépaflez. 
Ils frappent en même tems fur une 
cloche platte , faite en forme d’un: 
grand mortier écrafé. On voitenco- 


re de nombreufes troupes d’autres. 


Mandians, qui fe tiennent proche 


s 


des grands-chemins:, & ont devant 


eux une maniere d'Autel, où font 


placées des Statuës d'AmrDpA, & 
d’autres Divinitez, de qui dépend 
le fort des ames après la'mort, avec 
la repréfentation des fupplices def: 
tinez À-tourmenter- ces. ames: dans 
l'autre monde; & on s’imagine qu'en 
faifant la charité à ces impofteurs, 
on adoucira, ou l’on abrégera les 
maux de ceux, qui font dansl'Enfer. 

En général le peuple eft extréme- 
ment iniatué delà famteté des Bon- 


zes BupsoiïsTes. Cependantil n’eft. 
peut-être pas fous le Ciel une Na: 


tion plus fcélérate. Plufieurs font 


perfuadez -du grand principe de la. 
doctrine fecrette de XACA', & agif:. 


fent conféquemment à’cette perfua= 
fon. Les autres, qui penfent autre- 


ment, Ou à qui on n’a pas jugé à. 
propos de communiquer ce grand. 


myfteré ; fe laiflènt entraîner parl’e- 


xemple ; mais tous affétent un de- 


hors très-auftere. [ls ne parlént que 
dé là vertu ; & quoiqu'il coure de 


très. mauvais bruits fur leur com-. 
pte, on fè laiffle prendre à leur ex-- 
térieur , & à leurs difcours. Ils ont” 
tous.Jes-cheveux & la barhe rafez; ; 


Fi: 
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& quelque tems qu'il fafle, ils ne fe 
couvrent point la tête. On croit qu'ils 
ne mangent ni chair, ni poiflon frais, 


: Ts donnent une bonne partie du 


jour à la priere, ils chantent à deux 
Chœurs, comme on fait parminous; 
ils gardent devant le monde un pro- 
fond filence , ils paroïflent toujours 
dans un recu&illement parfait, & leur 
vifage refpire la modeftie & la péni- 
tence, 

Ce qui contribuë encore davan- 
tage à entretenis le peuple dans la 
vénération , qu'il a pour eux, c’eft 
que d’une part plufieurs font d’une 
naiflance illuftre ; car 1l n’eft pas un 
Prince au Japon, qui ne fc trouve 
honoré d’avoir ur ls Bonze; & que 
de l’autre on eft prévenu de leur 
grand crédit auprès des Dieux. De- 


là le débit prodigieux , qui fe fait de 


ces robes de papier , dont on veut 
mourir revêtu, & fur lefquelles les f- 
gures &les plus confidérables actions 
des Dieux font dépeintes. Ces im- 

ofteurs diftribuënt aufli des pains 
Lénis , qu'ils prétendent avoir la mé. 
me vertu, & ils vendent jufqu’aux 
mérites de leurs bonneë œuvres, en 


” fe réfervant néanmoins le principal. 


Enfin , comme il leur importe de 
gagner tout le monde , & que pour 
cela il faut flatter les pañlions, ils 
s’attachent les plus intéreïléz en leur 
donnant des Lettres de Change, 
qui doivent, difent - ils, être payées 
comptant au dixiéme dans l’autre 
monde : peu de perfonnes veulent 
mourir fans en avoir quelqu'une à 
la main, & on les brûle , ou on les 
enterre avec eux. Ainf on peut dire 
que les maïfons de ces Prêtres Ido- 
lâtres font des gouffres, où va s’a- 
bimer la moitié des biens des par- 
ticuliers, Malheureux font les pau- 
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vres, dont la condition , fi on en 
croit ces féducteurs , eft maudite, 


& qui n’ont pas de quoi fe racheter 


de cette malédiction, comme font 
les: femmes riches, qui à force de 
faire des préfens aux Dieux , & à 
leurs Miniftres , peuvent fe fauver, 
malgré la malédiétion , qui eft auf 
portée contre leur fexe. 

Une des principales occupations 
des Bonzes des deux Religions , èft 
de prêcher ; cé qu'ils font toujours 
en grand appareil , mais furtout 


 dans'le Bupso. Lé Docteur Bup- 


Leurs 
OCCupa- 
tions. 

Leur 


maniere 


de prè 
chers 


soisTEe revêtu d'habits magnif-. 


x | 
ques, monte fur une eftrade cou- 
verte ordinairement de riches tapis 


“ de la Chine : il a devant lui une ta- 


ble, fur laquelle eft le KOQUEK10 ; 
ilouvre ce me , en lit quelques li- 
gnes, le referme, & après une courte 
explication, aufli énigmatique que 
le texte, 1l tombe, tantôt fur la mo- 
rale, tantôt fur les dernieres fins de 
l'homme. Dès qu’il voit fon auditoi- 
re émû, ilne manque jamais de pro- 
fiter à fon avantage de la difpofi- 
tion, oùill'a mis, car il finit tou- 
jours fon difcours par déclarer nette- 
ment, que le moyen le plus affüré 
de fe rendre les Dieux propices, eft 
d'orner leurs Temples, & de faire de 
grandes libéralitez à leurs Miniftres. 

Il y a aufi dans cette Religion, 


comme dans celle du SrNTro, des. 


Filles reclufes , qui font chargées de 
l'éducation des jeunes perfonnes de 
leur fexe, On les nomme Biconis 
ou Brcunis , & nos Relations leur 


-ont donné le nom de BonNz1tEs. On 


voit en plufieurs endroits des Mo- 
nafteres des deux fexes , qui fe tou- 
chent , & des Temples , où les Bon- 
zés & les Biconis chantent à deux 
Chœurs, les hommes d’un côté, & 


DesBoné 
ZICSe 
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fes filles de l’autre , les loïianges de: Général,de qui le Coupable dépend. 
feurs Dieux. Les Biconis font auf! Les Temples des FOTOQUEs pari. 
partagées en plufeurs Congréga- font ordinairement beaucoup plus ras ; ou 
tions , ou plutôt chaque Seéte de ue 


| LA Tem-. 
ôt cl grands, plus élevez, plus riches, & Des de 
Bonzes a fes Biconis. Toutes font 


vétués à peu près comme nos Reli- 
gièufes , & different aufli entr'elles 


par la couleur de leurs habits. Elles : 


affectent beaucoup de pudeur, on 
n'isnore pourtant pas qu'elles ont 
de mauvaiscommerces avec les Bon. 
zes , & l’on prétend même que c'eft 
par elles, que s’eft introduit au Ja- 


pon l’art, aujourd’aui fi commun 
dans ces Îfles., de fe faire avorter.. : 


Ce font ces Filles reclufes , qui font 
les robes de papier, & les autres ba- 
gatelles , dont on amufe la crédu- 
lité des Peuples , & ellss tirent de 


ce travail une partie de ieur fibit- 


ftance. 
J'ai dit ailleurs que tous fes Mi- 
niftres des Dieux du Japon , ne dé- 
pendent de leurs Généraux, qui tous 
réfident à Méaco , que pour ce qui 
regarde le fpirituel , & que dans 
tout le refte ils font fous la jurifdic- 
tion de deux Officiers nommez par 
l'Empereur. Ces Officiers , qu’on 


appelle Buctos, font en mêmetems. 


les Protecteurs , les Infpeéteurs , & 
comme les Sur-intendans de tous 


les T'emples des deux Religions, &. 


les Juges de ceux, qui les défervent, 


. Où qui en font les Gardiens ; ce qui- 
les met dans une très-grande confi- 
dération à la Cour. Ils ont aujour-. 


d'hui leur Tribunal à Iedo , & ju- 
gent fans appel; mais pour condam: 


ner à mort, ou du moins, pour que: 


. Ja Sentence foit exécutée , il faut 


avoir l'agrément,& un ordrefigné du 


mieux ofnez , que ceux des Camis, Budio 


On les apelle Trrxs, &il yena 
dans toutes les Provinces, dont les. 
dedans. & les dehors.ont quelque: 
chofe de fi frappant, qu’ils furpren- 
nent & attachent toujours les yeux. 
des paffans. Rien n’eft furtout plus 
magnifique & plus fuperbe que leurs 


toits, qui font dorez, ou mis en cou- 


leur. avec le plus beau verni, Ceux 


qu'on a bâtis dans les Villes. & dans. 
ies grandes Bourgades, font fituez : 


fur le terrein le plus élevé ; ceux de: 
Ta campagne font für le haut, ou fur 
Je penchant dés collines & des mon-- 


tagnes ; tousont une'vüë charman-- 


te, une fource, ou un petit ruiffleau 


d’une eau très-claire , un Bois dans: 


le voiinage , & de belles promena- 
des. [ls font conftruits des meilleurs 
bois de Cedre & de Sapin , & ornez-: 
en dedans de plüfieurs Statuës, ou: 
Images en relief, Il y'a dans. le mi- 


lieu un Autel, avec une ou plufieurs. 


Idoles d’or , d'argent, ou de bois 

doré ; & vis-à-vis un grand Chan- 
delier , où l’on brüûle des bougies, 

qui répandent une odeur agréable. 
> Oh croiroit prefque, dit l'Auteur: 
» Proteftant ; que j'ai déja fi {ou-- 
> vent cité, être tranfporté dans une: 
>» Eclife Catholique Romaine , tañr 
>» l’Edifice efl proprement & artiflement: 
> orné, f£ La figure monfirueufe des Ido- 
>> les ,qu'on y adore , ne convainquois 
» du contraire: » On compte fuivant- 
<e même Ecrivain vingt-deux mille. 
cinq. cent Tiras dans le Japon... 
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CHAPITRE XVI 
De la Secte des Moralifles. 


Son ori- ‘WL eft affez furprenant que nos te, en y mélant l’Idolitrie ; mais il 
86% A Miffionnaires ne nousayent point n’y a pas dans cet Empire un hom- 
parlé de la Seéte des MORALISTES, me, qui fe pique de fcience , lequel 
ou l’ayent fait d’une maniere ficon- n'ait le Portrait de ce Philofophe 
fufe ; n’yayant rien, qui demandât pläcé dans le lieu le plus honorable 
plus d’être bien développé pourl'in- de fa maifon, & l'on ne prononce 
telligence de cette Hiftoire, Kœmp- jamais fon nom, fans lui donner 

fer nomme cette Secte SiuTro, qui quelque marque de refpeét. 
felon lui, fignifie L4 voye , ou l4 Mé- Sa doétrine, qui s’eft répanduë au conduë 
æhode des Philofophes. Ce qui eft cer- Japon prefqu'auffitôt, que dans fa K as 
tain, c’eft que cette Seétetoutephi- patrie même, futle premier échec , ftes, 
Jofophe reconnoît pour fon Auteur que reçut l’ancienne Religion du 
le célebre Confucius , dont la mé- Pays, & la premiere barriere , qui 
moire n’eft pas moins refpeétée au ait arrêté l’inondation des nouvelles 
Japon, qu'à la Chine; mais dont il Sectes venuës des Indes. Les Mora- 
y a bien de l'apparence qu'ils n’ont  raliftes ne renoncerent pas d'abord 
pas bien connu , ou qu'ils ontaltéré au culte des Camis, mais il eft cer- 
Ja doûtrine, Ce grand homme nâ- tain, qu'ils ne les regardoient pas 
quit, felon le P, Couplet, cinq cent comme des Dieux, quoiqu'ils fe con- 
cinquante-unans avant Jefus-Chrift, formaflent extérieurement à ce qui 
& par conféquent cent neuf ans étoit établi par les loix, ou par la 
après la fondation de l'Empire Ja- coûtume , ce qu'ils ne firent jamais 
ponnois. Îl n’y apaslong-tems,que en faveur des ForoQuEs, avant la 
l'Empereur Cu8o-Sama luifitbätir deftruction du Chriftianifme , qui 
deux Temples à Iedo, & lorfqu'il entraîna leur Secte dans fa chüte, 

. des vifita pour la premiere fois, il fit Quant au fonds de leur doétrine ; Leur Dos 
À ceux, qui l’accompagnoient , un ils tiennent que la fouveraine per- 
très-beau difcours fur le mérite de fe&ion de l'homme confifte à mener 
ce pere de la Philofophie Chinoiïfe une vie fage & vertueufe, & ils ne - 

& J aponnoife, & fur les excellentes reconnoiflent point d'autre récom- 
maximes de Gouvernement , dont penfe, ni d'autre châtiment, que 
fes Ouvrages font remplis. Cen’eft les fuites néceffaires , & naturelles 
pas à dire pour cela, que ce Prince de la vertu & du vice ; c’eft-à-dire, 
fût Moralifte ; il paroît même ; que lafatisfa@tion, que l’on goûte en fai- 
ce n'eft, que depuis peu, qu'onrend  fant le bien ; & le remords, qui ac- 
au Japon les honneurs divins à Con- compagne toujours le vice; en quoi 
fucius, dont nous verrons bientôt ils ne font pas réflexion, que cette 
qu'ona aboli, ou corrompu la Sec-  fatisfaétion & ce remords conduifent 
naturellement 


à: 


PRE Haras 
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ples, ni culte particulier, & CONFU- en ufent 


naturellement tout homme, qui rai- 


{onne , à retonnoître un Dieu, une 


providence , & un culte réglé. La 


aature , difent-ils, nous a donné Ia 
raifon : g#el ufage en devons-nous 
faire ? comment ferons-nous con- 
noître la fupériorité, quenous don- 
pe fur les bêtes un don fi excellent 
& fi précieux , fi ce n’eften prati- 
quant la vertu ? Ils ne reconnoiffent 
pot la Métempficofe à a maniere 


. des Indiens ; mais ils enfeignent , 


qu'il y a une ame du monde, un 
Efprit univerfel,une puiffance répan- 
dué dans l'Univers , qui donne la vie 
à tout , qui reprend les ames fépa-- 
rées des corps, comme la mer reçoit 
les eaux, qui s'y rendent de toutes 
parts; mais ces ames, ajoûtent-ils , 
peuvent fortir delà pour animer 


d’autres corps. Ils confondent cetEf 
prit univerfel avec l'Etre fuprême , 
en lui attribuant toutes les perfec- 


” tions, & toutes les qualitez divines ; 


Li mi 
biere 
donc ils 


& c'eft à Jui dans lefonds, qu'ils s’a- 
dreffent , quand ils remercient le 
Ciel & les Aftres de tout le bien, 
qui leur arrive. Quelques-uns difent, 
qu'outre cetteame du monde, ilya 
un Etre intellectuel, & incorporel , 


qui gouverne la nature, mais qui 
n'en eft pas l’auteur ; au contraire 


qui en eft la plus noble produ&tion , 
étant engendré par le Ciel & la ter- 
re; dont l’un eft a@if & principe de 
génération, & l’autre «ft pafñfif & 
principe de corruption:ils prétendent 
encore, que les Puiffances naturelles 
{ont des Etres fpirituels ; que le mon- 
de eft éternel, & que les hommes 
& les animaux ont été produits par 
le Ciel & par les cinq élémens fub- 
lunaires. | 
Commeils n’admettent point pro- 
prement de Dieu , ils n’ont ni Tem- 
Tome A 


CIUS,pour qui ils ont tant de vénéra- dr 
tion, n'eft que leur maître : ils laiffent mors, 


les Idolâtres lui rendre les honneürs 
divins. Ils fé conforment aux ufages 
du Pays, en ce qu'ils célebrént la 
mémoire de leurs parens défunts, 
mais ils le font d’uné maniere , qui 


leur eft propre. Ils mettent toute for- 


te de viandes fur une table dreffée 
exprès pour cette cérémonie ; ils 
brûlent des chandelles devant les 
images de ceux, qu'ils veulent ainfi ho- 
norer, Ils font enfuite leurs profter - 
nemens,& 1l y a des tems réglez ,oùits 
fonten l'honneur des morts degrands 
repas ; ils ÿ invitent toute la famille 
&c les amis du défunt, & ils y paroif. 
fent vétus de leurs plus beaux habits. 
IIs fe préparent à cette Fête pendant 
trois jours , & cette préparation con- 


fifte à fe laver fouvent , à garder la 


continence, & à s’abftenir avec foin 
de rien toucher d’impur ; ils ne brû- 
lent point les corps morts, mais après 
les avoir gardez trois jours , ils les 
étendent dans une biere , couchez 
fur le dos , & la tête extrémement 
élevée ; ils rempliffent quelquefois la 
biere d'épiceries  & d'herbes odorifé- 
rantes. Îls accompagnent enfüuite le 
cercuëil au lieu de la fépulture, & 
ils l’inhument fans beaucoup de cé- 
rémonies ; ils regardent la mort vo- 
lontaire comme un acte héroïque ; 
foit qu'il s'agiffe de 7 un fup- 
plice honteux, ou d'éviter de tom- 
ber entre les mains d'un ennemi 
vainqueur 5 c’eft-à-dire, qu’ils ont 
accommodé leur Philofophie au gé- 
nie de la Nation. 

Tandis que le Chriftianifme a été 
floriffant au Japon, les Morazrs- 
TES pañerent js lui être favora- 
bles, On les foupçonna a a de 


Ce qu 
a fait 
tomber 
cette So 
&e. 


Un Roi 
de Figen 


. veut la 


relever , 
& ce qui 
en arti- 
NC. 
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n'avoir pas. changé de perifée fur. 
cela, lorfqu’on prit la réfolution 


d’exterminer une Religion devenué-: 


odieufe & formidable aux Souve- 
rains.. Pour s’aflürer d'eux fur ce 
point, qui étoit regardé comme une 
affaire d'Etat , on les obligea de 
choifir dans les deux Religions une 
Sette, comme tous les autres Ja- 
ponnois:, & d’avoir-chez eux l’ima- 
ge, ou du moins le nom du Dieu, 


qu'ils vouloient honorer particulie- 


rement. Depuis ce tems-là le nombre 
de-ces Philofophes eft fort diminué, 
I} faut même, qu'ils foient très-cir- 
confpeëts, pour lire leurs livres, qui 
étoient autrefois les délices & l'ad- 


miration de toutes les perfonnes: 


d’efprit, On affüre qu'ils. faifoient 


-Alors la moitié de la Nation ; au- 


jourd’hui à peine les connoît-on. 

IF y a quarante ans, que le Roi 
de FIGEN , zélé Moralifte, & grand 
Protecteur des Sçavans, voulut ren- 


dre:au S sur o-tout fon luftre ; il: 


fonda à ce deffeinune Univerfité, lui 


accorda de grands privileges , & af. 


figna des penfions aux Sçavans;. 
qu'il.fit venir de toutes les parties. 
dù Jäpon. Il eut d’abord un fuccès, 
qui pañla fes efpérances mais les. 
Bonzes animez des mém®@ motifs ; 
qui les avoit fait fr fouvent inve@i... 
ver contre la Religion Chrétienne. 
firent tant de bruit , que le Reftau- 
rateur de la Sete. des Moraliftes. 
penfa en être le Martyr. Il s’apper… 
çut bientôt qu’il avoit à faire à trop 
forte partie : il ne-changea pourtant: 
pas de fentiment, mais-pour fe met. 
tre à couvert de la perfécution, if: 
abdiqua la Ceuronne, & remit fes 
Etats au Prince fon fils, Alors, com- 


me il ne paroifloit plus fe:méler de: 


rien, on le laiffa en-repos. Son fuc- 
cefleur avoitfucéla Philofophie avec: 
le-lait, maisil ut fe comporter avec 
la fageffe & la difcrétion , que de. 
mandoit la conjonéture des tems :: 
& commeil ne donna aucune prife- 
à la malignité de fes- ennemis, qui. 
l'obfervoient de près, ilfe maintint- 


dans une parfaite liberté de penfer ce. 
qu'il vouloit fur la Religion... | 


Fin du Livre Préliminaire : 


EN 


SUITE CHRONOLOGIQUE 


DES DAIRYS, 
OU EMPEREURS HEREDITAIRES 
DU JAPON: 

Depuis La fondation de cetté Monarchie par S xx Mu, l'an. 

660. avant J.C. jufqu'à la fin du fiecle précédent. 


Avec celle des Empereurs CuBo-SaMas. | 


re LDAIRY. 
Ne SyN Mu De + Mu. 


E Prince, dont le 
nom entier eft Syn 
Mu TEN Oo, fon- 
da la Monarchie Ja- 
ponnoifeen la cin- 


Chinois ; la feiziéme du repne de 


_ TEmpereur Tai Mwo, ou Hoci- 


vam , ainfi que prononcent les Chi- 


nois : fix cent foixante ans avant la 


naiflance de J. C.'étant lui-même 
âgé de foïxante &' dix-huit ans (4). 


=" quante-huitiéme an- 
y ce ‘ = Se  . 
née du trente-cinquiéme Cycle’ des 


HODHHHDODOSDOPOHÉDHSE DOS OR IHÉBEHHHÉ EEE R. 


Son premier nom étoit Swa Fikono 
Mikotto ; il avoit trois freres aînez, . 
qui régnerent avant lui; mais com- 
me ils vécurent peu , & que leurs. 
regnes furent obfcurs, c’eft à lui que 
les Japonnois attribuënt la fonda- 
tion de leur Empire, & ils lui don- 
nent le titre de NinO, c'eft-à-dire, 
le plus grand de tous les hommes. Ce 
Prince civilifa les Habitans du Ja- 
pon, qui s’appelloit alors AkITsus- 
SIMA 3 il introduifit parmi eux la 
Chronologie ; il partagea le tems 
en années , en mois, & en jours , 
fans marquer les femaines ; & s'il 
ne fut pas le premier Auteur des 


(a) Ceci eft conforme aux Tables Chronologiques de la Chine , que le P. Couplet à 


publiées. 


S ij 
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Eoix , ik les réforma, les fit obfer- 
ver, & régla le fyftême du Gouver- 
nement , tel à peu. près qu'il a. été 
depuis, | 


En.la cinquantiéme année de fon 


regne , trois cent quarante-fix ans. : 


après la mort de Xaca , le quator- 
ziéme jour du neuviéme mois ; le 
grand Philofophe Roosr nâquit à 
la Chine (4) dans la Province de 
Sokakf. Il avoit , dit-on, quatre 
vingt-un ans , & fa tête grifonnoit 


déja , lorfqu'il nâquits-c'eft ce qui 


le fit nommer Roof , vieux enfant ; 
car Roo veut dire vieux, & Si en- 
fan, On crait que l'ame de Kaflo- 
bofatz, Compagnon de Xaca , & 
le principal de fes Difciples , étoit: 
pañlée dans fon corps , & cepen- 
dant fa Doctriné differe entiere- 
ment de celle de cet ancien Lépif- 
lateur. En effet , Xaca enfeignoit 
(b) l'immortatité des ames , la-ré- 
compenfe des bons dans l’autre vie, 
& la néceflité de pratiquer la vertu 
en ce monde, fi on veut être heu- 
reux en l'autre ; Roofi au con- 


traire , nioit abfolument ces véritez- 


importantes , & foutenoit que no- 
tre bonheur confilte uniquement à 
joüir d’une vie longue & heureufe. 
En conféquence de ce principe , il 
effaya de: trouver dans l’Alchymie 
une Médecine univerfelle , qui püût 
prolonger fa vie, fi elle ne pouvait 


lé rendre immortel ; entreprife, que. 


fes Difciples & {es Setateurs. ont 


pourfuivie avec le même fuccès ; 
dont peuvent fe vanter parmi les: : 
Europeens ceux, qui cherchent la 
Pierre. Philofophale: Roofi vécut 
quatre-vingt-quatre ans, : 


Introduéhion des Idoles au Japon. 


Vers le même tems (c) on vit 
pour la premiere fois des Idoles. 
étrangeres au Japon, & elles furent: 
adorées à Khumano. Syn Mu ayant 
régné foixante & dix-neuf ans, & 
afliré le Trône à fa poftérité ,. qux 
l'occupe encore aujourd’hui, mou- 
rut âgé de cent cinquante-fépr ans. 
Avec fon regne commence l'EreJa+ 
ponnoife Nin.O., ou de Syn Mu. 
Au refte, comme cette fuite Chro- 
nologique des Empereurs du Japon: 
eft prife de Kœmpfer, qui prétend 
l'avoir copiée fur l'original , je ne: 
garantis pas tout ce que l’Auteur y 
avance, & qui pourroit étre con- 
traire à la Chronologie Chinoife du: 
P. Couplet , laquelle: paroît avoir 
été faite fur de meilleurs Mémoires. 

re IL DAIRY. | 
ns Sur Sér. Mu 

Le Succeffeur de Syn Mu fut fon: 
troifiéme fils ; ce Prince avoit cin- 
quante & un an, lorfqu’il.commen-- 
ça de régner. | 


Naiflance de ConNrucrus. 


_ La trentiéme année de-ce regne;. 
3.99.. ans après. la mort de Xaca... 


(a) Le P..Couplet n’en parle point.,.il dit feulement qu’en-la cinquante-quatriéme * 
année du trente-cinquiéme Cycle, qui commença 857. ans avant J. C.. Lao-KiuN Au- : . 
teur dé la Sete Epicurienne , qui eft nommée l4 Secte des Immortels; mais .que fes 
Seétateurs dépraverent dans la fuite, mourut dans là Province Huquam, figé de qua-- 
tre-vingt ans. Ce Philofophe peut être le même que lé Roosi-des Japonnois. à 

(2) L’Auteur de -ces Faîtes ne connoiffoit -apparemment pas -la doctrine intérieurs :: 
de XACA., dont. nous avons parlé dans le Livre Préliminaire. Chap. XII.. 

(c) Kœmpfer marque pofitivement cet événement l’an 660. avant J. C. doit ÿ 
avoir-de l’erreur dans. I chiffré , puifqu’il paroït joindre-cetse époque ayecla naiffance, . 


au Ja mort de Roosx:. 


| : 


se ST ur 


A Suns, le Sacr eft u 


& 551. ans avant Jefus-Chrift , le 
quatriéme jour de l’onziéme mois, 
le célebre Philofophe Koos:, que 
tes Chinois prononcent CoNFuçU, 
& que les Européens appellent Con- 
FUCIUS, nâquit à la Chine (4). Les 
Auteurs Chinois rapportent qu'au 
tems de:fa naïffance on entendit un 
Concert de Mufique dans le Ciel; 
que les Etoiles fe rapprocherent de 
la terre ; que deux Dragons gar- 
doient l'enfant , tandis qu’on le la- 
voit ; que la mature lui avoit mar- 
qué le front d’une petite éminence, 
comme à l'Empereur Srux ; enfin, 

ul avoit toutes les marques.d’un 

tur Sesin, c'eft-à-dire, d’un hom- 
me d’un efprit incomparable , & 
d'un profond fçavoir. Eorfqu'il fut 
parvenu: à l’âge viril, fut diftin- 
gué par une taille (b) majeftueufe , 
& un air noble, Ses Ouvrages, & 


‘ furtout ceux, qui roulent fur la 


morale , ne font pas inconnus en 
Europe : fes Ecrits, où.il déploye 
fs plus belles. connoïffances pour 
l'avantage commun des hommes ; 
fa vie vertueufe & exemplaire , & le 
grand nombre de fes Difciples , ‘qui 
_hétoient jamais moins de trois mil- 
le , lui attirerent tant de réputation. 
parmi fes compatriotes , & dans le 
Japon , qu'après fa mort on éleva 
des Temples en fon honneur , (6) 
où jufqu'aujourd'hui on lui rend 
un culte prefque divins.1l-mourut. 


\ 
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en la foixante - quatorziéme année 
de fon âge (4). 

Sui Sei régna trente-trois ans, &c 
en vêcut quatre-vingt-quatre, Son 
fls lui fuccéda. UE 
Avant J.C. IT L. D ATRY. De Syn Mu 

548. AÂANNEL. 113. 

Ce Prince monta fur le Trône à 
l'âge de vingt ans : la trente-deuxié- 
meannée de’fon regne fut remarqua-- 
ble par la naïffance de GANQUAI . 
homme fçavant , & un des princi.- 


paux Difciples de Confucius ; ce 


Philofophe nâquit à la Chine dans: 
la Province de Rokokf, On dit qu'à 
dix - huit ans il avoit les cheveux. 
tout blancs ,& paroifloi t en tout 
un vieillard, Il ne vécut que trente. 
deux ans.; on lui a fait auffi l’hon- 
neur de croire que l'ame de Kaffo-- 
bofatz étoit pañlée dans fon corps. 
Annei régna trente-huit ans, &' 
mourut dans fa cinquante-huitiéme 


. année, Son fecond fils fut fon Suc-- 


ceffeur, 
Avant J.C ro Y. DeSÿn Mu.- 
Sllo ° 151. 


Get Empereur étoit âgé de qua-. 
rante-quatre ans, lorfqu'il faccéda: 
à {on pere, La quatriéme année de 
fon regne il tranfporta fa Cour à 
Keitz , où il mourut après un regne: 
de trente-cinq ans. I! eut auifi pour 
Succeffeur fon fecond fils, 


(4) Selon le P. Couplet ,, Confucius nâquit dans la Province de Xamtum , la-qua- 
rante-feptiéme année du trente-fixiéme Cycle des €hinois ,, dui commença lan say. 
Avant J. C. Perreur n’eft , après tout, que d’un an. 1 

(8) L’Annalifte Japonnois: dit que Confucius étoit-haut de neuf.Sacks ,. &. de fix - 


n pied, cinq Suns font un demi-pied. | 
GC) Kæœmpfer dit ailleurs, que les Moraliftes du Japon, c’eft-à-dire , les Séétateurs : 


. onfucius; n’avoient point de Temples, & que les premiers Temples-qu’on ait bâtis - 


44 Japon en l'honneur. de ce Philofophe 


‘rs Cubo-Samas. . ; 


{#):Koœmpfer dit Joixante. de. dix-fept. c’eft une erreur. de calcul. . 


fent Ouvrage d’ün--des. derniers Empc+- 


- ts — 


S 5j; 
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V. _. Pi De Syn Mu. 


Avant J.C: 
_ 186 


476. © 81 
Ce Prince prit le Sceptre à l'âge 


de tfente-trois ans. La cinquiéme. 


année de fon regne eft marquée 
par une guerre, qui s’éleva entre 
les Provinces de Jetz & de Go ; 
c’eft la premiere , dont les Annales 


Japonnoifes’faffent meñtion. Kofo- 
régna près de quatre-vingt-trois 


ans , & fon fecond fils régna après 


DA 
VI, D Y, =. 


Ce Prince monta fur le Trône à 


l'âgede trente-fix ans. Il tranfporta 


d'abord fa Cour à Muro, dans la 
‘Province. de Farima , & quelques 
années après à Khuroda. Sous fon 
regneil parut une Comete à la Chi- 
ne (4), & il y eut au Japon une 
éclipfe, qui changea le jour en une 
auit obfcure. Ce regne fut de cent 
& un an, Le fils aîné de Koan lui fuc- 


.céda. 
VII. D AIR Y. 
Fos C:. KOREL De ne 


Cet Empereur commença de ré- 
gner à l’âge de cinquante-trois ans. 


Lac & Riviere d'Oirz , ou d'OMY, 


La fixiéme année de fon regne 
un Lac & une Riviere parurent en 


une feule nuit dans la Province 
près de la petite. Ville 


d'Omi, & 
dOitz. > 
La trente-troifiéme année, le fa- 


meux Tyran’ Sinohikwo (b) nâquit 


à la Chine. 


Premiere divifion du Japon: en trente- 
Jix Pgorinces. | 


_ La quarante-fixiéme année l’'Em- 
pire du Japon fut divifé en trente- 
{ix Provinces; c’eft la premiere di- 
vifion , dont il foit parlé dans l’'Hi- 


ftoire, Korei régna foixante & feize 


ans , & laiffa le Sceptre à fon fils. - 


_ VIIL DAIRY. 


Avant J. C. | 
J KOOKIN. 


De Syn Mu, 
216° | 


447° 


_… Ce Prince fut couronné à l’âge de 


foixante ans, & alla tenir fa Cour à 
Karutz. Vers ce tems-là régnoit à la 
Chine Sinofikwo {c) , Prince aufl 
fameux par fes profufions, & par fa 
magnificence , que redouté de fes 
fujets pour fa cruauté & fa tyrannie, 
Il monta fur le Trône de la Chine 
l'an 246. avant.J, C. il envoya trois 
cent jeunes hommes avec autant de 
jeunes filles au Japon, fous la con- 
duite d’un de fes Médecins , qui le 
lui avoit confeillé , jous prétexte 
de lui aller chercher des plantes, 
qui ñhe fe trouvoient que dans une 


feule de ces Ifles, & dont il préten- 


doit, difoit-il, compofer un remede 
univerfel, pour empêcher l'Empe- 
reur de mourir, Cette troupe étant 
arrivée au Japon, s'y établit; le Mé- 
decin fe fit Roi, & bârit un Palais,’ 
r fut appellé Kanjoku , c’eft-à- 

ire, grande Maifon , femblable aux 
Cieux ; les planchers en étoient cou- 
verts d’or & d'argent , & tout le Pa- 


(4) Le P. Couplet marque deux Cometes à la Chine en la cinquante-trois & la cin- | 
quante-cinquiéme années du quarantiéme Cycle, qui commença 357. ans avant J.-C. 
& en la cinquante-feptiéme année du même Cycle , une éclypfe totale du Soleil. 


(b) Le P. Couplet ne parle point de cet Empereur , non 


plus que le P. Martini. 


(c) Le Pere Couplet dit que la trente- deuxiéme année du quarante - deuxiéme 


N 


Cycle des Chinois , lequel commença lan 237. avant J. C. Coozu , autrement appellé 
Licu Pam , Fondateur de la cinquiéme Race , nommée Nan, commença de régner. 


_ 


— 
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jais- étoit d’une grandeur: & d’une 
magnificence , qui font pañlées en 
proverbe. Kœmpfer ne s’accorde pas 
ici avec ce qu’il dit plus:bas , qu’a- 
lors on n’avoit point encore vü d’or 
_ au Japon. D'ailleurs , quelle vrai- 
_femiblance y a-t-il dans ce qu'il 


ajoûte', que le Kanjoku fut brülé 


l'an 205. avant J.C, par l’ordre de 
Kool , qui s’étoit revolté contre la 
fimille-de Cin, avoit maflacré l'Em- 
pereur Syfe , Succefleur de Sino- 
ftkwo , & s'étoit emparé du Trône 
de la Chine? Enfin, que fuivant 
les. Hiftoires. dé la Chine & du 
Japon , l'embrafement de ce fu- 
-perbe Edifice dura trois mois. En 


I1 fe contente de marquer, que Koo- - 
KIN lui laiffa l'Empire , & qu'il en: 
prit poffeflion,étant âgé de éinquan- 
te-deux ans. Il transféra fa Cour à. 
Isagawa en la troifiéme année de: 
fon regne. La dix-feptiéme, le pre- 

mier Nengo commença à Ja Chine : 
par l'ordre de l'Empereur Koo- 

bu (4). Nous: avons: dit dans. 


le Livre Préliminaire de cette Hif 
toire, que le Nengo eft une efpece: 
d'époque particuliere, qu’on datte : 
pour l'ordinaire de quelque évene- - 
ment remarquable, & qu'on expri- 


me par deux caracteres. II n’eft pas. 
limité à un certain nombre d'années, . 
& il dure autant qu'il plaît à l'Em- 


effet , sil y a du réel dans cette 
Hiftoire, 1l faut que ce Palais ait 
été bâti à la Chine, & non pas au 
Jipon. ans, & fon fils lui fuccéda. 

Le P; Martini rapportele fait du avant J. c. X. DAIRY 
Médecin, & le placefous l'Empereur. 96 | —— 
Chinois Chingus ou Xius, Fon- Sru S1N ou SIUNSIN. 
dateur de la famille Cin, lequel 
commença à régner la cinquante- 
deuxiéme année du quarante-unié- 
me Cycle des Chinois, 246. ans. 
avant J. C. & dontil dit beaucoup 
de bien & beaucoup de mal. Le 
P, Couplet l'appelle Chuam Siam 
Vam : il le fait monter fur le Trône- 
en la quarante-neuviéme année du 
quarante-uniéme Cycle Chinois, & 
marque une éclypfe du-Soleil la fe- 
eonde année -de {on regne, Koo Kin 
régna cinquante- fix ans. 


IX. DAIRY, 
KarKwvo. SM 
 L'Annalifte ne: dit point fi ce Mo- 

narque étoit fils de fon prédéceffeur. 


pereur. Les caracteres du premier - 
Nengo étoient Ken Ken, | 
Kai Kwo régna cinquante - neuf: 


De Syn Mu.. 
564$. 


 CePrince prit en main le Sceptre:: 
à l’âge de cinquante- deux ans. Il. 
tranfporta fa Cour à Siki en la qua- 
triéme: année de fon regne, Trois: 
ans aprés, il Y eut grande mortalité 
au Japon. L'onziéme année il créa : 
l'Office de Seogun , ou Xogun, il 
en revétit un de fes fls, & lui don-- 
na en vertu de ce titre la dire&tion.… 
générale des affaires de la guerre, &le : 
commandement des Armées. En la : 
dix - neuviéme année on conftruifit 
pour: la premiere fois au Japon des . 
Fünes, c'eft.à-dire, des Vaifleaux. En : 
la foixante-huitiéme ; on vit deux : 
Lunes à l'Orient, Cette année fut la: : 
derniere du regne de Siu Sin, Son :: 
troifiéme fils lui fuccéda. . 


Avant J.C, 
ROLE 


10 Le P. Couplet ne parle point de cet établiffement , & donne à l'Empereur Chi - 
2. > qui régnoit alors , le nom de X1mTi1. Le P, Martini l'appelle. Niao Kinonus.. 
RE. HAUT. point. non plus. mention du Nancos ne | 
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Avant J. C: XT., DATRY. 
am SYNIN, | 
© Ce Prince commença de régner à 
l'âge de quarante & un an. En la 
trente-frxiéme année de fon regne, 
_ il plût des Etoiles au Japon. En la 
quarantiéme, le Ciel étant fort ferein 
à la Chine, il s’y éleva tout à coup 
un orage accompagné de tonnerres 
& d'éclairs : on apperçut des Co- 
métes, ii parut dans l'air des Dra- 
gons & d'autres Météores furpre- 
_nans. Îl tomba du Ciel une pluye de 
feu. En la foixante - cinquiéme , au 
{eptiéme mois, la grêle & les éclairs 
tuerent plufieurs perfonnes à la Chi- 
ne, Cet orage fut fuivi d’une famine 
épouvantable , durant laquelle les 
hommes fe maffacroient les uns les 
autres, 

La mort de J, C. fuppofé qu’elle 
{oit arrivée dans la trente -troifiéme 
année de ce divin Sauveur, tombe 
dans la foixante-fixiéme année du 
regne de Synia (4); par conféquent 
la naïffance du Mefie fe rapporte à Ia 
trente-troifiéme année de ce regne, 
& la cinquante-huitiéme du quaran- 
te-cinquiéme Cycle des Chinois, la 
premierede l'EmpiredeHiaoPim Ti. 

En la quatre-vingt-huitiéme an- 
née de Synin, on amena des Indes 
au Japon, un Cheval d’une vitef- 


632: 


fe prodigieufe, & qui faifoit mille 


Leués par jour. 


La Religion des FOES préchée an Japos. | 


En la quatre - vingt-quinziéme, 
pas marqué exaétement Îles chifres. 


4 


(8) On tient communément que la 


Jan 70. de J. C. & s’il eft vrai qu’elle ne 


De Syn Mu. 


Bupo , autrement nommé Kobotus, 
vint des Indes au Japon, où il ap- 


porta fur un cheval blanc le Kio, 


Livre, qui renfermoit fa Doctrine & 
fa Religion (b). On lui érigea un 
Temple fous le nom de Fakübañ, 
c'eft-à-dire, le Temple du Cheval blanc, 
qui fubfifte encore; mais mon Au- 
teur ne.dit point où il eff, 
_ Synin régna quatre-vingt-dix-huit 
ans, Son troifiéme fils régna aprés lui. 
MRC Krixoo Het 
Ce Prince avoit quatre - vingt- 
quatre ans, lorfqu’il monta für le 
Trône. En la vingt-troifiéme année 


. 


‘de fon regne , une nouvelle Ifle for- 


tit du fonds de la mer : elle fut nom- 
mée Tfikubafima , & confacrée à 
Nebis, qui eft le Neptune des Ja- 
ponnois, Trois ans après on y bâtit 
un Temple fous le nom de T'akaja- 
nomia , en l’honneur de ce même 
Dieu, & on y fonda un nombre 
fufffant de Prêtres (c) pour le fer- 
vice de la Divinité, Ce Temple cft 
devenu très-célebre & fort riche. On 
afûre que l'Ifle de Tfikubafima a 
toujours été exempte des tremble- 
mens de terre. Keikoo régna foixan- 
te ans, & laiffa en mourant le Scep 
tre à fon quatriéme fils. 
XIII, DAIRY, . 
de 4 Ce S E [ M UU. De Re 
Cet Empereur étoit âgé de qua- 
ne noue ans, lorfqu'il parvint à 
l'Empire, Il tranfporta {a Cour à Sig- 


(a) Il y a de l'erreur dans le calcul de certe Chronologie, & il faur que Kæmpfer n'ait 


Religion des Foss fut introduite à la Chine 
pal au Japon que trois ans après , il ÿ 2 


ici une erreur de fix ans, Kio veut dire Livre : celui-ci eft apparemment le FOQUEK10 
de Xaca, qui, felon les Japonnois, eft le Livre par excellence. | 
{c) Kœmpfer fe fert ici du terme de Bonzs, qui eft modsrne, & de l'invention des 


Portugais , aufli bien que celui de Manparin, 


BA a 
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ga, dans la Province d'Omi, Dans 
la fixiéme année de fon regne, il 
. marqua les bornes de fon Empire ; 
maison ne nous dit point quelles 
étoient ces bornes. Il régna foixan- 
te ans. ee | 

XIV. DATRY. 


De I. C. | De Syn Mu. 
| Fe Ts IUU At. sui. 


Ce Prince étoit neveu du précé- 
dent Empereur , & le fecond fils 
d’une de fes fœurs, mariée avec Ja- 
matta Daxino Mikotto. Il étoit âgé 
de quarante-quatre ans , lorfqu'il 
faccéda à fon Oncle , après s'être 
frayé le chemin au Trône par le 
meurtre de Kumafi Ufomu Kuno 
Müikotto , lequel étoit apparemment 
le fils de Sei Muu ; mais mon Au- 
teur ne le dit pas. Cet Empereur ne 
régna que neuf ans, & mourut âpé 
de cinquante-deux. Il laiffa le Scep- 
tre à fa Veuve. | 


DeI.c, | De Syn Mu. 
pie ; XV. DAÏIRY. ‘ So ï 
SixGuxocuou DsiN GuuxwoGuu, 
Impératrice. 


Cette Princefle refta feule fur le 
Trône à l’âge detrente ans, elle étoit 
de la famille Impériale , & parente 
au cinquiéme dégré de l'Empereur 
Keïkoo. Elle fit la guerre aux Co- 
réens , & pafla en perfonne dans 
leur pays, dès les premiers jours de 
fon regne. Mon Auteur ne dit point, 
fi elle y fit dés conquêtes, mais ïl 
ajoûte , que s'étant trouvée enceinte , 
tandis qu'elle étoit occupée à cette 
expédition , elle repaffa au Japon, 
& accoucha d’un fils à Tfikufen dans 
l2 Province de Mikaffa , où elle fai- 
foitalors fa réfidence, Le jeune Prin- 
ce fut nommé d’abord Wakono 
Oofi. L’Impératrice fa mere tranf- 


fera fouvent fa Cour d’un endroit 
de la même Province à l’autre, Elle 
mourut après un regne glorieux de 
foixante & dix ans. On la mit après fa 
mort au nombre des Déeffes, fous le 
nom de Kaflino Dai Miofin. De fon 
tems la Chineeut Beaucoup àfouffrir 
des tremblemens de terre, des ré- 
bellions, des pillages, &hutres cala- 
mitez (4). Son fils lui fuccéda, 


XVI. DAIRY, : 
ee G Oosin TEX Don 
 C'eft le nom, que prit le fils de . 
l'Impératrice Singukogu ,en mon- 


tant fur le Trône. Il avoit alors foi- 


xante & onze ans, Il fut illuftre dans 
la paix & dans la guerre, & le véri- 
table pere de fes fujets, qu’il gou- 
verna pendant quarante - trois ans 
avec beaucoup de fagefle & de dou- 
ceur. Il mourut âgé de cent treize 
ans , & fut honoré après fa mort du 
titre de frere de Tenfio Dai Dfin. 
On lui donna aufi le titre de Ja- 
Watta Fatzman , c’eft-à-dire , de 
Mars de Jawatta, Son quatriéme fils 
régna aprés lui. 

XVII. DAIRY, 


De Syn Mu 
N'INTOKU. - : 


973." 


De J. C. 
‘313: 
Ce Prince monta fur le Trône à 
l’âge de vingt-quatre ans. En la foi- 
xante-huitiéme année de fon regne, 
il nâquit à Fida un enfant monf- 
trueux, qui avoit deux vifages, qua- 
tre bras & quatre pieds. Nintoku 
fut un Prince vertueux, chéri de fes 
fujets, qu’il déchargea à diverfes re- 
prifes des impôts. Il vécut cent dix 
ans , & en régna quatre-vingt-fept. 
On lui érigea un Temple à Tfino- 
kuni, où il fut adoré fous le titre de 
Naniwa Takakuno Mia Korelirano 


(a) Le D. Coÿplet ne parle point de tremblemens de terre, mais.de Guerres civiles, 


qui avoient commencé avant 


Tome I, 


que cette Rrincefle régnât au Japon. 
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Dai Mo Din, I laiffa le Trône à 
fon Els aîné, | | 
| XVIIT. DAIRY. 
De J. C 
RiTsiu. 
Ce Prince commença de régner à 
l'âge de foixante & douze ans. I] 
tint à Cour à Koos dans la Province 
de: Jamatro. [ résna fix ans, Son 
frere lui fuccéda. a 
, De J..C. . DAIRY. De Sÿn Mu. 
306. | ANSE. __ * 1066. 
Ce Prince parvint à l'Empire à 
l'âge de cinquante-cinq ans. Îl tint 
fa: Cour à Siwasaki dans la Province 
de Kaarwaatz. H régna huit ans. 


XX, DAIRY. 
- INkroO0o. 


De Syn Mu. 
1060. 


De Syn Mu, 
1074 


. De J..cC. 
44 | 
.… Ce Prince étoit frere des deux pré- 
cédens Empereurs, & le dernier des. 
fils de-Nintoku. Îl avoit quarante- 
neuf ans , lorfqu'il commença de 
régner. Il établit fa Cour à Aiska, 
dans la Province de Jamatto. Il fit 
venir un. Médecin de la-Chine : il 
régna quarante ans , & eut pour 
fucceffeur fon {econd fils. | 
XXE DAIRY. 


De Syn Mus 
ANKOO. d 


LIU4e 


De J. C. 
-454 
Ce Prince monta für le Frône en 

là cinquante - quatriéme année de 
fôn âce, & réfida tout le tems- dé 
fon regne ; qui ne fut que de trois 
ans , dans la Province de Jamatto. 
Un dé fes proches nommé Majuwa 
fe révolta contre lui, & le tua. Son 
frere régna après-lui, 

| XXIT. DAIRY. 

De JC +. 

457: Juu Rraku. 
Onnefçait point quel âge avoit ce 
Prince, lorfqu'’il fuccéda à fonfrere 
mais feulement qu'ilétoit le cinquié- 


De Syn Mu, 
1107. 


me: fils.d'Inkioo;. On. afsûre qu'il é- 


toit né avec des: cheveux gris; &e: 
de-là vient peut-être , dit Kœmp- 
fer , que plufieurs placent fon ave- 
nement à la Couronne en la foixan- 


te-onziéme année de fon âge, ce qui 


ne peut être. Ïl vangea la mort de- 


fon frere par celle du meurtrier, La: 


feptiéme année de fon regne il épou- 
fà la Princefle Wakaki, la déclara 


. Impératrice, & ordonna parune loi, 


qui fubfifte encore, que tous les en- 
fans des femmes du Dairy , qui por- 


toient le titre d'Impératrice , fuflent 


reconnus pour héritiers de la Cou- 
ronne, Les premiers Purjes furent 
frappez au Japon en la neuviéme 
année de fon-regne par un.nommé 
Sinka. On ne nous a pas. inftruit de- 
la valeur: de cette monnoye, Juu: 
Riaku régna vingt-trois ans , & laïf- 
fa en mourant le Sceptre à fon fe- 
cond fils, 

De J. C. XXII. DAIRY, De Syn Mu: 

490. Sex Net. 1140. 

Ce Prince étoit âgé de trente-fept 
ans, lorfqu’il parvint à la Couron-. 
ne : il ne régna que cinq ans, & eut 
pour fuccefleur fon Coufin iffu de 
germain , lequel étoit petit-fils de: 
l'Empereur Ritfiu. 


XXIV, DAIRY. 


De Syn Mu: 
GENS O O. eo 


145 

Ce- Prince: monta fur le Trône à: 
l’âge de quarante-fix ans, & trois ans: 
après il en defcendit, pour y. placer 
fon ftere. Il mourut âgé de quatre= 
vingt-cinq ans: | 
XXV. DAITRY, 


"De Sy Mui- 
NINKEN. . 


- Dr © 
| U 1148 


488. 

Ce Prince avoit quarante &:. un: 
an , lorfque fon frere lui remit le: 
Sceptre:, & le porta onze ans, Sox: 
fils hu fuccéda,. ‘ 
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XXVI. DAIRY. 


De Syn Mu. 
BURETZ, ; 


11959. 


De J: C. 
” 499: 


On ne dit point à quel âge cet 


Empereur parvint à la Couronne, 
ni combien de tems il vêcut : peut- 
être n’a-t-on pas voulu tenif compte 
des années d’un Prince , qui desho- 
nora le Trône du Japon par des vi- 
ces , qu'on n’y avoit point encore 
vüs. Il fut cruel jufqu’à la barbarie ; 
il fe faifoit un plaïfir féroce de cou- 
per la tête à des gens, qui ne s’at- 
tendoient à rien moins ; & il ouvroit 
de fes propres mains le ventre des 
femmes enceintes, On afsûre qu’en 
une de ces.occafions , k feu du Ciel 
tomba fort près de lui, & que pour 
fe garantir. de pareils accidens,, il fit 
faire un Appartement tout de pier- 
tes. On rapporte encore d’autres 
exemples de fa cruauté : il arrachoit 
aux uns les ongles des pieds & des 
mains ; & les Hiftoriens du Japon 
ajoûtent , qu'ilen fit faire des befi.. 
cles, Aux autres iltiroitke poil de 
toutes les parties du corps; il enfaifoit 
grimper dis fur les plus grands 
arbres, & il les abligeoïit à defcen- 
dre à coups de fléches, ou bien il 
faifoit fcier l'arbre, pour avoir le 
plaifir deles faire tomber ; & plus 
ces malheureux fouffroient, plus il 
éclatoit derire. Le regne de ce Mon- 
ftre ne fut que de huit ans , & parut 


bien long. 
.__ : XX VII. DAIRY. 
MD Kerr Sen 


Ce Prince étoit arriere petit-fils de 


l'Empereur Oofin , par une de fes 
petites-filles , nommée Fkoarufi. Il 


étoit âgé de cinquante -quatre ans, 
lorfqu’il monta fur le Trône, Il tint 
d’abord fa Cour à Tfutfuki dans la 
Province de Jamatiiiro , d'où il la 
tranfporta à Fotoguani dans la mé- 


me Province, La douziéme année 


de fon regne, DARMA fameux Pro- 
phéte parmi les Indiens , troifiéme 
fils de Kafiuwo , & le vingt-huitié- 
me, qui occupa le Siége de Xaca, 
arriva à la Chine venant de Sciten- 
fiku , c’eft-à-dire , de La Contrée mé- 
ridionale célefle , par où il faut enten- 
dre le Continent de l'Inde, qui eft 
au midi de la Chine (4), 

Kei Sei après un regne glorieux de 
vingt-fept ans, mourut dans fa qua- 
tre-vingt-deuxiéme année : fon fils 
aîné, qui lui fuccéda , lui accorda 
les honneurs divins à Jetfiifin, avec 
le titre d’Askano Dai Mio Sin. 


XXVIIL DAIRY. | 
RS AN RAR 


Ce Prince étoit âgé de foixante- 
neuf ans , lorfqw’il prit le Sceptre : 
il établit fa Cour en Jamatto , & 
mourut après avoir régné deux ans, 
Ï1 fut mis au rang des Dieux, & fut 
honoré comme proteéteur de la Pro- 
vince de Jamatto, fous le nom de 
Kimbo Senno Gongin (b). Sonfre- 
re puîné lui fuccéda. 


XXIX. DAIRY. 


DT SEN KwA. 


536. 
Ce Prince commença de régner 


De Syn Ma: 
1196, 


(a) Le P. Couplet ne qie point de DarMa ; mait il dir que l'Empereur C o çu- 


YUTI , qui réonoit alors 


l2 Chine, fur fort adonné aux fables Pythagoriciennes des 


Bonzes, que lui-même fe fit Bonze, & que l’Impératrice du Nord nommée Nu, fit bä- 
tir un Monaftere pour mille Bonzes , lequel avoit mille quatre-vingt pieds de haur., & 


fut nommé La Maifon de la paix éternelle. 


(8) Tous les Dairys ont été déifiez après leur mort, On ne marque apparemment ici 


que ceux , qui ont eu un culte plus folemnel. 


Ti 


\ 
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à l'âge de foixante & dix ans. Il 
tranfporta fa Cour dans un autre 
endroit de la Province de Jamatto, 
qu'on ne nomme point, Il ne régna 


pas quatre ans entiers , & fon frere 


lui fuccéda. 
DeJ.C. XXX, DAIRY. 2e NE) 


[en 
"Ki Met, ou KIMME. 
Cet Empereur étoit dans fa trente- 
deuxiéme année , lorfqu’il monta 
{ur le Trône, & il tint fa Cour dans 
Ja petite Ville de Skinno Kori. Ce 
fut un Prince religieux : il favorifa 
beaucoup la Religion des Foës où 
du Budfo , qui fe répandit extrêéme- 
ment fous fon regne. Il bâtit plu- 
fieurs T'emples aux Foés, dontil'fit 
faire à la Chine quantité de Statuës, 
Un Hiftorien Japonnois rapporte à 
ce fujet ce qui fuit. | 
» ÎÏl y a environ mille ans, qu'il 
» y avoit à Tfiutenfiku , c’eft-à-dire, 
» dans le Tenfiku-mitoyen ( par où 


>» il faut entendre la prefqu'Ifle d’en- 


» deçà du Gange ) un illuftre Foto- 
> quenommé Mokareu, Difciple de 
>» Xaca : vers le même tems la Doc- 
» trine de Jambadan Gonno Rio- 
>» rai, c'eft-à-dire., d’Amida , le 
» grand Dieu & le Proteéteur des 
» ames féparées des corps, s’intro- 
>» duifit à Fakkufai (4), ou à la Chi- 


» ne(b), d'où elle fe répandit dans 


» les Erats voifins. Elle pénétra à 
» Tfinokuni (le Japon } & s'établit 
>» en un endroit nommé Naniwa, 
» où l'Idole d'Amida parut à la bon- 
» de d'un étang , environnée de 
> rayons dorez , fans que perfonne 


» fcût, qui l'y avoit.apportée. En 
» mémoire de cet événement mira- 
» culeux, ce pieux Empereur infti-: 
» tua le premier Nenso, & le nom. 


-» ma Kon Quo. Cette Statuë mira-. 


» culeufe fut conduite dans le Pays: 
>» de Sinono par Tonda Jofiimitz , 
>» Prince d’une valeur héroïque, & 
» d’une grande piété, & placée dans. 
» le Tempie de Singuofi , où , fous 
>» les noms de Singuofi Norai: No- 
» rai, ou Amida-de Singuofi, elle 
» opéra une infinité de miracles é- 
» clatans , qui rendirent ce Temple: 
>» fameux dans tout l'Empire. | 
L'Empereur Kimme régna tren- 
te-deux ans , & laifla en mourant le 


Sceptre à fon fecond fils. 


De J. © XXXI, D'ATRY, De Sn Mur 
233 
FiITATZU, ou FINTATZ. 


@n ne fçait rien de l’âge de ce 
Prince. La troifiéme année de fon: 
regne, le premier jour du premier 
mois, SOTOCTAIS, le grand Apôtre 
du Japon, nâquit à la Cour de l'Em- 
pereur : fa naiffance fut précédée & 
accompagnée. de circonftances re 
marquables. Sa mere:, avant que 
d’être enceinte de lui, le vit en fonge 
environvé de Dragons , qui bril- 
loient comme le Soleil, & uneYoix 
lui adreffa ces paroles : Æoi, le 
Saint Gufobofaiz renairrai encore pour 
enfeigner le monde , &° à cer effet , je 
defcendrai dans ton fein. À l'inftant 
elle fe réveilla, & fe trouva enceinte. 
Huit mois après elle-entendit diftin- 
étement fon fruit parler dans. fpn 


(4) Kæœmpfer entend ici Ja Chine pat FaxkUSAI, & dans fon premier Livre, chap. 
quitriéme il dit, que Fakkufai eft la partie Septentrionale de ia Corée | 

(5) Cette Relation ne s’accorde pas avec ce que l’Annalifte a- dit-plus laut du rems, 
où la Doctrine de Xaca fur introduite dans le Japon. | 


LS 
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fein (4), & accoucha le douziéme 
mois fans peine, & même avec plai- 
fir, d'un fils, qui fut nommé Fat- 
fifino , & après fa mort Tais, ou 
Soto&ais. Ce miraculeux enfant ne 
tarda pas à donner des fignes d’une 
grande piété : les exercices de Re- 
hgion faifoient toutes fes délices, & 
dès fes plus tendres années il fut fort 
adonné à la priere, Il n’avoit que 
quatre ans , lorfque , tandis qu'il 
prioit , les os. & les reliques du grand 
Xaca parvinrent d’une maniere mi- 
raculeufe entre fes mains. Depuis ce 
tems-là , le culte de ce Dieu s’ac- 
crût extraordinairement dans le Ja- 
pon, & il y arriva des Pays étran- 
gers d'outre-mer un très-grand nom- 
bre d'Idoles, de Statuaires & de 
Prétres. | 
La fixiéme année de Fitatzu, ce 
Prince publia un Edit portant qu’en 
fix différens jours de chaque mois, 
toutes les créatures vivantes feroient 
mifes en liberté, & que ceux defes 
füjets , qui n’auroient point de telles 
créatures , en acheteroient , pour 
s'acquitter de ce devoir , & avoir 
occafion de donner ces jours-l\ des 
preuves publiques de leur inclina- 
ton bienfaifante. | 
. La huitiéme année , la premiere 
Image de Xaca fut apportée au Ja- 
pon, & placée à Nara dans le Tem- 
ple de Kobufi, où.elle occupe en- 


core la premiere place, & où on la 


conferve avec des marques d’une vé- 
hération extraordinaire. | 
La quatorziéme année, un certain 
Moria ennemi déclaré de Sotoctais, 
exçita de. grands troubles de. Reli- 


gion dans l’Empire. Il portoit une 
haiñe mortelle aux F atoques, qu'il 
arrachoit des Temples ; & qu'il jet- 
toit au feu, partout où il les pou- 
voit trouver : mais au bout de deux 
ans il fut mis à mort par fes enne- 
mis. On ajoûte que cet homme ayant: 
jetté dans un lac les cendres des Ido- 
les, qu'il avoit brülées , il s’élevæ 
tout à coup une tempête épouvan-- 
table , accompagnée de tonnerres , 
d’éclairs & de pluyes. Fitatzui régna: 
quatorze ans , & eut pour fuccef-- 
feur fon quatriéme fils, | 


De J. C. MM PU Syn Mu 
586. + 1246. 
On ne fçait rien de l’âge de ce: 

Monarque. Ce fut fous fon regne 
que Moria fut défait & tué; & on. 
bâtit en mémoire de cet évenement. 
le Temple. de Sakatatina, dans Ia 
petite Province de. Tamatfükuri.. 
Joo Mei ne régna que deux ans, 
fon frere lui fuccéda, 


 XXXIILDAIRE. 
PR Sru Stan. AD 
- On nefcait rien non plus de l’âge 


de cet Empereur, 


Seconde divifion du Japon: en fepë 
grandes Contrées. | 


Ée feptiéme mois de la troifiéme: 
année de ce regne, l’Empire du Ja- 
pon fut divifé en fept grands terri-- 
toires, ou contrées , appellées Go 
ki Sitzi Do. Cette divifton fubfifte: 
encore, & on doit là marquer dans: 
les Cartes , qui fe gravent dans le: 
Pays: Siu Sian mourut après cinq 
ans de regne. 


(a) Ileft bon d’obferver , que dans le. même fiecle des Miffionnaires Neftoriens de: 
Syrie, & felon quelques-uns, des Arméniens pénétrerent dans les Contrées les plus fep-- 
tentrionales de J’Afie. Les Japonnois peuvent bien avoir appris alors quelque chofc: 
de nos Myfteres parles Lamas de Tartaris, qui.avoient connu ces Prédicareurs.. - 


E üj; 


+ 
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XXXIV, DAIRY. 
593: Surxo a SIKO ; ie 
Impératrice. 


Cette Princeffe étoit la feconde fil- 
e de l'Empereur Kimme, & veuve de 


J'Empereur Fintatz, On nedit point 
à quel âge elle fut déclarée Impéra- 


trice, La cinquiéme année de fon 


regne , un Prince étranger vint de 
Fakkufai àla Cour du Japon, dans 


la feule vûe d’afsûürer Sotaétais de 


{çs refpects. | 

La fixiéme année on envoya d’ou- 
tre-mer une Corneille & un Paon, 
dont on faifoit préfent à l’Impéra- 
trice ; ces deux oifcaux étoient alors 
inconnus au Japon, où ils fe font 
fort multipliez depuis ce tems-1à; ce 
4 Êr , qu'il y avoit un couple 
de chacun. Les Corneilles furtout 
font en fi grand nombre dans ces 


Iles , qu’elles y caufent beaucoup 


de dépit. 

La feptiéme année il y eut dans 
toutes lgs Provinces des tremble- 
mens de terre terribles ; un très- 
grand nombre d’Edifices furent ren- 
verfez , & plufieurs engloutis. L'an- 
née füuivante il tomba des feux du 
Ciel, & ils furent fuivis de pluyes , 
qui cauferent de grandes inonda- 
tions ; plufieurs Villes furent fub- 
mergées toutes entieres. La dixié- 
me année, on apporta de Fakkufai 
au Japon un Livre de Religion in- 
titulé Rekkotofo. La douziéme an- 
née l’Impératrice fit jeter en fonte 
uneStatuë de bronze de Xaca, dont 
-on fabriqua enfüite de la Monnoye, 
& à laquelle on fubftitua une Statuë 
de plitre, ou d’une efpece de Stuc. 
La même année on vit pour la pre. 
miere fois de l'or au Japon , &il 
y fut apporté de Corée, La vingt- 


uniéme année où dit que Darma ap- 
parut à Sotoétais dans la Province. 
de Jamatto , fur la montagne de. 
Kattajoka , & qu'ils fe parlerent en 


Vers, La vingt-huitiéme année, le. 
vingt-deuxiéme jour du fecond mois, 


Sotottais mourut âgé de quarante- 
deux ans. La trente-cinquiéme an- 
née des effains de Mouches d’une f.- 
gure étrange , fe répandirent dans le: 
pays avec un bruit extraordinaire, 
& y cauferent de grands dommages. 
Suiko mourut après un regne de 
trente-fix ans. 


_mre XXXV.DAIRY. 
He DsiOME. 


Le Succeffeur de cette Princefle 
étoit petit-fils de l'Empereur Fin- 
tatz ; on ne {çait rien de {on âge ; il 
fit toujours fa réfidence en Jamatto. 
La troifiéme année de fon regne, le 
premier jour du premier mais, nâi- . 
quit au Japon Île fameux Gienno.. 
Giofa., Fondateur des Hermites , 
nommez Jammabus, ou Jamma- 
bos , dont nous avons parlé au Li. 


De Syn Mu, 
1259: 


- yre Préliminaire. La même annéecil 


parut une Comete, La douziéme 
on apperçut une Etoile dans la 
Lune. Dfiome régna douze ans ; 
l'Impératrice fa femme lui fuçcéda, 


- XXXVI, DAIRY, | 
pu Kwo Goxu, eu 
Impératrice, 


Cette Princefle étoit fille adop- 
tive de l'Empereur Fintatz; on ne 
fçait rien de fon âge. La feconde 
année de fon regne , on remarqua 
cinq couleurs différentes dans les 
nuës ; & la même année pendant le. 

uatriéme mois , il tomba une gran- 
de quantité de grêle, Ce regne ne 
fut que de trois ans, 


eg nn 
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XXX VIT, DATRY. 
| NS Koo T OKU, Le Syn ss 
e : 130 , 


On ne fçait tien ñnon plus dé l’âge 
de ce Princé , qui étoit le frere puiné 
de lImpératrice Kwogoku. II tranf- 
féra fon Miàäco , c’eft-à- dire , fa 


Cour à Nagora Fojofaki. Il fut le 


premier , qui honora les Miniftres 
& autres Officiers de titres & de 
marques de diftinétion, chacun fe- 
Ton les différens poftes, qu’il occu- 
poit. Il régla aufli les honneurs, 
qu'on rendroit aux pérfonnes en 
place , qui n’éteient point de fa 
Cour, c'eft-à-dire , qui n’étoient 
point de la Tribu Impériale. Juf- 
qu’à ce Prince , les annéés ne fürent 
comptées que par l’époque Nin O, 
ou du regne de Syn Mu. A la vé- 
rité, l'Empereur Kimme inftitua 
un Nengo , mais il n'eut point de 
fuite, Koo Foku en établit l'ufage, 
qui n’a point été interrompu depuis. 
Nous avons expliqué dans le Livre 
Préliminaire, ce que c’eft que cette 
époque périodique.Le premier Nen- 
go ‘de Koo Toku fut nomtmé Fakut 
ii, & commençaavec la fixiéme an- 
née du regne de cet Empereur. Il 
dura vingt-deux ans. Koo T'oku n’en 
régna que dix. | 
XXXVIII DATRY. 
ésse- 2 | Fr 
- Impératrice. | 
Cette Princeffe, qui ne fut point 
mariée , étoit fille de l’Impératrice 
Kwo Goku, & fuccéda à fon on- 


cle ; on ne-fçait rien de fôn âge. 
Elle établit fa Cour à Fonga dans 
là Province de Jamatto , d’où elle: 
là transféra la derniere année de fon: 


règne à Afakura. Elle régna fept 
ans. . + 


| XXXIX. DAIRY. 
Fan TENTE 


Ce Prince étoit fils de l'Empereur 
Dfiome & de l'Itoku, c’eft-à-dire, 
du neveu de l'Impégatrice Kwa Go- 
ku; on ne dit rien de fcn âce. La 
quatriéme année de fon règne, qué 
fut de dix ans, eft remarquable par 
l'érection du fameux Temple See 
Guanfi, & de fa principale Idole ;: 
Ouvrage du fameux Statuaire Cas-- 
SiGA, que fon habileté extraordi- 
näire dans fa profeflion fit canonifer. 
après fa mort. La frxiéme année ,. 
l'Empereur fixa {a Cour à Siga dans. 
Ja Province d'Ootz: Dans la dixié- 
me année , on montra dansla Pro-. 
vince de Tfikugo un Cerf, qui avoit 
huit jambes. Le Succefleur de Tent-- 
Si fut fon frere puiné. L 
XL. DA l RT. De Syn Mus 

Ten Mu. 1432 

Ée ne füt pas fañs peine, que ce- 
Prince s’affermit fur le Trône; for. 
jeune frere Oto MoNo Oofilelui difs. 
puta les armes à la main, ais il fut: 
défait au bout de cing mois, & fe fen- 
dit le ventre de défefboir, L'Empe-- 
reur én. mémoire de fa victoire in: 
fütua le Nengo Fa Kwo, qui dura: 
quatorze ans, & fut fhivi d’un au-- 
tre, nommé Siu: Wu, Le fäimeux- 
Temple Midera fut bâti la féconde- 
annéè de cé repne , qui fut eñcore 
célebre paf l’arrivée du Livre fa- 
cré Hai-Kio ; c’eft une éfpecé de. 
Formulaire de Prieres , qui fut ap-- 
porté de la Chine au Japon. L'an-- 
née fuivante, on ÿ apporta de l'az:- 
gent de Ffuflima:, où l'on avoit: 
commencé de travailler aux mines. 
La quatriéme année”, Île quatriéme: 
jour-duquatriéme mois, le premuer : 


De]. C- 


La 
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Matfuri fut célébré à Nara. Nous 


expliquerons à la fin de cet Ou- 


vrage , ce que c'eft que Matfuri, 


Au feptiéme mois de la fixiéme an- 


née, il tomba de la grêle aufi groffe 
A esp / 
que des pêches,La huitiéme année, 
on vit des pêches mûres dans le pre- 
mier mois à Ikodamura. La même 
année, le troifiéme jour de l’onzié- 


me mois , les nuages parurent lu- : 


mineux du côté de l'Orient, on eût 
dit que le Ciel étoit enflimé en cet 
endroit. La neuviéme année, l’u- 
fage de la Monnoye d'argent fut 


défendu, & on frappa à fa place 


des Semis de bronze , que les Etran- 
gers appellent Putges. 
Troifiéme divifion du Japon en foi- 
xante-fix Provinces. 

Vers ce même tems l'Empire du 
Japon fut divifé en foixante-fix 
Provinces, aufquelles oh en a de- 


puis ajoûté deux autres; à fcavoir, 


les Ifles d'Iki & de Tfuflima, qui 
faifoient partie du Royaume de Co- 
rée , & qui ont été conquifes à la fin 
du feiziéme fiecle de l'Ere Chré- 
tienne par Tayco-Sama, 

La treiziéme année , le quator- 
ziéme jour du dixiéme mois du re- 
gne de Ten Mu, il y eut au Japon 
un violent tremblement de terre, 
L'année fuivante , l'Empereur infti- 

- tua un nouveau Nengo fous le nom 
de Sui Wu, lequel ne dura qu'un 
an. La même année , le neuviéme 
jour du neuviémg mois , l'Empe- 
reur mourut, & fa mort donna lieu 
à de grands mouvemens caufez par 
Ja prétention d'Ootzno Ofi. On ne 
jçait rien de l’âge de Ten Mu. : 

XLI. DAIRY. 

Ds:iTo,. 

Impératrice. 

Cette Princefle étoit veuve & 


De Syn Mu. 
1347° 


De J.C. 
687: 


niece de fon Prédéceffeur ; on n’a 
point marqué fon âge , elle fixa fa 
réfidence'à Fufiwara, dans la Pro- 
vince de Jamatto. La fixiéme an- 
née de fon regne , qui fut de dix 
ans , on commença à brafler du 
Sakki , ou de la bierre de Ris à Je- 
kifinokofi, dans la Province d'Omi, 


| XLII. DAIR Y, _ 
PT Mon Mu 


Ce Prince étoit petit-fils de l'Em- 
pereur Ten Mu ; on ne dit rien de 
fon âge. Il commença fon regne par 
l'inftitution d’un Nengo , qu'il nom- 


ma Gen, & qui dura quatre ans. Il 


en inftitua enfuite un autre, qui fut 
appellé Tem Po, & trois ans après 
un troifiéme de quatre ans , fous le 


_nem de Kee Wuum , mais on fit 


peu d'ufage de ces deux derniers, 
Mon Mu fut le premier, qui ac- 
corda des Tfiaps , ou Armoiries À 


‘chaque Province , ce qui arriva la 


huitiéme année de fon regne. L'’an- 


née fuivante il fit faire une mefure 


quarrée de bois , que les Japon- 
nois appellent Seo, & Maas , & les 
Hollandois, Ganton, trois defquel- 
les contiennent jufte quatre livres 
de Ris , poids de Hollande ; & il 
l'envoya dans toutes les Provinces 
de fon Empire, pour y fervir d'é- 
talon, ordonnant , fous des peines 
très-rigoureufes, de s’y ne 
pour les mefures de Ris , de Fro- 
ment , & autres grains, Ce Prince 
régna onze ans. 


XLIII. DATRY. 
en s CEN Mr: De Dr 
Iinpératrice, 


Cette Princefle , dont on n’a 
point marqué l’âge , étoit fille de 
l'Empereur Tent Sii ; elle établit fa 

| L Cour 
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Cour à Nara. Elle inftitua d’abord 
un Nengo fous le titre de Wat To, 
Jequel dura fept ans , c’eft-à-dire, 
tout le tems qu'elle régna. La pe 


abdication, & mourut dans fa qua- 
rante - huitiéme année ; ainfi elle 
n’avoit que quatorze ans, lorfqu’- 
Me monta fur le Trône , le neuvié- 


miere année, elle fit frapper de la me mois de l’année 1375. de Syn- 


Monnoye d’or & d'argent ; maïs la 

derniere fut défenduë de nouveau 
l'année fuivante, La même année 
fut marquée par la paiffance d’AgBe- 
NOKAMER , Prince du Sang Impé- 
rial, fameux dans l'Hiftoire du Ja- 
pon. La troifiéme année, on éleva 
le Temple Koobokufi , où il y a 
une Idole de Xaca , formée Pl un 
mélange de bronze & d’or, ouvra- 
ge du célebre Statuaire T'aifoquan. 
La fixiéme année , l’Impératrice 
donna des noms aux Provinces, 
Villes & Villages de fon Empi- 
re , & elle voulut qu'ils fuffent 
marquez dans les Regiftres pu- 
* blics (a). 


, 


| De]. c. XLIV. DAIRY. DeSyn M 
gi: | GENSIOO, à 1395e 
Impératrice. 


Cette Princefle étoit petite-fille. 
de l'Empereur Ten Mu; elle infti- 
tua les Nengos Reiki, de deux ans ; 
& Joovo , de fept ans ; fon regne 
eft fameux par l'apparition miracu- 
leufe des Dieux Khumano, Gon- 
gin , Amida , Jakuf. , Senfiu , 
Quanwon, & Biffamonten , quife 
montrerent en différens endroits de 
l'Empire, La cinquiéme année, elle. 
fit quelques réglemens concernant 
les habits des femmes. Après qu’elle 
eut régné neuf ans, elle remit la 
‘Couronne à fon neveu , fils de fon 
frere, Elle vêcut cinq ans après fon 


Mu, fur quoi il eft bon d’obferver 
de l'année commencée à la mort 
‘un Empéteur , fe compte toute 


entiere parmi celles de fon regne, 


& n’eft point comptée parmi celles 
du regne de fon Succefleur, + 


- DeJ.C. Fi DAIRY. De Syn Mu. 
_g24. DdI1O0OOMU. 1384. | 


Ce Prince fixa d'abord fa Cour 
à Nora , d’où quatre ans après il la 
transféra à NaniwaA. La premiere 
année de fon regne , il inftitua le 
Nengo Finki, qui dura cinq ans, 
& fut fuivi du Nengo Tempe, qui 
en dura vingt. La huitiéme année 
la mer parut rouge comme du fang 
fur les côtes de Kij, ce qui dura 
cinq jours de fuite. L'année fuivan- 
te, il y eut des tempêtes épouvan- 
tables , une fécherefle, & une fté- 
rilité générale, ce qui caufa. une 
grande famine, La treiziéme année 
on bâtit les premiers Monafteres 
de Filles, La vingtiéme année on 
éleva le grand Temple de Darï- 
BODSs. Sioomu régna vingt-cinq ans, 
& fa fille lui fuccéda, On ne parle 
point de fon âge. 


DJ. C XLVI. DAIRY.., Sa Me 
749 KOOKEN, 1409. 
Impératrice, 


Cette Princefle monta fur le Trô- 
ne de fon pere le fecond jour du 
feptiéme mois de l'année 1409. de 


(#) On fera peut-être furpris dans la fuite de cette Hiftoire , de retrouver très- 


peu des moms de Provinces & de Villes, 


dont il eft parlé dans cette Suite Chro- 


mologique ; maïis il faut fe fouvenir de ce que nous avons dit ailleurs des change- 


mens fréquens , qui 
Tome I, 


fe font dans les noms propres , & de leur multiplicité. 
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: Syn Mu. On ne dit rien de fon âge, 


& on ne nous apprend point fi elle 


fur mariée. Avec fon regne commen- 


ça le Nenso Tempe Seofo, ou F66: 


fi qui dura huit ans, & fut fuivi” 


d’un autre appellé Tempo Singo. 
La premiere année on tira pour la 
premiere fois de l'or dela Province 
d'Ofio , & il fut préfenté à l'Impé- 
ratrice : jufqu’alors les Japonnois 
avoient tiré ce métal de la Chine (4). 
La quarriéme añnée, l’'Împératrice 
bâtit le Temple Too Daifi pour fa- 
tisfaire à un vœu de l'Empereur fon 
pere. Tandis qu’on étoit occupé à 
confacrer cet Edifice, un Giogi 
implora l'affiftänce de Barramoas, 
Dieu célebre dans cette partie de 
Finde , qui eft au midi du Japon, 
& cette Divinité lui apparut à linf- 
tant. L'Impératrice bâtit auf ia 
Jamma , & mourut après avoir ré- 
gné dixans. | 

XEVII. DATRY, 


D ; 
FaAï T'Ar. ‘De Syn Mu 


1419. 


-De J.'€. 

759 
= Ce Prince étoit arriere petit-fils 
de l'Empereur Ten Mu, & le fep- 
tiéme fils de Tonneri Sin'O. La troi- 
me année de fon regne, il alla tenir 
fa Cour à Fora, dans la Province 
d'Omi, l’année fuivante à T'airano- 
kio , & la fixiéme , à Fairo dans la 
Province d'Awadfi. Îl régna fix ans. 
On ne parle point de fon âge. 
XLVIIT. DAIRY.. 

se De Syn Mu. 

SEO L'OKU, ja. 
| Iimberatrice. 

Cette Princefle étoit fille aînée 
de l’Impératrice Kooken. Avec fon 
règne commença un nouveau Nen- 
go, qui fut nommé Sinkoke Un, le- 


De J.c. 
765° 


quel dura deux ans , & fut fuivi d'ün- 
autre appellé Fooke , qui fut de trois. 
ans, Sous ce pre nâquitKiamar, qui: 
devint un parfait Kuge. On appelle 
ainfi tous ceux de la Cour du Dai- 

ry , qui excellent en quelque chofe. 


Seo Foku régna cinq ans. On ne die 


point combien elle vécut. 


re XLIX. DAIRY. Ee 
770: KOGNIN.. 1430» 


Ce Prince étoit petit-fils. de l’'Em- 
pereur Tent Si, On ne parle point 
de fon âge. En montantfur le Trô- 
ne, il inftitua le Nengo Fooki, qui. 


fut d’onze ans. La {econde année: 


de, ce regne, on vit au Japon un 
orage accompagné de tonnerres &c 
d’éclairs , qui paffa tout ce qu'on: 
avoit jamais vû : il tomba du Ciel: 
des feux, qui reffembloient à des. 
Etoiles , & l’air retentit d'un bruit 
épouvantable. L'Empereur ordon- 
na qu'on célébrât dans-tout l’Em-. 
pire des Matfuris, pour appaifer lés, 
JaAkusrs, qu'il croyoit irritez; on 
appelle er les Efprits malins, qui: 
regnent dans l'air & dans les cam- 
pagnes. La cinquiéme année, nâquit 
Kobotais , Prétre fameux parmi les 
Japcnnois. La huiriéme année, la. 
riviere Fuju Ufingawa tarit entie- 
rement. La dixiéme année, Ateno- 
Nakemar fameux dans l’Hiftoire Ja- 
ponnoife , mourut à la Chine. La 


méme année, il y eut à Méaco un. 
incendie, qui en confuma tous les 


Temples. L'onziéme année , l'Em-- 
pereur inftirua le Nengo Nen Vo, 
qui ne dura qu’un an. Koonin mou- 
rut après douze ans de regne, &. 
laiffa l'Empire à fon fils. 


(a) Ceci ne s’accorde pas avec ce qui a été dit plus haut, que fous le règne de lImpéra-. 
trice Surxo XXXIV. Dairy , le premier or , qui fut apporté au Japon , venoit de Coxée.. 


(+ 
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à : LL, DAIRY. 
Del.c. | | Syn Mu 
De _: Kwax Mu. de Don 


Cet Empereur monta fur le Trô- 
ne à l’âge de quarante-fix ans. Il in- 
fitua d’abord le Nengo Jenriaku , 
qui dura vingt-quatre ans, c'eft-à- 
dire , tout ce regne. La troiliéme 
année il transféra fa Cour à Naga- 
jokæ dans la Province de Jamatfnro, 
. & onze ans après à Fejanfor. | | 


Premiere tentative des Tartares fur 
le Japon. 


La fixiéme année, des étrangers (4) 
qui n’étoient point Chinois , paru- 
rent les armes à la main dans le Ja- 
pon, dont ils prétendoient fe rendre 
les maîtres. Les Japonnois fe défen- 


dirent d'abord avec aflez peu de’ 


fuccès, parce que l’ennemi recevoit 
fans ceffe dé nouveaux fecours; mais 
au bout de neufans, Tamamarleur 
Général prit le deffus; & tua leur 
Troji, ou Commandant en chef. 
La guerre dura: néanmoins encore 
neuf ans , mais enfin ces Barbares 
furent entierement chaffez du Japon. 


Kwan Mu régna vingt - quatre 


ans, & laiffa l'Empire à fon fils aîné. 


LI. DAIRY. 
DC Fer Dsio. 6e 


Le regne de ce Prince n’a rien 
de recommandable ; il inftitua Îe 


Nengo Taito, lequel dura tout le 


tems qu'il fut fur le Trône , c'eft-à- 
dire, quatre ans, On ne dit point 

combien vécut cet Empereur, qui 

_kïiffa en mourant l'Empire à fon 
frere, . | 


| LIT, DAIRY. 

| Si Ca. De tir 

- Ce Prince fignala fon avenement 
à la Couronne par l'inftitution du 
Nengo Koo Nin, qui dura autant 
quefonregne, c’eft-à-dire , quator- 
ze ans. Onbâtit dans cet intervale 
plufieurs T'emples magnifiques pour 
les deux Religions. On ne fçait point 
combien vêcut cet Empereur , qui 


laiffa l'Empire à {on frere. 


LIII. DAIRY. | 
PES Sion NA 22 7 


Cet Empereur étoit frere des deux 


précédens , & le troifiéme fils de: 
Kwam Mu. A fon avénement à la 


Couronne , il inftitua un nouveau 
Nengo, & le nomma Ten Tifio. Il 
dura dix ans. La feconde année, 
Urafima revint de Foreiïfan au Japon 
âgé de trois cent quarante-huit ans. 


Il avoit vécu pendant tout ce tems- 
Jà fous l’eau avec les Dieux aquati- 


ques, où les Japonnois prétendent 
que les hommes ne vieilliffent point. 
Siun Wa mourut après dix ans de 


regne : on ne dit point à quel âgeil 


Jaiffa le Sceptre à fon Neveu. 


| LIV.DAIRY. 
eT.C. : 7 De Syn Mu 
Der NinMio. r9p 


Ce Prince étroit le fecond fils de 
l'Empereur Sa Ga. Il inftitua deux 
Nengos, Sioa, qui dura quatorze 
arts; & Kafloo, qui fut de trois. Ce 
regne fut de dix-fept ans. On ne dit 
point à quel âge mourut cet Empe- 


reur, qui laifla le Trône à fon fils 


aîné, | D 


(a) Le P. Couplet dit que vers l'an 711. deux cent mille Tartares firent une irruption 


dans la partie feptentrionale de 1a Chine, & qu'après s 


ils fe retirerent chez eux. 


Vi) 


’être enrichis par un grand butin , 
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De J C. LV, DAIRY, LeSyn Mu. 
851. : 1$LI. 
Monxrokueo4BonNToxu. 

Ce Prince commença fon regne 

par l'inftitution du Nengo Nin Siu, 


qu dura trois añs , &. fut fuivi de 


eux autres ; Sai Je, de troisans; 
& Tan Jan, de deux. La quatriéme 


année , il y eut au Japon de grands 
tremblemens de terre , dont l’un, 
qui arriva le cinquiéme jour du cin- 
quiéme mois , fit tomber la tête du 
grand Daibods (4) , ou Idole de 
Xaca, dans fon Temple à Méaco. 
Montoku régna huit ans, & fon qua- 
triéme fils lui fuccéda. On ne fçait 
rien du tems qu'il vécut, 


| LVI. DAIRY. 
PET SEr WA, 


L'avenement de ce Prince à la 
Couronne fut marqué par l’'inftitu- 
tion du Nengo To Quam, qui dura 
dix-huit ans. La cinquiéme année, 
les Livres. de Confucius furent ap- 
portez à la Cour du ‘Japon ; & lüs 
avec beaucoup de plaifir. La cin- 


De Syn Mu. 
1519 


 quiéme année nâquit dans la. Pro- 
vince de Jamatto Isje fille de Tfike 


Kugu Prince du fang. Cette Prin- 
cefle s’eft renduë célebre par fon 
fçavoir extraordinaire. Elle a com- 
pofé un Ouvrage , qui eftencore au- 
jourd’hui très eftimé dans le Japon. 


Sei Wa, après dix-huit ans de re- 


par l'inftitution du-Nengo Geni Wa... 
qui dura huit ans, c’eft-à-dire tout 
le tems qu'il fut fur le Trône, On ne 
fçait rien de l’âge de cet Empereur, 

LVIIT, DAIRY. _ 


DeJ.C. De Syn Mu. 
88. Kooko. 1545. 


. Ce Prince étoit fils puiné de l'Em- 
pereur Nin Mio, & frere de Monito.. 
ku. La premiere année de fon regne,, 
le feptième mois, il plut du fable & 
des pierres,qui gâterentprefquetoute 
la récoltede ris. À fon avenement à fa: 
Couronne, il avoit inftitué le Nengo 
Nin Wa, qui dura quatre ans. Koo- 
ko n'en régna que trois ,.& laiffa en. 
mourant le Sceptre à fon troifiéme. 
fils. On ne dit rien de fon âge, 


LIX. DAIRY. 


De T.. C. 
888. U DA. 


La feconde année de ce regne eft. 
marquée par l'inftitution du Nengo: 
Quan Pe, qui dura neuf ans. La: 
même année , il y eut de grandes: 
pluyes pendant tout l'Eté, & elles. 
cauferent de grandes inondations , 
dont la récolte de ris fut fort en-. 
dommagée. Uda régna dix ans; on 
ne dit point à quel âge il mourut... 
Son fils aîné lui fuccéda. 


.. EX. DAIRY. :. 
Fo C. Dai Go. De Syn-Mu. 


Ce Prince dont.oa n’a point mar-- 


De Syn Mu. 
15484 


Be , abdiqua FEmpire en faveur de « qué l'âge, commença fon:regne par 
O 


n fils aîné, & mourut quatre ans 
après , le huitiéme jour du cinquié- 
me mois, On ne fçait rien de fon 


âge. _ | | 
. LVII DAIRY. _: 
e }. C. e Syn. Mt. 


Ce Prince commença fon rene 


l'inftitution du Nengo Soo Tai, qui 
dura trois ans , & qui fut fuivi d'un. 
autre appellé Jen Gi, quien dura. 


_ vingt-deux. La premiere année, le. 


troifiéme jour-dü fixiéme mois, l'air. 
s’obfcurcit tout à coup de forte ;. 


qu'on ne fe voyoit pas. Le P. Cou 


(a) Kœmpfer dit ailleurs que le Daisops étoit à NaRA , mais ilfe pourroit bien faixe: 
que le cisre dé Daibods fe donuût â toutes les Idoles , & à tous les Temples.de Xaca, 


re 


Dix RG 


: 
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plet marque des éclypfes de Soleil à 
la Chine vers le même tems. La {e- 
conde année mourut Somme Don- 
no , qui avoit .été déclarée Kifle- 
ki, c’eft-à-dire Dame Souveraines c'eft 


le titre qu’on donne à celle des fem. 


mes du Dairy, qui a été nommée 


Fmpératrice, & qui eft mere dé l’hé-. 


ritier préfomptif de la Couronne. 
La feiziéme année ; le fecond jour 
du cinquiéme mois, il y eut un in- 


cendie à Méaco, où rélidoit a@uel- . 


lement l'Empereur; fix cent dix-fept 
maifons furent confumées, La vingt- 
fixiéme année, on envoya de la Pro- 
vince de Jamatto àla Cour un Lié- 
vre, qui avoit fiuit jambes. Dai 
Go régna trente - trois ans, & eut 
pour Succeffeur- fon douziéme en- 


fant, 


De J. C. LXT. DA IRY. De Syn Mü: 
931. SiusAKU. 1591 


 CePrince en montant fur le Tro- 
ne de fon pere , inftitua les Nen- 
gos Séo Fei, qui dura fept ans ; 
& Ten Kei, qui dura jufqu'à la fin 
de ce regne. Læ feconde année, 
Maffakaddo Prince du fang, & fort 
accrédité à la Cour, fe révolta con- 
tre l'Empereur. Cette révolte ne fut 


étouffée qu’au bout de fept ans, par 


h défaite & la mort de fon Auteur. 
Fa troifiéme année, le vingt-feptié- 
me jour du feptiéme mois, il y eut 
un furieux tremblement de terre, & 
un autre la feptiéme année, le quin- 
ziéme jour du quatriéme mois. Le 
feu du Ciel réduifit aufi en cendres 
plufieurs Temples & Monafteres , 
furtout la treiziéme année , que les 


tonnerres & les éclairs fe firent fen- 
tir. dans prefque toutes les Provin-- 
ces. Sinfaku régna feize ans, On ne. 


dit rien de fon âge. 


De J. C. ee . De. De Syn Mu, 
947: ALL 6 607. 
Ce Prince étoit le quatorziéme 

fils de l'Empereur Dai Go. Il infti- 

tua d’abord un nouveau Nengo, 

nommé Ten Riaku , & qui dura dix 

ans; pui trois autres, T'en T'oku, de 

quatre ans ; Oo Wa, detrois;& Koo 

Fu , de quatre. La quatorziémean- 

née de fon regne, il y eut dans la. 

grande fale de fon Palais, nommée 

Seirodeen, une célebre afflemblée: 

fur les affaires de Religion , où les. 

Chefs de toutes les Sectes fe trouve- 

rent, On ne dit point quel en fur 


le fujet , ni le réfultat. Murakami 


régna vingt & un an ; on ne dit 


point à quel âge il mourut ; il laiffa: 


le Sceptre à fon fecond fils. 


QUE DAIRAS PS ET 


= 1628°e 
REN SET, ot REISEN. 

Ce Prince avoit foixante & un: 
an, lorfqu'il fuccéda à fon pere, &. 
il ne régna que deux ans. Il infti- 
tua le Nengo An Ka, qui finit avec 
fon regne ; il eut pour Succeffeur: 
fon frere , cinquiéme fils de Mura-- 
kami, | 

DeJ.C. LXIV. DAIRY, De Syn Mu: 

97e 16 30 

JENWO; 04 JENJO. 


Ce regne commença par linfti- 


tution du Nengo Ten Rok, lequel’ 


dura-trois ans, & fut fuivide quatre: 
autres ; à fcavoir Tei Jen, de trois 
ans; T ei Quam,de deux;Ten Jen, de: 
cinq ; & Jei Quan, de deux. Jenwo: 
régna quinze ans:;-0n- ne dit: point. 
combien.il vécut. 


De J.C. . De Syn Mü.- 
EC LXV, D'AIRY. ogg. 


QwassÂnN, on QUASSAN. 
Ce Prince. étoit. fils aîné de FEm- 
Vaux, 


158 SUITE CHRONOLOGIQUE DES DAIRYS 


pereur Rex ‘Ser, & monta fur le 
‘Trône dans fa dix-feptiéme année. 
Il inftitya d’abord un nouveau Nen- 
go, qui fut nommé Gen Wa ,& qui 
ne dura que deux ans. La feconde 
année de fon regne , il fut tanfpor- 
té d’une fi grande pañlion pour la 
folitude , qu'il Mit fecrertement 
de fon Palais , & s’alla enfermer 
dans le Monaftere de Quamfi, où 
il fe fit rafer à la maniere des Bon- 
. es, & prit le nom de NiGuGAxrF 
Foocu ; il pañla vingt-deux ans 
dans cette retraite, & y mourut âgé 
de quarante & un an. | 


LXVI, DAIRY. 


De Syn Mu, 
Ersr Dsio, “2% 


1647: 
On ne _fçait point à quel âge ce 
Prince fuccéda à Qwaffan, fon cou- 
fin, Il inftitua les Nengos Je Jen,de 
deux ans ; Jen Gen , d’un an ; Soo- 
rak, de cinq; Tfio Toku, de quatre; 
Tfioo So, de cinq 3 & Quan Ko, de 
huit.La huitiéme année de fon regne, 
1a mortalité fut grande dans tout le 
Japon; d'ailleurs , ce regne fut céle- 


De J.C. 


bre par Re deSçavans, 


qui fleurifloient à la Cour. Itfi Dfio 
régna vingt-cinq ans. 


LXVII DAIRY. 


- De}. C. : 
à SANDSIO,. 


1012e 
- Ce Prince étoit fils puîné de l’'Em- 
pereur Ren Sei, Il inftitua en mon- 
tant fur le Trône le Nengo Dfio À, 
qui dura cinq ans, c’eft-à-dire, tout 
fon regne. La troifiéme année, le 
Palais , où il faifoit fa réfidence., fut 
brûlé. L'année fuivante il en fut en- 
core brûlé une bonne partie. Sand- 
fio mourut âgé de cinquante & un 
an : 


Le 


De Syn Ma. 
1672. j 


(a) Le P. Couplet n’en parle pas. 


LXVII DAIRY. 
Go Irsi Dsio. “677. 


_ Go, veut dire, fecond; ainfi Go 
I Do, fignifie fi Dfio IT. Ce 
Prince étoit fils puiné d’'Ithi Dfo I. 
& n’avoit que neuf ans , lorfqu'il 
monta fur le Trône, qu'il occupa 
vingt ans, Il inftitua d’abord te 
Nengo Qua Nin, qui dura quatre 
ans ,; & qui fut füivi de trois autres. 
TfiJan, de trois ans; Mans Ju , de 
quatre ; & Tfioo Quan, de neuf. La 
cinquiéme année de ce regne, Sai 
Sin obtint de l'Empereur la per- 
miflion de fe faire traîner dans un 
Khuruma, ou Chariot couvert, & 
tiré par deux Bœufs ; invention , 
qui parut fi commode , que toute 
la Cour fuivit bientôt fon exemple, 
La même année , le vingt-deuxié- 
me jour du féptiéme mois , il y eut 
au Japon une furieufe tempête, qui 
y caufa de grands dommages. Le 
même mois on vit deux Lunes à la 
Chine (4). La fixiéme année, le 
Jeri , ou la pefte fit de grands 
ravages dans tout l'Empire. La 
douziéme année , le quatriéme 
mois , qui répond à notre mois de 
Juin , il tomba une fi grande quan- 
tité de neige, qu’elle couvrit la terre 
de quatre Sacxs , & de cinq Suns, 
c'eft-à-dire , quatre pieds & demi. 
Le neuviéme jour du huitiéme mois, 
il y eut encore une furieufe tem- 
pête. | 
_ LXIX. DAIRY. 
,.  Go-Siu SAKu. 


Ce Prince étoit frere cadet de fon 
Prédéceffeur , auquel il fuccéda en 
la vingt-huitiéme année dé fon âge. Il 
inftitua les Nengos Tfio Raxu, de 


De J.C. 
1017: 


De Syn Mu: 
1697 


TT a rt Nat MT es 
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trois. ans. ;; Tfiokiu', de quatre; & 
Quanto_ Ku, dé-deux. La premiere 
année de fon regne , qui fut de neuf 
ans, il y eut au Japon un furieux 
tremblement de terre. 
EXX. DAIRY. 
ÉV Go RersEn.. e Vara 
€e Prince étoit fils aîné de fon 
Prédéceffleur., & monta {ur.le Trô- 
ne dans fa dix-feptiéme année ; il 
inftitua les NengosJeifo, de fept ans; 
T'enkï, de cinq; Feïko, de fept ; & 


_ Tfioku, dè quatre, La troifiéme an- 


née de fon regne , Joori Isje fe ré- 
volta contre lui dans la Province 
d'Osju. Les rebelles fe foutinrent 
pendant cinq ans , jufqu'à ce que 
Jori Jofi, Général de la Couronne, 
qui commandoit en Chef toutes les 


troupes Impériales, les défit, & tua 
leurs: plus braves Chefs Abino-Sa-- 


dato , & Takano Munto. Cette re- 


bellion eft décrite fort au long dans. 


un Livre intitulé Osju Gaflen, c'eft- 
à-dire, les Guerres d’Osju. Go-Rei- 


fen- mourut âgé de quarante ans, 


après en avoir régné vingt-trois, 
Son frere puîné lui fuccéda, 
 EXXI. DAIRY, 
De J.C. L L DAIRY, DeSyn Mu. 
1069: Go-SAND S1o. 1739. 
Ce Prince ne régna que quatre 
ans, & mourut dans fa quarantié- 
me année. Il inflitua lé Nengo Jen- 
kuï , qui fut de cinq ans, & laiffa le 
Trône à fon fils ainé. 


DeJ.C. EXXITI. DAIRY, DeSra ds. 
1973 SIIRAKAWA. 1933 


On ne-fçait point l'âge de ce 
Prince, qui régna quatorze ans. La 
féconde année de fon regne il infti- 
tua le Nengo Seofo , qui dura trois 


ans, & fut fuivi de trois autres ; À 


fçavoir, Seoriaku, de quatre ans ; 

Jeefo, & Ootoku, chacun de trois. 
ans. La neuviéme année de ce re- 
gne , il y eut pendant l'Eté une fé- 

cherefle extrême, qui ruina prefque 
tous les fruits de la terre. Sirakawa 
laiffa le Trône à fon fils puiné, 


LXXIII. DAIRY, | 
de Fe _ ForIKAWA, Ps 


Ce Prince n’avoit que neuf ans. 
lorfqu’ilmontafurleT rône, & il l’oc- 
cupa vingt & un an. Îl inftitua les: 
Nengos Quanfi,de fept ans; Kofloo, 
de deux; Jet Sio, d’un an ; Sootoku, 
de deux ; Kooa, de cinq ; Tfioofi & 


Kafio, chacun de deux. Son fils. 


aîné lui fuccéda. 


LXXIV.DAIRY. 
D MU O BR 


Ce Prince , dont on n’a point 
marqué l’âge , infticua les Nengos. 
Teniri, de deux ans; Jenjei, de 
trois ; Jéikju , de cinq ; Guanje,de 
deux ; & Foan, de quatre ; le pre- 
mier commença, & le dernier finit 
avec fon regne , qui fut de feize: 
ans. La premiere année, on enten- 
dit dans l'air un grand bruit, com. 
me de plufieurs tambours, & cela: 
dura plufieurs jours. La quatriéme. 
nâquit Kijomori, Prince du Sang, 
que fa rebellion a rendu fameux 
dans les Hiftoires Japonnoifes. To 
Ba laifla en mourant & Trône à. 
fon fils aîné. | 


De J. C* A DAIRY, De Syn Mu.. 
11244 INTOKU. 1784. 


On n’a point marqué l’âge ce ce 
Prince, lequel régna dix-huit ans. 
Il inftitua les NengosT'enr Si, defept: 
ans; Tenfio, d’un an; Tfioofo , de 
trois ; &. Jéeit Si, d'un an, Ce fue 


160 SUITE CHRONOLOGIQUE DES DAIRYS ; 


fous ce regne que fut bâtie la Ville 
: de Kamakura. Sintoku laiffa la 
: Couronne à fon frere, 


LXXVI. DAIRY, 


De Syn Mu, 
KoNJE1. À 


De g, C. 
102: 


11420 

Ce Prince étoit le huitiéme fils 
de l'Empereur To Ba. I inftitua les 
NengosKootfi, de deux ans 5 Tenjo, 
d'un an; Kivan, de fix ; Nempe, de 
trois ; & Kijfu, de deux. Jorimaffa, 
Prince du Sang , & qu'on pourroit 
nommer l’Hercule Japonnois., vivoit 
fous ce regne. Ce Prince avec l’aide 
de Fatfman, qui-eft {e Mars du Ja- 
pon , tua à coup de fleches le Dra- 
gon infernal Nuge , qui avoit la 
tête d’un Singe, la queuë d’un Ser- 
pent, le corps & les griffes d’un 
Tygre. Ce Monître fe tenoit dans 
le Palais du Dairy, & incommo- 
doit beaucoup,non feulement la per- 
fonne du Monarque , mais encore 
toute fa Cour, furtout la nuit, & 
: Jon ne pouvoit repofer fans crainte, 

La fixiéme année de ce regne, le 
vingt-deuxiéme jour du feptiéme 
mois , il parut une Comete. La di- 
xiéme année nâquit à la Cour Jo- 
ritomo , qui le premier fut grand 
Seogun , on Général de la Cou- 
 ronne (4). Le pouvoir fouverain, & 


illimité des Dairys , commençoir 
dès lors à s’affoiblir, Les Princes de 
l'Empire dominez par l'ambition, 
fe relâcherent peu à peu de [a fou- 
mifion, qu'ils devoient à leurs Sou- 
verains , & jetterent les premiers 
fondemens de ces Royaümes, que 
l'on a vüs en fi grand nombre dans 
ces Ifles , en fe rendant peu à peu 
indépendans dans leurs Gouver- 
nemens. Le malcroifanttoujours, 
le Dairy crut en couper la raci- 
ne , en revéêtant Joritomo de tou- 
te l'autorité néceffaire pour met- 
tre les Grands à la raïfon ; mais ce 
Général fe fervit de fon pouvoir, 
pours'ériger lui-même en Souverain, 
ainfi que nous verrons dans la fuite. 
Konjei régna quatorre ans ; on 
ne dit point combien il vécut. Son 
frere aîné , quatriéme fils de l’'Em- 
pereur To Ba, fut fon Succefleur. 
Del: LXXVIT, DAIRY, De Sn Mu. 
Go-S11RAKA WA. | 
CePrinceinftitua d’abordle Nengo 
Foogien , qui duratrois ans. La pre- 
miere année de fon regne , Ss1 IN (4) 
fe révolta contre lui. Cette révolte 
donna naiffance à une longue & 
cruelle guerre, qui par rapport au 
tems, qu'elle commença, fut 4ppel- 


(4) On affüre plus haut que la Charge de Scogun , ou Xogun avoit été créée par 
SrusiN X. Dairy ; peut-être fut-elle rétablie par Konïsr ; peut-être que fes préro- 
gatives furent augmentées. Le Cubo étoit aufli le Général des Armées Japonñoiles ; 


on ne fçaic 


s trop quelle étoit la différence de ces deux Charges, il paroït feulement, 


que celle-là avoit la prééminence , mais elles ont été depuis comme réünies fur la 


iète des Empereurs CuBo-SAMaAs. 


(#) Ce Prince rebelle ne fçaurgit être autre, que Kiromort , dont nous avons par-. 


lé plus haut, & qui devoit avoir alors trente-quatre ans. Il fut défait en 1168. & fe retira 
dans le fameux Monaftere Mipira , fur la montagne de JEsan , où les Bonzes le pro- 
tégerent contre la Cour, & contre la Faétion de Fext. Il fe fit lui-même Bonze fous 
Je nom de Srookat, vêcut quatorze ans dans cette retraite , & mourut dans fa foixantiéme 
année en 1182. d’une fiévre maligne brûlante, qui lui ft devenir le corps tout rou- 
ge ; ce qu’on regarda comme une punition de fa révolte, laquelle donna occafion aux 
factions de Faxis & des Genpzis, & fut la principale caufe de l’ufurpacion des Cubo- 


Sama, | ; : lé 
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lée Foo .Gienno Midairy , c’eft-à- 
dire ; la défolation du tems Foo 
Gien, La troifiéme année, le huitié- 
me mois , il y eut un grand trem- 
blement deterre. 

Go-Siürakawa , après avoir tenu 
trois ans le Sceptre, le remit à fon 
fils aîné. Douze ans après il entra 
dans un Monaftere, fe fit rafer, & 
prit le nom de Jooffin, Il mourut 
âgé de quarante-trois ans. 


Et À CLXXVII I. DAÏIRY. noue 
Nipsroo. 


. Ce Prince étoit âgé de feize ans, 
lorfquil monta fur le Trône par 
l'abdication de fon pere. I inftitua 
les Nengos Feitfi, d'un an; Jeiraku, 
d'unan;Oofo,de deux ans; Tfioquan, 
de deux; & Jecman, d’un an. La pre- 


miere année defonregne,NobuJori, 


& Jofitomo, pere de Joritomo , fe 
fouleverent contre lui. Cette rébel- 
lion & la guerre, qu’elle caufa, font 
décrites de les Hiftoires , fous le 


nom de Feitfi No Midarri, c'eft-à- 


dire, la défolation du tems Feitfi. Deux 
ans après, Jofitomo fut tué dans la 
Province d'Owari, & {on fils futen- 
voyé en exil à Idfu. 

La cinquiéme année , une femme 
accoucha detrois enfans, qui avoient 
Chacun deux têtes, & quatre pieds, 
Nidfioo régna fept ans, & mourut 
_ âgé de vingt-trois ans, Son fils aîné 
lui fuccéda, 


Dej.C, LXXIX, DAIRY, De Sy Mu 
1166. 1826: 
Roxu Dsroo. 


Ce Prince étoit dans fa dixiéme 
année, lorfqu’il monta fur le Trône, 
I'inftitua le Nengo Nin Jani, qui 
dura trois ans , c’eft-à-dire , tout le 
tems de fon regne, Il laiffa le Scep- 
tre à fon Oncle, 

Tome I, 


Def C: LXXX, DAIRY. De Syn Mu 
1109: 1529. 
TAKAKURA. 


Ce Prince étoit-le troifiéme fils de 
l'Empereur Go-Sirarawa , & il 
époufa la fille de Kijomori. Il infti- 
tua les Nengos Kavoo, de deux ans; 
Sioun, de quatre ; Angen,, de deux ; 
& Dfiflo , de quatre. La cinquiéme 


‘année de fon regne, le vingt-troi- 
fiéme jour du premier mois , une. 


grande partie de la Ville Capitale , 


où il réfidoit , fut réduite en cen- 
dres, La feptiéme année , la petite 
vérole fit de grands ravages dans 
tout l'Empire. L’onziéme année, 
l'Empereur transféra fa Cour à 
Kuvwara. ; —… 
1, Empereur Cubo- Sama. 
_ Joritomo. 

La douziême année de ce regne ; 
& la derniere du Nengo Dfiiflo, Jo- 
ritomo défit tous fes ennemis dans 
la Province d'Isju , & Jorimaffa 
fut tué avec toute fa famille, L’an- 
née fuivante , qui fut celle de la mort 
de Takakura , eft comptée pour 


l'époque du regne des Cubo-Samas. 
DeJ.C. LXXXI, DAIRY, De Syn Mu + 


“ANT 


OKU 
On ne dit rien de la naiffance de 


ce Prince, finon qu'il étoit petit-fils 


de Kijomori par fa mere : ce qui 
peut faire juger, qu'il étoit fils de 


fon Prédéceffeur, & par conféquent 


fort jeune , quand il monta fur le 


: Trône. il inftitua les Nengos Joo- 


wa, d'un an; & Siu Je, de deux. La 
premiere année de fon regne ; il y 


l'Empire, caufée en partie par les 

x  _ A / 

guerres civiles. La même année, 

Kijomori fon ayeul maternel mou- 
X 


“7, 


eut une grande famine dans tout 
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rut dans ‘fon Monaftere (4). Cette 
même année , le Général Kadfuwa- 
ra abandonna le parti des Fekis, & 
fe joignit à Joritomo, qui fe nom- 
moit alors Tiojenoski. -Kadfuwara 
étoit de baffe extraction , mais par 
fon courage & fes ations héroïques, 
il devint très-puiffant, La même an- 
née nâquit Jori Je, fils de Jorito- 


mo, & qui lui fuccéda au Frône 
des Cubo-Samas. L'Empereur An 


Toku fut obligé d’abdiquer la Cou- 


ronûe , après l'avoir portéetrois ans, 
DeJ.Cc. LXXXIT. DAIRY. De Syn Mu: 
18%%  Go-To BA. rat 


Ce Prince étoit le quatriéme fils 
de l'Empereur Taxakura. Il infti- 
tua les Nengos Genriaku, d’un an; 
Buanirz, de cinq ; & Kenkiu, de 
neuf. La premiere année de fon re- 
gne, mourut Joofnaga Général céle- 
bre,& grandpartifan desGendzis (b}, 

_ La troifiéme année de ce regne, 
l'Empereur dépofé An Loku, étant 
pourfuivi par {es ennemis , fe noya 
dans les Mérs orientales. Il avoit pris, 
en quittant le Sceptre , le nom de 
Sen Tei; après fa mort, on lui don- 
na celui d’AnTokutenO , apparem- 
ment dans fon apothéofe. Environ 
ce même tems. mourut Jofinaga , 
‘gendre de Jéritomo. | 

La fixiéme année de cerepne. Jo- 


fivzne autre fameux Général fut tués: 


fa mort fut fuivie de celle de Fide 
Fira, fon Lieutenant , & de l'extir- 
“pätion de toute fa famille. L'on- 
ziéme année, Joritomo alla faluer 


l'Empereur, qui l’honora: du titre 
de Sei Seogun , qu’on: a toujours. 
donné depuis aux Empereurs Cu- 
bo-Samas. La quatorziéme année , 
on envoya de F'Tfle d'Awadfi à la: 
Courun cheval, qui avoit neufpieds. 
Go-To Barégna quinze ans, &fe: 


.démit de la É. en faveur de: 


fon fils aîné, Il mourut âgé de foi- 
xante ans. EE Ne) 
DeJ-C. LXXXIIT, DAIRY, De Syn Mu: 
1199. | 1859 
‘Tsursr MikADDo 
Mikaddo eft ici un nom propre ;. 
& non pas letitre fouverain , que. 
portoient tous les Empereurs. Ce: 
Prince mavoit que trois ans, lorf- 
qu'il monta fur le Trône.ll inftitua les. 
Nengos Seotzi, de deux ans; Ken-- 
ñin, de trois; Genkiu, de deux; Ken: 
Je , d'un an ; & Soojen, de quatres. 


TI, Emprreur Cubo - Sama. 
Jort Isge: 


La première année de ceregne,Jori-. 
tomo I. Empereur Cubo-Säma mou-- 
rut après avoir régné vingt ans. Jori: 
Isje fan fils lui fuccéda, & au bout de. 
cinq ans, le Dairy l'honora du titre- 
de Sei Seogun. Il fut tué deux ans. 
après, felon Kæmpfer, qui cepen- 


dant ne lui donne que cinq ans Ge: 
‘regne. | ET 


LIT, Esspereur Cubo - Sama. 
Sonnetonno.. ‘ 
La fixiéme année du regne de 
Thu:fi Mirkaddo., felon:le calcul de. 
K œmpfer , Jori Isje Empereur Cu- 


: (4) Voyez la Note fous le regnc de Co-£rino KawA, LXXVII. Dairy. DR 


(b) Les GENDzis étoient alors feu's. dominans , Joritomo 


leur Chef s’étanr em“ 


paré du Gouvernement. Ce Parti avoit été longtems regardé comme le moins jufte ,. 
& le Dairy s’étoir déclaré pour les Faxis; mais Ceux-ci ayant ufé mal de leur vittoi- 
re, & ayant voult fe rendre maîtres de l’Empire , le Dairy fe tourna du côté. des 
| Gendzis, qui prévalurent., & firent ce qu’avoient voulu. faire les Fekis.. 


« . 
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‘bo-Sama fut tué, & fon frere puiné 
Jui fuccéda.  : | 

Tfutfi Mikaddo, après avoir régné 
douze ans , abdiqua la Couronne 
en faveur de fon frere cadet , & 
mourut âgé de trente-fept ans, 


DeJ.C.LXXXIV. DATRY. De Sn Me: 
#7 SIuNTORU. D 


‘On ne dit point à quel âge ce Prin 
te monta fur le Trône, mais feule- 
ment qu'il régna onze ans , qu'il fe 
démit de la Couronne, & qu'ilmou- 
rut âgé de quarante-fix ans. Il'infti- 
tua les Nengos Genriaku , de deux 
ans; Gen Po, de fix; & Seokiu, de 
trois. La quatriéme année de fon re- 
gne, mourut FOONEN S£oNIN, Fon- 
dateur de la Seéte de Seodosju. La 
fixiéme année , Sonnetonno Empe- 
teur Cubo-Sama fit conftruire des 
Vaiffeaux de guerre, pourfe rendre 
maître de la mer. Le vingt-deuxiéme 


jour du fecond mois de la neuviéme 


année , les deux magnifiques Tem- 


ples de Kiomitz & de Giwon: furent 
brülez. É RU 
TV. Empereur Cubo - Sama. 


Joritrne. 
‘’Sonnetonno ayant occupé dix- 
fept ans le Trône des Cubo-Samas, 
mourut, & eut pour Succefleur le 
fils du Cambacu Dooka, lequel 
commença de régner en 12214 
: LXXXV. DAIRY., 


De I. C. e Syn Mu. 
G o-F ORITK À WA. . 


Ce Prince étoit petit-fils de l'Em- 


Nengos Teewo, de deux ans : Gen 
In, d’un an; Karoku, de deux ;-An 
Te, de deux. ; Quan Ki ; de trois ; 
& Tee Jei, d'un an. La premiere 


année de fon regne, le premierjour 


dufecond mois ; nâquitdans la Pro- 


| Re De J.C. 
pereur Taxakura. Il inftitua les . 


vince Awa , NiITSIIREN , fameux 
Docteur , & Fondateur d’une Sete, 
qu’on ne nomme pas. Go-Forikawa 
régna.onze ans, & en vêcut vingt- 
quatre, Son fils aîné lui fuccéda, 


 LXXXVIL DAIRY. 
De J. C. ù : — De Syn Mu, 


1233. : 1893: 
Ce Prince n’avoit que cinq ans ÿ- 
lorfqu’il èommença de régner. Ilin- 
ftitua les Ningos Tempoco , d'un 
an ; Bunriaku, d’un an; Kafliurku, . 
de trois ; Riaknin, d’unan; Jen- 


go, d'un an ;'& Nintzi, de trois, Il 
mourut après dix ans de regne, 


V. Esnpereur Cabo - Sama. 
Jori Sane, ou Jorifuga. 


La neuviéme année de ce même 
regne , Joritzne Empereur Cubo- 
Sama, qui tenoit fa. Cour à Kama- 
rura Seogun, vint à Méaco faluer 
le Dairy , {elon la Suite Chronolo- 
gique; cependant fuivant le calcul de 
Kæmpfer , Jori Sane, ou Jorifluga 
{on fils.& fon fuccefleur , avoit com- 
mencé de régner en 1239. 

. SLXXXVIL DAIRY. . 


De. C' De Syn Mue 
. : ‘Go-$SaA GA, 11903» - 


_ Ce Prince étoit fils puîné de l'Em- 
pereur Tfutfi- Mikaddo, Il -régna 
quatre ans, &-mourut en Ja cin- 
quante-troiliéme. année de. fon iges 
Ïf inftitua lé Nengo Quan Jun, qui 
dura tout fon repne, 
LXXXVIII DAIRY. 


: De Syn Mu. 
1247° Go FIKAKUSA. Fe. 


On ne dit point qui étoitce Prin- 


ces. ilinftitua les Nengos Quantii, 
‘de deux ans ; Genfo , de fix; Koo- 


gen, Seoka , & Sooguan, chacun 


d'un an. L’onziéme année: de fon 
gegne , le vingttroifiéme jour du {e- 


X 1) 


\ 
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cond mois ;'il y eut un grand trem- 
blement au Japon. Go-Fikakufa, 


après avoir régné treize ans, abdi- 


ua la Couronne en faveur de fon 
Pere puîné, & mourut âgé de foi- 
xante ans. 
VI. Empereur Cubo-Sama. . 
Mune Taka Sinno, 
ou Soo. Son Sinno. 


La même année que Go-Fikaru- 


fa monta fur le Trône des Dairys, 
Mune Taka Sinno, fils de l'Empe- 
reur Go-Saga, monta fur celui des 
Cubo-Samas. 


_ LXXXIX. DAIRY, 


De I. C, 
he KAMME JAMMA. 


. CePrinceinfituales Nengos Bun- 
Vo, d'un an; Kofo, de.trois; & 
Bunje, d’onze. La cinquiéme année 
de fon regne, le vingt-uniéme jour 
de l’onziéme mois, mourut Sinran, 
Chef de la Secte Ikosiu ; & qui 
avoit été Difciple de Foonen Seo- 
nin, Fondateur de la Seéte Seopo- 
sJu. La feptiéme année. il parut une 
Comete, qui fut auffi vûe à la Chi- 
ne (4). La neuviéme année , le hui- 
tiéme jour du .cinquiéme mois , on 
vit deux Soleils, Le dix & l’onze du 
fecond mois, on apperçut trois Lu- 
nes, La quinziéme & derniere an- 
née, l'Empereur Cubo-Sama fixa 
# Cour à Kamakura. Le Dairy, 
après avoir régné quinze ans, fe dé- 
mit de l'Empire en faveur de fon fils 
aîné. Il vécut encore trente-deux ans 
après fon abdication , & mourut âgé 
de cinquante-fept ans, | 


De Syn Mu. 
1920. 


VII. Empereur Cubo-Sama. 
sKorejas Sinno. 


Ce Prince fuccéda à fon Pere QUE 
régna quinze ans, | 
De J. €. XC. DAIRY. De Syn Muc 


327$. GoupaA, 1935° 


Les Nengos inftituez fous ce re- 
ne, {ont Gentii , de deux ans ; Kent- 
1, de quatre ; Kooan, de quatre ; & 
Sioo , de trois, Quelques Auteurs - 
n'en marquent que deux, Gentli, 
de trois ans , & Kooan, de dix, 


Seconde tentative des Tarrares 
[ur le Japon. 

La neuviéme année de ce regne, 
le Général Tartare Mooko parut 
fur les côtes du Japon , avec une 
Flotte de quatre mille voiles, & deux 
cent quarante mille hommes, L’Em- 
pereur Fartare Sijfu , qui régnoit 
alors, après avoir conquis la Chine 
environ l'an de J.C, 1270, (b) fui- 
vant le calcul de Kœmpfer, envoya 
ce Général pour conquerir aufli le 
Japon, mais cette entreprife ne réüf- 
fit pas : les Camis exciterent une fu- 
rieufe tempête, qui fit périr toute la: 
Flotte : Mooko lui-même fut noyé, 
& il ne fe fauva qu’un petit nombre 
de fes gens. 

Marc Pol de Venife rapporte la 
chofe tout autrement, ainfi que nous. 
avons vû au Livre Préliminaire Ch. 
V. & pour ce qui eft du tems, où 
les Tartares parurent au Japon , il 
n'eft pas aifé de le marquer au jufte: 
une Édition de Marc Pol de Venife 
place cette expédition en 1289, & 


- (a) Le P. Couplet en marque deux , mais plus de vingt-cinq ans après. . 

. (€) iLe-P. Coupler, qui nomme ce Prince XIcaA, ne marque le commencement de fon 
regne à la Chine, qu'à la dix-fepriéme année du foixante-dix-feptiéme Cycle des Chinois, 
lequel commença l'an 1264. de J. C. par conféquent en r1£21. Il parle de cette expc- 
dition , fans en marquer Ja date ; maïs il prroît ne donner aux Tartares, que .cent mille 


hommes, dontil ñ’eo revint à.la Chine aq 


+ 


ue trois ou quatre. Nous en avons parlé dans: 


k Livre Préliminaire fur la relation de Marc Pol de Venife. 


{ 
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une autre en 1269. Selon la premie- 
re, elle n’arriva qu'après la mort de 
Gouda; felon la feconde , elle pré- 
céda le regne de ce Prince , fous le- 
quel les Japonnois l'ont placée ; 
peut-être y a-t-il erreur dans les deux 
chifres, & il faut peut-être lire 1279. 

Quoiqu'il en foit , la dixiéme at- 
née du regne de Gouda, Nidfinin, 
dont nous avons déja parlé, mourut 
dans la Province de Mufafi. Ceux de 
la Seéte de Foquefiu célebrent tous 
les ans une Fête le jour de fa mort, 
Gouda régna treize ans, & mourut 
âgé de cinquante, : 


VIII. Empereur Cubo — Sama, 
Kiume Sinno , ou Sanno Off. 


Ce Prince, qui étoit letroifiéme 
des fils de l'Empereur Go-Fikaku- 
fa, monta fur le Trône en 1286. 
& régna vingt ans. 


XCI D'AIRY. 


De Syn Mu. 
FusrMi1, 1 


_ DeJ. cc. 
1948. 


1288. | | 

Ce Prince étoit le fecond fils de 
Go-Fixakufa, & coufin de Gouda 
fon prédéceffeur. Ilinftitua les Ner- 
_gos Soowo, de cinq ans ; & Jenin, 
de fix. La. premiere année de fon 
regne , le treiziéme jour du troifié… 
me mois , il lui nâquir un fils, au- 
quel il remit là Couronne , après 
l'avoir portée onze ans. On ne dit 
point à quel âge il étoit monté fur 
le Trône, ni à quel âge il en defcen- 
dit, On fe contente de nous appren- 
dre qu’il a vécu cinquante-trois ans, 


_ XCIL DAIR'Y. 


, Go-FusimMr, :. 


Ne na et 
De J.C, 
1299: | 

Ce Prince inftitua le Nengo $Seo.- 
an, qui dura trois ans; c’eft-à-dire, 
tout fon repne. It abdiqua enfuite la 
Couronne , & mourut âgé de cin- 


195% 


“ne nous apprend rien de fon âge.‘ ‘ 


‘De Syn'Mu.. 


quante-huit ans. Il laiffa le Sceptre 
à fon Coufin, fils aîné de l'Empereur 
Gouda. | 
XCIII DAIRY, 
AS Go-Nipsio. 5 Mu 
On nefçait point l’âge de ce Prin- 
ce. Îlinftitua les Nengos Kagen, de 
quatre ans ; & Torkuds , de deux. 
La cinquiéme année de fon regne , 
le huitiéme mois, il y eut un grand 
tremblement de terre au Japon. 
Cette même année eft remarquable 
par la mort de Kiume , Empereur 
Cubo-Sama, & par la naïffance de 
Taka Udfi, qui fut auffi Empereur 
Cübo-Sama. Go-Nidfiof, après fix 


ans de regne, abdiquala Couronne. 


EX, Empereur Cubo- Sama, 
Mori Kurt Sinne. 
Ce Prince fuccéda à fon pere er 
130$. & régna vingt-cinq ans. 
XCIV. DAIRY. 


De S n Mu: 
FANNA SONNO. À 


De J.C. 
1968. 


1308: 
| Ce Prince étoitfrere puîné de Go: 


Fufimi, Il inftitua les Nengos Jen- 


ke , de trois ans ; Ootfi Jo , d’un an; 
Sooa , de deux ; & BunO , de cinq 
Après qu'il eut régné onze ans, il{e 
démit de lz Couronne «en faveur 
d’un frere cadet de Go-Nidfio. On: 


! 


HET 2 ' . RTE E + 
° He XCV. DAIRY, : ; 
De J: C.-- Go:D 5. De Syn Mu. 
“13199. 7. : O4 | AIGO..  … 1359. 
.… Cet Empereur inftitua les Nenoos: 
Genwo , de deux ans ; Genko , de- 
trois ; Scotsju de deux ; Karaku , de 
trois ;Gentoxu!, de deux ; & Genko, 
d’un an. La desniereannée defon re. 
gnc fut fort agitée de‘guerres civiles 
très-fanglantes;qui 16nt décrites dans 
{e Livre intitulé Teifcki. A la fi de. 
cette même année, 1} abdiqua la: 
Couronne. | | 
s. LS ... 
K 1, 


2 
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© X: Empereur Cubo-S ans. 

+ Sonun'où Sonrnun Sinno. 
Ce Prince étoit fils puîné de Go- 
Daigo. Il monta furle Trône des 
_ Cubo-Samas'en 1331, & ne régna 
que deux aûs. nn 

1331 . _Kwo GI£EN. “ 1991. 
Ce Prince étoit fils aîné de Go-Fu- 


fimi. Il inftitua le Nengo Seoke, le- 


quel dura deux ans. On ne fçait 
rien de fon âge. PER 
X 1, Empereur Cubo-Sama. 
Nari Joft Sinn Oo. | 
_ La fecände année ‘de ce regne, 
Nari Jofi Sin Oo fuccéda à fonfre- 
re fur Ie Frône des Cubo-Samas, & 
. ne garda le Sceptre-que trois ans. 
Kœæmpfer fe trompe dans fon cal- 
cul, s’il eft vrai que cette rhême an- 
née Taxaudfi XII. Empereur Cu- 
bo-Sama vint en cette qualité ren- 
* dre fes hommages au Dairy. Cette 
même année l'axaxoku Général 
célebre , fe fendit le ventre, Kwo- 
gien après avoir régné deux ans, 
rendit le Sceptre à fon prédéceffeur, 
lequel l'ayant accepté, inftitua lés 
Nengos Kemmu & Jen Ken, cha- 
_cun de deux ans. La feconde année 
du Nengo Jen Ken ,. l'Empereur 
Go-Fufimi mourut, aufi bien que 
Kufnokimäaka Sugge, fameux Gé- 
néral, La même année, le huitiéme 
mois , il y eut de grands trémble- 
mens de terreau Japon, Go-Daigo 
ne régna cette feconde fois qué trois 
ans. On,ne dit rien de fon âge. 
XII. Empereur Cubo-Sama. 
Taka UdfiouT akadfi. 
Il patoît qu'il faut iti placer le 
commencement du regne de ce Prin- 
ce , qui étoit fils d’Afkago Sanno- 


/ A 


kino Cami:Nago Udfi, & quirégna 
vingt-cinq ans. oc | 
De T. C. XOVIL, DAIRY, De Syn Mu 
2337 Quo Mio. 1997e 
Ce Prince ‘étoit frere puiné de 
l'Efivereur Kwo Gien, & le quatrié- 
me fils de Go-Fufimi. Le Nengo 
Jen Ken inftitué par fon prédécef- 
feur continua la premiere année de 
fon repne, & fut fuivi du Nengo 
Riakuwo , qui dura quatre ans. La 
feconde année de ce regne , le Dai- 
ry honora. Taka Udfi ,- Empereur 
Cubo-Sama, dutitre de Sei Dai 
Seogun. Les deux Auteurs, dont 
Kæœmpfer nous affüre qu'ila tiré ces 
Annales , ne font pas d’accordfurla 
durée de ce regne ; l'un dit qu’il du- 
ra douze ans, l’autre prétend que 
Quo Mio après avoir régné deux 
ans, eut pour fucceffleur Go-Mura- 
Kami, feptiéme fils de l'Empereur 
Go:Daigo, lequel n’éftpourtant pas 
compté dans la life des Dairys. 
Quoiqu'il en foit , après que le Nèn- 
20 RiakuWo eut duré quatre ans, 
PEmpéreur , qui régnoit alors, en 
inftitua tout de fuite deux:autres, 
Koo Je, de trois ans ; & Tewa, de 
quatre ; vers'la fin duquel Siuxwo 
monta furle Trône. On ne fçait rien 
de l’âge-de'Quo Mio, 4 
. XCVIIT, DAIRY. 
4Ç. ce Syn Mu, 
'S IUKWO ‘socog. 
Ce Prince ,dontonn'a ve mar- 
qué l'âge , étoit fils aîné de lEmpe- 
reur Kwo Gien. IL n'inftitua aucun 
Nengo la premiere année de fon 
regne : la feconde année il en infti- 
tua ün fous le nom! de Quano , le- 
quel dura deux ans, La premiere an- 
née la guerre SidfioNawatto fut ter- 
minée, SiuxWo, après avoir régné 


v 
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trois ans, eut pour fuccefleur fon 


frere puîné. 

XCIX. DAIRY. on 
Go-Kwo GIEN, FA à. - 
On ne ditrien de l’âge de ce Prin- 


ce , qui inflitua les Nengos Bunjwa, 
de quatre ans; Jen Bun, de cinq ; 


De J.C. 
1432° 


Kooan, d’un an; Teeidfi, de fix ;. 


& Ooan de fept, La troifiéme an 
_ née de fon regne, Jofi Kakitroifié- 
me fils de l'Empereur Cubo-Sama, 
vint àla Cour du Dairy , lequel en- 
voya l'année fuivante le Cubo-Sa- 
ma même dansla Province d'Omi, 
pour terminer quelques différens, 
qui y étoient furvenus, 

XITL Empereur Cubo-Sana, 

Jef Kaki. 

La huitiéme année, Taxa Udfi, 
Empereur Cubo-Sama , mourut le 
vingt - neuviéme jour du quatriéme 
mois. Son troifiéme fils Jofi Kaxi, 
dont nous venons de parler, lui fuc- 
céda , & la méme année il obtint du 
Dairy le titre de Sei Dai Seogun. 
L'onziéme année , ce Prince fut en- 
voyé dans là Province d’Omi, pour 
y commander l'Armée Impériale, 

XIV, Empereur Cubo-Sama. 

Jofimitz. | 


La dix-huitiéme année Jofimirz 


fils de Jofr Kaki fuccéda à fon pere, 


& occupa quarante ans le Trône des 


Cubo-Samas. 


Go-Kwo Gien régna vingt ans, & 


æut pour fucceffeur fon fils aîné. 


De ]J. C, € _  - 
3372. C D AIR Y. ‘20321 
Go-JENwWO, 04 JENJ0O. 

Le dernier Nengo inftitué fous le 
précédent regne , continua les trois 


premieres années de-celui-ci, & fut: 
füivi des Nengos Kooraku , qui du- 


+ | / | 
De Syn Mu... céda, | < 


ra quatre ans ; Sei Toxu , de deux 
ans ; & Koowa2,, de. quatre. La hui- 
tiéme année il y eut une grande fa- 
mine dans le Japon. La même an- 
née , il parut une Cométe, Go-Jen.… 
Wo régna onze ans; onne dit rien 
de fon âge, Son fils aîné lui faccéda, 


De J. C, e. DAIRY, De Syn Mu. 
1383. OKOMATZ.. 3043° 

La feconde année de ce regne ;. 
l'Empereurinflitua le NengoSitoku.. 
qui dura trois ans, & qui fut fuivi de: 
trois autres ; Kakei, de deux ans :: 
Tkoo © , d’un an; Meetoku, de qfa-. 
tre ; & Oojei, de trente-quatre. 

La neuviéme année de ce regne, 
il y eut une guerre dans le Pays 
d'Udfii. La quatorziéme année , le: 
dix-feptiéme jeur de l’onziéme mois... 
le fameux Temple Kenninfi fut ré- 
duit en cendres, La vingtiére année 
une Cométe parut au Printems :. 
FEté & l’Automne fuivans , il y eut: 
une grande féchereffe, & de furieux. 
tremblemens de terre.pendant l'Hy.-. 
ver. La vingt-deuxiéme année:, yne- 
montagne , qui étoit à Nafno dans. 
la Province de Simorski commença: 
à brüler, & à jetter des pierres. &: 
des cendres , mais'cela dura pew de 
jours. La vingt-cinquiéme année ,. 
l'Automne fut fort pluvieux , ce qui. 
caufa .des inondations en plufieurs. 
lieux. Il y eut enfuite des tempêtes. 
& des tremblemens de terre, Go-- 
Komatz régna trente ans. On ne dit. 
rien de fon âge, Son fils lui fuc-- 

XV. Empereur .Cubo- Sama. : 

Jofimotz., où Jofimotfe. 

Ce Prince, dont le pere fe nom-- 
moit J'akamitz, monta furle Trô-- 
ne des. Cubo-Sämas: en. 1410: .&: 
Foccupa vingt & un.an.. 
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De J.C. CII DA TR Y, De Syn Mu. 
__ “4413 Seo Kwo. _2073° 

.. Le Nengo Oojei commencé fous 
le précédent regne, continua juf- 
qu'à la quinziéme année de celui-ci. 
° L'Empereur en inftitua enfuite un 
fous le nom de Seootfio, qui ne dura 
qu'un an. | 


XVI. Empereur Cubo-Surma. 
Jef Kafu. 

Ce Prince fut affocié.par fon pere 
Jofi Motfi au’ Trône des Cubo- 
Samas, & il paroït quil mourut 
avant lui. | 

La quatriéme année du repne de 
Seo Kwo , Usje Suggi fe révolta 
contre cet Empereur. La neuviéme 
année , le douziéme jour du dixiéme 
mois, il parut deux Soleils, 


XVIÏ, Empereur Cubo-Sana, 
Jef Nori. 

La feiziéme année, le dix-huitié- 
me jour du premier mois, Jofi No- 
ri, Émpereur Cubo-Sama, mourut, 
Sonfecond fils lui fuccéda, & régna 
quatorze ans. - 

La même année le Dairy mou- 
rut, on ne dit point à quel âge, 
après avoir régné feize ans, Son fils 

Jui fuccéda. | 
_ CIII DAITRY. 


De }. C. * 
- Lee GoFuNNA $0. 


De Syn Mu: 
2089 

On ne fçait point quel âge. avoit 
ce Prince , lorfqu'il monta fur Île 
Trône, Il inftitua les Nengos Jeiko 
de douze ans ; Kakitz, de trois ; 
Bunjan , de cinq ; Fotoku, de cinq; 
Kofio , de deux ; Tfiorok , de trois ; 
& Quanisjo , de fix. La premiere 
année de fon regne , le cinquiéme 
jour du huitiéme mois, il parut une 
grande & terrible Cométe, & une 


autré Tonziéme année , le troiliéme 
mois. 


XVIII. Empereur Cubo - Sama. 
Jef Katr. 


La quinziéme année, Jofi Katz, 
fils aîné de Jofi Nori, fut aflocié au 
Trône des Cubo-Samas, qu'iln’oc- 
cupa que trois ans. Îl mourut une 
année après fon pere, Son frere pui- 
né lui fuccéda. | 


XIX, Empereur Cubo-Sams. 
Jef Male, où Jofimatz. 


La fciziéme année, Jofi Maffa ; 
Empereur Cubo-Sama, fut honoré 
du titre de Sei Dai Seogun. La dix- 
huitiéme année, le Palais du Dairy 
fut réduit en cendres. Les Hiftoriens 
Japonnois remarquent que les fept 
dernieres années de ce regne, il pa- 
rut dans le Ciel des Phénomenes 
étranges , qui furent füuivis de la fa- 
mine, de la pefte, & d'une grande 
mortalité dans tout l'Empire. Go- 
Funna So régna trente-fix ans , &c 
laiffa l'Empire à fon fils, | 
CIV, DAIRY. De Syn Mu. 


, 21256° 

Go-Tsurs: MikADDo. | 
Ce Prince inftitua les Nengos 
Bunfio , d'un an, & qui commença 
la feconde année de fon regne : 
Onin, de deux ans ; Fum Jo, de 
dix-huit ; Tfiooko , de deux; Jen- 
toku , de trois; & Me O, de neuf, 
La premiere année, le deuxiéme 
mois , il parut une Cométe , dontla 
ueuë paroifloit avoir trois brafles 
de long : l’année fuivante, il y eut 
plufieurs tremblemens de terre, & 


particulierement le vingt-neuviéme 


jour du douziéme mois. La même 


année il y eut une fi grande famine 


dans la Chine, que les gens{e RQRE 
es 


Y 
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des uns les autres pour fe manger (4). 
‘La troifiéme année , il y'eut beau- 


coup de troubles & de guerres civi- 


les, qui commencerent le feiziéme 


jour du cinquiéme maïs. La cin- 


quiéme année, le dixiéme jour du 
neuviéme mois , 1l parut une autre 
Cométe , dont la queuë fembloit 
avoir une braffe de long. La feptié- 
me année , il y eut une grande mor- 
talité dans tout l'Empire. La même 
année , le premier jour du douziéme 
mois, il parut une troifiéme Comé- 
te , la plus grande, qu'on eüt jamais 
vûë : elle avoit , dit l'Auteur Japon- 
nois , la longueur d’une ruë, La 
neuviéme année Fotfakawa Katz- 
motto , Général fameux par fon 
courage & fes exploits , mourut, 
Après fa mort, il fut honoré dutitre 
de Riu Ans. 
X X. Empereur Cubo-Sam. 
= Joft Nav. 

La même année, le titre de Sei 
Scogun fut donné à Jofi Navo, Em- 
pereur Cubo-Sama , que fon pere 
avoit aflocié au Trône. L’onziéme 
année , le fixiéme jour du huitiéme 
mois , près d'Amagafaki,, dans la 
Province de Setz, des rivieres grof- 
firent de telle forte , qu’une partie 
du pays fut inondée , & plufieurs 
etats furent noyées. La vingt- 
cinquiéme année, Joli Navo mourut 
un an avant fon pere, On ne dit pas 
combien de tems il régna. 
XXL Empereur Cubo-Sama. 

_ Jofi Tanne. 
La vingt-cinquiéme année Jofi 


Maffa XIX. Empereur Cubo-Sama 


mourut fort regretté , & laïffa la 
Couronne à Jofi Tanne , fon fils 
puiné. 

La vingt-neuviéme année , Jolii 
Symmi, fils de ce dernier , fut ho- 
noré du titre de Sei Dai Seogun (6), 
& peu de tems après alla comman- 
der l'Armée dans la Province de Ja- 
fiiro. La trentiéme année, le fep- 
tiéme jour du huitiéme mois, il y 
eut un grand tremblement de terre, 

L'Empereur Go-T'futfi Mikaddo 
après avoir régné trente - fix ans, 
mourut âgé de cinquante-ncuf , & 
laiffa la Couronne à fon fils, | 


CV. DAIRY. 


De . QG 
] KASIUWABA RA. 


SOI, 


De Syn Mo, 
2161., 


Les Nengosinftituez par ce Prin- 
ce font , BunKki, de trois ans ; Jee- 


fo, de dix-fept; & Tei Je, de 
fept. Ce dernier continua la premie- 


re année du regne de fon Succeffeur. 
La quatriéme année de celui-ci, il y 
eut une grande famine dans le Ja- 
pon. La fixiéme , le feptiéme mois , 
il parut une Cométe. La huitiéme 
année , le titre de Sei Seogun fut 
donné à Jofi Tanne, Empereur Cu- 
bo-Sama. La dixiéme , il y eut des 
guerres fanglantes, & des tremble- 


mens de terre, La douziéme, le cin- 


quiéme mois, Jofi Tanne alla faluer 
le Dairy. La feiziéme , 1l y eut en- 
core une grande famine, Kafiuwa- 
bara régna vingt-fix ans ; on ne dit 
point combien il vécut, Son fils lui 
fuccéda, 


… (4) Le P. Couplet en marque une trente & un an plus tard, c’eft-à-dire, en 1496. & 
dit que les peres &c les enfans fe mangeoient les uns les autres. a | 
(#) Cela ne prouve pas qu’il fût dès-lors Empereur, puifque Jofi Tanne fon pere ré- 
8na dix-huitans ; mais il eft- furprenant que Jofi Taane n'ait reçu le même titre , que 
Plufieurs années après fon fils. Peut-être y a-t-il ici une tranfpofition ; c’eft-à-dire, que 
9f Tanne pourroi bien être le fils, & non pas le pere de Jofi Symmi. | 


Zome I . | 
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XXII. Empereur Cubo-Sama. 
Jef Symmi, 

Ce Prince commença de régner 
en 1508 , à moins qu'il n’ait régné 
avec fon pere, & il n'y a même que 
ce moyen de juftifier le calcul de 
Kæœmpfer, qui lui donne quatorze 
ans de regne , & trente à Jofi Far, 
fon fils & fon Succeffeur. 

XXITTI, Empereur Cubo- Sama. 

Jofi Far. 

I! eft difficile de marquer au jufte 
en quel tems.ce Prince monta fur le 
Trône. 

CVI, D'AITRY. 


DeT. C. 
7e] GONARA. 


1527: 2187. 


Ce Prince inftitua la feconde an- 
née de fon regneun Nengo, quil 


nomma Koraku , & qui dura quatre 
ans. Î] fut fuivi de deux autres, T'em- 
bun , de vingt-trois ans ; & Koodfi, 
de trois. Peu de tems après qu'il fut 
monté fur le Trône, la guerre finit 
entre Fofloxawa & Kadfuragawa. 
Deux ans après , le premier de ces 
deux Princes fe fendit le ventre. 
Pendant le regne de cet Empe- 


reur, le Japon fouffrit deux fois. 


ce la pefte, & trois fois d’une gran- 


de mortalité. Les faifons y furent 


extrémement pluvieufes, & les eaux 


fi groffes , qu’elles inonderent une 


grande partie.du pays. Îl y eut aufñ, 
mais on ne dit pas en quelle année, 
une tempête fi violente, & fi géné- 
rale:, qu’elle-renverfa-plufieurs Edi. 
fices magnifiques, & entr'autres une 
partie du Palais Impérial. La cin- 
quiéme. année , le vingt - neuviéme 
jour du fixiéme mois, il'parut une 
Cométe ; & oncen vit encore une au- 


tre le douziéme nrois de la douziéme. 
année, La feptiéme année, le huitié- 


me jour du dixiéme mois, il y eut 
une éclipfe de Eune,. | 


De Syn Mu.. 


Découverte du Japon par les Portugais. 


Ea quinziéme année, le Japonfut 
découvert par les Portugais. Cette° 
année répond à l’année 1542. de: 
J. C. & 2202. de Syn Mu. Les. 
Auteurs que Kæmpfer a fuivis , n’en 
difent rien, non plus que de tout ce 
qui regarde les Européens, & laRe- 
ligion Chrétienne. Îl y à bien de. 


l'apparence qu’on aura effacé des Fa. 


ftes de l'Empire, tout ce qui regar- 
de ces évenemens , afin d’abolir juf-. 
qu’au fouvenir d’uneReligion odieu- . 
fe aux Japonnois. 

XXIV. Empereur Cubo-Sama, . 

Jefi Tir. | 

2° dix -feptiéme année ,. Jof: 
Tir , fils de Jofi Far ,, Empe-. 
reur Cubo-Sama , reçut du Dairy- 
le titre de Sei Dai Seogun., & eutle 
commandement des: Armées, mais. 
il ne. monta-fur le Trône qu'en. 
1550. puifqu'il mourut en 1565. 


felon: Kœmpfer, qui s'accorde en 


cela avec les Lettres des Mifien-. 
naires, & qu’ilne régna que quinze 
ans; peut-être aufh régna-t-il con- 
jointement avec fon pere jufqu’à la: 
mort dé celui-ci, arrivée la vingt- 
quatriéme année.du regne de Gona- 
ra, lequel occupa le Trône trente &. 
un an; on ne dit point à quel'âge: 
il mourut, Son fils Ini fuccéda, 
eo S CVII DAIRY.,,. Syn Moi . 
1558. OOKIMATZ. 2318. : 
On ne dit point à quel îge ce. 
Prince monta fur le Trône. Il infti-. 
tua les Nengos Jeexoku, de douze 
ans; Genki, de trois ; & Jenfoo, 
de dix-neuf; celui-ci continua pen-. 
dant les cinq prernieres années du : 
repne'fuivant. . | 
La premiere année de celii-ci , 11° 
y eut pendant l'Eté une grande fé-. 
cherefle , qui fur fuivie d'une ex: 
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trême famine, La huitiéme année, 
Jof Tx mourut dela masiere, qu’on 
verra dans cette Hiftoire. 
XXV, Empereur Cubo-Sama. 
Jofi Tira, ou Tairz. 


L'onziéme année Jofi Tira, fils 


de Jofi Tir, monta fur le Trône 
des Cubo-Samas, & fut honoré du 
ütre de Sei Seogun (4). 

XXVI, Empereur Cubo-Sam. 

| Jef Aki. 

. Ce Prince, felon les Annales pu- 
bliées par Kæœmpfer, étoit fils de 
Jofi Tira, & régna cinq ans. 

Lafeiziéme année on prit au Prin- 
tems une T'ortuë , qui avoit deux té- 
tes. La même année, le troifiéme jour 
du quatriéme mois, quelques fcé- 
Zérats mirent le feu au Kamio, c'eft- 
à-dire, à la partie la plus élevée de 
Meaco., où le Dairy faifoit fa réfi- 


dence, (la partie bafle s'appelle Si - 


Mio ,) & elle fut toute réduite en 
cendres. | 
XXVII. Empereur Cubo-Sama. 
Nobbenaga, ou .Nobunanga. 
- Ce Prince étoit fils de Oridano 
Denfio Taira ; il régna dix ans, 
felon les Annaliftes de Keæmopfer. 


Le vingt-troifiéme jour du neuvié- 


me mois , il parut une grande Co- 


méte, quine difparut que l’année 


fuivante, La vingt & uniéme année 
fat très-pluvieufe , & le douziéme: 


jour du cinquiéme mois , la plus 
grande partie du Pays fut inondée. 
La: vingttroifiéme. année: il y eut: 


beaucoup de Maladies, & une gran- 
de mortalité dans tout l'Empire. 

La vingt - cinquiéme année , le 
deuxiéme jour du fixiéme mois, 


Nobunanga Général de la Couron- 
ne , & fon fils aîné , furent tuez à 
Meaco. 

XXVIIT, Empereur Cubo-Sama. 

_ Fide Nobu. | 

Les Annaliftes de Kæmpfer don- 
nent trois ans de regne à ce Prince, 
qu'ils font fils de Nobu Tada, peut- 
être veulent-ils parler du troifiéme 
fils de Nobunanga , qui fe trouva 
Maître de l'Empire à la mort de fon 
pere s ou plutôt du petit-fils du 
même Nobunanga, fous le nom du- 
quel Taico - Sama fit d’abord fem- 
blant de régner. 

La vingt-fixiéme année du regne 
d'Ookimatz , ce Prince reçut une 
Ambaffade des Ifles de Riuku, au- 
trement appellées les Ifles Liqueios , 
ou Lequios, 


XXIX. Eïnpereur Cubo-Sama. 
Fide- Jos. | 


La vingt-huitiéme année, Fide- 


Jos plus connu fous le nom de TaAï- 


Co-SaMA, fut honoré par fe Dairy 
du titre de Cambacu ; c’eft fur- 
tout depuis ce Prince , que les 
Dairys ont perdu prefque toute 
leur autorité dans l'Empire.: Cette 
même année , le vingt-neuviéme 
jour de l’onziéme mois, il y eutun: 
grand tremblement de terre , qui 
continua par des fecouffes réité- 


_rées, mais moins violentes , pref- 


que une année entiere. 

= La vingtineuviéme année l’'Em- 
pereur abdiqua la Couronne en fa- 
veur de fon petit-fils , & mourut 
fept ans après ; on ne dit:point à 
quel âge, 


(4) Il eft difficile d’accorder ici ces Faftes Chronologiques avec ‘les Lettres des: 
Mifionnaires , qui étoient fur les lieux , &. qui ne mettent entre Jofi Tir. & No- 
bunanga ; qu'un feul. Cubo-Sama , frere du premier, Nous avons difcuté ce point dans 


le corps de l’Ouvrage. 


N | 


Yi 
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LeJ.c. CVII. DAIRY. De Syn Mu. 
| 1587. | Go Joser. 2247e 
Ce Prince étoit fils du Prince 
Héréditaire nommé jookwo , mort 
l'année précédente, le feptiéme jour 
de l’onziéme mois. Go Jofei in- 
ftitua la fixiéme année de fon regne 
le Nengo Bunroku, qui dura qua- 
tre ans, & fut fuivi d’un autre nom- 
/ e LC] e e ï 2 
mé‘Keitsjo , qui fut de dix-neuf, 
La troifiéme année de: ce regne , 


 Fide Tfugu (4) neveu de TFaico- 


Sama , Prince cruel & fanguinaire, 
tua Foodsjo dans la Province de Sa- 
gami, & extirpa toute fa famille, 
conformément aux maximes de la 


guerre , fuivies dans le Japon, qui 


veulent que l’on aille tout d’un coup: 


jufqu’à la racine du. mal. 


XXX, Empereur Cubo- Sama. 
Fide Tfugu. 

Les Annaliftes de Kæœmpfer met- 
tent ce Prince au rang des Em- 
pereurs Cubo - Samas, parce qu'il 
fut-en quelque façon affocié à l'Em- 
pire par fon oncle, qui le fit enfuite 
mourir. La cinquiéme année, le ti- 
tre de Cambacu fut donné par le 


Dairy à ce même Prince. La fixié- 


me année Taico-Sama déclara la: 
guerre aux Coréens , & envoya 
contre eux une nombreufe Armée , 
difant que par la conquête de cette 
Péninfule , il vouloit s'ouvrir un 
chemir. à celle de la Chine. 

La feptiéme année, Ooximatz, 
Ayeul & Prédéceffeur du Dairy ré- 


gnant , mourut. L’onziéme-année:. 
l'Empereur honora du titre de Nai 
Dai Sin le favori de Taïco-Sama , 


” & fon premier Minifire d'Etat nom- 


mé Jefi Jas (b). La même année, 
le douziéme jour du feptiéme mois, 
il y eut de grands tremblemens de 
terre, & les fecouffes continuerent à 
diverfes reprifes pendant un mois, 
La douziéme année, le dix-huitié- 
me jour du huitiéme mois, Fide- 
Jos prit le nom de T'aïco-Sama, 
qui fignifie Grand Seigneur, & mou- 
rut la même année , laiffant l'Em- 
pire à fon fils unique Fide- Jon, 
fous la régence de Jejas (c). . 
XXXI, Empereur Cubo-Sama.. 
-  :  Fide Jon. 

Ge Prince eut pendant quatorze 
ans le titre d’'Empereur , mais Jejas. 
fon l'uteur gauverna toujours fous. 
fon nom; | | 

La quatorziéme année, Jofijda 
Tfibbu , qui avoit un Emploi à la, 
Cour de Fide Jori, fe révolta con- 
tre l'Empereur , mais les rebelles. 
furent défaits, & leur Chef fut ex- 
terminé avec toute fa famille (4). 
La dix-feptiéme année le titre de . 
Sei Dai Seogun;, qui appartenoit À: 
l'Empereur Cubo-Sama, fut donné: 
à Jefi Jas , Tuteur de Fide Jori: 
fon fils fut honoré la même an- 
née de celui de Nai Dai Sin. La 
dix-neuviéme année , le titre de Sei: 
Dai Seogun fut donné à Fide Tad- 
da, fils de. Jefi Jas, La même an. 


(a) C'rft le même que les Lettres des Miffionnaires nomment Daïnangandono. 


(#) C'elt le même qui eft ncnimé ailleurs Jejas, Geias , & Cciazo 
plus connu .dansles Lettres des Miflionnaires: {ous le nom de Dayfu-Sama. 


& qui ef 


2 


(c) 11 y a ici bien des fautes de Chrenologie , car il eft certain par les Lettres: 
des Miflionnaires , que la douziéme année de Go-Jofei, devoir être, l’an 1598. ou. 
sa de T. C. &'que Fide-Jos. prit le nom de Taïco-Sama en 1592. & mourut en 1598. 

(d) IL y a bien de apparence qu’il s’agit ici de la guerre des Régens , que Dayfu-. 
Sama fit pafer pat une révolte contre l'Empereur fon pupille. . quoiqu'il ens: 


- 


armez confre lui 


cul, en fayeux de ce jeune Prince... 


/ 
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née , le quinziéme jour ‘du douzié- 
me mois, une Montagne fortit de 
la mer en une nuit près de l’Ifle 
Fatfifio. La vingt & uniéme an- 
née un Ambaffadeur de l'Empereur 
de la Chine (4) arriva à Suruga, 
pour faire compliment à Jef Jas, 
qui étoit dès-lors regardé comme 
Empereur Cubo-Sama. La vingt- 
troiliéme année ce Prince fit bâtir 
un Château dans la Province d’O- 
van, La vingt-quatriéme année les 
les Riuku furent conquifes par le 
Prince de Saxuma , & elles font en- 
core aujourd'hui tributaires de fes 
Succeffeurs. 

Go-Jofei régna vinet-cmq ans; 
on ne parle point de fon âge, Son 
fils lui fuccéda (b). | 

De J. c. CIX. DAIRY. De Syn Mu. 

2512 DAISEOKWO, 3272. 

Le dernier Nengo du regne pré- 
cédent, continua les trois premieres 
années de celui-ci. L'Empereur en 
inftitua enfüite deux, Geniwa, de 


neuf ans; & Quan Je, de-vingt. La 
feconde année de ce regne, 1F plut 


des cheveux en plufeurs’endroits., 
particulierement pendant l’Autom- 
ne. La troifiéme année , le: vingt- 
cinquiéme jour du dixiéme mois, il 
y eut un furiéux tremblement de 
terre. 
XXXIT, Empereur Cubo-Suma: 
Je Jas 
Ees Annaliftes de Kæmpfer don- 
Aent quatorze ans de regne à ce 
Prince ; mais:ls y comprennent une 
partie du tems, qu'il régna fous le 
aom de Fide Jori. Ce qui eft cer- 
tain . c'eft que ce fut la troifiéme 


année du regne de Daïfeokwo. 
que Fide Jori mourut, ou difparut , 
& que deux ans après, Jefi Jas mou- 
rut aufli. Ce dernier fut enterré à 
Nicquo, & mis au rang des Dicux 
fous le nom de Gonfenfama. 

XXXIIT, Empereur Cubo-Sama. 

Fide Tadda: 

€e Prince étoit le troifiéme fils de: 
Jefi Jas, & le beau-pere de Fide 
Jori. | 

Ea huitiéme année , qui revient À 
Fan 1619. de J, C. il parut une 
Cométe fort remarquable, La di- 
xiéme année , le Dairy époufa une: 


fille de Fide Tadda. La douziéme- 


‘année Jemitz. ou Jiemitzko, fils de 


ce Prince, allz à Meaco faluer le: 
Daïry , de qui il obtint le titre de: 
Sei Dai Seogun. Ea dix-huitiéme:. 
année Daifeokwo abdiqua à Cou-- 
ronne en faveur de la plus jeune de 
fes filles. Il vécut encore cinquante: 
ans, après être defcendu du Trône. 
& mourut âgé de quatre-vingt-huit- 
ans . 
De f. Cr à CX: DAIRY. DeSyn Mu: 
1650. NIO TE,o4S10 TE; 290. 
ou, felon quelques-uns, FONIN, 
Iinpératrice. 
Le dernier Nengo inftitué fous le: 
regne précédent , dura tout le tems: 
de celui-ci. | 


XXXIV, Empereur Cubo-Sarma: 
Jemitz, ou Jiemitzko. 

La troifiéme année , le vinget-- 
quatriéme jour du premier mois,. 
Fide Tadda Empereur Cubo-Sama: 
mourut ; il fut mis après fa mort: 
parmi. les Dieux- fous le nom dé: 


(æ) It eft:étonnant que les Annaliftes de Kœmpfer ne À np point de l’Ambäffade,, 
que l'Empereur de la Chine, & avant lui le Roi de Corée, envoyerent à Taïca-Sama: 


(&) De bons Mémoixes. difcnt 
mis à {a place... 


que ce Prince fur dépofé par Jé Cüubo-Säma , .& fon: 


PONS 
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“Taio Konni, ou de Tinto Kuin 
‘Sama, 
La cinquiéme année, Jiemitzko 
ÆEmpereur Cubo-Sama , alla à la 
-Cour de l'Impératrice. La feptiéme 
-année , le dixiéme mois , on permit 
aux Chinois de revenir trafiquer au 
Japon, ce qui leur avoit été dé- 
fendu quelque tems auparavant. Le 
commencement de la fameufe ré- 
-volte des Chrétiens à Simabara, 
.dans la Province de Fifen, fe rap- 
«porte à :l’onziéme mois de la hui- 
tiéme année, ‘La neuviéme année, le 
fecond mois, on fit mouriren un feul 
jour (douZziéme d'Avril 163 8.) tren- 
te-fept mille Chrétiens. Ce maffacre 
-étouffa tout d’un coup la rebellion, 
& abolt entierement la Religion 
‘Chrétienne dans l'Empire. 

La douziéme année , le cinquié- 
me jour du huitiéme mois , nâquit 
Jietznako , fils de l'Empereur de 
bo-Sama , & pere de celui, qui ré- 
gnoit en 1692. lorfque Kæœmpfer 
quitta le Japon (4). La même an- 
née il y eut une grande famine & 
une grande mortalité dans le Ja- 
pon. NioT'e ,après avoir régné qua- 
torze ans, remit le Sceptre à fon 
frere puîné. On ne dit point com- 
bien elle vécut. 

De J.C, CXI. DAIRY.. De Syn Mu: 
1643,  Go-Quo MIO, 303. 
G* par corruption, GOTOMIO. 

Ce Prince ne prit pofleffion du 
Trône , que fa fœur lui avoit cédé, 
que le cinquiéme jour de l’onziéme 
mois , près de deux mois après l’ab- 


dication de cette Princeffe. Il infti- 
tua les Nengos Seo Fo, de quatre. 


(a) Kæœmpfer dit ailleurs en plus d’un 


mis le gouvernement de l'Etat avant fa mort, car il ne mourut qu’en 1659: 


ans ; Kie Jan , de pareille durée ; & 
Seoo, de trois ans. | 
XXXV, Empereur Cubo-S am. 
Jretrznako. 

La troifiéme année de fon regne, 
le vingt-troifiéme jour du quatrié- 
me mois , le titre de Seonai Dai Na- 
gon fut donné à Jietznarko, Empe- 


reur Cubo-Sama (b). L’onziéme 


année , le douziéme jour du hui- 
tiéme mois , le feu prit au Palais 
des Dairys ; & en confuma une 
grande partie avec plufieurs T'em- 
ples, & autres Edifices voifins. La 
méme année, de jeunes garçons de 
douze à quatorze ans furent mis en 
prifon , étant foupçonnez d’être les 
Auteurs de cet incendie, | 
La dixiéme année , le fixiéme 
jour du feptiéme mois, INGEN Do- 
teur célebre arriva de là Chine au 
Japon, pour y publier une nouvelle 
Sete. L’onziéme année , le vingtié- 
me jour du neuviéme mois, le Dai- 
ry mourut , on nedit point à quel 
âge ; il fut enterré avec beaucoup 
de folemnité dans le Temple de 
Sen Ouf , le quinziéme jour du 
mois fuivant, Son troifiéme frere 
lui fuccéda, 
De J. C. CXIT., DAIRY, De Syn Mu. 
1564. Si Ni. 2314 
Ce Prince inftitua les Nengos 
Meiruku & Bautli, de trois ans cha- 
cun ; & Seowo , ou felon d’autres, 
Quan Bun, de douze: mais ce-der- 
nier continua jufqu’à l’onziéme an- 
née du regne fuivant. Quelques 
Auteurs prétendent que ce fut la 
premiere année de celui-ci; que les 
Chinois eurent la permiflion de tra- 


| endroit ; que le dernier Empereur. Cubo= 
Sama , dont il parle , & qu’ila vâ , étoit frere de fon Prédéceffeur. . 
(8) Si cette datte eft exacte. 1l faue que le Prédéc:ffeur de ce Prince lui ait res 


_— 


» 
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fiquer de nouveau au Japon. La que le commerce des autres hom-. 
troifiéme année , le treiziéme jour mes les rendoit impurs. | 
du premier mois , il y eut un fu- La fixiéme année, le premier jour : 
rieux incendie à Iledo, réfidence de du fecond mois, & les quarante 
l'Empereur Cubo-Sama ; il conti- jours fuivans , la Ville de Iedo. 
nua les deux jours fuivans , & ré- ‘fouffrit beaucoup par le feu , qui 
duifit en cendres la plus grande par  paroifloit y avoir été mis à deffein;. 
tie de cette Ville. La cinquiéme  & il fembloit que les Incendiaires en 
année commença le Rakujo , où vouloient furtout aux Magazins-. 
Pélerinage aux trente-trois Tem- ‘des Marchands , & aux Maifons, 
ples de Quanwon, dévotion , qui. où Les Soldats étoient logez. La: 
depuis ce tems-là eft fort à la mode, ‘feptiéme année, il y eut une grande 
La feptiéme année une grande par- ‘famine au Japon, caufée par une: 
tie du lieu de la réfidence du Dai- exceflive féchereffe de l’année pré. 

/ : ‘ | 
ry fut aufli confumée par les flam- cédente, Le Dairy ordonna que: 
mes. La huitiéme année, le pre- cent jours de fuite, à commencer 
mier jour du cinquiéme mois, il par le vingtiéme jour du premier: 
y eut un tremblement de terre fi mois: on diftribueroit du ris boüilli: 
terriblé , qu'une Montagne de Ia aux pauvres, & que cette diftribu-. 
Province d'Omi , fur la riviere de tion fe feroit dans tout l’Empire à: 
._ Katzira, fut engloutie, fans qu'ilen fes dépens. La huitiéme année, ii: 
reftit là moindre trace. SiNin régna  yeut de grandes tempêtes à Ozaca, 
huit ans; on ne dit point combien & dans plufieurs Provinces mariti.. 
il vécut. Le plus-jeune de fesfreres mes. Elles furent fuivies d'inonda- 
Jui fuccéda. tions , & d’une grande mortalité- 
pe J.c. CXIIT D'AIRY. neSynMu für lés hommes & fur lé-bétail. 

1663: KinsEOkwWoO Ter. 2523 La neuviéme ‘année , lé quatrié-- 

Le dernier Nengo du regne pré: memois, en nettoyant la riviere , . 
cédent continua pendant les dix qui pafle à Ozaca , on y-trouva une - 
premieres années decelui-ci. L'Ém- grande. quantité d'or: & d'argent, . 

, pereur en inftitua enfuite trois ; qui y avoient apparemment été jet- 
Jempo, de huit ans; Tenwa, de tée dans le:tems des dernieres guer- 
trois ; & Dfiokio, dé quatre. La res civiles: L’onziéme: année, le: 
troifiéme : année de fon regne, le neuviéme jour-du cinquiéme mois, . 
fixiéme mois, il établit un Tribunal le feu prit à quelques Edifices dela : 

dans toutes les Villes & tous les Vil- Cour’ dü Dary ; & fut fi violent 

lages de l'Empire , pour's'informer : qu'une. partie confidérable: de- la : 
de quelle Seéte étoient tous les par- Ville de Meaco fut réduite en-cen-- 
ticuliers.. La quatriéme année , le’ dres; &.comme-plufieurs Grenicrs-- 
quatriéme mois , il ordonna que la + publics avoient été brülez; le Dairy.. 
Secte Jüsja Füufe', qui étoit une: ordonna qu'on donnit, ou qu'on: 
branchede celle: de Foquefiu, fût” prétât trois:Kokus de:ris à toutes: 
abolie, Ceux de cette Seéte avoient: les familles, qui en avoient befoin:; , 
des idées fi ridieules-de eur pureté!. éomme:il fe pratique fouveæt-dans * 
& de. leur fainteté:, qu'ils croyoient: lestems-de famine... 


_ Récenfement de Meaco.. . : 


La .douziéme année , le fecond 


mois, ce Prince établit un Tribunal 


à Meaco pour faire le récenfement 
des habitans dans ‘cette Capitale. 
On trouva que dans les mille huit 
cent cinquante ruës , dont elle eft 
compofée , il y avoit 1050. perfon- 
nes de la Sete Ten Dai: 10070. 
de celle de Singon, 5402. de celle 
de Fofflo ,; 11016. de celle de Sen, 
122044. de celle de Seodo , 9912. 


_ de celle de Rit, &1 s86. de celle de 


Jooke , 41586. de celle de Nis 


 Fonguans, 80112. de Figas Fon- 


guans , 7406. de célle de. Ta- 
kata Monto , 8306. de celle de 


” Bukwo, 21080, de celle de Dai- 


nembuds , & 6073. de celle des 
Jammabos, ce qui fait en tout qua- 
tre cent cinq mille fix cent quaran- 
te-trois perfonnes , (fans y com- 
prendre la Cour du Dairy ) dont 
182070.étoientmäles, & 223572. 
femelles. | : 

La même année, le troifiéme jour 
du quatriéme mois , Ingen , ce fa- 


- meux Docteur Chinois, dont nous 


avons déja parlé, mourut: âgé de 
quatre-vingt-deux ans dans le céle- 
bre Monaftere d'Obaku. Les mois 
fuivans , les fruits de la terre fouf- 
frirent beaucoup des pluyes & de la 
gréle , ce qui caufa une grande fa- 


mine , & le Dairy donna des or- 


dres pour diftribuér du ris aux pau- 
vres dans les. principales Villes. La 


dix-huitiéme année, & la huitiême 


du Nengo Jen po, 1e huitiéme 
jour du cinquiéme mois, ce qui re- 
venoit au 24. Juin 1680. Jjietznako 
Empereur Cubo-Sama, mourut, 


& fut mis au nombre des Dieux, 


fous le°’nom de Gen-Ju In Den. 
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: XXXVI. , Espereur Cubo = Sama. 


Tfénajofiko, où Tfijnafo-Sama. . 
On nommoit encore ce Prince 


‘Tfijnajofiko , & fon nom entier ; 


lor{que: Le : Day l’eut honoré du 


titre de Sei Dai Seogun , ce qui ar: 


riva l’année fuivante, étoit, Sei Seo+ 
gun, Naï Dai Sin i Ukon Jeno Fai 
So : il étoit frere puîné de fon Pré 


déceffeur , & en 1693. ä étoit âgé 
, de quarantetrois'ans, 


/ 


… La vingtiéme année , & la feconde 
du Nengo Tenwa il yeutune gran- 
de famine& une grande mortalité au 
Japon, particulierement à Meaco, 
& aux environs. Le douziéme mois 
de la même année , il y eut un in- 
cendie à Iedo ; & la plus grande 
partie de cette grande Ville fut ré- 
duite en cendres. La vingt & unté- 
me année , Tokumatz , fils uni- 
que du nouveau Cubo - Sama, 
& fon héritier préfomptif, mourut ; 
on en porta le deüil dans tout l'Em- 
pire, & 1l fut défendu de joüer d’au- 
cun inftrument de Mufique , & de 


faire aucune réjoifflance pendant 


trois ans. La même année, le cin- 
quiéme jour du douziéme mois, ül 
eut encore un incendie dans la 
Ville de Iedo. nus 
Kinfen après avoir régné vingt- 
quatre ans, réfigna la Couronne à 
fon fils. On ne dit rien de fon âge. 
De J. C. CXIV. DAÏIRY. Désÿn Musa 
1687. : " © 83470 
Go-KiNsEN , ox KinsEokwo ÎEI. 
| Ce Prince inftitua le Nengo Gen- 
roku , dont 1a ‘cinquiéme année eft 
l'an 1692. de J,C. Les noms de 
ces cent quatorze Dairys font tirez 
d'une Chronique Japonnoife , im- 


primée dans la Langue Sçavante 


des Chinois, 
HISTOIRE 


Fin de la Suite Chronologique des Dairys , ou Empoeurs Hérédiraires du Japon. 
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_ HISTOIRE . 


DU JAPON 


ROAD HO QUQUAURURIRIRVAN RURAL QUAYRU RU AQU AURURYLUQUE 


LIVRE PREMIER 


ESS L n'y a pas lieu 
EYE 172] de s'étonner , ce 


femble , que des 
Sauvages  errans 
dans les Forêts, & 
contens du peu, 
que la terre leur 
fournifloit d'elle-même , ou qu'ils 
pouvoient fe procurer par la chaffe 
& la pêche : des hommes fans fo- 
ciété , fans police , fans arts, fans 
fciences, fans aucun commerce, fans 
tradition , fans connoiffance du 
pañlé , fans prévoyance pour l’ave- 
nir, féparez du refte du monde par 
d'affreux déferts, ou de vaftes mers, 
fur lefquelles il ne leur venoit pas 
? l'efprit , qu'on pût naviguer au- 

Tome I, de 


delà de quelques Ifles voifines, II 
n'eft pas, dis-je, furprenant que 
des peuples de ce caractere , ayent 
ignoré pendant une fi longue fuite 

e fiecles, qu'il y eût fur la terre des 
Nations , qui euffent une façon de 


vivre , des coutumes & des mœurs 


fi différentes des leurs , & n’ayent 
pas même eu la penfée de fe livrer 
à l'Océan, qui les bornoit , pour 
voir s’il ne leur cachoit pas un au- 
tre monde. Il eft bien plus éton- 
nant , fans doute, qu'avec l'expé- 
rience & les lumieres , qu'avoient 
nos ancêtres , ils ayent découvert fi 
tard la moitié de la terre habitée. 
Mais qu’une Monarchie floriffan- 


te, une Nation civilifée, hardie, cu- 
$ Z 3 
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rieufe , entreprenante , avide de gloi- 
re plus qu'aucune autre, & comp- 
tant pour rien les plus grands dan- 
gers & la mort même , ait pendant 
plus de deux mille ans borné fes dé- 
couvertes à l’Empire de la Chine, à 
quelques Provinces de la T'artarie, 
& à un petit nombre d'Ifles aflez peu 
éloignées ; c’eft ce qu'il n’eft pas aifé 
de comprendre , & peut-être n’y a- 
t-il eu que la difficulté de le croire, 
qui ait pû faire imaginer fur de vains 
rapports de noms, & dès étymo- 
logies forcées, qu'une partie de l’A- 


HISTOIRE 


mérique avoit été peuplée par les: 


Japonnois (4). D'autre part, quelle 


dût être la furprife de ces Infüulaires ,. 
lorfqu’ils apprirent qu’au delà de: 
ces Mers, qu'ils avoient regardées. 
comme l'extrémité du monde, il y 
avoit une fi prodigieufe étendué de 
Continent , des Îfles plus grandes. 
que les leurs, des Royaumes fans 
nombre, & de fi vaftes Empires , 
que ce qu'ils avoient connu jufques- 


À de l'Univers, n’étoit prefque rien, 


en comparaïfon de ce qu’ils en. a 
voient ignoré ? 


(4) Voyez GrorGI1 HoRNi1 de originibus Americanis, où l’Auteur fait venir CHrAPPA: 
de Japan ,ré&c-fair defeendre -Morszuma des Japonnois , fur ce que ces Infüulaires ont. 


plufieurs terminaifons de noms en Sama,, &c. 


6. L. 


4 = 


— 


Le Japon eff découvert en mème tems par deux endroits. Avantures. 
” férgulieres de FERNAND MENDEZ PINTO % la Cour 


rs E qui eft certain , c’eft que ce 


mille deux centdeux ans après {afon- 
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2202. par Syn Mu, fous le regne du cent 


, évenement, c’eft que deux accidens 


fixiéme Daïry, ou Empereur Hé- 
réditaire , & fous le Gouvernement 


{ou verain du vingt-troifiéme Cuo- 
Sama, que de purs hazards firent 
‘connoître les Îles du Japon aux 


Æuropéens, 
Ce qu'il y a de fingulier dans cet 


aflez femblables obliperent deux 


Navires, l'un ‘Chinois, & l'autre. 
Portugais, d'aborder à ces Îfles , la 


même année , à peu prés dans le 
même tems, & fans:que l'un eût 
-conhoiflance de l'autre ; enforte que 
ceux , qui les montoient , fe crûürent 
également en droit de s’attribuer 


fut l'année de J.C. 1542. deux 


du Roi de BUNGO. 


Fhonneur de {a premiere découverte 
de ce grand & fameux Archipel; & De Je 
que par le peu de foin, qu’onteu les. 277. 


uns & les autres de marquer les da- 
tés s ou par celui, qu'ils prirent de 
Îes fupprimer , il n’a jamais été pof- 
fible de fçavoir au jufte , à qui cet 
honneur appartenoit. Il paroît mé- 
me que dans le tems , où il étoit aifé 
de s’inftruire de ce fait, on ne s’eft 
pas mis en peine de s’en informer , 
par la raifon fans doute, que pen- 
dant plufieufs années , on ne parla 
gueres , que de la découverte du Ja- 
pon faite par le Navire Portugais 3. 
& il faut convenir , que le filence de 
prefque tous les Hiftoriens fur l’a- 


vanture du Navire Chinois , laquelle 
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femble n’avoir été publiée, qu'après. 


que FERNAND Menpez PiNro eût: 
mis au jour fes Mémoires ; eft un: 


DU JAPON, Livre LI. 179 
grand préjugé pour la faire regar-  obtenirlapermiffion, Celui quipor- 
der comme un vrai Roman. Quoi- toit la parole, lui dit que le Seigneur 
= qu'il en foit, voici en peu de mots de l'Ile , nommé NAUTAQUIM, gps 
$yn Mu, Ce que rapporte ce Voyageur dans ‘ confentiroit volontiers, maïs à con- syn Mu. 
202 fes Mémoires , touchant la décou- dition qu’il payeroit Les droits: 8 2202 

. verte, qu'il prétend avoir faite du comme il ne fit fur cela aucune dif- 
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Japon (4). | 

Ïl {e trouvoit avec deux autres Por- 
tugais, nommez Di1EGo ZEIMOTo, 
& CHRISTOPHLE BoRRELLO ; dé- 
gradé à LAMPACAo (b), Port de la 
(Chine , & fort embaraflé à chercher 
une occafion pour retourner aux [n- 
des ; lorfqu'un Corfaire. Chinois, 
nommé SAMIPOCHECA, qui faifoit 
la courfe dans ces Mers, arriva dans 
cé Port, & leur offrit de les recevoir 
dans fon Bâtiment, qui étoit de ceux 
qu’on appelle Joxcs au Japon & à 
la Chine. Cet homme leur avoit 
donné parole de les conduire aux 
Ifles Laquios (c) , qui éroient fort 


connuëés des Portugais , mais les. 
vents contraires ne lui permirent pas. 


d'y aborder; &.après qu'il eut long- 
tems battu la Mer, la néceflité de 


_ feradouber , & de faire .de l'eau &. 


du bois , l’obligea de. tourner vers 
une Ifle du Japon, appellée T A- 
NUXIMAA (4). 

Dès qu’on l'y eut découvert, on 
envoya deux Barques , pour fçavoir 
qui il étoit, & ce qu'il prétendoit : 
il répondit qu’il venoit de la Chine, 
que fon Bâtiment étoit chargé de 
marchandifes , & que fon deflein é- 
toit de trafiquer , s’il pouvoit en 


ficulté , cet homme le traita fort 
poliment ; lui montra le Port, & l'y 
conduifit, Ce Port, que Pinto nom- 
me MiIAyGiMAA (e), étoit fort 
peuplé, & le Bâtiment Chinois y 
eut à peine jetté les Ancres , qu’un 
grand nombre de Barques l’environ- 
nerent , & offrirent à l'Equipage 
toutes fortes de rafraîchifflemens , 
qu'il acheta. 

Deux heures après, Nautaquim pa- 
rut avec une fuite de plufieurs Genr 
tilshommes, & quelques Marchands. 
La vüé destrois Portugais le fur- 
prit, & il demanda au Capitaine, 
où il avoit pris ces Etrangers , & de 

uelle Nation ils étoient, Samipo- 
tes répondit qu’ils venoient d’une 
grande Ville, nommée MALACA , & 
qu'ils étoient d’un Royaume de la 
grande Europe, appellé PoRTUGAL. 
À ces mots, Nautaquim parut in- 
terdit, & quelques momens après , 
fe tournant vers ceux , qui l’accom- 
pagnoient : » Je veux mourir, leur 
» dit-il, fi ce ne font point là de ces 
» CHINCHICOGIS , dont il eft écrit 
» dans nos anciens Livres, que vo- 
» lant fur les eaux , ils doivent fe 
» rendre maîtres de toutes les ter. 
>» res, qu'elles environnent, & fur- 


(4) Voyez la critique des Auteurs qui ont écrit fur le Japon , après PAvertiffemenr.. 


{&) Ce Port eft le même que Macao. 


(c) Voyez ce que nous avons dit des Ifles Lequios ou RIURU , au commencement du 


Livre Préliminaire. nu 


. (à) Il ya tout lieu de croire , que cette Ifle eft la même , que. celle de TaAcUxIMA , 


au Royaume de FIRANDO. 


. Ce) Quoique nous ne connoiflions point au Japon de Ville qui parte ce nom , cela ne 
doit point arrêter le Leéteur , par la raifon que les noms des Villes: & des Provinces du 


Japon fonc fort diverfement rapporgez ‘dans les Relations &.Jes Hütoires. 


Zij 
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De.c. » tout des pays, qui poffedent de né les montres des Märchandifes, = LC 
1542. » plus grandés richefles. Nous fe- on convint à l'amiable du Prix, 154: 
ne »rons fort heureux , ajoûta-t-il, Cela fait, il‘ fallut contenter la cu- “ 


SmmMu, » 5ils veulent bien fecontenter d’é-  riofité du Prince ; & Pinto , à qui fes -Syn Mu 
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»-tre nos Alliez: __ deuxCompagnons déférerentlhon- 2:°*- 


I! appella enfüite une femme Le- 


quiene , laquelle lui fervoit d’in- 
terpréte pour la Langue Chinoife, 


qu'il ne parloit pas aifément , & lui’ 


DS 


dit de s'informer du Capitaine à 
quel deffein il avoit amenéces Etran- 
gers au Japon. Celui-ci répondit- 
qu'il les avoit rencontrez à [ampa- 
cao , où ils cherchoient une occa- 
ffon pour s’en retourner aux Indes ; 
& que füuivant fa coutume de foula- 
ger , autant qu'il lé pouvoit , ceux 
qu'il voyoit dans la peiñe, 1l leur 
avoit donné paffage fur fon bord ,. 
dans l'efpérance que , fi jamais il fe 
trouvoit réduit à là même néceflité, 
lés Dieux lui procureroient un pa- 
reil fecours. Cette Ro calma- 
Nautaquim, & il'ne fit plus diff 
culté de pafñfer fur le Jonc du Chi- 
rois, mais il ne voulut pas que tous 
fes gens l'y fuiviflent , il ne s’y fit 
accompagner que dè quelques-uns: 
des principaux. [l'vifita fort curieu- 
fement tous lés coins &lés recoins du 
Navire ; il fit quantité de queftions. 
aux Portugais , & les pria + le ve- 
nir voir chez lui, 

Le lendemain de grand'matn; 
il leur envoya un fort beau régal de 
fruits , & le troifiéme jour, eux & le 
Capitaine Chinois lui rendirent vi- 


fite, Ce dernier avoit fait porter avec. 


lui des échan:illons de toutes fes. 
Marchandifes: Nautaquim.en parut 
fort content, &c.il ne le fut pas moins 
d'un préfent, que lui firent les Por. 
tugais. I commanda enfuite qu'on. 
appellât les plus riches Marchands 
dela Ville j & ceux-ci ayant exami- 


neur dé porter la parole, avouë 
franchement, qu’en répondant aux- 
queftions , qu’ôn lui fit, il eut moins . 
égard à l’exaéte vérité , qu’à la né- 


. cefité, où. il fe croyoit, dé donner- 


aux Japonnois une grande idée de: 
fa Nation , & de H puiffance du 
Roi fon Maître. Il ajoûte qu’un tel’ 
aveu, que rien ne l’obligeoit à faire , 
doit convaincre fes Lecteurs de fa: 


fincérité, & les empêcher d’être trop- . 


en garde contre lé merveilleux, qu'ils’. 
trouveront däns fes Mémoires, 

Nautäquim l’interrogea fur trois: 
chofes , que des Chinois & des Le- 
quiens lui avoient dites : là premie- 
te , s’ilétoit vrai que le Portugal fût- 
plus grand & plus riche que la Chi-. 
ne? la feconde, fi le Roi de Portu- 
gal avoit véritablement conquis la: 
plus grande partie du monde ? la: 
troifiéme , fr" ce Prince: avoit deux: . 
mille maifons toutes pleines d’or &:- 
d'argent ? Pinto lui affüra qu'onne: 
lui avoit rien dit de trop fur cestrois:. 
articles 5 il'confeffa néanmoins qu’il 
n’avoit pas une connoiffance exacte: 
de tous les Palais dù Roi fon Sou- 
verain, parce qu'il n’avoit jamais crû 
avoir befoin de faire ce compte, dif. 
ficile d’ailleurs dans un Empire fr 
vafte, Alors le Prince Japonnois fe 
tournant vers les fiens, » 1].n’y.a pas 
» fur la terre-un Prince heureux , 
» leur dit-il, sil n’eft pas Vañfal d’un 


. » fi puiffant Monarque. I] retint les 


Portugais jufques bien avant dans la 
nuit , & leur fit préparer un logis 
proche de fon Palais. Il en affigna 
aufli un pour le Capitaine Chinois, 


GÉÉEÉRGENAEE 


DU JAPON,LIvRE I. 


-afm qu'il y pt faire commodément 
fa traite : elle fe fit de bonne foi de 


Pendant ce tems-là, Pinto & fes 
deux Compagnons de voyage fe di- 
vertifloient à la chafle, & à la pé- 
che : ils vifiterent aufli les Temples, 
qui étoient-en grand nombre à la 
Ville & aux environs. On leur faifoit 
partout de grandes amitiez , & ils 
s'apperçurent dès-lors , ce.que l'on 
a fouvent remarqué dans.la fuite, 
que les Japonnois prennent naturel 
lément beaucoup de-plaifir à: con- 
verfer avec les Etrangers: Zeimoto 
avoitunetrès-belle Arquebufe, qu'il 
avoit achetéeen T'artarie; nos Infu- 
laires-n'avoient jamais vü d'armes :à 


feu & ils parlerent de celle:ci avec 


admiration à leur Seigneur; qui vou- 
lat en voir l'effet. Il.en fut furpris 
au-delà de ce qu’on peut dire, & on 
_n'eut pas de peine à luï perfuader:, 


- qu'il y avoit là quelque.chofe de fur- 


naturek Zeimoto-fut regardé com« 
me un homme extraordinaire ; Nau- 


taquim le: fit monter fur un de fes 


Ghevaux, voulut quil traversât tou. 


te la Ville précédé d’un Hérault, qui 


déclarât à haute voix , que ce Por- 
tugais-étoit fon parent, & devoit 


déformais être regardé .comme tel, : 


Lui-même l’accompagna dans’cette 
efpece detriomphe, & lui fit enfuite 
donner un Appartement dans fon 


Palais. Zeimoto répondità ces mar- 


ques de diflinétion, en faifant au Prin- 
ce préfent de fon Arquebule , & 


\ 
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Nautaquim lui envoya fur le champ 


mille T'aëls. Comme les Japonnois ? 


{ont fort induftrieux , ils imiterent 


bientôt ce qu'ils avoient tant admi- & 


ré d’abord , & lorfque les trgis Por- 
tugais partirent du Japon, oùils de- 
meutcrent cinq mois, les Arquebu- 


ce Canton, 

I} y avoit déja trente jours , que 
nos Avanturiers étoient à Miaygi. 
maa, & le-Corfaire Chinois fe dif- 


arriver dans ce Port un Bâtiment en- 


EE 


garonne 


{es étoient déja fort communes dans - 


voyé parle Roi de 2. , avec un 


Gentilhomme chargé 
de ce Prince pour Nautaquim ; le- 
quel l'ayant lüe, fit appeller les Por- 


‘une Lettre 


tugais pour la leur communiquer :. 


Elle étoit conçüë en ces termes. 


» ORIGENDOO -Rot de BuNco:. 


>» &,de FACATAA (a), Seigneur de la 


e . 
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pofoit à faire voiles, lorfqu'on vit 


» çrande Maifon de.FiANZIMA, de 
» TossA.,. & de BANDAU , Souve- 


>»- rain des petits Rois des fles de GOT+ 


».TO-, &@& de XIMONOSEKI : Mon 
» cher fils ; qui m'êtes aufli cher , 
» qu'à celui, dont vous avez reçu le 


»-jour; j'ai appris qu'il eft arrivé 


»#’dans votre Ïfle trois Chinchicogiss : 


»-que .vos Sujets. font fort charmez 
». de ces Etrangers; que ce ne font 


».point des Marchands venus. pour ” 


».trafiquer ; mais des perfonnes de 
>. condition , d’une grande fagefle, 


» & qui n’ont que, l'horineur en re- 


» commandation,. Je. comprends : 


> bien par qu’il y a d’autres Pays 


»:dans le monde , plus vaftes que le : 
» nôtre, habitez par une infinité de : 


» Peuples de différentes couleurs, 


» &. l'on m'a informé que ces Etran.- 


t 


(#) Facara eft, felon toutes les Relations Portugaifes , la Capitale da Royaume de : 
CHicucen. Ce double A, que Pinto met ici ‘prefque partout aux finales , peut faire ju» - 


8C£ que les Japonnois prononcent ainfi, : 


Zi. 
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» gers vous ont inftruit de tout ce 
» qui regarde ces vaftes Régions : 


.» c'eft ce qui m'engage à vous prier, 
» mon cher fils, de me les envoyer 


» avec RHNGEANDONO monAmbaf 
» fadeur, afin qu'ils puiflentme con- 
> foler dans les maux, que je fouf- 
» fre, & que vous n’ignorez pas, Si 
» vous avez quelque peine à vous 
>» en priver, je vous donne ma paro- 
» le royale de vous les renvoyer 
» dans peu. Je me remets pour le 
» refte à mon Ambaffadeur, par le- 
» quel j'attends avec impatience de 
» vos nouvelles, & de celles de ma 
» chere fille, A FUuCHEO , le {ep- 
» tiéme de la préfente Lune. 

Nautaquim, après avoir commu- 
niqué cette Lettre aux Portugais, 
leur dit : » Le Roi de Bungo, mes 
» chers amis, eft mon Seigneur & 
» mon oncle , frere de ma mere; je 
> le regardé comme mon pere, & je 
» ne lui donne point d’autre nom : 
æ d’ailleurs ma femme eft fa propre 
>» fille, & je puis dire, qu'il me ché- 
> rit autant qu'aucun de fes enfans. 
> Voilà bien des raifons pour ne lui 
» rien refufer de tout ce qui eft en 
» mon pouvoir; aufh je m'eftimerois 
>» heureux' de le pouvoir fervir aux 


>» dépens de tout ce que je poffede, 


» & même demavie. C'en eft aflez 
» pour vous faire connoître , que 
» vous m'obligerez fenfiblement de 
» vouloir bien éondefcendre à ce 
» qu'il defire de vous. Jene prétends 
> pas néanmoiris que vous fafliez 
» tous trois le voyage , il fuffira 
» qu'un de vous aille à Fucheo , & 
» je ne veux point que Zeimoto 
» mon parent s'éloigne de moi. » 
Pinto & Borello prirent auflitôt la 
parole , & dirent au Prince, qu’ils 


(4) Ufuqui, en Vofuqui. 
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étoient ravis de trouver Une octa: 
‘ion de reconnoître les obligations, 


qu'ils lui avoient, & qu'il pourroit 


choifir celui des deux, qu’il jugeroit 


à propos d'envoyer au Roi fon on- 
cle & fon beau-pere. Le Prince fut 
quelque tems fans répondre ; puis 
montrant Pinto: » celui-ci, dit-il, 
» qui paroît plus jovial , & moins 
» férieux, conviendra mieux pour ce 
« que fouhaite le Roi mon Seigneur; 
» j'eftime fort la gravité de fon 
» Compagnon elle le rendroit plsu 
» propre aux grandes affaires, mais 
» elle ne guériroit pas la mélanco- 


» lie, que caufe au Roi l'état d'in- 


> firmité, où il eft, Il appella en- 
faite l'Ambafladeur, & lui dit qu'il 
pouvoit partir, quand il voudroit & 
<mmener Pinto avec lui. Il fit tou- 
cher deux cent Taëls à celui-ci, le- 
quel ayant pris congé du Prince ;, & 
embraflé fes Compagnons, s’em- 
barqua fut le Navire de Bungo. 
Arrivéà la Forterefle d'Osqur1 (4), 


qe 
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laquelle eft éloignée defept lieuës | 


de Fucheo; il yféjourna deux jours, 
au bout defquels l'Ambaffäideur & 


lui & rendirent par terre à'la Capi-. 


tale , où ils arriverent le même jour. 
Le Roi ne l'eut pas plutôt appris, 
qu'il les envoya compliménter par 


un de fes fils, jeune Prince de neuf 


ou dix ans, auquel l’Ambaffadeur 
remit une Lettre, qu'il'avoit de Naü- 
taquim , pour le Roifon pere; Ori- 
gendoo l'ayant lûé , donna ordre 
qu'on lui.amenît le Portugais , & 
le reçut avec beaucoup de diftinc- 
tion, l lui demanda, fi dans les Pays, 
oùilavoit été, la goute, quile tour- 
mentoit au poirit de lui rendre la 
vie infuportable , étoit connue , & 
s’il ne fçavoit point de remede con 


one. 
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= tre ce mal? Pinto lui répondir qu'il cofe,& ne voulut point qu'on l'éveil. —— 
JG n'étoit :pas Médécin , mais qu'il lât, mais ayant prisfon Arquébufe, ee 
—— avoit apporté dela Chine d’un bois, _ilalla dans la cour du logispour s'ef. ——. 
sn. quiavoit la vertu de fäire céfler les fayer. à tirer. Comme il ne fçavoit 4, 2° 
yn Mu à 2 se e2 AU sn re + es SR Mu 
%01,. plus vives douleurs, & qu'afluré- pas la mefüure dela poudre ‘qu'il 2102, 


ment, fi Son Altefle vouloit én faire 
ufage. elle fercit bientôt foulagée. 
Le Roi envoya auffitôt dahs l'Ifle 
de Tanuximaa, pour chercher ce 
bois, que Pinto y dvoit laiffé : célui- 
ci le fit infufer AN es , fit boire 
de cette eau au Prince , lequél'au 
bout de quelques jours ne fentit plus 


-aucune douleur , & fe leva , ce qu'il 


n’avoit pü faire depuis deux ans, 
On peut juger des carefles, qu’une 
telle guérifon attira à Pinto, & il'n’y 
eut point de fortes de divertiflemens, 
qu'on ne cherchît à lui procurer. On 
n'avoit pas été moins furpris dans 
cette Cour, que dans celle de Nau- 
taquim , de l'effet merveilleux des 
Arquebufes ; mais 1l arriva à cette 
occafion un accident, qui penfa coû- 
ter cher à Pinto. Le Prince héritier , 


“qui avoit environ feize à “dix -fept 
_ans, & qui felon toutes les apparen- 


ces eft ce même CIvAN, dont nous 


aurons dans la fuire'tant d’eccafions 


de parler, voulut avoir le plaifir de 
tirer quelques coups d’Arquebufe: 
Pinto s’y oppofa autant qu'il put, en 
faifant entendre au Prince , qu’il y 
avoit du danger à manier cetteArme,, 
quand onne la connoifloit pasaffez. 
Le Princeinfifta, & fe plaignit mé- 
me au Roi fon pere du peu de com- 
plaifance de l'Etranger. Le Roi pria 
celui-ci d'accorder à fon fils ce qu'il 
fouhaitoit : il fallut fe rendre , & le 
lendemain , qui étoit le cinquiéme 
d’Août , lejeune Prince alla de grand’ 
matin au logis de Pinto, qui avoit 
promis de le mener ce jour-là à la. 


Chaffe, I le trouva, qui dormoit en- 


Yÿ falloit mettre, il en mitexceflive- 
ment, & ayant voulu tirer , l'Ar- 
québufe creva entre fes mains ; il 
eùt le pouce de la main droite pre 
qu'émporté, & un éclat le bleffa à 
la tête ; 1] tomba à la renverfe , & 
on le crut mort, | | 

La nouvelle de ce malheur fe ré 
pandit en un inftant dans toute Ia: 
Ville, & au lieu de s’en prendre à: 
l'indifcrétion du jeune Prince, ou à: 
l'imprudence de ceux , qui l’accom- 
pagnoient , on publia que l’Arque- 
bufe enchantée de l'Etranger avoit 
tué l’Héritier de la Couronne. Ce: 
difcours excita un foulevement gé. 


néral contre Pinto , qui réveillé par: 
le bruit, courut, fans {çavoir de quoi 


il s’agifloit, au lieu , où l'accident 
étoit arrivé. Le premier objet, qui 


s’offrit à fes yeux, fut le jeune Prin- 


ce, qui-nâgeoit dans fon fang : com- 


me il ignoroit encore la caufe de ce 


‘malheur , il'fe jetta tout perdu & 
hors de lui-même fur ce corps, qu'ili 
croyoit fans vie : le Roi furvint dans. 


le moment,porté dans une efpece de’ 


‘Brancard, & demi mort; la Reine 
le fuivoit à pied fondant en larmes: 
avec fes deux filles, qui toutes éche- 
velées, jettoient des cris lamentable, 
Toute la Cour s’y rendit à l'inftant, 


& à la vüë du Prince , qui ne don-- 


noit aucun figne de vie, & de Pinto, 


qui étoit couché fur lui , & plein de 


fang , il n’y eut perfonne , qui ne 
crût que cet Etranger avoit fait le: 
coup. Deux Soldats coururentaufl- 
tôt à lui le fabre nud à la main, & 
lui.en alloient caffer Ja tête, lorfque 
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‘le Roi leur cria d’arréter , &-qu'a- 


*.vant.que de faire juftice du meur- 


trier , 1l vouloit fçavoir , qui l'avait 


De : ‘ 
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22:02. : Le Prince parloit ainfi, parce que 


:la veille on avoit exécuté à mort 
-quelques :Gentilshommes -pour-cri- 
:me de trahifon , & l’on foupçonnoit 


“leurs parens d’avoir voulu venger 
- leur mort fur le jeune Prince. Le Roi 


fit enfuite «appeller deux Domefti- 
“ques, qui avoient été témoins de ce 


qui s'était pañlé , & les interrogea fur 


.ce qu'ils.avoient vû. Is répondirent 


-que l'Arquebufe du Chinchicogi 


.avoit-ôté la vie à leur Maître, & que 


_fans -doute elle :étoit -enforcelée. 


D'autres , qui avoient aufli été pré- 


-fens, firent la mémeréponfe, & tout 


‘le monde .s'écria auflitôt, que cet 
Etranger méritoit la mort la plus 
cruelle, & qu'on-ne devoit pas dif- 
rer. fon fupplice. Le Roi dit qu'il 
falloitentendre le Coupable lui-mé- 
me, & fit appeller l'Interpréte ,.qui 
faifi de frayeur s’étoit -enfui. On le 
chercha, & on le trouva enfin. Le 
Roi lui ordonna avec les plus terri- 
bles menaces de dire la vérité ;-on 
‘fit venir trois Sécretaires, pour écrire 
Jes réponfes de Pinto, .& cinq-Bour- 
reaux parurent ‘le fabre nud à la 
main. On avoit commencé par lier 
des mains del’Accufé , & on le fit 
mettre à genoux devant le Roi. 
Alors un Bonze nommé AsQUE- 
RAM TEIXE”, qui étoit Préfident du 
Tribunal Criminel, s'approcha de 
lui , & d’un ton de voix terrible, lui 
dit :» Enfant du Diable , qui ne 
» dois attendre d’autrefort, que ce- 
» lui de ces malheureux Criminels, 
» renfermez dans là profonde caver- 
#» ne dela nuit, laquelle eft au cen- 
» tre de la terre , je te conjure de 


O IR E 


_» me dire qui ta pouflé 1 faire mou: = 


».rir par tes enchantemens ce jeune 
:» Prince , l'ornement & l’efpérance 
> de ce Royaume. Pinto ne répon- 
dit rien.; il étoit-encore fi troublé , 
qu'on auroit pû, dit-il , lui donner 
“le coup dela mort, fans qu’il l'eût 
-feñti. Le Bonze choqué de ou filen… 
ce, luidéclara d’un ton encore plus 
-effrayant,que s’iks’obftineit à le gar- 
-der , on le prendroit pour un aveu de 
on crime, & qu'il devoit s'attendre 
à l’expier par les plus horribles tor- 
tures, Pinto n’étoit point-encore re- 
venu à lui, & ne dit mot : alors Le 
-Bonze lui donna un grand coup en 
difant, parle donc , G* dis-moi qui ra. 
Pouffé à un forfait Ji odieux 1 le coup 
fit fon effet, Pinto reprit fes fens, & 
s'écria, Dieu [çait que je fuis innocent 
de ce qu'on m'impute , G° que je n'ai [c4 
ce qui eff arrivé, qu'après.le coup fatal, 
qui a ôté la vie au Prince. . 
À ces mots toute l’afliftance jetta 
un.cri defureur , & pour obliger le 
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prétendu criminel à confefler fon : 


crime, & à découvrir fes complices, 
on étala devant luil'appareil des tor- 
tures, aufquelles an alloit l'appli- 
quer , s’il perfiftoit à ne rien dire. 
Dans ce moment Je Prince revint à 
foi, & voyant le Roi fon pere abîmé 
dans la douleur, la Reine & les Prin- 
cefles noyées dans les larmes, les 
Courtifans la colere dans les yeux , 
un grand peuple furieux , des Bour- 
reaux armez de toutes fortes d’Inf- 
trumens de fupplice , & le Portu- 
gais prêt à enfanglanter cette horri- 
ble fcêre ; il protefta d’une voix lan- 
guiffante , que lui feul étoit la caufe 

de fon malheur ; que l'Etranger n’ 
avoit aucune part, & qu'il fupplioit 
Je Roi deluifaire délier les mains, Le 
Roi lui accorda für le champ cette fa. 
usfaction ; 
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.tisfa@ion ; Pinto fut misen liberté, 
& quatre Bonzes s’avancerent pour 
panfer le Princè ; mais ayant vû la 
profondeur de fes playes, ils fe re- 
tirerent , en difant, qu'il n’y avoit 
point dans le monde de remede, 
qui püt le guérir, Le malade fut 
faifi de frayeur,en les entendant par- 
ler ainfi, & pria qu’on lui fit venir 
d’autres Médecins, Quelques Bon- 
Zzes s’'avancerent , mais ils n’oferent 
encore mettre la main à fes playes ; 
ils ne lui en témoignerent pourtant 
rien, mais ils dirent en particulier 
au Roi ce qu'ils en penfoient. Le 
Roi au défefpoir, demanda , fi on ne 
“connoifloit point de Médecins plus 
habiles que ceux-ci; & on lui in- 
diqua un autre Bonze nommé TE1- 
XÉ ANDONO, qui avoit une grande 
réputation , mais il demeuroit à 
FACATA , éloigné de foixante & dix 
lieuëés de Fucheo. Ee Roi conce- 
voit bien que dans l’état, où éteit fon 
fils, on n’avoit pas le tems de faire 
venir ce Bonze ; le Prince lui-même 
dit que, quand cet homme le trou- 
veroit en vie , il étoit déja fi foi- 


ble, qu’alors le remede ne pour- 


roit pas opérer; qu'on le laïffât feul. 
avec l'Etranger , en qui il avoit une 
entiere confiance ; & que d’ailleurs, 
s’il avoit à mourir , il aimoit mieux 
que ce fütentre les mains d’un hom- 
me, qui avoit tant fouffert à fon oc- 
cafion , qu’en celle d’un vieux char- 
latan , à qui l’âge avoit Ôté la vüé. 
Le Roi ne fçavoit à quoi fe ré- 


foudre ; enfin fe tournant vers Pine 


TO , voyez , lui dit-il, ff vous pouvez, 
me rendre mon fils : vous n’obligerez à 
4n point, que tout mon Royaume ne [uf- 
fra pas pour vous en marquer ma re- 
connaifance. Pinto lui affüra qu'il ef 
péroit en venix à fon honneur, mais 
Tome I, | 
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qu'il falloit commencer par écarter la 


foule,parce que les cris, qu’ellefaifoit, 


ne lui permettoient pas de fefaire en- 
tendre. Le Roi trouva cette pro- 
pofition raifonnable : chacun eut 
ordre de fe retirer, & Pinto ayant 
vifité les playes du Prince , remar- 
de que le crane n'’étoit point of- 
enfé, maïs que le pouce ne tenoit 
prefque plus à la main. Il ne laiffa 
point de promettre au Roi qu’en 
moins d’un mois le Prince feroit gué- 
ri ; & 1 fe difpofoit à lui mettre le 
premier appareil , lorfque les Bonzes 
protefterent que, fi cet Etranger tou- 


choit aux playes , le Prince mourroit 


la quit fuivante. [ls ajoûterent que 
ke plus court étoit d’appaifer .au 
plutôt les Dieux , en coupant la 
tête à un fi dangereux homme ; 
finon , que le Roi auroit le cha- 
grin d’avoir lui - même contribué 
à la mort de fon fils. Le Roi plus 
irréfolu que jamais , demeura fans 
parole. La Reine & les Princefles 
étoient dans la derniere défolation; 
k Prince, qui fouffroit les plus vio- 
lentes douleurs , poufloit des cris, 
qui auroient fendu les pierres : les 
Bonzes faifoient grand bruit, & 
vouloient qu’on envoyât chercher 
leur Confrere de Facata , & les 
Courtifans appuyoient cet avis, en 
difant que le Bonze n’auroit pas 
plutôt touché les playes du malade, 
qu'il féroit guéri ; que ce ne feroit 


pas la premiere œuvre miraculeufe, 


que ce faint homme auroit faite. 
Le Roi étoit fur le point de fe 
rendre , lorfque le Prince recom- 
mença à dire, qu'il ne pouvoit pas 
attendre plus longtems , qu’il fouf- 
froit trop, & que certainement le 
Bonze le trouveroit mort. Le Roi 
demanda à is néthar des plus 
a 
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fages de fa Cour, ce qu’ils en pen- 


foient , & ils répondirent que le 
Prince avoit raïfon , & qu'il y avoit 
moins d’imprudence à tenter les re- 
medes du Portugais , qu’à laïffer fi 
longtems le malade fans foulage- 
ment. Alors le Roi prit fon parti , 
fit mille carefles à Pinto , les ac- 
compagna des promefles les plus 
flatteufes, & le conjura de ne plus 
différer à panfer fon fils. Pinto 
obéit, & après s'être recommandé 
au Seigneur, fit ce qu’il avoit fou- 
vent vüû faire en pareilles occafions 
aux Chirurgiens de fà Nation dans 
les Irdes. Enfin, il eut affez de 
bonheur pour réüflir, & le Prince 
fut fur pied au moins de vingt jours, 


de forte qu'il ne lui reftoit plus que 


les cicatrices, & un peu d’engour- 
diflement dans le pouce. Il eft aifé 
de comprendre quelle fut là joye de 
toute la Cour ; le Roi & la Reine 
comblerent l'heureux Médecin de 


_préfens., & il convient que cette 


cure lui valut quinze cent taëls: ” 
Sur ces entrefaites ; il eut nou- 

velle que le Corfaire Chinois fe pré- 

paroiït à appareiller ; & il demanda 


à | $; 


Ld 


HISTOIRE ; 


On le lui accorda avec =—- 


fon .congé. 
regret, le Roï lui fit équipper un 
Bâtiment bien fourni de rafraïchif 
femens , & lui donna un Gentiihom- 
me pour l'accompagner, Il refta en- 
core quinze jours à Miaygimaà ; & 
s'étant enfin embarqué, il alla pren- 
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dre terre au port de Lramro dans. 


la Chine, où ceux de fa Natiof fai- 
foient alors un très- grand commer- 


ce. Au refte , je ne prétends.point 
garantir toutes les circonftances de - 
ce récit : l’Auteur , à ce qu’il paroît, . 
aimoit le merveilleux,& l'en adong- 


tems été en garde contre fa fincéri- 


té ; mais ceux qui ont été après lui. . 
fur les lieux , qu'il a parcourus , lui ; 


ont rendu la même juftice, que bien 


des:gens rendent aujourd’hui à XE- 


NOPHON ;.à fçavoir., que. s'il a un: 
peu cherché à orner la vérité ,.ili 
ne l’a point défigurée, Il eft fur. 


“tout bien difficile, ce.me femble ; . 


de. regardér tout ce: qu'il dit ici,. 
comme un. épifode entierement fa- 


buleux; furtout, fi l’on confidere - 
in a écrit dans un tems, où plu-. 
1 


eurs perfonnes pouvoient le dés 


mentir. 


LE 


Trois autres Portugais découvrent le Fapon. VU Gentilbimme: 
Faponnois va trouver [aint François Xavier aux Indes. Ses 


diverfes avantures. Il eff baptifé à Goa avec [es deux Domefli-. 


ques. Le faint Apôtre S'embarque avec lui pour le Fapon , ou il 


arrive après bien des trauerfes. 


Aïs fi Pinto ena trop dit fur la 
VA découverte du. Japon, qu'il 


; nn avoir faite ceux,.à qui feuls on 


ait communément honneur de cet. 
événement, n’en ont point dit affez ; 
car tout ce que nous fçavons de leur 
avanture, c'eft que trois Portugais 


nommez ANTOINE MOTA, FRAN+ 
ÇO1s ZEIMOTO, & ANTOINE PE- 
XorA”, qui étoient partis de Do- 
DRA, au Royaume de Crow, dans 
l'Ifle MACAÇAR , pour aller. à la. 
Chine, furent jettez par une tem-. 
pête fur les côtes du Japon, & pri-- 
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Der c 'énttèrre àCANGOX1MA, au Royau- 
154: mme de SAXUMA , là même année 
5  1542.que DomMARTIN ALPHON- 
6jnMu. SE DE SOSA , Gouverneur général 
2:03 des Indes, aborda à GoA , menant 
avec lui le P, FRANçO:ïs XAVIER, 
-un des dix premiers Jéfuites, & au- 
quel la divine Providence avoit ré- 
‘fervé l’Apoftolat d’une Nation, qui 
devoit faire tant d'honneur à l'E- 
‘glife de Jefus-Chrift, 
Les trois Marchands ne furent 
‘pas longtems à Cangoxima , fans 
‘faire des habitudes, qui noüerent 
affez promptement le commerce en- 
tre deux Peuples, que la conformité 
du caraétere de leur génie , porté 
naturellement au grand , dela dou- 
“ceur de leurs mœurs , & d’un exté- 
“neur plein d’une gravité bienféante, 
‘Jia d’une affez étroite amitié, du mo- 
ment qu'ils fe connurent. Mais ils 
firent furtout une-connoiflance, qui 
“dès-lors , fi elle eût ‘été bien ména- 
gée, eût introduit la Religion chré- 
tienne dans Le Japon , & dont le 
Ciel fe fervit-en effet, quélques an- 
nées après, pour y faire porter le 
flambeau de la Foi , de la maniere 
‘que nous allons voir. Un Habitant 
de Cangoxima,nommé ANGEROO, 
âgé de trente-cinq ans , riche, & 
d'extra@tion noble, ayant pratiqué 
pendant quelques jours ces Etran- 
gers, les goûta fort , & ils apprirent 
de lui que le fouvenir des dérégle- 
mens d fa jeunefle lui caufoient 


de violens & de continuels remords 


de confcience ; que pour les appai- 
fer, il s'étoit retiré dans une Mai- 
fon de Bonzes , fe flattant que les 
entretiens & les bons avis de ces Mi- 
niftres des Dieux pourroient met- 
tre fin à fes inquiétudes ; mais que 
ce remede , bien loin de guérir fon 


mal , l'avoit empire, & qu'il croif- 
foit de jour en jour. 

Ceux à quiil s’ouvroit de la forte, 
firent apparemment tout ce qu'ils 


Pürent pour le foulager , mais ils le 


quitterent fans y avoir réüfh., Deux 
ans après, un autre Marchand Por- 
tugais nommé ALVARE VAZ, étant 
allé trafiquer à Cangoxima, An- 
geroo lui communiqua aufl fes pei- 
nes intérieures; Vaz , qui connoif- 
foit le P. François Xavier, & qui 
avoit conçu une grande idée de fa 
fainteté & de fon pouvoir auprès de 
Dieu , voulut engager le Gentil- 
homme Japonnois à l'aller trouver; 


_» C’eft un homme chéri du Ciel, lui 
» dit-il, je ne doute nullement que: 


» vous ne trouviez dans les char- 


» mes de fa converfation , & dans la 
» fagefle toute divine de fes con : 
» feils, ce que vous cherchez inuti- 
» ment depuis tant d'années. Ange- 
roo fe fentit d'abord extrémement 
preflé de faire ce que lui difoit le 
Marchand Portugais ; mais confi- 
dérant qu'il lui falloit abandonner 
pour longtems fa famille , & s’ex- 
pofer fur une mer , qui de jouren 
jour devenoit'plus fameufe par les 
naufrages, il ne pouvoit fe réfoudre, 


loffqu'ayant malheureufement tué 
‘un homme dans une rencontre , la 


crainte de tomber entre les mains 
de la Juftice, l’obligea de s'embar- 
quer fur le premier Navire, qui fit 
voiles vers Malaca. | 

Ce Navire étoit commandé par 
un très-honnête homme , nommé 
GEORGE ALVAREZ , ami particu- 
lier du P. Xavier. Ses bons exem- 
ples, & fes difcours édifians , firent 
réfoudre Angeroo à fe faire Chré- 
tien, mais il ne perlifta pas long- 
tems dans cette réfolution ; car 
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n'ayant point trouvé à Malaca le 
faint Apôtre, qui en étoit parti peu 
de jours auparavant , le chagrin 
qu'il en conçut, lui fit oublier les 
raifons , qui l’avoient contraint de 
{ortir du Japon, & il ne fongea 
plus qu'à y retourner. Quelques 
Mémoires difent néanmoins , qu’il 
fouhaita de recevoir le Baptême , 
avant que de s’embarquer , & qu'il 
fit pour cela de grandes inftances au- 
près de D. ALPHONSE MARTINEZ, 


. Grand-Vicaire de l'Evêque de Goa, 


mais qu’il ne put obtenir cette gra- 
ce, Ce qui eft certain , c’eft qu'il 
partit pour la Chine, n'ayant pas 
trouyé de Navire, qui le remenût 
en droiture dans fa patrie. | 
Il fut quelque tems à errer dans 
ces mers , les vents contraires, & 
fes irréfolutions l’arrétant , tantôt- 
dans un Port, & tantôt dans un 
autre; & il étoit enfin fur le point 
d'arriver à Cangoxima , lorfque 
Dieu , qui en vouloit faire le Chef 
des prédeftinez de fa Nation, per- 
mit qu'une tempête, après lavoir 
mis en grand danger de périr, le 
força de rentrer dans le port de 
CHINCHEO, fur la côte orientale de 
la Chine, d’où il étoit forti peu de 
Jours auparavant. Le péril, qu'il 
venoit de courir, ranima en lui l’ar- 


deur prefqu'éteinte d’embrafler le 


Chriftianifme ; & un jour qu'il fe 
promenoit fur le bord de la mer, 
roulant dans fon efprit les diffé- 
rentes penfées., qui l’avoient fuccef- 
fivement agité depuis plus de deux 
ans, il fut agréablement furpris de 
voir paroître Âlvare Vaz, qui al- 
loit mettre à la voile pour s’en re- 
tourner aux Indes. 

Ce Marchand lui reprocha dou- 
cement fon. inconftance , l’obligea 


mena à Malaca , où le premier hom- 

me qu'ils rencontrerent en débar- - = 
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quant , fut George Alvarez , qui s,, Mu. 


HISTOIRE 


de s’embarquer avec lui, & le re- 


leur apprit que le Pere Xavier 
étoit dans la Ville. Ils coururent 
fur l'heure le chercher, & les pre- 
miers embraffemens du Saint pro- 
duifirent dans l'ame d’Angeroo un: 
effet fi merveilleux , que ce Gentil- 
homme fe trouva tout changé , & 
commença de fentir renaître une: 
tranquillité d’efprit , qu'il ne con- 
noifloit prefque plus. L’Apôtre de- 


fon côté , à la vüë d’un Profelyte- 


venu de fi loin , reffentit une joye, 
dont il n’y à que les.-cœurs Apoñfto-. 
liques , qui foient bien capables. Il: 
s’'imaginoit déja renfermer dans fon: 
fein toute cette Nation, dont on. 
publioit depuis quelque tems de: 
grandes chofes, & pour laquelle il’ 
conçut dès-lors.une tendrefle , qui: 


alla toujours croiflant. Angeroo lui. 


réitéra {es inftances pour être bap- 
tifé , & comme il s'exprimoit déja- 
paffablement en Portugais, le Saint, 
ui avoit autant d’empreffement que- 
lui, de le voir. Chrétien , quitta pref- 
que toute autre occupation pour 
l'inftruire ; mais une affaire de con- 
féquence l'ayant appellé à la côte 
de la Pefcherie, il envoya Angeroo:- 
& deux Domeftiques, qui l'avoient: 
accompagné, au Séminaire de Goa,.. 
où ils arriverent au commence-. 
ment de Mars de l'année 1548, 
De la maniere, dont ils entrerent: 
d'abord dans toutes les pratiques, 
qui étoient en ufage dans certe fainte- 
Maifon , d’où font fortis depuis une 
bonne partie des Apôtres & des: 
Marryrs de l'Orient , on s’apperçut 
bientôt que ce n'étoit point là des. 
Indiens, ni des Barbares; & le Pere: 


1548 
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Xavier, qui ne tarda point à les re- 


548. joindre à Goä , fut extrêmement 


mens 


De 


furpris des progrès, qu'ils avoient 


Sn Mu. faits dans le peu de tems, qu'il ne les 
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avoit point vüs. Îl crut néanmoins 
devoir encore différer leur Bapté- 
me : il jugea même à propos ,. que 
Côme de Torrez, qui de Grand- 
Vicaire de Goa, venoit de fe faire 
Novice de la Compagnie, leur 


donnît de nouvelles inftru@ions, If 


avoit remarqué dans ce nouvel Ou- 
vrier , qui étoit d’ailleurs un très- 
Éabile homme . des qualitez fort 
propres à la Miflion Fe , qu'il 
LE éditoie dès-lors:;. & il fut bien aife 
de lui procurer les moyens d’ap- 


prendre la Éangue & les manieres: 


des Japonnois , en lui donnant oc- 
éalion de converfer fouvent avec 


seux-ci, Ïl penfoit auffi que ce n'é- 


toit pas aflez d’une connoiffance 


« fuperficielle de nos Myfteres, & des 


autres articles de notrefoi, pour des 
Hommes auf fpirituels & aufh éclai- 
rez , que l’étoient les: trois Catéchu- 
menes, avant que d'être régénérez 
dans les Eaux facrées du Baptême. 

Iis le furent enfin le jour de !x 
Pentecôte de Fannée 1548. par 


les mains de l'Evêéque des Indes. 


D. JEAN D'ALBUQUERQUE, 
La grace du Sacrement fut fen- 
fible dans tous les trois, mais fur 
tout dans l'ame d’Angeroo , où el- 


le établit d’abord cette paix, après 


laquelle il foupiroit depuistant d’an- 
nées, Il fouhaita de porter le nom 
de Pau DE STE Foy,en mémoire 
de la Maifon, où il avoit reçu tant 
de graces du Cief, & qu’on appet- 
loitindifféremment le. College de [aint 
Paul, & le Séminaire de fainte Foy. 
De fes deux Domeftiques , l’un fut 
nommé JEAN. & l’autre, ANTOINE, 
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Auffitôt après leur Baptême, le Pere 


Xavier, qui trouvoit dans le Maï- 
tre & dans. les Serviteurs de gran- 
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fit commencer les Exercices fpiri- 
tuels,felon la méthode de faint Iena- 
ce , fous la conduite du Pere de 
Torrez ; ‘& pendant cette retraite. 
qui dura trente jours , il eft éton- 
nant avec quelle profufion le Ciel: 
leur communiqua fes faveurs les: 
plus intimes. Le Pere Xavier , qui 
les vifitoit fouvent , s'exprime fur 


cela dans fes Lettres en des termes , 


qui paroîtroïient exagérez , s'ils ne’ 
partoient pas de la plume d’un Saint. 


2208. 


Paul de fainte Foy ne.parloit que 


de Dieu, & 1l le faifoit en homme 
infpiré; on l’entendoit fouvent, lorf- 
u’il étoit feul, témoigner avec ces 
élans; qui ne peuvent {ortir que d’un. 
cœur embrafé d'amour , le défir: 
qu’ilavoit de mourir pour fon Dieu, 
& le zele, dont il étoit dévoré pour 
Je falut de fes compatriotes, O J«- 
pon , s'écrioit-1l , 6 m4 chere Patrie ! 
Ouvres les yeux , * reconnois les téne- 
bres,qui t’environnent. Tu adores le S'o-. 
leil @ la Lune, & tu ne vois pas que 
ce font des Créatures inanimées , que le 
Créateur. a formées pour. le fegvice de 
l'homme ! Quelle folie de refufer au 
Tout. Puiflant un hommage , que tout 
nous invite à luirendre, € de le tranf-- 
porter à des ouvrages de fes mains, qui: 
naturellement devroient nous porter à le: 
reconnoître & a l’adorer?" 
L'homme Apoftolique leur don- 
noit tout le tems:, qu'il pouvoit fouf- 
traïre à fes occupations 3 & pour 
mieux connoître lé génie de ce peu 
ple’, il s'informeit en: même tems: 
des Portugais:, qui avoient été au 
Japon, fi tous ces Infr ulaires étoient 
du. caractere de ceux-ci , dont il! 
Aa 
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ec, admiroit la pénétration d’efprit & -contoit ce qui lui en avoit fait maï- 555 


De J A >* 4 e D : 
1548. le bon fens. Tous l’aflürerent qu'il tre la penfée. Des Portugais avoient 154. 
ne  n’étoit pas poflible de trouver une pris terre dans fes Etats, & on les +, 
.Syn Mr Nation plusraifonnable & plusin- ‘avoit logez par fon ordre dans une &yn Mu 


,2208. Mailon , qu'on prétendoit être in- 


génieufe , & qu'ils ne doutoient pas 
-que la Foi ne fit en peu detems de 
‘grands progrès dans ces iles, Paul 
de fainte Foy fui donnoiït les mêmes 
-efpérances, & écrivit fur ce ton-là au 
faint Fondateur de la: Compagnie 
de Jesus. Ce Néophyte fçavoit déja 
‘un peu de Latin , :& avoit appris 
par cœur tout l'Evangile de faint 
Matthieu. On le voyoit fouvent au 
milieu des ruës & des places de Goa 
environné d’une troupe de Chré- 
tiens .& d'Infideles , propofant aux 
uns des queftions ‘fort fubtiles , & 
tâchant de convaincre les autres de 
Ja vérité de notre fainte Religion. 
Tout cela animoit de plus en plusle 
zéle du P. Xavier , qui prit enfin fa 
derniere -réfolution, que., ni les in- 
flances de fés amis ,-ni la crainte 
d’une fi longue & fi périlleufe navi- 
gation , ne pürent jamais Jui faire 
changer. 

Le jour de fon départ étant fixé, 
il nomma pour l'accompagner le P. 


feftée de malins Efprits ; on ne fe 
trompoit pas , difoit la Lettre, les 
Portugais | qui n'étoient prévenus 


de rien, y paflerent deux ou trois 


“nuits fort.mauvaifes , & l’un d'eux 
fut même très-maltraité ; ils en de- 
-vinerent bientôt la caufe, & ils eu- 
rent recours au Ciel, [ls firent quan- 
tité de prieres , puis ils peignirent 
des Croix fur toutes les portes & 


les murailles du Logis. Dieu bénit: 


Jeur piété & leur foi, ils ne virent & 
m'entendirent plus rien. Cela fit du 
bruit dans la Ville, & les Idolitres 
apprirentavec admiration le moyen, 
dont ces Etrangers s’étoient {ervis , 
pour chaffer leDémon. Lanouvelle 
en'alla jufqu’au Roi , qui fit appel- 
ler les Portugais , pour s’aflürer de 
la vérité, &-s'inftruire des circon- 
ftances d’un fait 1 fingulier, T1 fut 
frappé du détail, qu'ils lui:en firent, 
& donna ordre fur le champ qu’on 
dreffit des Croix fur tousiles grands 
chemins ,; à tous les carrefours des 


1549. ‘CÔME DES T'ORREZ , & le F, JEAN 
pe FERNANDEZ, à quilestrois Japon- 
Syn Mu, NOIÏs avoient aufli appris un peu de 
429% Jeur Langue. Il employa enfuite les 


ruês , à toutes les avenués des Vil. 
les , & qu'on.en peignît même dans 
tous les appartemens de fon Palais, 


derniers mois de cette année, & le 
commencement de ia fuivante à ré- 
gler fes affaires , & s'embarqua au 
mois d'Avril pour Malaca , où il 
arriva le dernier jour de Mai 1549. 
11 y apprit des nouvelles du Japon, 
qui lui cauferent bien de la joye. 
On lui dit qu’un des Rois de ces 
Ifles fe difpofoit à envoyer une Am- 
baffade au Vice-Roi des Indes, pour 
lui. demander des Ouvriers de l'E- 
vangile , & voici comment l’on ra- 


Ainfi l'Ennemi de notre falut fut le 
premier , qui donna lieu à ce que le 
Signe adorable de notre Rédemp- 
tion füt expofé publiquement à la 
vénération des peuples dans cette 
terre infidelle, Le Roi voulut en- 
fuite {çavoir, d’où venoit à la Croix 
tant de vertu : & la réponfe des 
Portugais n'ayant fervi qu’à exciter 
davantage fa curiofité , 1l forma le 
deffein de faire venir des Docteurs 
de leur Religion ; c'étoit là l'unj= 


PSS 
Dé ]: C. 


1549: 


De 
$yn Mu. 
2209: 


| DU JAPON,LIivRE I. ro r 


que objet-de l’Ambaffade, dont on 
parloit. 

Il ya bien lieu des’étonner, qu’au: 
cun des Hiftoriens de la: vie du 
Saint, ni aucun de ceux, qui onf 
/ e TTr° . / 
écrit l'Hiftoire du Japon , ne nous 


ait appris la fuite de cet événement, : 


ni quel étoit le Roi , dont il eft ici 
parlé , ni enfin ce qui empécha le 
P. Xavier d'aller trouver ce Prince, 
comme il étoit naturel qu'il fit (4). 
Ce filence pourroit faire douter, 
qu'on eût véritablement reçu de pa- 
reils avis , {1 le témoignage de plu- 
fieurs Ecrivains, tous dignes de foi, 
qui racontent ce. fait , .n’étoit ap: 
puyé de l'autorité de l’'Apôtre mé- 
me, qui dans fes Lettres nous en a 


_ fait le détail, que je-n’ai fait que co. 


ier..… ä 
d Cependant plufieurs Marchands 
Portugais fe difpofoient à faire le 
voyage du Japon, mais par la feule 
raifon , qu'ils n’y alloient pas en 
droiture , ou qu'ils devoient s’arré- 
ter en.chemin , le P, Xavier leur pré: 


féra un petit Bâtiment Chinois , de 


ceux qu’on appelle Joxcs. On fut 
d'autant plus furpris de ce-choix, 
que le Capitaine, qui commandoit 
ce Navire, nommé NECEDA, étoit 
le Pirate le plus fameux de ces mers, 
& tellement décrié pour fés brigan- 
dages, qu’on appelloit fon Bâtiment 
le Jonc du Voleur, Ce ne fut donc pas 
fans peine , qu’on vit le Serviteur de 
Dieu , fe livrer à la mercidece Cor: 
faire, & il'n’eft rien qu'onne-mit en 
ufage pour l'en diffuader ; mais ce 
fut en vain :toutefois le Gouverneur 
de Malica DomPepro DE Syrva 
prit pour fa füreté une-précaution , 


où celui 
les Etats d'aucun autre Roi du Japon. 


à laquelle vraifemblablement le Ciel 
attacha la confervation de cette ”; De 
Troupe Apoñtolique. H fit jurer Ne- — 
ceda , qu'il meneroit les Peres droit syn Mu. 
au Japon, & pour s’affürer encore 2:22 
plus de fa fidélité , il-l’obligea de lut 
laiffer en ôtage quelques-uns de {es 
enfans. ù 

Le quatriéme dé Juin , le P. Xa= 
vier s'embarqua avec fes deux Com 
pagnons , les trois Japonnois, qu'il 
avoit amenez de Goa, & quelques : 
Chrétiens, qui devoient lui fervir de : 
Catéchiftes, Le même-jour le vent fe 
trouva favorable, & on appareilla, 
Après. qu'on eut fait environ cent 
lieuës ; H fallut fonger à fe prémunir 
contre les T'YPHoNSs, & pour ceteffet 
Neceda alla prendre terre à une Ifle 
voifine, On appelle Tÿphon dans - 
les Indes, un vent de-tourbillon , qui . 
fouffle dettouscôtez, & qui domi- : 
ne fort fur les mers de la Chine, & 


du Japon. Un Vaifleau ainfi invefti 


de toutes parts, ne fait que pirouët. 
ter, & les plus habiles Pilotes y font 
bientôt au bout de leur art. Ce qu'il : 
ya. de plus fâcheux, c’eft que ces tour 
mentes durent ordinairement plu- : 


fleurs jours de füite,enforte qu’il faus 


qu’un Bâtiment foit bon & bien gou- : 
verné , pour rélifter jufqu’à la fin, Par : 
bonheur on peut les prévoir,& fe met- 
tre en état de n'être pas furpris ; car: 
on ne manque jamais d'en être avert- 
ti par un Phéroméne aflez fingulier. 
On voit un peu auparavant vers le 
Nord trois Arcs-en-Ciel concentri-- 
ques de couleur de pourpre. 
Neceda s'étant fortifié contre les 
Typhons, leva l’ancre.. Il avoit en- 
core.fept cent lieuës à faire .; néan-- 


(4) Il } a pourtant bien de lapparence que ce Prince étoir, ou le Roi de Saxum 2; 
e Bungo. On ne fçait point , que jufqa’alors les Portugais ayens crafiqué dans - 
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moins on s’apperçut qu'il n'alloit 
point en route. Il s’arrétoit même à 
toutes les [fles , qui fe trouvoient 
fur fon pañlage, tantôt fous un pré- 
texte, & tantôt fous un autre. Le 
plus fouvent cela dépendoit d’une 
Tdole, qu'on avoit expofée fur la 
Poupe du Vaifleau, & que le Cor- 
faire confultoit à chaque inftant. 


Ainfi les Miflionnaires avoient la: 


douleur de fe voir à la difcrétion de 
€es mêmes Puiffances Infernales , 
dont ils alloïent ruiner l'Empire au 
Japon : outre cela, on leur faifoit 
tous les jours mille avanies, & ils 
coururent plus d’une fois rifque de 
Ja vie; deux chofes furtout y con- 


 tribuerent. 


La premiere fut, que Neceda 
s’avifa un jour de demander à fon 


 Idoie, fi fon voyage feroit heureux? 


L’Idole répondit que le Navire ar- 
riveroit heureufement au Japon, 
mais qu’il ne reverroit jamais Mala- 
ca. Le Pirate crut que cela vouloit 
dire,qu'ilpériroitauretour du Japon, 
& il réfolut de chercher à éloigner le 
plus qu'il pourroit fon malheureux 
fort, Peu de jours après , le Bâtiment 
étant à l’ancre vis-à-vis de la Cochin- 
chine , un jeune Chinois Chrétien de 
la fuite des Miffionnaires,tomba dans 
la féntine , que par mégarde on avoit 
laiflée ouverte ; mais comme il fut 
promptement fecouru , ilen fut quit- 
te pour une bleffure aflez confidéra- 
ble à la tête. Tandis qu'on le pan- 
{oit , la fille du Capitaine tomba à 
la mer , & quoique tout l’Equipage 
s'empreffät pour la fauver , elle Pt 
engloutie par les vagues à la vüë de, 
fon’ pere. On peut juger quelle fut 
la douleur de cet homme ; il s’ 

abandonna fans mefure, & l’on eut 
aflez de peine à le faire revenir de 
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fes premiers tranfports, Dès qu’ils 
furent calmez , il voulut fçavoir de 
{on Idole Ia caufe d’un fi grand mal- 
heur, & le Démon fit réponfe ,que 
fi le jeune Chrétien n’eût pas été re- 
tiré de la fentine, la fille Idolitre 
n’eût pas péri. Alors le Corfaire en- 
ragé contre les Chrétiens , entra dans 
des accès de fureur , qui firent croi- 
re, qu'il alloit les immoïer aux ma- 
nes de fa fille, mais un bon vent, 
qu'on attendoit avec impatience , 
s'étant levé tout à coup, on ne fon- 
pea ja qu'à en profiter, pour fe ti- 
rer d'un parage , où i ne faifoit pas 
für de refter, & qui n’offroit à l’ef- 
prit, que des idées funeftes. 

Enfin après bien des détours , Ne- 
ceda tourna vers la Chine, & entra 
dans le Port de CANTON, réfolu d'y 
pafer l'hyver ; mais à peine y avoit-il 
jetté l'ancre , qu’il changea de pen- 
fée, & fit deflein d'aller hyverner dans 
unautre Port, Il n’en étoit pas loin, 
lorfqu'il eut avis par un Bâtiment 
Chinois, qu'il rencontra , que toute 
cette Côte étoit infeftée de Forbans. 
Les Corfaires ne fe cherchent point, 
& n'aiment pas à fe rencontrer: Ne- 
ceda eût bien voulu retourner à 
Canton ; mais le vent étoit contrai- 
re : le feul parti,qui lui reftoit à pren- 
dre, fut d'entrer, comme il fit, dans 
la mer du Japon à la faveur d'un pe- 
tit vent , qui le conduifit en peu de 
jours au Port de CAnGoxiMA. Ce 
fut le quinziéme d’Août, que les 
Miffionnaires aborderent à cette ter- 
re fi defirée, après fept femaines de 
navigation fur la plus orageufe mer 
du monde, ayant eu pourtant beau- 
coup moins à fouffrir de la fureur de 
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cet Elément , que de la férocité de 


leurs Conducteurs , & de la malice 
du Prince des ténébres, 
s. III, 
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_ “Paul'de Sainte Foy convertit fax Famille, Le Pere Xavier & [es | 
Compagnons étudient la Langue du Fapon. Particularitez .de 
cette Langue. Origine fabuleufe des Caraëteres Faponnois. Paul 
de Sainte Foy, dr le Pere Xavier vont à la Cour du Roi de 
SAXUMA , @ ce qui s’y palfe. | 


ne CÀ fut un grand füjet de joye  étere y fait une phrafe entiere. Le. 
1 pour la famille de Paul de Ste Japonnois fe fervent d’un pinceau or 
. Foy , que de le revoir après une fi pourécrire , & le font avec une vi- _ 
fmw, longue abfence, & dans le tems, teffe furprenante. Ïls font leurs li- ou 
#2  qu'onle croyoit perdu. Les Miffion- gnes perpendiculaires, & le P, Xa- 2309 
naires y prirent part, mais ce quiles vier en demandant un jour la raïfon 
combla de confolation , c’eft que à Paul de fainte Foy , celui-ci lui 
dès les premiers entretiens de ce ‘répondit, que l’écriture-étant l’ex- 
‘fervent Néophyte avec fa famille, preflion de la penfée de l'homme, 
fa femme , une fille unique qu'il elle ne pouvoit avoir trop de ref- 
“avoit , & la plüpart de fes parens dé- femblance avec l'homme, qui avoit 
clarerent qu'ils vouloïent imiter fon “été fait droit parte Créateur. Nous 
exemple. Illes inftruifit lui-même, le  parlerons dans.le dernier Livre de 
P. Xavier les baptifa, & defiheureux cette Hiftoire du Papier du Japon, 
commencemens donnant au faint & de la maniere, dont il fe fait. 
Apôtre tout lieu de croire, que fes  J’ai lü dans quelques Mémoires ;, 
travaux ne féroient pointinfruétueux . que ce qui forme le langage fçavant 
dans une terre fi bien préparée , il de cet Empire , n’eft qu'un affez 
s’appliqua férieufenrent avec fes deux léger changement dans les caraéte- 
Compagnons à l'étude dela Langue. res, dont les Japonnois attribuënt 
‘J'ai parlé plus haut de la différen- linvention à un éertain CAMBODA- 
ce de cette Langue avec la Chinoi- xx, que quelques-uns difent les avoir 
fe ; j'ajoûte ici, qu'elle eft très abon- apportez de la Chine:mais cela n’eft 
dante , extrêmement variée , non pas vraifemblable , fuivant ce que 
feulement,parceque chaque Provin- nous avons dit de la différence des 
ce a fa dialecte particuliere, maisen- Caracteres Chinois, & des Japon- 
core, parce que les caracteres y ont nois. Cambodaxi , dit-on encore, 
des fignifiçcations différentes , felon  faifoit fon féjour ordinaire à Sacai, 
la diverfité des perfonnes, à qui on mais étant parvenu à une extrême 
parle; des fujets, que l’ontraite; & du  vieilleffe , il s’enferma dans une ca- 
ton, dont on prononce.Elleeltextré. verne, dontil fit murer l'entrée, & 
mement énergique ; figurée & méta- où l’on croit qu'il prie fans cefle les 
phorique,comme lefontprefquerou- mains élevées vers le Ciel. II doit y 
tes celles de l’Afie, mais elle a cela demeurer dix mille ans dans cette. 
de propre, qu’en peu de mots elle pofñture, & il a prédit, qu'après ce 
dit beaucoup, & que chaque cara- tems-là, 1l reparoitroit fur la terre, 
Tome I. D | Bb 
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pour réfuter un faux Docteur nom- 


mé Mirozu, qui doit venir pré- 


cher une nouvelle doétrine , &.en- 
treprendre d'établir une nouvelle 
Religion. Cette caverne eft, ajoûte- 


t-on, dans un petit Bourg , ap- 


pellé Coix, à treize lieuës. de Sa- 
cai, où l’on a bâti un T'emple ma- 
gnifique en l'honneur du Prophéte , 


& un fuperbe Monaftere. L’Annt- 


:verfaire de la retraite de Camboda- 


xi fe célebre dans toutle Japon avec 
beaucoup de folemnité; & de tou- 
tes les parties de l'Empire on va en 
pélerinage au Temple de Coia. 


: Heureux celui, dont les dents peu- 


vent être enterrées au même lieu !il 
eft für, dit-on., d'aller tout droit 
en Paradis. 


Cependant Paul de fainte Foy fe 


 crut obligé d’aller rendre fes devoirs 
* au Roi de Saxuma fon Souverain, 


& lui demander fa grace, pour le 
meurtre , qui l’avoit obligé à difpa- 
roître. Il en fut bien reçu , & il en 
obtint fans peine ce qu'il fouhaitoit. 
Le Roi lui fit enfuite bien des quef- 
tions fur les avantures de fon voya- 


ge, fur le commerce & la puiffance 


des Portugais dans les Indes, & fur 


‘Ia Religion, qu’ils y avoient établie. 


K fatisfit le Prince fur tous ces arti- 
cles, & s’étendit beaucoup fur le 
dernier : commeils’apperçut qu’on 
l'écoutoit avec plailir, & que la plû- 
part des affiflans étoient même tou- 
chez de ce qu'il venoït de dire ,iltira 
un Tableau, qu’il tenoit caché fous 
fa robe, & le fit voir au Roi; c'étoit 
une Vierge très-bien peinte, &-qui 
tenoit entre fes bras l'Enfant Jesus, 
Le Roi fut fi frappé à cette vüë 


2 


que par un mouvement fubit, dont 


apparemmentil ne fut pas le maître, 
äl mit les deux genoux en terre pour 
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rendre fes hommages à la Mere, & 


. . . € }»: 
au Fils, dont les vifagesluiparurent 5542 


refpirer quelque choie d’augufte & 
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De 


de divin. La Reine fa mere, à qui il syn Mu 
voulut qu’on portât cette Image, fe 2208 


trouva faific du même fentiment de 
Religion, & f profterna pareille- 
ment avec toutes fes Dames , pour 
adorer le Dieu des Chrétiens. Il fal- 


Jut encore expliquer à cette Princefle: 
nos principaux Myfteres ; elle en fut : 
charmée , & le P. Xavier n’eut pas- 
plutôt appris ce qui s'étoit pañlé à. 


cette audience, qu'il en fit deman- 
der une pour lui-même. 


Ï1 n'eut pas de peine à l’obtenir ;. 


parce que Paul de fainte Foy avois 
fait naître dans cette Courun grand 
défir de le voir, Le Saint fe prépara 
à cette action par de ferventes prie- 
res, & par-un redoublement de fer- 
veur, Jl fentoit plus , qu’il n’avoit 
encore fait , la difhculté de perfuas 
der à un Peuple 2. & fu- 
perbe , de changer de Religion ; d’o- 


bliger des Sçavans accoutumez à fe 


voir écoutez comme des Oracles, 
d’avoter qu'ils avoient été trompez 
dans la chofe du monde, où il eft 
moins pardonnable de l'être ; enfin 
de faire adorer la Croix, & d’en faire 
refpecter les opprobres à des Grands, 
dont le fafte & l’orguëil n’avoit rien 
d’égal. Il ajoûtoit dans les Lettres , 
qu'il écrivit alors aux Indes & en. 
Europe , que les plus grands-obfta- 
cles, qu'il prévoyoit au- fuccès de 
fon entreprife , feroient fans doute 
de la part des Bonzes; qu'il étoit bien 
réfolu de fe ménager avec ces faux: 
Prêtres :, dont le crédit étoit grand. 
parmi le peuple , mais qu’il n'étoit- 
pas moins déterminé à faire fon de- 
voir dans toute l’étenduë d'un zele 
réglé par la prudence : heureux, sil 
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-gion, qui infpire de tels fentimens. 


y trouvoit l’occafion de donner fa 


-DeJ.C vie pour Jefus-Chrift ! 


Ce fut le vingt-neuviéme de Sep- 


tembre , qu'il fe rendit à la Cour de 


Saxuma, après avoir recommandé 
fon entreprife à S. Michel , & mis le 
Japon fous la protection de ce Chef 
de la Milice célefte. Le Roi & la 
Reine mere reçurent l’Apôtre com- 
me un homme extraordinaire , le 
jour ne fuflit pas pour l’entretenir, 
& on le retint jufques bien avant 
dans la nuit, On ne fe lafloit pas de 
l'entendre parler de la Religion, & 
l'on trouvoit qu'il en parloit d’une 
maniere raviflante; mais l’on ne re- 
‘venoïit point de la furprife, où jettoit 
tout le monde la vûëé d’un homme, 
qui avec tant de mérite avoit renon- 
cé à tout, & entrepris de fi périlleux 
voyages, pour annoncer à des in- 
connus & à des Etrangers , dont il 
n’efpéroit rien , la connoiffance du 
vrai Dieu, Ce noble défintereffe- 
ment , & ce courage héroïque dans 
les Miffionnaires , furent longtems 
l'admiration des Japonnois , qui{ça- 
vent eftimer la grandeur’ d’ame ; & 
après la grace, contribuerent plus, 
que toute autre chofe, à perfuader 
cette Nation de la vérité d’une Reli- 
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Le Roi, qui avoitun grandfens, 
fit au P. Xavier des queftions très- 
fubtiles , & charmé de fes réponfes, 
il lui ajoûta , que fi fa Religion étoit 
la véritable, il devoit s'attendre, que 
les Démons feroient d'étranges ef- 
forts , pour s’oppofer à fon établif 
fement dans le Japon. Il lui parla 
enfuite du deffein, où on lui avoit 
dit qu’il étoit , d’aller à Méaco , & 
l'avertit que cette Capitale del’Em- 
pire étoit toute en trouble, & par 
conféquent peu difpofée à l'écouter : 
d’ailleurs , que la faifon étoit bien 
avancée , pour entreprendre un 
voyage fi long, & que s’il vouloit 
différer fon départ, il l'y feroit con- 
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duire par mer. Ce qui engageoit ce | 


Prince à parler ainfi, étoit une vûë 
d'intérêt ; ilvouloit attirer & fixer le 
commerce des Portugais dans fes 


Etats, & il fe flattoit d'y réüfir, 
en y retenant un homme fi fort con- 
fidéré de ces Marchands. Pour l'y 
engager davantage, il le combla de 
marques de bonté& de diftin@ion , 
& lui donna un ample pouvoir de 
précher la Loi Chrétienne à fes Su 
jets ; ce qu’il confirma peu de jours 
après par un Edit, 


Le Saint prèche publiquement à Cangoxima. Avis qu'il donne 
aux Miffionnaires de [a Compagnie. Fruit de [es premieres 
prédications. Conduite des Bonzes à fon égard. Il fait plufieurs 


miracles, 


Homme Apoftolique parut fe 
L rendre; & de retour à Cangoxi- 
ma, lui & fes Compagnons, qui par 
kur application à l'étude de la Lan- 
gue, s’étoient déja mis en état de fe 
faire entendre, fe montrerent le Cru- 


cifix à la main dans les places pu= 
bliques. La nouveauté du fpecta- 
cle, & la réputation, que les Pré- 


dicateurs s'étoient acquife par la 


fainteté de leur vie, & par les con- 
verfations PPS avoiént 
1] 


196 HIS T 
eués avec plufièurs perfonnes de con- 
fidération , leur attirerent une foule: 
d’Auditeurs. à qui ils annoncerent 
le Royaume dé Dieu. On ne fe con: 
tentoit pas.de: les entendre en pu- 
blic; on les fuivoit chez eux, & 
on ne leur.donnoit-pas un moment 
de repos: Ce concours leur-caufoit 
une fatigue extrême , mais-ils en 
étoient bien dédommagez par le. 
plaifir , qu'ils trouvoient à:traiter 


._ avec un Peuple , qui leur paroïifloit 


aimer & chercher: fincerement 14. 
vérité , & qui ne leur objeétoit rien, 
que de folide & de fenfé. | 
Dans une Lettre que le.P. Xavier 
écrivit alors à fes Freres de Goa , il 
leur manda qu'ils n’avoïent qu'à fe. 
préparer tous. à venir: au Japon ; 
>» mais, ajoûtoit-if, vous devez vous‘ 


‘» attendre à trouver des-efprits fub- 
> tils & exercez dans la difpute. IF: 


>» faut auffi compter de précher d’e- 
» xemple, autant & plus que de.pa- 
» roles ; .carles Japonnois , préve- 
» nus que-leurs Bonzes menent une 
n. vie. fort auftere , fe fcandalife- 
».roient, s'ils voyoiïent les Prédi- 
». cateurs.de. l'Evangile moins pé- 
» nitens que leurs Prêtres. Ce:que: 
lé faint Apôtre propofoit aux Rek- 
gieux de fa Compagnie , ille prati- 


‘quoit lui-même, aufli bien que fes. 
Compagnons, avec tant de rigueur, . 
pag 


qu'on ne comprenoit pas comment il 


ypouvoitréfifter.Aprèsavoir fatigué. 


tout le jour, ils pafloient la nuit en 
prieres ; on ne les voyait prefque 
jamais dormir , & leur nourriture 
n'étoit qu'un peu de légumes à Feau | 
& au fel. Le Saint écriviten Europe 
däns lsmêmestermes,qu'ilavéit fat 
à. Go: ik eut même la penfée d’é.- 


les Evêques de la Religion des Bndfoïftes.. 


à 


O TR E 

crire au Souverain Pontife, & d’ex- 
horter par une Lettre circulaire , les 
pluscélebres Univerfitez dél'Europe, 


àne pas laifler perdre une moiflon $yn Mu. 


mûre. & abondante , pour s’'amufer 
à de vaines fpéculations , & fe rem-. 
plir l’efprit de. connoiffances ftéri- . 
les. | | 

Cependant le-Myftere d’un Dieu: 
en trois Perfonnes , & celui d’un 
Dieu incarné & mort fur une Croix. 
furent d’abord ‘d’étranges parado- 
xes pour un peuple , qui veut tout: 
réduire aux principes du bon fens. 
naturel. Quelques-uns., fans vou- 
loir rien examiner davantage , trai- 
terent les nouveaux Docteurs de vi-. 
fionnaires , & leur Doctrine, d’ex- 
travagance, D'autres plus raifonna- 
bles, fufpendirent leur jugement, . 
ne pouvant, difoient-iks, fe perfua. 
der que des hommes., d'ailleurs fi 
judicieux , euflent voulu courir tant- 
de‘rifques pour leur débiter des fa-- 
bles ; 1ls fe rendirent même plus af-. 
fidus aux inftrutions des Miffion-. 
paires ; & Dieu béniffant leur zéle à 
chercher la vérité , ils la trouve. . 


ww. 


“ent, & s’y foumirent. Ee premier, 


qui demanda le Baptême , fut un: 
homme-de baffe naiffance; le P.Xa- 
vier lui donna le nom de BERNARD, 
& ce fervent Néophyte quitta tout, 
pour fe mettre à la fuite des Servi- . 
teurs de Dieu, 

Un entretien, que le Pere Xavier 
eut avec le Supérieur des Bonzes . 
de Cangoxima , fervit beaucoup à : 
donner du crédit au Chriftianifme. 
Le. Tune, (4) qui pañoit poûr + 
lOracle du pays, fut: furpris de - 
trouver un hommie, qui en {çavoit : 
plusique lui, & H ne pur s'empecher : 


(a) On appelle ainfi les Supérieurs des Monafteres des Bonzes , & ce.font comme: 


L4 
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—— d'avoüer, que perfonne au monde  fenta que ceux-ci menoientune vie ———: 
De ].c, ne furpafloit en fcience & en efprit exemplaire, & pratiquoient des ver- a 

1545. le Chef des Religieux d'Europe. A  tus, qui donnoient un grand poids 
ne l'exemple, & fur le témoignage de àla et Dire préchoient:enfin syn Mu: . 
9 Mu ce Doûteur, qui par excellenceavoit qu'ils établifloient cette do&rine fur 2109. 
7 été farnommé Ninatr, c'eft-à-dire, des principes, qu’iln’étoit pas aifé de 

Le cœur de: la vérité, tous les Bonzes  renverfer.  — 

de Cangoxima parurent faire une  Ées miracles que le P. Xavier fit 

eftime particukere du Saint; maisle alors en grand nombre , furent en- 

déréglement fecret de leurs mœurs, core plus efficaces , que tout le ref. 

& la crainte de décheoir du haut te, pour faire taire les Bonzes, ou 

rang d’eftime où ils étoient , les re: dumoins, pour rendre inutiles leurs - 

_tinrent dans, l'idolitrie ; il n'y eut  inveétives, Je n’en rapporterai qu'un: 
parmi tant d’endurcis., que deux feul. | 

élus, dont laconverfion nelaiffa pas Un homme dé condition venoit 

de faire un grand effet fur le peuple. de perdre une fille unique, laquelle 

Les chofes-en étoient là, & le fäifoit toute fa confolation , & il: 
faint Apôtre s’attendoit à de nou- avoit été frappé de cette perte à un. 
velles conquêtes; lorfque les-Bonzes, point, qu’on craignit pour fa vie. 
qui venoient de:fermer les yeux à là Des Néophytes , qui étoient allez’ 
lumiere, les-ouvrirent tout à coup chez lui pour le-confoler, touchez 

fur leurs intérêts temporels. Ils firent del’état déplorable , où l’avoit ré-. 

réflexion, que fi de bonne heure  duit fa douleur , lui confeillerent de : - 

ils ne s’oppofoient aux progrès de redemander fa fille au Dieu des Chré-- 
la nouvelle Religion, ne recevant tiens, & d'employer auprès:de, lui 

lus les aumêônes, qu'on avoit ac- le crédit du grand Docteur des Por- 
coûtumé de leur donner , ils n’au- tugais. Il les crut , alla fesjetter aux: 
roient bientôt plus de quoi fubfifter; pieds du Saint , & lé conjura les: 
far quoi ils prirent leur parti. Onlés larmes aux yeux de li rendre fa fils 

vit auflitôt aller de maïfon en mai. le: Le Saint fe trouva fi attendri à la : 

fon , pour décrierles Miffionnaires ;  vûë de cet homme, à qui l'amertu- 

ils n’afliftoient plus à leurs inftruc- me, dont il avoit le cœur pénétré, . 

tions, que pour les tourner emridi- toit prefque lé jugement, & la pa- 

cules, & ils en vinrent jufqu’à les ou: role ; qu'il ne-putlui-même proférer - 
trager de paroles. Une conduiteff un feul mot, IF fé retira aflez bruf- 

violente ne léurrétifhit pass on com-. quement, en jettant un grand foupir, . 

prit aifément quel en étoit le motif, . s'enferma dans fon Oratoire. avec. 

& on leur-en-fit de fanglans repro- Fernandez , & tous deux firent à: 

ches; on leur remontra, que c'étoit Dieu une de ces courtes, mais vives : 

par de folides raïfons, & non.par- prieres , qui pénétrent les Cieux. 
‘ desinjures, qu'il failoit combattre. Xavier dans le moment fe ‘fentit. 

kurs-adverfaires, & onleur repré-. exaucé-(4) , il retourna auflitôt à: 


(a) C'eft ce même miracle que le Pouflin a voulu repréfenter dans le magnifique: 
Tableau, qu’on voit au grand Autél de l’Eglife du Noviciär. des Jéluites dé Paris ; mais: 


Bb ii 


den.a changé routes les circonftances, . - 
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choqué , & fortit fort mécontent; 


l'endroit , où il avoit laiflé ce pere 
infortuné , l’aborda d’un air infpiré, 
& ne lui dit que ces deux mots : 4l- 


lez, Monfieur , vos vœux font accom-" 


plis. Le Gentilhomme, qui ne com- 
prenoit rien à ces manieres , en fut 


mais à peine avoit-il fait quelques 
pas, qu'il aperçut un de fes Do- 


_ meftiques, qui accouroit vers lui, 


& qui du plus loin , qu'il le vit , lui 


cria , que fa fille étoit vivante. I] 
s'arrêta tout interdit, & un moment 
après il la vit elle-même, qui venoit 
au-devant de lui, 11 doutoit encore, 
fi fes yeux ne le trompotent pont, 
lorfque fa fille fe jetta à fon col, & 
le tint étroitement embraflé. Elle 
Jui raconta enfuite, qu’au même in- 
ftant , qu’elle avoit rendu les derniers 
foupirs , deux horribles Démons 


s'étoient jettez fur elle, & l’avoient 


voulu entraîner dans les Enfers, 
mais qu’elle avoit été arrachée d’en- 
tre leurs griffes par deux hommes 
vénérables , qui heureufement s'é- 
toient rencontrez fur fon pañlage, 


_ & qu'auflitôt elle s'étoit trouvée plei- 


ne de vie & de fanté , fans qu’elle 
pût dire comment cela s’étoit fait. 
Le pere pleuroit de joye , tandis que 


. fa fille parloit; il comprit aifément, 


quels étoient les deux hommes, qui 
lui avoient rendu fa fille, & 11la me- 


na fur l'heure au logis des Miffion- 


$. 
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naires. Sitôt qu’elle apperçut le Pere 
Xavier & Fernandez , elle s’écria, 
que c’étoit là fes deux libérateurs , & 


courut fe profterner à leurs pieds; s, 
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fon pere en fit autant, &l'un &l'au- 2:09. 


tre demanderent dans le moment à 
être inftruits & baptifez. 

Tant de merveilles rendirent le 
faint Apôtre cher & refpectable aux 
Cangoximains ; mais une chofe, qui 
arriva dansle même tems, leur fit con- 
noître combienil étoit dangereux de 
l’offenfer, & jufqu’à quel pointleDieu 
qu’il leur annonçoit prenoit fes in- 


térêts. Un Idolâtre lui parla un jour 


infolemment & avec outrage, le 


Pere ne lui répondit que ces deux 
mots : #0n ami, Dieu vous conferve lx 
bouche ; & fur le champ, ce malheu- 
reux fut frappé d’un chancre à la lan- 
gue, qui en fut toute rongéeavec des 
douleurs intolérables , & avec une 
infeétion , que lui-même ne pouvoit 
fupporter. Il y avoit tout lieu de 
croire, que des évenemens fiinoüis , 
& des prodiges, dont on ne s’étoit 
point encore avifé au Japon de 
croire les Dieux mêmes capables, 
feroient fuivis de 1a converfion de 
voute la Ville, & de tout le Royau- 
me ; les Bonzes en jugerent ainfi, 
& ils fe perfuaderent, qu’il n’y avoit 
pas un moment à perdre, s'ils vou-- 
loient détourner les malheurs, qui 
les menaçoient, 


V. 


Les Bonfes s'affemblent pour chercher les moyens d'arrêter le progrès 


de P'Evan 


Près bien des délibérations fur 
une affaire de cetteimportance, 
ils convinrent qu’il falloit aller trou- 


gile. Leur difcours au Roi, G quel en fut le fuccès, 
Panlae Sainte Foy eff obligé de s’exiler. 


ver le Roi , l'intimider , & l’en- 


gager , à quelque prix que ce fût, à 


abolir dans fes Etats une Religion, 
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— qüi s’'établifloit vifiblement fur les 


ruines de leurs Sectes, Ils choifirent. 
les plus apparens d’entr'eux , & il y 


a bien de l'apparence, qu'il y avoit 


parmi eux des Doéteurs des deux 
Religions, d'autant plus qu'il s'agif- 


. foit d'une affaire, où ils avoient un 


interét commun. Cequieft certain, 
c'efkque les Dépurez parlerent au 


‘nom: de toutes les Sectes, Ces Dé- 


putez s'étant donc préfentez devant 


. le Prince, celui qui portait la paro- 


le, lui dit: | 

» Seigneur , nous venons de la 
> part d'AMiDA & de toutes les Di- 
» vinitez, qu’on adore dans cet Em- 
> pire, vous demander fi vous êtes 
» réfolu d’abolir entierement leur 
>» culte, & de vous rendre vous- 


» même adorateur d’un Dieu cru- 


» cifié, dont les Miniftres fonttrois 
» miférables , qui ne trouvant pas 
» de quoi vivre aux Indes, en font 
» venu chercher au Japon. Le foin 
» de nos Perfonnes expofées tous 


# les jours à la rage d'une populace, 
_» que ces Enchanteurs ont féduite, 
>» n’eft pas ce qui nous fait parler: 


>» mais pouvons-nous voir fans dou 
» leur les. Temples abandonnez, 
» les Autels fans parfums , & les 
» Dieux immortels deshonorez ? 
» Aucun de nous , Seigneur , n’a pû 
» encore fe perfuader , que vous 
» ayez quitté la Religion de vos Pe- 
» res, &.qu'il vous foit venu feule- 
» ment à l'efprit, que la Chine & 
» le Japon , les deux Nations les 
>» plus éclairées. de l'Univers, ayent 
» été l’efpace de tant de fiécles dans 
>» l'erreur, fur la chofe du monce.en 
» quoi il eft moins-excufable d'er- 


-» rer. Mais fi vous leur avez fur 


» cela. rendu juftice , permettez- 


 æ-nous. de vous le dire, vous n’en 


» êtes que plus coupable ; vous 
» adorez nos Dieux , & vous fa- 
» vorifez une Doctrine, qui les dé- 
» grade 5 vous reconnoiflez qu'ils 
» ont des foudres en main, & vous 
» protegez des impies, qui levent 
» contre eux l’étendart de la ré- 
» bellion; & que diront les autres 
» Rois , que diront nos Empereurs, 
>» quand ils fçauront, que de votre 
» propre autorité , vous AVEz intro- 
» duit. dans cet Empire une Rëli- 
» pion, qui en fappe tous les fon- 
» demens? mais, que n’entrepren- 
>» dront pas contre vous les zélez 
» Settateurs des Camis & des Fo: 
» toques ; & afliftez du fecours du 
» Ciel, que n’exécuteront-ils pas ? 
» Attendez-vous , Seigneur , à voir 
>» tous ves voifins , entrer à main 
» armée dans vos Etats , & y por- 
» ter partout la défolation. Atien- 
» dez-vous à voir tous ceux de ves 
» fujets, qui n’ont pas encore fléchi 
» le genoüil. devant le Dieu des 
»-Chrétiens, fe joindre à vos en- 
» nemis, perfuadez, qu'ils doivent 
>» encore plus de fidélité aux Dieux 
.» tutélaires de la patrie , qu'à vous 
» mortel. & homme comme eux, 
>» Tout eft permis dans ces rencon- 
» tres ; &.files Rois n’ont de pou- 
» voir, que ce qu'ils en ont reçu 


.» des- Dieux. immortels, du mo- 


» ment qu'ils refufent à ces Etres 
» fouverains: les hommages., qui 
».leur font düs, ils fe.dépoüillent 
» eux-mêmes de tout .ce qui les di- 
» ftinguoit du refte des hommes. 
» Songez donc, Prince, à profiter 
» de cet avis, que le Ciel vous don- 
» ne par:notre bouche ; ne nous 


»-obligez pas à fermer nos Fem- 


» ples, & à nous retirer avec: nes 
» Dieux ; car alors n’y ayant plus: 
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» rien dans le Saxuma ,-qui fût ca- 
» pable d'arrêter la colere divine, 


.» nous ne répondrions pas de ce 


>» qui pourroit en arriver. | 
I faut connoître toute la fierté 
des Prêtres du Japon, & fçavoir le 


crédit, qu'ils ont fur l’efprit des peu- 
ples , pour fe perfuader qu’une re- 


montrance aufli infolente, & auffñ 


remplie de maximes féditieufes , ait 
été faite à un Roi jaloux de fon au- 


_torité au point, que le font tous les 


‘Monarques de l’Afie. Rien n’étoit 
‘pourtant plus capable d'établir fo- 
lidement le Chriflianifme dans ce 
Royaume, que cette audacieufe dé- 
marche des Bonzes, & peut-être de 
les perdre-eux-mêmes. Le Roi de 
‘Saxuma étoit haut ; & quoiqu'il fût 
du nombre de ces Pritices, qui fça- 
vent fe plier & diffimuler, quand ils 


‘y trouvent leur avantage, il n’étoit 


pas d'humeur à fouffrir , que fes Su- 
jets lui fiflent la loi ; mais il fe 


. voyoit dans des circonftances , où il 


crut pouvoir accorder fon intérêt 
avec fon autorité, en temporifant ; il 
ne ‘parut pas être choqué du dif- 
cours des Bonzes , mais il ne leur 
fit point une réponfe favorable ; & 
ce qui l’ébligea d’en ufer ainfr, c’eft 
qu’on attendoit de jour en jour des 
Navires Portugais, | 

Par malheur on apprit peu de 
tems après, que ces Navires avoient 


pris la route de FrrANpo, & l'on” 


4çut bientôt , qu'ils y avoient moûüil- 
lé l'ancre ; la feute commodité du 
moüillage avoit engagé les Portu- 
gais à ce changement , maïs il ne 
fut pas poflible de faire entendre 
raïifon fur cela au Roi. Ce Prince 
perdoit doublement; car outre que 
fes Etats ne profitoient plus du 


commerce, ce profit pañloitau Roi 
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de Firando fon ennemi. Il entra en 
fureur, & les Bonzes jugerent bien, 
qu'ils n’avoient plus qu’à le laiffer 
faire. Sa premiere démarche fut syn Ma: 


d'appeller le P.'Xaxier, à qui il fit 
les reproches les plus fanglans de 
l'ingratitude des Portugais , qu'il 


avoit, difoit-il, comblez d'amitié ; 


& qui de gayeté de cœur , 8æfans 
aucun fujet, lui préféroient fon Ri- 
val, dans le rems même, qu'il pro- 
tégeoit leur Religion, & ‘qu'il en- 
gageoit fes Sujets à l'embraffer. On 
ne dit point , qu'il ait ordonné au 
Saint de fortir de fon Royaume ; il 
‘y a même bien de l'apparence qu'il 


cet affront à un homme , à qui il 
avoit rendu de fort grands hon- 
neurs, & pour ne pas fe broüiller 
fans retour avec les Portugais, mais 
on vit bientôt paroître un Edit, qui 
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fe pofféda aflez, pour ne pas faire 


portoit défenfe , fous peine de la, 


vie, à tous fes Sujets, de renoncer au 
culte des Dieux de l'Empire. 

Il n'eft pas pofhble d'exprimer 
avec quelle promptitude on déféra 
à cet Edit. Tout commerce cefla 
d’abord avec les Miffionnaires de Ia 
part de ceux , qui n'étoient pas en- 
core Chrétiens ; mais la piété & la 
ferveur des nouveaux Fideles con- 


-_ folerent un peu leurs Pafteurs d’une 


fi foudaine révolution. Dans ce pe- 
tit troupeau , qui. n'étoit gueres 
compolé , que de cent perfonnes , 
il n’y eut pas un Néophyte, qui ne 
témoignât une reconnoiffance inf- 
nie, d’avoir été choïfi de Dieu pré- 
férablement à tant d’autres , pour 
lui former un Peuple faint au mi- 
lieu d’une Nation idolître, C'étoit 
une chofe admirable , de voit fur 
cela les tranfports de leur zele ; on 
ne pouvoit les entendre , rfi les ce : 

ns 
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fans être attendri jufqu’aux larmes, 
& fans être étonné de l'abondance 
des graces , dont le faint Efprit avoit 


rempli leurs cœurs ; cependant tout 


perfuadé qu'étoit le P. Xaxier, qu'ils 
donneroiïent plutôt mille vies , que 
de renoncer au Chriftianifme , il ne 
voulut pas , dans la néceffité , où il 
fe voyoit de les quitter , les laiïffer 
fans armes & fans défenfe au mi- 
lièu de tant d’ennemis. II les affem- 
bla plufieurs fois, pour les fortifier 
dans leurs bons fentimens , & pour 
les inftruire de ce qu’ils devoient 
répondre à ceux , qui entrepren- 
droient d’ébranler leur foi, & de 
féduire leur raifon. Il s’attacha fur- 
tout à leur bien expliquer les prin- 
<ipaux Myfteres de, la Paffion du 
Sauveur des hommes , dont les Ja- 
ponnois ont toujours été extraor- 
dinairement touchez. | 
Enfin il recommanda à Paul de 
finte Foy de veiller à la conferva-- 
üon de cette Eglife naïffante, qui 
alloit être fans Chef & fans guide, 
expofée à toute la fureur , & aux 
fauffes fubtilitez des Miniftres de 
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l'idolitrie. Paul fe fentit infiniment —— 


honoré de cette commiflion, & quit- 
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ta tout pour vacquer uniquement à — 


De 


un fi faint Miniftere. Mais Dieu'n’a- Syn Mu,” 


voit pas comblé ce fervent Néo- 
phyte de tant de faveurs, pour n’en 
faire qu'un Chrétien ordinaire, Les 
Bonzes ne pürent fouffrir , que le 
départ des Miffionnaires n’eût ra- 
mené au culte de leurs Dieux au- 
cun de ceux , qui l’avoient aban- 


donné. Ils s’en prirent à Paul de 


fainte Foy , & lui fufciterent tant 
d’affaires fâcheufes , qu’ils l’oblige- 
rent à {e bannir volontairement de 
fon pays. Ce petit triomphe fut 
pourtant le feul fruit, qu'ils retire. 
rent de leurs véxations, & tous les 
mouvemens , qu'ils fe donnerent, 
pour pervertir les Fideles , furent 
inutiles, Ceux-ci choifirent un d’en- 
treux, pour prendre la place de 
Paul de fainte Foy : & la bonne 
odeur , qu'ils répandirent partout, 
multiplia confidérablement leur 
nombre en peu de tems, ainfi que 
nous le verrons dans la fuite de 


cette Hiftoire, 
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Saint François Xavier part de Cangoxima. Defcription d'un Chà- 
teau , où il préche F. €. Son arrivée à Firando, € de quelle M4- 
niere il y fut reçu. Il palfe enfuite x Amanguchi, G déla, à 
Méaco. Quel fut le [uccès de ce voyage. Defcription d'un Temple 


de La Religion du SINTO. 


Ependant le P. Xavier,perfuadè 

que la même raïfon , qui avoit 
so 4 le Roi de Saxuma à fon 
égard , engageroit celui de Firando 
à le bien recevoir , réfolut de l'al- 
ler trouver, Il partit de Cangoxi- 
Ma au mois de Septembre de l’an- 
née_I$5o, après treize mois, ou 

ome I, 


environ de féjour dans ce Royau- 
me: un des plus confidérables du 
Ximo , & même de tout le Japon, 
A fix lieuëés de la Ville, il fe trouva 


au pied d’un Château, qui apparte- 


tenoit à un Seigneur nommé EKAN- 
DONO , Vaffal du Roi de Saxuma, & 


dont l’afpe& le frappa, Il PS à dix 
c 
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Baftions revêtus de pierres de taille 
environnez d'eaux , & il n’y avoit 
de communication de l’un à l’au- 
tre, que par des ponts-levis. Les 
foflez étoient extraordinairement 
profonds , quoique creufez dans le 


roc. Le Château même, quoique: 


très - vafte , ne paroifloit gueres 
qu'un rocher efcarpé au milieu de 
l'eau-vive. Ces dehors. ne promet- 
toient , ce femble ,; rien que d’af- 
freux 3 mais lorfqu’on avoit pafñté 
un chemin étroit , qui conduifoit 
au-dedans de la place , on étoit 


tout furpris de trouver un Palais 


également fuperbe & délicieux. Ga- 


leries, Portiques , Terrafles , Jar- 


dins , Appartemens., tout caufoit 
une furprife , qui n’étoit pas le fruit 
de la nouveauté feule ; chaque piece 


étoit travaillée avec un art & une 
délicateffe infinie ; & il régnoit dans. 


le tout un goût naturel , qui plai- 
foit infiniment, 

Le P. Xavier fut invité d'entrer 
dans ce Château, & il y fut reçu 


d'une maniere, qu’il n’avoit pas lieu 


d’efpérer. I! profita de cet accuëil 


pour y annoncer Jefus-Chrift. Tous. 
les Domeftiques du Palais, & tous. 


les Soldats de la Garnifon, étoient 
accourus pour le voir; car on {ça- 
voit les merveilles, qu’il avoit opé- 


rées à Cangoxima. Le Saint parla 


avec tant de force , & Dieu donna 
tant d'éficace à fes paroles, que le 
même jour il baptifa dix-fept per- 


{onnes. Prefque tous les autres au-. 


HISTOIRE. 


roient fuivi cet exemple , fi Ekan- 
dono , qui craignit qu'on ne lui fit 
des affaires à la Cour de Saxuma, 
ne s’y. füt oppofé. Mais comme il 
avoit eu lui-même avec le P. Xa- 
vier un entretien, dont il avoit été 


charmé , & que la Religion Chré- 


tienne lui paroifloit bonne, il vou- 


lut bien que fa femme & fon fils 


aîné fuflent baptifez en fecret. Le 
faint Apôtre demeura dans ce Chä- 
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teau autant de tems, qu'il lui en. 


fallut, pour y donner de la folidité 
à fon ouvrage: IE recommanda en- 
fuite ce petit troupeau à l'Intendant 


de la maifon d’Ekandono, vieillard 


d'une prudence & d’une vertu fin- 


guliere. Il lui laiffa une copie de fon. 
Catéchifme, qu'il avoit traduit en. 


Japonnois ; il'régla-toutes les pra- 


tiques de piété, qu’il crut convenir: 


à ces Néophytes, & jufqu’aux exer- 
cices de pénitence , À quoi il voyoit 


* les Japonnois fort portez. Enfin il: 
continua fa route vers Firando , où: 


il arriva en peu de jours, 


Le Royaume de Firando (4) n'a: 
de confidérable , que fa Capitale, 


fituée vers les trente-trois dégrez,. 


trente ou sr minutes. de lati- 
tude Nor 


commodité du port de Firando , & 


la füreté du moüillage (b). Le P.. 
Xavier entra dans le Port au bruit 


de toute l’Artillerie des Vaifleaux 


Portugais , dont les Capitaines Ke: 


(a) C’eft trés-peu de chofe, que ce Royaume , & il ne fair que la quatriéme 


partie de lPancien Royaume de Figen , le plus grand des neuf, qui diviferent d’a-- 
bord lIfle de Xumo. De la maniere, dont les Hollandois parlent du Roi de Firando , | 
qu'ils ne nomment jamais, que le Seigneur: de. Firähdo; c’étoir un Prince fore pauvre, . 


avant que leur commerce l’eûr enrichi. 


(b) L’embouchura de ce Port eft fort étroite & dangereufe pour les Vaiffeaux 5. 
mais le Port eft affez large , & les Navires y font à l'abri de toutes forces de vents &: 


d’orages.. Le fond eft de limon , mais Pon y manque quelquefois d’eau. . 


, & quelques petites Ifles. 
affez peuplées. Ce feroit très-peu de 
chofe que ce petit Etat , fans la: 


\ 
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menerent enfuite malgré lui comme 


reçut avec beaucoup de diftinétion. 


C . 
Sya Ma. Les Portugais , en le préfentant à ce 


Prince, lui dirent , qu'il voyoit de- 
vant lui l’homme du monde, pour 
qui le Roi leur Maître avoit plus de 
confidération; puis, comme ils eu- 
rent ajoûté , qu'il venoit de Cango- 
xima , & les raifons pourquoi il en 
étoit forti, le Roi le carefla beau- 
coup , & lui donna un plein pou- 
voir de préchef Jefus-Chrift dans 
fes Etats. Auflitôt les Miffion- 
naires commencerent leurs inftruc- 
tions ; & le fuccès, dès les premiers 
jours , ayant furpañlé leur attente, 
le P. Xavier conçut, que fila faveur 
d'un aufñli petit Prince pouvoit tant 
pour la converfion de ces peuples, 
ce feroit encore tout autre chofe, 
s'il pouvoit avoir la protection des 
Empereurs. | 

Il ne lui en fallut pas davantage 


pour le déterminer au voyage de’ 


Méaco , où le Dairy-& le Cubo- 
Sama faifoient alors leur féjour or- 
dinaire 3 mais il ne jugea pas à pro- 
pos d'abandonner entierement fes 
nouvelles conquêtes ; il laïffa donc 
À Firando le P, de T'orrez, & ac- 
compagné de Jean Fernandez, & 


& de deux Chrétiens , dont l'un é-. 


toit ce Bernard, quile premier avoit 
reçu le Baptême à Cangoxima , il 
fe mit en chemin fur lafin d’Oc- 
tobre, Il gagna par mer Facata, Ca- 
pitale du Royaume de Chicugen, & 
après avoir marché quelque tems, il 
fe rembarqua, & fit voiles vers X1- 


(a) On SimonosequiI. 


en triomphe au Palais. Le Roi le - 


MONOSEQUI(4),un des plus célebres 
Ports du Japon , & qui fert d'Em- 
barquadaire à AmANGucHI Capi- 
tale du Royaume de NaAucaro, le 
plus occidental de tous ceux de la 
grande Ifle de Niro. On voit dans 
ce Port un fameux Temple dela 
Religion des Camis , lequel a été 
bâti à l’occafion que je vais dire, 
C’eft un point de l’ancienne Hiftoi-- 
re du Japon, que Kœmpfer a fort 
embrotillé , & que je n’ai pû bien 
éclaircir , qu’à l’aide d’un Mémoire, 
qui ne m’eft tombé entre les mains, 
que depuis l’impreflion du Livre Pré- 
liminaire de cet Ouvrage. Il eft par- 
léen plufieurs endroits de la derniere 
Hifloire du Japon, des deux Fac- 
tions, qui fous le nom de FExis & 
de GENDZI1s, partagerent longtems 
tout cet Empire, & produifirenten- 
fin la grande révolution , qui lui a 
donné deux Maîtres. L’Auteur pa- 
roit fuppofer en plufieurs endroits, 
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se du Trône Impérial, & : 


onne en effet le nom d’Empereur 
au dernier des Fekis , dont la dé- 
faite mit fin à Ja Guerre Civile. Il fe 
trompe ; 1l y a bien de l'apparence, 
que les Fekis & les Gendzis étoient 
deux branches de la Maifon Impé- 
riale ; mais elles ne fe firent la guer- 
re , que pour avoir le Commande- 
ment général des T'roupes , & le ti- 
tre de Cubo-Sama, auquel ce com- 
mandement étoit alors attaché (4). 
I! eft certain que cette guerre fut 
très-longue & très-fanglante, les 
Empereurs faifant pancher la ba- 
lance, tantôten faveur d’un parti, 


(ë) Le Généralat des Troupes & la direction des affaires de la Guerre étoient dans 
les commencemens affectez au titre de SEoGUN , ow Xocun. Il paroi que dans la fuite, 
ce titre devint purement honoraire, & nous voyons par les Faftes Chronologiques des 

arys , que ces Princes le conféroient ordinairement aux Empereurs CUro-SAMAS, 


Ccij 
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& tantôt en faveur de l’autre. Enfin 
les Fekis fuccomberent par la bon- 
ne conduite de Joriromo Chef 
des Gendzis;il gagna une Bataille dé- 
cifive , où le Général ennnemi fut tué 


felon Kæmpfer dans fon premier : 


Volume; mais dans-le fecond il dit 
que ce Prince fe fauva à la Chine, 
où il avoit par avance envoyé fept 
Navires chargez d’or & d'argent, & 
où après fa mort on bâtit un magni- 
fique Temple en fon honneur. Il 
ajoûte que cet infortuné Feki avoit 
un fils âgé de fept ans, que fa Nour- 
rice voulut aufli fauver par mer, 
»' mais que fe voyant pourfuivie de 
» près, & jugeant qu'il-lui étoitim- 
» poflible d'éviter de tomber. entre 
» les. mains de l'ennemi, elle em- 
» braffa fortement le jeune Prince, 
» & avec ce courage , & cette réfo- 
» lution , qui eft fi particuliere à la 
» Nation Japonnoife , elle fe jetta 
>» avec lui dans la mer, » Ce fut, 
dit-il encore, pour conferver la mé- 
moire de la mort prématurée du 
jeune Feki, que fut bâti le Temple 
de Ximonofequi. On le nomme 


_ AMADAIS, & le même Ecrivain rap- 


porte, que l'étant allé vifiter.avec le 
Diretteur du Commerce des. Hol- 
landois , qu'il accompagnoit à la 
Cour de ledo, un jeune Prêtre les 
reçut à l'entrée, & les conduifit dans 
une efpece de Salle tenduë de crépe 
noir , à la façon des Théâtres du 
Japon , & que le plancher étoit cou- 
vert dans le milieu d’un tapis bro- 
ché d'argent. On.voyoit ,. ajoûte- 


tal, fur un Autel l'Image de Fer ; 
elle repréfentoit un agréable enfant, 


qui avoit de grands cheveux noirs ; 


à fes deux côtez étoient les figures de 
deux Princes du Sang Impérial, 


OIRE 


grands comme nature, & vêtus com: 
me on l’eft à la Cour du Dairy. Le 
Prêtre , qui avoit conduit les Hol- 
landois en ce lieu-là, alluma une 
lampe, & fit un difcours fort tou- 
chantfur l'infortune de Feki ; puis il 
les . mena dans une autre chambre, 


‘qui joignoit celle-ci, où illeur mon+ 
tra les Portraits dorez de plufieurs. 


perfonnes., dont il avoit fait men- 


tion dans fon difcours ; de-là il les 


fit entrer dans une troiliéme cham- 
bre fort grande, où .le Supérieur de 
la. Maifon entra avec eux : il étoit 
vêtu, comme les autres CANUS1IS(4), 
d’une robe de crêpe noir, avec un 
ruban d’argent , qui venant de l'é- 


paule droite, lui pendoit au côté. 
gauche. Une piéce quarrée de mé- 
me étoffe , lui pendoit par derriere: 


entre les deux épaules, & c’étoit la 


marque de-fa dignité Je reviens au: 


voyage du Pere Xavier. 


AMANGUCH1 Capitale du Nau-. 


GATO, étoit alors une des plus gran- 
des, des plus peuplées, des plus ris 
ches, & par conféquent une des plus 
débordées Villes du: Japon ; & ce 


qui la rendoit fi confidérable , étoit 


fon heureufe fituation pour le com- 

merce , car elle étoit comme l’en- 
A e . . e 

tre-pôt de celui, qui fe faifoit alors 


entre les deux grandes Ifles de N1- 


PON & de XIMo; la fertilité de fon 


terroir, la douceur de fon climat, . 
_ par les: vingt-quatre dégrez vingt 
minutes de latitude Nord; & des Mt: 


nes d’or & d'argent, qu’on avoit dé- 
couvertes dans. fon voifinage. Le P. 


Xavier avoit pris fon chemin parcet- 


te Ville; mais quoiqu'il n'eut aucun 


deffein de s’y arrêter , toutefois au: 
récit, qu'on lui fit, dés défordres, . 
qui y régnoient , il ne put retenir - 


(e) 1 fut fe fouvenir qu’on nomme ainf Jes Prêtres de l'ancienne Religion. . 


Da et 
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fon zele. [l fe montra au peuple le 


1550. Crucifñix à la main, & il parla du 
Royaume de Dieu avec cette liber- 


De 


Sn Mu. té, que le Sauveur du monde a tant 
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recommandée à fes Apôtres. 

Un certain air plus qu'humain, 
qui paroifloit dans toute fa perfon- 
pe , les étonnantes véritez qu'il pré- 
choit , l’autorité qu'il fçavoit fe 
concilier , tout cela le fit écouter 
d'abord ; quelques-uns même goüû- 
terent fa Doctrine , qu’ils trouverent 
fondée en raïfon. Ils s’informerent 
qui étoit cet homme fi extraordi- 
naire ; ils apprirent fes travaux, fes 
voyages , la fainteté de fa vie, fon 
courage, fon défintérefflement , fes 
miracles ; ils l’'admirerent, mais ils 
s’en tinrent là. Le-jour du falut n’é- 
toit point encore venu pour ce pete 
ple. La populace même , qui n’e- 
xamine jamais les chofes à fond, & 
qui juge beaucoup des hommes par 
l'extérieur , fe-mocqua du Doéteur 
étranger, qui étoit pauvrement vé- 
tu , l’outragea de paroles, & a!ka 
jufqu’à le pourfuivre à coups de pier- 
res. Une audience , que le Serviteur 
de Dieu eut d'Oxinpono Roi de 
NAUGATO ; & dans laquelle il con- 
fondit un famèux Bonze enpréfen- 
ce de toute la Cour, calma un peu 
cette fureur ; quelques-uns deman- 


_derent le Baptéme; mais le nombre 


de ces Elûs fut très-petit: enfin les 
Miflionnaires , apris un mois de fé- 
jour dans Amanguchi, pourfuivirent 
leur route vers Méaco. 

C'’étoit fur la fin de Décembre, 
les pluyes , les vents, les neiges, les 
torrensrendoient les chemins impra- 
tiquables , furtout les chemins dé- 
tournez , qu’il falloit prendre. pour 
éviter de tomber dans. des Partis de 
Büerre-, dont touies ces Provinces 


208 
étoient remplies. À chaque pas nos 
Voyageurs s'égaroient , & couroient 
rifque detomber dans quelque pré- 
cipice, ou de fe noyer en pañant 
des rivieres rapides & profondes, ou 
d'être écrafez par des glaçons énor- 
mes , qui pendoient du haut des 
rochers, fous lefquels il falloit paf: 
fer. Avec cela leur nourriture n’étoit 
qu'un peu de ris, que Bernard por- 
toit dans un fac. A'feize lieués de 
Méaco , le P. Xavier tomba mala- 


de; il manquoit de-tout , & néan- 


moins il guérit en peu detems. 
À'peine la fiévre l’eut-elle quitté, 
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qu'il fe remit en Marche ; il étoit: 


fort peu couvert, & il:marchoit or- 
dinairement pieds nuds ; mais c'étoit 
prefque une néceflité , à caufe des 
ruifleaux & des ravines, qu'il falloit 


continuellement traverfer, Ce qui. 


l'inquiétoit davantage, étoit l’igno- 
rance des chemins. Un jour, quil 
fe trouvoit fort embaraflé , .pour 
éviter certains endroits dangereux , 
dont on l’avertit :(quelques Auteurs 
difent qu'il s’étoit égaré); il apperçut 
ur Cavalier, qui alloit du côté de 
Méaco ; il courut à lui , le pria de 


- 


vouloir bien lui fervir de guide, & 


s’offrit à. porter fa malle. Le Cava- 
lier accepta l'offre, & ne laiffa pas 
d’aller.le trot, ce qui dura prefque 


tout le. jour. Sitôt que les. dangers 


furent pañlez, le Pere fut obligé de 
s'arrêter, & fes Compagnons , qui 
avoicnt eu bien de la peine à le fui- 
vre-de fort loin, l'ayant enfin rejoint, 


Je trouverent dans un état digne de 


compañhon ; les ronces & les cail- 
loux lui avoient déchiré les pieds, & 
les jambes lui creverent peu de tems 
après en plufieurs endroits. | 
Voilà de quelle maniere Ja plû- 


part des Hiftoriens du Saint racon.- 


Ccii 
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tent ce fait ; mais Fernandez plus 
croyable que tous, en change dans 
fes Lettres plufeurs circonftances , 
ou plutôt 1l en ajoûte ,-qu'où n'au- 
roit pas dû omettre. Il dit qu'on les 


‘avoit avertis , que des Maraudeurs 
couroient:la campagne ; que cet avis 
les obligea à prendre un détour, & 


que le P. Xavier craignant de s'éga- 


rer, fe donna en qualité de valet à 
plufieurs Marchands , qui s'étoient 


joints enfemble, pour faire plus sûre- 
ment le voyage de Méaco : qu'un 


de ces Marchands, fans conlidérer, 


que le faint homme étoit à pied, & 
chargé de fon propre paquet , lui 
donna encore fa valife à porter, & 
qu'après avoir couru toujours le a- 


lop ,: pour éviter les Partis , ils l'o- 
bligeoient , tout épuifé qu'il étoit, 


à prendre encore foin de leurs che- 


vaux. Il ne dit point combien de 
jours dura cette marche, ni ce que 
lui, &les deux Japonnois , qui l'ac- 
compagnoient, devinrent pendant 
ce tems- là; il fait feulement en- 
tendre , que le Saint n’en fut pas 
quitte pour un ou deux jours, & il 
ajoûte , qu'après une ii exceflive fa- 
tigue , on ne püt l'engager à fe re- 
pofer, & qu'il uroit tant de force de 
la priere , qu'il étoit encore le pre- 
mier à encourager fes Compagnons. 

Comme il lui fallut pañler quel- 
ques bras de mer, il y courut le mé- 
me danger , qu'il avoit effuyé fur 
terre, parce que toutes les côtes 
étoient infeftées de Pirates. Outre 
cela, comme dans les Villes & les 
Bourgades, où il pafloit , il ne pou- 


| voit s'empêcher de parler de Dieu à 


ceux , qui s'attroupoient autour de 
lui; il ne retiroit point ordinaire- 
ment d'autre fruit de fon zele , que 
des infultes, Il fut même deux fois 


HISTOIRE 


bleffé à coups de fleches, & dans 
deux endroits différens , il auroit 
été accablé fous les. pierres , qu’on 
commencçoit à Jui jetter, fi à chaque + M 
fois des orages furvenustout à coup 21° 
n’euflent écarté la multitude, dont 

il étoit invefti : il fut pourtant aflez 
heureux pour baptifer quelques en- 

fans, qu'il trouvamoribonds & ap- 
paremment expofez dans la ruë, ou 

fur les chemins ; & la joye qu'il ref- 
fentoit , en procurant ainfi le Roïau- 

me du Ciel à ces petits innocens, 
fembloit lui rendre en un moment 

toute fa force , & lui faire oublier 

tous fes maux, 

Enfin il arriva à Méaco. Cette —— 
Ville eft dans la Province de Jama- 7°J' © 
TSIRO, une de cinq, qui compo- 2 
fent la TENSE, c’eft-à-dire, le Do- SA. 
maine de l'Empereur. Sa fituation Zaire 
n'a rien de beau ; elle eft loin de la 
mer , bâtie dans une plaine ftérile, 

& environnée de montagnes fort 
hautes , fur lefquelles on voyoit 
alors quantité de ruines de Monaf 
teres , & qui étant toujours couver- 
tes de neige pendant l'hyver, cau- 
fent un froid exceflif, outre que le 
feul vent, quifouffle bien librement 
entre ces montagnes , eft celui du 
Nord. On prétend,que Méaco avoit 
eu autrefois vingt milles de long, & 
neuf de large; & il paroifloit bien 
par les ruines des Edifices , qu'on 
voyoit encore tout autour de la 
Ville, & fort loin dans la campa- 
gne , qu'elle étoit véritablement 
d’une grandeur immenfe. Aufli-ur 
des noms , qu'on lui donnoit, figni- 
fioit, chofe digne d’être vâc, mais elle 
n’avoit alors de grand , que fes rui- 
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nes , & la guerre, qui y paroifloit 


plus allumée , que jamais, la mena- 
voit d'une entiere défolation, Quel- 
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Monafteres, dont le nombre étoit 
prodigieux. D'ailleurs les deux Em- 


pereurs y avoient alors. toutes leurs. 


Cours. 


Quoiqu'il en foit, Méaco tous les 


jours à la veille de devenir un champ 
de bataille (4), n’étoit pas propre à 
recevoir la lumierc de l'Evangile, & 
le P. Xavier ne tarda pas à s’en ap- 
percevoir. Îlne put même obtenir 
audience , ni des Empereurs, ni du 


Xaco, &ilfe vit réduità faire dans 


les quartiers les plus fréquentez , ce 
qu'il avoit fait ailleurs, c’eft-à: dire, 


‘à précher au peuple, qui étoit affem- 


blé autour de lui par curiofité. Mais 
comme il fentit bientôt qu'il perdoit 
fon:tems à parler à un Peuple tout 
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occupé de fa&tions & du tracas des 
Armes , il reprit, quoiqu'avec bien 
du regret, la route de Firando. II fe 
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confola néanmoins dans la penfée, syn Mu. 


ie avoit prêché Jesus-CHrisr 


ans la Capitale du Japon, & qu'il 
avoit beaucoup foisffert pour y arri- 
ver ; ce qui dans les Hommes Apof- 
toliques , eft un vrai dédommage- 
ment du peu de fuccès de leurs en- 


entreprifes. [1 lui fut même dit inté- 
. reurement , que cette femence divi- 


ne , qu'il croyoit avoir jettée dans 


une terre ingrate, ne feroit pas per- 


duë , mais proportionnée aux fati- 


gues , qu'il avoit efluyées dans une 


{1 pénible expédition. Nous ne tar- 
derons: pas à voir que ce fentiment 
étoit une de ces infpirations , dont 
les Saints fçavent mieux que les au- 
tres faire le difcernement, 


‘(z) Kœmpfer dans fa Suite Chronologique des Dairys , parle d’une Guerre Ci- 
vile entre deux faétions puiffantes | qui avoit commencé lan 5$ar. & qui finit 
vers l’an 1527. Il ajoûte qu'environ l’an 1$60. le Cubo-Sima , qu’il nomme Josi 
Tir , fe fendit le ventre ; tout ceci s’accorde aflez mal avec notre Hiftoire. 


$& VIE. 

Le Pere Xavier retourne à Firando, d'où il va à Amançuchi. 11 
vifite le Roi de Naugato, & en eff bien recu. Succès prodigieux 
de fes Prédications. 4! répond à plufieurs queflions différentes par 
une feule réponfe , G reçoit le don des Langues. Zele des nou- 
veaux Chrétiens, @ les objeclions qu'ils font à Saint François 
Xavier, Belle action de Fernandez, @ quel en fut le fruit. 


I E faint Apôtre arriva à Firando 


enaflez bonne fanté,, & fans au- 
cun accident fâcheux ; mais 1l n’y 


refta qu’autant de tems, qu'il lui en 
fallut, pour changer fon extérieur 
trop négligé. It avoit eu le loifir de 


fe convaincre de la néceflité de ce 


chañgement, & if fçavoit, qu'une 


des premieres regles d’un Prédica- 


teur de FEvangile , eft de fe faire 


tout à tous, pour gagner tout le 


monde à Jefus-Chrift. Il ne dédai- 
gna pas même de fe charger de quel- 
ques raretez d'Europe, que le Vice- 
Roï des Indes, & le Gouverreur de: 


Malaca lui avoient données, pour 


faire des préfens aux Princes Japon- 


nois, & dont il avoit cru d’abord 


pouvoir fe pafler, aufli bien que des 


2 Lille 


Lettres de recommandation, que: 


e. 


20$ 


ces deux Seigneurs lui avoient cn- 
core remifes , & qu'il jugea alors 


pouvoir lui être de quelque utilité. 
Après quelques jours de repos , 1l 
partit pour Amanguchi avec’les mêé- 


-mes perfonnes, qui l’avoient accom- 
pagné à MéacosOn en fut furpris à 


Firando; la maniere, dont il avoit 


été traité la premiere fois dans cette 


Ville, &le peu de difpolition , qu’ 
y avoit trouvée àl'écouter , ne de- 
voient pas, ce fémble, l'engager à y 
retourner; mais les Saints ont des 
Jumieres , que ‘les autres hommes 


. mont pas, & la fuite fit voir ; que 


c'étoitl'Efprit de Dieu, qui condui- 
foit le-P. Xavier à Amanguchi. 

Tl commença par demander une 
audience au Roi ,:& OxINDONO 
voyant les Miffionnaires dans un au- 
tre équipage , qu’ils n’avoient paru 
d'abord, les reçut bien, agréa les 
préfens , que le Saint lui fit, témoi- 
gna qu'il auroit.égard à la recom- 
mandation.du Vice-Roi des Indes, 


.& du Gouverneur de Malaca; & 


le même jour il lui envoya une affez 
groffe fomme d'argent. Il la refufa, 
& le Roi charmé d’une vertu firare, 


marqua fa furprife en des termes, 


qui ne plürent pas aux Bonzes. Dès 
le lendemain , il accorda aux deux 
Prédicateurs la permiflion de pu- 


blier la Loi du vrai Dieu dans tou- 


tes les terres de fon obéiflance, & 
en fit afficher les Patentes dans les 
endroits ordinaires. Peu de jours 
après, fur ce qu’on lui repréfenta, 

ue ces Religieux n’avoient point 
de demeure fixe, & quefouvent mé- 
me ils ne fçavoient, où fe retirer, il 
leur donna une maiïfon de Bonzes, 
qui depuis quelque tems n’étoit pas 
habitée. 

Le P, Xavier & fes Compagnons 


HISTOIRE 


ne furent pas plutôt logez , & en 


état de faire commodément les fon- 
étions de leur miniftere , que tout 
Amanguchi fe remua, & que, com- 
me fice Peuple füt tout à coup 
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forti d’une profonde léthargie, 117 


fe fit chez eux un concours, qu'on 
auroit peine à imaginer. Le P. Xa- 
vier écrivit alors au P. TeNACE de 
LoyozaA, fon Général, & au P, Sr- 
MON RODRIGUEZ, que du matin 


au foir fon logis ne défemplifloit 


point, & que les Miffionnaires , qui 
viendroient au Japon, devoients’ar- 
tendreide grandesimportunitez,fur- 
tout de la part des perfonnes de con- 
dition; qu’on ne leur laifferoit pas 
toujours le tems, ni de dire la Mefte, 
ni de réciter leur Breviaire , encore 
moins de repofer & de prendre leurs 
repas. En effet dans ces commence- 
mens tous venoient chez eux en mé- 
me tems,.la plüpart y demeuroient 
tout le jour ; tous vouloient à la 


fois, qu’onéclaircit leurs doutes, & 


qu’on répondit à leurs 
de forte, qu’on n’enten 
bruit confus de gens , qui parloient 
tous enfemble,.& qui crioient à plei- 
ne tête. 

Dieu tira fon Serviteur de cet em- 
barras par un prodige, peut-être 
inoiii jufqu'’à lui. On avoit vürenou- 
veller dans les Indes en fa faveur le 
miracle, qui furprit fi fort Jerufa- 
lem le jour de la Pentecôte, lorfque 
les Apôtres préchant danseur Lan- 
gue naturelle , ils fe firent entendre à 


HS 5 


quantité de perfonnes dans la Lan- 


gue d’un chacun. Ici le: Saint étant 
interrogé fur des matieres fort op- 
pofées entr’elles , 1l fatisfaifoit à plu- 
fieurs queftions d’une feule réponfe. 
D'abord la confufion empécha , 


qu'on ne fit réflexion à une chofe 


aufi 


oit qu'un 
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auffi mérveilleufe | & bien des gens 


même , qui ne fongeoient qu'à ce. 


qu'ils avoient dans l’efprit, ne s’avi- 
ferent jamais de penfer, qu’il y eût du 
merveilleux dans la maniere prom- 


pte & précife, dont le Docteur étran-. 


ger leur répondoit. De-là vint que , 
comme les Mifionnaires , qui fuccé- 
derent au P. Xavier, mettoient plus 
de tems à fatisfaire ceux, quiles in- 
terrogeolent , on difoit qu'ils n’a- 
voient. pas autant de fcience, ni d’ef- 


prit que lui. L'Homme Apoftoli- 


que reçut encore à Amanguchi le 
don des Langues , qui lui avoit été 
tant de fois communiqué depuis fon 
arrivée en Orient ; car outre qu'il 
parloit le Japonnois avec une faci- 


lité & une élégance, où les Naturels 


même du Pays parviennent rare- 
ment , il préchoit tous les jours en 


Chinois aux Marchands de cette 


Nation , qui trafiquotent dans cette 
Ville, quoiqu'il n'eût jamais étudié 
leur Lanpue. 

Ce n'étoit plus feulementle peu- 
ple, qui vouloit entendre les Doc- 
teurs étrangers ; les Grands les invi- 
toient à venir chez eux ; & ce fut en 
œtte occafion , que le Pere Xavier 
s'appercevant qu'on lui parloit quel- 
quefois avec trop de hauteur, & un 
certain air de mépris , qui lui parut 


_rejaïlir fur. fon miniftere , il montra 


de fon côté une grandeur d’ame, 
& même une fainte & noble fierté , 
qui imprima dans l'ame de fes Au- 
diteurs un profond refpect pour le 
Dieu, qu'il leur annonçoit. Il recom- 
manda la même chofe à Fernandez, 


qui dans ces occafions marquoit. 


trop de modeftie, & peut-être de 


umidité; & cela réüuffit : on s’ac- 
coutuma à regarder les Prédicateurs 


de l'Evangile, comme les Envoyez 


Tome I, 


t 
‘ 


d'un Dieu puiffant , & on les écou- 
ta avec refpeét. Ils ne tarderent pas 
à recuëillir les fruits de tant de tra- 
vaux , & ce fuccès leur donnoit une 
nouvelle vigueur, » Je fuis tout 
» blanc , écrivoit alors le P, Xavier 
» à fes Freres en Europe , néan- 
» moins je fuis plus robufte que ja- 
» mais.- Auf faut-il convenir , que 
» lesfatigues , qu’on effuye pourin- 
D ftruire un peuple ingénieux, qui 
» aime la vérité, qui prend la rai- 
» {on pour guide, & qui veut fincé- 
» rement fe fauver , caufent une joye 
» bien fenfible. » Au bout de quel- 
que tems, le Serviteur de Dieu fe 
trouvant un peu de loifir , entreprit 
les Bonzes, qui malgré l’animofité 
des Sectes, s’étoient tous réünis con- 
tre leur Ennemi commun. Il les défia 
plus d’une fois à la difpute : il fe tint 
plufieurs conférences publiques, où 
ces Prêtres Idolâtres furent confon- 
dus , & cés victoires achevant ce 
que l'autorité, que le Saint s’étoit 
acquife par fa fainteté & fes mira- 
cles , avoit heureufement commen 
cé , en moins de deux mois plus de 
cinq cent perfonnes, la plûpart gens 


_de marque, reçurent le Baptême. 


On voyoit furtout ceux, qui dans 
les commencemens avoient paru 
plus animez contre la nouvelle Re- 
ligion , témoigner plus d’empreffe- 
ment à l’'embrafler , & travailler en- 
fuite avec plus de zéle à la faire em- 
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braffer aux autres. Ce zele du falut 


des ames fut toujours depuis la ver- 
tu favorite des Japonnois convertis ; 
on eût dit, qu'ils ne fe croyoient 
Chrétiens , qu’autant qu'ils faifoient 
paroître d'ardeur pour la propaga- 


tion du Chriftianifme. Le plus grand 


avantage , que le P, Xavier tira de 
ces prerhieres failles de ferveur, ce 
D d 


HISTOIRE 

cune Seéte Idolitre y eût été intro- 
duite ; il perfuada à tous que la feule ‘; a 
malice des hommes en avoit pû ob- 
furcir la lumiere. Il foutint , fuivant syn Mu, 
la Deoétrine dé S. Thomas ,quetous 32210: 
ceux , qui s’'étoient perdus, n'étoient 
tombez dans ce malheur, qu'après 
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Le fut d'étreinftruit à fonds des endroits. 
1550, foibles, par. où on pouvoit attaquer- 
757 avec plus de fuccès les ennemis du 
Syn Mu, nom Chrétien , & il en fçut profi-. 
2219 teren habile homme. Une chofe 

arrétoit pourtant encore le progrès. 


de l'Evangile. On avoit eu dela pei- 
ne à prouver aux Japonnois,, que. 
ceux, qui pendant leur vie n’au- 
roient pas adoré.le vrai Dieu, brû- 
leroient éternellement dans les En- 
fers. Ils ne pouvoient: concilier ce 
point de foi avec la bonté infinie du: 
Seigneur. Si le. Verbe incarné , di- 
foient-ils., ef mort pour-tous, pour- 
quoi fa mort n’eft-elle pas utile à tous ? 
S'il condamne à des fupplices éternels 
tous ceux , qui n'ont pas embraffé fa for , 
pourquoi a-t-il différé pendant plus de. 
quinze cent ans à nous la faire annon-. 
cer ? Les Bonzes ne manquoient pas. 
d'appuyer ces objettions, &-: ajoû- 
toient , que les Prêtres des Chré- 
tiens n’étoient bons àrien , puifqu'ils. 
n’avoient pas le crédit de ‘tirer une. 
feule ame des Enfers, comme ils. 
faifoient eux tous. les jours par les. 
mérites de leurs jeûnes .& de leurs: 
prieres : que ce Dieu même.étoit, ou 
bien cruel, s’il ne vouloit pas faire 
ceflér les peines des damnez ; ou 
bien impuiffant , s’il ne le pouvoit 
pas. 

Le faint Apôtre ne fut pas fort 
embarallé.à répondre à ces difficul- 
tez , aufquelles les Peres de l'Eglife. 


ont répondu tant de fois. Il fit fur- 


tout bien. fentir, que la Religion, 
qu'il préchoit, eft auffi ancienne que. 


le monde , & que la nature même 


en a gravé tous les principes dans 
nos ames avec des traits inéfaçables. 
T1 fit convenir les plus fçavans, que 
la morale de Jefus-Chrift étoit en 
vigueur au Japon, avant qu'au. 


avoir altéré la pureté de cette même 
morale, dont il n’étoit pas poflible. 
de s'écarter , fans reflentir au-dedans 
de foi-même des remords, qui y rap- 
pelloient; enfin il conclut par afsûürer, 
que perfonne ne reffentiroit les triftes. 
effets de la Juftice divine, qui ne füt 
le premierà fe condamner, & à rendre 
témoignage à l'équité de l'arrêt, qui 
l'auroit précipité dans l'abîme ; que 
ce qu'ils-ne comprenoiïent pas pré- 
fentement , parce que c’étoit un my- 


ftere impénétrable , ils le compren- 


droient dans l'éternité , où ils.ver- 
rolent avec évidence:, & louéroient 
fans cefle cette Juftice fouveraine 
qu'ils devoient préfentement fe con- 
tenter de croire & d’adorer. 

JÏls fe rendirent à ces raïfons ; mais. 
file Saint fut aflez heureux pour: 
convaincre leurs efprits, il ne vint 
pas fitôt à bout de calmer leurs. 


cœurs, Les Japonnois aiment ten- 


drement tous ceux , qui leur font 
attachez par les liens du fang, &. 
Jäà mémoire de leurs. Ancêtres leur - 
eft chere & précieufe. Ils ne: pou- 

voient digérer, qu’on les-obligeit à. 
les regarder comme des réprouvez :: 
«Quoi donc, s'écrioient-ils fondant en 
larmes, nos peres, nos enfans ,n0s pa-- 
rens , nos amis feront pendant toute une : 
éternité les malheureufes vittimes, &. 
l'objet des vengeances d’un Dieu, qu'ils 

auroient fans doute adoré, s'ils l'éuffent : 
connu ?.& ce grand Dieu, qu'on nous 
repréfente , comme la bonté G l'équité 
méme, n'aura. aucun égard à leur igno=- 
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rance > Ils fondoient en pleurs en par- | 


lant ainfi , tout retentifloit de leurs 
fanglots, & des cris , Se ee 
fi touchante leur faifoit poufler vers 
le Ciel , & les Miflionnaires ne pou- 


voient s'empêcher de méler leurs 


‘larmes avec celles de leurs chers 


_Néophytes. | 


“Une belle ation de Fernandez 


<ontribua beaucoup alors à déter- 


“miner quantité de perfonnes, qui 
flottoient encore entre l'erreur & Ja 
vérité. Un. jour que ce faint Reli- 
gieux préchoit dans une place pu- 


blique , un homme de la lie du peu- 


ple s’approcha , comme pour lui 
dire un mot à l'oreille , le Prédica- 
teur s'arrêta, fe tourna de fon côté, 


& dans le moment ce malheureux : 


lui couvrit le vifage d’un crachat. I] 
s'éleva auflitôt quelques éclats de 
rire ; néanmoins prefque toute l'af- 
femblée fut indignée ; mais comme 
on eut vû Fernandez, qui fans faire 
paroître la moindre émotion , s’ef- 
fuyoit , & continuoit fon difcours ; 
l fotte joye des uns, & l'indignation 
des autres fe tournerent en admirà- 


tion : chacun fe retira plus perfuadé 
par l'exemple d’une vertu fi héroi- 
que, que par tous les raifonmemens 
du Prédicateur, 

Un jeune Docteur, qui avoit une 
grande réputation de fçavoir, fut fi 
frappé de cette a@tion, que dès le 
lendemain il demanda le baptême, 
& fa converfion fut [a fource de 
plufieurs autres. Entre ces nouveaux 
Profélytes, il y en eut un, dont le 
changement caufa bien du chagrin 
aux Bonzes , parmplefquels il étoit 
fur le point de s'engager, C’étoitun 
jeune ra de vingt-cinq ans, 
d'une grande efpérance , & d’une 
naiffance diftinguée. Ïl avoit toujours 
été fort aflidu aux inftrutions des 
deux Religieux : fon efprit étoit con- 
vaincu, la patience de Fernandez 
l’avoit ébranlé, la converfion du 
jeune Doéteur le détermina. Le 
P. Xavier lui donna au Baptême le 
nom de LAURENT , & peu de tems 
après le reçut dans la Compagnie de 
Jesus. Nous verrons dans la fuite 
de cette Hiftoire, qu’il fit honneur 
au choix du faint Apôtre, 


$. VIII. 


Vains efforts des Bcnzes pour [e remettre en crédit. Le Roi de 
Naugato changé à l'égard du Chriflisnifme. Saint François 
Xavier palle au Royaume de BUNGO. Honneurs que lui rendent 
les Portugais. Caratlere du, Roi de Bungo. Ce Prince fnvite le 
Saint à le venir voir. Il y va, & ce qui [e pafla 4 cette premiere 


audience, 


1 ne fut pas lefeul, qui 
manqua pourlers aux Bonzes; 
perfonne ne prenoit plus parti parmi 
eux , & leurs jeunes gens les quit- 


toient par troupes. Les Miffionnaires 


inftruits par ces transfuges des my- 
fteres d’iniquité, que ces impofteurs 


cachoient fous les déhors de la plus 
auftere vertu , les démafquoient aux 
yeux du peuple ; & comme, en mé- 
me tems qu'ils découvroient la cor- 
ruption de leurs mœurs, ils faifoient 
fentir la foiblefle de leurs raifonne- 
mens , ils invitoient les fidéles à en- 
Ddij 
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trer en lice avec eux ; ce qui eutun 
tel fuccès , qu’on voyoit tous les jours 
des enfans & des femmes faire tom- 
ber en contradiction les plus fameux 
Docteurs. Ceux-ci, pour fe rétablir 
dans l'efprit du Public, tenterent de 
nouveau la voye de la difpute, & 
propoferent d'aflez bonnes difficul: 


tez ; mais on y répondit d’une ma- 


niere, qui leur ferma la bouche , & 
ils. furent contraints. d'abandonner 


de, nouveau cette batterie. 


Ils réüflirent gn peu -emieux àla 
Cour par une intrigue , qu'ils y 
avoient fait joüer fecretement ; & 
l'on s’apperçut bientôt,qu'ilsavoient 
gagné le Roi. Oxindono nerévoqua 
point fes Edits, mais il dépoüilla 
quelques Néophytes de leurs biens; 
ce quine fit pourtant qu'augmenter 
le nombre de ceux , qui deman- 
doient le Baptême, & animer da- 
vantage la ferveur de ceux, qui l’a- 


“voient reçu ; jufques-là que le P. Xa- 
vier ne craignit point de mander en. 


Europe , que de trois mille Chré- 
tiens, qu'on pouvoit bien compter 
dans Amanguchi, il n'y,en avoit au- 


cun, de ne fût fincerement dans 14 


difpofition de perdre tout ce qu'il 
poflédoit au monde, & la vie même, 
pour conferver fa foi. [1 arriva en- 


core , que les Bonzes ayant écrit de 


toutes parts, pour décrier:les Mi£ 
fionnaires , ces Lettres -engagerent 
les por des Royaumes circon- 
voifins à s'informer de ce que c’étoit, 
que ces Doëteurs Etrangers, dont 
on. difoit tant de bien & tant de 
mal, & qu'apprenant par des témoi- 
gnages non fufpeëts., les grandes 
chofes , qu'ils faifoient à Amangu. 
chi ; leurs noms devinrent célebres. 


. dans tout l'Empire. 


Ca) Quelques Auteurs le nommentFiesn , je crois que c’eftune faute. 


OIRE | 
Cependant le P. Xavier fongea 
tout de bon à prendre des mefures, 
pour établirfolidement une Mifon, 
qui commençoit à prendre un fi bon 
train, & réfolut de retourner aux In- 
des, afin d'y chercher des Ouvriers 
tels quil jugeoit quede Japon en de- 
mandoit ; laborieux, fçavans, huma 
bles fans baffeffe:,courageux, fermes, 
réfolus À tout fouffrir, d’une conduits 
irréprochable maîtres d'eux-mêmes; 
jufqu’à. ne laifler entrevoir aucun 
mouvement de pañlion , & fuffifam: 
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ment verfez dans les controverfes &. 


dans la difpute, pour fe déméler 
des fophifmes des Bonzes. Il eut en 
mêmetems nouvelle, qu'’un-Vaifleau- 
Portugais commandé par Edouard 
de GAMA , venoit d'arriver au Port 


de F1G1 (4), dans le Royaume de. 


Buxco , un des plus confidérables 
du Ximo:, & qu'il ne tarderoit pas 


à reprendre la route des Indes, où 


il apprit par la même voye que fa 
préfence étoit néceffaire: Sur cet avis 
il fit venir de Firando le-P. Torrez, 


l'établit en fa place à Amanguchi, & 


partit pour Figi accompagné feule. 
mentte fes deux fideles Catéchiftes. 
Il fit une bonne partie du voyage à 
pied, quoiqu'il le pât faire tout en- 
ter par mer ; mais il fe trouva f1 
mal à une-lieuëde Figi, q'il fut con- 
traint de s'arrêter, Alors fes deux 


. Compagnons prirent les devants, 


pour avertir les Portugais de fa-ve- 
nuë, & Gama monta fur le champ à 


- cheval avec environ trente Portugais. 


pour allér au-devant de l'Homme 
de Dieu. 


Ils le rencontrerent, qui s’étoit dé- 


ja remis.en. chemin, & ils furent aflez 


furpris de le voir feul , marchant à 
pied, & portant fa Chapelle fur fon 
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dos. Ils defceñdirent de cheval, dès 
qu'ils l'apperçurent, & l'ayant joint, 
ils le faluerent de la maniere la plus 
refpeétueufe. Enfuite Gama lui pré- 
fenta-um cheval , qu'il lui avoit fait 
amener ; maisil le prefla inutilement 
de l’acccepter, ce qui l’obligea lui 
& tous fes gens de marcher aufl à 
pied, & de faire fuivre leurs che- 
vaux. Sitôt que l’'Apôtre parut à là 
vüé du Port, le Navire orné com- 
me dans-les plus grandes’ cérémo- 


nies, & l'Équipage étant fous les ar- 


mes, ke falua de quatre décharges 
de toute fon artillerie. Le‘bruit-du 
canon , qu'on entendit à FUCHÉO 
Capitale de Büngo , & qui n’eft 
gueres qu'à une-lieué de Figi, fit 
craindre au Roi , que les Portugais 
ne fuffent attaquez par certams Cor 
faires , qui couroiïent la’côte', & il 
leur envoya‘offrir du fecours ; mais 
il fut bien’étonné, lorfqu'il fçut 
que l’arrivée d’un feul homme avoit 
caufé tout ce fracas, & que les Por- 


tugais s’eftimoient plus heureux de 


le pofféder , que: fi leur Navire eût 
été chargé des plis précieufes Mar- 
chandifes de l'Orient, Ce’ Prince a 
tant de part à l'Hiftoire que j'écris, 
que j'ai cru néceffaire d’en tracer'ici 
Je Portrait. 

Civan (4) Roi de Bungo, étoit 
alors un Prince âgé d’environ vingt- 


deux ans ; & dans une fi grande 


jeuneffe il n’étoit pas feulement con- 
fidéré, comme un des plus braves 
& des plus fpirituels' Monarques du 
Jäpon'; mais il pafloit encore pour 
urf des plus fages. Il poflédoit pref- 


que toutes les vertus morales ; fur- 


tout une grande équité , beaucoup 
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de modération , une prudence con- 
fommée. Il étoit fobre , libéral, 
bienfaifant ; il avoit les inclinations 
nobles, le naturel heureux , l’efpric 
excellent , le fens’ droit ; il s’atta: 
choit à fes amis, comme aüroit pû 
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faire un fimple particulier, & il les 


combloit de biens en Souverain. 
En‘ un mot on peut dire quele Roï 
de Bungo avoit une belle ame , & 


une grande ame , un cœur vrai- 


ment royal, & digne d'un Trône 
plus éclatant. On nelüi connoifloit 
qu’un feul foible ; c’étoit la diffolu- 
tion qu'il portoit fort loin. Îl en avoit 
honte lui-même’; mais il ne faifoit 


que de vains eflorts pour furmonter 


une-fi infame pañlion. 


11 y avoit déja quelque tems , que 


ce Prmce connoiïfloit la Religion : 


Chrétienne , & voici quelle fut l’oc- 
cafion , qui la lui fit connoître, Des 
Portugais du’ vivant de fon Pere 
avoient abordéàun Port du Royau- 
me de Bungo ; leur Navire étoit ri: 
chenrent chargé, & quelques Cour 
tifans. voulurent engager le Roi à 
s’en faifir. Ce Prince y étoit prefque 
réfolu , lorfque Civan épalement 
touché de compaflion, pour des 
Etrangers, qui n’avoient pas mérité 
un traitement fiinjufte , & chagrin 
du deshonneur, qu’une aétion fi in- 
digne alloit attirer fur fon pere, l'alla 
trouver , & lui parla avec tant de 
force, qu'il lui fit prendre des fenti- 
mens plus -défintéreflez. Les Portu- 
gais apprirent bientôt & le danger, 
qu'ils avoient couru , & à qui ils 
avoient obligation del’avoiréchapé. 
Ils en témoignerent leur reconnoif- 
fance au'jeune Prince , qui les reçut’ 


(a) On ne. peut gueres douter que ce Prince ne foir le jeune Prince: de Bungo ;. 


dont il cft parlé dans la Relation 
verte du Japon.’ 


que Fernand Mendez Pinto a faite de la décou- 


D'd ii. 
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bien, leur marqua qu'il les verroit 


‘® volontiers , & les engagea par ce 


——— favorable accuëil à lui faire fouvent 


leur cour. 


‘Comme la plüpart de ces Mar- 


=. chands étoient: gens de bien , leurs 


‘bons exemples & leurs difcours édi- 
fians toucherent le Prince de Bungo. 


‘Il voulut fçavoir quelle étoit la Re- 


ligion,que profefloient des perfonnes 
frréglées, & un d’entreux nommé 
‘Dreco Vaz , lui donna quelque 
teinture du Chriftianifme. Depuis 


ce tems-là il avoit entendu parler . 


du P.'Xavier, & fans trop s'arrêter 
à ce que les'Bonzes d'Amanguchi 
en avoient publié, il: le regardoit 
comme un homme favorifé du Ciel, 
& defiroit paflionnément de le voir 
& de l'entrecenir, Il apprit avec joye 
que le faint Homme devoit palier 
par fes Etats; & dès qu'il le fçut ar- 
sivé à Figi, il lui écrivit la Lettre 


du monde la plus aimable & la plus 
‘honnête , & la lui envoya par un. 


jeune Prince de fa Maifon, à qui.il 
donna une fuite fort lefte. 
L'Homme de Dieu reçut la Lettre 
du Roi avec les marques du plus 
“profond refpeét ; mais il fit paroître 
-dans cette rencontre tant de nobleffe 
& de grandeur d’ame , que Civan, 
fur le rapport de fon Ambaffadeur, 


-ordonna qu'on n’omit rien pour fai- 


“seau grand Docteur des Portugais la 


plus magnifique réception. Edouard 
de Gama de fon côté entreprit de 
perfuader auSaint, de quelle impor- 
tance il étoit de rendre cette aétion 
‘la plus célebre, qu'il feroit poffible. 
Tl lui repréfenta, que lui-même avoit 
éprouvé en plus d'une occafion, 
combien les Japonnois méprifent 


la pauvreté : qu'il étôit néceffaire’ 
de les convaincre une bonne fois, - 


HISTOIRE 


que fi les Prédicateurs de l'Evan le 
n'étoient pas environnez de ce faite, 
none les Miniftres des Dieux 


du Japon ; leur pauvreté & leur mo- Syn Mu 
deftie ne.venoient point d'uneindi- s2:1: 


pee forcée, mais du mépris, qu'ils 


faifoient des biens & des honneurs 


de ce monde; qu’il devoit fe fouve- 


mir , qu'il étoit revêtu du caractere 
-de Légat du Saint Siége ; enfin qu'il 
‘falloit détromper la populace , qui 
-au Japon, plus qu'ailleurs , fe prend 


parles apparences, & luifaire chan- 
ger les idées exträvagantes , que les 


Relisieux d'Europe. 
"Quoiqu'il pt dire , il -s’apperçut 


‘affez , que fon difcours n’avoit pas 


fait impreflion {ur l’'humble Miffion- 
naire , à qui l'exemple des Apôtres, 
& du Prince même des Apôtres, qui 
avoit triomphé de la fierté Ro- 
maine par l'humilité de la Croix, 
fournifloit des réponfes à fon raion- 
nement , qui lui paroifloient fans re- 
plique ; mais il lui déclara, qu'il 


“men féroit pas le maître, & après 


avoir concerté avec fes gens la ma- 
niere, dont ils le meneroient à l’au- 
dience du Roi, ilstravaillerent tou- 
te la nuit aux préparatifs. Dès que 


_le jour parut, on partit au bruit du 


canon fur deuxBarques & une Cha- 
loupe , toutes couvertes des plus 
beaux Tapis de la Chine, & ornées 
de bannieres magnifiques. Dans une 
des Barques étoient des Trompettes, 
des Hautbois. & quantité d’autres 
Inftrumens , qui annonçoient de 
fort loin la venuëé du Serviteur de 
Dieu. Quantité de Portugais étoient 
dans l’autre. Le P. Xavier accompa- 
gné d’Edouard de Gama étoit dans 
la Chaloupe, qui tenoit le milieu. 
On remonta ainfi lentement une ri- 


.-Bonzes tâchoient de lui donner des 
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| viere, qui mene de Figi à la Capi- 


Corps de Troupes réglées, com- 
mandé par un Officier de marque, 
lequel lui offrit un Notimon, qu'il 
refufa. Alorsles Portugais commen- 
cerent à marcher en cet ordre. 
Edouard de Gama paroifloit le pre; 
mier , tête nuë, & une canne de Ben- 
gale àla main : quatre autres -Portu- 
gais le fuivoient, portant tous quel- 


que chofe à l’ufage du Pere, qui 


venoit enfuite, ayant fur une fouta- 
ne de camelot, un furplis & une Eto- 
le brodée en or d’un fort grand prix. 
Environtrente Portugais marchoient 
après, avec une contenance fort no- 
ble, & chacun fuivi de fon valet. 
J!s étoient tous fuperbement vêtus, 
& portoient des chaînes. d’or, qui 


leur donnoient.un fort grand air. 


Ce cortege traverfa toute la Ville 
au fon des Flûtes , des Trompettes, 
& des Hautbois ; les ruës , les fené- 


tres & les toits mêmes étoient remplis - 


d'unemultitudeinnombrable de peu- 
ple, & tout retentifloit des béné- 


diétions , que l’on donnoit à l'Hom- 


me Apoñtolique , qu’une: certaine 


gieufe relevoient infiniment, de forte 
que tous les.yeux étoiert tournez 
fur lui.: | 

A l'entrée de la place du Palais, 


& les cinq premiers Portugais s'étant 
mis à genoux devant le Pere, 
Edouard de Gama lui préfenta la: 


Canne de Bengale , un autre lui. 


chauffa des mules très - précigufes, 


un troifiéme étendit {ur fa tête un: 
magnifique parafol. Les deux der- 
niers fe rangerent à fes côtez; l’un. 


portoit fon Catéchifme dans un fac 


de fatin bleu, & l’autre un Tableau : 


de Ia Vierge , enveloppé d’un voile 


ee qu'on ne rend qu’à la perfonne du ic 
. , . . e . [4 . e - 

mL tale. Roi, puis lui ouvrirent un pañlage ;5, 
. s e ee. Cr » _ à 

Toute la Villeétoitaccouruëe à ce au milieu d’eux. Avant que de paf- 
De fpedtacle, & le Saint fu àla fer! où l dans syn à 

Syn Mu. fpectatle , e Saint fut reçu à la fer:la porte, par où l’on entre dans sn Mue 

* mi defcente de fa Chaloupe par un lapremierecour le corteges’arrêta, 2211° 


de-damas rouge. Il s’éleva en même. 
tems un fort grand bruit de gens, . 
qui s’écrioient : Eff-ce donc la ce mi-- 


ferable , dont les Bonzes d’Amangu-- 


chi ont publié , que la vermine , dont 
il étoit couvert , avoit horreur de fe nour- 


rér d’une chair auffi infeite , que la fien- 
ne l'ont-ils quelqu'un parmi eux , qui 


ait cet air de grandeur ? & s'il'étoittel , 


qu'ils ont voulu nous per[uader , ces gens- 


ce Lui rendroient-ils tant d'honneurs ? 


4 


Le Pere -entra d’abord dans ‘une: 


une grande Salle, où un enfant de 
fept ans’, qu'un vénérable: Vieil- 


: Jard tenoit par:la main, le compli- 
majefté douce, qui brilloit fur fon. 
vifage , & une certaine modeftiereli- 


menta, & lui dit avec une grace fin- 
guliere des chofes fi relevées, que 
les afiftans en parurent furpris. Le 
Pere, qui ne douta point, que ce 
compliment n’eût été appris par 
cœur, répondit à l'enfant , felon que 


: longue Galerie, qui le conduifit dans. 


il trouva fix cent Gardes richement” le demandoit fon âge ; maisil trou- 
vêtus, rangez dans un très bel ordre; : va dans fes repliques tant de raifon : 


& dont les armes brillantes jettoient 
un éclat, qui. ébloüifloit les yeux. À 
la vûêé du Saint, ces Gardes firent 
plufieurs évolutions , & lui rendi- 


& de-folidité , qu'il crut devoir : 
changer de ftile. [l'a toujours ‘été: 


_ perfuadé depuis que cer enfant” 


avoit été en ce moment infpiré du : 


rent tous les honneurs. militaires; Ciel. 
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De cette premiere Salle , l'enfant, 
qui fervoit au Pere d’introduéteur, 
le mena dans un autre Appartement, 
qui. étoit tout-rempli de Noblefe , 
& dès que le Serviteur de Dieu pa- 
tut , tous fe profternerent jufqu’à 


‘frapper la terre du front , ce qu'ils 


recommencerent jufqu'à trois fois. 
Cette maniere de faluer eft la plus 


-refpectueufe, qui foit en ufage au Ja- 


pon(4),Enfuite deux jeunesSeigneurs 


-S'avancerent , & firent au Serviteur 
de Dieu uncompliment en Vers,d’un 


file extrêmement figuré. On pañla 


de-là fur une Terrafle bordée d’O- 


-rangers ; & dela Terrafle on entra 


dans une troifiéme Salle fort fpa-. 


cieufe , où FACARANDONO frere 
unique du Roi, attendoit l'Homme 
Apofñtolique, accompagné des prin- 
Gpaux Officiers de la Couronne, 
Alors l'enfant fe retira un peu à l’é- 
cart, & le jeune.Prince fit au Pere 
toutes les civilitez, qu’on a coûtu- 
me de faire aux Perfonnes du pre- 
-mier rang. Entre plufeurs chofes 
obligeantes qu'il lui dit, il l'affüra , 
que ce jour.étoit pour ,le Roi fon 


frere le plus beau de fa vie, & un 


jour de réjoüiffance pour toute la 
Cour, & pour toute la Ville. IL le 
conduifit enfuite à l’anti-chambre, 
& lui donna toujours la main. 
ÆEnfin la Chambre du Roi fut ou- 
verte, & tousles yeux furent ébloüis 
par l'éclat de l'or , qui y brilloit de 
toutes parts. Ce Prince étoit debout, 
& paroifloit {ouffrir impatiemment, 
que fa grandeur l’eñt arrêté. Il fit 
trois ou quatre pas ; dès qu'il vit le 


Serviteur de Dieu ; il fut frappé de je 


ne {çai quoi de grand , qu'il remar- 


qua dans toute fa perfonne , & au 


grand étonnement de tout le mon- 


(4) Quelques Mémoires le nomment la GROMENARG. 
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de, il s’inclina par trois fois jufqu’à 
terre. Le Pere tout confus , fe jetta 
aux pieds du Roi, & les vouluttou- 
cher du front, fuivantl'ufage du pais; 
mais Civan ne le permit pas , & 


Payant pris par la:main , il-le fit af. 
feoir à fon côté. Le Prince fon frere | 


fut placé au-deffous, & les Portu- 
gais vis-à-vis mêlez avec les Courti- 
fans. Le Roi dit d’abord au Pere 
tout ce qui fe peut dire d’honné- 
te, & ne l'appella jamais que fon 
ami, Le Saint , après avoir répondu 


à tant de marques de bonté par tou- 


tes celles de refpe& & de dévou&- 
ment , qu'il put imaginer, parla de 


Jefus-Chrift, & le fit en homme Se 


qui, aufli bien que’S, Paul, fe pou- 
voit dire fon Ambaffadeur. Son dif: 
cours fut long , mais accompagné de 
tant de grace, de folidité , & d’élo- 
quence, que le Roï charmé , s’écria : 
Nos Bonzes ne parlent point comme ce- 


La : il ajoûta quantité de chofes à 


l'avantage.du Chriftianifme, & re- 
tombant fur les-Bonzes , ilparla vi- 
vement contre les fables, que ces 
impofteurs débitent avec impuden- 
ce, & fur.les contradittions , où l’on 
ne manque jamais de les furprendre, 
pour peu qu'on veüille les fuivre dans 
leurs raifonnemens. 

Îl y avoit parmi les Courtifans 
un de ces Prêtres Idolâtres, nommé 
FAXIANDONO, homme vain & 
capable des plus grands emporte- 
mens. Îl prit la liberté de remon- 
trer au Roi, qu'il ne lui appartenoit 
pas, mais aux feuls Miniftres des 
Dieux , deparler , quand il s’agifloit 
de Religion. Civan d’abord ne fit 
qu'en rire ; maiscette modération du 
Prince n'ayant fait qu’accroître l’in- 
folence du Bonze, il n’eft point d’ab- 


furdité 
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J principalement fur la grande fainte- 
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furdité , qu'il ne dit ; il s’étendit 


té des Bonzes ; fur la profondeur de 


De . . ,° 
Sn Mu, eur doétrine; fur les auftéritez, qu'ils 


1til, pratiquoient ; fur les vifites céleftes , 


qu'ils recevoient très-fouvent ; enfin 
fur la prééminence de leur profeflion, 
“qui les mettoit en quelque façon au- 
deflus des Rois, & des Empereurs 


” mémies : de-là il s'emporta jufqu’à 


parler avec hauteur au Roi, qui fans 
s'émouvoir fit figne au Prince fon 
frere de-lui impofer filence, & de le 
faire fortir de fa place : il lui ordon- 


na enfuite lui-méme de’ fe retirer : 


ajoûtant par maniere de raillerie , 
qu'il avoit fort bien prouvé la fain- 
teté des Bonzes; puis prenant un ton 
plus férieux, allez , dit-il, des bom- 
mes comme vous , ont plus de commerce 
avec les Démons , qu'avec les Dieux. 
Alors le Bonze tout hors delui-mé- 
me, dit tout ce que la fureur lui put 
infpirer, jufqu’à ce que le Roi laffé 
de l’entendre , le fit chafler. Il fe re- 
tira , mais écumant de rage , &ilfe 
Jaiffa aller à de fi grandes extrava- 


gances, que fa folie fit compafñlion 


aux plus fages. Civan fut toujours 
celui, qui fit paroître plus de fang 
froid ; & après que le Bonze fut forti, 
il continua jufqu’au dîner à s’entrete- 
nir familierement avec le Pere Xavier, 

Dès qu’on:eut fervi, le Roi fe le- 
Va, prit le faint homme par la main, 
-& lui dit : » Les Souverains,dans le 
#-Japonne peuvent donner une plus 


[ni 
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» grande marque de diftin@ion à 


» ceux qu'ils veulent honorer’, 
» qu’en les faifant manger à leur ta- 
» ble ; mais pour vous, mon cher 
>» Pere, je vous demande en grace 


_» de me faire cet honneur, & je vous 


» conjure inftamment de ne me 
» point refufer cette grace. » Le Pe- 
re s’inclina profondément , & dit 
qu' prioit le vrai Dieu’ de recon- 
noître pour lui tant de faveurs, en 
éclairant un fi grand Prince de fes 
plus vives lumieres : Pluife au Maï- 
tre , @° au Seigneur du Ciel &* de la 
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terre , dit Civan, d'accomplir vos defirs: 


ce font auf les miens : en achevant 


ces mots, il fe mit à table, 

- Jamais au Japon deux perfonnes 
ne font aflifes à la même table, cha- 
cüun a la fienne; elles font fort peti- 
tes & fort bafles, parce qu’on eft af 
fis à terre , fur des nattes plus ou 
moins élevées, fuivant la condition 
d'un chacun. Onne les couvre point 
de nappes, mais on les leve à cha- 
que fervice , & comme elles font 


verniflées , & que les Japonnoisfont 
fort propres, elles ne fe gâtent point, 


ou du moins on en eft quitre pour 
les efluyer. Le Pere Xavier mangea 


{eul auprès du Roi, & ce Prince fit 
toujours les honneurs de fa table, 


tandis que les Portugais étoient à 
genoux, & les Gardes aflis fur leurs 
talons, ce qui eft pour eux la poftu- 
re la plus refpeétueufe , comme je 
crois l'avoir déja obfervé, 


Ce 
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Le Saint préche avec. fucceès à FücHEo. 1] dénsie am Roi de forts: 

bons avis. Corverjion d'un fäneux Bouze. Efforts des Bonzes 

pour.le perdre. Aort tragique du koi de NAUGATO. Le frere 

du Roi de Buxco eff clé. à [a place, Le Saint fe difiofe 4. 
faitir du Japon. Nouvear complot des Bonxes contre lui, 


1 repas fini ,'le:P. Xavier prit 


congé du Roi, & s'en retourna 


au logis:des ‘Portugais dans le même: 


ordre & avec les mêmes honreurs, 


qu'il étoit venu au Palais. Dès le len- . 


demain il précha en public, & toute: 


la Ville accourut pour l'entendre 3.: 


jamais homme .ne fut écouté avec. 


plus d'avidité ; on le regardoit com-. 
me un Prophete envoyé du Ciel; 
pour confondre l'orguë&il des Bon-. 
zes, & l’on étoit perfuadé ävant- 
qu'ilparlit, Le Saint profita de cette: 
favorable difpofition , & annonça le. 
Royaume de Jefus-Chrift avec une 


autorité , qu'il ne s’étoit point enco- 
re donnée, depuis qu'il étoit au Ja- 
pon. Cela luiréüflit, &'il ne fe paf- 


{oit point de jour , qu’on ne vit quel- - 


que converfion d'éclat. 

Mais-il n'yen eut point, qui fit 
plus d'honneur à là Religion, .que 
celle d'un:Bonze d'un grand mérite 
nommé SACAI-ErRAN. Ce Doc- 


teur avor entrepris de difputercon- 


tre le P. Kavier ,.& s'étoit fait un 


point d'honneur-defoutenir la caufe. 


des Dieux. IdéfialeP. Xavier , qui 
accepta le défi avec joye. À peine 


là difpute étoit commencée., que: 


le Prêtre Idolirre entrevit la lumie- 
re ;il ne ferendit pas pour cela, & 


“voulut-faire bonne contenance; mais. 


il ne put tenir longtems contre-la 


grace , qui agifloit puiffamment fur: 


{on cœur, On le vit tout à coup com- 


‘fé contre iles 


me un homme interdit , fans parole 
&. fans mouvement : 


De J. C.. 
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après 1] fe jetta à genoux , leva les — 


+ . : De 
yeux & les mains vers Je:Ciel, & s;n 


Mus 


d'unevoix forte s’écria : Je merendsàa 2 


vous, Jefus-Chrift, fils unique du Pere 
éternel ; Je con feffe que vous êtes le Dieu 
tout - pusfant :; vous feul.méritez les 
adorations des hommes ,qui font l'ouvrage 
de vas mains : mes Freres , patdonnez- 
moi, ft ju{qua préfent je ne vous ai débité 
que des menfonges ; j'avois. été trompé: 
le premier. Il eft plus aifé d'imagi- 
ner,.que d'exprimer, combien une 
action de cettenature émut toute la 
Ville. Plus de cinq cent perfonnes 
demanderent avec inftance à être 
baprifées ; maïs le P. Xavier n’étoit 
pas dans un Pays, où ce fût aflez 


d'untbon mauvement , & d’une in- - 
ftruéticn'légere; pour faire ces Chiré- 


tiens : ilfçavoit les combats, qne:les 
Fretres desIdoles hvroïent auxNéo- 


phytes, & hors le cas d'une véritable 


nécefh:é, il ne conféroit ordinaire- 


ment le Baptême à aucun adulre. 
qu'ilne l’eût vo bien forti- 
icanes de .ces So- 


phiftes. Il ne baptifa denc le Bonze 
Profélyte, qu'après l'avoir inftruit- 
fufBfamment ; & s'être bien affüréde- 
la fincérité de fa converfion:: 

H'ne fe pafloit point de jour; qu'il 
n'ait du Palais, & il s’appliquoit 
avec foin à profiter du bon accuëil, 
que lui faifoit le Roi, pour ménager 
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—— Ja converfion de ce Prince, qu'ilavoit 
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" extrémement à cœur, & fur laquelle 
ilavoit fondé de grandes efpérances. 


D s CE . 
ça Mu, Il commença pat lui infpirer de 


.2è1e 


l'horreur pour fes déreglemens, &: 
s’il ne le rendit pas tout à fait chaîte, 
il lui donna de l’eftime pour.la cha- 
fteté, & lui fit rompre certains com- 
merces fcandaleux , qui le desho- 
noroient, Il travailla avec plus de: 
fuccès encore à Le défabufer k 


fuggerent avec foin , furtout aux 
“Grands. Une des plus abfurdes , & 
que l'Homme Apoftolique combat- 
tit aufli plus vivement ; c’eft que 
la pauvreté rend les hommes cri- 
“minels ; qu’on péche, en faifant du 
bien aux pauvres, & qu'il y a de 
Ja juftice à les maltraiter , com- 
me fi l’on entroit alors dans les vüés 
des Dieux, qui les ont mäudits. Le 
Pere Xavier fit voir fans peine à Ci- 
van le ridicule de cette doctrine , & 
le fit changer de fentiment & de, 
conduite à l'égard -des miférables ,. 
‘pour lefquels il fut toujours depuis 
pénétré d'unecompañlion tendre & 
efficace. | 

Une fuite du principe des Bonzes 
touchant les pauvres, étoit, ainfi 
que nous l'avons remarqué ailleurs, 
que les femmes, qui n'avoient pas 
affez de bien pour élever de nom- 
breufes famil!es,fe croyoient en droit 


d'étoufler , ou d’expofer leurs en- 


fans, dès qu'ils étoient nez, ou mé- 
me de fe faire avorter. Le Saint s’é- 
leva hautement contre ce céfordie, 
d'où s’enfunivoit un libertinape af- 
freux, Le Roï n'eut aucune peine à 
entrer fur cela dans fes fentimens , 
& défendit fous les peines les plus 
féveres de fi énormes abus. Enfin le 
Serviteur de Dieu trouva pour la ré- 


e mille. 
‘fauffes opinions , que les Bonzes 


forme de la Cour & de la Ville des 
facilitez, qu’on ne trouve pas tou- 
jours dans les Etats des PrincesChré» 
tiens, Le Roi avoïoit qu’il fe fentoit 
émü jufqu’au fonds de l'ame , dès 
qu'ille voyoit, & que cette émotion 
ne ‘manquoit jamais de produire 
dans fon cœur un fentiment d’hor- 
reur pour toutes les abominations 
de fa vie. | | 

Les Bonzes de leur côté ne s’en- 
dormoient pas, & comme ils virent 
que leur crédit tomboit de jour en 
jour, & qu'ils deviendroient bien‘ôt 
la fable des Grands & des petits, s'ils 


n'y apportoient un prompt remede, 


ils mirent tout en ufage pour pré- 

venir ce malheur: ils tâcherent, mais 
e , . » A 

en vain , de décrier l’Apôtre dans 


l'efprit du public ; îls ne réüflirent. 


pas mieux auprès du Roi , qu'ils 
entreprirent d'intimider. Îls crurent 
qu’il leur feroit plus facile de foulever 


la populace, & ils fe flatterent , que 


dans la confufion d’une émeurepopu- 
laire,rien ne les empécheroit de fe dé- 
faire de leurs Ennemis,mais le Roi in- 
formé de leur deffein, donna partout 
de fi bons ordres, que perfonne n’ofa 


branler. Ceftratagème réüflit mieux 


aux Bonzes d'Amanguchi , que le 


Pere de Torrez ne menoït gucres 


moins mal, que le Pere Xavier fai- 
foit ceux de Fucheo', & il eut des 
fuires bien funeftes pour le Naugato. 

Ces faux Prètres avoient tenté de 
confondre le Miflionnaire dans la 
difpute., mais ils n’en avoient retiré 
que de la confufion, Ils effayerent 
enfuite la voyedela calomnie, puis 
celle des remontrances au Roi, qui 
n'agifloit pas affez vivement à leur 
gré contre-les Chrétiens, & qui 
{ouffroit lesDocteurs étrangers dans 


fes Etats, Comme ils virent que tout 
_ Eei 
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cela étoit inutile, ils engagerent un: 
Seigneur de la Cour à prendre les 
armes. Celui-ci charmé de trouver 


. une fi belle occafion de colorer fa: 


révolte du pré’exte de la Religion, 
leve des Troupes, & vient brufque- 


ment fondre fur Amanguchi Le Roi 


pris au dépourvü , & qui crut le 
mal bien plüs grand, qu'il'n'é:oit, 


HIST 


O TR E 


droiént de tout ce qui pourtoit leur: 
arriver; de forte qu'ils fe virentobli- 
gez-d’être eux-mêmes les-gardiens 
de ceux, contre qui ils avoient excité: 
cettetempête. ls dés retirerent d’a- 
bord dans un de leurs Monafteres ;- 
mais commeilsnes’y étoient réfolus, 


qu'après que leur bienfaiéirice les: 
_ cût menacé de les faire chafer de la: 


s'enferma dans fon Palais, ordonna- Ville, s'ils lé refufoient ; cette Dame 


qu’on y mit le feu , poignarda de fa 


tropre main fon fils unique , & fe- 
“fendit lui-méme le ventre. Tel fut 


le fort déplorable d'OxINDoNo; qui 
pour avoir voulu fe ménager entre 
les Bonzes & lcs Miflicnnaires, ne 
gagna nilesuns , ni les autres, atti- 


ra fur lui la colere divine , & fut la: 


malheureufe viétime d'une politique 
prefque toujours funefte, & que l'e- 
xcmple-ne corrige point. 


Après la mort de-cet infortuné-: 


Prince , les Rebelles, quoiqu’ils ne 
rencontraffent plus nulle part de-ré- 
{iftance., firent main-bafle fur tout 
ce qu'ils rencontrerent de gens ar- 
mez, égorgerent un nombre confi- 
dérable de perfonnes de tout âge & 
de tout fexe , &' mirent le feu à plu- 


lieurs quartiers de la Ville: Ce qu'il: 
yeut de plus furprenant ;, & ce:qui 


ne peut gueres s’attribuer qu’à un: 
miracle dé la providénce de Dieu , 
c’eft qu'aucun Chrétienne périt dans 
ce maflacre, & que les deux Mifion- 
naires,qu’on cherchoit partout;pour 
les immoler à la haine des Bonzes, 
trouverent un azile chez leurs Enne- 
mis mêmes. Îls en furent redevables. 
à l'eftime, qu’une Princeffe Payenne. 
avoitconçüe& pour eux, Les Bonzes,à 
quielle faifoit beaucoup de bien, s’é- 
toiént aflez décltarez ; qu’ils en vou- 
loient furtout à ces Religieux; mais 


ne lés crut pas encore-en füreté en- 
tre leurs mains, & les fit conduire: 
fous bonne garde dans fon Palais. 
Enfin l'orage cela, commeil avoit- 
commencé , lorfqu'on avoit moins’ 
fujet de l'efpérer. Les Conjurez dif- 
parurent ; fans qu’on ait jamais bien: 
fçu, ni ce quiles y-avox contraints, 
ni ce qu'ils étoient : devenus. Alors: 
les principaux Seigneurs s’affemble-. 
rent, pour élire un Roi, &le choix. 
tomba fur FACARANDONO , frere 
du-Réi de-Bungo, jeune Prince , en: 
qui l’on-admiroit une grande dou- 
ceur, jointe à beaucoup d’efprit & de: 
courage. La Cour de Civan recnt: 
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avec joye les Députez dû Naugato,. 


&- célébra l’éleion. du nouveau: 
Roi avec toute la magnificence pof-. 
fible: Le Pere Xavier ne manqua 
point d'aller féliciter les deux Rois: 
fur un événement fi heureux, & Fa- 
carandono lui donna-parole , qu'il’ 


ne feroit pas moins avorable aux. 


Chrétiens , que l’étoit. le Roi de. 
Bungo fon aîné. : | 
Cependant il y avoit déja plus: 


d'un mois, que le Serviteur de Dieu: . 


étoit à Fucheo , attendant que la: 
faifon fût propre pour la navigation: 
des Indes : enfin le jour du départ: 
fut fixé , & il alla en cérémonie: 
prendre congé du Roi. L’audience: 


fut longue, & fe pafñla toute en re- 


elle leur fit dire, qu'ils-lui-répon-. grets de la part de Civan , lequef: 
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témoigna plufieurs fois aux Portu- 
gais , qu'il kur portoit envie de ce 
qu'ils alloient avoir-le plaifir de joüir 
{1 Jongtems de la compagnie d'un 
homme, qu'il s'eftimeroit heureux 
de pouvoit conferver dans fa Cour. 
Le Pere de form côté, après avoir 
donné à.ce bon Prince toutes les 
marques de refpe& & de reconnoif- 
fance , qu'il lüi devoit, luiremit en 


peu de mots devant les yeuxtoutce 


qu'il'lui avoit dit dans les différens 
entretiens, qu'ifs avoient eus enfem- 
ble, Il infifla beaucoup fur la brié- 
veté du tems , & le terme fatal , où 
aboutifent tous les plaifirs & toutes 
les grandeurs de laterre. Il le pria 
de réfléchir fouvent fur ce qu’étoient 
devenus tous les Empereurs & tous 
les Rois du Japon, qui avoient ré: 
gné jufques-là avec plus de gloire, 
& avoient nrené une vie plus déh- 
cieufe ; il le conjura de penfer ; que 
bientôt il ne feroit lui:méme:, que 
ce qu'ils étoient, c’eft-à-dire:; un peu 
de cendre & de pouffiere; avec cette 
cette différence, qu'ayant étéinftruit 


& convaincu des véritez du falut , il 


auroit à rendre à Dieu un terrible 
compte d'une grace, qui n’avoit été 


accordée à aucun d'eux. Le Roitou- 


ché jufqu'aux larmes , l'embraffa 
tendrement, & feretira fans lui rien 
répondre. 

Les Bonzes cependant vouloient 
abfolument fe venger, &: laver la 
honte de leurs défaites dans lé fang 
de tous ceux’, qu'ils en regardoient 


comme les auteurs. Ils ne pouvoient : 


fe réfoudre à voir tranquillement 
partir leur Ennemi couvert de gloi- 
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re, & pour ainfi dire, la palme àla 
main, & ils ne digéroient point d'é- 
tre devenus .odieux & méprifables à 
Ja Cour & à la Ville. [ls reprirent 
d'abord 1x penfée d’exciter une fé- 
dition , comme avoient fait leurs 
Confreres d’'Amañguchi : & à la fa- 
veur dutumuilte , ils comploterent 
de piller le -Navire Portugais, d'y 


ettre le fèu:, & de-faire paffer au” 
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fil de l'épée tous les Européens & les 


Chrétiens. Leur deflein étoit même 
d’exterminer toute la Famille Roya- 
le; maïs leurs mefures fe trouverert 
fauffes.. Tout le peuple avoit pour. 
le Pere Xavier une vénération par- 
faite, & tous les cflorts qu'on fit, 
pour lui infpirer d’autres fentimens ; 
furent inutiles. Les :Bonzes eurent: 
beau publier, que le Doéteur étran- 


ger étoit- un enchanteur ;- qu'il fe 
nourrifloit de chair humaine ; qu'ik 


déterroit les corçs pendant la nuit, 
qu'un Démon parloit par-fa bou- 
che-;.que- les Dieux irritez mena- 
çoient de faire un exemple du Roi 
pour tout le Japon; & que, pour fe 


fouftraire à la colere du Ciel prête 


à éclater , il ne lui reftoit qu’un feul 
moyen, qui étoit de leur immoler 
les facrileges ; qui détruifoient leur: 
culte, & tous ceux, qui participoient 
à leur impieté ,ils ne gagnerent rien. 


Enfin comme-les Portugaisprefloient : 


leur départ,ils craignirent que le Mif 


fionnaire neleur échapôt, avant qu'ils 


püflent avoir leur-revanche de toutes 
les victoires , qu’il avoit remportées 
fur-eux, & ils réfolurent, ne pouvant 
faire mieux, de tenter encore une 


fois de le confondre dans ladifpute..… 


Et ii. 
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Le Pere Xavier ef} défié par un fameux Bonze. Il accepte le défi. 
Premiere Conference. Les Bonzes font foulever le peuple. Intré- 

_pidité du Saint. Il fe tient cinq autres Conférences. Le Saint 
part du fapon, pour retourner aux Indes ; où l’on fait des ré- 
. : , : } . 

_johiffances publiques pour l'henreux fuccès de fox voyage. 


N jour donc que le Saint étoit 

U retourné au Palais, pour pren- 
dre encore une fois congé du Roi; 
on avertit ce Prince, que FucA- 
RANDONO demandoit une audien- 
ce, & fouhaitoit de l’avoir en pré- 
fence: du Docteur des Portugais. 
‘Fucarandono étoit alors un des plus 
fameux Bonzes du Japon. Il avoit 
profeflé.trente-ans la Théologie de 
Xaca, & s'étoit acquis une fi grande 
réputation , que fes décifions étoient 
“regardées comme des oracles ; c’eft 
un Grade parmi les Bonzes, où peu 
de Docteurs parviennent ; & ceux, 
qui y:font parvenus , font cenfez 
réellement infaillibles. Les Bonzes 
… de Fucheo avoïent mandé à celui ci 
‘les progrès du Chriftianifme, & le 
danger, où fe trouvoit le Japon, de. 
voir cette Religion étrangere s'éta- 
blir fur les ruines de toutes les Sec- 
tes de l'Empire ; qu'ils ne connoif- 
foient plus d'autre remede à un fi 


grand mal, que de bien faire fentir 


ceux, quis’étoient laiflez féduire ; 
-que leur nouveau Mäître étroit un 
ignorant, maïs que lui feul pouvoit 
défabufer le peuple prévenu ‘en fa 
faveur, venger les Dieux des atten- 
tats de cet impofñteur , & ramener 


Jes-Japonnois.au culte ,. qui leur. 


étoit du ; qu'il vint donc au plutôt 
au fecours des Immortels , dont les 
Temples étoient fur le point d’être 
abandonnez. Le Docteur fans fe 


1 


faire prier , fe mit auffitôt en che- 


min ; & fe flattant d’une victoire, 
qu'il croyoit facile , il fe bâta de 
joindre fon Adverfaire, qu'il apprit 
être fur le point de s’embarquer. 
Au nom de Fucarandono, leRoi. 


‘parut un peu déconcerté ;il comprit 


d'abord quel étoit le deflein de ce 
Bonze, & il a depuis avoüé, que, 
quelqu'idée, qu'il eût du fçavoirs 
& de l'efprit du Pere Xavier, il 
avoit craint de le commettre avec. 
un homme , qu'il croyoit n'avoir 
point fon pareil dans le monde. Le. 
Serviteur de Dieu s'apperçut de: 
l'embarras du Prince , en devina la. 
caufe, & le conjura de faire entrer 
le Bonze. Civan raffüré par. la réfo- 
lution , que faifoit paroître le Saint; 
confentit à ce qu'il fouhaitoit. Fu- 
carandono entra ; & après qu'il eut 
rendu fes devoirs au Roi, il.prit 
fans façon la place, que le-Pere Xa- 
xier lui céda par-modeftie. It le re- 


garda enfuite fixement , & lui de-= 


manda., s'il lé reconnoifloit? le Ser- 
viteur de Dieu lui répondit, qu'il 
ne fe fouvenoit pas de l'avoir jamais 
vâ. Alors le-Bonze faifant l'étorné, 
» celaeft-il poflible , lui dir? Tu 
» ne tefouviens ras, qu'il y a quinze 
».centans, que nous trafiquions en+ 
» femble à Frenoyama?je vois bien, 
ajoûta-t-il , d'un ton mocqueur, & 

regardantl'affemilée d'un air triom- 
phant, » je vois bien , que j'aurai 
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» bon marché de cet.homme-là. 
Le Pere comprit aifément que 
le Doétebr tenoit la tranfmigration 
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cipes, d’une maniere , qui fut à la 
portée de fes Auditeurs , il com- 
mença par lui demander, s'il n’é- 


toit pas conftant par les Annales 
du Japon, que Frenoyama n’étoit 


habité, que depuis environ neuf 


cent ans ? Le Bonze fe tira mal de 


cette objection , qu'il n’avoit pas 
prévüé de la part d’un Etranger ; & 
comme pour cacher fon embarras, 
dfe fut attaché à prouver que l'ou- 
bli du paffé étoit une punition des 


Dieux, pour gvoir mal vêcu ; il ne 


s'apperçut pas, qu'il mettoit contre 
lui toute l'Afiftance, & donnoit À 


fon Ennemi un:grand avantage fur: 


Jui ; auffi le Pere. en {çut-il bien pro- 


fiter ,&ille rendit muet fur cet arti-- 


cle. Fucarandono ne pouvant donc 


avancer de ce côté-là , fit au Pere. 


je de queftions , que la pu- 
eur ne permet point de rapporter. 
Il efpéroit en fe iettant fur certe ma- 


ticre , fe rendre favorables les Cour- 
tifans , qu'il. fçavoit être plongez 


pour la plüpart dans les plus infà- 


mes débauchés:; mais il fut trompé 
dans fon attente, Il battit enfuite 
quelque temsla campagne; comme 


un-homme , qui fe perd , & enfin 
il s’emporta de tclle-forte , que tout 
Jé monde en fut choqué. On l'a- 
vertit de faire réflexion, que le 
Doëteur Européen, fars fortir des 
bornes de la modération & dela 


bienfcance, fans-s'échauffer , fans. 


ten dire, qui ne füt établi fur les 
principes du bon fens , prouvoit {o- 
Jidément tout ce qu'il avançoit, & 
donnoit à tout ce qui lui éroit ob- 


été, des réponfes , qui fatisfai- 


foient ; bien loin de profiter d’un 


avis fi fage , il parla avec tant de 


hauteur & d’infolence ; que le Roi 
le fit chaffer. 

IT n'en falloit pas tant pour met- 
tre en fureur tous les Bonzes ; ils. 
ferment les Temples , ils refufent 
les -offrandes du peuple , ils pu-- 
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blient , que les Dieux font irritez 3. 
enfin.ils: viennent à bout d'émou.- : 


voir la populace. Les Portugais, 
qui. virent les .efprits. difpofez à un 
foulevement général, ne fe crurent: 
pas:en füreté dans une Ville , où: 
l'autorité du Prince n’étoit plus ref- 


pectée. [fs rentrerent dans leur Na-- 


vire , & s’éloignerent de terre; mais: 
un moment après , Gama faifant 
réflexion que le- Pêre Xavier étoit 
refté à Fucheo , où leur retraite l’ex- 
pofoit à la rage des Bonzes & de 
leurs fuppôts ; 11 fe mit dans fa cha- 
loupe ; & courut le chercher. Il lé 
trouva dans la maiïfon d’un pauvre 
Catéchumene , où quelques Chré- 
tiens s’étoient affemblez. L’Apôtre: 
les confoloit, les animoit au Mar- 
tyre ; & comme il ne doutoit point 
qu'on ne vint inceflamment pour 


l'égorger , il bénifloit le Ciel de lui 


avoir enfinaccordé , ce qui faifoit 


depuis fi longtems toute fon am-- 


bition. | 
Gama n’omit rien pour l'obliger 
à chercher un azile dars fon bord, 


mais ce fut en vain, » Ÿ penfez- 
» vous , lui dit l'homme:Apoftoli. 


» que ? Quoi! j'abandonnerois mon 
» troupeau à la merci des loups ? 


>» Ics Bonzes puillent fe vanter de. 
» m'avoir contraint de leur céder le. 


» À Dieu ne plaife, que je desho-- 
» nore ainfi mon Miniftere, & que : 


-» champ de bataille », Gama tou- 
ch£ d'une-réfolution fi héroïque ; fe: 


. 
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retira fans rien repliquer, rentra 


dans fon Navire, affembla fes Of- 
ficiers & fes Affociez , leur décla- 


. ra que le Pere Xavier étoit déter- 


miné à mouïir avec fes Néophytes ; 
jeur ajoûta , que lui-même étoit 
dans le deffein de fuivre jufqu’au 
bout la fortune duServireur de Dieu; 
que pour eux, ils pouvoient pren- 
dre leur parti, qu'il leur abandon- 
noit tout ce qui Jui revenoit des ef- 
fets du'Navire, &le Navire méme; 
qu'ils avoient de bons Pilotes, & 
des vivres en abondance ; qu'il ne 
s’étoit point engagé à les conduire 
en perfonne, & qu'il älloit rejoin- 
die le Saint, & mourir avec lui, 
s'il ne pouvoit pas lui fauver la vie. 
-Ce difcours attendrit les Portu- 
gais ; ils eurent honte de leur fuite 
précipiée ; 1ls rapprocherent le Na. 
vire, defcendirent à terre, & ren- 
trerent dans la’ Ville en pofture de 
gens déterminez à tout rifquer pour 
‘la confervation du Pere Xavier, Ce 
retour leur fit honneur; les’ Fideles 
en furent édifez., & les Mutins in- 
timidez ; le tumulte ceffa , & les 
Bonzes fe virent encore une fois 
réduits à confier leur caufe au ha- 
zard d’une difpute. . 

Ils eurent bien de la peine à en 
obtenir l'agrément du Roi, qui ne 
T'accorda, après bien des inftances, 
qu'à des. conditions fort dures. La 
principale fut , que ce qui feroit une 
fois décidé à la pluralité des voix, 
feroit regardé comme incontelta- 
ble, & qu'il ne feroit plus permis 
d'y revenir, Les autres renfermoient 
de fort bons réglemens , pour évi- 
ter le bruit, & mettre de l'ordre 
dars les queftions & dans les ré- 
ponfes. ‘Le lendemain on avertit le 
Roi de grand matin , que Fucaran- 


OIRE | 


dono étoit dans la premiere cout 


du Palais à la tête de tousles Bon- 


zes de Fucheo , & des environs ; 
quelques Mémoires en font monter 


. Je nombre à trois mille. Civan pour 


fe défaire de gens, qui lui fembloient 
avoir un autre deflein , que de dif- 
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puter , leur fit remontrer, qu'il n'é- 


toit, niraïfonnable , ni de leur hon- 
neur , qu'ils fuflent tant de gens 
contre un homme feul ; il'ajoûta ; 
qu'il voulôit bien néanmoins -que 
Fucarandono amenät avec lui trois 
ou quatre de fes Confreres , mais 
qu'il n’en foufriroit pas davantage.ll 
fallut obéir , l'Armée des Bonzes fut 
congédiée, &'Fucarandono étroit à 
peine entré dans‘la falle, où fe de- 
voit tenir la Conférence, que le Pere 
Xavier arriva avec-encore plus d’ap- 
pareil , que le jour de fa premiere 
audience , les Portugais , qui l’ac- 
compagnoient , ne lui para: t qu'à 
genoux, Cette efpece de triomphe 
‘du Saint, fit bien du dépit à fes En- 
nemis ; les difcours , qu’ils entendi- 
rent, qu'on tenoit dans l’Aflemblée, 
ne les chagrinerent pas moins; mais 
ce qui acheva deles déconcerter, ce 


fut l'accuëil que le Roi fit au Ser- 


viteur de Dieu, Ce Prince s'avança 
affez loin pour le recevoir, l'ém- 
braffa , le fit affeoir auprès de lui, 
& l’entretint quelque tems en parti- 
culier avec beaucoup de familarité. 

Enfin la Conférence commença 
elle roula d'abord fur l’exiftence & 
l'unité de Dieu. Le Pere Xavier 
prouva l’une & l'autre d'une ma- 


niere également folide & fenfible E 
puis s’étendit fur les principaux at- 


tributs de la Divinité , fur les My- 
fteres de l’Incarnation du Verbe, & 


de la Rédemption des hommes ; & 


après avoir répondu à toutes les 
objeétions ; 
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objeétions , qu’on lui fit fur tous ces 
points, & qui furent abfolument les 
mêmes, qui ont été faites aux 
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nifme : 1l appuya beaucoup fur le 
mérite de la foi , .& fur la néceilité 
des bonnes œuvres, Ille faifoit 
pour détruire certaines fables, dont 
nous avons vü que les Bonzes amu- 
foienit les peuples , en leur faifant 
accroire que pour être heureux en 
l’autre vie, il fuffifoit de mourir re- 
vétu de robes de papier, ou chargé 
de Lettres de Change, dont ces Im- 
‘pofteurs tiroient un gros profit, ce 
qu'il ne manqua pas de faire obfer- 
ver à fes Auditeurs, On en demeura 
là dans cette féance ; l'homme Apo- 
ftolique fut fouvent interrompu par 
les applaudifflemens de toute l’Afi- 
fance , & il paroifloit à tous, qu'on 
leur toit comme un bandeau de 
devant les yeux. Ils furent furpris 
d'avoir été fi longtems les dupes 
de tant d’impoftures groflieres , & 
furtout d’avoir adoré comme des 
Dieux , des hommes. aufli foibles 
qu'eux, & la plüpart plus vicieux en- 
COrE.... . | 
Nous ne fçavons point ce quife 
paffa dans la féance fuivante ; le 
Portugais, dont on a füuiviles Mé- 
moires pour cet endroit de la vie du 
Saint, & qui étoit préfent, avouë 
ingénuement , que tout ce qui y 
avoit été traité, furpañloit de beau- 
coup la portée de fon efprit. 11 
marque feulement , que le Pere Xa- 
vier, furpris de la fubtilité de quel- 
ques raifonnemens, qu’on lui fit, dit 


aux Portugais , qu'il avoit befoin, 


pour les réfuter , d’un fecours ex- 

raordinaire du Ciel, & les pria 

le joindre leurs prieres aux fiennes, 

Pour lobtenir, Cet homme ajoûta, 
Tome I, | 
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qu'après que le Saint eut ceflé de — 


parler , les Bonzes mêmes fe confef- 
ferent vaincus , & convinrent, qu'ils 


De J.C.. 
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n'avoient rien à lui repliquer pour syn Mu. 


lors, mais qu'ils tâcherent de mettre 
leur honneur à couvert, en faifant 
entendre qu'ils cédoient plutôt à la 
fubtilité d'efprit de leur Adverfaire, 
qu’à la bonté de fa caufe, 

Le jour fuivant on parla des Pau- 
vres , & les Bonzes entreprirent de 
faire voir, que la conduite du Ciel 


à leur égard , étoit une conviction 


de a malédiction portée contre eux, 
Le Serviteur de Dieu réfuta fi aifé- 
ment, & d’une maniere fi plaufble 
leurs principaux argumens, que tous 
les Afiftans lui applaudirent. Il.s’at- 
tacha furtout à montrer par des rai- 
fons tirées de l'expérience , que ce 
qu'on appelle communément les 
biens, & les maux dela vie, ne font 
ni de véritables biens , ni des maux 
réels, &.le filence de fes Adverfaires 
lui donna une victoire complette, 
Comme on étoit fur le point de 
congédier l’Affemblée , les Bonzes 
pe pouvant s’accorder entre eux fur 
un point de Doëitrine, dont on ne 
nous a pas inftruits , fe querelle- 
rent aflez vivement , & en alloient 
venir aux mains, fi on ne les eût fait 
fortir.. 

Sur le foir le Roi, qui vouloit 
finir ces difputes , alla prendre le 
Pere Xavier à fon logis , & Le con- 
duifit au Palais parmi les acclama- 
tions du peuple, après avoir averti 
Fucarandono de s’y rendre. D'abord 
tout fe pañla en excufes & en civili- 
tez réciproques ; & le Roi charmé 
de cette conduite des Bonzes, leuren 


témoigna beaucoup de fatisfaétion. 


Dés que chacun eut pris fa place, un 
de ces Religiéux Idolitres __ 
| E 
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au Pere, comment il accordoit le  nir de ces points, il fuffifoit de con- =— 
Be J.C. / / . - À | ” - « Ce 
1561. péché originel & la chûte des An-  fulter la raïfon, & de fuppofer, que :551. 
.— ges, avec la bonté infinie , la fupré- Dieu eft équitable : Que tous les 
Syn Mu, me fagefle:, &la toute-puiffance de maux , qui ont fuivi le péché du pre--sÿn Mu 


D AN Rs D CEE 14 


rite Dieu? » Car enfin, ou-votre Dieu mier homme, & celui dès Angesré- 3214, 


- prit auffitôt la parole , & demanda: 


» prévoyoit ces: péchez & les-terri- 


» bles fuites, qu’ils devoient avoir, 


» ou il ne Îles prévoyoit pas : s'il ne 


» les prévoyoit pas , fes lumieres 


» font barnées, & il n'eft pas tel, 
» que vousle prétendez. S'il les pré- 


» voyoit , pourquoi n'a-t-il pas: 
» empêché ce qui devoit être la cau-. 


» fe de tant de maux ? » Un autre 


pourquoi Dieu n’avoit pas racheté 
Je monde auffitôt après la défobéif- 
fance du premier-homme? & ce qu’a- 


voient fait ceux, qui étoient morts. 
avant JEsus- CHRIST , pour être 
fruftrez d’une Rédemption , qui a 


ouvert le: Ciel à ceux, qui font ve- 
nus depuis ? 


: L’Apôtre ne fut, mt furpris; niem-- 


baraflé de cesobjetions, fi fouvent 
rebattuës dans les premiers fiécles 


du Chriftianifme, Il'n'ignoroit pas. 


ce que difent les Peres & les Théo- 
logiens , à fçavoir , qu’il importoit 
à la gloire de Dieu, qu'il füt fervi & 


adoré par des-créatures libres & in-. 


telligentes ; c'eft-à-dire , qui con- 


nuflent le bien , qu’elles devoient 


pratiquer, &.le mal, qu’elles de- 
voient éviter, & qui jose pren- 
dre lewr parti par une détermination 


exempte: de toute contrainte & de: 


toute néceffité ;:que- notre: propre 


intérêt demandoit que cela füt ainfi, 
puifque nos. mérites croiflent à 
mefure , que nous.ufons bien de. 


notre libre: arbitre , &. que notre 


bonheur doit être la récompenfe de. 


nos. mérites, aufquels.il faut qu'il 
foit proportionné ; que pour conye- 


belles, font de deux efpeces : le pé- 
ché , & les miferes de la vie : que 
Dieu en permettant l’un, & en nous. 
envoyant les autres ,ne failoit rien, 
dont nous püflionsraifonnablement 
nous plaindre , puifqu’il nous donne: 
aflez de graces , pour-éviter le pé-. 
ché, & que les calamitez de la vie: 
préfente, f1 nous les fouffrons avec 
patience, & avec une réfignation. 
parfaite à fes ordres, font autant de: 
dégrez, qui nous élevent à la fou-- 
veraine félicité, | 

Quant au délai de la Rédemption,. 
le: Pere fit voir qu'il n’avoit apporté: 
aucun préjudice à ceux , qui ont 
précédé le Rédempteur ; par la rai- 
fon , qu'on pouvoit avoir part à cet 
ineftimable bienfait , avant que l’ou- 
vrage fût confommé. Il prit de-là 
occafion de-parler des Nations, auf. 
quelles l'Evangile n’avoit pas-été 
prêéché d’abord ; il montra qu’elles: 
étoient inexcufables , de n'avoir pas. 
adoré le vrai. Dieu ; puifqu'elles. 
avoient la Loi naturelle; qui les de: 
voit conduire à la connoiffance dé 
cet Etre fuprême ; & dont l’exatte 
obfervation leur: auroit mérité fans 
doute d’être-éclairez des plus effen- 
tielles véritez de la Religion Chré-- 
tienne, Je fuppofé donc, continua- 
til, qu'un Iñfidéle cité au Tribunal 
de Dieu , & obligé-de dire, pour-- 
quoi il n’a pas rendu à fon Créateur: 
les hommages fouverains,quiluifont: 
dûs, ‘s’avife. dé répondre? » Sei- 
» gneur:, je ne fçavois pas ce que: 
» c'étoit que ces hommages, que: 
» vous exigiez: de moi, Votre rai- 
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TE fon, lui répondra le fouverainJu- 
155 # ge, vous apprenoit une partie de 
7,7 * vos devoirs; fi vous les aviez rem- 
8yn Mu, © plis, je vous aurois fait connoître 
“ri. » les autres, » Qu’aura-t-il à repli- 
-Quer ? Le'Saint fortifia ce raifonne- 
ment d’un précis exact des motifs de 
crédibilité, fur quoi font appuyées 

la foi en Jefus-Chrift , & toutes 

les véritez du Chriftianifme ; & 

il en conclut , que la Mifion du 

Fils de Dieu , & la-réalité de fa pré- 
dication , de fa mort & de fa réfur- 
rection , étant une fois démontrées, 


il ne s’agifloit plus de vouloir fonder 


les myfteres impénétrables de la fa- 
gefle du Créateur ; ni la profondeur 
de fes jugemens fecrets ; mais qu'il 
falloit fe rendre avec docilité à l’au - 
torité infaillible de fes décrets ; au- 
torité qu'il a dépofée entre les mains 
de fes Miniftres , qui, quoiqu'hom- 
‘mes fujets à l'erreur, ont dû étre re- 
vêtus d’un caractere infaillible , pour 
être en ‘état de conduire les autres 
hommes. Toute l’affemblée fe ré- 
cria dès que le Saint eut ceflé de 
parler, & on l’admira d'autant plus, 
que d’abord on avoit jugé fans ré- 
ponfes les difficultez ; qui lui avoient 
été propofées. 
Perfonne ne doutoit qu’à ce coup 
Jes Bonzts ne fe rendiflent ; mais leur 
obftination & l’endurcifflement de 
leur cœur leur tenant lieu de raïfon, 
ils parurent plus éloignez que jamais 
de reconnoître la vérité, qui fe dé- 
couvroit fous des traits fi lumineux ; 
_ & ils tomberent dans des excès, dont 
on eut honte pour ‘eux. Ils nioient 
tout , jufqu'aux principes , & 1ls ne 
s'appercevoient pas, que leur Adver- 
faire tiroit avantage de ce qu'ils avan- 
çoient , & rejettoient inconfidéré- 
ment , & qu'il les faifoit tomber 


dans de continuelles contradiétions. 


Enfin le Roïfatigué leur fit impofer 
filence. Il s’éleva auffitôt parmi les 
Afliftans un petit fourire accompa- 
gné de quelques railleries, dont ces 
faux Prêtres fe tinrent étrangement 
offenfez : ils s’en plaignirent au Roi : 
Quoi , Seigneur ,:lui dirent-ils , vous 
fouffrez qu'on nous infulte en votre 
préfence ! Alors le Pere Xavier prit 
la parole, & par fon entremife il {e fit 
‘une efpece d’accommodement, qui 
engagea tout de nouveau la difpute. 

Un Bonze s’avifa de dire, qu'il 


“étoit affez inutile de venir de fi loin 
annoncer un Paradis, qui ne conve- 


noit qu'aux bêtes : que celui des 
hommes étoit fur la terre, & qu'ils 


“en joüifloient pendant la vie, plus ou 


moins, fuivant leurs mérites : que 
celui dont le Docteur étranger par- 
loit, étoit dans le Ciel, mais qu'il 
étoit fans doute deftiné pour les 
Animaux privez de raifon , qui pen- 
dant leur vie n’avoient que du mal, 
& qui par conféquent devoient avoir 
leur récompenfe dans l’'Empirée, fi 
Dieu étoit jufte, Il n’étoit pas diffi- 
cile de renverfer un fyftéme auff ab- 
furde , & fuivant lequel le feul Ani- 
mal raifonnable étoit privé de l’im- 
mortalité , qu’on fembloit affürer 
aux bêtes. Auffi le Bonze fut-il uni- 
verfellement traité d’extravagant, 
Le faint Apôtre n’eut gueres plus de 
peine à détruire la prétention d’un 
autre, qui vouloit prouver, que la 
différence des états & des fituations, 
où fe trouvent les hommes fur la 
terre , ne peut venir que de la di- 
verfité de leurs mérites ; mais il prit 
occalion de ces abfurditez , pour 
dire de très-belles chofes fur la na- 
ture de nos ames , fur notre fin der- 
niere, & fur la fagefle & la provi- 
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dence- de Dieu. Les Bonzes n'y re- 
pliquerent rien de fenfé ; & le Roi, 
on les vit fur le point de retomber 


ans leur premier defordre , fe leva 


fans dire mot, prit le Serviteur de 


Dieu par la main, & leremena chez 


Jui. 

Ainfi finirent ces fameufes difpu- 
tes deFucheo, dont le bruit fe ré- 
pandit bientôt par tout le Japon, 
La véritable Religion y triompha 
d'une maniere bien éclatante ; mais 
l'homme Apoftolique n’en recuëillit 
point le fruit ; le Roi ne fe déclarant 
point, aucun des Courtifans ne par- 
la d'embraffer une Loi, à laquelle ils 
venoient tous de donner unanime- 
ment la préférence. fur toutes les 
Sectes de l'Empire. Le vinptiéme de 
Novembre, le Pere Xavier alla dire 
un dernier adieu au Roi, & fit de 
nouveaux efforts pour engager ce 
Prince dans les voyes du falut ; mais 
il ne put'en tirer que des promefles 


vagues, & quelques foupirs. I1s’em- 


barqua au fortir du Palais, & dès 
le même jour on leva les ancres. 
Bernard, & fon Compagnon, qui 
avoit nom MATHIEU, s’embarque- 
rent avec le. Saint. Celui-ci mourut 
prefqu'en arrivant à Goa. Bernard 
pañla en Europe , alla jufqu’à Rome, 
puis s'étant retiré en Portugal, ilen- 
tra dans la Compagnie de Jesus, & 
finit faintement fes jours au Colla- 
ge de Ccnimbre. : 

On apprit bientôt aux Indes les 
grands fuccès , que le zele du Pere 
Xavier avoit eus au Japon; & par- 
tout on donna des marques publi- 
ques de la part qu’on y prenoit; mais 
celui, qui fit paroître fa joye d'une 
maniére. plus éclatante , fut Dom 
PEDRO Dr SyLvA, Gouverneur de 
Malaca. Ce Scigneur fit rendre à 


Dieu de folemnelles a@ions: de 
graces d’une fi belle ouverture à 
l'Évangile chez.une Nation, dont 


on eftimoit déja fi fort la faseñle. & , © 


le courage. Tous les Ordres.de. la 
Ville allerent en Proceffion àil'Eelife 
de Notre-Dame du Mont , où le 
Pere Xavier , lorfqu'il étoit à Ma- 


laca , avoit accoutumé de dire ta 
Mefle , & de faire les principales 


fonétions de fon Miniftere. L.eGou- 
verneur y. parut lui-même à la tête 


des Troupes., qui étoient fous les 


armes, & le Grand-Vicaire de l'Evé- 
que de Goa y chanta la Grand’- 
Meffe. Tout le refte: du jour il. y 
eut de grandes réjoüiffances par tou- 
te. la Ville, les rues demeurerent 
tapiffées jufqu’au foir , & on y brüla 
des. parfums , qui embaumoient 
l'air. Il y eut pendant la nuit des 


luminations dans tous les quartiers, 


& la Fête fut terminée par le bapté- 


me de quatre Japonnois, qui étoient 


venus aux Indes, pour. s’inftruire 
par leurs propres yeux, de la vérité 
de tout ce qu’on leur avoit dit chez 
eux touchant la majefté des T'emples 


du Dieu des Chrériens , & la digni- 


té du.culte, que les Portugais lui 
rendoient, Nous verrons bientôt 
combien il eût été à fouhaiter , que 
Dom Pedro de Sylva.n’eüût pas eu 
fitôt de Succeffleur, ou qu'on lui en 
eût donné un, qui lui reffemblit. 


Au refte., il y a bien de l'appa-. 


rence que le Pere.Xavier, quelques 


preffantes que fuffent les affaires,qui 


le rappelloient aux Indes, n’eût pas 
quitté le Japon, avant que d’avoir 
pourvû de Pafteurs les Eglifes, qu’il 


‘avoit. fondées dans le Bungo , dans 


le Firando , & même dans le Saxu- 
ma, s'il avoit pü fe réfoudre à con- 
fier À d’autres le foin de choifir les 
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dans cette nouvelle Vigne. Car quoi- 


qu’il füt très-perfuadé que les Bonzes 


n'omettroient rien pour pervertir les 
Fidéles , & pour gagner ou intimi- 
der les Princes; qu'il n'ignorät point 
le grand afcendant,.que donnoient à 
ces faux Prérres fur les Peuples & 
fur les Souverains, la réputation de 
doétrine & de fainteié, qu’une lon- 
gue prefcription fémbloit leur afñfü- 
rér ; leur éloquence , qu'il n'avoit 
pû s'empêcher d'admirer lui-même; 
leurs fophifmes , & l'air impofant., 
avec lequel ils. débitoient leurs fa- 
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bles; & la haute naïffance de plu- 
fieurs : quoiqu'il dût connoître par 
plus d’une expérience , qu'il eft bien 
plus difficile de rétablir une Chré- 
tienté ruinée , que d’en fonder une 
nouvelle : il étoit encore plus con- 
vaincu , que le fuccès d'une Miffion 
dépend furtout , après la grace de 
Die, du choix des Mifionnaires ; 
que ce choix fe doit faire fuivant le 
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caractere des Peuples , qu'on’entre- 


prend de convertir , & qu’on y-eft 


fur le rapport d'autrui, 


Fin du premier Livre. . 
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fouvent trompé, quand on le fait. 
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furtout, dont elle s’étoit comportée 
à la Chine, d'où la mauvaife con- 
duite de SIMON D’ANDRADE l’avoit 
fait chaffer , pouvoit donner lieu 


aux Prédicateurs de l'Evangile d’ap- 


préhender, que quelqu’accident fem- 
blable ne les exclût du Japon, & 
qu’elle n’entraïînit le Chniftianifme 
dans fa difprace ; il ne falloit pour 
cela qu’une de ces incartades, qui 
étoient partout ailleurs fi fréquentes, 

Mais Dieu , qui tient en fa main 
le cœur des Particuliers, aufli bien 
que celui des Rois, & qui vouloit 
renouveller dans cette extrémité de 
l'Orient, toutes les merveilles , qui 
ont étonné l'Univers à la naïffan- 
ce de l'Eglife, eut foin d’écarter 
tous les obftacles , que pouvoient 
mettre à l'exécution de fés defleins 
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l'ambition & l’avarice de CES NOU- mme 
veaux Conquérans de l’Afie; &c'eft 2e]: c. 


peut-être là le plus grand-miracle , 


‘que le Ciel ait opéré en faveur des Pu 
Japonnois. Véritablement ce mira- ‘2212, 


cle ne fubfifta qu'un certain tems, 


.& avec lui s'évanoüirent toutes les 
“efpérances , qu’on avoit conçüés de 


voir le vrai Dieu adoré feul dans ce 


vafte Archipel ; mais il faut croire 
qe les vüés de la divine Providence 


ur ces Infulaires-étoient alors rem- 

plies, & s’abftenir de fonder la pro- 

fondeur des Décrets éternels, 
Quoiqu'il en foit , il eft certain 


‘que ce fut le commerce des Portu- 


gais,quiintroduifit la Religion Chré- 
tienne dans le Japon; mais bien 


que pendant plufieurs années leur 


conduite y ait-été -exemte de tout 
reproche , il eût été néanmoins à 
fouhaiter,queles Japonnois n’euflent 
point pratiqué d’autres Européens , 
que ceux, qui leur -annonçoient le 
Royaume de Dieu ; c’eft ce qui ne 
paroîtra point douteux , fi l'on fait 
réflexion que les Provinces de cet 
Empire, où le Chriftianifme a été : 
plus florifflant, font celles , où on 
les a moins connus. | 
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Conduite étrange du Roi de Bungo après le départ du P: Xavier, 
Ce Saint forme le deffein de porter la lumiere de l'E vançile à La 
Chine. Ce qui fait échoier fon projet. Sx mort, Les Miffion- 
aires du Japon reglent entre eux la maniere, dont ils doivent 
Je comporter. Ferveur des Néophytes. Converlios de deux Bonzes 


célebres, & leur zele.. 


I: eft étonnant que le Royaume 
de Bungo ait été une de ces Pro- 
vinces, où l’on aitmoins vü les Navi- 


res de Portugal,puifqu'iln’y-en avoit 


aucun ,oùils püflent fe flatter d’être: 
mieux reçus: Îl y.a bien de l'appa- 
rence que les Ports n’y font pas auffi 
commodes, & aufh aïfez à abor- 
der, que les autres-du Ximo. Mais 
ce qui'fe pafla à la Cour de Bungo 
après le départ du Pere Xavier, doit 
caufer encore bien plus d’étonne- 


ment. Dans la’ difpofition, où l'on 
avoit cru voir le Roi par rap- 


port à la Religion Chrétienne &. 


aux Sectes du Japon, furtout après 
lès Conférences de Fucheo ; ceux 


qui ne jugeoient des chofes, que par 
lès apparences :, comme fait ordi- 
nairement la multitude , ne dou- 
toient point que ce Prince n’embraf- 
sitinceffamment la premiere, & n’a- 
bolit les autres dansfes Etats. Iln’en 
étoit pas de-même dé ceux, qui le 
connoïiffloient plus particulierement, 
ils prévoyoient bien que fon pen- 
chant pour les plaifirs:, fes paflions 
fortifiées par l'habitude, la crainte 
d'une révolution femblable à celle, 
qui venoit d’arriver- dans le Nau- 


&ato, l'éloquence & le credit des. 


Onzes ; enfin lés préjugez de la 
nalffance & de l'éducation , qu'il eft 


difficile d'effacer entierement à: 


Je 


fiaifé de faire revivre, furtout quand —— 


ils font d'accord avec le penchant 
de la nature ; le feroient longtems 
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balancer , & pourroient à la fin re- g4n Mus- 


prendre le deffus dans fon cœur. 
Mais, ni les uns, ni les autres nefe 
feroient jamais avifez de croire que 
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Civan , qui avoit beaucoup de’ 
fermeté d’ame., un efprit droit , un 


grand fens , & qui venoit de con- 


feffler publiquement la fupériorité” 


du Chriftianifme fur toutes les Sec- 


tes du Japon, füt capable d'une 


conduite aufi peu fuivie, que celle 
qu'il tint après le départ du Pere 


Xavier , fondant des Maïfons de: 


Bonzes, fe déclarant pour une des: 


plus abominables Sectes du Japon, 
en étudiant les principes , en prati- 
quant les maximes ; tandis ue ap-- 


pelloit & établifloit les Miffionnai- 


res dans fes Etats; qu'il fe fäifoit ou. - 
vertement le Proteéteur des-Chré- 
tiens , qu'il prenoit en main leurs. 


intérêts, & qu'il permettoit à fes 
enfans d’embrafler leur Religion. 
Malgré cela , Dieu le combla de 


profpéritez; & ce qui eft rare , ces. 


profpéritez- ne furent pas fa ré- 
compenfe en ce monde, & ne l’en-- 
durcirent point. Fe Seigneur ne le. 
laiffa pas même s’égarer trop loin: 
dans la voye de fon cœur, & ne. 


dédaigna point de fe fervir de lui, 
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même dans le tems qu'il réfiftoit da- 
vantage à,fes graces , pour l’affer- 
miflement de fon culte dans l’'Em- 
PERTE pire du Japon. 

2212. D'autre part l'Apôtre des Indes 
de retour à Goa , n’oublioit point 
les Japonnois , mais fes vüës s’éten- 
doient bien plus loin ; car fur l'efti- 
me, que ces Infulaires ki avoient pa- 
ru faire de la fagelle des Chinois, il 
s’étoit fortement perfuadé que l'Ido- 
‘lâtiie tomberoit d'elle-même danse 
Japon ; s'il pouvoit l'exterminer à la 
Chine , & il en forma le deffein. La 

‘premiere perfonne, à qui il s'ouvrit 
fur céla , fut JACQUEs PEREYRA 
fon ami , un des plus riches Népo- 
cians , qui fut lors aux fndes, mais 
qui avoit le cœur infiniment au-def- 
fus de fa fortune , &-un zele pour 
la propagation de 1a Foi, qui étoit 
moins d’un homme de fa condition, 
que d’un Apôtre. Auflhi le Saint le 
trouva-t-il {1 difpofé à le feconder de 
tout fon -pouvôir , & à‘y employer 
même, s'il étoit néceflaire , tout fon 
bien, qu'il le fit nommer Ambaffa- 
deur du Vice-Roi auprès de l'Empe- 
reur de la Chine, 
Pereyras’épuifaen équipages pour 
cette Ambaflade , dont il fit tous les 
frais , & en préfens pour le Monar- 
que Chinois , pour les Princes & 
pour les principaux Miniftres de cet- 
te Cour. Les préparatifs d’une ex- 
pédition , fur laquelle le Pere Xa- 
vier fondoit l'efpérance, qu'il avoit 
conçüë de convertir tout l'Orient à 
la Foi , fe firent avec une diligence 
incroyable , & rien , ce femble, ne 
devoit faire 6bftacle à une entrepri- 
fe fi digne dela Nation Portugaife , 
& fi bien concertée , lorfque la ja- 
loufie du nouveau Gouverneur de 
Malaca , Dom ALVARE D'ATAY- 
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beaux projets, arrêta l'Apôtre des 
Indes au milieu de fa courfe, & ré- 


duifit Pereyra prefqu’à la mendicité. sa Fe 
D’Atayde avoit fouhaité pour lui 222. 


J'Ambañflade de la Chine, mais il 
n'en avoit rien témoigné ; il fut cho- 
qué de voir une fi belle Commiflion 
entre les mains d’un Marchand , & 
d'un homme de bafle-extraction , & 


ne prenant confeil que de fapañion, 


# confifqua le Navire de Pereyra , 
& l'envoya trafiquer pour fon com- 
pte à SANCIAN , après y avoir mis 
un Equipage à fa dévotion. Ce fut 
le premier acte d'autorité , qu'il fit 
en qualité de Capitaine général de 
la mer , que le Pere Xavier-lui avoit 
obtenue , & dont il lui avoit lui- 
même apporté les Provifions, 

En vain le Serviteur de Dieu em- 
ploya toute fon éloquence , pour le 
détourner d’une action ; qui devoit 
le perdre , & qui'le perdit en effet: 
en vain dans une maladie dan- 
gereufe, qui fur ces entrefaites fur- 
vint à ce Seigneur, s’attacha-til, 
pour le gagner , à lui rendre les 
fervices les plus bas & les plus hu- 
milians ; envain lui remit-1l devant 
les yeux le terrible compte , qu'il 
rendroit à Dieu , s'il sobftinoit à 
traverfer une Entreprife , du fuccès 
de laquelle dépendoit peut-être la 
converfion d'un grand Empire : il 
ne gagna rien fur cet efprit fier & 
intraitable. Enfin il lexcommunia, 
prédit la terrible vengeance queDieu 
tireroit de fon injuftice & de fes vio- 
lences ; & ne pouvant faire mieux, 
il s'embarqua fur le même Navire, 
qui venoit d’être enlevé à Pereyra, 
auquel il prédit aufli le rétablifle- 
ment de fa fortune. Il efpéroit de 
rencontrer à Sancian quelqu'occa- 
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fion favorable pour la Chine ; mais 
(après avoir vû rompre toutes les 
mefures , Le avoit prifes pour l’e- 
xécutien de fon projet, il y mou- 


un, rut en peu de jours d’une fiévre ar- 


dente, dans une cabanne ouverte à 
‘tous les vents , & fans prefqu’aucun 
fecours ; mort d’autant plus digne 
d’un Apôtre, qu’elle lui donnoit plus 

de refflemblance avec celui, de qui 
les Apôtres tiennent leur miflion, 
& qui les a avertis , que non feule- 
ment il les envoyoit, comme fon 
Pere l'avoit envoyé lui-même ; mais 
qu’ils devoient s'attendre à n’étre pas 
mieux traitez que lui. 

Le Saint, avant que de mettre à 
la voile pour Sancian, avoit envoyé 
au Japon le Pere BALTHAZAR Ga- 
GO Portugais , avec deux jeunes 
Religieux de la même Nation, qui- 
n'étoient pas encore -Prêtres, dont 
l'un fe nommoit PIERRE D'ALCA- 
CEVA , & l’autre, EDOUARD DE 
Syzva. Ces trois Miffionnaires pri- 
rent terre à Cangoxima vers la mi- 
Août de l’année 1552, & furent 
bien reçus du Roi de Saxuma, qui 
s'étoit réconcilié avecles Portugais. 
Jlsnes’arréterentpourtantpoint dans 
ce Royaume , & ils fe rendirent à la 
Cour du Roi de Bungo fur la fin du 


mois de Septembre. Ils avoient des 


Lettres & des préfens du Vice-Roi 
des Indes pour ce Prince, qui regar- 
dant cette politeffe & ces attentions, 
comme un effet de l'amitié du Pere 
Xavier, y parut très-fenfible. Il affi- 
gna d’abord aux nouveaux Miffon- 
naires un logement commode, il 
leur fit entendre , qu'ils lui feroient 
plaifir de fe fixer d. {es Etats ; il 
Pourvut à leur entretien, & 1l les af- 
fura de toute fa protection, Le Pere 
Gago lui épondis » que cette invi- 
Tome I, 
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297 
tation étoit pour lui un ordre , au- 


quel il déféreroit d'autant plus vo- 


lontiers, qu’il étoit conforme à ceux 
du Pere Xavier fon Supérieur. 
Quelques jours après, lui & fes 
deux Compagnons firent , avec la 
permiflion , & aux dépens du 
Prince, qui leur donna même un 
Domeftique pour leur füreté , le 
voyage d’Amanguchi. Leur deffein 
étoit de conférer avec le P.de Torrez 
fur la maniere de fe comporter dans 
l'exercice de leur miniftere, & d’éta- 
blir partout une conduite uniforme. 
Dès qu'ils furent arrivez, le P. de T'or- 
rez,quiavoit été déclaré parle P. Xa- 
vier Supérieur Général de la Miffion, 
commença par convoquer uneafiem- 
blée des plus diftinguez d’entre les 
Chrétiens d'Amanguchi,afin d’avoir 
leur avis fur diverfes chofes , quine 
ouvoient fe régler, qu'avec une par- 
Aie -connoiffance du Pays ; & après 
plufieurs conférences il fut arrêté. 
qu'on s’attacheroit furtout à foula- 
ger les pauvres fans aucune diftinc- 
tion de Chrétiens & d'Infidéles ; 
que pour cet effet on érabliroit des 
Hôpitaux , qu'on en donneroit la 
direction , & que l'on confieroit la 
diftribution des aumônes à ceux 
d’entre les Fidéles, qui par leur rang 
& leur crédit, étoient plus en fi- 
tuation de donner du poids à ces 
bonnes œuvres. Il falloit cela pour 
ôter aux Bonzes un prétexte de pu- 
blier, comme ils n’avoient pas man- 
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qué de faire d'abord , que la plû- 


part des nouveaux convertis n’a- 
voientembraffé leChriftianifme, que 
pour fe difpenfer de leur faire les 
aumônes ordinaires, | 

La magnificence,aveclaquellenous 
avons vû que fe font les obfèques au 


Japon, & l'ufage des Tables gar- 
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nies des meilleurs mets auprès du Bu- 
cher ,oùl'ona brüléle corps, ce que 
le petit peuple imite aufli fur les- 
Tombeaux de fes parens, donnerent 
lieu de régler un Cérémonial pour 
Jes enterremens , dans lequel on eut 
foin d’allicr tellement la pompe ex- 
térieure avec la picté, que’le peuple, 
qui veut du fpectacle , en füt frappé, 
& que tout fervit à faire refpecter là 
Religion. Outre cela il fut réglé, 
que pendant le mois de Novembre 


on diroit tous les jours une Mefle. 


pour les morts, & qu’au fortir de 
cette Mcfle on donneroit un grand 
repas aux pauvres. Les Peres firent 
enfuite en leur particulier des ré- 


glemens fort fages : & l'exaétitude 


avec ‘laqueile ils furent obfervez , 


produifit partout un concert & une 
uniformité , qui contribua beau-. 
coup au progrès de la Religion, . 


mais dont on connut encore micux 
la néceflité, quand d’autres Miffion- 


naires eurent pris dans la fuite des. 


tems une autre conduite, 


Le nombre des Chrétiens croif-. 


foit tous lés jours d’une façon fur- 


prenante ; mais leur ferveur avoit: 


quelque chofe de plus merveilleux 


encore , que leur nombre. Jamais. 


furpnife.ne fut égale à celle des nou- 


veaux Ouvriers :, lorfqu’après avoir: 


un péu pratiqué les Fidéles d'Aman- 
euchi, ils eurent découvert les tré- 
fors de graces, dont Dieu avoit en- 
rich1 cette Chrétienté naiflante. Ils 
voyoienit des Courtifans , qui à pei- 
ne régénérez dans les eaux du Bap- 
téme , ne confervoient plus rien de 
cette fierté fi naturelle aux Grands 
du Japon , & fembloient n'avoir 
plus d’autre ambition, que de s’a- 
baiffer au deffous des plus pauvres. 


Tous faïfoient paroître une piété. 


STOIRE 


angelique dans leurs exercices dé 
Relision, & fe portoient à des auf- 
téritez, qu’on avoit peine à modé- 
rer: les Religieux les plus dégagez 


ci. 
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plus détachez de leurs proches, que” 


ces Néophytes l’étoient de leurs pa- 


rens Idolätres, avec lefquels ils ne 


vouloient plus avoir de commerce, 
qu'autant que la bienféance & la cha- 


rité l’exigeoient. Les biens étoient 


en quelque façon communs entr 
eux , & les riches-ne fe regardoient 


gucres, qué comme les œconomes. . 


des pauvres. Maïs ce qui marquoit 


plus que toute autre chofe combien 


l'efprit de Dieu poffédoit leurs cœurs, : 
c'eft qu’on admiroit parmi eux une 
union, une paix, une charité pré- 


venante, qui charmoient les Infi-- 


déles mêmes, | 
Un autre effet de la vie exem- 


plaire qu'ils menoient , fut qu'elle 
fit tomber certains difcours, que les. 


Bonzes affeétoient de répandre par- 


tout, & qui euflent pü nuire confi-. 


dérablement aux progrès de l'Evan- 
gile : à fçavoir, que la Religion Chré- 
tienne ne différoit prefque en rien de 
celle des Fotoques , qu'elles étoieñt 
fondées fur les mêmes principes, 
qu'elles enfeignoient la même Mora- 


le, qu’elles prefcrivoient les mêmes : 
devoirs ; que le peu de diverfité,qui fe : 


trouvoit entrel’une & l’autre, & quife 


réduifoitàunpetirnombre demenuës- 


pratiques, fort indifférentes en clles- 


mêmes, ne valoit pas la peine, qu'on 


laifsit des Etrangers troubler l'Etat , 
& mettre la divifion dans les famil-. 
les. La différence dela conduite des: 
Chrétiens, & de celle des Idolätres', 


. fuffifoit feule, pour détruire ce que : 


ces difcours avoient de fpécieux ; 
les efprits les plus prévenus en.étoient 
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frappez, & les Miffionnaires mêmes 
avoüoient dans-leurs Lettres à leurs 


Freres des Indes &de l'Europe, qu'ils 


ne pouvoilent pas tenir contre les 
exemples de vertu , que leur don- 
‘noient leurs Néophytes, & qu'ils 


avoient honte d'être réduits à fuivre . 


fouvent d’aflez loin les traces , que 
leur marquoient dans la carriere de 
la vertu , les plus novices dans la 
Foi; que rien ne kes humilioit da- 
vantage , que de voir des perfon- 
nes de tout âge & de tout fexe, cher- 
cher au fortir des Fonts du Bapté- 
me , à répandre leur fang pour un 
Dieu , qu'ils ne connoifloient , que 
“depuis peu de jours ; & d’entendre 
des femmes, des enfans , de pauvres 
artifans , qui ne pouvoient prefque 
“pas s'expliquer fur les affaires les 
‘plus communes, parler de la Reli- 
gion d’une maniere raviflante , tou- 
cher les cœurs les plus endurcis , & 
faire des converfions, qui avoient 
“échoüé entre leurs mains. 

Ces confidérations & la vie péni- 
tente , dont les Bonzes gardoient au 
moins les apparences, obligerent ces 
Religieux à mener eux-mêmes une vie 
extrémement auftere. Quelques-uns 
de ceux,qui vinrent dans la fuite pour 


partazer leurs travaux, en furent ef 


frayez ; il y en eut même, quiavec la 
meilleure volonté du monde , ne pü- 
rentlafoutenir;&l'onnedoit peut-être 
pas regarder comme une des moin- 
dres merveilles, que Dieu ait operées 
dans l’établiffement de la Chrétienté 
du Japon; que ceux, dontila bien 
voulu fe fervir pour un fi grand ou- 
vrage , ayent pu réfifter à une aufté- 
rité de vie, dont l'exc:s ne pouvoit 
étre excufé , que par la néceflité, qui 
les y avoit réduits. Il eft vrai aufli, 
que rien ne contribua tant , que 


cette vie pénitente ; & les travaux 
d'une fi pénible Miffion , à former 
ces Héros, qui ont foutenu avec 
tant de gloire la plus terrible perfé- 
cution , qu'ait jamais effluyée l’Eglife 
de Jesus-CHRIsT. 

T'out étant concerté entre les Mif. 
fionnaires , de la maniere , que j'ai 
dit , le Pere de T'orrez retint avec 


‘lui Edotiard deSylva, & Laurent, 


ce jeune Docteur Japonnois , que 
le Pere Xavier avoit reçu dans la 


Compagnie. Le Pere Gago partit 


pour Fucheo avec Fernandez ; & 
Pierre d’Alcaceva fut renvoyé aux 
Indes, pour informer les Supérieurs 
du befoin preffant, qu’on avoit de 
Miflionnaires au Japon. Il eft vrai 


_qu'ontiroit un fecours infini des'nou- 


veaux Chrétiens, dont la plüpart, 
ainfi que je l’ai déja remarqué, étoient 
Catéchiftes, auflitôt que Fidéles, & 
Dicu donnoit tant de bénédiction à 
leur zele, qu’en 15 $ 4. on comptoit 
jufqu’à quinze cent perfonnes bap- 
tifées dans le Royaume d'ArIMA, 
où aucun Miflionnaire n’avoit en- 
core pénétré. Il éroit très-ordinaire 
de voir des familles entieres recevoir 
le Baptême en un même jour. Nayx- 
TONDONO Gouverneur d’Amangu- 
chiayantembraflé le Chriftianifme, 
plus de trois cent perfonnes, fes Al- 
liez, oufes Vaffaux.fuivirent aufli- 
tôt fon exemple ; mais rien ne con- 
tribua davantage à faire entrer un 
rand nombre d’Idolitres dans le 
fein de l'Eglife, que ce qui arriva 
dans ce même tems dans le Bungo à 
deux Bonzes fort célebres-dans tout 
l'Empire. : 
Ts éroient venus exprès de Méa- 
co à Fucheo pour voir les Docteurs 
Portugais, dont on parloit fort di- 
verfement dans tout le Japon, & 
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pour s’afsürer par eux-mêmes  fice 
que la plûpart avoient publié de leur 
fainteté & de leur doétrine , avoit 
quelque fondement. Ils fe donne- 
rent tout le loilir d'examiner leur 
conduite , & celle des nouveaux 
Chrétiens ; ils fe rendirent très-affi- 
dus aux inftruétions , que ces Reli- 
gieux faifoient tous les jours en pu- 
blic; &. comme ils étoient4ans paf- 
fion & fans préjugez, & qu'ils avoient 
un defir fincere de connoître la vé- 
rité , ils conçurent bientôt une très. 


. grande eftime pour notre Religion. 


Ils ne laifferent pas d’entrer fouvent 


en difpute avec le Pere Gago ; mais” 


ils le firent toujours avec une modé- 
ration , qui les fit regarder au Mif 
fionhaire; comme gens; qui n’étoient 
pas éloignez du Royaume de Dieu : 
il efpéra même bientôt qu'ils fe- 


roient un. jour les défenfeurs d’une 


Religion, qu'ils ne paroifloient com- 
battre , que pour s'en mieux in- 
ftruire. | 
Enfin un jour qu’il préchoit dans 
une Place de laVille, les deux Bonzes 
vinrent à leur ordinaire lui propo- 
fer de très-bonnes difficuliez: ; il y 
répondit d'une maniere , qui les fa- 


tisfit parfaitement ; après quoi con- 


tinuant fon difcours:, comme il eut 
cité un paffage de S. Paul:, un des 
deux Doéteurs lui demanda, qui 
étoit ce PAUL, fur l'autorité duquel 
il appuyoit fi fort ? Le Pere com- 
mença par lui raconter en peu de 
mots l'Hiftoire de l’Apôtre des Gen- 
tils ; & 1l avoit à peine fini, ‘que le 


" Bonze prenant la parole, & fe tour- 


nant vers l’affiftance , s’écria : Ecou- 
tez , Japonnois, je fuis Chrétien, & 
puifque j'ai imité Paul en combattant 
La Doürine de JESUS-CHRIST, 


HISTOIRE 


je veux limiter en la préchant aux Inf- 
déles: & vous, mon cher Compagnon, 


ajoûta-til: en s’adreffant à l’autre: 


Bonze, fuivez mon exemple, & com- 
me nous avons enfeigné l'erreur ‘de compa- 
gnie, il faut que nous allions enfemb'e 
annoncer.la vérité à ceux , qui ne la 
connoiffent pas. Ys fe jetterent auflitôt 
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l'un & l’autre aux pieds du Prédica< 


teur, & le fupplierent de les bapti- 
fer au plutôt. Le Pere ne crut pas 
devoir différer de leur accorder cet- 


te grace , il donna au premier le” 


nom de PAUL , & au fecond celui 


r? 


de BARNABE*, comme.ils l'en 


avoient eux-mêmes prié. 

Ils furent.bientôt en état de tra- 
vailler au falut des ames ; & ils tin 
rent exactement la parole , qu'ils er 
avoient publiquement donnée. Paul 
furtout s’étudia tellement à fe former 
fur fon faint Patron, qu'on peut 


dire , qu’il étoit une copié vivante : 


du Docteur des Nations. Tout ce 


que la pénitence à de plus auftere ; 
n'étoit pas trop rigoureux pour lui; 
on le voyoit fans ceffe avec Barna- 
bé, parcourant les Bourgs & les 
Villages , & femant le grain de l4 
parole divine , avec des fruits d’au- 
tant plus abondans., que:le Ciel y 
concourut plus d’une fois par des 
prodiges. On peut bien juger avec 
quel chagrin les Ennemis de l'Evan— 
gile voyoient ce triomphe de la 
Foi. Ils effayerent encore de ruiner 
le crédit des Miflionnaires par les 
calomnies- les plus atroces :, & n’y 
ayant pû réüflr ; ils revinrent à vou- 
loir perfuader le public , que la mo- 
rale des Chrétiens ne différoit point 
de la leur : mais cet artifice fut enc 
core aufli inutile que la premiere. 
fois , qu'ils l'avoient employé, 
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Révolte dans le Bingo. Fernandez. par [on intrépidité fauve l'Etat. 
Providence finguliere du Ciel [ur. les Chrétiens, Le Srpérieur 


des fefuires des Indes pale au Fapon. Ce qui l'y détermine, Il y 


Arrive après bica des traver|es, 


Ne révolte, qui fut furle point 

de renverfer l'Etat , & :mit le 
Roi de Bungo en danger de fä vie, fit 
courir-un plus grand rifque au Chri- 
flianifme. Le bonheur & la réfolu- 
tion de Civan le tirerent de ce mau- 
vais pas. [marcha contre les Re- 
belles avec une .promptitude, qui 
les déconcerta , & il les pouffa avec 
une fermeté , qui leur fit tomber lés 
armes des mains. Il fe faifit lui- mé- 
me des Chefs de 1a confpiration, & 
les ayant fait punir fuivant la ri- 
gueur des Loix, la tranquillité fut 
bientôt rérablie partout. On accu- 


fa les Bonzes d’avoir eu‘beaucoup 


de part à ce foulevements ; & cette 
accufation , dont ils ne fe purge- 
rent pas bien ; achéva d’indifpofer 
Je Prince contr'eux , & leur fit grand 
tort dans le public. Le contre-coup 
en retomba fur la caufe, qu'ils fou- 
tenoient , furtout quand on eut fait 
réflexion à ‘la conduite des Chré- 
tiens, qui-témoipnerent en cette oc- 
cafion une grande fidélité pour leur 
Prince, Mais ce qui fervit encore 


davantage à augmenter le crédit du: 


Chriftianifme , ce fut l'intrépidité, 
je fit paroître Fernandez au plus 


ort du tumulte, & qui fauva le 


Royaume. 

Le Roi enfermé, & en quelque 
façon afliégé dans fon Palais, ne 
fçavoit trop, fur qui il devoit com- 
pter, Il ne faifoit pas sûr pour les 
Mifionnaires d<-fe montrer dans 


Nouvelles quil y apprend: 


uné Ville , où un puiffant Parti étoit 


armé autant, & plus même contre- 


eux, que contre le Souverain: tou- 
tefois Fernandez , perfuadé que le 
plas grand fervice qu’on püt rendre 
au Rot, étoit de l'infitruire de l’état 


des chofes , & convaincu que l’'inté- 
rêt de la Religion demandoit qu'il 
s’exposât à tout pour le falut d’un 


Prince ; qui en étoit le Protecteur, 


tee 
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pafla généreufement au travers des 


Troupes rebelles, entra dans le Pa- 
laïs; rendit compte au Roi de ce 
qui fe pañloit , & le mit en état d’a- 
gir,; comme il fit, contre les Sé- 


ditieux, Cette action , & le zele que : 


les Fidéles firent éclater en cette rert- 


contre pour leur Prince légitime, 


confirmerent Civan dans les fenti- 


mens d'eftime & d'affection, où il 
étoit à l'égard du Chriftianifme. ll 
afsüra même après fa victoire, qu'il 


croyoit en être uniquemerit redeva- 


ble au Dieu, que le Pere Xävier lui 
avoit afnoncé, & que dans le fort : 
du péril il avoit mis en lui toute fa . 


confiance; 


Il artiva en cette rencontre une 


preflion fur le peuple , que la manie- 
re inefpérée , dont le Roi avoit 


chofe , qui ne fit pas moins d’im- : 


triomphé de fes Sujets révoltez. Ce 


Prince ayant fait mettre le feu aux 


mailons des Coupables , un vent 


impétueux s'éleva tout à coup, & 
porta les flammes fi loin , que tout . 
le quartier fut confumé-en un mo-- 
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ment , à l'exception de la maifon 
d'un Chrétien ; d’autres difent, des 
Miffionnaires, qui fut confervée feu- 
le au milieu de l'incendie; Le Roi 
ayant été averti en même tems, que 


les Peres avoient tous les jours à ef- 


fuyer mille avanies de la part des 


‘Bonzes , fit publier , que leurs 
-voifins lui répondroient de tout ce 


qui leur arriveroit de ficheux , & 


.cette menace eut fon effet, 


Tandis que ces chofes fe pafloient 


au Japon, Pierre d’Alcaceva, que 
‘le Pere de Torrez avoit renvoyé 


aux Indes, pour y folliciter un ren- 


fort d'Ouvriers Apoftoliques, étoit 
arrivé à Malaca avec un Gentii- 
‘homme du Roi de Bungo, qui al- 


loit de la part de fon Maître ap- 
puyer la demande du Miffionnaire 
auprès du Vice-Roi. ‘Il y apprit la 
mort du Pere Xavier, que fon corps 


enterré deux fois dans la chaulx vi- 
ve , y 
ble, & qu'on fe difpofoit à le tranf- 
porter à Goa ; il fut même chargé de 


étoit demeuré incorrupti- 


l'y conduire avec Jacques Pereyra, 
& après qu'il eut remis ce facré dépôt 


entre les mains de fes Supérieurs, il 
-s’acquitta de la commiflion , qui fai- 


_ foicle fujet de fon voyage. Dom ALt- 


PHONSE DE NOROGNA, qui gou- 
vernoit alors les Indes Portugaifes, 
ayant Jû les Lettres , que lui remit 
JEnvoyé du Roi de Does , fut 
furpris des avantages, que ce Prince 
offroit de faire à la Religion Chré- 


tienne , & le Pere MercHior Nu- : 


.GNEZ BARRETTO, Vice- Provincial 
des Jefuites , étant entré dans ce 


moment chez lui: »-que faites vous 
» aux Indes, mon Pere, lui dit-il, 


» fi l’on peut compter fur ce que le 
>» Roi de Bungo me mande : quand 
» tout ce que vous êtes ici de Reli- 
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>» gieux de votre Compagnie, iriez 
» au Japon, vous ne feriez pas en- 
» core aflez pour recuüillir l’ample 


» moiflon , qui s’y prépare. »'Rien , 
ne pouvoit être plus au gré du Pere 


Nugnez , que cette invitation du 


Vice-Roiï : » Monfeioneur , lui ré- 


» pondit-il, je venois pour conful- 
» ter Votre Excellence fur ce voya- 
» ge, que je me fens fort porté à 
» entreprendre. » Il y penfoit effec- 


tivement ; & voici ce quilui en avoit 


fait naître la penfée. 


Fernand Mendez Pinto , eelui- 
à même, dont nous avons parlé au 


commencement du Livre précédent, 
avoit eu de grandes liaifons d’ami- 
° . . ° »/ a 
tié avec le Pere Xavier, & s'étoit 
trouvé avec lui à la Cour du Roi de 


Bungo. Las de mener une vie erran- 


te & toujours agitée ; ou plutôt con- 
duit par une inquiétude d’efprit , 
qui lui -étoit naturelle, il fongeoit à 


repañler en Portugal, & croyoit 


n'avoir point d'autre vüë en prenant 
ce parti, que de fe retirer du tracas 
des affaires , pour aller joüir tran- 


quillement dans fa patrie des grands 


biens, qu’il avoit amaflez dans l’'O- 


rient. Avant que de s’embarquer 
pour l'Europe, il voulut mettre fa 


confcience en repos, & fit une con- 


feflion générale au Pere Nugnez. Sa 
confeffion.finie, il A AE 
tems fon Confefleur des grandes 


chofes , qu'il avoit vü faire au Pere 


Xavier, & des miracles, que le Saint 


avoit opérez en. plufieurs endroits 
des Indes & du Japon. C'étoit alors 


l'entretien de tou'e ‘a Ville : la vue 


du Corrs de f'Apôtre , qui éroit en- 
core expolé à la vénération publi- 
que, & aurrès duquel ile faifoit 
tous les jours de nouveaux prodi- 


ges , tenoit tout le monde en ad- 
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qui étoient en état de faire connot- 


tre quelque circonftance de fa vie, 


qu'on ne {çavoit pas, ne pouvoient 
füuffire à contenter fur cela la curio- 
fité des Petits & des Grands, des: 
Fidéles & des Idolâtres mêmes, 

Pinto étoit de ce nombre. 


Il 


avoit vü le Pere Xavier en plu- 


fieurs endroits de l'Orient , & il 
ne pouvoit fe lafler d'en parler. 
Après qu'il eut long-tems entretenu 
le Pere Nugnez de fon illuftre ami, 
il fit tomber la converfation fur l’é- 
minente fainteté des Chrétiens du 
Japon , & fur les admirables difpo- 
fitions, qu'avoit ce Peuple à em- 
brafler le Chriftianifme ; puis, com- 
me il fe fut apperçu que ce difcours 
faifoit impreffion fur l'efprit du Vi- 


. ce-Provincial , fe fentant lui-même 


extraordinairement émû ; 4h ! mon 


Pere, s'écria-t:il, feriez-vous home à 


aller xu Japon prendre la place du Pe- 


re Xavier © je vous y accompagierois 
volontiers : & que je m'eflimerois beu-. 
veux , Jê Dieu me faifoit la grace de 


répandre mon fang pour la cloire de [on 


nom ! Le Pere furpris de ce difcours, . 


douta quelque tems , fi Pinto parloit 


férieufement. Pour s’en éclaircir, il 


lui exagéra les difficultez d’une En- 
treprife de cette nature, & lui fit 


comprendre , qu'une telle réfolution. 


ne devoit pas fe prendre légerement. 
Pinto répondit, que rien ne l'ar- 
réteroit, qu'il prévoyoit tout, & 
que c'étoit avec d'autant plus de 
connoiffance de caufe, qu'il avoit 
déja été fur leslieux , & qu'il ne 
pouvoit ignorer , à quoi il s'enga- 
geoit. Îl ajouta que fon deffein étoit 
d'envoyer deux mille écus en Por- 
tugal à quelques Parens pauvres, 


. 


N,Livre Il. 
qu'il y'avoit ; de fonder un Séminai- 
re à Amanguchi, d’où la foi pour- 
roit aifément fe répandre par tout le 
Japon , & d’employerlerefte de fon 
bien aux frais du voyage, & en ma- 


gnifiques préfens pour les Princes 


du Japon, qui lui paroîtroient les 
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mieux difpofez à favorifer le Chrif-- 


tianifme. 


- Le Pere Nugnez , après-avoir 


donné à fon Pénitent le loifir de ré- 
fléchir encorefur ce qu’il propofoit, . 


& pris les avis de tout ce qu'il y: 
avoit à Goa de Perfonmes zélées &- 


prudentes , ne douta plus que Dieu : 


ne l’appellât au Japon. L'exemple’: 


du Pere Xavier, dont il occupoit la: 


place , & qui ne s’étoit jamais arrêté 


à Goa ; ce que le Saint lui avoit dit’ 
un jour à lui-même, qu'il le croyoit 


plus propre au Japon, que partout 


ailleurs ; & le fentiment unanime de 


tous ceux, à qui il devoit, ce femble, 
s'en rapporter , l'avoient prefque 
déterminé à ce voyage : le difcours : 


du Vice-Roi leva tout ce qui lui 


reftoit encore de doute, & dés le 


même jour, il commença à prendre 


des mefures pour fon départ. Il nom- 


ma pour l'accompagner le Pere 
GaAsPARD ViILELA', homme d'un” 


grand mérite, & Ouvrier infatiga- 


ble, MELcHIOR & ANTOINE Diaz, 


ÉTIENNE GoEz , Louis FROoEZz, 


qui n'étoient pas Prétres , & cinq 


jeunes Orphelins , du nombre de 
ceux , qu'on élevoit dans le’ Sémi- 


naire de Sainte Foy. Il deftinoit ces 


enfans à fervir de Catéchiftes aux 


Mifonnaires , & il vouloit qu'ils 


appriflent de bonne heure la Lan- 


gue Japonnoife. Plufieurs perfonnes 
de différens états , des femmes mé- 
me de qualité voulurent fe joindre à 


lui , & il.eut toutes les peines du 
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monde à s’en débarafler. La Miffion 
du Japon étoit le grand objet de 
l'attention de tout le monde, chacun 
vouloit avoir part à la converfion 


d’un Peuple fi célebre, & qui pa- 


roifloit {1 propre au Royaume de 
Dieu, & 1l n’y eut pas une Perfonne 
aifée dans les Indes , qui ne voulüt 
au moins y contribuer de fes biens ; 
mais les Miffionnaires n’avoient gar- 


. de d’accepter ces offres pour une En- 


treprife , dont le défintéreffement & 


la pauvreté “évangélique devoient 
être le principal fondement. 


“Le Vice-Roi de fon côté nomma 


‘Pinto fon Ambaffadeur auprès du 


‘Roi de Bungo , & lui fit délivrer 


de fort beaux préfens pour ce Prin 
ce. Toute la Troupe Apoftolique 
s‘embarqua pour Malaca , où elle 
prit terre au mois de Juin de cette 
année 1554. Divers incidens , & 


une grande maladie, dont le Pere 


Nugnez y fut attaqué, l'y retinrent 
onze mois.-entiers , & le refte du 


voyage-ne fut pas plus heureux. Les 


Miffionnaires , après avoir efluyé 
plufieurs tempêtes, furent contraints 
de fe réfugier dans le Port de San- 
cian ; ils fe rendirent enfuite à LAM- 
PACAO Port de la Chine, où ils de- 
meurerent jufqu’à Pâques de l’année 
1556. puis ils pañlerentà CANTON , 
où le Pere Nugnez fit plufieurs ten- 
tatives inutiles pour introduire la 
Religion dans ce vafte Empire. .Il 
entreprit même apparemment pour 
ce fujet plufieurs voyages dans le 
Pays ; car je trouve dans quelques 
Mémoires , qu'il ne .courut pas 
moins de rifques fur terre, qu’il-en 
avoit couru fur mer. | 
Cependant il avoit reçu pendant 
fon féjour à Lampacao des Lettres 


(a) Il étoit de lilluftre Maifon de BARRETTo. 
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de Goa, par lefquelles on le prefoit — 


de.revenir aux Indes : on lui en 
avoit aufli remis une de faint IGNA- 


CE, par laquelle le Fondateur de 


la Compagnie lui témoignoit. n’ap- 
prouver pas, que les Provinciaux & 
les Supérieurs Généraux entreprif- 
fent de ces-longs voyages, qui les 
empêchoient de veiller aux affaires , 
dont ils. étoient chargez ; & il y a 
bien de l'apparence que ces Let- 
tres lui auroient fait prendre le par- 
ti de rebroufler chemin , & de re- 
noncer à une Expédition , que fon 


Général n’approuvoit point, & con- 


tre laquelle il lui fembloit que le 


Ciel fe déclaroit ; mais l’arrivée : 


d'Edoüard de Gama avec des Let- 
tres de Taqua Nom3o Roi de Fi- 
rando , le fit encore une fois chan- 
ger de réfolution, & l'engagea à 
pourfuivre fa route. T'aqua Nombo 
avoit appris que le Pere Nugnez 
étoit en.chemin pour le Japon ; on 
l’avoit informé du grand crédit, que 
fa naïffance (4), fon mérite, & fon 


emploi lui donnoient parmi les Por- 
 tugais , & il crut que pour attirer 


dans fon Port les Marchands de 
cette Nation , il falloit engager ce 
Religieux à faire un Etablifiement 
dans fes Etats, Rien n'étoit plus 
obligeant, que la Lettre qu'il lui 
écrivit, & qu'il.chargea Edotard de 
Gama de lui rendre ;.il y faifoit les 
offres les plus avantageu’es pour la 
Religion, il laifloit méme entrevoir, 
qu’il n’étoit pas éloigné de fe faire 
Chrétien, & il repréfentoit au Mif- 
fionnaire , de quelle importance :1l 
étoit pour le Chriftianifme, de ne pas 
négliger une occafion fi favorable de 
l'établir folidement dans un Royau- 
me, que fa fituation rendoit très- 
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propre à le faire pénétrer dans tou- 
tes les Provinces maritimes du Ja- 
pon. | 


Rien n’étoit moins fincere, que 


cette conduite du Roi de Firando , 
Efprit double & rufé, & que le feul 
mtérêt faifoit mouvoir ; mais toutes 
les apparences étoient en fa faveur, 
ou du moins on pouvoit croire , que 
les mêmes motifs, qui lui faifoient 
faire ces avances , l’engageroïent 
toujours à les foutenir. La Lettre 
de ce Prince détermina donc le 
Pere Nugnez à pañler outre malgré 
les Lettres des Jefuites de Goa, 
& celle de fon faint Patriarche, 
qu'il crut pouvoir interpréter dans 
une occafion, où il lui paroïfloit, 
qu'il y avoit tant à gagner, & fi peu 
à rifquer ; 
prendre la route de Firando. Dès 
que la faifon fut propre à naviger , 
il partit de Canton: c’étoit au mois 
de Juin de l’année 1656. mais les 
vents contraires ne lui ayant pas 


permis de gagner le Port,qu’il cher- 


$. 


elle l'engagea même à 


choit , il voulut tournèr du côté du 
Bungo. Il battit Ilongtems la mer, 


 & fut enfin contraint de prendre 


terre dans un endroit, qui dépen- 
doit d’un Seigneur a@uellement en 
guerre contre Civan , dont il étoit 
Vafal. | 

On lui dit à fon arrivée , que le 
Bungo étoit dans la derniere défo- 
lation , que les Miflionnaires y a- 
voient été maflacrez , & que le Roi 
étoit en fuite. Il s’'apperçut d’abord 
qu'il étoit en Pays ennemi, & quoi- 
que le vent füt toujours contraire; 
& que la côte fût femée d’'écuëils, 
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il fe remit fur le champ en mer, & 


gagna enfin un Port du Bungo, d'où 
il fe rendit par terre à Fucheo. Il y 
apprit ce qui avoit donné lieu aux 


bruits, dont nous venons de par-, 


ler ; maïs pour raconter par ordre 
ce qui s'étoit paflé dans ce Royau- 
me depuis les premiers troubles , que 


Civan avoit {1 heureufement paci- 


fiez, il faut reprendre la chofe de 
plus haut. 


ITT.. 


Armarguchi pillé & bralé. Jrruption de MoriNpono dans le Nau- 
rato. Maniere, dont on fait la guerre au fapon. Le Roi de 


Naugato eff défait G tuc.. Nouveaux troubles dans le Bungo. 
Le Pere Nugnez voit le Roi. 


Mendez Pinto. 


L y avoit un peu plus de quätré 
Le. , que Facarandono Roi de 
Naugato gouvernoit fon Royaume 
plutôt en Pere , qu'en Souverain : 
Amanguchi fous une domination # 
douce avoit bientôt réparé fes rui- 
nes, & cette grande Ville étoit même 
devenuë plus florifflanteique jamais. 
Le Roi au milieu d’une paix fi pro- 


fonde , n’étoit pourtant pas fans in- 


Tome I, 


Avanture finguliere de Fernand 


quiétude. Son élevation fur le Trô- 
ne , n'avoit pas:été généralement 
approuvée ; & gr ri des 
Grands Vaffaux de la Couronne, 


qui n'y avoient point eu de part, 


avoient toujours conftamment re- 
fufé de le reconnoître : de forte qu'il 
y avoit dans l'Etat deux Partis , 


dont il étoit aifé de prévoir, que l’a- 
nimofité mutuelle cauferoit tôt ou. 


Hh 
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tard de grands défordres. Ce que 


l’on avoit appréhendé arriva; l'ora- 
ge, après avoir quelque tems gron- 
dé , creva tout à coup ; chacun cou- 
rut aux armes, & avant que le Roi 
eût pû pourvoir à la sûreté de la Ca- 
pitale, il s’y trouva deux Armées 
prêtes à s’entr'égorger. 


. Le Prince, pour qui il n’étoit pas 


sûr de paroître dans une fi grande 
confufion, avant que de s'être bien 
afsüré de ceux, qui lui étoient véri- 
tablement attachez , fe: vit obligé 


d'attendre dans-une Forterefle, où il’ 


eut à peine le tems de fe retirer, 


quelle feroit l'iffuë de ces premiers 


mouvemens, Elle füt bien funefte , 


on en vint aux mains dans toutes. 
les places, & dans toutes: les rués- 


de la Ville;. & après que de part 
&.d’autre on fe fut laffé de répandre 
du fang , quelques Soldats ayant 
mis le feu en divers quartiers de la 


Ville , plus. de dix mille maifons 


furent réduites. en cendres , avant 
qu’on eût eu le tems d'arrêter l’in- 
cendie. Un fpe&acle fi trifte defar- 
ma enfin les plus.échauffez , & l’on 
ne fongea plus de part & d’autre, 
qu'à garantir de l’embrafement , ce 


que les flammes.n’avoient point en- 


core confumé. 


Mais. Amanguchi n’avoit pas. 


expié tous fes crimes, & l4 Ju- 
ftice divine ne jugea pas à propos 
d'en différer plus longtems te châti- 
ment. Îl n'y avoit, gueres- qu’un 


mois, que cette Ville avoit recouvré.: 
fa premiere tranquilité , lorfque 


MoriNpoNo, Prince voifin du Sa- 
cai, jeune, brave, entreprenant, & 


parent d’Oxindono , dernier Roi de. 


Naugato, forma le déffein de profi- 
ter de la trifte firuation , où étoient 


les affaires de ce Royaume, pour 


OIRKRE | 
venger la mort de ce Prince, qu'il 
croyoit être l'ouvrage des Partifans 


de Facarandono, & pour enlever à ce 


jeune Roi une Couronne, à laquelle 
11 prétendoit: avoir plus de droit , 
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que lui. I eut bientôt afféemblé une 


Armée, qui fe trouva fort lefte, &. 
avec laquelle il alla camper à une. 


lieuëé d’Amanguchi, où il reçut en 
peu de tems des renforts: confidé: 
rables, que le Roi de Chicugen, & 
quelques autres Princes du Ximo lui: 
envoyerent: | | 

ÏF n’y avoit qu’une viétoire, qui- 
pût maintenir Facarandono fur le: 
Trône; car outre l’état déplorable, 
où fa Capitale étoit réduite, on ne 
fçait au Japon, ce-que c’eft, que de: 
faire traîner les guerres en longueur :. 
temporifer , demeurer dans un. 
Camp des mois entiers , pour at-. 
tendre une occafion favorable , fai- 
re des marches, précifément pour 
s’obferver, ou pour donnerle chan- 
ge à l'Ennemi, fe mettre à couvert 
derriere des lignes , ouvrir dès tran- 
chées , aller à la: fappe ; tout cela 
n’eft gueres du goût des Japonnois, 
& s'ils: n'ignorent pas: abiolüument 
toutes ces rufes & ces reglés de l'Art 
militaire , 1ils.les mettent rarement 
en pratique, Les querelles entre les. 


 Souverains fe terminent à peu près. 


comme les différends entre les Par- 
ticuliers, & les plus grandes Révolu- 
tions. font fouvent le fruit d’un coup 
de main: Cesprompts & fubits-re- 


_vers:de fortune , dont nous-verrons- 


tant d'exemples dans la fuite de cette 
Hiftoire , viennent encore de ce 
_ ny a prefque point de Villes. 
ortes dans cet Empire, & de-ce que 
la-plûpart des-.maifons y font de 
bois, Le vernis & les peintures, qut- 
rendent celles des perfonnes aifées# 
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propres & fi riantes , & qui les con- 
" fervent contre les injures de l'air, 
contribuënt auf beaucoup à ces 
, defolations fréquentes , aufquelles 
les plus grandes Villes font fi fu- 
jettes ; car on peut bien juger, que 
quand le feu y a une fois pris, il 


n'eft prefque pas poflble d'en ap- 


procher , pour l’éteindre , furtout 
dans le cas d’une irruption de l’En- 
nemis & pour l'ordinaire dans ces 
occafions , il ne faut qu’une maïfon 
<n feu , pour brüler tout un quartier, 
ou même toute une Ville. 

Le Roi de Naugato comprit donc 
bien , qu'il ne falloit pas attendre 
dans une place plus qu’à demi rui- 
née un Egnemi puiffant , qui 
avoit de grandes intelligences. Il fe 


mit à la tête de ce qu'il put raffem- 
bler de Troupes, & alla préfenter la 


Bataille à Morindôno , qui nela re- 
fufa point, Ce Prince avoit une Ar- 
mée nombreufe , &-: compofée de 
vieux Soldats ; celle du Roi, formée 
à la hâte, n'étoit ni difciplinée, ni 
aguerrie ; aufli fut-elle aifément dé- 


faite , & l’infortuné Facarandono 


perdit däns une feule attion la Cou- 
ronne & la vie (4). Morindono pro- 
fitant de fa victoire , entra dans 
Amanguchi, qui ne fit point de ré- 
fiftance , en permit le pillage à fes 
Soldats, & fit pafler au fil de l'épée 
tout ce qui s’y trouva les Armes à 
la main. Les Chrétiens dans ce maf- 
facre furent encore moins épargnez 
que les autres, parce qu’on fçavoit 
Jeur attachement au parti de leur 
Prince légitime , & les Miflionnaires 
eurent bien de la peine à fe fauver 
dans le Bungo, Ils ne dürent teur 
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falut qu'au zele de quelques-uns de 
leurs Néophytes, qui rifquerent tout 
pour les fouftraire à la fureur des 
Vitorieux, | 

Peu s’en fallut, qu’échappez de 
ce danger , ils ne ombaflene dans 
un autre d'autant plus grand, que 
le Bungo étoit leur derniere reffour- 
ce dans le Japon. On eut à peine 
appris dans ce Royaume ce qui ve- 
noit de fe pañler dans le Naugato, 
que le feu mal éteint de la derniere 
confpiration s’y ralluma tout à coup. 


Une nouvelle Ligue mieux concer- 


tée que la premiere , & formée avec 


un fecret étonnant, éclata, lorfque 
la Cour ne penfoit à rien moins, & 
Fucheo fe vit attaqué par une puif- 


fante Armée , avant que le Roi f<ût 
qu'il y eût des mécontens dans fon 
Royaume. Tout ce qu'il put faire 
dans une pareille furprife , fut de fe 


fadver avec {es tréfors dans üne For- 
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tereffe, qu'il avoit à fix lieués delà, 


fituée fur le haut d’un rocher tout 


environné de la mer. Les Conjurez 


apprirent cette fuite avec bien du 
chagrin : elle rompoit toutes leurs 
mefures ; & comme ils étoient per- 
füadez que le Roï , qui étoit fort 
aimé de fes Sujets, ne tarderoit pas 
à fe voir à la tête d’une Armée, con- 


tre laquelle ils ne fe croyoient pas 


en état de tenir , ils fe retirerent, & 
congédierent leurs T'roupes. 

Selon quelques Méinoires , le Pere 
de Torrez étoit à peine arrivé dans 
le Bungo, que le Roi fut averti d’une 
confpiration , qui fe tramoit fort 
fecretement contre lui, & qu’on fé 
vit au moment de voir Fucheo fubir 
le fort d'Amanguchi : mais la pré- 


(4) On le crut ainfi d’abord affeg communément ; nous verrons néanmoins dans 
la fuite que quelque rems après, il courut un bruit qu’il s’étoit fauvé ; ais ce bruit 


ae paroît pas avoir été bien fondé. 


Hhüÿ. 
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ence d’efprit de Civan le tira de ce 


mauvais pas. Ïl prévint les Rébelles, 


tomba fur eux au moment , qu'ils y 
penfoient le moins , leur tua fept 
mille hommes, & alla faire le dégit 
dans leurs terres ; toutefois après cet: 


te Expédition, ne fe croyant pas en 


sûreté dans fa Capitale, ou voulant 
s’épargner le chagrin d’en voir les 
environs tout en feu , il prit le parti 
de fe retirer dans une Fortereffe , qui 
pafloit pour-imprenable: Il n’y fat 
pas longtems: fans s'appercevoir , 
u'il avoit fait fagement de ne pas 
refter à Fucheo ; il n’avoit pas connu 
tous les Mécontens , dont quelques- 
uns étoient reftez armez; mais quand 
ils-eurent appris fa retraite , ils con- 
gédierent leurs Troupes, & difpa- 
rurent; | | 
Quoiqu'il en fit, telle étoit à peu 
près la Hat, où fe trouvoit le 
Bungo , lorfque le Pere Nugnez ar- 
riva à Fucheo. Le Roi n’avoit pas 
encore jugé à propos d'y retourner, 
& l’on n'y étoit pas encore trop raf: 
sûré. Ainfi la conjonéture n'’étoit 
nullement favorable. aux deffeins , 
qui avoient amené au Japon le Vi- 
6e-Provincial, Pinto: ne laiffa pour. 
tant pas d’aller-trouver le Roi dans 


fa Forterefle., H lui remit les préfens, 


& les lettres du Vice-Roi des Indes , 
& il-en fut parfaitement bien recu. 
Civan parut très-fenfible aux poli: 
teflés de Dom Alphonfe de No- 
togna; mais il le fut encore plus à la 
nouvelle de l'arrivée du Succeffeur 
du. Pere: Xavier dans fes Etats, & 
la joye qu'il en reffentit, lui faifant 
oublier que’fa Capitale -n’étoit pas 
encore une demeure bien sûre-pour 
lui , 1l y retourna fur le champ, pour 
y recevoir le Pere Nugnez. Sa pré- 
fence acheva. de remettre l'ordre & 


HIST 


OIRE 


la tranquillité dans.cette Vilie, & ie 


Royaume commença dès-lors à joüir 
d'une paix , qui dura longtems, & 
qui fut très-avantageufe- à la Reli-. 


1on, ï | 
- Le Roi fit enfüuite avertir le-Pere 
Nugnez, qu'il avoit une grandeim- 
patience de le voir, & ce Religieux 
ne différa pas un moment à fe rendre 
au Palais. Ees Portugais, qui fe trous 
voient à Fucheo , voulurent l'y con: 
duire en cérémonie, & l’on prétend 
que tout s'y pañla avec le même 
éclat, qu’on avoit vû à la premiere 
entrée du Pere Xavier: On ajoûte 
que le Vice-Provincial y étoitrevétu 
du même furplis , avec lequel on 
avoit enterré le Corps dy Saint dans 
la chaulx vive, & quiétoit aufli en 


_tier, & auffi propre , que s'il n’eût 


jamais fervi: Ce qui eft certain, c’eft 
que le Roï lui dit en l'embraffant, 
qu'il lui fembloit voir le faint Hom: 
me, qu'il avoit aimé comme un au- 
tre lui-même. Il le prit enfuite par 
la main, & le fit:entrer avec Fer- 
nandez dans fon Cäbinet, Ils y fu- 
rent au moins deux heures, & pen- 
dant tout ce tems-là, on:n’ y ‘parla 
re Religion. If ne fe peut rien 

e plusfort , que ce: que le Pere 
Nugnez dit au Roi par:la bouche 
de fon Compagnon, pour l’engager 
à fe déclarer: Difciple d’un Dieu , 
dont il venoit d’éprouver la protec- 
tion d’une maniere fi fenfible : & if 
parut bien par les fréquens foupirs, 
qui échapperent à ce Prince, que fon 
cœurétoit touché, mais qu'il-réfif 
toit encore. Ilrépondit enfin, & t4: 
cha de perfuader au Pere, qu'ikn'é- 
toit, ni de laprudence, nimême de 
l'intérét du Chriftianifme, qu'il fit 
fitôtune démarche d'unfigrandéclat, 
Iprorefta quil la ferois, quand il en 
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feroit tems, & qu'il fe tenoit bien 
afsûüré que Dieu , qui connoifloit la 
droiture & la fincérité de:fes inten- 
tions , difpoferoit tes chofes: de ma- 
niere , qu'elles tourneroient à fa gloi- 
re, & au bien de la Religion. | 
Le Pere Nugnez fentit bien qu'il 
feroit inutile d’'infifter davantage : il 
prit congé du Roi ,. & fit enfuite 
avec Fernandez quelques excurfions 
dans le pays , où la ferveur des Chré= 
tiens lui donna bien. de la confola- 
tion ; mais fa fanté altérée par les 
grandes fatigues , qu'il avoit effuyées 
pendant fon voyage, ne lui permit 
pas: de mener plus longtems la vie 
dure & auftere , à laquelle les Mif- 


fionnaires s’étoient réduits. Il vou. : 


loit pourtant aller trouver le Roi de 


- Firando, qui l’avoit invité d’une ma- 


niere fi preffante; mais comme il fe 
difpofoit à ce voyage, iltomba dans. 
une langueur, dontil ne lui fut pas 
poflible de fe remettre. Ainfi, con- 
traint de retourner à, Goa, fans avoir 
eu la confolation de convettir un 
feul Japonnois ; il comprit qu'il au- 


” roit fait plus fagement, de‘fe rendre 


fans raifonner aux ordres de fon Su 


. périeur, que d'écouter un zele, qu'il 


devoit foumettre à. l’obéiffance. I 

a depuis fait de grandes chofes dans 

les Indes ; mais Dieu ne:le vouloit 

point au Japon , & ne permit pas: 
même que. rien réüfsit de tous les 

projets , qu'il avoit formez pour 

Paccroiffement de cette Eglife ; car 

les grandes efpérances ,que Pinto lui 

avoit données, de fe confacrer au” 
falut des Japonnois, s’en allerent 

toutes en fumée. Mais pour achever 

le récit de ce qui regarde ce fameux 

Avanturier , il faut reprendre fon 

Hiftoire , oùnous l'avons interrom- 

pue, : 


La nuit, qui précéda fon départ 
de Goa, le Pere Nugnez , & les 
Religieux , qui devoient accompa- 
gner ce Pere au Japon, s'étant reti- 
rez dans une Chapelle confacrée. à 


la fainte Vierge, ils y renouvelle 


rent leurs vœux, .fuivant ce qui fe 


‘pratique tous les fix mois dans 14 


Compagnie de Jesus: Au milieu 
de: la cérémonie, Pinto , qui avoit 
voulu y être préfent, fe trouva:tout 
à coup faifi d'un mouvement de dé: 
votion aflez extrordinaire , & fans 
fe donner le loïfir de réfléchir furles 
fuites de la@ion , qu'ilalloit fai- 
re , après.que tous -les Religieux 


eurent récité la formule de leurs 


vœux , il-fe: mit à.la réciter.auf- 
{1.à haute. voix. Quelqu'un vou- 
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lut l'arrêter , miais' le Pere Nugnez 


fit figne de la main, qu’on Le taifsât” 
achever, & illa prononça jufqu’au- 
bout ; puis il-ajoûta un quatriéme 


vœu, de confacrer fa perfonne &: 


fes. biens à la Miflion du Japon. 


Quand il eut fini, le Pere Nugnez 


déclara, qu’il recevoit fa Profeflion: 


toutefois comme Pinto étoit nom- 


mé Ambañfladeur du Vice-Roi, il” 


fut réfolu , qu'il nechangeroit point 


d'habit, qu'après qu'il fe feroit ac: 
quitté de fa Commiflion, Cette fa- 


-cilité du Viée-Provincial parut irré= 
a à-quelques-uns ; & par mal: 


eur pour lui la fuite le condamna. 


La ferveur du nouveau Religieux ne 
fe rallentit pourtant pas fitôt ; elle : 


dura pendant tout le voyage, & lui 
fit faire des actions: vrayement hé- 


roïques. Îl.ne bougeoit: dés H6pi: | 


taux , & l’on voyoit avec admira+ 
tion un homme-fi opulent, devenu 


à 


en un moment pauvre pour JEsUs« : 
CHrisr , s'appliquer avec charité; 


&.avec humilité à rendre aux mala. 
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des les fervices les plus vils. Les In- 
fidéles mêmes faifoient fur une con- 
duite fiédifiante des réflexions très- 
avantageufes à la Religion Chré- 
tienne. 

Mais Pinto , ainfi qu'il arrive à 


ceux , qui commençant à goûter 
Dieu , veulent marcher fans guide 
dans la voye de la perfeétion, avoit 


pris un mouvement de dévotion 
fenfible , pour une infpiration cé- 


lefte; & fans confulter, ni fes for- 
ces, ni fon courage , s’étoit impoié 


des obligations , qu'il n’étoit pas 


capable de remplir : il foupira bien- 
tôt après la liberté , dont il avoit.fi 


HISTOIRE 


légerement fait le facrifice ; & com- 
me.il ne fut pas poffible de lui faire 
reprendre fes premiers fentimens , il 
fallut enfin le difpenfer de fes vœux. 
1l retourna-aux Indes avec le Pere 
Nugnez , & comme il ne pouvoit 
plus y demeurer avec honneur, après 


une équipée , qui le faïifoit montrer 


au doigt ; il repafñfa bientôt aprèsen 
Portugal, Il y fit imprimer une Re- 
lation de fes voyages , qu’on litavec 
bien du plaïfir, & qui a été traduite 
en plufieurs Langues ; mais il s’eft 
bien gardé d'y apprendre au public 
l'avanture,dont je viens de parler, & 
que j'ai tirée de Mémoires fort sûrs, 


os: IV. 
Etat floriff[ant de l Eclife du Fapon. Mifiornaires dans le F {rando 
De quelle maniere ils y font reçhs. Conquêtes du Roi de Bungo. 


Progrés de la Religion. ‘Troubles 


M artyr du Fapon. 


% A perte de cet inconftant, fi c'en 
La une pour la Compagnie 
de Jesus, fut bientôt avantageu- 
fement réparée. Le Pere Nugnez, 
avant fon départ du Japon, reçut 
parmi les Enfans d’'Icxacçe , & laif- 
fa fous la conduite du Pere de Tor- 
rez , GUILLAUME, & Ruys PE- 


REYRA, deux de ces jeunes Sémi- 
nariftes, qu’il avoit amenez de Goa; 


& ils ont depuis rendu de ‘très- 
grands fervices à cette Eglife. Mais 


la plus précieufe acquilition , qu’il 


fit pour fon Ordre, fut celle deLours 
ALMEYDA , qui étoit arrivé depuis 
peu de Firando à Fucheo, pour le 
fujet que je vais dire. | 
.… Edoïard de Gama ayant moüillé 
une feconde fois dans le Port de Fi: 
rando, & prévoyant qu'il y refte. 
roit quelque tems, fouhaita d'avoir 


dans le Firando. Iremier 


° 


un Prêtre , qui adminiftrât les Sa- 
cremens à fon Equipage. Tous les 
Miffionnaires du Japon étoient alors 
réünis dans la Capitale du Bungo, 
ainfi que je l’ai déja remarqué , & 
l'on compte de Firando à Fucheo 
quarante-cinq lieués en droiture, & 
quatre-vingt-dix , en faifant tout te 
chemin par mer, Gama propofa ce 
voyage à Loüis Almeyda , qui l'ac- 
cepta fans peine, & qui n'eut pas 
lieu de s’en repentir. C'étoitun Gen- 
tilhomme Portugais , âgé d'environ 
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trente ans , d’un beau naturel , & 


d’un bon efprit. Il avoit affez peu 
d’études ;. mais il s’étoit fort appli- 
qué à la Chirurgie & à la Médecine, 
& il étoit plus que médiocrement 
habile dans ces deux Arts. I] fentoit 
néanmoins depuis quelque tems un 
grand dégoût pour la vie qu'il me- 
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noit, & 1l voulut profiter de l’occa- 
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taine, pour fe mettre l’efprit en re- 
pos Arrivé à Fucheo, il fit fous la 
conduite du Pere Balthazar Gago, 
les Exercices de faint Ignace; & pen- 


dant fa retraite ,il réfolut de quitter 
le monde , & de fe dévoüer tout en- 


tier au fervie de Dieu, & au falut 


des ames. Avant que d'exécuter 


cette réfolution , 1l. employa cinq 
mille écus, en quoi confiftoit tout 
fon bien, àbâtir dans: Fucheo deux 
Hôpitaux ; lun pourles enfans, que 


la pauvreté de leurs Parens expofoit 
à perdre la vie au moment même, 
qu'ils commençoient à voir le jour 3. 


l'autre pour les Lépreux , dont le: 


- nombre eft aflez grand au Japon, 


_ & qui 
cette charité charma tellement le 


font fort abandonnez;.& 


Roi de Bungo, qu’il fonda ces mé 


“mes Hôpitaux avec une libéralité 


digne de fon grand cœur. 

On peut juger fi avec tant de fe- 
cours: le Chriftianifme étoit florif- 
fant dans ce Royaume. Il eft vrai; 
qu'il ne fe pouvoit rien ajoûter à 
l'éclat , que jettoit partout la piété 
des Fidéles, aufli mériterent-ils que 
leCiel confirmät leur foi par des mira- 
cles. Je me contenterai d’en rappor- 
ter deux , fur l'âutorité de Fernan- 
dez, 


d'une maladie , 
enlever fon fils, 
dreffer à Dieu, pour obtenir de fa 
bonté-ce qu’il n’efpéroit plus des re- 


je venoit de lut 


medes humains. Il recommanda à 
la Malade de mettre toute fa con. 
fiance en la: divine miféricorde, &. 


1l'joignit fes prieres à celles de cette 
enfant. Elles furent exaucées, dès le 


lendemain la petite fille fus parfai- 


qui en fut témoin. Un Chré-. 
tien voyant fa fille prête à mourir 


ut infpiré de s’a- 
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tement guérie. L'autre miracle à 


quelque chofe de plus marqué ; 


parmi les. Caréchumenes , il y en 
avoit un , qui étoit né aveugle, le 
Sacrement de la Régénération en 
lui décillant les yeux de l'ame, lui 
ouvrit aufli ceux du corps: 
Cependant pour fatisfaire au dé-. 
fir d Edouard de Gama , le Pere de: 
Torrez fit partir pour Firando le: 
Pere Gago , Jean Fernandez’, & le: 
Bonze Paul, qui fans étre hé aux. 
Miflionnaires par aucun engage- 
ment , n'en étoit pas moins à leur: 
difpofition , & embrafloit avec ar-- 
déur toutes les occafions de gagner” 


des ames à Jefus-Chrift. Le deffein. 
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du Supérieur,en envoyant de fi bons- 


Ouvriers dans ce Royaume, n'étoit: 


pas. feulement qu'ils travaillaffent: 


à la fanctification des Portugais .. 
mais il étoit bien aife de profiter de 
cette occafion , pour répondre à 
l'empreffement , que le Roi de Fi- 
rando avoit fi fouvent témoigné de 
voir des Prédicateurs de l'Evangile 
établis dans fes Etats ; d’autant plus 


qu'il prévoyoit bien que le Port de 


Firando , étant un des plus:com- 
modes du Japon, il feroit toujours. 
le plus grand abord des Navires: 
Européens. _ 

Les Mifionnaires partirent de 
Fucheo au commencement de l'an- 
née 1557. Taqua Nombo les reçut 
de la maniere du monde la plus gra- 
cieule'; il leur dit, qu’il ne lui man- 
quoit plus que le nom de: Chré- 
tien , qu'il l'étoit dans le cœur, 
qu'ils lui feroient plaifir de conver- 
ur tous-fes Sujets , & qu'il ne feroit 
pas le-dernier à recevoir le Baptême, 
C'étoit trop dire, pour en étre cru, 
& les Serviteurs de Dieu ne fe laifle- 
rent point prendre aux difcours peu 
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finceres de ce Prince intéreflé ; mais 
ils jugerent à propos de diflimuler 
leurs foupçons, & de profiter de la 


difpofition favorable , où le met- 
tôient la préfence des Portugais, & 


“le défir qu'il avoit de fixer leur 


Commerce dans fes Etats. D'ail- 
‘leurs , fes Sujets ne demandoient 
qu'à être inftruits ; & peu de tems 
après, on.en baptifa en un jour juf- 


qu'à trôis cent. Le Roi en témoigna 


‘une très-grande joye, & voulut la 


faire paroître publiquement par une 


Fête, qu’il donna aux Miflionnai- 
res, &'à.tous les Chrétiens. 

Les affaires de la Religion étotent 
en cette fituation , lorfque le Roi 
de Bungo fe crut fur le point de 
voir encore une fois fon Royaume 
agité detroubles domeftiques, mais 
fes craintes fe diffiperent bientôt : il 
fie fi bonne contenance, & mit fi 
bon.ordre à tout , que ceux, qui 
avoient envie de broüiller,né voyant 
nulleapparence deréüflir,nejugerent 
pas à propos de fe démafquer. Le 
Roi de fon côté ne crut pas qu'il füt 
de la prudeñce de faire des recher- 
ches , qui l'engageant à punir des 
Factieux cachez , les obligeroient 
peut-être à lever le mafque, par la 
néceflité de fe défendre , & leur fe- 
roient trouver des forces dans leur 
défefpoir. Il eut tout lieu de s’ap- 
plaudir d’une conduite fi fage , & 


tout le monde fe tint dans le devoir. 


Alors fe voyant maitre abfalu chez 
lui , il fongea férieufement à ven- 
ger la mort du Roi de Naungato fon 
rere. ur 


avec une armée de foixante mille 


hommes ; avant qu’on füt informé. 


Il fit fes préparatifs avec une 
promptitude extrême, &un fi grand 
fecret , qu'à parut en Campagne 


OTRE 

de fon deffein dans le Naugato. L'U- 
furpateur furpris n’eut pas aflez 
bonne opinion de lui-même, pour 
croire qu’il püt tenir contre une fi 
grande Puiflance, Il fe retira dans 
es Montagnes, où il auroit été fa- 
cile de l’affamer , file Dairy n’eût 
offert fa médiation pour un accom- 
modement. Elle fut acceptée, & la 


paix fe fit au grand avantage de 


Civan. Morindono demeura Roi 
de Naugato ; mais il perdit toutes 
fes autres terres, & fes Alliez furent 
dépouillez des leurs. Par-là Civan 
acquit, ou recouvra quatre Royau- 
mes ; car en rapprochant ce trait 
d'Hiftoire, qui n’eft pas bien déve- 
loppé dansles Relations de ce tems- 
là, de ce que nous avons dit au com- 
mencement du Livre précédent, fur 
l'autorité de Fernand Mendez Pin- 
to, àfçavoir que les Rois de Bungo 
fe prétendoïent Soùverains de toute 
cette partie du Ximo; il y a bien de 
l'apparence que les Princes , qui 
furent dépouillez de leurs Etats par 
la Sentence arbitrale du Dairy, 
étoient, ou des Ufurpateurs , ou des 


Sujets révoltez contre leur Seigneur 


légitime, qui avoient voulu profiter 
des troubles du Naugato , pour af. 
foiblir là Maifon Royale de Bungo, 
& en fe liguant avet Morindono, 
s’affürer un appui, quiles maintint 
dans leur ufurpation. Quoiqu'il en 
foit , la Religion Chrétienne tira 
ün grand avantage d’un évenement, 

ui mettoit le Roi de Bungo en état 
4 donner la Loi à tout le Ximo; 
& en eflet, elle s’érendit bientôt, 
non feulement dans les Provinces 
foumifes à Civan , mais encore dans 


tous les Royaumes voifins. 


Les Mifionnaires trouvoient tou- 
jours dans ce Prince quelque cho- 
| fe 
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| fe de plus qu’une proteétion puif- 
1. fante , & fur laquelle ils pou- 
voient: cofnpter, il vouloit encore 
se qu’ils le regardafflent comme leur 
zu7 Ami, &cil agifloit avec èux , comme 
de particulier à particulier. Tous les 
Chrétiens , de quelque condition 
qu'ils fuffent , recevoient aufli dans 
toutes les occafions des marques de 
fa bonté ; il s’en falloit bien qu'il 
confervât à leur égard ce fafte & 
ces manieres hautes, dont les Sou- 
verains du Japon fe défont fi-rare- 
ment, Î] donnoit aux plus petits un 
accès facile auprès de fa perfonne ; 
ë& ce qui dans ces Ifles pañle pour 
‘une très-grande marque de confi- 
dération , il les appelloit ordinaire- 
ment tous par leurs noms. Îl reçut 
vers ce même tems de nouveaux 
préfens du Vice- Roi des Indes , à 
qui il en envoya de fon côté d’une 
richefle , & d'une magnificence ex- 
traordinaire ; & il y joignit des Let- 
tres très - preflantes à ce Seigneur, 
pour l’engager à lui fournir le plus 
qu'il feroit poffible, d’'Ouvriers Apo- 
ftoliques. | 
Taqua Nombo continuoit aufft 
à faire bon vifage aux Miffionnai- 
res ; & à la faveur de ces démon- 
Îtrations , la Chrérienré du Firando 
devint en très-peu de tems une des 


plus nombreufes , & des plus fer-. 


ventes du Japon. Ce qui avança 
davantage les affaires de la Religion 
dans ce Royaume, ce fut la con- 
-verfion d’un Prince de la Maifon 
Royale , qui fut baptifé avec la 
Princeffe fa femme & un de fes fre- 
res : il reçut au Baptême le nom 
*d'ANTOINE, & nous le verrons 
dans toutes les occafions , qu'il eut 
de faire éclater fa foi & fon zele, fe 
<omporter en homme, perfuadé que 
Tome I. 


Dieu n’a élevé les Princes au-deflus 
des autres hommes , que pour en 
faire de plus utiles inftrumens de fa 
gloire, Perfonne n’a fait plus d’hon- 
neur à la Religion dans ces Ifles , & 
n'a peut-être travaillé plus efficace- 
ment à y étendre le Chriftianifme, 
Il étoit Seigneur des Ifles de TAcu- 
XIMA & d'IQuisEuQuI ; aufhitôt 
après fon Baptême , il y mena un 
Miffionnaire , & l'y feconda fi bien 
préchant lui-même , & ne dédai- 
gnant aucune des fonétions du Mi- 
niftere Evangélique , qu'en moins 
de deux mois , on y comptoit juf- 
qu'à quatorze cent Chrétiens , & 
plufieurs Eplifes bâties à fes frais. 
Le Bonze Paul eut grande part à 
ces fuccès ,. mais il ne ménagea 
point aflez fes forces, & il fut bien- 
tôt la viétime de fon zele. Il tomba 
malide, & jugeant que Dieu le vou- 
loit appeller à lui, il témoigna qu'il 
fouhaitoit de mourir entre les bras 
du Pere de Torrez. Il n’y avoit pas 


encore, à ce qu'il paroifloit, aucun 


danger à lui accorder cette confo- 
lation, & il y auroit eu de Ja du- 
reté à la lui refufer ; on l’embarqua 
fur un Bîtiment , qui alloit à Fu- 
cheo ; & à peine y fur-il arrivé, que 
les Médecins l’avertirent qu'il n’a- 
voit plus que peu de jours à vivre, 
Il en témoigna une joye , qui ne fe 
peut exprimer ; il reçut les derniers 
Sacremens de l'Eglife avec des tranf- 
ports d'amour, dont les Saints font 
feuls capables; & peu de tems après, 
il alla recevoir dans le Ciel la ré 


_compenfe düc à fes travaux & à fon 


éminente vertu , que Dieu avoit au- 
torifée par plus d’un évenement mi- 
raculeux, 
Cette mort & le départ du Pere 
Gago , qui avoit été Je dans 
i 
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le Chicugen, avoient laiflé Fernan- 


dez feul dans le Firando. Le Pere 
GasrAR VILELA fut envoyé à fon. 


fecours, & trouva cette Chrétien- 


té dans une fituation à faire efpé- 


rer que le Royaume entier alloit 


{e déclarer pour Jefus-Chrift, Tous. 


ces Néophytes étoient Catéchiftes, 
& l'on ne pouvoit fufhire à baptifer 
ceux, qu'ils gagnoient à l'Evangile. 


Le Pere Vilela paffant un jour dans. 
une ruëé de Firando , apperçut un: 


enfant , qui accouroit pour lui par- 
ler; il l’attendit , & dès. que l'en-- 
\ 


fant fut à portée de fe faire enten- 
dre , il demanda le Baptême : le Pere 


lui répondit, qu'il.le baptiferoit dès: 


qu'il feroit fufhfamment inftruit. Ce 


fera donc tout. a l'heure , reprit l'en-. 


fant , car je fçai tout ce qu'il faut [ça- 
yoir pour cAa. Le Pere l'interrogea, & 
trouva qu'il difoit vrai 3 il vouloit 


pourtant le remettre au lendemain, 
mais l'enfant protefta,qu'ilne bouge- 


roit point de la place,qu'il n’eût obte- 
nu ce qu'il fouhaitoit , & il fallut le 
contenter, Quelques jours après , le 
Pere Vilela fut fort étonné de voir 
fon petit Néophyte, qui lui ame- 
noit fon pere, fa mere, fes freres, & 
fes fœurs , qu'il avoit convertis , & 
parfaitement inftrüits de nos My- 
fteres, | 
Les Bonzes de Firando voyoient 
avec le chagrin, qu'on peut bien 
imaginer, ces progrès de la Reli- 


_gion, & la prévention du péêuple en 


faveur des Miffionnaires ; ils crurent 


d'abord,comme avoient fait ceux de. 


Fucheco, & d'Amanguchi, quil n'y 
avoit point de remede plus efficace 
conire ce prétendu mal, que de con- 
vaincre une bonne fois les Docteurs 
étrangers dans une difpute réglée ; 
mais comme ils ne fe tirerent pas 


avec honneur des premieres Confé- 
rences , 1ls jugerent que le plus court 
étoit de décrier les mœurs & la con- 
duite de ceux:, dont ils étoient eux- 
mêmes forcez de publier le fçavoir. 


Ce fecond expédient n'ayant point: 


encore eu le fuccès:, qu’ils-en atten- 


doient , ils entrerent en fureuf : ils. 
la déchargerent- d’abord fur une 


Croix, au pied de laquelle les Chré-. 


tiens avoient accoutumé de faire: 


leurs prieres, & ils. la firent abattre. 
pendant la nuit. Ee Ciel ne laïffa 
point une telle impiété fans châti-. 
ment ; néahmoins par l'indifcrétion. 
des Fideles:, cette ation eut des: 
fuites fâcheufes pour là Religion ;. 
quelques Néophytes fuivant avec 


trop de chaleur le premier mouve-. 
ment , qui les faift à la vüë de-leur- 


Croix renverfée , allerent mettre le- 
feu à une Maiïfon des Bonzes , tire 
rent les Idoles d’un Temple, qui en. 
étoit proche, en brülerent une par- 
tie , & jetterent les autres à la mer, 


Les Bonzes accoutumez à voir les. 


Chrétiens fouffrir patiemment les. 
plus grandes injures , ne s’étoient 
point attendus à ces marques de 
leur reffentiment ; ils. n'en furent 
pourtant pas aufli fâchez, qu'ils fei- 
gnirent de l'être, & ils fe promi- 
rent bien d’en tirer un us | avan- 
tage. Après avoir délibéré entre 
eux fur ce qu'il convenoit de faire 
en cette rencontre, ils prirent le partt. 
d'aller trouver le Roi , & lui firent. 
demander uneaudience ; ils l’obtin- 
rent; & après avoir fait à ce Prince. 
une peinture très-vive de l'entreprife- 
des Chrétiens, ils le conjurerent de- 
venger les Dieux & leurs Miniftres ,. 
& demanderent que le Pere Vilela: 
für banni pour toujours du Royau-- 
mé. L 


se 
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Le Roi, qui appréhenda , ou fei- 
gnit d'appréhender quelque trou- 
ble, les aflura qu'ils feroient con- 
tens , & dès qu'il les eut congédiez , 
il fit prier le Pere Vilela de s'ab- 
fenter pour quelque tems, de crainte 
qu’il ne lui arrivit quelque chofe de 
fâcheux, dont il ne pourtoit pas le 
garantir ; ajoùtant qu'il feroit le 
maître de revenir , dès que les ef- 
prits ne feroient plus fi échauffez. 
Le Miffionnaire, qui connoifloit ce 
Prince, & le fçavoit au moins très- 
‘éloigné de faire un coup d'autorité 
en fa faveur , vouloit partir fur 
l'heure même , mais le Prince An- 
toine ne put fouffrir cette efpece de 
triomphe de ceux, qui avoient eu le 
premier tort. Il va trouver le Roi, 
lui demande, s’il y a bien penfé de 
faire. fortir de fes Etats, un hom- 
me de mérite , que lui-même y a in- 
vité, & cela, pour fatisfaire le reflen- 
timent d'une troupe de -Prètres fé- 
ditieux , qui ont contrevenu aux 
ordres de leur Souverain, en inful- 
tant des Etrangers , qu’il avoit pris 
fous fa protection. Il tâcha furtout de 
picquér le Roi d'honneur ,en lui fai- 


_fant comprendre jufqu’à quel point 


les Bonzes porteroient leur infolen- 
ce , dès qu'ils auroient compris 
qu'il les craignoit; mais il ne fça- 
voit pas que J'aqua Nombo fe trou- 
voit dans des circonftances , où il 
luiimportoit de ménager ces Reli- 
gieux idolâtres. | 
Un Seigneur, parent ou allié de 
ce Prince , avoit fait la guerre au 
Roi de Bungo , & s’étoit vü con- 
traint de fubir la Loi du Vainqueur, 
qui l’avoit dépoüillé de fes Etats. 
Civan , informé que le Firandois 
avoit fous main donné du fecours à 
{on Ennemi , fe préparoit à entrer 
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en armes dans le Firando ; Taqua 
Nombo avoit befoin de toutes fes 
forces pour foutenir la guerre con- 
tre un Prince puiffant & viéto- 
rieux ; & il crut que c’étoit là une 
affez bonne raifon pour ne pas mé- 
contenter des gens aufli accréditez, 
& aufli féditieux que les Bonzes. 
Dans le même tems, le Pere Vilela 
reçut une Lettre du Roi de Bungo, 
par laquelle ce Prince lui mandoit 
de fortir inceffamment du Firando; 
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H ne lui en marquoit point la rai-’ 


fon , mais le Miffionnaire l’apprit 
peu de jours après du Pere de Tor- 
rez : c'étoit la même , que nous ve- 
nons de rapporter ; il fut donc obli- 
gé d'abandonner fon Egjlife; il la 
confia à Fernandez , que le Prince 
Antoine retira dans fes,Ifles. Il pa- 
rut bien dans la fuite aux traite 
mens, que le Roi de Firando fit aux 
Chrétiens, qu’il n’avoit jamais aimé 
leur Religion, mais ils demeurerent 
inébranlables dans la Foi, & leur 
conftance leur mérita la gloire de 
donner à l'Eglife le premier Mar- 
tyr , qui ait arrofé le Japon de fon 
fang. | 

Ïls avoient dreffé une nouvelle 


. Croix à quelque diftance d'une des 


portes de la Ville, &ils y alloient 
tous en commun faire leurs prieres 
à certaines heures. Une femme ef- 
clave , dont le Maître étoit Idolitre 
zélé , y alloit fort réseulierement , 

uoique fon Maître le lui eût dé- 
du Un jour , qu'il apprit qu’elle 
y étoit retournée , il s’emporca fort 
contre elle , & lui jura qu'il lui en 
coûteroit la vie , fi elle continuoit 
dans fa défobéiffance ; elle lui ré- 


pondit, que la mort ne faifoit pas. 


peur aux Chrétiens, qu’elle conti- 
nueroit à le fervir avec la même 


li 
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fidélité , dont elle lui avoit don- 
né jufques-là des preuves certaines ; 


mais qu’elle ne devoit pas manquer 


à ce qu’elle devoit à Dieu, qui étoit 
fon premier. Maître, & dès Je lende- 
main elle fe rendit comme les au- 
tres à la Croix. L’Idolitre enrra en.. 
fureur ,. dès qu’il le: fçut, & courut 
après elle ; 11 n’étoit pas encore bierr. 
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La généreufe Chrétienne s’appro- 
cha de lui fans s’'émouvoir , fe mit 
à genoux , & lui préfenta fa tête, 


coup. Les Chrétiens enleverent fon. 
corps, & lui donnerent une fépul-. 
ture honorable:en rendant graces à’ 
Dieu de la conftance ; qu'il lui avoit 
infpirée , & s’animant à.imiter.fonn 


loin, qu'il l’'apperçut qui revenoit ; il. exemples. 
tira auflitôt {on fabre , & l’attendit. : 
$. V.. 


Le Roi de Firando contraint de payer tribut au Roi de Bungo:. 
L'ancien Roi de Chicugen attaque Facata. Les Bonzes lui cr 
ouvrent les portes. Ce que les Mijionnaires ‘eurent. à fouffrin 
dans cette .réfolution. . Affecfion des Chrétiens pour ces Religieux. 


"Année: fuivante, les Troupes 
Bungoifes entrerent dans le Fi- 
r:ndo , &' Taqua Nombo , après 
s'étre aflez bien. défendu pendant 
quelque tems , ne put éviter le fort 


qu'avoient eu fes Alliez , qu’en fe 


foumettant à payer un. tribut à fon 
Ennemi , lequel étendoit infenfi- 


. blement fa domination , & répan- 


doit la terreur de fes armes jufqu’à 


\ 


l'extrémité, Qccidentale du Japon; . 


mais il perdit bientôt plus qu'il ne 
venoit d'acquérir. Le Pere Vilela 
étoit à peine arrivé à Fucheo , où le 
Pere de Torrez l’avoit -rappellé, 
qu'il y fut joint par le Pere Gago, 


lequel fut obligé. de fe fauver de 


Facata, pour les raifons., & de la. 


maniere que je; vais -dire. Ce Mif- 
fionnaire affifté. de Guillaume Pe- 
reyra , préchoit avec fuccès l'E- 
vangile dans le: Chicugen , dont 


Facata eftla Capitale ; & cela:par 


la protection du Roi de Bungo, à 
qui nous avons vü , que ce Royau- 
me avoit été cédé par le Traité d'A. 


mangwchi, Ce n'étoit pas la moin-- 
dre des nouvelles acquifitions de: 
Civan, Le Chicugen tué dans la 
partie. feptentrionale du Ximo , eft 
une des plus riches contrées de cette: 
grande Îfle ; &. Facata bâtie à l'en 
trée d’une grande plaine fur le bord 
de la Mer, a un.affez bon. Port, & 
des plus fréquentez du Japon, éloi- - 
gné. d'environ vingt lieuëés de Fi- 
rando. &-de-cinquante du Bungo, . 
Civan avoit donné àce Royaume 
un Gouverneur , qui.y rendit bien- 
tôt la nouvelle domination odieu- 
fe ; & comme les fautes des Off- 
ciers & des Miniftres , quand elles : 
ne {ônt , ni punies, ni réparées , de- 
viennent celles des Princes, un des: 
meilleurs Rois, qu’ait jamais eu le 
Japon , pañloit dans.le Chicugen 
pour un Tyran. Le Prince, qui avoit 


été dépoüillé de cet Etat, fut bientôt 


informé du mécontentement des 
Peuples , & lorfqu’on y penfoit le 
moins , aflifté de Morindono , dont 


l'alliance lui avoit été jufques-là 
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iunefte, 1l entra dans le Chicugen 


* avec une affez bonne Armée, & vint 


infulter Facata. Le Commandant , 
quoique füurpris , fit fi bonne conte- 
nancé, & fçut fi bien retenir les 


- Habitans:dans le  devoir', en leur 


repréfentant les horreurs, où eft ex- 
pofée une Ville forcée, que l'En- 


nemi ayant voulu tenter l’efcalade 


fut repouflé partout: 

La Place étoit confervée au Roi 
de Bungo , fi le Gouverneur avoit 
connu tous ceux , dont il devoit fe 
défier, & s'il s'étoit furtout mis en 
garde contre les: entreprifes: des 
Bonzes : maïs la nuit fuivante , ces 
Prêtres Idolîtres , qui ne pouvoient 
{ouffrir la domination d’un Prince 


Prote&teur déclaré du Chriftianifme, 
ouvrirent les portes de:Facata, & y: 


introduifirent leur ancien Roi; qui 
y entra comme dans une Ville prife 
d'affaut , & en donna le pillage à fes 
Troupes. Le Gouverneur fe fauva 
dans la Citadelle, où il fut forcé, 
& pañlé au fil de l'épée, avec tous 
ceux, qui l'y-avoient fuivi. Alors 
toute l'attention des Bonzes fut à 
empêcher que les Miflionnaires ne 
leur échapañlent, & à animer le peu- 
ple & les Soldats contr'eux. Ils faï- 
foient obferver à tout le monde, que 
dans tous les endroits , où ces Doc: 
teurs Etrangers avoient voulu éta- 
blir leur Religion , la guerre & la 
défolation les y avoient fuivis:Aman: 
guchi deux fois pris & brülé, Fu- 
cheo nageant dans le fang de fes Ci- 
toyens ; le Firando plein de ‘trou- 
bles & de faétions ; enfin Facata ; 
qui jufqu'à ce jour n'avoit jamais vü 
{a tranquillité altérée par la: moin- 
dre émeute, devenu tout à coup un 
heu d’horreur,fournifloient un grand 
champ à leurs invectives ; mais ils 
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fe donnoient bien de garde d'ajoû- 
ter, qu'ils étoient eux-mêmes les Au- 
teurs de‘tous ces défordres , & qu’- 
on ne les devoit attribuer, qu’à la 
haine, qu'ils portoient au Chriftia- 
nifme , ou plutôt à léur jaloufie, à 
laquelle ils comptoient pour rien de 
facrifier l'Etat. | 

_Cette réflexion étoit pourtant ici 
d'autant plus aiféeà faire, quela per- 
te & la défolation de Facata étoient 
vifiblèment leur ouvrage. Mais on 
ve la fit pas, & il n’eft pas aifé de 
comprendre, combien leurs difcours 
irriterent toute la Ville contre les 
Minifires de l'Evangile. On courut 
fur l'heure mettre le feu à leur logis, 
qui fut en moins : dé rien réduit en 
cendres-avec leur Eplife ; on porta la 
fureur jufqu’à combler un puits, qui 
leuravoit fourni de l'eau, & jufqu'à 
enlever la terre du lieu,qu'ils avoient 
occupé ; comme fi elle eñt été mau- 
dite, & profanée par leur féjour. Un 
Gentilhomme; qui avoit tout quit- 
té pourne vacquer qu'à Dieu & à 


fon falut; & qui s’étoit retiré chez 


eux ; où il menoit une vie’plus angé- 
lique qu'humaine , fut cruellement 
maffacré , & ils autoiënt fubi le mé- 
me fort, fi de bonne heure ils ne 
s’étoienit fouftraits à l’orage, qu'ils 
avoient prévû quelque:tems avant 
qu'il crevât. 
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Le Pere Gago avoit fait embar: 


quer à la faveur des ténebres Jean 


Fernandez, qui l’étoit venu joindre 
depuis peu, avec tous les ornemens 
de l'Eglife & les Vafes facrez, dans : 


un Bitiment,que la Providence avoit 
fait rencontrer dans le Port. Pour 


lui, fon Compagnon Peéreyra, uni 
Catéchifte Japonnoïis ;nommé Sy1< 


vESTRE, & un Portugais, qui de- 
meuroit ayec eux , ils ne voulurent 
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pas s'éloigner des Chrétiens, ils fe 
contenterent de fe bien cacher; mais 
comme on fit réflexion , qu'ils ne 
pouvoient éviter à la fin d’être dé- 
couverts, & qu'ils s'apperçürent bien 
eux-mêmes du danger , auquel ils 


‘expofoient ceux, qui les avoient re- 
tirez , ils fe virent contraints de paf 


fer dans un fecond Navire, qui é- 
toit moûillé à une demie lieuë de la 
Ville, Ils y furent reçus d’une ma- 
niere à leur faire juger qu'ils n’y fe- 
roient pas plus en sûreté, que dans 


‘la Ville méme. Il n’eft forte d'in- 


fultes , & de mauvais traitemens, 
qu'ils n’euffent à effuyer de tous 
ceux , qui compofoient l’Equipage, 
& cela dura quatre jours. 

On apprit enfin à Facata, qu'ils 
étoient dans ce Navire, & on y en- 
voyatrois Barques chargées de Sol- 
dats, pour les prendre. Il s’étoit ré- 
pandu un bruit, qu'ils avoient de 
grandes richeffes , & l'efpérance de 


tirer d’eux une groffe rançon , étoit 


la feule raifon, qui avoit empêché 
le Patron du Navire de les immoler 
d'abord à la fureur du Peuple, Cette 
même opinion fut encore ici leur fa- 
lut. Les Soldats leur demandererft 
\ ? L . / . 
où étoit leur argent ? ils répondirent 
qu'ils n’en avoient point, & qu'on 
ne leur avoit laiflé, que ce qu'ils 
avoient fur le corps. Effeétivement 
le Capitaine du Navire leur avoit 
enlevé tout ce qu'ils avoient , qui fe 
/ e . 
réduifoit à très peu de chofe. Les 
Soldats de Facata fe le firent ‘don- 
ner par force, puis retournerent vers 


les Miffionnaires , qu'ils mirent pref- 


que tous nuds : il faifoit toutefois 
un très-erand froid , quoiqu'on füt 
au mois d'Avril. On les fit enfuite 
pañfer dans une des Barques, où le 
Pere Gago fut reconnu par un Ja- 


ponnois de fes amis , qui lui donna 
de quoi fe couvrir : du refte ils re- 
çûrent toutes fortes de mauvais trai- 


temens de ceux , qui les gardoient, ou 


Ce fut bien pis encore, quand ils 
furent à terre ; les Soldats, qui fe 
rencontrerent fur le Port, voulu- 
rent avoir leur part de la dépoüille, 
& les Serviteurs de Dieu faillirent à 
être les viétimes de la querelle, qui 
s’éleva à ce fujet ; ils en furent pour- 
tant quittes pour être misencore tout 
à fait nuds, & pour bien des inful- 
tes & des menaces, | 

* La Canaille s’étoit attroupée au- 
tour d'eux, & ilss’attendoient à tout 
moment à être égorgez , mais Syl- 


veftre ayant trouvé le moyen de s’é-. 


chapper,alla avertir un Chrétien fort 
accrédité dans la Ville du danger, 


où les Miffionnaires fe trouvoient ; 


celui-ci ne perdit point de tems, 1 
leur porta des habits, fit retirer tout 
le monde, & les mena chez lui. Il 
alla enfuite chez le Commandant, 
de qui il obtint à force de préfens la 
permiflion de les garder. Pereyra 
avoit été emmené par un Soldat, le 
généreux Chrétien le fit chercher , 
& l'ayant trouvé , il donna vingt 


écus au Soldat, quileluiremit entre 


les mains. Les Prifonniers refterent 
quelques jours dans cette maifon, 
où l’on n'omit rien pour les refaire 
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de tant de fatigues, & de mauvais. 


traitemens ; leur Hôte les confia en- 
fuite à un de fes amis, dont la mai- 
fon étoit encore plus sûre , que la 
fienne , & ils y demeurercent deux 
mois. Après tout, tant qu'ils ref- 
toient à Facata, ils ne pouvoient 
compter fur rien ; mais la difficulté 
étoit d’en fortir. Le Pere Gago écri- 
vit au Pere de Torrez, pour lui ap- 
prendre fa fituation, & le prier de 


ee à 


pommes 
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lui envoyer des chevaux dans un en- 


droit, qu'illui marqua. Cela fut exé- 


4 


dans le moment ; & lorfque 
le Pere Gago eut avis que les che- 
vaux étoient au rendez - vous ,:i1l 
s'y tranfporta enveloppé , auf bien 
que fes Compagnons, dans des ef 
peces de Cappes , dont les femmes 
ufent quelquefois en ce pays-là ; ils 
pafierent ainfi fans étre reconnus, & 
rencontrerent les chevaux conduits 
& efcortez par un grand nombre de 
Chrétiens, réfolus d'aller, s’il étoit 
néceffaire , jufqu’à Facata, & d’en- 
lever de force les Serviteurs de Dieu, 
ou de périr à Ja peine. | 
Leur joye fut grande, lorfqu'ils 
les apperçürent; ils avoient apporté 
avec eux quantité de rafraichiffe- 
mens, & cette précaution‘ne fut.pas 
inutile. Quand les Miffionnaires fu- 
rent à cinq ou fix lieuës de Fucheo, 
ils commencerent À rencontrer des 
troupes nombreufes de Fidéles, qui 
venoient au-devant d'eux , & à cha- 
que fois. il falloit entrer dans des 


$, 
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tentes, que ces bonnes gens avoient 
dreflées à côté du. grand chemin, 
& s’y rafraîchir , ou s’y repofer. Plus 


ils approchoient ,. & plus la foule Sy ne 


grofflifloit ; on auroit dit qu’iln’étoit 
refté perfonne dans la Ville, & toutes 
les Campagnes retentiffoient de cris. 
de joye, & d'actions de graces au 
Seigneur Dieu , qui fçait délivrer: 
fes Serviteurs des plus grands dan- 
gers par des voyes, qui ne font con- 
nués que de lui. Les Miflionnaires. 
entrerent ainfi dans Fucheo comme: 
en triomphe ; & parce qu’on fcavoit ,. 
qu'ils avoicnt tout perdu , il n'y eut 
pas un Chrétien , qui ne leur offrit: 
fon préfent. Les uns leur apportoient: 
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de l'argent, les autres de l’étoffe & . 


du linge , ceux-ci de la Vaiffelle de- 


Porcelaine , ceux-là de petits meu- 
bles à leur ufage ; il-n’eft pas conce= 
vable, jufqu’où on porta l'attention, 
mais rien ne les touchoit au prix. 
de l'affeétion , avec laquelle tout: 
cela fe faifoit.. | 


VE. 


Defription du Lac d'OiTz , 04 d'Or, & de la Montagne de 
IEsan. Ur Bone de Iefan demande un Miffionnaire an Pere 
de Torrez , qui lus envoye le Pere Filela. Farticularitez de ce 
voyage. Le Miffionnaire apprend en arrivant à Ie[an la ot: 
du Bonze, Il va à Méaco , y fouffre beaucoup, à y fait de 


grandes converfions… 


rs Ependantla révolution du Chi- 
C cugen, & les broüilleries du Fi- 
rando, ayant encore une fois réüni 
dans le Bungo tout ce qu’il y avoit 
au Japon d'Ouvriers Apoftoliques , 
le Pere de Torrez fongea férieufe- 
ment à exécuter un deflein , qu'il 
avoit fort à cœur depuis quelque 


tems.: voici de quoi il s’agiffoit, A. 


} 


trois lieues de Méaco, en fuivant je: 
grand chemin , qui conduit de cette’ 


Capitale à Iedo , on trouve la petite 
Ville d’Oirz, à l'entrée du Royau- 
me d'Om: ; elle eft compofée d’une: 
ruë, qui tourne en forme d'arc, & 
de quelques autres-plus pétites , qui 

aboutiffent à droit & à gauche s; 
elle peut avoir environ mile mar-- 
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{ons , & elle eft du Domaine Impé- 
né ms rial, Elle eft fituée fur le bord d’un 
2 Lac, qu'on appelle quelquefois le 
Lac d'Omr, & plus communément 
le Lac d'Oïrz. Ce Lac, difent les 
Annales du Japon, fe forma-enune 
-nuit; le terrein , dont il occupe la 
place, ayant été englouti par un 
tremblement de -terre. ‘Il n’a pas 
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beaucoup de largeur , mais il s'étend 


au Nord près de foixante lienuës 
jufqu'au Royaume de CANcGa. Il 
ft très-poiflonneux , il a furtout 
“une grande quantité de Saulmons, 
.qui fontexcellens, &-tous fes bords 
font couverts de Canards fauvages ; 
1l.fe décharge dans deux rivieres, 

dont l’une defcend à Méaco, qu'elle 
travèrfe, &'l'autre pañle à Iopo & 
à OZACA, 

Affez près de ce Lac, environ à fix 
lieuës de Méaco, & fur la gauche en 
allant à Iedo , eft une Montagne 

_très-haute, dont. la vûë eft charman- 
te,& qui fe nomme I£sAN , ou l:0- 
SAN; différence , qui n’eft apparem- 
ment , que dans la prononciation ; 
comme il arrive à la plupart des 
noms , qu'on trouve f1 diverfement 
écrits dans prefque toutes nos Rela- 
tions. ÎEsAN veut dire belle Monta- 
gne. Les Ecrivains Portugais lanom- 
ment FRENOXAMA , & ontété fuivis 
par tous.ceux, qui ont travaillé für 
‘leurs Mémoires ; mais comme ce 
nom fignifie Adontagne , il eft vrai- 
femblable, qu'ils-ne s’en font fervis, 
que parce que les Japonnois l'ont 
donné par excellence au Mont IE- 
SAN. Ï] a huit lieuëês delong , & l’on 
y compte encore aujourd'hui juf 
qu'àtrois mille Temples ( en y com- 
prenant fans doute les Chapelles ) , 
plufieurs Villages, & un très-prand 
nombre de Monafteres, Sa fituation, 
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& plus encore la prétenduë fainteté — 

du lieu , en avoient fait un azile pour 45. 

les Habitans de Méaco pendant les — 

guerres civiles ; toutefois ce préten- St 

du Sanétuaire n’avoit pas toujours 2212 

été bien ‘épargné, & au tems , dont 

je parle , le nombre des Tembples,, 

qui avoit été avant les troubles aufli 

grand pour le-moins , qu'il l'eft au- 

jourd’hui, étoit réduit à {ix cent ; 

celui des Monafteres étoit à peu près 

égal.: Ce lieu au refte eft délicieux ; 

ce ne font que vallées entrecoupées 

de ruifleaux & de fontaines , qui vont 

fe perdre dans de petits bois très- 

agréables. De loin la Montagne ne. 

paroït qu’une épaifle forêt, parce 

que les arbres-y font d’une hauteur 
furprenante, nu 
‘Parmi le nombre infini de Bon- 
Zes, qui habitoient ce beau pays, il 
y avoit un Tunde, qui ayant beau- 
coup entendu parler du Chriftia- 
nifme , fouhaitoit pañlionnément 
de fçavoir ce que v'étoit, que cet- 
te Religion étrangere. Il écrivit 
pour cet effet au Pere de Torrez, 

lui manda , que fans fon grand âve, 

il eût été le trouver ; mais que la 

. chofe ne lui étant pas poflible , il le 
prioit de fe tranfporter jufqu’à Ie- 
fan , ou d'y envoyer quelqu'un de 
fes Religieux, » Vous avez pañlé 
>» bien des Pays, lui difoit-1l à la fn 
» de fa Lettre, traverfé bien des Mers, 
» & couru bien des rifques , pour 
» ‘procurer de la gloire à votre Dieus 
» refuferez-vous de venir fur cette 
» Montagne,où vous avez un fierand 
» intérêt d'établir votre Religion? « 
Le Pere de Torrez , lorfqu'il reçut 
cette Lettre, n’avoit auprès de lui 
aucun Miffionnaire, dont il püt dif- 
pofer, & fa préfence étoit néceffaire 
dans le. Bungo; il répondit au Bon- 

ZE ; 


DU JAPON,LivRE Il. 


ze, qu'il lui envoyeroit le premier 
Dej-© de fes inférieurs , qui fe trouveroit 

5?" libre, & qu'en attendant, il le prioit 
a ; delire attentivement un petit Écrit, 
1219, qu'on lui préfenteroit de fa part. 
C'étoit un abrégé de la Doëtrine, 
& des principaux devoirs du Chrif- 
tianifme, qu'il avoit compofé, & 
qui étoit très bien. fait. Peu de 
tems après le Pere Vilela, & enfuite 
le Pere Gago arriverent à Fucheo, 
pour les raifons que j'ai dites ; auf- 
lHitôt le Supérieur Général fongea À 
tenir au Bonze de Tefan Îa parole, 
qu'il lui avoit donnée, & il lui en- 
voya le Pere Vilela , Laurent, & 
un! jeune Japonnois , qui devoit 
fervir de Catéchifte aux deux Mif- 
fionnaires. | 

Le Pere Vilela, avant que de par- 
ür, fe fit rafer les cheveux & la bar- 
be, & s’habilla à peu près comme 
les Bonzes , pour faire voir qu'il 
étoit Doéteur dans fa Loi, & par- 
ce qu'on l’avertit que fans cela il 
auroit de la peine à étre reçu à Ie- 
fan, Il paroît pourtant, que dans la 
fuite on s’eft accoutumé à voir les 
Docteurs Européens dans leurs ha- 
bits ordinaires ; mais je ne trouve 
rien de bien certain fur cet article. 
Les Miffionnaires sembarquerent au 
mois de Septembre fur un petit Bi- 
timent, qui faifoit voiles vers Sacai, 
& ce voyage fut pour eux un tiffu 
de croix , fous le poids defquelles 
un courage moins ferme, queleleur, 
eüt cent fois fuccombé. T'out l'E- 
pe du Navire étoit idolâtre & 
ort fuperftitieux ; les calmes furvin- 
rent , qu’on étoit encore prefqu’à la 
vüé du Port, d'où l’on étoit parti, 
& PE obtenir un vent favorable, 
il fut réfolu de faire quelqu’offrande 
à un des Dieux de la mer : il fallut 
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pour cela faire une quête, & celui 
qui en fut chargé, s'adreffa au Pere 
Vilela, comme aux autres; l'Hom- 
me Apoftolique répondit, que ce na 
n'étoit pas à des Dieux fourds &im- 2:19. 
puiffans, mais au feul Créateur du 
Ciel & de la terre , qu’il falloit s’a- 
dreffer, pour obtenir de pareilles 
graces , nul autre que lui n’ayant 
droit de commander à la nature, A 
ces mots on le reconnut pour ce qu'il 
étoit, les Matelots fe mirent for- 


tement dans la tête, que c’étoit lui, 


qui étoit caufe de la bonace ; & 
comme elle continua encore quelque 


.tems , & qu'enfuite il s'éleva un 


vent contraire, il ne fe peut dire 
combien d’outrages les Miffionnai- 
res reçürent de ces Barbares, quine 
s’en tinrent pas même aux injures ; 
car ils les frappoient fouvent comme 
des efclaves , ils les laifloient plu- 
fieurs jours de fuite fans leur don: 
nerà manger, & ils furent plus d’une 
fois fur le point de les jetter à la mer. 
Une vifion, ou fi l'on veut , un 
fonge , qu’eut le Pere Vilela, & dans 
lequel il lui fembla , que l'Apôtre 
des Indes lui promettoit de l'afMifter, 
& lui recommandoit d’avoir bon 
courage , le fortifia beaucoup, & il 
eut foin d’animer fes Compagnons. 
Enfin on les abandonna dans un 
Port, où l’on avoit pris terre, & 
l’on avertit tous les Patrons de Na- 
vires , qui s’y rencontrerent, que ces 
Etrangers étoient les Ennemis des 
Dieux , & qu'on ne pouvoit, fans 
fe rendre criminel, avoir aucun com- 
merce avec eux. Par-làles Serviteurs 
de Dieu fe virent réduits à une petite 
Barque aflez mauvaife , fur laquelle 
on voulut bien leur donner pañfage ; 
mais le Ciel prit leur caufe en main, 
& récompenfa d’une maniere écla- 
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JC, tante la charité de celui , qui les 
1555 avoit recus. Tous les Navires, qui 


De 


leur avoient refufé le paflage, & ce- 


Sin Mu. Jui, qui les avoit amenez jufques- 
1à, ou périrent par la tempête , ou. 
furent la proye des Corfaires standis.. 
que la feule Barque, où 1ls étoient, . 


219, 


continua fa route fans aucun acci-. 


dent. 


De Sacai, où la Barque s'arrêta ; . 
les Miffionnaires prirent Jeurchemin:. 


parterre, & gagnerent SACOMOTO ; 


petite Bourgade, qui-eft au pied du : 


Mont Tefan. Le Pere Vilela s’y arré- 


ta,& envoya Laurent pour avertir de : 


{on arrivée le Bonze , à l’occafion 


duquel il avoit entrepris ce voyage. 


Laurent ne le trouva plus, il y avoit 
peu de jours, qu’il étoit mort; mais 


fon Succeffeur au gouvernement de: 


fon Monaftere , nommé DAïzEM- 


Le 


30, confola le Miflionnaire., en lui. 


afûrant que le Défunt avoit prote= 


Îté, avant qued’expirer, qu’il croïoit 
fermement tous les articles contenus 


dans l’'Écrit , que le Pere de Torrez : 
lui avoit envoyé. Il ajoüta, que lui- . 
même, & dix de fes Inférieurs , fou-. 


haitoient fort d’entendre un Doc- 
teur Européen, & qu'il n'’étoit pas 


éloigné des fentimens ; dans lefquels . 


il avoit vû mourir fon Prédécefleur. 


Laurent retourna en diligence don-. 


ner ces nouvelles au Pere Vilela, 


qui fur lé chämp fe tranfporta au. 


Monäaftere de Daizembo. 


_ Le Bonze, & les autres .dont ce- 


lui-ci avoit parlé à Laurent , furent 


merveilleufement fatisfaits des entre. 


tiens , qu’ils eurent ävec le Milon- 


naire ; mais aucun n'ofa fe déclarer : 


pour le Dieu des Chrétiens. Daï- 
zembo dit même en fecret au Pere 
Vilela, qu'ilétoit perfuadé de la vé- 


rité detout.ce qu'il venoit delui en. 


* 


OTRE 

feigner; mais qu'il craignoit, qu’on: 
ne le fit mourir , s’il renonçoit à la 
Religion du pays : d’autres l’averti- 
rent, qu'avant que de faire. aucune 
démarche dans une affaire aufi im- 
portante, que celle de prêcher une 


l'approbation du XACoO , qui étoit 
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nouvelle Religion , il falloit avoir : 


alors à Iefan ,; & qu'ils lui confeil- 


loient d’aller voir.ce Chef de leur 
Religion. Le Pere eût bien fouhaité 


en effet d’avoir un entretien avec le : 


Xaco , mais il ne lui fut jamais pof-" 


fible de parvenir jufqu’à lui ; & com- : 
me il ne vit plus aucune apparence : 
de rien faire à Tefän , il prit le parti : 
d'aller à Méaco , où.ilarriva le der- 


nier jour de Novembre. - 
Il'fe retira d’abord dans une mai- 
fon , qui tomboit en ruine ; il y de- 


meura plufieurs-jours avec fon Com- : 


pagnon & fon Catéchifte, & ils s’y 
préparerent par la priere & par la 
pénitence à la grande œuvre, qu’ils 


alloient entreprendre. Leur retraite : 


finie, le Pere Vilela, qui trouva moïen 


de faluer l'Empereur Cubo-Sama ,.. 


dont il fut parfaitement bienreçu , & 


qui lui permit de prêcherfa Religion, . 


. fe.montra dans les: quartiers les plus : 


fréquentez de la Ville le Crucifix à la : 
main, Méaco étoit alors affez tran- 


quille, & la fingularité du fpeétacle 
affembla d’abord autour du Prédi- 


cateur-toutes fortes de perfonnes., à 


qui il annonça leRoyaume de Dieu; 
mais la plüpart le traïterent de -vi- 


fionnaire , les Bonzes fe mirent de : 


la partie ; & ayant débité parmi le : 


peuple tout ce que leurs Confreres . 
d'Amanguchi & du Ximo avoient-- 


imaginé , pour rendre odieux & mé- 
prifables. les Docteurs Portugais , 


ceux-ci ne pouvoient plus paroître : 


pulle part , qu'ils n'efluyaflent des. 


e 
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huées, & qu'onne les appellit Man- 
geurs de chair humaiñe. 

Îls eurent même bientôt fujet de 
craindre quelque chofe de pis; l’ani- 
mofité du peuple contr'eux devint 
extréme , & ils ne fe regarderent 
plus que comme des viétimes defti- 
nées à la mort. Un Habitant fort 
aifé les avoit reçus chez lui, il appré- 
henda qu’on ne lui en fit une afai- 
re , 1l leur dit aflez doucement de fe 
retirer ailleurs ; & comme le Pere 
Vilela ne f prefloit point de fortir ; 
ce Barbare leva le fabre fur lui, & 


“peu s’en fallut, qu'il ne le lui déchar- 


geât fur la tête. Le Miffionnaire fut 
contraint de fc refugier dans une ca- 
-bamgne , où il n’avoit qu’un peu.de 
paille pour fe coucher, & oùilfouf- 
frit beaucoup dela faim, du froid, 
& de l'humidité ; tout cela néan- 


moins ne fit qu'enflammer fon zele, 
il continua fes prédications, comme 


fi elles euffent été reçûés avec ap- 
plaudiffement , & cette intrépidité 
le fitenfin eftimer de tous ceux; qui 
fçûrent fe mettre au deflus de la pré- 


“vention ,.ou que la pañlion n’aveu- 


gloit pas ; on fe rendit plus attentif à 
{es difcours, & plufieurs commen- 


-cerent à goûter fa Doctrine, 


Il fembloit néanmoins , que per- 
‘fonne n'’ofoit {e déclarer, & il pa- 
roifloit qu’on craignoit les Bonzes 
& la Cour. Enfin un Gentiihom- 
me d'Amanguchi, que:les uns nom- 


ment ALQUIMEXA, & les autres 


IcHimaRA , futle premier, quirom- 
pit la glace, Il fe fit baprifer avec 
deux de fes amis, & leur exemple 
fut bientôt fuivi de plufieurs'Per- 
fonnes de confidération. La faveur 
de Mroxiwpono contribua beau- 
Coup À ce fuccès, miten honneur la 
Religion Chrétienne, & fit refpeéter 
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fes Miniftres, Ce Seigneur , dont 
nous parlerons beaucoup dans la 
fuite , étoit favori du Cubo-Sama, 
que nous entendrons toujours dé- 
formais fous le nom d'Empereur , & 


Je Pere Vilela, qui étoit d’un cara- 


€tere fort aimable’, & avoit des ma- 
nierestrès-infinuantes, avoit trouvé 
de l’accès auprès de lui. Il obtint par 
fon crédit une feconde audience de 
l'Empereur, qui lui accorda des Pa- 
tentes en bonne forme, & fit défen- 
fe fous peine de la vie, de l'inquié- 
ter dans fes fonctions. Tout cela 
produifit un grand effet ; les Bonzes 
n'oferent plus rien entreprendre con- 
tre des gens, que le Souverain pre- 
noit fous fa protettion , & pour qui 


le Favori s’étoit déclaré. Il y eut mé- 


me plus; car on vit alors, cequine 


s'étoit point encore vû ailleurs , les’ 


plus confidérables de ces Religieux 
Idolitresembraffer comme à l'envie 
le Chriftianifme, | : | 

Celui, dont la converfon fitplus 
de bruit , & qui donna l'exemple 
aux autres, fut un nommé QUEN- 
xU. Della maniere , dont on parle 
de ce Doëteur dans toutes les Rela- 
tions, que j'di vüés , c’étoit encore 
toute autre chofe , que ‘Fucarando- 
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no : dans la vérité Quenxu étoitun 


de ces fages Payens, qu’une prôfon- 
de étude de la nature conduit infen- 
fiblementà une connoiffance fuperfi- 
telle, mais ftérile de fon Auteur. Sa 
Chambre étoit parée d’emblèmes & 
de fentences , qui contenoient une 


morale fort faine, & qui marquoient 


affez que quarante ans de {olitude, 
qu'il avoit employez à- contempler 
les Myfteres de fa Sette , n’avoient 
point effacé en lui l’idée d’un pre- 
mier Etre , fans commencement & 


fans fin, On y voyoitentr'autres un 


Kk ÿj 
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Tableau, qui pañloit pour une pié- 
ce fort rare ; 1l reprélentoit un ar- 
bre fec au milieu d’une belle prairie, 
& le Bonze avoit mis au bas ces deux 


Dyftiques, qu'un denos Auteurs (4). 


a ainfi traduits en notre Langue. 


Arbre fec dr fans fruit , fans feñille de fans 
verdure , . ne | 
Dis-moi, fi tu Le frais, qui fa mis en ce lieu ? 
Cf le Dieu tout-puiffant, auteur deauaiure, 
Sans lenuelje ne fais qu'ui bois à mettre it feu. 


Que l’homme efl compofé d’une nature étrange ! 
Ce n'eft qu'un pur mélange, 

De l’Etre dr du Néant , qui vit dy ne vit pas, 

Il nef jamais content , dy le veut toujours étre, 
S'tot qu’il vient a naïtre, 


Il court «tous momens de la vie au trépas.. 


Le dote Bone ; dès qu’il entendit 
parler du Pere Vilela , eut envie de 
le connoître, moins pourtant.par cu- 
riofité , que par vanité. H l'allatrou- 
ver, & d’un air de fuffifance accom- 
pagné de mépris, il lui dit , qu'il ne 
venoit pas. pour apprendre de lui 
quelque chofe, mais qu'il ne feroit 
pas fâché de l'entendre parler de fa 
Réligion. Le Pere le reçut avec cette 
modeftie, qu'infpire la vérité , puis 
entrant en matiere, 1l voulut établir 
l'exiftence d’un premier Principe. À 
peine -avoit-il commencé fon dif- 
cours, que l'Efprit Saint toucha le 
cœur duü Religieux Idolâitre ; il 
lui parut, qu'on lui ôtoit un ban. 
deau de devant les.yeux. Ee Mif- 


fionnaire s’apperçut , qu’il. pâlifloit 


de tems en tems ; que fon attention 
devenoit plus férieufe, enfin qu'il fe 
pafloit en lui, quelque chofe d’ex- 
traordinaire, | 
. (a) Le Pere Craffer. 
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_ Encouragé par ce changement, ——— 
il s'étendit 2°]: 


dont il auguroit bien, 
fort fur la conformité , qu'ont les. 


principes dé la Morale Chrétienne, Syn Mur 


avec les lumieres.de la raifon , & fit 
voir combien-au contraire les Sectes 
du Japon font oppofées au bon: 
fens. Le Bonze immobile, commeun. 
homme interdit, jettoit de momens à 


autres de profonds foupirs, & neré-. 


pondoit rien. ‘Enfin la grace-prit le 
deffus , & ilfallutfe rendre, Je fuis 
Chrétien , s’'écria-t-il tout d’un coup, 
jé fuis Chrétien, baptifez-moi. Le Mif- 
fionnaire ne fe fit point prier, l’opé- 
ration célefte dans l’ame de ce Pro- 
félyte. étoit trop fenfible , pour en 


. pouvoir douter un moment.Quenxu- 


fut baptifé à l'heure: même , & le 
bruit d’un événement fi fingulier s’é- 
tant répandu d’abord,il y eut jufqu’à 
quinze Bonzes dés plus diftinguez ; 
qui demanderent le Baptéme: Parmi 
cesilluftres Néophytes, ily enavoir 
un, à qui l'innocence & l’auftérité de 
fa vie-avoient fans doute préparé les 
voyes à la grace de fa converfion. I} 
eft vrai qu'il n’y avoit rien.de fi dur; 
que la maniere, dont il vivoit. Le 
defir. qu'il avoit d’aller au:Ciél , lui 
avoit fait faire vœu d'enfeigner gra. 
tuitement le FOQUEKIO toute fa vie, 
Huit ans. avant que.le Pere Vilelæ 
vint à Méaco , le Bonze fongea une 
nuit, que des Prêtres venus de l'Oc- 


cident , lui montroient le chemin 


du Ciel; & le lendemain il apprit 
uw'il en.étoit arrivé-deux à Aman- 
guchi. Il fut dés premiers à enten- 
dre les Prédications du Pere Vilela, 
& it vint exprès de FAR1MA, où il 
demeuroit. Il en fut fort fatisfait , 
mais ce fut la converfion de Quen, 
xu, quiacheva de le déterminer, . 
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Les Bonzes s'élevent contre le Pere Kilela ;-& ce qui en arrive. Le 
Pere Gago retourne aux Indes, & pourgnot : ce qui lui arrive cn 
chemin. Le Pere Vilela va à Sarai, Defcrtption de cette Ville. 


LE fi grands fuccès’ fembloient 
répondre au Miffionnaire d’une 
abondante récolte, lorfque les Bon- 


zes exciterent contre lui un orage. 
d'autant plus dängereux , que le Xa- 


co fe mit à leur tête : la partie fut 
liée avec tant de fecret, qu'avant 


que les Chrétiens euflent le vent de 


ce qui fe tramoit, lés mefures étoient 
prifes pour perdre leur Docteur. Le 
Gouverneur de Méaco, gagné par 
une groffe fomme d'argent, promit 
à leurs Ennemis de le chaffer de }a 
Ville ; & il ne s’agifloit plus, que 
de trouver un prétexte pour le 
faire, fans contrevenir aux Ordon: 
nances de l'Empéreur. Le Pere füt 
averti de ce qui fe tramoit contre 
lui, par Mioxindono , qui Ii con- 
feilla de fe retirer dans une de fcs 
Forterelles , & d'y refter, jufqu’à ce 

uil pût parer lé coup , qu'on fe 
difpofoit à lui porter. Il déféra à cet 
avis, & il ne pouvoit gueres s’en 
difpenfer >; mais’ il ‘connut bientôt, 
qu’on avoit eu tort de le li donner. 
TI fut informé, que fa retraite étoit 
regardée comme une fuite, & que 
lés Infidéles en triomphoient ; ilre- 
tourna donc fur le champ à Méacor, 
& réfolu à tout événement, 1! parut 
dans cetté Capitale avec plus d’af- 
sûrance, que jamais. Dieu bénit fon 


courage; les Bonzes furent étonnez, 


Mioxindono parla à l'Empereur, & 

ce Prince défendit par un nouvel 
Edit de troubler les Prêtres Euro- 
péens dans l'exercice: de: leur Mi- 
nifterc,- 


Cet avantage remporté fur les 


Miniftres des Idoles, & la faveur ?° JC: 
déclarée de la Cour Impériale, dif. =. 


poferent admirabiement les efprits 
en faveur du Chriftianifme ; de forte 
que les deux Religieux commencez 
rent à recu@illir avec joye, ce qu'ils 
avoient femé avec tant de fatigues, 
On venoit de toutes parts leur de- 


_mander le Baptême ; & bientôt leur 


plus grand ‘embarras fut de trouver 

dutems; pour fatisfaire à tous ceux, 
qui vouloient être inftruits. La fer 
veur des Fidéles s’accrut avec leur 


nombre ; & commeils brûloient dù 


détir de’ faire adorer le Dieu , qu'il 
venoientdeconnoître, les plus fça- 
vans d’entr'eux compoferent un pe- : 


tit Traité en forme de Lettre adref. 


fé aux Chretiens du Bungo , où ils: 
oppofoient la Loi de JEsus-CHRrisr 
aux différentes Sectes du Japon; . 


-& fatfoient voir combien elle leur 


eft fupérieure. Il n’eft pas croyaz 
ble de combien de converfions ce 


petit Ouvrage fut l’occafon ; ou l'in- - 


ftrument. | 

Dé la maniere dont lés efprits pa- - 
roifloient partout difpofez à rece- 
voir l'Evangile , il eft'conftant qu’il | 
ne manquoit que des Ouvriers - 
pour annoncer. On en demandbit 
de plufièeurs Provinces au Pére de 


T'orrez ; mais il ne lui en venoit 


point des Indes ; & pour comble de : 

chagrin, il fut encore obligé de fe : 

priver du feul Prêtre, qu'il éût avec 

lui dans le Ximo. Mais ce fut bien 

moins cette perte,qui le toucha, que 
| KK 1j 
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pouvoient avoir trop de défiance =——— 
d'eux-mêmes : un des plus faints, Se 
des plus zélez ,.& des plus infatiga- 
bles Ouvriers, qui fuflent alors dans sy» Mu 
l'Orient , fut du nombre de ceux, 22214 

. qui après avoir mis la main à la cha- 
rué , regardent lâchement derriere 
eux. 

1] n’y avôit pas longtems ; que le 
Pere Gago étoit revenu de Facata, 
qu'on apperçut en lui un grand 
changement; cet homme , à qui juf- : 
-ques-là rien n’avoit paru difhcile., 
trouvoitalors tout impoflible. Enfin 
il déclara que fes infirmitez ne lui 
permettoient pas de demeurer plus 
longtems au Japon, Il y à bien de 
l'apparence , que la violente fitua- 
tion , où il s’étoit trouvé à la prife 

de Facata, lui avoit affoibli l’efprit; 
car depuis ce tems-là il parut tout 
un autre homme. Le Pere de Tor- 
rez , qui le remarqua , & qui jugea 
fort fagement, qu'un Mifionnaire 
en cet état ne feroit plus déformais 
fort utile à la Miffion du Japon, 
confentit , quoiqu’avec bien du re- 
gret , à fon départ; & la nouvelle 
ne s’en fut pas plutôt répanduë, que 
Ja défolation fut extréme parmi tous 
les Fidéles. Mais, ni la douleur du 
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-—— Je principe, _ la caufa , & les-cir- 
Pi conftances, dont elle fut accompa- 
gnée, Un des premicrs Miffionnai- 
| Syn Mu, res , fur qui l’Apôtre des Indes avoit 
sa. jetté les yeux pourla Mifion du 
_. Japon, après qu'il eut reconnu que 
cette Nation demandoit des Prédi- 
cateurs d’un grand mérite & d’une 
vertu peu commune, fut le P.Baltha- 
_zar Gago; & rien ne doit faire conce- 
voir une plus grande idée de ce Re- 
ligieux ,-que la préférence, .qui lui 
fut donnée par un.f1 bon Juge, fur 
tant deSaints & de grands Hommes, 
.qui firent. alors changer toute l’Afie 
| de face , & parmi lefquels 1l y a eu 

tant d’Apôtres & de Martyrs. 
= LePere Gago fit d’abord honneur 
au choix de fon Supérieur. Il apprit 
{1 aifément la Langue Japonnoife , 
qu'en très-peu de tems , il fut er 
état de la parler avec facilité, & mé- 
-me avec élégance. Il fit dans le Bun- 
go, dans.le Firando , & dans le 
-Chicugen des conyerfions innom- 
brables ; fa vertu, & la douceur de 
es manieres lui avoient tellement 
gagné le cœur de tous fes Néophy- 
tes, que leur attachement à fa per- 
onne alloit jufqu'à une véritable 
tendreffe. Enfin les miracles, que 


Dieu opéra plus d’une fois par fon 
miniftere , & furtout le pouvoir, 


qu'il avoit reçu , de chaffer les Dé- 


mons , répandirent fort loin fa ré- 
-putation. Ce qu'il fouffrit dans la 
-prife de Facata avoit achevé.de le 
rendre infiniment éher. & précieux à 
toute cette Eplife naiffante. Mais ce 
-Géant s'arrêta malheureufement au 
milieu de fa courfe , & par un fecret 
jugement de. Dieu, qui voulut fans 
doute apprendre à tant d'Hommes 
Apoftoliques, que quoiqu'ils euffent 
fait & fouffert pour fon Nom , ils ne 


‘Supérieur de la Miffion , ni les lar- 


mes des Néophytes, ne pürent faire 
changer de réfolution au Pere.Ga- 
go, qui pour cacher fa foiblefle au 
Public, ou-plutôt pour fe tirer des 


mains de ces nouveaux Chrétiens, 

fit courir le bruit, qu'il alloit cher- 
e / - 

cher aux Indes.un renfort de Prédi- 


cateurs. Il s'embarqua le feptiéme 
jour d'O&tobre de l'année 15 61. fur 


le'‘Vaiffeau d'EMMANUEL DE MEN- 
DOZE, qui faifoit voiles vers Malaca, 


I! n’alla:pas bien loin , fans recon- 
noître, que Dieu le pourfuivroit 


DU JAPON,LIvRE Il. . 
——— comme un autre Jonas ; car après 
D J° € quelques jours d’une navigation af- 
Értrnauille le Navire,oùilétoit, | 
e Mu, fut affailli d'une des plus rudes tour: 
ini. menteés , quon eût peut-etre- vues : 
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pire. Il fut appellé à Sacai par un 
des principaux de la Ville, Sacar De] C.” 
aujourd’hui Ville Impériale, & fituée 2°? 
dans la Province d'Izumr, étoit au . D: 
tems, dont nous parlons; une des °,3 M1” 
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dans ces mers: Alors le Miffionnaire 


fugitif fentit tout le poids de la co- 
lere du Ciel. Il fe reprocha cent fois 


{on infidélité, &:1l s’offrit en facri- : 


fice, pour le falut d'un Equipage, 
fur lequel'il crut avoir attiré cette 
tempête ; il refufa même une place , 


qu'on lui préfenta dans l'efquif , où. 
plufieurs fongeoient déja àfe jetter, 
& pendant quinze jours , que dura 


la tourmente, il fit tout ce qu'oneût 
pû attendre de lui dans le tems de fa 
plus grande ferveur. Enññ le Navire 
alla fe brifer dans un Port de l’Ifle 
de HAÏNANW , où quoiqu'il abordât 
tout defagréé', tout le monce eut le 


tems de fe fauver. Le Pere Gago fe 


rendit enfuite à Goa, & ne laifla pas 
de rendre encore quelques fervices 


dans les Indes à la Compagnie & à 


l'Eglife ; mais ce ne fut, ni avec le 
même zele ; ni avec le même fuccès , 


que dansfes premieres annnées : fa 


conduiteétoit d'ailleurs fortréglée,& 
dans lefonds onleplaignit beaucoup 
plus, qu'on ne le blâäma. II parar 
même fur la fin de fes jours repren- 
dre une nouvelle vigueur, & l'on 


vit renaître en lui quelqu’étincelle 


de ce feu divin, dont il avoit filong- 
tems brülé ; cependant il n’atteignit 
jamais au dégré de fainteté, dont 
1l étoit déchü. Mais revenons à des 


objets plus confolans,quoique moins 


inftruétifs peut-être pour plufieurs 
de ceux , qui liront ceite Hiftoire, 
La réputation du Pere Vilela n'é- 


toit plus renfermée dans l'enceinte 


de Méaco , ni même bornée aux 
environs de cette Capitale de l'Em- 


plus opulentes , & des:plus fortes 
Villes du Japon. Elle eft au Nord 
de Méaco par les trente-cinq dégrez 
trente minutes de latitude fepten- 
triônale, baisnée de la mer à l'Oc- 
cident, & du refte environnée d'un : 
fofTé fort large ; & toujours rempli 
d'eau. Elle ne reconnoifloit alors : 
aucun Prince particulier ; le Gou- 
vernement y étoit Républiquain, &: 
pets Relations afsürent , qu'il : 

fféroit fort peu de celui de Venife: 
Là Police y étoit admirable: les - 
moindres fautes contre le bon ordre : 
& la tranquillité publique, y étoient 
féverément punies, & l’on y avoit 
joii d’uné paix profonde , tandis * 


2 toutes les Provinces circonvoi- 


ines étoient dans le trouble & dans :- 
l'agitation ; maïs cette Ville riche, 
puiffante , plongée dans les délices, : 
qu’attire toujours l'abondance, & : 
fiere de fa profpérité, n’étoit pas : 
bien difpofée à recevoir l'Evangile , . 
& la Foi n'y a jamais fait de grands : 
progrès. : - 
Parmi tant d'endurcis, il y avoit 
üune Famille prédeftinée ; le Pere 
Vilela fut reçu comme un Ange du : 
Ciel par le Gentilhomme, qui l'a- 
voit fait venir , & dont il baptifa en 
peu de rems toute la maïfon, Ce 
Mifionnaire a écrit des chofes mer- 
veilleufes de cette famille , qui étoit 
une des plus puiffantes de ‘tout le 


pays ; furtout d’un enfant de qua- 


torze ans, qui ne refpiroit que le 
martyre. Enieffer if avoit été rempli : 
dans le Baptême d'une fi grande : 


abondance de graces, qu'il fembioit -’ 


æ” 
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un Séraphin tout embrafé de l'a- 


mour de Dieu. Après le départ du 
Pere Vilela , il obtint de fes parens 


la permiflion d’aller à Fucheo , pour” 


y joüir de l'entretien .des Mifion- 
paires, qui y étoient toujours .en 
plus grand nombre qu'ailleurs, & 
voici ce que Loüis Almeyda, qui 
étoit pour lors dans cette Ville, en 


.a écrit dans fes Lettres. » II ne fe 


» voit rien de plus parfait dans l’or- 
» dre dela Nature, ni dans celui de 
> la Grace , qu’un jeune homme, qui 


» nous eft venu de Sacai. Il appro- 
»,che tous les huit jours du Sacre- 


» ment de l’Autel, & c'eft ordinai- 
» rement avec une abondance de 
» larmes ,.qui infpireroit de la dé- 
» votion aux cœurs .les plus durs, 
» Rien n’eft plus humble , on voit 
» avec étonnement .un enfant de 
condition aimer à fe confondre 
avec les plus pauvres. Il s’eft mé- 
» me fait entierement rafer la tête, 
»-pour n'avoir plus aucune marque 
» de Nobleffe; fes habits font fim- 
» ples, & fa nourriture eft des plus 
> groflieres , auf paroît-il réfolu à 
» renoncer entierement au monde, 
» quand il aura atteint l’âge nécef- 
»-faire pour cela. » Après que cet 
admirable enfant eut refté quelque 
tems à Fucheo , fes parens le toiles 
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manderent , & le Pere de Torrez Je 


reconduifit par terre jufqu’au Port 
de VocoxiurA, quieft de la Prin- 
cipauté dOmurA, où il devoit 
s’'embarquer; il y trouvaun Navire, 
qui chemin faifant s'arrêta dans le 
Port de Firando. VINCENT, c’étoit 
le nom du jeune Chrétien de Sacai, 
y voulut rendre vifite à la femme du 
Prince Antoine , qu'il apprit être 
alors dans.la Ville ; .& comme il la 
trouva qui fe difpofoit à la Con- 
feffion avec tous fes Domeftiques, 
il leur fit un difcours fr pathétique, 


Demos 


De J.. 


De 


fur la pénitence Chrétienne , qu’on 
auroit dit que.le faint Efprit parloit : 


par fa bouche. C'étoit affez l’ufage 
dans cette nouvelle Eglife, d’accou- 


tumer les enfans à parler en public, 


fur les points principaux de la Reli- 
gion & de la Morale Chrétienne, & 
ijs s’en acquittoient avec une grace 
nonpareille , & avec un fuccès, qui 
pañle tout ce qu’on en peut dire, 
mais il y avoit dans celui-ci quelque 
chofe d’extaordinaire , & qui fem- 
bloit furnaturel. Vincent avoit une 
fœur nommée MoniQuE , dont 
nous aurons bientôt occafion de 


dire des chofes aufli merveilleufes , 


que ce que nous venons de voir de 
fon frere, | 


s. VIIL 


Lois Almeyda vifite les Eglifes du Ximo. Urion-entre les Chré- 
tiens. Soin que lon prenoit de l'éducation de la jeunelle Chré- 
sienne. Charité des Fideles, Almeyda parcourt le Royaume de 

Saxuma., En quel état il trouve les Chrétiens d'EKANDONO : 
ce qui Je pal centre lui & le Toxo. | 


E Pere Vilela demeura fort peu 
de tems à:Sacai,où il s’apperçut 


L 


ptet de faire beaucoup de fruit, & 
il retourna à Méaco , où le nombre 


bientôt , qu'il ne devoit pas com- des Profélytes croifloit tous les 


jours, 
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jours. Mais tandis que ce grand 
Ouvrier établifloit fi folidement le 
Chriftianifme dans le centre de 


l'Empire, Loüis Almeyda, qu'une 
conftante application à l'étude de. 


nos Myfteres, & de la Langue Ja- 
ponnoife , jointe à une vertu héroï. 


que, avoitrendu très-capable d’être 
‘employé au Miniftere Evangélique, 


vifitoit les Eglifes du Ximo, qui 


étoient deftituées de Pafteurs, & 


guérifloit en même tems les corps 
& les ames : il commença par le 
Firando. Il trouvoit dans tous les 


lieux de fon pañlage de nouveaux 


fujets d'adorer la bonté libérale de 
Dieu, qui fembloit n’avoir point de 


réferve pour les Japonnois ; mais 


deux chofes le frapperent plus, que 
tout le refte , ainfi que lui-même 
s'en explique dans une de fes Let- 
tres aux Jéfuites des Indes. La pre- 


. miere étoit l’efprit de pénitence, qui 


répnoit parmi ces nouveaux Fidéles 


_aunpoint, qu'on avoit toutes les 
peines du monde à les retenir dans 


les bornes de la diftrétion. La fe- 
conde eft, qu'auflitôt qu’un Inf- 
déle avoit reçu le Baptéme, quel- 
que grofher , & quelqu'ignorant 
qu'il füt d’ailleurs, il devenoit for- 
midable aux Bonzes., Le Miflion- 
naire cite plufiewrs traits de ces deux 
merveilles, & il ajoûte en particu- 


lier par rapport à la feconde , qu’on 


voyoit tous les jours les plus vils 
artifans, des femmes, & des en- 
fans , faire aux ‘plus célebres Do- 
Éteurs des queftions., & leur propo- 
fer. des difficultez, aufquelles ils ne 
pouvoient répondre , & les jetter 
dans des embarras , d’où ils ne fe ti- 
roient point. 

Ce qui contribuoit encore plus 
à conferver & à augmenter la fer- 

Tome II, | 
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veur primitive dans cette Chré- 


tienté , .c'eft l’ünion étroite , qu’on 


avoit trouvé le fecret d'établir , & 
qu'on avoit grand foin d’entrete- 
nir , non feulement entre les parti- 
culiers de chaque Eglife , mais aufli 
entre toutes les Eglifes ; ce qui y cau- 
foit une fainte émulation, dont les 


fruits fe rendoient de jour en jour 
plus fenfibles. Elles s’écrivoient mu- 


tuellement pour fe confoler dans les 
perfécutions , qu’on leur fufcitoit ; 
pour s’animer à la fainteté ; pour 
s'exciter à la perfévérance ; & pour 
fe communiquer ce qui fe pafloit de 
plus édifiant dans chacune : auf 
pouvoit-on dire des Fidéles du Ja- 
pon, ce que $. Lucrapporte des pre- 
miers Fidéles , qu'ils n’avoient tous 
qu'un cœur & qu’une ame. Il arri- 
voit encore de ce petit commerce de 


piété, que les exemples de vertu, 


que donnoient les particuliers , é- 
toient connus partout , & que le 


fruit n’en étoit pas renfermé dans 


l'enceinte d’une Ville , ou d'une 
Bourgade, | 

Mais ce qui fervoit principalement 
à donner de la ftabilité à tout le 
bien, qui fe faifoit dans l'Eglife du 
Japon , c’eft le foin extraordinaire, 
qu'on y prenoit de l’éducation-de la 
jeunefle, Non feulement :il y avoit 


dans chaque Miffion une Ecole pu- . 


blique , où l’on enfeignoit la Doc- 
étrine Chrétienne; quelques princi- 
pes des Belles-Lettres , le Chant de 
l'Eglife, & même un peu de Mufi- 
que ; mais les Mifionnaires pre. 
noient chez eux. ceux d’entre les 
enfans, en qui ils remarquoient de 
meilleures dfboñtions ; & plus de 
talens, C’étoit furtout ceux-là, qu’en 
exerçoit à parler.en public de Iama- 
niere , que j'ai dit, On M di 
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moit aufli peu à peu à l'oraifoh men- 
tale, & aux autres exercices établis 


dans les Séminaires. Ces enfans en- 
Sy Su, troient dans tout avec une facilité & 
21. une affection furprenantes ; on leur 


voyoit pratiquer des vertus , qui 
_ auroient fait honneur aux Religieux 
les plus confommez; plufieurs ne 
rouvoiert entendre parler de la Paf- 
fion du Sauveur des hommes , fans 
_fondreen larmes, & ils s’exprimoient 
für ce fujet de maniere, à faire com- 
prendre , qu'ils fentoient parfaite- 
ment ce qu'ils difoient. | 
. Tous les Vendredis. ils s’aflem- 
bloient dans l'Eplife , d’où ils al- 
loient proceflionnellement vers une 
Repréfentation du faint Sépulchre, 
vétus en Pénitens , & portant cha- 
cun un inftrument de la Pafion. On 
les voyoit marcher avec une modef- 
tie, & une piété , qui ne fe fentoient 
point de leur âge, & ils paroifloient 
pénétrez de la grandeur, & de la 
fainteté du Myftere , qu'ils repré- 
fentoient: À mefüre qu’ils arrivoient 
au terme de la Station, ils fe prof- 
ternoient contre terre, & formoient 
à haute voix des actes, & des afpi- 
_rations conformes aux inftrumens , 
dont ils étoient chargez , & ils les 
terminoient toujours par demander 
avec larmes la grace du martyre, 
Quand tous avotent fini, pour Pie 
voir combien ils étoient difpofez 
à répandre leur fang pour Jefus- 
Chrift , ils  découvroientles. épau- 


les , & prenoiïent tous enfemble une 


rude difcipline à la vûé de leurs Pe- 
res & de leurs Meres , & de tout le 
. Peuple, à qui la ferveur de ces. pe- 
tits nnocens faifoit pouffer des fou- 
pirs & des fanglots, dont tout re- 
tentifloit. Que ceux, qui regarde. 
ront ces détails comme des mmucies , 


HISTOIRE 


fouffrent que je m'y arrête quelque. : 


fois, en faveur de ceux, quien feront 
édifiez , & qui ne me pardonne- 
roient peut-être pas de les avoir re- 
tranchez abfolument dans un Ou- 
vrage de la nature de celui-ci, où je 
dois écrire pour tout le monde, 
D'ailleurs ce font ces particularitez , 


De J. C, 
1561. 


e 
Syn Mu 
‘2221 


qui font mieux connoître le génie . 


d'une Nation; puifqu'il eft certain 
que la Grace , lors même qu’elle 
agit plus fouverainement fur les 
cœurs, fe conforme prefque tou- 
jours au caraëtere dominant de ceux , 
dont elle triomphe. 

Cependant une Chrétienté éta- 


blie fur de tels fondemens ne pou- 


voit pas manquer. de produire ces 
exemples merveilleux de vertus, qui 
ontétonné l'Univers, & qui ne trou- 
veroient peut-être point croyance 
parmi nous, {1 ceux mêmes, qui 
avoient le plus d'intérêt à les enfe- 
velir dans le filence , ne les avoient 
auf hautement publiez , que les 
Catholiques. Mais 1 ces grands fuc- 
cès adoucifloient les travaux des 
Miflionnaires., & leur rendoientleurs 
Néophytes bien chers , il n’eft pas 
moins vrai, que l'excès de ces tra- 
vaux , les mauvais traitemens des. 
Bonzes, & le courage, avec lequet 
ces Religieux s’expofoient fans ceffe 
à toutes fortes de périls, pour ga- 


_gner des ames à Jefus-Chrift , infpi- 


roient aux Fidéles un attachement 
incroyable pour leurs ‘perfonnes. 
Cela paroiïfloit en toute occafion ; 
mais principalement , lorfqu'il arri- 
voit quelque nouvel Ouvrier au Ja- 
pon. Dès qu'ils le fçavoient proche , 
prefque tous alloient au-devant de 
ui, marchant deux à deux, & chan- 
tant des Pfeaumes , ou quelque 
Motet, dont les paroles étoient ti- 
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au fujet. Au moment quele Miffion- 
naire_paroifloit , ces bonnes gens 
faifis des joye, & les yeux baignez 
de pleurs , ne pouvoient plus que 
pouffer des cris entrecoupez de fan- 


glots : ils couroient en cet état, & 


fans ordre fe jetter à fes pieds , & 
demeuroient quelque tems en cette 
pofture autour de lui, les bras éle- 
vez vers le Ciel, comme s'ils euflent 
vû un Ange, qui en füt defcendu . 
pour les y conduire. Ils éclatoient 
enfuite en a@ions de graces , qu'ils 
rendoient à Dieu, de leur avoir en- 
voyé un nouveau Pañteur : puis ils 
le conduifoient à l’Eglife , où ils 
chantoient le Te Deuw. 

Leur charité mutuelle entr’eux, 
n’étoit pas moins admirable. Il n’ar- 
rivoit aucun Chrétien d’une autre 
Eglife , qu'on n’envoyät quelqu'un 
pour le recevoir , quand on étoit 
averti de fa venué ;l’Eglife étoit tou- 
jours le lieu, où on je conduifoit 
d’abord, & jamais on ne le laifloit 
aller à l'auberge : tout l'embarras de 
ces Voyageurs , & encore plus des 
Miffionnaires, étoit pour fe déter- 


‘miner entre tous ceux, qui vouloient 


les pofléder. C’eft Lotiis Almeyda, 


de nous inftruit de tous ces faits, 


ont il avoit une connoiffance d’au- 
tant plus parfaite, qu'aucun Mif- 
fionnaire n’a plus fouvent que lui 
Parcoüru tous les endroits du Ja- 
pon , où l'Evangile a pénétré de fon 
tems, Les Lettres, par lefquelles 1l 
rend compte à’fes Supérieurs de 
l'état , où il trouvoit les Eglifes, 
qu'il vifitoit , font remplies d’un 
grand nombre de’traits , que je'fup- 
‘prime avec regret , maïs il m'a paru 
néceffaire de lefüuivre dans fon voya- 
ge. , : . 7 | ‘À 
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‘ De Firando, ce Miflionnaire en- 
tra dans le Saxuma , & pañfa par la 
Forterefle d'EKANDONO, où il avoit 
reçu dans fa route un ordre précis 
de fe rendre inceffamment. C'’étoit 
au cœur de l’'Hyver, & il trouva 
en quelques endroits les chemins tel- 
lement bouchez , que pour avancer, 
il lui falloit fouvent abattre la neige 
avec des pics, comme on fait en 
quelques endroits des Alpes, Il fuc 
{urpris de voir la maifon d'Ekando- 
no prefque toute Chrétienne ; mais 
ilne s'y arrêta point pour lors ,parce 
qu'il étoit preflé defe rendre à Can- 
goxima. Îl apprit en arrivant dans 
cette Ville, que le Roi de Saxuma y 
étoit, & il alla le trouver, pour lui 
rendre une Lettre du Pere de Tor- 


“rez. Ce Prince reçut la Lettre avec 


toutes les marques d’une parfaite ef- 
time pour la Perfonne du Supérieur, 
& fit beaucoup d'amitié à Almeyda. 
Le Miffionnaire voulut profiter de 
ce favorable accuëil , pour infpirer 
au Roi des penfées de falut ; mais il 
s'apperçut bientôt qu'il parloit en 
vain, & que ce Prince pouvoit, s’il 
étoit bien ménagé , devenir favora- 
ble au Chriftiamifme , mais qu’il ne 
feroit jamais Chrétien, L 
De Cangoxima , Loüis Almey- 
da pafla à un autre Port nommé 
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TomMaARIN; où le Navire d'Em- 


manuel de Mendoze étoit encore 
moüillé , & 1l remit à ce Capi- 
taine deux Lettres, dont le Roi de 
Saxuma l’avoit chargé, L'une étoit 


pour le Vice-Roi des Indes, & l’au- 


“tre pour le Provincial des Jéfuites, | 


Il prioit l'un de choïfir fes Etats, 
pour y établir le. Commerce des 
Portugais, & il offroit à l’antre une 
Maïfon , pour y fixer le féjour ordi- 


- naire du'Supérieur-de la Mifion. De 


Lili. 
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Tomarin., notre Voyageur retour- 
na à Cangoxima , où1il vilira tous 


les Chrétiens, & les trouva tels pour. 


la ferveur , mais-en bien plus grand 
nombre , que l’Apôtre des Indes ne 
les avoit lailez. De leur côté, ils 
profiterent de la préfence du. Mif. 


fionnaire en gens, qui avoient une - 


faim extrême du pain de la divine 


parole, & Almeyda baptifaun grand 


nombre de. perfonnes, parmi lef- 
quelles .il y. avoit deux Seigneurs, 


parens, ou alliez du Raï, avectoutes . 


leurs familles. Enfin, avant que de 
partir de ce Port ,ileutla confolation 
d'y voir une Eglife bâtie au-vraiDieu, 

La patience, la fidélité, la vertu. 
& te zele de ces. Chrétiens , pour le 
fervice de leur. Souverain , dont ils 
lui avoient donné.plufieurs preuves 
éclatantes, avoient charmé ce Prin- 
ce , & lui fafoient fouhaiter que 
tous fes Sujets embraffaffent une Re- 
ligion fi fainte. Almeyda eut le bon- 
heur de recuëillir les- fruits de cette 


. bonne volonté du Roi, & ne trouva 


aucun obftacle aux. deffeins , qu'il 
forma pour rendre de plus en plus 
cette Chrétienté florifante, I vifita 
aufli les. Bonzes , qui furent char- 
mez de fes bonnes manieres, & une 
cure -confidérable., qu’il-fit fur la 
Perfonne d’un de leurs Tundes., 
acheva de les lui gagner tous: quel- 
ques-uns même demanderent le Ba- 
ptême; mais comme ils déclarerent, 
es ne pourroient fe difpenfer d’af 

ifter aux-Funérailles du Prince, sl 


_venoit à mourir, & d'y faire leurs . 
fonétions, il ne les baptifa point. 
Enfin rien ne l’arrêétant plus à Can- 


goxima, il retourna chez Ekando- 
no , comme il s'y étoit engagé, & 


al apprit en y arrivant la mort du 
Vieillard, que le Pere Xavier avoit 


HISTOIRE. 


chargé du foin des Chrétiens de ce 
Château. , 

Avant que de fonger à lui donner 
un Succeffeur,ilvoulutconnoître par 
Jui.même.tous-ceux., quicompo- 


foient ce-petit L'roupeau ; & quelque : 


Syn Mu 
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prévenu; qu'il fut en leur faveur fur 
le bruit public: il trouva.-qu'on n’en 


difoit pas encore affez. Il voyoit des 


Femmes, des Enfans, des Soldats, 
des Domeftiques, qui n’avoient ja- 


mais vû de-Prêtre., qu’une feule fois . 


en pañfant , dans l'exercice familier 


des plus fublimes vertus du.Chrif. 


tianifme : tous s’adonnoaient à l'O- 


raïfon., à-la Pénitence., & à toutes . 


es bonnes œuvres, dont ils pou: 
voient trouver l’occafion ; ils fe re, 
tiroient. le plus fouvent qu'il leur 
étoit pofhible, dans une-forêt voifi. 
ne , & y reftoient plufieurs. jours de 
fuite uniquement occupez de Die 


&.de leur falut 3; d’où il étoit aifé 


de conclure’, que le Saint Efpritau 
défaut des hommes , avoit été leur 
Maître.dans la fcience divine, L’é. 
clat d’une.fi grande fainteté avoit 
fait prefqu’autant de, Profélytes , 


qu’il éroit refté d’Infidéles dans cette : 
Forterefle après le départ du Pere 


Xavier, & Almeyda les-trouva.fi 
bien inftruits, qu'il les‘ baptifa tous. 
Il nomma enfuite pour préfider aux 
Exercices de Religion , le fils du Sei- 
gneur même, & il lui affocia un jeu- 


ne homme, en. qui il avoit remar-. 
qué un grand efprit , & beaucoup : 


plus encore de ferveur.:  : . 


Ce Néophyte: compofa ‘peu de: 


tems après un fort bel Ouvrage, qui 


fut. d’une grande utilité à toute l'E- 


glife.du Japén. C'étoit un abrégé 


de l’'Hiftoire Sainte depuis la créa- 


tion du monde , jufqu’à la. Réfur- 


rection de Jefus-Chrift, Les fouffran- 


De J. C. 
1561-62 


e 
Syn Mu - 


2221-22 


DU FAPON,Livre II. 


ces & les opprobres dela Pafion de 
l'Homme-Dieu y étoient furtout re- 
préfentées d’une: maniere fort tou- 
chante ; aufli ne pouvoit-on enten- 
dre l’Aüteur parler fur cette matiere, 
qu'on ne fe fentît le cœur embrafé 


ës flammes de l'amour célefte, Un 


jour qu'Almeyda , après lui avoir: 
raconté les perfécutions , que l'Egli- 
fe avoit fouffertes à fa naïffance , lui 
demandoit ce qu'il feroit, fuppofé 
que le Roi fon Souverain lui or- 
donnât d’abjurer le Chriftianifme? 


>» Voici, dit-il! ce que je lui répon- 


>» drois. Seigneur, voulez-vous que 


» je vous fois fidéle , & que j'aye 
> toujours toutela foumiflion ; qu'il 


»: convient à un Sujet d’avoir pour 
>» fon Roi ? voulez-vous que je té- 
>» moigne du zele pour-votre fervice 


» dans les occafiens , où je pourrois 


» vous être utile, & qu'aucun inté- 


.» rêt particulier ne me fafle jamais 


» oublier ce que je-vous dois ? vou- 


»-lez-vous que je fois doux, modé- 


»ré, complaifant, plein de charité 


»-envers mes égaux ; que je fouffre 
» avec patience tous les mauvais : 


>» traitemens, qu’on me fera ? or- 


».donnez- moi donc de demeurer 
» Chrétien.;' car il n'y a que d’un 
> Chrétien, qu'on‘puifle raïfonna-. 


> .blement attendre tout cela. 
Parmi tant de füjets de confola- 
tion, une.chofe affligeoit fenfible- 

ment le Miffionnaire, Ekandono ne 


. pouvoitfe déterminer à fe faire Chré- 


tien , quoiqu'il für perfuadé de la 


vérité du Chriftianifme , qu'il l’ai- 


mât, & qu'ilprît un plaifir fingulier 
à en entendre parler. Almeyda n’o- 


mit rien pour Je toucher; mais un 
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jour, qu’il le prefloit extraordinai- 
rement, il en reçut cette réponfe. 
» Le Dieu du Ciel, que vous me 
>» prêchez, & queje reconnois pour 
» le feul vrai Dieu , m'’eft témoin 


» que mon cœur l'adore, & que fa 
» Loi y eft gravée ; & fans cela au- 
>» rois-je permis à ma famille , & 
» même au moindre de mes : Su- 
» jets, de l’'embrafler ? mais vous ne : 
‘»'fçavez pas les mefüres , que je fuis : 
> obligé de prendré avec la Cour 


» de Saxuma, Vous croyez , parce 


» que le Roi vous fait bon vifage, . 
» qu'il voit de bon œil le progrès : 
» de votre' Doctrine :- vous vous : 


>» trompez : 


ce Prince ne s’embaz : 
.-» raffe pas beaucoup de ce que fait 


>» lé peuple, parce que fes déman. 


» ches ne tirent pas'à conféquence’, 
»-& que fon attachement à votreRe- 


»<ligion peut attirer les Portugais : 


» dans fes Ports : ainfiil latolere, & 


> fait même femblant d’être bien aife 


» difpofitions par rapport à la No- 


»-qu'elle s'établiffe parmiles gens du 
>» commun ; mais il s'en faut beau- 
coup qu'il foit dans les mêmes 


2 


»bleffe. J'efpere toutefois de la 
»‘Bonté divine ; qu’elle fera naître ‘ 
.»'le moment favorable, auquel ÿe : 


»-pourrai fans’aucun rifque ne rien : 


-» déguifer de mes véritables fenti- 
-» mens» Le Miflionnaire vit bien 
par ce difcours , qu'il étoit inutite_ 
: d'infifter davantage. Hprit congé de 
ce Seigneur, & partit pour le Pays . 
d’Onura ; où il venoit. de recevoir 


un'ordre du Pere de ‘Torrez de fe 


rendre inceffamment. Nos Relations 


ne difent plus rien depuis ce tems-là : 


- du Seigneur d'Ekandonos | 
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Defcription de la Principauté d'OMURA. Caraclere du Prince. 


Offres qu'il fait aux Portugais, Le Roi de Firando en fait de 
arcilles ; mais elles font moins [inceres. Facata reçoit de nou- 
veau l'Evangile, Almeyda va trouver le Prince d'Omura, & 
en eff bien.recu. Il commence un Etfablif[ement à VocoxiurA. 
Conduite indigne du Roi de Firando, Ô ce qui en arrive. 


A partie la plus occidentale du 
L Ximo fe divifeen quatre pointes, 
qui avancent confidérablement dans 
la Mer , & peuvent être regardées 
comme quatre Péninfules. Celle qui 
regarde le Nord , & plufieurs peti- 
tes Ifles, qui en font fort proches, 
compofent la Principauté d'Omura, 
dont la Capitale, qui porte le même 
nom , & qui vratfemblablement le 
Jui a donné, eft fituée dans le fonds 


-d'une Baye, fur le bord de la Mer , 


mais elle n’a tout au plus qu'une 
rade, qui n’eft pas même des plus 
sûres. Ce petit Etat eft de la Pro- 
vince de FIiGEN., aufli bien que le 
T'acacu ,oule Royaume d'ARrMA, 
celui de FIRANDO, & celui de 
Gorro : il a même toujours relevé 
du premier de ces Royaumes, qui 
eft le plus confidérable des trois. 
Auf les Princes d'Omura n'ont-ils 


jamais pris le titre de Roi, pas mé- 


me dans le tems , que plufieurs con- 
quêtes affez confidérables, & l’établif- 
fement du Port de Nangazaqui, dont 


ils étoient les maîtres, les eurent 


rendus aufli riches , & aufli puif- 
fans, que la plüpart de ceux ,-qui le 
portoient ; & c’eft à tort, que quel- 
ques Auteurs le leur ont donné, puif- 


qu'il eft certain , qu'ils n’ont jamais. 


cefté d’être Vañlaux des Rois d’A- 
rimAa. | 
SUMITANDA, qui gouvernoit 


d'ombrage ; 


alors ce petit Pays, étoit fils puîné 
de XENGANDONO Roi d'Arima, & 
avoit reçu de la nature toutes les 


qualitez , qui attirent le refpe& & 


l'amour des peuples. Commeil n’a- 
voit pas été élevé dans l’efpérance de 


régner, il n’avoit paru d’abord en lui 


qu’un Sujet foumis, non feulement 


aux volontez du Roi fon Pere , mais 


encore à Fégard de fon Frere aîné, 
“après que Xengandono eut abdiqué 


la Couronne en faveur de ce jeune 
Prince, comme cela fe pratique af- 
fez fouvent au-Japon. La valeur de 
Sumitanda faifoit le  foutien ‘du 
Royaume , & ne donnoit point 
fa bonne mine, une 
certaine popularité noble , fon hu- 
meur douce & bienfaifante , fes ma- 
nieres & fon. air affables le rendoient 
les délices du Peuple:, & ne cau- 


{oient point de. jaloufie au Souve- 


rain, Un Prince de ce caractere n'é- 
toit pas né pour être toujours. Sujet. 
Le Seigneur d'Omura , qui étoit 


proche parent “du Roi d’Arima, 


mourut fans laifler d'autre enfant, 
qu’un ‘fils naturel’, qui fut jugé in- 


capable de lui fuccéder. La Princeffe 


veuve adopta Sumitanda , & au 
grand contentement de tous fes Su- 
jets le déclara Prince d'Omura. Le. 
chängement de fa fortune n’en fit 
aucun dans fa Perfonne, il foutint 
dans fa nouvelle dignité l'opinion, 


dis 
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qu'on avoit conçüëé de fon mérite, 
& il gouverna avec tant de bonté & 
de grandeur , que difficilement on 
auroit pû trouver un Prince, qui 
aimât plus fes Sujets, ni des Sujets, 
qui fuflent plus affectionnez à leur 
Prince. | 

Il y avoit environ douze ans, que 
Sumitanda étoit Prince d'Omura , 
lorfqu’il lui tomba par hazard entre 
les mains un livre compofé par le 
Pere Vilela, où la vérité de la Re- 
ligion Chrétienne étoit nettement 
expliquée, & folidement prouvée. 
Il le lut avec attention, & fe fentit 
fortement porté à embraffer le Chri- 
ftianfme. Pour ne point agir avec 
précipitation dans une affaire de 
cette importance, il fouhaita de 
conférer avec quelqu'un des Reli- 
gieux Européens , & comme il ne 
vouloit point découvrir fon deffein , 
il propofa à fon Confeil d'attirer 
dans fes Ports les Vaiffeaux Portu- 


gais. Î! exagéra l'utilité , que fes 


Etats pourroient tirer de ce Com- 
merce , & ajoûta , que le meilleur 
moyen d'engager ces Marchands à 
Jui donner la préférence fur tous les 
autres Princes du Japon, étoit de 
leur offrir de plus grands avantages, 
u’on ne leur en faifoit ailleurs, & 
ou de donner aux Miniftres de 
leur Religion un Etabliflement dans 
fes terres. | 
Ce projet fut univerfellement ap- 
plaudi, & le Prince en donna aufli- 
tôt avis au Pere de Torrez , lui 
manda que le Port de Vo co- 
XIURA feroit ouvert aux Vaifleaux 
Portugais, qu'ils y feroient exempts 
de tous droits, qu’il leur céderoit 


toutes les terres , qui font à deux. 


lieués à la ronde; qu'il y auroit une 
Maïfon pour les Miflionnaires, & 


qu'aucun Jdolâtre ne pourroit s'y 
établir fans leur confentement. Le 
Supérieur n’avoit garde de négliger 
une f1 belle occafion d'étendre le 
Royaume-de Dieu. Il n’eut pas plu- 
tôt reçu la Lettre du Prince , qu'il 
écrivit à Almeyda de fe tranfporter 
à. Omura , & lui envoya toutes les 
inftruétions , dont il avoit befoin, 
pour traiter avec Sumitanda. Ce fut 
ce qui obligea ce Religieux à quitter 
plutôt, qu'il n’auroit fouhaité , le 
Royaume de Saxuma. 

Cependant le Roi de Firando eut 
le vent de ce qui fe projettoit à Omu- 
ra, & réfolut de ne rien omettre 
pour en traverfer l'exécution. Dans 
cette vüé , il écrivit une Lettre très- 
obligeante au Pere de Torrez ; il le 
prioit d'oublier le pañlé, d’être bien 
perfuadé que tout ce qui étoit ar- 
rivé, s’étoit fait malgré lui , qu'il 
étoit toujours dans les mêmes fenti- 
mens à l'égard du Chriftianifme, où 
il avoit paru d'abord ; que la feule 
néceffité des affaires l’avoit obligé de 
les diffimuler pour un tems, & que 
s’il vouloit lui envoyer quelqu'un de 
fes Religieux , il connoitroit par la 
maniere, dont il en uferoitavec lui, 
combien fincerement il eftimoit la 
Religion Chrétienne , & le cas qu'il 
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faifoit de ceux, qui la préchoient. 


Le Supérieur n'étoit pas en.état de 
faire ce que fouhaitoit ce Prince, 
auquel il ne croyoit pas d’ailleurs 
devoir beaucoup fe fier : il lui fit 
néanmoins une réponfe honnête , & 
l'afsüra , qu’aufiitôt qu'il auroit reçu 
un renfort de Miflionnaires , qu'il 
attendoit des Indes , il feroit tout 
fon poflible pour le fatisfaire. 

Je ne fçais ce quiétoit arrivé dans 
le Chicugen, depuis la Révolution, 
qui avoit fait perdre ce Royaume 


di 


{ 
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au Roi de Bungo ; mais à peu près 
dans letems, dont je parle, la Ville 


de Facata députa au Pere de Tor- 


rez, pour le conjurer de luienvoyer 
un Miffionnaire. Le Supérieur n’a- 


_-voit alors auprès de lui qu’un jeune 


‘Jefuite nommé DaAM1EN. Il le fit 


partir fur le champ avec un Caté- 
chifte pour Facata , & ils y furent 
très -bien reçûs. Damien avoit du 
talent pour gagner les cœurs; en 
moins de deux mois il baptifa plus 


de cent perfonnes de marque, & un 


très-grand nombre de gens du com- 
-mun, Îl auroit même pouflé fes con- 
quêtes plus loin, fi la difette d'Ou- 
vriers eût permis au Pere de Torrez 
de le tailler plus longtems dans cet- 
te Ville, 

Pendant toutes ces négociations 
& ces mouvemens, Almeyda fe ren- 


-dit à Vocoxiura , & vifita ce Port, 


dont il fut extrêmement fatisfait ; 


-C’eft en effet un des plus beaux & des 


plus grands du Japon ; il a deux 
lieués de circuit, & dans cette gran- 


de étenduë il ÿ a quantité de poin- . 


tes de terre ,.& de rochers, qui 
forment un grand-nombre de petits 


havres, tous à l'abri des vents; parce 


qu’à l'entrée du Port il y a une pe- 
tite Île , qui en garantitles Navires, 


& qui rompt les vagues de la Mer, 


On avoitaffüré au Miflionnaire, que 
le Prince d'Omuraétoit dans ce Port, 
mais il ne Ky trouva point, & au lieu 
de l'aller chercher à fa Capitale, oùil 
yavoit toute apparence qu'il étoit , il 
jugea plus à propos de pouffer jufqu’à 
Fucheo,pours'yaboucheravecle Pe- 
re de Torrez , qui fur le champ le 


renvoya dans la Principauté d'O- 


mura avec Fernandez. 
Les deuxMiffionnaires partirent de 
Fucheo le cinquiéme de Juillet de 


l'année 1 $ 62,& arriverent en peu de 
jours à Facata , où Fernandez refta 
quelque tems. Le ventétantbon pour 


à * ; De 
aller à Vocoxiura, Almeyda S'Y rEN- Syn Murs 
dit en peu detems ,.maisil n'y trou- 222: 


va point.le Prince , lequel étoit à 
quinze lieués de cette Ville, [1 l'y alla 
trouver , & ilen fut reçu avec une 


bonté, dont il crut fe devoir tout 


promettre. Ce Prince le fit affeoir à 
fon côté, & l’invita deux fois à man- 
ger avec lui. Il donna auffitôt fes 
ordres pour faire dréller les Paten- 
tes de la conceflion du Port de Vo- 
coxiura fur le pied , qu'il l’avoit pro- 
pofé, & recommanda expreffément, 
qu'on n’y mit rien, qui ne füt ap- 
prouvé par le Miffionnaire , lequel 
de fon côté ne voulut rien faire de 
fon chef, &-envoya.le projet au Pe- 
re de T'orrez. | 

Le Prince eut -enfuite quelques 
conférences avec lui fur la Religion, 
& lui propofa quelques difficultez, 
qui lui étoient furvenuëés en lifant 
l'Ecrit du Pere Vilela.. Almeyda lui 
leva d'autant plus aifément tous fes 
doutes, qu'il avoit à faire à un Prin- 


‘<e, dont:le-cœur étoit touché, & 


qui avoit l’efprit droit, Cela fait , 1l 
partit pour Vocoxiura , & Sumitan- 
da lui donna un Gentilhomme Chré- 
tien, frere du Gouverneur d'Omu- 
ra, pour l'accompagner & l'aider à 
commencertEtablifiement, donton 
étoit convenu. Dès qu'ils y furent 
arrivez , ils mirent les Ouvniers en 
œuvre, & l’on eut bientôt dreffé 
une Chapelle propre, & une Mai- 
fon de bois de Cédre , qui eft fort 
communen ce pays-là. Almeyda fe 
difpofoit à y faire fes fonétions, lorf- 
qu'il fut fort furpris de voir arrivet 
le Pere de Torrez ; voici quelle fut 
l'occafion de ce voyage, 7 
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Le Roi de Firando eut à peine fait 
au Supérieur Général les offres, que 
nous avons vüés, qu’un Navire Por- 
tugais étant venu moûüiller dans fon 
Port , il fe repentit de fes avances, 


_ & dit publiquement , qu'il n'étoit 


point en peine d’avoir les Vaiffeaux 


d'Europe dans fes Etats ; que fon 


Port étant le plus commode du.Ja- 
pon pour eux , ils le préféreroient 
toujours aux autres , de quelque ma- 
niere qu'il en usât avec les Chrétiens; 
que ce n’étoit point à cela, que re- 
gardoient les Marchands de Portu- 
gal ; puifque, fi cette confidération 
eût eu quelque pouvoir fur eux, on 


m'auroit dû les voir jufques-là , que 


dans les Ports du Roi de Bungo, 
Protecteur déclaré de leur Religion, 
où on ne les voyoit pourtant pref- 
que jamais, | 

Ces difcours , qui furent rappor- 


 tez au Pere de Torrez , & même 


À la Cour de Bungo , acheverent 


f. 
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de faire connoître ce Prince., & le 
démafquerent plutôt, qu'il n’au- 
roit fouhaité, On jugea donc , que 
pour l'honneur de la Religion, & 
pour celui dela Nation Portupaife, 
il falloit engager le Capitaine du 
Navire, qui étoit dans le Port de 
Firando , à fe retirer ailleurs, & le 
Pere de Torrez partit fur le champ, 
pour faire exécuter lui-même cette 
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réfolution, Lé Roi de Firando fut 


furpris des honneurs, que le Capi- 
tame rendit au Miflionnaire à {on 
arrivée fur fon Bord, mais il le fut 
bien plus encore , quand il apprit 
que le Vaifleau avoit levéles ancres, 
& que le Capitaine avoit déclaré en 
partant, qu'il ne pouvoit demeurer 
dans un pays, où l’on maltraitoit 
ceux , qui profeflotent la même Re. 
Hgion que lui, Il prit en effet le che. 
min de Vocoxiura, qui n’eft éloigné 
de Firando, que de huit lieuës par 
Mer, & où ilarriva en peu d'heures, 


Xe 


La Ville de Vocoxiura bätie pour les Portugais d° les Chrétiens. 
Converfion du Prince d'Omura. La Religion Chrétienne préchée 
dans le Royaume d’Arima, & à Ximabara. Baptème dn Prince 
d'Omura. Aition d'éclat de ce Prince, fon xele pour le [alut de 
fes Sujets. Il convertit ln Princelle [x femme. Il fair cef[er la 
perfécution, que le Roi fon Pere faifoit aux Chrétiens, Les Chré- 
tiens de Ximabara font perfécutez , leur patience &° leur cen- 


flance. | , 


Uantité de Chrétiens de Firan- 
do füuivirent de près leSupérieur 
à Vocoxiura, & tous les jours il en 
arrivoit de bien d’autres endroits, 
même des Royaumes les plus éloi- 
gnez. Plufieurs s’y fixerent dansl’ef 
pérance , que ce Port alloit devenir 
le centre du Commerce, & le prin- 
Tome I, | | 


cipal Etablifflement des Mifionnai.- 
res. Par-R Vocoxiura, qui peu de 


mois auparavant n’avoit que quel- 


us Cabannes de Pécheurs, prit la 

orme d’une jolie Ville, & le Pere 

de Torrez, qui avoit envoyé Al- 

meyda tenir fa place à Fucheo , fut 

obligé d’appeller ds à fon 
m 


RUE OR ET ue NY de re PRET D De ln me NT en UPS Ce RS TU AUS fe D Do ee 2 ) TRS WT Je 2e Di 


x vous-entendre parler de votre Re- 
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fecours. Quelques affaires le con- 
traignirent peu de tems après à faire 
un voyage dans le Bungo, & 11 vi- 


_fitachemin fañantrlüfñeursenirors, 
. où il y avoit des Chrétiens, & des. 


Profélyces en quantité, qui foupi- 
roient arts le Baprere: il l'admi- 
niftra à plubeurs, & ryant réglé les 
affaires, qui lui avoient fait quitter 
Vocoxiura, il retourna dans ce Port, 


auquel il donna le nom de Notre: 


Dame de, Délivrance. 


Le Prince d'Omura étoit toujours. 


à l'extrémité de fes Etats, où des af- 
faires importantes. demandoient {a 


préfence, Enfin la feconde femaine: 
du Carême, il fe rendit à Vocoxiu- 


ra avec un très-grand train, Dès que 


le Pere de l'orrez en fut averti, il 


alla en cérémonie lui rendre fes de- 


voirs accompagné dés principaux- 


Portugais | & le. pria de lui faire 


l’honneur:, que le Roi de Bungo lui. 
faifoit tous les ans, de venir manger 
chez lui, le jour qui lui feroit plus. 


commode. Sumitanda lui répondit, 
que. ce feroit pour le lendemain, 


Fouts’y paffa de maniere, qu’on ne 
douta point que ce Prince ne fût 
Chrétien dans le cœur. Il fut fervi à. 


table par lès Officiers Portugais, & 


fuivant le cérémonial de la Cour de: 


Portugal. Après le repas:il voulut 
avoir un entretien en particulier avec 
le Pere de T'orrez, qui le conduifit 
à l'Eglife. , & ils y demeurerent 
longtems enfermez , n’y ayant avec 
eux, que le feul Fernandez. 


Le Prince leur dit d'abord, » jé 


» fuis venu ici, mes Peres, pour 


» ligion. Regardez, je vous prie, 
>» mOn Cœur, comme une-terre bien 
x préparée , ne craignez point d'y 
» répandre là femence de. la parole 


LA 


HISTOIRE. … 
» divine ; jefpere qu'avec le fe- 
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» cours du Ciel elle y fruétifiera. 


» Au refte mon intention n’eft pas. 


» d'en borner les fruits à moi feul, 


» je compte bien deles étendre à 
» tous mes Sujets, » On peut juger 


de la joye, que caufa aux Mifion- 


paires une déclaration fi précife, Le 
Pere de Forrez pria le Prince de: 
trouver bon que Fernandez, qui 
parloit beaucoup plus: aifément que: 


Jui la Langue Japonnoife , lui expli- 


quât nos principaux Myfteres , &: 


Sumitanda: y confentit. Fernandez 
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fit un difcours , qui, quoique fort . 


long, fut écouté du Prince avec beau- 
coup de plaifir & d'attention ; il ne- 
fut interrompu , que par: la nuit, qui 
furvint ; mais un Tableau de la 
Vierge tenant fon Filsentre fes:bras;. 


qu’on avoit mis fur l’Autel l’occupa 


encore quelque tems , & lui donna 
occafion de faire plufieurs queftions 


eres de l'Incarnation du 


fur les M 


Verbe, & de la Rédemption des: 
étourner- 


hommes. Il ne pouvoit 
fes yeux de deffus cette Peinture , & 
il lui fembloit que le célefte Enfant 


. lur tenoit au cœur un langage, qu'il 
n’entendoit pas.encore bien ; mais. 


qui lé remplifloit néanmoins d’une 


véritable joye. Un éventail, que le 
Pere de Torrez prit la liberté de lui. 
préfenter , & fur lequel il y avoit une: 


figure: de Notre-Seigneur, & plu- 


fieurs repréfentations des Myfteres. 
de fa vie, donnerent encore lieu à: 
bien des demandes; & les réponfes, 


que lui fit Fernandez , le fatisf- 


rent parfaitement. Enfin il étoit mi-. 


nuit, lorfque le Prince fortit. 


_ Le léndemaiïn il envoya au: Pere: 
de Torrez le Frere du Gouverneur: 
d'Omura, pour lui dire de fa part. 
qu'il ne lui reftoit plus aucune difs. 
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coxiura ; mais fa fanté ne lui permit 
pas de faire ce voyage; & Almeyda, 
qu'il avoit rappellé depuis peu de 
Fucheo , eut ordre de partir pourla | Le 

Cour d’Arima. Le Miflionnaire ne °.N* 


ficulté fur tout ce que Fernandez 
lui avoit expliqué, qu'il étoit Chré- 
tien dans le cœur, & qu’auflitôt que 
De Dieu lui auroit donné un fils , 1 fe 
1. feroit baptifer ; mais que s’il faifoit 
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une démarche d’un fi grand éclat, 
avant que d’avoir un Héritier , elle 
pourroit exciter de grands troubles 
dans fes Etats ; que cependant il le 
prioit de trouver bon qu'il portât 
une Croix fur fa poitrine. Cette ac- 
tion n’étoit gueres moins capable de 
produire le mauvais effet , que ce 
Prince craignoit, s’il recevoit le Ba- 
ptême ; mais on ne voit pas tout, & 
Jon ne réfléchit pas affez dans les 
chofes , qu’on fouhaite avec ardeur : 
parut bien dans la fuite que le 
cœur de Sumitanda étoit pris, & 
qu’il n’étoit plus le maître de fes 
mouvemens: Ce Prince partit peu 
de jours après pour Omura, où il 
fit. faire une Croix d'or, & non- 
feulement il parut en public avec ce 
figne adorable de notre falut, mais 
il fé montra même en cet équipage 
à la Cour du Roi d’Arima fon Frere, 
Ce Prince lui demanda s'il étoit 
‘Chrétien, il répondit qu'il ne l'étoit 


pas encore , mais qu'il le feroit, dès 


ue le Ciel lui auroit donné un fils. 
{] fui parla enfuite avec tant de force 
de la Loi du Dieu des Chrétiens, 
qu'il lui fit naître le defir d’avoir des 
Mifionnaires dans fes Etats. 

En effet peu de jours après deux 
Gentilshommes arriverent à Voco- 
xiura , avec des Lettres du Roi d’A- 
rima pour le Pere de Torrez, par 
Jefquelles ce Prince le conjuroit de 
lui envoyer un Miffionnaire. Le Su- 
périeur vouloit y aller lui-même , 
d'autant plus que le Roi lui offroit 
dans le Port de CocHiworzu un 
Œtabliflement pareil à celui de Vo- 


perdit point de tems, mais il trou- 
va tout le Royaume en ärmes, & 
le Roi fur le point dé fe mettre à 
la tête de fes Troupes. Il eut néan- 
moins quelques converfations avec 
ce Prince , qui lui parut bien difpo- 
fé, & très-docile : 1l en obtint toutes 
les Patentes néceffaires pour l'Eta- 
bliflement de Cochinotzu, &.des 
ordres au Gouverneur, pour y faire 
bâtir une Eplife au vrai Dieu, & 
une Maiïfon aux Miffionnaires. 
Muni de ces piéces , il prit congé 
du Roi, & parrit pour Cochinotzu. 
Le Pere de Torrez lui avoit fort re- 
commandé de pañler par XiMABA- 
RA , Place forte , qui appartenait à 
un Prince Vaffal & Beau-Frere du 
Roi d’Arima. Ce Prince n’avoit pü 
apprendre les changemens prodi- 
gieux , qu'opéroit partout la Reli- 
gion Chrétienne , fans concevoir un 
très-grand defir de s’en inftruire : il 
en écrivit au Pere de Torrez , qui 
chargea Almeyda de voir ce Prin- 
ce , en allant à Cochinotzu. Al- 
meyda alla defcendre au Palais, où 
il fut retenu à fouper. Après la ta- 
ble on le.mena dans une grande Sal- 
Je toute remplie deNoblefle, & quoi- 
qu'il füt extrémement fatigué du 
voyage ; il fallut qu'il parlât juf- 
ques bien avant dans la nuit, Le fruit 
de ce premier difcours fut un Refcrit 
du Prince , qui exhortoit fon Peu- 
ple à fe faire inftruire de la Religion 
Chrétienne , & à l’embrafler. Le Mif- 
fionnaire trouva les Sujets auffi bien 
difpofez que leur Seigneur; & quoi- 
qu'il parlât trois fois par jour en pu- 
Mn ij 
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blic, il né pouvoit encore contenter 


‘_tous-ceux , qui vouloient l'entendre, 


Ses travaux ne furent pas. infruc- 


_ tueux; quantité de gens de tout âge 


& de toute condition fe déclarerent 
Chrétiens; furrout après, que la Fil- 
le unique du Prince , laquelle n’a- 
voit encore que quatre ans , eût été 
baprifée avec toute fa maïfon. 
Almeyda eût bien fouhaité , qu'il 
lui fût permis de faire un plus. long 
féjour à Ximabara ; mais il apprit 
qu’on étoit fort inquiet à Cochinot- 
zu , de ce qu'il tardoit fi longtems à 
s'y rendre :il s’y rendit donc ; le 
Gouverneur le logea chez-lui, & fit 
auffitôt publier un ordre de la part 


-dw Roi, par lequel il étoit enjoint à 


tout le monde d’aflifter aux inftruc- 
tions publiques, qu'on alloit com: 
mencer, On obéitavec joye :le Mif- 
fionnaire & fon Catéchifte pré- 
choient tous-les jours ; l’un le matin, 
l'autre le foir-: outre cela , ils expli- 
quoient au fortir de diner la Doc- 
trine Chrétienne aux enfans, Jamais 
peut-être la Parole-de Dieu ne fut 
reçüé avec plus d’avidité, & ne fru- 
étifia davantage. En moins de quin- 
ze jours, le Gouverneur, fa Femme, 
fes Enfans , & plus de deux cent 
cinquante perfonnes furent bapti- 
fées , & au bout d’un mois toute la 
Ville étoit Chrétienne., ou fe dif 
poloit à Fêtre. La fuite fera voir 
quedes-converfions:fi promptes n’a- 
voient pointété précipitées. Cochi- 
notzu eft un lieu délicieux , la Cour 
y. pafloit en ce tems-là une bonne 
partie-de l’année , ce-qui y attiroit 
beaucoup de Nobiéfle, & la plûpart 
des nouveaux Chrétiens étoient des 
plus confidérables du Pays. Les Per- 
fonres de ce rang fe déterminent 
avec plus de précaution à faire une 
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démarche de cette importance, & 
fçavent auffi bien mieux la foutenir, 
après l'avoir faite, 

Vers ce méme tems., c'eft-à-dire , 
pendant la Semaine fainte, le Prince 
d'Omura revint à: Vocoxiura, &eut 
envie d'y faire bâtir un Palais pour: 
lui; mais comme s’il neût plus étéle 
maitre d'un lieu, qu'ilavoit confa- 
cré-à la Religion, il voulut en avoir 
l'agrément du Pere de Torrez , &il 
le lui envoya demander par fon f- 
déle Louis, c'étoit le nom qu’avoit 
reçu au Baptême le frere du Gou- 
verneur d'Omura. Le Supérieur de 
fon côté pria le Prince de faire pu- 
blier dans fes Etats-plufieurs Régle- 
mens de Police, qu'il jugeoit nécef- 
faires ; & non feulement 11 obtint ce 
qu'il demandoit , mais il fut ordon- 
ne à tous les Infideles, qui demeu: 
roient à une certaine diftance de Vo- 
coxiura, de venir dans la: Ville à 
certains jours, qui furent marquez, 
pour fe faire inftruire de nos divins 
Myfteres. Vers la Fête de l’Afcenfion 
le P. de T'orrez fit le voyage d'Omu- 
ra, Où 1] n’avoit point encore été , & 
qui n’eft qu’à dix lieués de Vocoxiu: 
ra : 1l que reçu par ordre-du Prince 
avec de grands honneurs, & 1ly ob 
tint un.emplacement pour bâtir une 
Eglife. 

Peu de tems après la Princeffe 
d'Omura parut enceinte, & alors 
Sumitanda crut devoir dégager la 
parole, qu'ilavoit donnée de recez 
voir le Baptême, dès qu'il fe croi- 
roit aflüré d’un Succeffeur. Il en écri- 
vit au Pere-de Forrez, mais:il l’a- 
vertit, que comme il vouloit bien 
vivre avec le Roi d’Arima fonfrere , 


il fouhaitoit d’avoir fon agrément. 


Ïl ajoûta ; qu’il ne pouvoit pas entre- 
prendre fitôt de détruireentierement 
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le culte des Idoles dans fes Etats, & 
que les Bonzes , qui y étoient fort 
puiflans, devoient être ménagez avec 


$yn Mu. beaucoup de prudence ; que du ref- 


die 


te il ne négligeroit rien, pour faire 
adorer partout , où ilferoit le Maï- 
tre , le feul Dieu: qui-a-créé le Ciel 
& la terre, & devant qui toutes les 
Créatures. inteHigentes doivent flé- 
chir le genoüil. Le Pere de Torrez 
lui fit dire, qu'il ne pouvoit être 
dans de meilleures difpofitions, & 
le Prince n’eut pas plutôt reçu cette 
réponfe, qu'il partit pour Vocoxiura 
avec trente Gentilshommes, qu'il 
avoit gagnez à Jefus: Chrift. 

Le Supérieur averti de fon arri- 
vée , alla lui rendre fes-devoirs., & 
eut avec lui dans fon Cabinet une 
converfation , qui dura toute la nuit. 
Tout le jour fuivant fut employé 
à voir, fi les trente Gentilshhommes 
étoient fuffifamment inftruits ; car, 
pour ce qui eft de leur fincérité , le 
Prince en avoit répondu , &. fur.le 
foir , tous fe rendirent à l'Eglife, Le 


Prince en y entrant fe profterna de- 


vant l’Autel', les:trente Profélytes 
en firent autant à fon exemple, & 
formerent comme un cercle autour 
de lui ; après qu'ils y eurent demeu- 
ré quelque tems en priere , le Mif- 
fionnaire leur fit un petit difcours 
fur les fuites de l'engagement, qu’ils 


alloient prendre avec Dieu , & Île 


termina par une courte récapitula- 


tion des- principaux devoirs. d’un 


Chrétien, Il leur.fit enfuite réciter à 


haute voix l’un après l'autre leur 


Profeffion de foi; enfin ils'leverent 
tous les mains au Ciel, & en cette 
pofture , ils:reçurent le Sacrement 
de la Régénération avec des fenti- 
mens de piété , qui tirerent les lar- 
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mes des yeux de toute l’Affiftance. 
Le Pere de Torrez donna au Prince 
le nom de BARTHELEMI: , & il n’eft 
plus connu depuis ce tems-là dans 
les Relations Portugaifes, que fous 
le nom de Dom Barthelemi. 

Dès le lendemain il fut obligé de 


partir, pour aller joindre l'Armée 


du Roi d’Arima fon Frere, qui l’at- 
tendoit, & malgré les réfolutions, 
qu'il avoit prifes. de ménager fon 
zele., il De bientôt qu'un cœur 


poflédé de l'Efprit de Dieu , n’écou- 


te‘plus.rien,quand il s’agit des inté-- 
réts du Ciel. C’eft une coutume en 


ce Pays-là, de ne point fe mettre en 


Eampagne , fans avoir. rendu fes 


hommages à une célebre Idolenom- 


mée. MANSTEM (4), qui y eft re- 
gardée comme le Dieu dela Guerre, 
Lorfque les. Froupes font aflem- 
blées , elles vont au Temple, où 
cette prétenduë Divinité eft adorée 
fous la figure d’un Géant armé, le 
Cafque en tête, & pour Cimier , un 
Coq déployé, qui couvre prefqu’en- 
tierement le Cafque de fes aîles, En 
approchant dul'emple, on déploye 
les Enfeignes , on met bas les Ar- 


mes, & on pratique plufeurs autres: 


Cérémonies militaires, mélées de fur. 
perfitions: 


Sumitanda prit à l'ordinaire le che: 


min de la Pagode ; on en fut fur: 
pris, car tout le monde fçavoit qu'il 
avoit été baptifé la veille, mais l’é- 
tonnement changeabientôt d'objer. 
Le Prince marcha jufqu’à la porte 
du Temple, fans rien témoigner de 
fon deffein : puis s’arrêtant tout à 
coup, il met le Cimeterre à [a main, 
fait figne aux Troupes de n’avancer 
pas davantage, &-entre feul avec 
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commande , qu'on jette l’Idole pæ 


terre , & qu'on la tire dehors la cor- 
de au col ; il fort lui-même , & à 
grands coups de Sabre 1l met la Sta- 
tué en piéces , en difant : Combien de 


fois , Dieu fourd &* impuiflant , m'as- 


tu trompé .! ‘T] fit enfuite réduire -en 


cendres le Temple , & planter une 
Croix fur fes ruines. Ce fut un fpe- 


étacle bien nouveau, & bien confo- 


Jant pour les Fidéles, de voir un 


Prince Néophyte, au fortir des fa- 


crez Fonts du Baptême , portant le 
faint Nom de Jefus, & le Signe ado- 
-xable de-notre Rédemption fur fes 


Armes & fur fes habits , plus fem- 
blable au Chef d'une Religion Mi- 


Jitaire, qu’au Général d’une Armée 


d’'Infidéles , brüler les Temples , & 
abattre les Statucs de ces mêmes 
Dieux, dont il avoit fi fouvent.en- 
cenfé les Autels, 

Sumitanda ne borna point fon 
zele à ce coup d'éclat, il entreprit:la 
converfion de toutes fes Troupes ; 
& l’on voyoit avec admiration. ce 
Prince au milieu du tumulte d’un 
‘Camp, occupé à inftruire lui-mé- 


me fes Officiers , & jufqu’aux moin- 


/ 


dres Soldats , des véritez de notre 
Religion. Mais tandis qu’il faifoit 
l'office de Miffionnaire , il ne négli- 
geoit point le devoir de Général, & 
le Ciel combattant d'un côté pour 
ui, tandis que de l’autre il fecon- 
doit fon zele, il fit triompher la Re- 
digion de l'Idolitrie dans fes Etats, 
& Dieu le fit triompher de fes En- 
nemis. De retour chez lui après la 
fin de la guerre, qui fut terminée 
par un accommodement , dont ke 
Roi de Bungo fut l'arbitre , il ne 
voulut plus garder aucune mefure 
avec les Infidéles , & fon propre Pere 
fut le premier , à qui il jugea à pro- 


HISTOIRE 


pos de faire connoître ce:te réfolu- 
tion. : 


‘Ce Prince haïfloit la Religion : 
Chrétienne, & n’avoit vü qu'avec un Syn Mu, 
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extrême regret un de fes Fils l'em- 2224 


braffer , & un autre l'établir dans 


fon Royaume. Le parti qu'il prit 
pour contenter fa haine , fut de. 


maltraiter ceux des Chrétiens du 
pays d'Omura, qui tomberent fous 
fa main. Sumitanda réfolu de ne le 
pas fouffrir, tenta d’abord'toutes les 


voyes, que fa prudence lui put four- 


nir, & que fa tendreffe & fon refpett 
pour un Pere , qui avoit été fon 
Roi, lui fuggérerent,, pour lui faire 
prendre d’autres fentimens ; mais 
os il vit fes prieres & fes rai- 
ons également inutiles, il parla plus 
ferme, & déclara à fon Pere , que 
les Chrétiens d'Omura étoient fes 
Sujets , qu’il fçavoit ce qu'il leur de- 


voit , & l'obligea enfin à les laiffer 


tranquilles. T1 profita enfüuite du re- 
pos, que lui donna la paix , pour 
faire régner le vrai Dieu dans fa 
Principauté. Ses induftries , pour 
gagner des ames à Jefus-Chrift, 
étoient infinies ; mails les exemples 
admirables, qu’il donnoit de toutes 
les Vertus Chrétiennes, étoient en- 
core plus efficaces, que fes difcours 
& tous fes foins. Pour montrer à fes 
Sujets , jufqu'à quel point il faut 
honorer les Miniftres du Dieu vi- 
vant , il ne parloit jamais au Pere de 
Torrez, qu'auparavant iln'eût quit- 
té fes Armes. Îl continua jufqu’à la 
mort à porter une Croix fur fa pot- 
trine , & toute fa Cour imita fan 
exemple en ce point, Chaque jour 


il donnoit à manger à cinq.ou fx 


mille pauvres , & il fe croyoit ho- 
noré de les fervir iui même ; d’au- 
tant plus grand en s’abaiffant ainfi, 
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—— que jamais Prince n’eut le cœur na- 
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® nmoit dans l’Idolâtrie, le faifoit trem- 


- Une chofe manquoit encore à fon 


bonheur; la Princefle fa Femme, ap- 


pellée CAMIZAMA (4) , l'avoit vû 
avec bien du regret quitter la Re- 
ligion de fes Peres, & fouffroit fort 
impatiemment tout ce qu'il fai- 
foit en faveur du Chriftianifme ; 


mais comme elle avoit un très-bon 


efprit, Sumitanda ne défefpéra point 
de la gagner ; il fe chargea lui-mé- 
me dé l'inftruire de nos Myfteres:, 
& Dieu donna tant d’efficace à fes 
paroles , que la Princeffe demanda 
1€ Baptême. Ïl fut fi peu maître de 
Ja joye, qu'il enreflentit, qu'il par- 
tit auffitôt, pour erraller porter la 
nouvelle au P. de Torrez, lequel en 


rendit fur le champ de folemnelles 
aions de graces à Dieu: Le Servi- 


teur de Dieu étoit bien perfuadé', 
que le Prince d'Omura étoit fince- 
rement Chrétien, & folidement ver- 


tueux, mais il fçavoit l'empire, que 


prend une femme für lefprit d’un 
mari, qui l'adore ; & l'exemple du 
Roi de Bungo, que la fienne rete- 


_bler. 


Cependant Almeyda étoit re- 
tourné à Ximabara, & cette Ville 
continuoit à donner de’ grandes ef- 
pérances , que bientôt elle feroit 
toute Chrétienne. Les Bonzes fur- 
pris des rapides progrès, qu'y fai- 
foit la Religion, députerent au Pa- 
Jais les Principaux d’entre eux , qui 
avoient à leur tête un oncle du Prin: 
ce, pour lui repréfenter le tort qu'il 
fe faifoit:,; & le danger, où il expo- 
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foit fon Etat, en y introduifant une 
Loi nouvelle, Cette démarche fut 
fans effet, & ils en firent paroître 


un reflentiment , qui auroit püû les Si. 
porter à quelque extrémité fâcheu- 2222 


fe , file Prince n’eût pris le parti de 
diflimuler. D'un autre côté, une 
conduite f1 peu ferme , fit d’abord 
appréhender à Almeyda , que ce Sei- 
gneur ne fe refroidit à l'égard du 
Chnftianifme ; mais il: reconnut: 
bientôt que fa crainte étoit vaine. 
& que les Bonzes n'avoient, ni ga- 
gné , ni intimidé perfonne. Ils s’en’ 
étoient apperçus les premiers ; &: 
n’efpérant plus aucune juftice, s’ils- 
ne fe la faifoient eux-mêmes , ils- 
abattirent un jour toutes les Croix, 
que les Fideles avoient dreflées en 
divers lieux , & firent à ces Néo- 
phytes toutes les avanies , dont ils: 
pürent s'avifer. | | 

_ Ceux-ci peu fenfibles à leurs pro-- 
pres injures , fe crurent dans l'o-: 
bligation de venger fur ces impies 
Ja Majefté divine, qu'ils avoient ou- 


tragée ; mais Almeyda les défabu- 


fa, & leur perfuada de n’oppofer 
aux infultes & aux facrileges entre’: 
prifes de leurs Ennemis, qu’une inal- 
térable patience, Le Prince, qui 
voulôit prévenir jufqu’aux moindres : 
prétextes de révolte, fe joignit à lui: 
pour calmerles Chrétiens, aufquels 
il donna fa parole , qu'il puniroit 
d’une maniere éclatante tous ces at- 
tentats , dès qu’il le pourroit faire: 
fans trop rifquer. Ils: fe continrent 
donc , les Bonzes en deviantent d’a- 
bord plus infolens ; mais comme ils: 
virent , qu'ils ne gagnoient rien, 
que le Miffionnaire alloit toujours 
fon train, que les converfions étoient 


(a) Yai obfervé ailleurs |, que ce nom pouvoit bien n'être pas un-nom propre... 


mais-un Titre d’honneur.. 


280 Ho TS : TO MIMRME MER 


de jour en jour plus fréquentes, & 
‘que le Prince n'en paroïfloit pas 
æ moins attaché au Chriftianifme , ils 
Syn Mu. Comprirent que le plus sûr pour 
2222. eux étoit de fe tenir en repos, & 
que s'il y avoit quelque chofe à ef 
pérer pour eux, ils ne le devoient 
attendre que du tems , & des oc- 
cafions, 

Alors le Prince fe déclara plus 
“hautement , qu'il n’avoit encore 
fait ; & comme les Fideles n’avoient 
point d'Eglife, 1l leur céda un terrein 
très - avantageux & très agréable, 
pour en bâtir une , à laquelle:l affi- 
gna un revenu confidérable ; elle 

ut bientôt achevée , parce qu'il 
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Fin du Livre fecond. 


n'y eut aucun Chrétien , qui ne —— 
voulüt mettre la main à l’œuvre, HAE 
& le Seigneur ne dédaigna pas de 
témoigner par un miracle évident, 5 Mui 
qu'il agréoit leur fervice , & qu'il 22#2 
avoit choïli ce lieu pour:y être par- 
ticulierement honoré. A peine l'E- 
glife étoit achevée , qu'on y porta 


un Enfant moribond , pour y être 


baptifé ; la Cérémonie ne fut pas 
plutôt finie , que ce petit Innocent, 
qui ne faifoit que de naître, levant 
les mains au Ciel, prononça diftin- 
tement ces paroles , qui furent 


ouies d’un grand peuple : Je w'en 


vais joïtr de Dieu , après quoi 1l ex- 
pira 
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— F LE Japon s’ouvroit ainfi tous 
Ér les jours de plus en plus à l'E- 
—— vangile; mais la difette des Ou- 
SmMu, Vriers empéchoit qu'on ne donnât 
13, à ces nouveaux Etabliflemens une 
certaine folidité, & qu’on ne pro- 

_ fitât de Ja difpoftion favorable , 

où étoient les Peuples, pour avan- 

cer l'Oeuvre de Dieu. Enfin le fep- 
tiéme de Juillet 1563. il en arriva 

trois fort à propos, deux Prêètres ; 

à fçavoir ,-les Peres Louis FROEZ, 
Portugais, & JEAN-BAPTISTE 
Mori, Ferrarois ; le troifiéme, 
‘qui n’étoit pas Prêtre, fe nommoit 
JaAcQuEs GONZALEZ. Le P. Froez 
s'étoit embarqué à Goa plufieurs 
années auparavant avec le Pere Nu- 


, . 


gnez, pour pafler au Japon , ainf 
que nous l'avons dit.en parlant de 
l'Expédition du Vice - Provincial ; 
mais celui-ci avoit-été obligé de le 
laiffer à Malaca, pour y faire une 
Clafle. Quelque tems après il feçut 
les Ordres facrez ; & comme il eut 
été une feconde fois deftiné à la 
Mifion du Japon, il profita, pour 
s'y rendre, dela premiere occalion, 

ui fe préfenta. Perfonne n’a rendu 
de plus grands fervices à cette Egli- 
fe que ce Religieux , auquel nous 
fommes encore redevables d’une 
bonne partie des Mémoires , fur lef- 
quels ont travaillé ceux, qui en ont 
écrit l’Hiftoire, 


1. 


Le Pere Monti © Lois Almeyda dans le Bungo , où le Roi con- 
tinué à favorifer la Religion. Le Prince d'Omurs abolié une 
Fête pleine de folie & de [wperflition. On fe révolte contre lui, 
G 4 quelle occalion. Piege tendu au Pere de Torrez, G° com- 


ment il l'évite. 
 Uelques jours avant l’arrivée 
LL. de ce nouveau renfort, le Pere 


de Torrez avoit encore rappellé 
Tome I, | 


Almeyda à Vocoxiura : c’étoit pour 

l'envoyer dans le Royaume de Bun- 

go , où les Fideles étoient fans au- 
Nn 
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fix mois. Cesfervens Néophytes, qui 
pendant tout ce tems-là n’avoient 
pü fe confefler ,. & qui craignoient 
d'oublier leurs péchez, lès avoient 
mis par écrit. Îls firent plus encore; 
car les trois Religieux, dont je viens 
de parler, étant débarquez fur ces 
entrefaites, & le Pere Monti ayant 


eu ordre d’aller avec Almeyda dans. 
le Bungo , dès qu’on eut appris à 
Fucheo fon arrivée, il n’y eut pas. 
un Chrétien , qui ne voulût fe con- 


féffer à lui, quoiqu'il ne pût les-en- 
tendre, que par le moyen d'un In- 
terprete. Leur candeur , leur fim- 
plicité , la vive douleur, dont ils 
étoient pénétrez pour lés fautes les 


plus légeres , & l’efprit de péniten- 


ce , qui régnoit parmi eux, tout 
cela parut au nouveau Miflionnaire 
an chofe de fi merveilleux , 
qu'il avoit de la peine à en croire 
fes yeux. | 


Le Roi de Bungo faïfoit alors 


prefque toujours fa réfidence à Vo- 
suqui, & il s’y étoit formé une jo- 


lie Ville, qui devint encore plès 


confidérable dans là fuite. -Ee Pere 


 Monti & Almeyda y allerent lui ren. 


dre leurs devoirs., & Civan leur fit 
l'accuëil , qu'il avoit accoutumé de 
faire aux Miniftres de l'Evangile. 
Ce Prince fçavoit déja en général, 
ce qui s’étoit pailé au fujet dela Re- 
ligion & des Portugais dans la Prin- 
cipauté. d’'Omura , & les progrès de 


la Foi dans les Provinces circonvoi-. 
fines ; il voulut en apprendre toutes. 
les circonftances , '& il fut touché 


du récit, que lui en fit Almeyda, 


A l'exemple du Souverain, tous les. 


Courtifans donnerent aux deux Re: 
ligieux de grandes marques de con- 
fidération ;,mais aucun ne parloit 
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cun fecours fpirituel depuis plus de 


de fe faire Chrétien ; parce que 


ent) - 


le Roi, qui étoit le Protecteur dé- De J:C:: 


claré du Chriftianifme , & qui s’in- 


téreffoit à fon établiffement, autant 


que pouvoient faire les Miffionnai- 


res mêmes, s’en tenoit là, &ne don- 
noit aucun figne, qu'il pensit à aller- 
plus loin. Les deuxReligieux n'ayant 
donc plus rien , qui les arrétât à la: 


Cour, retournerent à Fucheo , où. 


le Roi les fuivit de près. Ils le prie- 
rent alors de vouloir bien honorer: 


Jeur Maifon de fa préfence; comme 


1663 
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il avoit fait toutes les années précé- 


dentes; & non feulement il le leur: 


promit, mais il ajoûta qu'il y me- 


neroit un Ambaffadeur , que le- 


Cubo-:Sama venoit de lui envoyer ;. 


»-& vous m'obligerez-, leur dit-il. 
». de lui faire les mêmes honneurs, 
» qu'à ma propre Perfonne, afin. 
» + l'engager par:là , à fävorifer: 
» votre fainte Éoi dans les occa- 
% fions, où vous pourriez avoir be-. 
>» foin de protection à la Cour de’ 
» l'Empereur: | 

Sur ces entrefäites ce Prince re- 
çut une Lettre du Pere de Torrez ,. 
qui lui mandoït , que fans une fà-. 
cheufe guerre , où le Roi d'Arima &. 
le Prince d'Omura fon Frere étoient: 
engagez contre un puiffant Voifin 
nommé RiozoGt, leur Parent, les: 
Etats. de ces deux Princes , feroient 
bientôt tous Chrétiens, & qu'il étoit 
de la gloire d’un grand Roi comme 


lui, de terminer ce différend par: 


une bonne paix, ainfi qu’il avoit” 
déja fait l’année précédente dans: 
une pareille occafon. Civan entra 
avec joye dans ce que lui propofoit 
le Supérieur ; il écrivit aux trois: 
Princes, ‘pour leur offrir de nou- 

veau fa médiation. Elle fut encore 
acceptée ;.on conclut une fufpen- 
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be]. ©, lion d’Armes , qui fut bientôt fui- de l’ancienne Religion de l'Empire ; 


| 1563. 


De 


vie d’un Traité, où tous les Partis & après avoir inutilement tenté la 
trouverent Îeur avantage ; & le _ voye de Ia repréfentation, pour lui 


‘Sn Mu. Prince d'Omura deretour chez lui, faire prendre au moins uné con- 


2223, 


& débaraflé de toute autre occu- duite plus modérée, ils réfolurent 
‘pation , ne,fongea plus qu’à faire la enfin £ pouffer les chofés aux der- 
guerre à l'idolâtrie. nieres extrémitez ; déterminez à le 
L'abolition d'une Fête pleine de perdre, s'ils ne pouvoient le réduire 
‘folie & de fuperftition., qui fé célé- À ce qu'ils fouhaitoient. Pour mieux 
broit tous les ans dans fes Etats en  cacherleur deflein, & pour s’affürer 
Thonneur des Morts, & qui eft pré- de Vocoxiura, ils feignirent d’être 
cifément la méme, que j'ai décrite gagnez par les perfüuafions du Prin- 
plus haut (4), fut le premier effet ce, & ils lui demandérent la per- 
de fon zele 3 maïs parce que dans miflion d'aller dans ce Port , pour 
ces occafions on faifoit de grandes s’y faire inftruire par le Pere de Por 
‘aumônes aux Bonzes , pour ôter à ‘rez. Une réfolution fi fubite, & qui 
ces faux Prêtres tout prétexte de  paroifloit fi concertée , lui fit naï- 
publier , que c’étoit par avarice, tre des foupçons, & il fe défia que 
qu'on abolifloit ces pratiques , il fit c’étoit un piege qu’on lui tendoit ; 
diftribuer aux Pauvres autant, & il accorda néanmoins ce qu'on lui 
‘plus encore qu’on n’avoit accoutu- demandoit ; mais il fit avertir le 
mé d'y dépenfer. Tout réüfliffoit Pere de Torrez de ne pas trop 
dans ce que ce Prince entreprenoit compter fur la fincérité des Profé- 
pour la gloire du nom de Dieu, & lytes, qui alloient le trouver, & de 
a Princeffe fe difpofoit tout de bon les bien éprouver, avant que de les 
à recevoir 1e Baptême avec toute fa recevoir au faint Baptême. Il eût 
Maiïfon ; mais la vertu de Sumi- “encore fait plus fagement , s’il fe fût 
tanda étoit déja affez folidement tenu lui-même un peu plus fur fes 
établie , pour être mife aux plus ru- gardes. Quant au Pere de Torrez, il 
des épreuves , & Dieu ne voulut n'eut pas la peine d'examiner les 
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| priver plus lonstems l'Eglife du  Confeillers du Prince, ils n’allerent . 


apon de la gloire, qui pouvoitlui point à Vocoxiura , parce qu'ils 
revenir des grands exemples de fer- trouverent plutôt qu'ils ne pen- 
meté, qu’un Prince fi accompli de- foient , une occafion d’éclater & de 
voit donner à tout l'Empire dansles fe faifir de la Capitale méme; voici 
plus grands revers de fortune. ce qui y donna lieu. 

Le Confeil de Sumitanda étoit  C'étoit une coutume inviolable 
compofé de douze Gentilhommes, dans ce Pays, , tous les ans, à 
dont , ni par carefles, ni par rai- certain jour, le Prince fe rendoit en 
{ons , il n’avoit encore pû engager grand cortege dans un Temple, où 


aucun À fuivre fon exemple, Ces étoit la Sratué de fon Prédécef- 


Conféillers trouvoient même fort {eur , lui offroir de l'encens , & pra- 
mauvais que le Prince travaillit .tiquoit en fon honneur plufieurs au- 


avec tant d'ardeur à la deftruétion tres cérémonies , qui fentoient for; . 


(#) Voyez le Livre Préliminaire, Chapitre XI V. : 
0 Nnij 
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un culte religieux, Le jour. marqué 
étant venu, Sumitanda , qui ne mé- 
nageoit plus rien, allà au Temple, 
en fit tirer la Statue du Prince ; & 
ne la regardant. plus que. comme 
une Idole, qui avoit reçu les hon- 
neurs divins , il fe crut dans l’obli- 
gation de venger fur elle là Ma- 
jefté de Dieu, & la fit jetter au 
feu. Il n’en falloit pas tant pour 
révolter tout ce qu'il y avoit en- 
core à Omura d'Idolitres zélez, 
Traiter de là forte fon Parent, fon 
Prédéceffeur , faire cet affront à fa 
Bienfai@rice, à fa Mere d'adoption, 
en deshonorant là mémoire de fon 
Epoux, ce ne füt rien moins. däns 
léur effrit , qu'un attentat, quiren- 
doit indigne dé l'autorité füprême 
un Prince affez dénaturé , pour ou- 
blier à qui il avoit obligation de ce 
qu'il étoit. Sa perre eft aufitôt ju- 


rée 5.on prend des mefures pour: 


faire fouléver la Ville; on donne 
avis de tout à’ ce Fils illégitime du 
féu Prince, qui avoit été jugé in- 
capable d'occuper fa place, & on 
l'invite à. venir au plutôt. venger 
l'injure faite à fon Pere ,, & à fe 
montrer-digne d’un rang, dént om 
l'avoit injuftement exclû. Ce Sei- 
gncur poflédoit fans ambition quel: 
ques Terres dans le Royaume de 
Gortro; mais:l'éclat d’une fi haute 
fortune l’ébloüit, &:1l fe täiffa. per- 
füader qu'il’ n’avoit qu’à.paroître, 
pour étre reconnu Prince d'Oura. 

Ce premier pas fäit , les Confeil. 
lérs d Etat engagerent Riozoct à 
reprendre lés armes & à attaquer lé 


Roi d’Arima , lequel pris au dé: 
pourvû , ne pourroit pas étre en 


état de faire beaucoup deréfiftance; 
ce qui les délivreroit de là crainte 
dune. diverlion de- 14 part de. ce 


STOTRE 
Prince, Les. Rebelles ainfi affürez 
du dedans & du dehors, fongerent ?° 


d’abord faire venir à la Capitale le 


. e A De 
Pere de Torrez , qui devoit être la Syn.Mw. 


premiere. viétime immolée. à leur 
reflentiment, Pour empécher qu'il 
ne leur manquât, quelques-uns des 


moins fufpeéts. repréfen:erent au 


Prince , qu'il différoit trop le Bap+ 
tême de la Princeffe fa femme, & 


qu'il étoit de fa Dignité , que la 


Cérémonie s’en fit dans Omura mé- 
me, à la vüé de tout le Peuple, qu’- 


un tel exemple difpoferoit plus que 
toute autre. chofe à embrafler le: 


Chriftianifme. Sumitanda fut char. 


mé de ce diféours , il lui faifoit trop 
de plaifir , pour qu'il ne le crût pas. 


fincere ; il commença à fe perfuader, 
que ceux , qui lui-parloient de la 
forte , n'étoient pas eux-mêmes 
éloignez du Royaume de Dieu, & 
fur lé champ il dépêcha au Pere 
de Torrez un Gentilbomme nom- 


mé Loüis , qui étoit frere du Gou- 
verneur d'Omura , & dont nous. 


avons. déja parlé plus d’une fois, 


pour le prier.de venir incefflamment 


le trouver: 
Louis arriva à Vocoxiura le trei- 


ziéme d’Août, & trouva le Pere dé 
T'orrezoccupé d’une affaire,qu'ilne : 


pouvoit gueres différer. D'ailleurs , 
ce Religieux ne fe portoit pas bien. 
Il répondit néanmoins à l’Envoyé 
du Prince, qu’il partiroit le lende- 
main de l’Afflomption.de la Vierge, 


pour fe rendre. à fes ordres. Cette: 
réponfe ne fatisfit pas le Prince, &. 


inquiéta fort les Conjurez., qui 
craignoient , que ce retardement ne 
léur fit manquer léur coup ;-1ls en- 
gagerent Sumitandai faire de nou- 
vellés inflances, & Loüis fut ren- 
voyé fur le champ à Vocoxiura, où- 
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tôt après ; mais comme il faïfoit fon 


il arriva le quatorze fort tard. I! 
eut beau dire , le Supérieur , à qui 
ces empreflemens donnoient appa- 
remment à penfer. ne crut pas que 
la chofe preffât tellement , qu'il fal- 
lut fe mettre en chemin , & aban- 
donner fon troupeau le jour de la 
Fête. Le feiziéme, il dit la Meffe de 
grand matin , réfolu.de partir aufli- 


 &r 


23% 


action de graces , & qu'il recom- 


- mandoit à Dieu avec beaucoup de 


ferveur le fuccès de fon voyage, il fe 
fentit tout à coup infpiré d'attendre 
encore de nouveaux ordres du Prin- 


ce, avant que de quitter Vocoxiuræ, 


& il lui manda les raifons, quile- 
déterminoient à y refters. 


: $. TE. 


Le Palais d'Omura brälé. Le Prince fe fauve avec peine. Propor 
itions , que lui font les Gonjurez , il les rejette. Le Roi d'Arima: 
chaÎlé de fès Etats , G détrôné par [on Pere. Vitloire du Prince 
d'Omura: Les Infideles mêmes l'attribuënt à l'a j:ffance du Diea 
des Chrétiens. Vocoxiura ef} ruiné. Dangers. , que. courent les: 
Miffionnaires, Conflance des Chrétiens. 


TT Oùis, fort furpris de cette réfo- 
lution, qu'il ne fçavoit à quoi: 
attribuer , reprit un peu chagrin la’ 


route d'Omura. À n’avoit pas encore 
fait beaucoup de chemin, lorfque FA: 
RIBA , un des-Chefs des Conjurez', 
tomba fur lui avec. un détachement 
de Soldats, luidemanda, où il avoit 
Jaiffé le. Mifionnaire ? & fans atten- 
dre fa réponfe,le tailla en pieceravec 
tous ceux , qui l'accompagnoient; 
puis all rejoindre lesRebelles.Ceux- 
ci avoient déja: mis le feu au Palais 
& à.la Ville ,.& le Bitard d'Omura 
avoit été folemnellement proclamé 
Prince. Sumitanda dans une fi gran- 


de extrémité , fe voyant environné 


de flammes, qui copfumoient fon 
Palais, & affailli. par des Ennemis 


furieux. dont le nombre croifloit À 


chaque inftant , ne perdit pourtant 
point courage. Il arma tout ce qui. 
étoit refté aurour de lui de Sujers 
fideles , il fe mit À leur tére: avec le 
Gouverneur d'Omura, qui avoit en 


meme tems à fauver fon Prince’, &. 
à venger fon Frere ; pañfa fur le ven 
tre À tout ce qui fe mit en devoir de 
l'arrêter, & gagna un petit bois , où 
il jugea à propos de fe tenir caché, 


jufqu’à ce qu'il fe vit aflez de forces 


pour faire téte aux Séditieux ; maïs 
les provifions lui: manquerent bien- 
tôt, & il auroit péri de faim, fi un 
-Ghinois, quiétoir à fon fervice, n’a- 
voit trouvé le fecret de-lur porter 
des vivres, fans-être apperçu. Enfin 
fa Troupe s'étant un peu grofhe, il 
fe retira dans une Forterefle , qui 
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étoit très-bien munie, & en état de: 


défenfe. 

Les Conjurez, aprés l'avoir -ainft 
manqué, {e diviferent en deux ban- 
des Le Bârard d'Omura avec la pre- 
miere alla s’afsûürer du Port de Vo- 
coxiura, qu'il réduifit en cendres, 
mais il n’y-trouva perfonhe, parce 
qu’au premier bruit de ce qui fe paf-- 
foit, la plüpart des Habitans, &: 


les Miffionnaires s'étoient réfugiez” 


N oi, 
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fur les Navires, qui‘étoient-en ra- 


* de, La feconde Troupe s’attacha au 


Prince, & le tint afliégé , dans l’ef- 
pérance de le réduire au moins par 


da famine, Jufques-là Sumitanda fe 
doutoit bien que fa Religion étoit 


le motif d’un foulevement ‘fi géné- 


æal. Il en eut bientôt toute la certi- 


tude, qu’il fouhaitoit pour fa con- 
#olation, car fes Sujets lui firent dé- 


Clarer, qu’ils mettroient bas les Ar- 


mes , s'il vouloit adorer les Dieux 
de fes Peres , & rétablir leur-culte, 


qu'il avoit aboli. Il n'eût pas accep- 
té cette offre , quand il y eût trouvé 


toutes fes sûretez ; ainfi fans s’amu- 
{er à écouter des Rebelles , quipré- 
tendoient lui faire la loi , il ne fon- 


gea qu’à fe bien défendre, & il le fit 


avec une vigueur, qui les étonna. 

, Tandis que ces chofes fe pañloient 
dans la Principauté d'Omura , Rio- 
zogi étoit entré dans le Royaume 
d'Arima , & ily tenoit la campagné: 
Je Roi, qui avoit été furpris, s’é- 
tant vû auf obligé de :s’enfermer 
dans une de fes meilleures Places; 
alors Xengandono voyant fes deux 
fils à la veille d’étre détrônez, af 
fembla quelques Vaffaux de fa Mai- 
fon, qui lui étoient reftez affeétion- 
nez , entra dans le Royaume d’Ari- 
ma ; & fon Armée grofhflant à me- 
fure qu'il avançoit, il contraignit 
bientôt Riozogi de fe retirer. l re- 
prit enfuite les rênes du Gouverne- 
ment , & non content d’ôter à fon 
fils aîné lé Sceptre, qu'il crut que fon 
incapacité , ou. plutôt fon inclina- 
tion pour Îes Chrétiens ;l’avoit mis 
en danger de perdre, il l'éloigna:de 
{1 Cour. Il y-atbien de l'apparence 
qu'il auroit:traité de la même. ma- 
nière Sumitanda fon cadet ; fi ce 
brave Prince eût eu befoin de fon 


fecours , pour fe tirer du mauvais 
pas , où il fe trouvoit; mais il avoit 


pour lui le Dieu des Armées, qui 
dès ke commencement de cette ré- 
.volte lui avoit donné des afsûürances 
-de la victoire, non feulement en lui 
infpirant une confiance , qui le fou- 


ant au plus fort du danger , mais 


encore en lui montrant comme à 


Conftantin le'Signe du falut dans 
l'air, & en lui faifant conn8ître , 
comme autrefois au premier Em- 
pereur Chrétien, qu'il combattroit 
pour lui. 

Toutefois ce Prince, pour ne man- 
quer à rien de ce que la prudence 
de De de lui, ayant {çû que de 
puiffans Voïfins'armoient par terre 
& par mer en faveur des Rebelles, 
ne crut pas devoir demeurer plus 
longtems dans une Place, où il étoit 


facile à fes Ennemis de l’affamer. Il 


prit donc IE parti d'en fortir ; & il le 


fiten plein jour , força un quartier 
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des Affiégeans , & tint la campagne. 


H s’approcha «enfuite d'Omura , & 
demeura campé à la vüë de cetre 
Capitale. [apprit peu de jours après 
que Fariba-, le Roi de Gotto, & 


celui de Firando étoierit débarquez : 


avec de nombreufes Troupes , & 
marchoiïent à lui ; alors fentant re- 
nouveler fa confiance en Dieu, dont 
il foutenoit la caufe ,il-décambpa, & 
s'avança vérs les Enhernis', pour leur 
épargner la moitié dü éhemin, & 
inalgré l'extrême inépalité de fes 
forces , il eûteà peine reconnu leur 
Armée, qu'il fit fonner la charge. 
C'étoit le quattiéme d'O&obre ; fa 
pétite: Troupè toute compofée de 
Chrétiens , ‘entra dans les premiers 
Bataïllons, en criant vive Sumiranda , 
Jés culbuta, & les renverfà fur ceux, 
qui fuivoient fans ordre, parce qu'ils 
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n’avoient pas eu le temsde femettre trouvoit à la tête d’une Armée vic- ——— 


en bàtaillè , & en un moment cette torieufe, & Sumitanda tout vain- . 
_ formidable Armée fe trouva darisun  queur qu'il étoit lui-même, crut de- 
défordre, dontil'ne lui fut pas pof- voir fe ménager avec lui: Ce Prince re 


fible de fe remettre, . étoit furtout inconfolable de la rui- 
Les Chrétiens ne ceflérent detuer, ne de Vocoxiura, où il ne reftoic 
que quand la laffitude leur fittom- pas un feul Habitant, ni-une maifon. 
ber les armes-des maïns,&jamaisVic- fur pied. | na : 
toire ne fut plus complette & ne coû- . Le Pere de Forrez étoit toujours: 
ta fi peu.Aufli perfonnenedoutaque dans cette rade, dont il avoit pû 
le Dieu de Sumitanda n'eüût vaincu fe réfoudre à s'éloigner, quoique le- 
pour lui. Ceux des Alliez,quiécha- Prince Antoine de Firando lui eût. 
perent au carnage :, afsürerent qu'is dès le commencement de fa Révolte-: 
n'avoient pà foutenir l'éclat, qui envoyé des Bâtimens bien armez,. 
fortoit des Croix, que les Soldats pour le tranfporter dans fes Ifles ; il: 
Ehrétiens portoient fur leurs habits: s'était contenté d'y envoyer Fernan-- 
plufieursmêmeajoûterent , qu'ilsen dez avec les Vafes facrez & les Or- 
avojent vü une enl’airtouterayon- nemens de l'Eglife, &réfolü de pé- 
nante-de lumiere, &femblable à celle” rir plutôt, que d'abandonner fes: 
qui étoit dans te grand Etendart du chers Néophytes, qui s’étoient rés 
Prince. Enfin ilfembloit quetousles fugiez auprèsde lui, il avoit voulu at- 
Elemens fe fuflent armez pour une tendre avec eux , quel feroit le fuccès 
Caufefr juftescartandis qu'onfebat-. de cette guerre. Ï} apprit des pre-- 
toit fur terre, une horrible tempête  miers la victoire du Prince d'Omura; 
diffipa la Flotte ennemie + aufli le maïsil fçut.en même tems.que les: 
Roi de Firando avoit-il accoutumé Chrétiens d’Arima étoient dansl'op- 
de dire-depuis, que le Princed'Omu-  preflion , que Damien avoit couru: 
ra étoit forti avec-honneur d’une fi . de grands rifques à Ximabara , & 
ficheu£e affaire, parce qu'il étoitbon Paul fon Catéchifte à Cochindtzu 3: 
Chrétien ; témoignage que le Tou -- mais que les Fidéles les avoient fait: 
Puiffant'arrache de temsen tems de  évader, & les conduifoient par des 
là-bouche deceux mêmes, qui s’ob- cheminssürs à Vocoxiura, où ils ar- 
ftinent le plus à.le méconnoiïtre.  riverent'en effet fans aucun accident 
La joye d'un fuceès fi peu atten- fâcheux, | e 
du fut pourtant iélée de quelqu’a-  .” D’autrepart le’ Pere Monti , fur” 


‘mertume ; tout le Pays éroit dans les premieres nouvelles , qui s’étolent : 


un état déplorablé:; & Xengandono  répanduës dans:le Bungo de la con. 

chnemi mortel de notre fainte Foi, fpiration, avoit envoyé Loÿis’ AL. 
à laquelle il attribuoit lemalheurde’ meyda furles Heux, pour s'informer 
fa famille, ne pouvoit foufirir la de ce qu'étoient devenus les:Mif- 
moindre marque de Chriftianifme.' fionnäires’, & lui avoit donné ordre: 
Les Princes fes Fils: n’étoient pas: de vifiter les Eglifes:, fur lequelles: 
dans une fituation , qui leur permit: l'orage étoit tombé. Ce’ Religieux 
de prendre la défenfe de la Religion: prir fa route par Ximabara, & quoi-- 
contre.ün Pere, qui régnoit, &' fe: qu'on l'afsürät dans tous les lieux de- 
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fon paffage , qu'il ne trouveroit plus 
nue part , ni Miffionnaires, ni au- 
cun veftige de Chriftianifme, & qu’il 


Sfn Mu, Tifquoit tout en fe montrant.dans un 


2323. Pays, où le nom Chrétien -étoit en 
_æxécration , ils’approcha fans -rien : 


craindre du Port de Ximabara. :A 
peine eut-on appris dans la Vike, 
qu'ilétoit dans le voifinage , qu'il 
fe vit en un moment enviranné de 
Chaloupes remplies de Chrétiens, 
qui lui apportoient toutes fortes de 
rafraîchiflemens, Ces bonnes gens lui 
raconterent les:maux, qu'ils avoient 


foufferts de la part des Infideles, & lui : 


jurerert une fidélité inviolable au 
{ervice-du vrai Dieu. 41 les confola 
le mieux qu'il ‘lui fut pofible, & 
leur promit tous les fecours , qui dé- 
pendroient de lui ; mais il n’entra 
point dans ce Port, parce que les 
Fidéles l’avertirent, qu'il ne faifoit 
pas sûr pour lui d'y paroître, 

Il paffa donc à Cochinotzu , où H 
ne fut pas moins édifié de la ferveur 
des Chrétiens, Xengandono avoit 

\ 


H IST 


f 


OTRE 


mis dans ce Port un Commandant, 
qui les maltraitoit fort &'les veillait 


de près. Îls ne .laifferent pas d’être 


inftruits d’abord de l’arrivée d’Al- 
meyda , & deux d’entr'eux oferent 
bien fe mettre en plein jour dans 
une Chaloupe, pour lui porter les 
complimens , &lui faire les excufes 
de tous les autres. -La nuit fuivante 
une troupe des plus confidérables le 
vifiterent à fon bord , & lui firent 
les larmes aux yeux mille protefta- 
tions de ne jamais chanceler dans 
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la Foi, qu'il leur avoit préchée le 


premier. £bh! quelle Religian embraf- 
ferions-nous , difoient-ils , ff nous re- 
noncions à celle de Jefus-Chrifir A 
qui dans nos peines. dans nos dangers 
aurions-nous recours , fi nous étions affez. 


malheureux ; pour abandonner notre 


Dieu? Ab! quelque rigueur qu'il paroifle 
exercer fur fes enfans , il leur fait bien. 


_fentir, qu'il eft le meilleur de tous les 


Peres : auffi a-t-il gravé [on .amour dans 
nos cœurs avec des traits, querien ne 
pourra jamais effacer. 


_$ III. 


Nouvelle Pictoire du Prince d'Omura. Etat. de la Religion dans le 


Ximo, Le Roi de Naugato afliege Méaco : les Bonzes NEGORES 
défont une Armée Impériale. Ils font défairs à leur tour, auj]t- 


bicn que le Roi de Naugato. 


D E Cochinotzu le MiMonnaire, 
27 quiavoit appris queleP.deT'or- 
rez étoit fur les Navires Portugais, 


dans larade de Vocoxiura ,. l'y alla 
trouver 3 1] y arriva. de vingtiéme de 


Septembre, & le rencontra avec le. 


Pere Lois Froez &' Jacques Gon- 


zalez, qui ne l'avoiéent point quitté. . 


Le quatriéme d'Octobre la Bataille 
fe donna, comme nous l'avons dit, 


& le Prince Viétorieux en envoya. 


fur le champ'donner avis an Pere de. 


; . , SO ,y7 
T'orrez.Les Portugais la célébrerent 


auflitôt par plufieurs décharges de 


toute leur Artillerie, & par tout ce. 
qu'ils pürent imaginer de témoigna-. 


ges d’une joye fincere. Le Supérieur 
vouloit aller : d'abord complimenter 
Sumitanda ,'& le Roi d'Arima fon 
Frere , qui étoient à Omôra; mais 


on ne jugea pas que ce voyage Iut. 


encore à propos, .& le Pere fe con- 
tenta 
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tenta d'écrire aux deux Princes. Peu 
de tems après on eut nouvelle qu'ils 


"me Sétoient mis aux troufles de‘Fariba 
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& du Bâtard d'Omura , qui tombe- 
rent tous deux entre leurs mains, & 
| payerent leur rébellion de leur tête ; 

après quoi Sumitanda réünit toutes 
‘leurs terres à fon Domaine. 

Sur ces entrefaites , la faifon étant 
“propre pour la navigation des In- 
“des , les Portugais fe préparerent à 
‘mettre à la voile ; & le Pere de T'or- 


‘rez, qui ne jugeoit pas fa préfence 


‘fort utile dans la Principauté d’O- 
“mura , fongea à retourner dans le 
‘Bungo. Îl commença par envoyer 
le Pere Froez au Prince Antoine de 
Firando. Ce Prince avoit déja Fer- 
nandez dans fes Ifles, ainfi que je 
J'ai dit, mais la Princeffe E L rs A- 
BETH fon Epoufe fouhaitoit fort 
d'avoir un Prêtre, & avoit écrit au 
Supérièur des Miffions , que s'ilétoit 
néceffaire pour ob’enir cette grace, 
de lui envoyer fes Enfans le lui de- 
mander à genoux , elle les feroit 
partir fur l'heure. Le Pere de Tor- 
rez s'embarqua enfuite avec Almey- 
da & Gonzalez fur un petit Bâtui- 
ment, que les Chrétiens de Xima- 
bara lui avoient envoyé. 

On comptoit huit cent Chrétiens 
dans cette Ville, mais il y avoit peu 


—— d’efpérance d'en augmenter fitôt le 
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nombre , parce que la crainte du 
vieux Roi d’Arima paroifloit avoir 
beaucoup refroidi laffeétion du 
Prince de Ximabara pour le Chrif- 
tianifme. On ne confeilla pas même 
aux Miffionnaires de’s’arrêter long - 
tems dans ce Port , ‘dont le Gou- 
verneur nommé LEON, les avoit 
reçus chezdui , malgré les defenfes 
de Xengandono. Ils fe rembarque- 
rent donc , & fe rendirent à l'Ifle de 
Tome I. 


TacAxI, qui n’en eft qu'à deux 
lieuës , & qui eft le commencement 
du Royaume de Bungo de ce côté- 
là ; ils y arriverent au commence- 
ment du mois de Février de l’année 
1564, & le Pere de Torrez y fixa 
pour quelque tems fa demeure , par- 


<e qu’il y étoit à portée de fecourir 
toutes les Eglifes du Ximo, qui pou- 


voient avoir befoin de fon Minifte- 
re. Îl envoya de-là Loüis Almeyda 
à Fucheo , avec ordre d'en faire par- 
tir Damien , & un Catéchifte nom- 
mé AuGUsTIN pour Méaco, 

_ À peine Almeyda avoit mis à Ia 
voile, qu'Edoïüard de Sylva , qui 
depuis la révolution du Naugato, 
n’avoit point quitté le Royaume de 
Bungo, arriva pour complimenter 
le Pere de Torrez de la part du Roi 
Civan , & lui marquer la joye, qu’il 
avoit de le pofléder de nouveau ie 
fes Etats. Il étoit de plus chargé 
d’une Lettre de ce Prince pour le 
Commandant de l'Ifle, par laquelle 
1l lui étoit enjoint de faire fçavoir 
tous les Habitans , qu’ils pouvoient 
Jibrement embrafler la Religion 
Chrétienne , & de punir féverement 
‘quiconque molefteroit en aucune fa- 
‘çon ceux, qui la précheroient , ou 
Tl'embrafleroient, Edoüard de Sylva 
s'étant acquitté de fa commiflion, 
paffa à l’Tfle de CAvaxirr, voifine 
de Tacaxi, avec de femblables re- 
commandations du Roi, & le Pere 
de Torrez lui ordonna d'y refter 


Tandis que ces chofes fe pafloient 


dans le Ximo, la Foi s'établiffoit fo- 
lidement dans le centre de l'Empire, 
mais ce n'étoit pas fans de grandes 
traverfes. Nous avons vü que le Pe- 
re Vilela avoit fait une excurfion 
à Sacai. Il y étoit arrivé au mois 
d'Août1561,accompagné de Lau- 
nr Oo 
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rent ; il‘ y dèmeura un mois entier, 
mais excepté le Gentilhomme, qui 
l'y avoit appellé, & fa famillé , 1l 
n'y avoit baptifé perfonne : auff 
fe difpofoit-il à en partir pour re- 
tourner à Méaco , lorfqu'il apprit 
des nouvelles de la Capitale, qui 
retarderent de quelques jours fon 


départ. Morindono Roi de Nauga 
_ to, & quelques autres Princes dés. 


plus puiffans de l'Empire , mécon- 
zens du Cubo Sama, avoient mis fur 
pied une Armeé de quarante mille 
hommes., & le Roi de Naugato 


1a mena en perfonne dans la Tente, 


Lis Bonzes NEGORES, à qui la 
Cour Impériale avoit auffi donné 
quelque fujet de mécontentement , 
n'eurent pas plutôt appris cette nou- 


velle, qu'ils armerent de leur côté 


avec une promptitude incroyable, 
& joignirent Morindono, avant que 
l'Empereur fût même inftruit , qu’il 

eût des Armées en campagne con- 
tre lui. Par-là le Roi de -Naugato fë 
trouva en état-d’entreprendrele Sié. 
ge de la Capitale; il y marcha fur 
le champ, & fe préfenra devant [a 
Ville, qui fe trouva fans munitions, 
fans proviñions , & prefque. fans 
Jroupes, | 

Le Cubo-Samaainfr pris au dé: 
pourvü , couroit rifque.de fuccom- 
ber fous de fi grandes forces , s’il 
n’avoit pas trouvé le moyen de fai- 
ze avertir un de fes. Oncles & fon 
Beau-Frere de l'extrémité, où il étoit 
réduit. Ces deux Princes ne perdi- 
rent point de tems, affemblerent 
Jeurs Vaflaux, & s’approcherent dé 
Méaco avec des forces fuffifantes , 
pour faire lever le Siége, & le Roi 
de Naugato l’auroit en effet levé fans 
lies Negores, qui eurent l’adreffé 
d'attirer l'Oncle de l'Empereur du 


HISTOIRE 


côté de Sacai, où ils lui taillérent en: 


pieces la meilleure partie de fes 
Troupes: Cette viétoire releva le 
courage abbatu de Morindono. Ce 


Prince donna-un aflaut à Méaco .. 
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qu’il força- & dontil'donnale pil-_ ” 
lage à fes Soldats, C'étoit fait de: 
l'Empereur , qui s’étoit-refugié dans . 
la Citadelle , fans aucune efpérance : 
d'y être fecouru, fi fes Ennemis euf. 
fent agi de concert; mais les Nego- 
res ne fongeant qu’à pourfuivrel'On- . 
cle. de l’'Émpereur-, qu'ils avoient 
battu , & qui s’étoit retiré dans des . 
lieux sûrs: ne firent pas attention, . 
qu’ils fe mettoient hors d'état de fe: 


courir le Roi de Naugato , ou-d’en 


être eux-mêmes fecourus , en cas : 
que les uns & les autres fuflent at- 


taquez, comme ils le furenten effet 


prefqu'en méme tems.. 


Car l'Empereur ayant fait fecre: 
tement lever vingt mille hommes de : 


bonnes Troupes, fortit dela Cita: 
delle fans être apperçu , traverfa là 


Riviere de Méaco , & alla brufque 


ment tomber fur les: Negores, qui 
furent prefque: tous .taillez en pie: 
ces. Le refte futentierement diffipé: 


L'Armée viétorieufe renforcée par 


celle , qu'elle venoit de délivrer des 


v 


Negores., marcha enfuite vers Méa- - 


co, tout fuyant devant elle, Morin- 


dono vit bien alors qu'il étoit per: 


du, s’ilne s’accommodoit prompte: 


ment avec le Cubo:Sama :ifne né-. 


gligea-rien , il. négocia à la Cour du 
Däairy , où:il-avoit de bons amis, & 


par l’entremile de ce Prince, il fitfa 
paix, Quelques Mémoires difent, 


que .ce-fut.le Beau-Frere de l’'Em- 


que le Cubo-Sama l'ayant appris ; 
ft une fortie fur le Roi de Naugä- 
to , tandis que fon Oncle & fon: 


Fr 


pereur, qui défit les Negores, & 


us 
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rc BPeau-Frerel’attaquerent de leur cô- 
u$61-64-té, & qu’il n'échappa aucun des Sol- 


nm  dats de Morindono , quioccupoient 
‘$n Mu, Méaco. Tous conviennent que pen- 
FFE dant ces troubles , ‘les Chrétiens de 
la Capitale , que Laurent eut le cou- 

rage de-vifiter au fort du péril, fe 
tomporterent en Sujets fidéles , & 

que les Bonzes, qui s'étoient empa- 

- rez de leur Eglife , furent obligez 
de l’abandonner, dès que le Cubo- 

Sama fut rentré triomphant dans la 


Ville. Le Pere Vilela ne tarda pas. 


‘enfuite à y retourner, & y arriva fur 
la fin de 1582 , ou au commence- 
ment de l’année fuivante ; mais 
avant que de raconter le fuccès, 
qu'eurent fes Prédicarions dans cet- 
te grande Ville, où nous allons dans 
peu veir la plus Aoriffante Chrétien- 


en quel état fe trouvoit alors cette 
Capitale de l'Empire Japonnois , 
& d'en donner “une defcription 
exacte, | 
MEAco, ou Mraco (u) fignifie 
Ville, & celle-ci eft ainfi nommée 
par excellence, comme Athenes & 
Rome l'ont été au tems de leur plus 
grande fplendeur. J'ai déja dit qu’el- 
le eft fituée dans la Province de JA- 
MATSIRO , une des cinq, qui com- 
pofent le GokiNAï ou la TENSE, 
& fur les deux bords d’une grande 
Riviere, qui coule dans une Plaine 
fort vafte. Elle eft divifée en Haute 
 &-BaffeVille. Sa longueur, du Nord 
au Sud , eft de trois quarts de lieuë 
d'Allemagne , & fa largeur, de l'Eftà 
l'Oueft , d’une demie lieuë, Elle eft 
Environnée d’agréables Collines , & 
de plufieurs Montagnes, d’où dé- 
Coulent un grand nombre de Ruif 
eaux , & de-très-belles Fontaines , 
(#) On le nomme auffi Kio. 


té du Japon ; il eft bon de dire ici 
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fans quoi le pays feroit tout à fait 
ftérile , le terrein y étant naturelle- 
ment fort aride, ainfi que nous l’a- 
vons déja remarqué. Du côté de 
l'Eft, la Ville eft bornée par une 
Colline bien boifée , & toute femée 
de Monafteres, de Temples, & de 
Chapelles , qui font une perfpective 
charmante , maïs c’eft encore toute 
autre chofe , quand on les voit de 
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rès. Tous ces Bitimens ont De | 
I 


que chofe de fiñgulier ; leur fitua- 
tion eft des plus agréables , le tout 
fait un lieu enchanté, & tel que l'i- 
magination la plus vive peut à peine 
fe le figurer. Nous parlerons bien- 
tôt des principaux T'emples, quifont 
dans fon territoire, & nous les re- 
préfenterons tels, qu’ils étoïent alors; 
& tomme ils ont été pour la plû- 
part ruinez par les guerres civiles, 
dont nous parlérons dans la fuite, 
nous remettrons à la fin de cet Ou- 
vrage à les faire connoître dans l’état, 
oùils font aujourd'hui.La Riviere de 


. Méaco fort du Lac d’'Oïtz : deux 


autres Rivieres, qui ne font gueres 
que des Torrens , & qui entrent 
dans la Ville du même côté , ont 
leur fource dans les Montagnes voi- 
fines. Ces trois Rivieres fe réüniflent 
dans le centre de la Ville, où l'on 
voit un Pont de deux cent pas de 
longueur : de là toutes ces eaux 


 raffemblées coulent à l’'Oueft. 


Les ruës de Méaco font étroites, 
mais répulieres & très-longues , &c 


toutes fe coupent à angles droits, 


les unes allant du Nord au Sud, & 
les autres de l'Eft à l'Oueft. T'out le 
Nord eft occupé par la Cour du 
Dairy , & le‘ Château , où demeuroit 
alors le Cubo-Sama, & où il entre- 
tient encore aujourd’hui une forte 


Qoij 


di 


Garnifon , eft à l'Oüeft de ces deux 


+ quartiers , qui font très-vaites ; le 

remicr eft environné de murs & de: 
foflez., & il'confifte en douze ou- 
. treize rués. Le Château, qui eft bâti 
de pierres de taille, eft aufli entou--. 
ré d'un foflé rempli d’eau, revêtu: 


d'un mur , & précédé d'un premier: 
foffé fec : les maifons de Méaco font 


généralement parlant étroites, &. 


n’ont jamais plus de deux étages, 


y compris le rez-de-chauflée ; elles. 
font bâties de bois , de-chaulx, & 
d'argile, & lestoits en font couverts. 


de bardeaux. Cette Ville a une gran- 
de incommodité, c’eft la poufliere, 


guy excite la multitude prodigieufe- 


e peuple ; qui remplit les ruës à 
toute heure: 


Sur la fin du dernier: fiecle ellé. 


avoitencore, fuivant le recenfement, 
qui en fut fait alors, cinq cent vingt- 
neuf mille fept cent vinget-fix Habi- 


tans, outre les Etrangers, qui y: 
étoient en grand nombre, & la Cour: 
du Dairy , qui forme comme une. 


feconde Villé, Ileft hors de doute, 
qu'avant que les Cubo-Samas euf- 
{ent tranfporté leur Cour à Iedo , 


elle étoit beaucoup plus peuplée. Il 


(z) Nous avons remarqué ailleurs , que celles, 
ffio & de Kamakura , ne fortent point du Pays. 


HISTOIRE 


eft certain aufli qu’elle eff encore: 
préfentement le grand Mazazin des 
Manufactures du Japon , &le cen- 
tre de tout le Commerce de l'Em- 
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Marchandifes, qui viennent des Païs . 
Etrangers, & même des Provinces 
du J st là plüpart des Marchands . 
s’y aflemblent, pour acheter les unes . 
& les autres ; à peine y.voit-on une : 
maïfon , où il n’y ait quelque.chofe : 


à vendre; C'’eft là qu'on rafine le: 


Cuivre, que l’on:bat la plus grande : 
partie de la Monnoye:; que l’on im-. 
prime les-Livres, & que l’on fait au : 
métier: ces riches.Etoffes à fleurs. 
d'or & d'argent, qui fe tranfportent 
dans les: Pays Etrangers (4) : les 


0 


meilleures teintures, les cifelures les. 
plus exquifes , les Inftrumens de Mu- 
lique de toutes les efpeces , les Ca-. 
binets verniflez , les ouvrages enor: © 


& dans les autres métaux, furtout 


en acier ; enfin. les-lames de 1a- 


meilleure trempe , & les autres Ar- 
mes fe travaillent à Méaco dans une 
grande perfection , aufli bien que 


0 


les bijoux de toutes les fortes. Je. 


reviens au Pere Vilela.. 


qui fe fabriquent dans les Ifles de Fat- 


$. IV.. 


Ferveur des Chrétiens dé la Capitale. Nouveaux efforts des Bonzes 
contre les Miffionnaires. Deux Bonzes font nommez Commif-: 
aires pour éxaminer la Religion Chrétienne. . Ils fe convertiffent. 


* Es chofes étoient fi favorable. 
_ ment difpofées pour la Religion 
après les troubles, dont nous avons. 


parlé, om le Pere Vilela s’attendoit 
àfaire dans cette C apitale une abon- 
dante récolte : les fuccès de fes tra- 


vaux pañlerent encore de beaucoup” 
, 7 e ré 0 e 
fes efpérances. Les Mémoires détail- : 


lez , que nous en avons dans fes Let— 
tres, & dans celles des-autres Mif- 
fionnaires , qui étoient alors au Ja- 
pon, ne contiennent rien d'inférieurr 
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: ss à ce qu'on lit de plus merveilleux 
156.64 dans les Annales des’ plus heureux 
— fiecles de l'Eglife, Mais ce qui don- 
Sn Mu. noit furtout une grande idée de la 
21324 fainteté des Chrétiens de Méaco , 
c'étoit de voir avec quelfoin ils s’ap- 

_ pliquoient à la pratique des vertus ,. 
qui devoient leur coûter davantage. 
Plufieurs d’entr'eux: étoient de 14 

plus haute Nobleffe, c’eft-à-dire , 
naturellement les plus fiers des hom- 

mes : d’ailleurs nous‘avons vû com- 

bien la compafñlion envers les Pau- 
vres , eft éloignée: de paroître une 
vertu aux Grands du Japon, puif- 
qu'ils fe font même un devoir de Re- 
ligion de leur dureté ‘envers les Mi-- 
férables, Cependant c’étoit princi- 


palement dans les exercices d’humi- 
lité & de charité, que ces Fidéles 


aimoient à s'employer , & on voyoit 


fouvent les plus riches fe réduire au 


pur néceflaire, qui n'étoit pas mé-- 


me toujours réglé par la difcrétion, . 


pour enrichir les Hôpitaux. 
L'Homme Apoftolique continuoit 
d’avoir beaucoup d’accès auprès de 
l'Empereur, & ce Prince fit voir 
dans une occafion affez. impor- 
tante , combien il l’eftimoit. Ce Re: 
ligieux fut informé, que Morindo- 
no maltraitoit fort les Chrétiens: 
d'Amanguchi; il en-porta fa plainte 
au Cubo-Sama, qui voulut bien fe 
fäire l’Intercefleur. de ces Fideles 
perfécutez auprès de leur Souverain: 
il lui envoyaun Géentilhomme, pour 
lé prier de laiffer fes Sujets en liberté 
de füuivre la Religion , que préchoient 
les Religieux d'Europe. Mais une 
démarche de-cet éclat penfa être fu- 
nefte à ces Miffionnaires, & leur at- 
Ura un orage , auquel ils n'échap- 
Perent, que par un de ces coups du 
Giel , qui font fentir. combien Dieu 


eft le maître des cœurs, Les Bonzes 
ne pürent voir fans fremir les fuites, 
que devoit naturellement avoir une 
f1 puiffante protettion ; & toujours 
appuyez de leur Grand-Prêtre, réfo- 
lurent de faire un nouvel effort pour 
faire chaffer les Docteurs Etrangers: 
de Méaco, & s'ils le pouvoient, de” 
tout l'Empire, Ils s’adrefferent à DA: 
XANDONO ; qui avoit la principale” 
autorité dans la Ville Impériale, où : 
il rendoit la Juftice au nom de l'Em- 
pereur, & 1ls mirent tout en œuvre: 
pour l’engager à publier un Edit 
contre la nouvelle Religion. | 
Daxandono répondit à ceux, qui: 
lui furent députez à ce fujet, que’ 
pour faire confentir la Cour à ce: 
qu'ils demandoient, il falloit la bien: 
perfuader que la Religion Chrétien- 
ne étoit aufli mauvaife , qu'ils'le 
prétendoient ; & que tout ce qu'il 
pouvoit leur accorder, étoit de la: 
faire examiner par des perfonnes ca- 
pables d’en juger. Rien n'étoit plus - 
à defirer pour la bonne çaüfe, que 
cet examen, fuppofé que les Exa- 
minateurs fufflent bien choifis ; mais 
ils le furent très-mal, On mit cette’ 
affaire entre les mains de deux Bon- 
zes, dont l’un fe nommoit XIMAXI-- 
DONO , & l’autre Ciconnoxo. Le: 
premier étoit le Confident & le prin- 
cipal Confeil de Mioxindono , le 
plus puiffant particulier de l’'Empirez. 
le: fecond avoit été Précepteur du 
Cubo-Sama, & tous les deux étoient 


des plus animez contre les Miflion- 


naires. Aufli ce choix perfuada tout 
le monde que c'étoit Ai du Chrif. 
tianifme ; & il n’y eut pas un feul” 
des amis du Pere Vilela , qui ne fût” 
d'avis, qu'il fe retirât au moins pour: 
un tems. I les crut, & partit avec 
Laurent pour Sacai. Îl eut pas: 
Ooiij. 
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lieu de fe repentir d’avoir ainfi cédé 
au tems ; fon abfence ralentit d’'a- 


bord un peu cette chaleur , avec.la- 
quelle on le poufloit. Enfin le Sei- 
prit en main fa défenfe , & le 
falut vint d’où il y avoit plus à crain- 


dre. Voici comment la chofe fe pañla. 


Un pauvre Chrétien de la cam- 


‘pagne nommé JACQUES étoit allé 


demander juftice à Daxandono con- 
tre un Idolâtre , à qui il avoit prêté 
une famme d’argent, & qui refufoit 
de la lui rendre. Ximaxidono .un 
des deux Commiffaires pour l’exa- 
men de la Religion Chrétienne , 
entra dans le moment, que cebon 
‘homme plaidoit lui-même fa cau- 
fe, & le reconnoiffant pour Chré- 
tien à un Chapelet, qu'il portoit fur 
ui: Tu es donc , -lui dit:il en l’inter- 
rompant , de la Religion des Euro- 
péens ? oûis graces au Ciel, répond le 
Payfan , j'en fuis : & qu'enfcigne de.bon 
votre Loi,reprend le Bonze ! je ne fuis 
pas affez [cavant pour vous le dire , re- 
plique le Chrétien , snais je puis bien 
vous afsûrer , qu’elle n'enfeigne rien que 
de bon. Ximaxidono re laiffa pas de 
le queftionner fur bien des articles, & 
le Seigneur, qui dénotie, quand il 
Jui plaît, la langue des Enfans, pour 
en tirer {a gloire , éclaira tellement 
en cette occafion le Villageois, qu'il 
parla fur l’exiftence & les Attributs 
de Dieu , fur le Culte qu'ilexige des 
hommes , fur l’immortalité de nos 
ames, & fur nos divins Myfteres, 
d'üne maniere fi éloquente , & mé- 
me en fi bons termes, qu'il ravit 
tous les Affiftans en admiration. 

Le Bonze furtout l’écouta fort at- 
tentivement ; il fut enfuite quelque 
tems fans rien dire : puis , comme 
s'il fe füt éveillé d’un profond fom- 
meil : allez, dit-il au Chrétien, 


T OI RE 


faites-moi venir votre Docteur : Ji les — en 


Difciples , ajoûta-t-il, font fi [çavans, 


que ferace du Maitre? Jacques ne 
perdit pas un moment, & fans fon- 
ger davantage à l'affaire , pour la- 
quelle 1l étoit venu à Méaco , 1l 
courut à Sacai, où racontant la cho- 
fe comme il l’avoit conçüé , il dit 
au Pere Vilela, que le Bonze Com- 
miflaire étoit converti, & qu'il le 
demandoit pour le baptifer. Le fait 
étoit trop fingulier , pour être cru 
fur le témoignage d’un homme, qui 
pouvoit être trompé ; & tous les 
Chrétiens de Sacai s’accorderent à 
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foutenir, qu'il ne feroit pas prudent 


au Pere de s’expofer fur cet avis. II 
vouloit partir néanmoins, dans la 
penfée, que fi c'étoit une feinte pour 
l'attirer à Méaco., ik auroit appa- 
remment le bonheur de donner fon 
fang pour Jefus-Chrift, Mais on 
larréta de force , & tout ce qu'il 
put obtenir. fut que Laurent iroit 
voir de quoi il s’agifloit, 

Laurent partit fans différer d’un 
moment, & les Fidéles commen- 
cerent à faire des prieres pour l’heu- 
reux fuccès de fon voyage. On lui 
avoit recommandé de revenir, dès 
qu’il feroit inftruit de ce qu’on vou- 


loit fçavoir ; & on lui avoit ajoù- . 


té, que s’il étoit plus de quatre jours 
abfent, on le croiroit mort ou pri- 
fonnier. Il tarda pourtant un peu 
plus , & on le pleuroit déja, lorf- 
que fon retour combla de joye tous 
les Fidéles ; carnonfeulementil con- 
firma tqut ce qu’avoit dit le Pay- 


. fan , mais ilafsüra de plus, que Ci- 
_condono avoit été converti par {on 


Collepue , & que tous deux vou- 
loient recevoir le Baptême de la 
main du Pere Vilela. Il n’y avoit 


_plus à délibérer, & le Pere partit 


Sénat 
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für l'heure. Ceci fe pañloit les der- 
niers jours d'Avril, & au commen- 
cement de Mai. Ee Miffionnaire en 
arrivant dans jà Capitale trouva fes 
deux Profélytes’ qui avoient encore 
gagné à Jefus-Chrift un grand Sei- 
gneur nommé XICAIDONO , parent 
de Mioxindono , fort eftimé pour 


fon érudition , qui pafloit pour un 


$: 


295. 
des plus beaux Efprits de li Cour, & 


qui étoit Gouverneur d’unePlace for- ! 


te nommée Imory, à huit lieuës de 
Méaco ; ils étoient d'ailleurs tous 
trois fi bien inftruits, & tellement 
pénétrez des grandes véritez du fa: 
lut, que le Pere Vilela ne crut pas: 
devoir différer à les baptifers. 


V.. 


Suites de cette converfion: Toute une illuffre Famille reçoit le Bap-- 


têéme. Progres de la Religion Chretienne dans le Firando.- 


Aîtions de charité des Chrétiens. . Conduite pen fincere du Roi 
de Firando. Les Bonzts font empoifonner le. Gouverneur de 
Xinrabara. Zele du Prince d'Omura. . 


E's le lendemain Xicaidono, qui 

fut nommé SANCHE au Bapté- 
me,mena Laurent à Imory,& il eut la 
confolation d'y voirbaptifer en peu 
de tems jufqu’à foixante-& dix per- 
fonnes-de la premiere ‘Nobleffe du 
pays, & cinq cent Habitans. Le ze- 
le des deux Bonzes ne fut, ni moins 
vif, ni moins efhcace 3 ils compofe- 
rent enfemble:un Traité de ïa Reli- 
gion Chrétienne, qui produifit par- 
tout des effets mericilleux ; mais le 
plus grand avantage , que la Re- 
hgion:tira de cet heureux évene- 
nement , fut la converfion d’un Sei- 
gneur nommé T'ACAYAMA , grand 
homme de guerre , d’une probité 
peu commune, fort inftruit Me 
fteres de toutes les Sectes du Japon, 
&-très-attaché au culte de fes Dicux. 
Le Baptême des deux Bonzes ayant 
fait du bruit, & jeté toute la Cour 
dans l’étonnement, T'acayama ditun 
jour, qu'il en étoit d'autant plus fur: 


pris , qu'il ne croyoit pas fort diffi-. 


cilé dé réduire le Prédicateur étran. 


ger au filence ; & pour montrer: 
qu'il ne parloit pas en l'air, comme 


il eut appris que le Pere Vilela pré- 


choit dans une Place de Méaco : il 
l'alla-entendre, & le: Sermon fin: , 
il entreprit de réfuter tout ce que le 
Miffionnaire avoit avancé, Ce Re- 
ligieux comprit d’abord, qu'il avoit 
affaire à un or d’efprit , & qui 


en fçavoitbien autantqueles plusha- - 


biles Bonzes; il répondit néanmoins 
fans peine à tout ce qu'il Iüi objec- 
ta ; & parla d’une maniere fi fenfée 
& fi folide , que.fon Adverfaire n'eut 
rien à lui repliquer. . | 


Mais ce qui furprit davantage Ta 
cayama , ce fut de voir en un mo- - 


ment non feulement fon efprit con- 
vaincu, mais fon cœur même chan- 


gé de telle forte, qu'il ne fe recon- 


noifloit plus. Il comprit alors que 


celui-là {eul eft Dieu, qui fçait fe 


rendre maître des cœurs, & avec cet- : 


prit, il confeffa fes erreurs & fon. 


{ 


te franchife ; & cetre bonne foi, qui 
eft la meilleure marque d’un bon ef. - 
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Der. C ignorance, Îl ne donna enfuite au- 
2563-64 Cun repos au Pere Vilela qu'il ne 


l'eût engagé àle fuivre dans fes T'er- 


Syn Mu. res , où l'Homme Apoftolique le 
8245-24 Daptifa avec fa femme & fix .de fes 


-enfans. Le Pere fut nommé Dante, 
‘la Mere eut nom Marre, &l'aîné 


des Fils fur appellé Jusre. C'eft ce 


‘fameux JUSTE UCONDOKNO, fi cé- 
‘ebre dans les Relations Portugai- 
{es & Efpagnoles de ce tems-là ,il- 
‘luftre par fes grandes a&ions, qui 
‘lui ont donné une place diftinguée 
‘parmi les Héros Chrétiens, plusil- 


‘luftre encore par fes vertus, & par 


{es fouffrances pour la caufe de Dieu, 
& qui eùt fait l’ornement de fa Pa- 
trie, fi l'ingratitude de fa Nation, 
‘n’eût pas forcé d’aller mourir dans 
“une terre -étrangere , un homme, 
-qu'elle eût dû envier à fes voifins, fi 
Le Ciel l'eût fait naître parmi eux. 
Tacayama avoit deux freres aînez, 
tous deux d’un grand mérite : le 
‘premier , dont je n'ai pas trouvéle 
nom , étoit Seigneur de SavA, & 
dans une fi grande confidération au- 
près de l'Empereur , :que ce Prince 
ferepofoit fur lui de tout ce qui re- 
use la Police & le bon ordre à 
‘Méaco. Le fécondfe nommoit VA- 
TADONO, & nous aurons fouvent 
occafion d'en parler dans la fuite. 
Quelques Mémaires paroiflent 
confondre’ le'Seigneur de Sava avec 
Daxandono , & le font répondre à 
un Manifefte des Bonzes de Tefan , 
contre la Doctrine Chrétienne , où 
ces Religieux Idolätres concluaient 
à abolir cette nouvelle Religion, & 
à chaffer du Japon ceux, qui la pré- 
choient ; ils lui font , dis-je, répon- 
dre, qu'il falloit écouter les Doc- 
teurs Etrangers, avant que de les 
æandamner , & que fi leur Loi fe 


H IST OTRE 


trouvoit véritablement pernicieufe , 


il ne falloit pas les chafler, mais les 
punir de mort, comme des Séduc- 
teurs du Peuple , les Deftructeurs 
du Culte des Dieux, & les Pertur- 
bateurs du repos public. Mais quoi- 
que ceci s'accorde aflez avec ia ré- 
ponfe ,que ft Daxandono-aux Dé- 
putez des Bonzes & du'Xaco, nous 
“verrons bientôt, qu'affurément Da- 
‘xandono n'étoit pas frere de Vata- 
dono , & ne fut jamais Chrétien. 
“Les affaires de la Réligionalloient 


‘aufli toujours de mieux en mieux 


dans les Royaumes Occidentaux., 
principalement dans celui de Firan- 
do, où quoique le Pere Froez , & 
Jean Fernandez n’euflent pasla Cour 
favorable, ils ne pouvoient fuffire à 
inftruire , & à baptifer ceux , qui fe 
préfentoient. Le PrinceAntoineétoit 
toujours l’ornement & le foûtien de 
cette Chrétienté naiffante, où l'on 
pratiquoit les Vertus les plus fubli- 
mes avec une ferveur, dont les Inf: 
déles mêmes étoient touchez. Les 
Portugais ,. qui en étoient fouvent 
‘les témoins , s’exprimoient fur cela 
à leur retouraux' Indes, & dans leurs 
Lettres en Europe , en des termes, 
qui auroient paru exagérez , fi tous 


n'euffentpas tenu le mémelangage; 


& 1l y en eut plus d'un, qui ne 
pouvant réfifter à la force des grands 
exemples de détachement , d'humi- 
Bté , & de pénitence , ‘qu'ils admi- 
soient dans ces Néophytes , aban- 
donnerent généreufement de grands 
biens , & renoncerent aux efpéran- 
ces les mieux'fondées , pour embraf- 
fer la Pauvreté Evangélique. 
L'union & la charité, qui ré- 
gnoient parmi ces fervens Chré- 
tiens, n’avoient rien de moins frap- 


pant que Jeurs autres vertus ; il n’ar- 
rivoit 
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tivoit point de difgrace à aucun 
particulier , qu’aufitôt elle ne füc 
réparée à frais communs. Le feu 
prit là nuit de Noël , de l’année 

1$64. à la Sacriftie, dans l'Ifle de 
Tacux1MA ; & les flammes portées 
par un vent très-violent, réduifirent 
‘en cendres l’Eglife , la Maïfon des 
Mifionnaires , & ‘environ quinze 
‘autres , avant qu'on eût pü arrêter 
l'incendie. 1l faifoit ur froid très- 
piquant , & les Maifons brülées ap- 
‘partenoient à de pauvres gens , qui 
par cette perte , fe trouverent dans 
Ja plus affreufe indigence, expofez 
à toute la rigueur de la faifon : mais 


ais n’y furent pas longtems; les plus 


asfez les recuëillerent d’abord, & le 
bruit de cet accident ne fe fut pas 
‘plutôt répandu dans l'île voifine 
d'IQquizEUuQUI & à FIRANDO , que 
des Fideles accoururent de toutes 
parts au fecours de leurs Freres. Les 
_Maifons furent rebâties & meublées 
avec une diligence incroyable; on 
pourvut aux autres befoins de ces 
malheureux avec profufion ; en forte 
qu'ils fe trouverent plus à leur aife 
après leur difgrace , qu'ils ne J'é- 
toient auparavant ; il en arriva aü- 
tant à Firando peu de jours après, 
& la charité des Fideles n'y parüt 
pas avec moins d'éclat, 

Sur ces entrefaites, le Pere Froez 
eut avis, que deux Navires Portu- 
gais'paroïffoient à la hauteur de Fi- 
rando ; & peu de tems après, ‘il re- 
‘cut des affürances de ‘ceux, qui lés 
icomandoient , qu'ils n'entreroient 
‘point ‘daris ‘le ‘Port fans fon agré- 
ment. Le Roi inftruit de‘cette dé- 
marche des Capitaines , envoya fur 
de champ faire des excufes nn : 
“de ce qu’il ne l’avoit pas encore ré- 
tabli dans l’ancienne demeure des 
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Miffionnaires , & lui donna fa pa- 


role , qu'il le feroit inceffamment. 


Le Pere fur cette promelle, fe hâta 


un peu trop d'écrire aux Comman- 
dans des Navires Portugais , qu'ils 
pouvoient moüiller à Firando ; mais 


s'étant apperçu que le Roi ne fe 
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prefloit point d'exécuter ce qu'il 


avoit promis , il prit une Chaloupe, 
alla au-devant d’un troifiéme Na- 
vire nommé la SAINTE CRoIx, 
qui fuivoit de près les deux pre- 
miers , & perfuada fans peine à 
PIERRE ALMEYDA , qui le mon- 
toit , de fe tenir au large, jufqu'à ce 
que ce Prince eût dégagé fa paro- 
le. Enfin Taqua Nombo fit d’aflez 
mauvaife grace, ce qu'on fouhai- 
toit de lui, & Almeyda entra auf- 
tôt dans le Port. nn 0 

Le Chriftianifme étoit aufli tou- 
jours fur uh très-bon pied dans le 
Bungo ; mais il devenoit de jour en 
jour plus floriffant dans le Royau- 
me d’Arima , & dans la Principauté 
d'Omura. Xengandono venoit de 


mourir ; le Prince fon frls aîné étoit 


remonté fur te Trône, mieux difpofé 
que jamais à l'égard des Chrétiens, 
& les Viétoïires de Sumitanda fai- 
{oient'taire les Bonzes, & les rete- 
noient-dans le devoir. Il y eut alors 
quelque commencement de perfé- 
cution à Ximabara , où le nombre 
des Fideles s’étoit accru de moitié 
depuis les troubles. Le Prince vou- 
Jut les contraindre à prendre part à 


une Cérémonie , qui fe pratiquoit 


tous les ans-en fon honneur, & où 


il entroit de la fuperftition , & ils le 
réfuferent : illes menaça, mais ils 


répondirent , qu'ils ne craignoïent 

point la mort; & que quand il vou- 

droit leur procurer l'honneur du 

Martyre , il les ou e à l’'E- 
p- 
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glife-fans armes , & dans l'impatien- 
ce de répandre leur fang pour une 


fi belle caufe. Il leur fit dire, qu'il 


ne demandoit d'eux , qu’une fimple 
démonftration d'obéflanee. ils fu- 
rent inébranlables ; & comme il ef- 
timoit dans le fonds leur Religion ; 
il ceffa de les molefter-, & ne-put 
méme refufer à leur conftance les 
Eloges qu’elle méritoit. Ees Bonzes 
ne firent point paroître la même 
équité 3 mais comme ils n’éferent 
s’en prendre à la Muititude, ils-dé- 
chargerent leur chagrin fur le Gour- 
verreur LEON , qu'ils regardoient 
avec juftice-comme le plus ferme 
appui , & le Chef de ces braves 
Chrétiens , & ils le-firent empoi- 


_ fonner, 


Ce qui foutenoit fi fort-la Reïi 
gion dans ces quartiers-là , c’étoit la 
préfence-du Pere de Torrez , qui 
malgré fon grand âge, & fes intir- 
mitez, ne fe refufoit à rien. Dès qu’il 
eut appris [a-mort de Xèngandono, 
il'accourut à Cochinotzu , oùil ne 


lui coûta prefque rien, pour renûre . 


à cette Chrétienté, f1 longtems op- 
primée , tout fon prenuer luftre. 


Son deflein étoit d’aller enfuite à 


Omura ; mais l’abfence du Prince, 
occupé à pourfuivre quelques reftes 
de Conjurez , lui fit remettre ce 


voyage à un tems plus: favorable. 


D'ailleurs Samitanda avoit les.ar- 
mes à la main, & les Ennemis des 
Chrétiens  n’ofoient remuer. Ce 
Prince reçut dans le même tems des 
Lettres de Dom SEBAsTIEN , Roi 
de Portugal , qui le félicitoit fur fa 


conversion au Chriftianifme , & fur. 
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fon zele-à procurer fé même bon- 
heur à fes Sujets , & qui lui juroit 
une -amitié éternelle. Ïl fut extré- 
mement fenfible-à cette attention 
d'un f'puiffant- Ménarque ; mais d : 


froscemapenss — 
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mavoit pas-befoin d'aiguillon ; & 


sil yavoit. ons chofe à réfor- . 


mer -dans fa conduite, c’étoit qu’il 
fe ménageñt un peu plus, furtout 


Ÿ 
“ 


avec les Bonzes, qui pourêtre.fou- : 


mis en apparence", n’en étoient pas 
moins à craindre, & qui ne lui a- 


À 


voient pas encore porté tous les. 


coups, dont ils étoient capables... 
Cependant la Sainte Croix-avoit. 
amené au- Jäpon ‘trois nouveaux 
Ouvriers, à fçavoir -les-PP. MEL: 
CHIOR DB FIGUEREDO ; JEAN Ca- 


BRAL, & BALTHAZAR ACOSTA,. 


ce qui donna moyen au Supérieur 
Général d'envoyer du fecours au: 
Pere Vilela , qui en avoit un pref- 

fant befoin ; 1l Ii deftina le-Pere : 
Loüis Froez , qu'il fit remplacer 
dans le Firando par le Pere Acofta; : 


mais celui-ci ne devoit point refter 
à Méaco. Ee Pere Cabral-fut en- 


& il lui joignit Loüis Almeyda, . 


voyé à l'Ifle de Tacuxima:, & le : 
Père de Figueredo demeura: avec le : 


Supérieur à Cochimotzu. Le fujet 


du voyage d’Almeyda étoit , que le : 


Pere de Torrez vouloit être inftruit 


par un Témoin oculaire de l'état - 


de la Religion dans la Capitale de - 


voient. les Provinces -circonvoifines : 
à recevoir l'Evangile ÿ & perfonne 


n’étoit plus propre qu’Almeyda à : 


. l'Empire, & des -difpolitions-qu’a- - 


} 


lui rendre un compte exact de tout: 


ce qu'il Jui importoit de fçavoir.. 
s 


« 


LA 


$. 


- “DU TJ APON : Livre Ill. 299 


VI. 


‘Le Pere Froez G* Loüis Almeyda partent peur Méaco. Ce qui 
leur arrive'a lifle d'Hiu. Le premier court un grand r'fque à 
“Ozaca. Hifloire d'une jeine Demoifelle Chrétienne. Defcription 


d'un repas 4 ln Faponnoile. 


ec Y Es deux Miffionnaires fe joi- 
156$. gnirent à Fucheo , d’où ils par... 


"np tirent enfemble le dernier jour de 
8yn Mu Décembre 1564. Ils s'embarque- 
PTT 
| ent dans un des Ports du Bungo, 
‘fur un petit Navire , exceflivement 
rempli de monde, & ik ‘y efluye- 
‘rent de très-violentes tempêtes. Il 
‘y en eut une furtout , qui fit périr 
prelque fous leurs yeux un Bâti- 
ment , dont les débris ‘qu'ils ap- 
perçurent autour de leur Vaiffeau, 
donnerent beaucoup de frayeur à 
TEquipage, & aux Pañlagers ; mais 
ce qui inquiétoit le plus ces Reli- 
gieux , c’eft qu'il n’y avoit avec eux 
que des Idolitres , qui nuit & jour 
offroient des vœux au Soleil, à la 
Lune , aux Cerfs, & à plufieurs au- 
tres fortes d’Animaux. Enfin ils 
aborderent à une Ville, appellce 
FarA , où ils apprirent, que fix 
hommes , & deux femmes s'étoient 
_ tout récemment précipitez dans les 
eaux, en invoquant Amida. ‘Foute 
Ja Ville étoit encore en rumeur à 
ce fujet ; on avoit bâti aux préten- 
dus Martyrs un petit Temple affez 
près du Rivage, & l’on y avoit 
ajoûté ‘huit Colonnes , une pour 
chacun de ces Défefpérez. ‘Le toit 
du Temple étoit hériffé de bâtons, 
d'où pendoïient des efpeces de ban- 
derolles de papier 3 & toutes les 
murailles étoient couvertes d’Inf- 
criptions en Vers, où'le mérite d’u- 
ne Action fi héroïque , étoit relevé 


&n des termes magnifiques, ‘L'ufage 


éft de brûler la Barque, qui a fervi 
à porter ces Fanatiques , quand ils 
ne l'ont pas fait couler à fonds avec 
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eux , & qu'ils fe font jettez de def -syn Mu. 


fus fes bords , comme avoient fait 
- ceux-ci, ‘La curiofité porta les Mif- 
fonnaïires à examiner de près le 
Æemple ; ils s’en approcherent , & 
ils apperçurent une troupe de vieil- 
les femmes, qui en fortoient : elles 
avoient toutes une efpece dè Cha- 
pelet àla main, & elles furent ex- 
trémement fcandalifées de voir que 
ces Etrangers ne donnoiïent'aucune 
marque de refpect.à un lieu fi faint 
felon clles ; d’autres fe contenterent 
de plaindre leur prétendu aveugle- 
ment. Au refte , le Temple étoit 
fans ornement, &‘les Miffionnaires 
n'y remarquerent rien de fort par- 
üculier. | 
De Fara, les Serviteurs de Dieu 
pourfuivirent leur route vers l'Tfle 


: d'Hiu, où ils arriverent en huit 


jours. Cette Ifle a, dit-on, cent 
lieués de circuit :-elle n’eft marquée 
fous ce nom dans aucune Carte , 
que j'aye vûé; mais on ne peut gue- 
res douter ,.quece ne foit l'Tfle de 
Xicoco, dont une des Provinces 
porte le nom du Royaume d’Yo ; 
d'autant plus, qu'Almeyda ajoûte, 
que l'Ifle d'Hiu. fe divife en quatre 
Provinces , ce qui eft vrai de l’ffle 
de Xrcoco. Le Pere Froez & Al- 
meyda y rencontrerent quelques 
Chrétiens, qui avoient reçu le Bap- 
tême à Méaço, & qui étoient éta- 
_ Ppi 
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blis dans cette Ifle. Un des plus 
confidérables leur rendit vifite , & 


les entretint fur la Religion d’une 
maniere, qui les fatisñit beaucoup. 
Ces Infulaires étoient fort polis. 
& parloiïent très-bien leur Langue ;.. 


aufli les Miflionnaires commence- 


rent-ils là à connoître la différence 
qu'il y a entre les Japonnois du- 


centre de l'Empire, qui fe fentent 
dü voilinage des deux Cours Iinpé- 


riales , & qui ont des Académies. 


fondées pour l'inftruétion de la 
jeunefle , & lä perfection des. Arts 
& des Sciences , d'avec ceux du 


* Ximo, oùces avantages font fort ra- 


res. Ils féjournerent huit jours dans-. 
l'Ifle, &ils eurent la confolation d'y. 


baptifer fix perfonnes , puis ils fe 
rembarquerent, & gagnerent en fix 


jours le-Port de XimAQuIMO , qui. 
chemin de 


et à peu près à moitié 
Fucheo à Sacai. 
On étoit. inftruit dans cette der- 


niere Ville de leur voyage ; & dès. 


qu'ils en furent proches, un.hom- 
me de qualité nommé SANCHE , ce: 
lui-là même, qui le‘premier y avoit 
appellé le Pere Villa , leur envoya 
un Bâtiment plus grand , & plus 
sûr que celui, où ils étaient, avec 


_ des rafraïchiflemens ,dôntils avoient 


un extrême befoin. IF comptoit bien: 


de les retenir quelque tems chez lui ; 
mais dès le lendemain de leur arri- 


vée., le Père Froez voulut partir, . 


& Sanche us pü venir à bout 
de lui faire changer -de réfolution , 


engagea plufieurs Chrétiens à lac 


compagner jufqu’au terme de fon: 
voyage Pour Almeyda, qui étoit 
chargé de-vifiter tous lés.endroits, 


où il yavoir des Chrétiens , il ne. 


put refufer à Sanche de faire quel- 
que. féjour à Sacai, après quoi, 


HISTOIRE 


comme il fe difpofoit à en partir; 
il tomba dans:une très:grande ma- 
ladie , caufée par le froid exceflif ; 
qu’il avoit fouffert dans fa route. 
Le‘Pere Froez au fort de:Sa- 
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cai , alla coucher à Ozaca, qui n'en 


eft qu’à trois lieuëés, & cette nuit-là 


même:, le feu prit à un quartier- 


de cette grande Ville , dont il 
confuma jufqu'à neuf” cent Mai- 


fons. Ozaca: était alors-au pouveir : 


d’un Bonze, qui s’en était emparé, . 


& y régnoit en Tyran; :& comme : 
avant l'arrivée du Miffionnaire , en: 


… 


y avoit été inftruit de fon voyage, 


& que les Bonzes avoient eu foin 


de publier , que les Doéteurs Euro- 


péens ne manquoient prefque ja- 
mais d’aftirer: quelque grand mal- 


+ 


heur après eux, la Maïfon , où il: 
»/ ?  _ . ’ . e ; 
s'étoit retiré, fut d’abord inveftie : 

d’une -multitude-de Peuple, qui le 
vouloit mettre en pieces ; mais fes. 


Gonduéteurs & fon Hôte, qui étoit 
Chrétien , le firent heureufement 


évader, Il eut encore beaucoup à. 


fouffrir pendant le refte de fon 


voyage , & il. y courut de grands 


rifques.. Sans doute, 
Je deftinoit à de grandes chofes , l'y 


Dieu, qui 


voulut difpofer par ces traverfes, . 
qu'ona toujours regardées dans les- 
Hommes Apoftoliques, comme des 
affürances infaillibles de grands fuc- - 


cès. Enfin il arriva en 
à Méaco. | 
Almeyda de fon côté, après trois 


bonne fanté 


dl 


femaines de douleurs très-vives , fe : 
trouva fi affoibli, qu'il fut obligé : 
de s'arrêter affez longtems à Sacai , 
mais fon féjour dans cette Ville n'y 
fut pas inutile à l'Oeuvre.de Dieu. 
Tout infirme qu'il étoit, il pré-- 


choit tous les jours , & le refte 


du : 
tems, il l'employoit à des Iuftruc- 


2215. 


De. C. 
116$. 


, 


DU JAPON, Livre III. 


tions particulieres:,- dont il retiroit 


de grands fruits. J'ai dit ailleurs, 


que fon Hôte avoit un Fils & une 


gmM. Fille, qui furent baptifez aveg lui. 


Le à 


La Fille, qui avoit reçu au Baptème 


le nom de Monique, étoit alors 
âgée d'environ quinze ans , & fa 
ferveur croifloit avec le nombre de 


fes années. Elle vint un jour trou- 


ver le Miffionnaire en particulier , . 
fuivie d'une Femme, qui avoit été 


fa Gouvernante, & commença par 
fejetter à genoux devant pne Image: 


dé la Mere de‘Dieu , qu'Almeyda 


portait partout avec lui dans fes: 


voyages. Dans cette pofture, qu'elle 


se voulut point quitter , quelque: 


imftance que lui en fit le Miflion- 


naire , elle lui parla ainfi : » Vous- 


» fçayez , mon Pere , que je fuis 
>». Chrétienne , la bonté infinie du 
» Dieu que j'adére, m'a encre fait 
» une autre grace , il m'a infpiré le 


»>defir de n'avoir paint d'autre 


» Époux , que lu: je reconnois que 
»-je fuis redevable: de cette infigne 
x-faveur à la proteétion toute puif- 
» fante de la Reine des Vierges , au 
»fervice de laquelle je: me fuis dé- 
»'voiée pour le refte de mes jours; 
».& pour tächer de m'en rendre 
».plus digne en imitant fa vie re- 
» tirée, fon humilité , fon mépris 


>du monde, &.fon application 


>».continuelle à là priere , mon def- 
> fein eft de-me faire couper les 
».cheveux , puis de fupplier mon 


».Pere de me mettre au rang de fes 


>» Efclaves , & de m'employer aux 
>. plus vils Minifteres de la Maifon. 


>». Cependant, continua-t-elle , les 


>lärmes aux yeux , j'apprends avec 


>-bien de la douleur , qu’on penfe 
»-férreufement à me faire époufer: 


un Frere de-ma Mere:, lequel, 
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» non feulement n’eft pas Chrétien, 
» mais eft un des Hommes du Mon- 


> de, qui porte plus loin la fuperf- 


+ 


» tition , & l'attachement au culte sa Mu 


\ 


» des faux Dieux. Vous-vayez à .:2:5. 


» quel péril je Rio s" ce font 
» fans doute mes péchez, Se obli- 
» gent l'Époux fäcré des V 


ierges. à: 


p me rejeter; mais je ne défefpere 
>» pas encore de le regagner ; & je- 


> yous conjure par tout le zele,. 


» que ce grand Dieu vous infpire 


>» pour le falut de nos ames:, de: 


» m'aider à vaincre les obffacles 
» qui s'oppoféent à mon bonheur, 
» & d'employer votre crédit auprès - 
» de ceux, de qui je dépends, pour 


» Jes engager à rompre une alliance, 


» dont je me fens beaucoup plus: 
>» d'horreur, que dela mort mème, 


L'Homme Apoftolique loüa fort : 
le généreux deflein de la jeune De- 
moifelle ; maisil l’avertit que le gen-- 


re de vie, qu'elle méditoit , avoit 
fes difficultez & fes écuëils 3 il les Jui 
expofa , fans lui en rien déeuifer ; il 


lui dit que le Mariage étoit un. Etat 


t 


fan@ifié par la grace du Sacrement, 


& que-fes Parens avoient fans dou- 
te jugé que le defir de la pofféder 


pourroit peut-être changer le cœur 


de l'Epoux , qu'ils lui deftinoient ; 


feroit fagement de n’y point entrer, 


il lui ajoûta , que fi après s'être bien: 
confultée, elle ne fe fentoit pas tou 
te-la force, dont elle auroit befoin, 
pour fournir la rude & épineufe car- 
riere”, où elle vouloit s'engager, elle 


& de laïffer à ceux , que lui avoient' 


donné le jour, tout le 


oin de difpofer : 


de fon fort ; mais qu'elle feroit fort 


bien de ne jamais :confentir à l’AI- 


Hance', qu'on lui propofoit, furtout, . 


fi fon Oncle s'obftinoir à demeurer 


Infidéle,. Elle lui repliqua , qu'elle: 


Pp 1 


PT SN ET 


7302 . | 
"+ Connoifloit toute fa foiblefle, mais 
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À la premiere de ces raifons San = 


. Po qu’elle avoit mis en Dieu fa confian- che répondit, que fi fa Fille n’épou- 
———. ce, & qu'elle efpéroit, qu'il lui don- foit pas-celui , fur lequel il avoit jet- . 
De .neroit la force de triompher d’elle- té les yeux, elle ne trouveroit pas sa Mu 
“même , & de tout ce qui pourroit dans toute la Villeun parti, quilui 3225. 


-s’oppofer à un deffein , qui ne pou- 
‘voit venir que de lui ; qu'élleenavoit 
eu une efpece d’afsürance dans une 
“épreuve, qu'elle avoit faite d’un jeûne 
de trois jours , fans rien boire , .ni 
Tien'manger; que jamais elle ne $’é- 
toit feritie’ fi forte , & que ces jours 
-“avoient été pour elle un avant-goût 
des joyes du Paradis ; qu’elle efpé- 
æoit que célui, qui l’avoit ainfi fou- 
‘tenué & confolée dans cette occa- 
fion ,;:ne l’abandonneroit pas dans 
Texécution d’un projet, dont.elle 
avoit tout fujet de croire qu'il étoit 
lauteur- | LE 
L'Efprit de Dieu étoit trop fenfi- 
“ble fur cette vertueufe Fille , pour 
“laifler aucun doute au Miflionnaire, 
que Dieu ne l'eût fufcirtée , comme 
une de ces Epoufes choïfies , qu'il 
prend plaïfir à favorifer de fes plus 
intimes communications, Î] lui pro- 
mit de ne rien omettre pour ‘faire 
changer de réfolution à fa famille , 
&c il la renvoya fort fatisfaite. Le 
lendemain il alla trouver Sanche, & 
lui repréfenta que le Mariage , quil 
méditoit pour fa fille, ne convenoit 
€n aucune maniere; que la.Loi del'E- 
air ne permettoit pas à une Niéce 
'époufer fon Oncle, ‘hors le cas 
d’une grande néceflité, & qu’il n’é- 
difieroit pas les Fidéles , s’il donnoit 
pour Époux à fà fille un Idolâtre 
<ntêté , qui pourroit la féduire , ou 
ke maltraiter : enfin que Monique 
avoit une averfon infurmontable 
“pour cet Etat, & qu'il lui fembloit 
quele Seigneur vouloit pofféder {on 
cœur fans partage, | 


cônvint pour la naïffance ; à la fe- 
conde il dit, que ce Mariage lui avoit 
paru le moyen le plus sûr de gagner 
à Jefus-Chrift un des plus déclarez 
ÆEnnemis du Chriftianifme ; à latroi- 
liéme , qu’il étoit engagé de maniere 
à ne pouvoir reculer avec honneur, 
& fans choquer un homme puiffant, 


‘qui aimoit éperduëment {a ‘fille. 


Pour ce qui eff de In quatriéme, dit-il, 
je n’ai rien à repliquer , ff elle eff auf- 
fi réelle , que vous le-croyez. ‘11 pro- 
tefta qu'il ne vouloit rien faire en 
cela, non plus-qu’en tout le refte, 
qui püt tant foit peu blefler fa con- 
fcience, & qu'après lui avoir repré- 
fenté la fituañon , où il fe trouvoit, 
il s'en remettoit abfolument à fa dé- 
cifion. Eneffet,comme il:vit qu’A 
meyda ne goûtoit pont {es raïfons ; 
il rompit l'affaire , fans fe mettre en 
peine des fuites. Tout le tems que 
ke Mifionnaire refta encore à Sacat, 
il s’appliqua fort à donner à la pieu- 
fe Monique des regles de conduite, 
pour le genre de vie, qu'élle vouloit 
embrafler ; mais il'avoit compris 
d'abord , qu’elle recevoit desleçons 
d'un plus grand Maître que lui, & 
ilne craint point d’aflürer dans fes 
Lettres , qu’il ne pouvoi la voir fans 
étre pénétré d’une véritable véné- 
ration pour fa vertu, & fans fe re- 
réfenter ces illuftres Epoufes de 


Jefus-Chrift , que l'Eglife a placées 


für les Auteéls. 


Le jeune frere de cette fainte fille 
nommé VINCENT, dont nous avons 
déjarapporté les premieresferveurs 

A4 . e e / / Ed 
n'était, ni moins prévenu des béné- 
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æ j.c. dictions céleftes, ni moins docile à 


16. l'Efprit Saint , qui s’éroit emparé 


‘De: 


de:fon cœur. Almeyda lui. deman- 


Sya Mu. da un jour , jufqu’à quel point il ai- 


: 222$. 


moit Jefus-Chrift fon-fouverain Sei- 
gneur & {on Maître : Jufqwi donner 
tout mon [ang pour lit, réponditeil : 6. 
que je [crois beureux , ajoûta-t-il, ffje 
me voyois bacher en pièces pour [on 


amour ! mon cœur me dit ,ce me femble,, 


que Dieu me feroit La grace de lui être 
fdéle jufqu'au dernier foupin 
Il y avoit auprès de Sacaiï un Sei- 
gneur ami de Sanche, & fort connu 
à:la Cour de l'Empereur; Almeyda 
Jui rendit vifite, & il paroît même 


que ce Seigneur lavoit invité à lé 
venir voir: dù moins le Miffionnai-: 
re n'eut-il pas lieu dè regretter le: 


tems, qu'ilemploya àle vifiter, ayant 


‘eu Le bonheur de faire dans.fä mai- 
fon & parmi fes Vaffaux , plüfieurs - 
Profélytes de conféquence. Il quitta. 


enfin ce Pays-là ,.&' comme il eut 
appris que le. Pere Vilela: éroit à 


Imory , qui n’eft qu'à fix liéués de 


Sacai, il fe difpofa à l'y aller trou- 
ver. Mais-fon Hôte, avant que de 


le laiffer partir, voulut lui donner 
un repas de cérémonie , & j'ai cru. 


que je ferois plaifir à mes Lecteurs 
de mettre ici ce qu’il en a rapporté 
dans fes Lettres. On y verra quel. 
ques particularitez aflez ‘curieufes 


touchant les Maïfons, les Ameuble- - 


mens , & le Cérémonial des Ja- 
ponnois. | | | 

De la Chambre de Sanche , Af- 
meyda fut conduit par une porte 


aflez étroite dans une Galerie , au. 
bout de laquelle on lui ft monter : 


un Efcalier de Cedre d’une ftrutture 


admirable ; & fi propre, qu'il fem- 
bloit , que perfonne n'y avoit en. 
core marché,. Cet efcalier menoit à . 


30% 


un petit veftibule., d’où, par'un 


porte, il entra dans la Salle du Fef- 


+ * 5 : Sr Ë 
un, Ces fortes. de Salles ne fèrvent su Mu 
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pa age au étroit que 1a premiére 1565 


jamais à d'autre ufige. Tout étoit 2:15: 


dans celle-ci d’une propreté, qui 
enchantoit, & fi bien travaillé, qu'- 


on.ne peut rien imaginer de plus 


fini. Tout un côté étoit garni d’Ar- 
moires faites comme les nôtres. I] 


avoit à une des extrémitez de la Sal- - 


le. un Foyer ifolé, tel à peu près, 


que.ceux-, dont j'ai parlé ailleurs, . 


il n’avoit pas plus . d’une” aulne de 


ES 


circuit. [] étoit conftruit d’une terre: 


glaife fort noire , mais-fr luifante, 


que les plus belles glaces ne le font 
pas davantage ; on” voyoit fur ce. 
Foyer un Trépied d’un très-beau 
travail, & fur ce Trépied il y avoit 


une Chaudiere de fer,qui avoit coûté 
fix cens écus d’or à Sanche , lequel 


comptoit encore de l'avoir eu pouf : 
rien. On fe mit à table;& Afmeydz, . 
{ans entrer dans aucun détail, fe con- : 
tente de dire , qu’on y fervit de tout 


ce que le Pays produit ; cependant il 


ajoûte , qu'il n'yavoit pas de quoi y 


faire d’excès ; mais en récompenfe : 


l'érdre; le filcnce;la propreté, la mo- 


. A , .e Re 
deftie, la gravité, qui régnoïent dans ” 


ce repas , le charmerent, & il afsûre, 


une idée , qui foit jufte: 


A la fin on apporta le Théfüivañt : 
là coutume, & le Maître du logis fit 


étaler devant fon Hôte tout ce qui 


qu'il faut lavoir vü pour s’en former : 


fert à le préparer. Il faut être con- : 


des Jaronnois, pour prifer ces cho- 


fes. Almeyda remarqua fn Trépied | 
de fer, qui à force d'avoir fervi,avoit ” 
eu befoin d’étre plufieurs fois rac- : 
commodé , & n'étoit plus qu'un 
compofé d’un grand nombre de pié- - 


*noifeur, & cennoiffeur dans le goût 


\ 
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couvercle de la chaudiere , quand 
on la découvroit. Sanche prétendoit 


be Ma: néanmoins que ce Trépied n'avoit 


} 
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point de prix, ni fon pareil dans 
tout le Japon. ‘Il lui avoit coûté 
mille écus d'or, & il ne l’auroit pas 
donné pour beaucoup plus. Tous 


$. 
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ces Uftenciles avôient chacün leur 
enveloppe de foye , & fe confer- 


voient dans des étuits précieux. Le 


ÆFhé , qu'on fervit à Almeyda, étoit 
en poudre : nous en parlerons ail- 


leurs en traitant de ce célebre Ar- 
brifleau, | 


VIT. 


Honneurs, que. Mioxindono fait au Pere Vilela d'A Lotis Almeyda. 
Defcription de NARA Ô de trois Temples fameux. 


A Lmeyda trouva le Pere Vilela à 
| Army , dont Mioxindono étoit 
4e Maître : ce Seigneur y étoit lui- 
même, &-y avoitune Cour, quine le 
.cédoit,qu’à celle de l'Empereur. Plu- 
fieurs de fesCourtifans éroient Chré- 
tiens , & ils traitoient le Pere Vi- 
dela avec les mêmes refpects, qu'on 
rendoit au Prince ; jufques-là , 
qu'enpublic ils ne lui parloiïent qu'à 

genoux. Dès qu'Almeyda fut arri- 
vé , ils le menerent à l'audience de 
Mioxindono. Le Pere Vilela voulut 
l'y accompagner, & ce Seigneur 
voyant ces deux pe ue profter- 
nez à fes pieds, fe profterna aufli de 
fon côté. On en fut extrêmement 
furpris , car ce Seigneur étoit regar- 
dé comme le Dieu de l'Empereur , 
qui ne faifoit rien que par fon ca- 
nal , ce qui ie rendoit l'Homme de 
JEmpire le plus puiffant. Il leur fit 
enfuite préfenter du Thé , & tout le 
tems qu'ils refterent à Imory, il les 
traita avec une diflin@tion, qui ne 
fe reffentoit , ni de fa fortune, ni 
de fon humeur, car il étoit le.plus 
fier des hommes. Les deux Miffion- 
naires prirent-enfin congé de lui, & 
allerent viliter Xicaidono , ce Sei- 
gneur Chrétien , qui avoit reçu le 


‘Baptême avec les deux Bonzes Com- 
miffaires, dontnous avons parlé, il 
n'y à pas longtems , & qui étoit 
Gouverneur d'Imory:; mais il étoit 
alors dans l’Ifle de CAwGA , dont 
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étoit Seigneur, &.où il avoit fait bä- , 


tir une fort belle Eglife. Le Pere Vi- 
lela y baptifa plufieurs Tdolitres, & 
Xicaidono, en congédiant les Mif: 
fionnairés , leur donna urie fommé 
confidérable pour bâtir une Eglifé 
toute femblable à Sacai. L'Ifle de 
Canga eft dans l'embouchure d’une 
Riviere, qui fe décharge dans la Mer 
affez près de Sacai. Elle a ciñq lieuës 
de circuit, & elle eft fort peuplée, 
Elle fut bientôt toute Chrétienne 
par les bons foins du Seigneur , & 
pendant les troubles , donit nous 
parlerons bientôt , elle fervit de re- 
traite aux Mifionnäïres, & à uh 
trés-grand nombre de Fidéles, qui 
ne fe trouvoient point -en sûreté à 
Méaco;hi dans le Royÿäume d'Izumi, 
Péu de jours après Alimeÿda re- 
tomba'malade , & le Pere Viléla le 
fit tranfportér à Méädco , ‘où il re 
guérit qu’au bout, de déux ‘môis. 
Dès qu'il put marchér , il reprit la 
vifite, dont il étoitchargé, & il com- 
mença par Nara, qui n'eft qu'à une 
journée 
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—— Journée de Méaco. Daxandono, qui 
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en étoit Seigneur , y avoit un ma- 
gnifique Château, & plufieurs Gen- 
tilshommes , qui s’étoient attachez 
"à fa fortune ,y avoientbâti de fort 
‘belles Maifons à plufieurs étages, & 
‘dans un goût d'Architecture , qui 
‘approchoit fort de la nôtre. Les toits 
‘en étoient extrémement minces & 
& d’une propreté achevée. Les Murs 
de la Ville & les Tours en avoient 
‘de femblables , & le Miflionnaire af- 
‘sûre , que tout cela faifoit un coup 
-d'œil fert fingulier , & qu'il ne fe 
‘ouvenoit pas d'avoir rien vû de fi 
beau. Il-remarque encore, que dans 
‘le mortier , dont on fe fervoit en ce 
Pays-à , ce n'étoit pas du fable, 
‘qu'on méloit avec la chaulx, mais 
"une efpece de papier fort blanc. Les 
tuiles, dont les toits étoient cou- 
“verts en quelques endroits , avoient 
deux doigts d’épaifleur , le fondsen 
‘étoit d'un très-beau noir , & «elles 
‘étoient ornées de figures , qui pro- 
duifoient une variété charmante. 
‘On prétend queles couleurs, qu’on 


y avoit répanduës , confervent leur 


‘éclat plus de cinquante ans. 

Les dedans des plus belles Mai- 
{ons étoient boifez & lambriflez de 
Cedre, &'les piéces en étoient unies 
avec tant d'art, qu'on n’en apper- 
cevoit pas les jointures. On voyoit 
partout des bas reliefs de même 
matiere , qui repréfentoient les 
plus beaux traits de l’Hiftoire du 
Japon , & le tout étoit varié par 
des compartimens , où l'or & le 
vernis n'étoient point épargnez. Mais 
rien n'étoit comparable au travail 
des Colomnes; elles étoient auffi de 
Cedre , & d’une feule piéce, quoi- 
Qqu'extrémement hautes. Les Bazes 

&tles Chapiteaux étoient de Cuivre 
Tome I, 
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doré , & l’on avoit fculpté fur les 
Colomnes des feüillages & des fleurs, 
qui faifoient un très-bel effet. Ce 
qui furprit davantage Almeyda , ce 
fut un petit Cabinet , qu’on lui fit 
voir ; il avoit quatre braffes & demie 
en quarré, & il étoit fait d'un bois 
précieux de couleur defafran , ondé 
& nuancé avec des couleurs fi vives, 
qu'il ne put fe perfuader qu'elles 
fuffent naturelles. L’'aménité des Jar- 
dins répondoit parfaitement à cette 
magnificence ; il ne fe pouvoit rien 
voir de plus délicieux , & l’odorat 
n'y étoit pas moins charmé que la 
vûé. : : 
Le Mifonnaire vit encore dans 
ce voyage un Temple dédié à Xaca, 
& nommé Cugucur, dont il futen- 
core plus frappé, que de tout ce 


que nous venons de dire. Avant que 
d'y entrer , il lui fallut pañler trois 


grands Portiques foutenus de très- 
belles Colomnes. On montoit au 
premier par un -efcalier de pierre 
bien travaillé, & la porte en étoit 
flanquée de deux Statuës Coloffa- 
les , qui avoient une maffué à la main. 


Du troifiéme Portique on montoit 


au Temple par un fecond efcalier , 
qui ne le cédoit point au premier, 
& deux Lions d’une grandeur énor- 
me en gardoient d'entrée. La Statue 
de Xaca étoit au milieu du Tem- 
ple : ce Dieu étoit aflis, & avoit fes 
deux Fils à fes côtez, Ces trois Figu- 


res avoient chacune fept coudées de 
haut. Tout le pavé étoit de grandes 


pierres quarrées ; les Murailles & les 
Colomnes, qui régnoient autour du 
Temple , étoient peintes en rouge, 
& les Colomnes, qui étoient de Ce- 
dre , avoient coûté chacune cinq 
mille écus d’or. Almeyda ne garan- 
tit pourtant point ce . , mais il 
q 
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dit que cela éroit marqué dans les 
Archives du Temple. Le Toit , cou- 
vert dé ces belles tuiles, dont j'ai 


D : | 
Syn Mu, parlé, avoit quatre brafles. de fail- 
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lie , & l’on ne comprenoit pas ce qui 
pouvoit foutenir en l'air un fi énor- 
me poids. Le Miffionnaire ne mar- 
que point de quelle matiere étoient 


les trois Statués -de Xaca & de fes. 


deux Fils. 


A côté de ce Temple il y -avoit 


un Réfectoire pour les Bonzes , bâti 


à peu près dans le même goût. H: 
avoit quarante -brafles. de long &. 
douze de large; il étoit joint à un-. 


corps de logis, où il y avoit deux 


rangées de Cellules de quatre:vingt- 
dix chacune ; plufieurs autres Ap-. 


partemens magnifiques , une très- 


‘belle Bibliotheque , foutenuë fur 
vingt-quatre Colomnes d’une brafle 


& demie de circonférence ;.des Bains, 
toutes fortes de commoditez mé- 


nagées avec art, & furtout une Cui-. 
fine , qui fe faifoit remarquer par 
fon extrême propreté , & par- un. 
Rüiffeau d’une eau très-pure, qui- 


couloit au milieu. Almeyda ÿ ap- 


perçut une Chaudiere de Cuivre de : 
deux doigts d’épais , laquelle fervoit. 
à faire bouillir le Thé pour l'ufage- 
ordinaire. Il y avoit fix cent ans que: 


le Temple étoit bâti, ilavoit en fa- 
ce un Eiïang de deux cent cinquante 


pieds de diametre , rempli dé Poif- 


fons , aufquels il étoit défendu fous. 


de groffes peines de toucher. 


De-là on çonduifit le Miffion- 


naire au Temple de CosANGA , où 
Jon adoroit une Divinité , à laquelle 
on: ne demandoit que des profpéri- 
tez temporelles. Avant que d'y arri- 
ver , il lui fallut pafler une très- 
belle Prairie ; d’où il entra dans un 
Bois fort épais , au milieu duquel on 
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avoit coupé une Allée d'environ ==. 


mille pas de long ; vers le milieu de 


cette Allée le terreins'élevoit un peu, - 
& pour monter plus aifément , on y. 


avoit fait des dégrez de pierre. L’Al. 


lée étoit bordée de deux rangées: 
de -Pins & de -Cedres-entremélez , 


qui faifoient une fort belle fymé- 


trie, & dont les têtes fe joignoient 
tellement, que le Soleil n’y pouvoit 


percer.” 


Almeÿda afsûre ; qu'il ÿ vit des 


Cédres, dont le tronc ; d’une ron- 
deur parfaite ; avoit cinq brafles de 


circuit. Un petit Ruiffeau couloit le 


long de cette Avenuë ; & achevoit 
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d’en faire un lieu délicieux. En ap- . 


prochant du Temple ; on apperce- 


voit deux rangées de Pilaftres de: 
pierres quarrées , fur lefquels étoient : 
pofées des Lanternes d’un bois noir; 


avec leurs bazes, le toutenrichi d’or- 


nemens de Cuivre doré d’un grand 


travail. Chacune de ces Lanternes. 


étoit furmontée d’un Chapiteau de 


pierre en forme de cone , qui la cou-- 


vroit aflez, pour la défendre de la 


# 
, 
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pluye & des vents. Ces premieres : 


Lanternes étoient fuivies: d’autres- 


, 
Q 


de Métal doré , d'une magnificence : 
extraordinaire ; on en comptoit en: 
tout cinquante , elles étoient allu- 


. mées toutes les nuits, & les noms 


de ceux, qui les avoient fondées , 


_étoient écrits en Lettres d’or fur les. 


Pilaftres, qui les foutenoient. 


On découvroit enfuite un fomp-. 


tueux Monaftere de Filles, qui s’é— 


toient confacrées au fervice du T'em- 
ple; ce- qu’elles ne pouvoient faire , 


qu’à l’âge de quarante-cinq ans: Leur: 


habillement étoit fort propre ; & el- 


les avoient un très grand foin d’avoir: 


de quoi défaltérer les Pélerins, dont 


le concours eft toujours fort grand. 


La 
» 
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De.c, en ce lieu-là. Quand on avoit pafté 


ce Monaftere , on entroit dans un 


5 très-beau Portique, lequel fe termi- 


‘$ya Mu, noit au Temple , où les feuls Prêtres 
#25. avoietit droit d'entrer. Almeyda y en 


apperçut quelques-uns , qui éroient 


-afhis ; ils avoient de longues Robes 
“de Soye, & fur la tête des chapeaux 


d’une palme de haut. Les Pélerins 


“Jettoient dans le Portique ce qu'ils 
*vouloïent donner à ces Prêtres. Le 


“Miffionnaire n’a pas voulu hazarder 


‘la defcription de ce Temple, où il 
me put entrer, n’ofant le faire fur les 


Mémoires qu’on lui en donna. Il 


“en vit au même endroit plufieurs au- 
‘tres , & partout il remarqua une 


fomptuofité, un goût, une délica- 
teffe de travail , qu’il ne pouvoit fe 
laffer d'admirer. Mais il s’eft furtout 
appliqué à bien décrire le D'Aï- 
“BUT (4); on fera peut-être bien aife 
de fçavoir en quel état il étoit alors, 
avant que de voir comme il eft au- 
jourd’hui. 
Le Frontifpice avoit trois portes , 
‘dont celle du milieuétoit la princi- 
pale; il y en avoit deux autres col- 
latérales , & toutes étoient d’une 
“hauteur prodigieufe. Le Temple é- 
toit au milieu d’un Portique, dont 


“tous les côtez avoient foixante braf- 


es de long. Le Temple n’en avoit 
-que quarante de long, & trente de 
large. Les dégrez pour y monter, & 
tout lé pavé étoient de grandes pier- 
“res quarrées. En entrant par la gran- 
de Porte, on vcyoit d'abord en face 
deux Figures Coloffales, & deuxau- 
‘tres aux deux côtez, qui avoient un 


“air exrémement farouche ; elles 
avoient foixan'’e & dix pieds dehau Le 


L'unc avoit nomT AMONDE À, & l'au- 


tre BesamonDEz, Le Peuple difoit, 


| (4) Ou Duisons, 


# 
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que ces Dieux préfidoient chacun à 
un Ciel , .& ils avoient aufli chacun 
un Démon fousles pieds. Au milieu 
du Temple on voyoit le Dieu XACA 


entre fes deux Fils Canon & Xix1; 


Canon eft pourtant regardé ordi- 
nairement comme le fils d’Amida ; la 
Statuë de Xaca étoit de Cuivre : elle 


toit aflife fur uneRofe, & le toutavoit 
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quatorze aulnes de large;les deuxau- 


tres n’en avoient que neuf; ces deux 
dernieres étoient de bois, mais fi bien 
dorées, & elles avoient à la tête des 
rayons d’un fi grand éclat, qu'on 
n'en pouvoit foutenir la vüé. Der- 
riere étaient deux autres Statués, 
femblables aux deux collatérales , 
dont j'ai parlé. Leurs noms étoient 
Homoconpis & Zorazis. Ces 
Dieux ont aufli leurs Cieux, où ils 
préfident. Une efpece de Tribune 
régnoit tout le long de chaque côté 
du Femple ; on yentroit par quatre 
Portes , & chaque Tribune étoit di- 
vifée en deux ‘Chambres dont les 
murailles avoient deux brafles de 
haut : une Chambre toute fembla- 
ble à celles-ci, étoit dans le T'em- 
ple même, & on y voyoit une Chai- 
re magnifique. Une petite Galerie 
bien travailkée , large de vingt-fept 
pouces , environnoit ces Tribunes. 
Le Lambris du ‘Temple étoit foute- 
-nu de quatre-vingt-dix-huit Colom- 
nes d’une hauteur prodigieufe ; par- 
faitement-rondes , de trois brafles & 
demie de circonférence , & toutes 
de Cedre ; il n’ÿ avoit alors , que 
foixante & dix ans, que ce Temple 
avoit été achevé pour la premiere 
fois , & l'on avoit'été vingt ans à le 
bâtir; trente ans après il fut brülé 


& rebâti, mais avec moins de ma- 


gnificence , ce qui paroïfloit furtout 


Qai 
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1565. Jomnes , qui étoientencorefur pied’, rence, & trois & demie de haut; 


Une Tour de-bois folidement bä: 
tie joignoit prefque le Temple, elle 
étoit foutenué fur trente piliers, & 
elle portoit une Cloche, qui ayant 
été mefurée par un, Chrétien en pré- 
fence du Miffionnaire , fut trouvée 
avoir deux braffes de diametre à fon. 


= è s 3 | 156$: 

Tn  &.par où l'on jugeoit que ces Co- fon épaïfleur étoit. de treize pouces —> 

Syn Mu. Jomnes füurpañloient beaucoup em & demi.: elle rendoit un fon très- syn Mu 
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.##%5* grandeur celles, que vit Almeydà agréable, & qu'on entendoit defort 2:14: 


loin. Les Cerfs & les Pigeons font 
confacrez auDieu Xaca; qu’on adore 
dans ce Temple; & à deux Milles-aux : 
environs de Ja Ville de Nàra,il n’étoit- 
pas permis de léur fäire le moindre- 
mal, auffi y étoient-ils très-familiers,, 
&.en très-grande quantité. 


$ VIII. — 

Almeyda va a Tox1@' 4 SAVA. Zéle du Seigneur de Sava. Almeyds: 

… eff vilité à Sacai par Mioxindono, Converfion du Roi de TAMBA+ 

Les Miffionnaires font admis à l’Audience publique de l'Empe- 

reur & de l'Impératrice Mére.. Defcription: de. deux. Temples. 
Magnificence dès Environs de Méaco.. Sermon d'un Bonze: 


 E-Nara l'Homme Apoftolique 

ferenditàT'oxi, petite Ville, qui 
n'en eft éloignée que de cinglieués, 
& où il y avoit plufieurs Chrétiens, 
quoiqu’aucun Miflionnaire n’y eût 
jamais paru: Almeyda: les trouva 
parfaitement inftruits, & remplis de 
ferveur & dé-zele; De Tokiïil alla à 
SAvA , Piace forte , fituée fur une 
Montagneaflez haute à fix lieuës de 
Toki, & à vingt lieués de Méaco du 
côté dé l'Orient, Le Seigneur de 
Sava ‘avoit fuivi de près l'exemple 
de Tacayama fon Frere ; il y avort 
près d’un an qu'il étoit baptifé , & 
ik avoit reçu au Baptême lé nom de 
FRANÇOIS. Almeyda-dit qu'il n’a- 


voit point vû de Japonnois d’une 


plus grande taille ; il avoit l'air ai: 
mable:, & il étoit grand Homme dé 
guerre. Une: bonne ’partie de'fes. 
Vaffaux étoient : déja - Chrétiens: 
quoique le Pere Vilela ne lui eût en: 
gore rendu qu'une affez courte vili- 


°) 


te; mais ce Seigneur étoit lui-même 
l'Apôtre de fa Place. Almeyda, qui. 
trouva le fecret de l'entendre parler 
de la Réligion àfes Domeftiques, fans : 
être apperçu, afsûre qu'il. leur dit les - 
chofes du mondeles plustouchantes, 
& finit fon difcours en leur déclarant, 

‘que. déformais il ne pourroit plus fe 
fier à quiconque n’adoreroit pas le 
vrai Dieu, qui eft celui des .Chré- 
tiéns., & qu’il ne mettoit pas même: 
au nombre des hommes ceux , qui 
fléchifloient lé genoüil devant les. 
Idoles du Japon, .: 

La préfence du Miffionnaire n’é- 
toit pas.fort néceffaire dans un lieu , 
dont le Seigneur étoit lui-même fi 
zélé Prédicateur de l'Evangile ; Al- 
meyda le quitta donc , quoiqu'avec 
bien du regret , & reprit la route de 
Sacai, où1ldévoit s'embarquer pour 
retourner dans le Ximo. Il apprit en 
arrivant dans cette Ville, que la ver- 

tueufe Monique venoit encore de- 


d 
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De Ji C. refuférun Pärtitrès-avantageux, qui qu’elles devoient naturellement pro- SE 
1565. S'étoit préfenté pour elle à Méaco', duire; & malgré le fecours, qui ve-. CS 
nn  & qu'elle étoit réfoluë, plus que ja- roit d'arriver au Pere Vilela, il fe NE 
Sÿn Mu. mais , à {ervir:le Seigneur dans la re  trouvoit tous les jours accablé par sÿa ma, 


##3$* traite & dans la pénitence. Cepen- le travail’, furtout après que lePere 2:25- 


dant on fut furpris à Sacai d’y voir 
arriver- Mioxindono avec une très- 
grande fuite de Gentilhommes, uni- 
quement pour y rendre vifite au 
Miflionnaire, dont if avoit appris le 
retour, & lé départ prochain pour 
les Royaumes Occidentaux ;° & il 
faut avoüer qu’une bonne partie des 
progrès, que faifoit la Foi dans les 
Provinces’, qui environnent la Ca- 
pitale, & dans la‘Capitale même’, 
étoit en partie le fruit de la protet- 
tion de ce Favort, qui peu de’tems 
auparavant avoit été déclaré Roi 
d'ImMory & de Cavaxr. Ce Prince 
avoit un Sécretaire Chrétien, dont 


Froez & lui eurent été admis pü- 
bliquément à l’'Audiencé de l'Em- 
pereur avec tous les Grands de l’'Eni- 
pire, qui fuivant la coutume, vé-- 
noient rendre leurs’ hommages à ce’ 
Prince au commencement de l’an- 


/ . 
née (4). a \ 
C'eft une cérémonie’, qui avoit 


quelque chofe de bien augufte de fa: 
maniere , dont elle fe pratiquoit 


alors. L'Empereur aflis à la maniere: 


dés Orientaux fur uné eftrade éle- 


vée & fort fpacieufe, dañsune Salle 


où l'or brilloit de toutes parts, voioit 
devant lui d’un coup d’œil profter- 
nez contre terre tous fes grands Vaf- 


la fidélité , & le défintéreflement 
avoient contribué , plés que toute 
autre chofe , à:lui donner une gran- 
de idée du Chriftianifme. 
Daxandono étoit aufli alors dans 
un grand crédit auprès-du Cubo- 


faux , Rois, Princes, & grands Of. 
ficiers de'12 Couronne ; les uns plus : 
près de fa Perfonne , les autres plus - 
‘éloignez , chacurrfelon fon'rang, & 
tous’un préfent à la main ; car c'eft 
un crimeau Japon, que de paroître : 


Sama, & depuis la converfion des 
deux Bonzes, à qui il avoit donné 
commiflion d'examiner la Religion 
Chrétienne, ils’étoit déclaré le Pro 
tecteur des Miflionnaires. C'étoit la 
difpofition , où le Pere Froez, qui 
s'étoit rendu à Méaco le dernier jour 
de l'anhée 1565; y'avoit trouvé les 
efprits par rapport au Chriftianifme. 
Naytadono Roi de TAMBA , jeune 


Prince fort confidéré à la- Cour Im-. 


_ périale, venoit de recevoir le Bap- 


tême , & bien des Perfonnes du pre- 
mier rang paroïfloient ébranlées par 
un fi grand exemple; Tant d'illuf- 
tres converfions produifirent l'effet, 


(a) Il faut fe fouvenir que l’année Japonnoife commence vers le cinq ou le fix der: 


Février, | 


les mains vuides devant fon Supé- 
rieur, Un petit gefte du Souverain, 
une-inclination de tête, baiffer, en 


regardant quelqu'un, l'Eventail, que’ 


felon la coutume du Pays il tenoit 


à la main, tout celaétoit eftimé une 


grande faveur.. Le Monatque ne 
läifloit pas après l’Audience de s'en- 
tretenir aflez' fämilierement avec. 
ceux , qu’il admettoit à fa confiden- 
ce: Les deux Miflionnaires furent 
cette fois-ci de ce nombre, & l'on: 
vitavec une furprife extrême deux 
pauvres Religieux fort fimplement : 
vêtus:, honoréz dé la converfation - 


de ce Prince’ aux yeux d'un très-- 


Q a 1: 
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grand nombre de Seigneurs, & des 
Premiers de la Cour, fur qui'il dai- 
gnoit à peine jetter quelques re- 
gards. On apporta enfuite le Thé, 
& l'Empereur en fit préfenter aux 


deux Peres. 


‘La Mere du Cubo=Sama , qui 


.- voulut bien aufli recevoir leur vifite, 
. non feulement leur fit les mémes 


—— 


honneurs , mais elle leur donna‘de 


: fa propre main certains Fruits, qu’on 
. appelle ZACANAS , & qui fe falent , 
comme on fait en Europe les Oli- 
.ves. Le Pere Froez dit dans fes Let- 
“tres qu'il-trouva cette Princeffe. aù 
.milieu d’un cercle de Dames, affife 
. vis-à-vis d’un Oratoire très-propre, 


.confacré à AMIDA, qui y étoit re- 


préfenté fous la figure d’un Enfant, 


‘le Diadême en tête, & couronné de 
rayons ; qu'il régnoit dans tout cet 


Appartement une modeftie, un f1- 


‘lence , & un air de pété, . le 
. charmerent, &-qu’il eut bien du re- 


gret que cette Cour, où l’on vivoit 
d’ailleurs dans une grande innocen- 
ce , ne fût pas Chrétienne. 

Ce jour fut le plus beau, quieüt 
encore lui fur lEglife du Japon. & 


aucun nuage n’empéchoit d'efpérer 


que cette férénité ne für durable : 
tout concouroit même à faire juger 

ue le Chriftianifme alloit dominer 
en Capitale de l'Empire, & 
jufques dans le Palais de FEmpe- 
reur ;-mais de fi belles apparences 
s'évanoüirent en un inftant , & la 


-Chrétienté de Méaco fauvée detant 


de dangers , établie fur des fonde- 
-mens fi folides , & cultivée avec tant 
de foins , étoit prefque à la veille de 
fe voir enfévelie fous les ruines de 


FEtat par une des plus étranges Ré- 
volutions , qui fe lifent dans 'Hif- 


“Foire 3 mais avant que de raconter 


\ 
# 


OIRE - 


‘es caufes & les. cxconftances d’un. 


Evénement fi trifte, il eft bon de fai- 


‘re connoître en quelle fituarion les 


affaires de la Religion fe trouvaient 
alors dans les Provinces voifines de 


Méaco. 


‘Pour fatisfaire tous ceux , qui 
dans cette Capitale vouloienttraiter 
avecles Miffionnaires, il auroit fallu 

"y envoyer tous les Religieux , qui 


.étoient alors au Japon; cependant 


on les invitoit de toutes les * Villes 


“desenvirons, & mênre-de plufieurs 
“Royaumes affez éloignez. Le vérita- 
‘ble zele ne-fe refufe à rien, & entre- 


“prend fouvent jufqu’à ce qui paroît 
impoflible , fuivant toutes les lumie- 
res de la prudence humaine. Depuis 
quelque tems le Pere Vilela avoit 


-eu la précaution de bien inftruire 


des Myfteres de notre fainte Reli- 
gion de jeunes gens de bon efprit., 
& de les exercer à la difpute contre 
les Bonzes, en leur aflignant à cha- 
cun une Seéte particuliere , dont ils 
-étudioient le foible , &: qu'ils com- 
“battoient enfüite avec un fort grand 
fuccès. Pour eux, is étoient prefque 
toujours en courfe , &.comme les 
occupations de leur Miniftere ne les 
-empéchoient pas d’obferver tout ce 
qu'ils rencontroient fur leur paffa- 
ge, qui paroifloit mériter quelque 
attention ; j'ai cru qu’on ne me fçau- 
“roit pas. mauvais gré de rapporter 
dans l’occafion, ce que je trouverois 
dans leurs Mémoires de plus capa- 
ble de fatisfaire la curiofité de mes 
Lecteurs. É | 
À quatre lieüës de Méaco le Pere 
‘Froez vifita un Temple bâti par 
d'anciens Dairys en l'honneur d A- 
mida , & fouvent renouvellé par 
leurs Succefleurs. Il avoit alors en- 
viron fept cent quarante braîles de 


N 
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long ; les portes ‘en étoient d’une 


hauteur prodigieufe , & prefque à 


l'entrée on appercevoit une Statuë 


d’'Amida, vêtu comme le font les’ 


Brachmanes aux Indes : il étoit af- 


fis , avoit la tête rafe , auf bien que” 


la barbe , & les oreilles percées : 


quantité de petites :clochettes lur 


pendoient fur latête, & tout autour 


de lui il y avoit trente figures de Sol-: 


dats armez de dards : d’autres repré- 
fentoient des Ethiopiens en pofture 
de Danfeurs , des Vieilles , qui pa 
roifloient de vrayes Sércieres, &. 
des Démons. 

Les Vents & le Tonnerre avoient 


auffi leur repréfentation, & celle du - 


Tonnerre furtout avoit quelque cho- 


fe-d'épouvantablé : les deux côtez : 
du Temple s’élevoient en :Amphi- 


théâtre , & l’on y montoit par un 


dégré de fept marches’, qui régnoit 


dans toute la longueur de l'Edifice, 
Sür ces dégrez étoient rangées en 
bel ordre mille Statuës, cinq cent 


de chaque côté ; toutes jettées au 


moule , & repréfentant le Dieu Ca- 
non fils d'Amida. Ce Dieu avoit le 
vifage fort beau , & trente bras fort 
petits, à la réferve de quatre, qui 


écoient proportionnez au refte du 
Corps , & dont deux étoient pofez- 


fur les reins, & les deux autres por-' 
toient des javelots. Il avoit fur la 
poitrine fept faces d'homme toutes 
couronnées & environnées de raïons. 
Les Sratuës, les clochettes,& lés chat- 
nes , qui les foutenoient , étoient d’or 


fin parfaitement bien travaillées, 


Tout ce Temple jettoit un éclat, que 


la vûé avoit de la peine à fupporter. 
_À deux milles de-là s'éléve une pe- . 
üte Colline, au pied de laquelle on. 


Voyoit plufieurs Monafteres bâtis: 
dans la plus agréable fituation du 


monde, & plufieurs Temples, qui 


teur, 
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avoient chacun un goût particulier ?° ee | 
d'Architecture, & tous quelque chofe — 
é. | / fr De 

de fomptueux. Les Démons éroient Syn Mu, 
adorez dans quelques-uns fous des 2:25: 
figures encore plus horribles & plus | 
hideufes , que celles , que nous leur 
donnons, Un de ces Temples attira’ : 
furtout les regards du Pere Froez : 
il étoit dédié au LÉZARD, qui eft 
reconnu au Japon pour le Dieu des:” 
Sciences. C’eft là que les jeunes Etu: 
dians vont prendre leurs Grades, &.- 


: l'on y voit fur une Eftrade élevée de 


trois marches :, la Chaire du Doc- 
| pe eft chargé d'examiner les’ 
Candidats, avec un Siége bas, où 


ceux-ci font aflis pendant leur Exa- - 


men, Une figure énormede Lézard, - 
dont la queué repliée en rond faifoit- 
plüfieurs tours , occupoit prefque : 
tout le Plat-fonds ; & laraiïfon, pour 
laquelle on l’avoit placée en cet en- 
droit , c'étoit afin que les Etudians- 
s’accoutumaffent, en invoquant la 


.Divinité, à lever les yeux versle Ciel, 


La Maïfon de campagne de l’'Em- 


‘ pereur ; fes’ Jardins, la beauté de 


Méaco & de fes environs ; la richefle: 
de fon Commerce, la magnificence ‘ 
des’ T emples & des Palais au dedans 
& au dehors , tout cela étoit alors 
au-deffus de ce qu’on peutimaginer. 
Les chofes'ont bien changé depuis , 
non feulemént parce que ce Pays a 
prefque toujours été le Théâtre des 
guerres civiles , mais encore parce- 
ue les Empereüurs ont'tranfporté 
ailleurs teur Cour. Ce qu'il y avoit 
de plus frappant alors, étoitle nom- 
bre & la fomptuofité des Monafte- 
res, Dans un Bois aflez proche de la 
Ville le Pere Froez en compta juf- 
qu'à cinquante, qu'on lui afsûra 
avoir été bâtis pour des Fils de Rois: 


Ca 
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& d'Empereurs , quand ils fe fai- 
foient Bonzes : en parlant d’un de 
ces Monafteres , voici ce qu’il'en dit. 
».J'entrai par une porte ‘luifante 
»-comme le verre , tant k vernis-en 
> étoit beau , .dans une cour vafte 


De 


>» & fpacieufe, & pavée de pierres | 


x fort noires. Tout à l'entour régnoit 
> une: Galerie , dont il fembloit que 
>» les murailles fuffent de criftal. De- 
>: je .paffai dans un Jardia , qui 
»rme parut comme enchanté:; tout 
_:»-y étoit-extraordinaire, il:y avoit 
» d’efpace enefpace depetitsLertres 
> tous plantez de jeunes arbres , & 
> l’on -älloit.de l’un à l’autre par de 
>-petits Ponts'fort propres. Les Al- 
-æ.lées du-Jardin-étoient d’un gros 
> fable luifant, & de cailloux. noirs 
æ.comme du geai; on y voyoit-dès 
».Fleurs de tant de fortes, qu’il-s’en 
-»:trouvoit tous ‘es-jours de l’année 
» de fort belles, &:en grand nom- 
> bre;ainfiilrégnoit dans ces beanx 
>».lieux un Printems perpetuel, 
Le Miffionnaire vit dans le même 
Bois un Temple dédié au Roi des 
1 Démons.Sa Statuë,qui-étoit effroya- 
ble, & qui tenoit-un Sceptre en 
main , étoit-efcortée de deux autres, 
qui ne lui.cédoient-point-en laideur. 
Celui qui-étoit À gauche , fembloit 
écrire les péchez des hommes , & 
l'autre, lire ce qui étoitécrit;autour 
du Temple étoient repréfentez les 
 différens tourmens, que fouffrent les 
Méchans dans l'Enfer. Mais comme 


les Bonzes ont perfuadé ces Peuples. 


qu'on.peut fe racheter de ces peines 
par des offrandes au Souverain des 
Enfers, il y avoit peu de Temples 
plus fréquentez,que l'étoit.celui-ci, & 
où l'on apportoit plus d’argent. On 


montra aufli au Miflionnaire dans 


an autre Temple une Machine de 


HISTOIRE 


bois faite en maniere de Tour , 40e. 
un artifice admirable , & peinte des mes 
plus belles couleurs. Elle contenoit 
tous les -Livres:qu'a compofé Xaca.. Sn a. 
Nous avons déja :obfervé , que le 2:21. 
nombre eneft prodigieux , &iln’eft 
pas poflible de croire, qu’un feul 
Homme ait pü les écriretous , eùt- 
il vécu plufieurs.fiécles. 

‘Le Miffionnaire avoit fort envie 
d'entendre prêcher un Bonze ; mais 
ceux qui l'accompagnoient lui dirent 
d'abord que la chofe rétoit pref- 
que pas poflible , & que fi le Prédi- 
cateur s'appercevoit qu'un Docteur 
Européen füt dans fn Auditoire, 
il defcendroit fur le champ de Chai- 
re. On trouva pourtant moyen à la 
fin de le placer dans un endroit, où 
il ne pouvoit pas être vü, & voici 
cæ qu'il nous apprend de-cette ac- 
tion dans une de fes Lettres. 

L'Auditoire étoit: compofé .au 
moins de cinq mille perfonnes , & 
<€ qui attire une f1 grande foule de 
monde à ces Difcours , ce n’eft pas 


es av ® ’ 
précifément la réputation de l'Ora- 


teur, mais la perfuafon , où font ces 
Peuples, qu'en y afiftant, ils ob- 
tiennent la rémiflion de keurs pé- 
chez. Auñli quelque prodigieux que 
feit partout le nombre des Tem- 
ples, on prêche dans la plüpart, & 
tous-font remplis à chaque fois qu’on 
y préche:1l y en.a, où le même 
Bonze prèche cent jours -de fuite. 
Une heure avant quele Sermon com: 


mençit, toute l’Affemblée fe mit à 


genoux au fon d’une petite Cloche, 
& demeura tout le tems en cette 
pofture , un Chapelet àla main, & 
les bras élevez vers le Ciel, répétant 
fans cefle d’un ton harmonieux , 
Amida , fauvez-nous. Les Bonzes Bu- 
dfoiftes ont tellement mis dans la 

tête 
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—— tête à ceux, qui ont embraflé leur 
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* Religion , que pour étre heureux 
dans l’autre vie, il fuffit d'invoquer 


De : : . 
sn mu. fincérement & de cœur le Dieu Ami- 


222$, 


da, que ces bonnes gens ont fans 
cefle à la bouche ces paroles, Amida, 
fauvez-nous , & que c’eft toujours au 
nom d’Amida , que les Pauvres de- 
mandent l'aumône. | 

L'heure de la Priere étant écou- 
lée, on fonna une plus groffe Clo- 
che, que la premiere , & äl fe fit un 
profond filence, » Alors, dit le Pe- 
> re Froez, je vis paroïtre un bel 
>» Homme revêtu d’une robe de foye 


» traînante, de couleur de pourpre, : 


>» doublée de blanc; il s’aflit fur un 
» Siége fort élevé, & tellement pla- 
>æ cé, que tout le monde le pouvoit 
> aifément voir, Il avoit devant lui 
» une table , & fur cette table un 
.>» Livre ouvert { c’étoit le Foquekio 
>» de Xaca ) il en lut quelques lignes 
> d'un ton grave & d’un air d’autori- 


$. 
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» té,lereferma,& commencafon dif 
» cours, » Le Miffionnaire ajoute : 
qu'il parla avec une grace , une for- 
ce ,une nobleffe de penfées, des ter- 
mes fi propres & fi choilis, que de- 
puis ce tems-là il ne fut plus étonné, 
nides mouvemens , que ces Sermons 
excitent dans l’ame de ce Peuple , ni 
de la vénération & du crédit, où 
font de pareils Prédicateurs. 

Le Pere Froez étant de retour 


à Méaco , le Pere Vilela en par- 


tit à fon tour, pour fe rendre dans 
le Royaume de MiNo , où il avoit 
conçü de grandes efpérances d’in- 
troduire le Chriftianifme , mais il 
n'étoit pas encore bien loin, Lorf- 
qu'il fut rappellé à la Capitale, où 
‘J'on jugeoit fa préfence néceffaire , 
‘parce qu’on y commençoit à fentir 
les premieres fecoufles des Mouve- 


mens, qui-ébranlerent bientôt l'Em- 


pire jufques dans fes fondemens , & 
dont il faut maintenant que je parle, 


IX. 


Mioxindono confbire contre l'Empereur, Il engage Daxandono 


dans [a Révolte, Faufe démarche du Cubo-Sama. Ilefl aiégé 


dans fon Palais, où les Rébelles mettent le feu. Il fort le fabre 
à la main, © ileft tué en combattant. Belle ation d'un de fes 
Pages, Sa Mere, fx Femme,un de fes Freres font mis à mort, 
“Un autre de fes Freres ef} épargné. Autre Faure des Conjurez. 


M Toxindono Roi d’Imory & de 
| Cavaxi, étoit parvenu au plus 
haut point de gloire & de grandeur, 
où un Sujet puifle jamais efpérer de 
-monter par la faveur de fon Sou- 
verain, Son mérite , fa réputation’, 
Plufieurs Viétoires, qu'il-venoit de 
remporter fur fes propres Ennemis, 
après avoir plus d'une fois dompté 
ceux de fon Maître , le faifoient re- 
&arder de l'Empereur comme l’orne- 
Tome L, 


ment de fa Cour , & le foûtien de 
fon Trône. Mais tant de grandeurs 
n'avoient pü ‘encore fatisfaire fon 
ambition, & il portoit fes vuës beau- 
coup plus haut. L'Empereur l’avoit 
approché de trop près du Trône 
Impérial , pour ne pas l'expofer à la 
tentation d'y afpirer; & quand l'in- 
grat crut qu’il ne lui! coûteroit plus 
qu'un parricide, pour y monter, tou- 


te fa vertu s'évanouüit 3 1l fe détermi- . 


Ki: 
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na fans peine à un crime, dont il fe 
flattoit que le fuccès feroit une vertu: 
Cette réfolution prife, 1l n'eut pas. 
befoin de beaucoup de tems pour: 
exécuter. fon. déteftable deffein.,. 
parce qu'il avoit à fa difpofition 
toutes les Troupes, accoutumées-à' 
n’obéir qu’à lui, &.à vaincre quand 
elles l’avoient à leur tête; mais1l fal= 


loit écarter fous. différens prétextes. 


tous ceux, qu'il défefpéroit d’enga- 
ger dansfon Parti, & il y réüflit. IF 
fut un peu: plüs.embaraflé au fujet 
de Daxandono-, que fa Charge re: 


tenoit néceflairement à Méaco , &. 
qui n'ayant guercs-moins-de crédit: 
la Cour que lui: n’étoit pas hom- 
me à entrer dans fon-projet en qua-- 


. lité de Sabalterne, & lé féroit infail: 


liblement échoüer , s'il n’y entroit 


pas. Le parti qu'il prit, fat donc dé- 
li offrir de partager avec lui l'Em- 


pire, &.à ce prix il ‘le gagna fans. 


peine. Affüré: de ce côté-là, il af- 


fembla un grand nombre d'Officiers. 


& de Soldats, qu'il diftribuaen di- 


vers quartiers-autour de: Méaco , il’. 
leur donna fes ordres pour fejoindre: 
au-premier fignal, & il avertit tous. 
ceux, qui lui étoient attachez dans. 
fa Ville, de fe tenir-prêts pour agir: 


de leur côté, quand il feroit tems: 


Ï! éroit difficile-que tant de mefères-. 


füuflent prifes avec un grand fecret , 
& il falloit au moins les couvrir de. 
quelque: prétexte. Le Roi d'Imory- 
fit courir le bruit , qu'il ne faifoit 


tous ces préparaufs , que pour une: 
-Kête-,°qu'il vouloit dünner à l’'Em- 

pereur. En effet quelques jours après - 
if entra dans la-Capitale avec. un. 
nombreux cortége-, alla droit au: 


Palais, fiten cérémanie au Cubo- 
Sama fes remercimens-pour quelque 


_ nouvelle faveur , qu’il. en avoit re- 
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cûë, & le fupplia de lui faire l'hon- = 


neur de ‘e trouver à un fouper , qu'il 
lui avoit fait préparer dans une Mai- 


fon de campagne aflez:près de la s, 
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Ville, Ün tel remerciment & une 2225.- 


telle: invitation donnerent à penfer à 
FEmpereur;.plusil y penfa, & moins. 


# lui parut dans l’ordre, qu'un Su-- 


jet vint lé remercier- en faifant une- 
{1 grande montre de fa Puiffance , 
& lüi: donnât un repas: à la tête 


d’une Armée. Quelques avis. fecrets; . 
qu'il reçut en même tems , change 


rent fes: foupçcons en une jufte dé-- 
fiance : il crut'que le plus sûr étoit. 
dé fortir de-Méaco, & dès la nuit 


fuivante- il partit accompagné de: 


elques Seigneurs: fans: rien dire- 
de fon deffein , non pas même à: 


ceux , à qui il confoit ainfi fa Per- 


fonne: Ce.ne fut, qu'après avoir fait. 
une demie lieuë , qu'il leur décon-. 
vrit la caufe de:fa‘fortie:, mais ils lui 


repréfenterent f: vivement la honte: 


d'une fuite fi précipitée , & l’affec-- 


tion, que- tous fes Sujets lui por=- 
toient , qu'ils l’obligerent à retour-- 
&.à rentrer dans. 


ner fur fes pas, 
fon Palais, | 
On n'a pas{çu , fi ces Courtifans;: 


en donnant ce Confeil à l'Empereur; . 
n'avoient pas agi de concert avec: 
les Conjurez; mais il eft certain que: 


Mioxindono füt inftfuit dès la poin- 
te du jour detout:ce qui s'étoig paf- 
fé. Alors jugeant-bien que le fuccès- 


de fon Entreprifé dépendoit de la: 


diligence , il donna avis à Daxan- 


dono de ce Es venoit d'appren-- 
dre, & tous-deux fans différer d’un: 
moment , s'approcherent de la Ville 


avec toutes leurs Froupes; & en ak 


Jerent pläcer. eux - mêmes PFEhte à 
toutes les Avenuës du Palais. Cela. 
ne fe put faire, fans. que le:bruit en: 


° 
« 
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Es vint aux oreilles de l'Empereur , ‘qui 
6j. ©. 


envoya fon Beau - Pere s'informer, 


—— de quoiil-s’agifloit. Dès que ce Sei- 
Spa Mu, SNEUT 2 fur le Pont, les deux 


225. Chefs de la Révolte s’approcherent, 


lui mirent-en main un Billet, & lui 
dirent avec aflez de hauteur , qu'il 
le portät à fon Gendre. Il l’ouvrit, 
& voyant-qu’on y demandoit fa té- 
te, & celle de l’Impératrice fa Fille, 
il fit aux deux Traîtres les repro- 
Ches les plus fanglans, mit le Billet 
“<n piéces , entra chez l'Empereur; 
& pour lui faire comprendre que 
tout ‘étoit défefpéré , il fe fendit te 
entre, & tomba mort à fes pieds. 
Le Fils dece Seigneur courut fur 
Je champ à la tête de quelques Bra- 


ves , pour venger fa mort ; maïs ils 


ne furent pas fuivis, de forte qu'il fut 
aifé aux Ennemis de ke$ envelopper, 
& de les tailler en piéces. Au ref- 
te, ilparoît par quelques Mémoires 
que le grandcrédit de cette Famil- 
le , & peut-être aufli l'abus , qu’elle 
en faifoit , avoient caufé dans cette 
Cour des haines & des Factions , qui 
furent en partie l’occafion , ou du 


moins le prétexte de cette Révotte, 


Quoiqu'il en foit , tandis qu'on dé- 
dibéroit dans le Palais fur le parti, 
qu’il y aveit à prendre dans une fi 
grande extrémité , les Rébelles y 
mirent le feu, & il fallut fonger à fe 
fauver. L'Empereur à la tête de 
deux cent de fes Gardes, & de quel- 
ques Seigneurs & Gentilshommes en 
petit nombre , qui fe rangerent au- 
tour.de fa Perfonne , entreprit de 
s'ouvrir un paflage au travers des 
-Ennemis , & d’abord il renverfa 
tout.ce qui fe rencontra devant lui; 
mais il trouva bientôt une réfiftance, 
qu’il n'étoit pas en é’at de vaincre, 
& apfès avoir. longtems .combattu 
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æn Héros, il fe vit feul au‘milieu des 5e J.c. 


Corps morts de fes fidéles Servi- 
teurs, qui lui enavoient fait un rem- 
part en mourant, & ayant en tête 
une Armée , qui croïfloit à chaque 
inftant, 

* Icombattoit pourtantencore , & 
perfonne n’ofoit l'approcher , lorf. 
qu'il reçut un coup de demie pi- 
que dans le ventre ; il fut -enfuite 
bieflé d'une Fléche à la tête, puis 
de deux coups de Sabre, qui lui 
couperent le vifage. Enfin nageant 
dans fon fang , & ne pouvant plus 
fe foutenir , 1l fe fendit le ventre, 
alla tomber fur les Corps de fes 
Braves , & expira dans l'inftant. 
Un Page de quatorze ans fe fit ad- 
mirer après la mort de l'Empereur; 
comme il fe battoit en défefpéré, 
les Rébelles charmez de fa valeur, 
voulurent lavoir vif : il s’apperçut 
bientôt qu'on ne cherchoit qu’à le 
laffer, & il crut, qu'il y auroit Le 
lui de l’infamie à furvivre à fon Maï- 


tre, Ts’avance aufitôtversles Chefs, 
Comme pour leur parler , leur re- 


proche leur ingratirude & leur perfi- 
dite , jette {on Epée au milieu du 


“Champ de Bataille, prend fon poi- 


gnard, s’en ouvre le ventre en croix, 
puis fe l'enfonce dans la gorge , & 


va expirer fur le Corps de l'Empe- 
reur. 


Pendant ce carnage.une partie des 
Conjurez étoit entrée dans le Pa- 
lais, & y avoit fait main-baffe fur 
tout ce qui s’y étoit rencontré, fans 
diftin&tion d'âge , ni-de fexe. La 
Mere de l'Empereur , & un des Fre- 
res de.ce Prince , qui étoit en bas 


‘âge, furent impitoyablement égor- 


gez ; une partie des Dames & des 

autres Femmes du Palais avoient 

été enfevelies dans les fammes, qui 
Rrij 
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gagnoiïenttoujours , & confumoient 
des richeflesimmenfes. On cherchoit 
avec empreffement l'Impératrice- ; 
qu'on avoit fait fecretement fortir 
de la Ville, & qui:s'étoit réfugiée 
dans une Maïfon de Bonzes. Ellé 
y fut enfin découverte au bout de 
quelques jours, & on y envoya des 
Soldats, qui lui trancherent la tête, 
“Elle ‘écrivit auparavant à fes Filles , 
qu'elle mouroïit innocente de- tout 
ce que fes Ennemis lui avoient im- 
puté; qu’elle recevoit la mort com- 
me une grace du Dieu Amida, qui 
vouloit fans doute la faire joüir plu- 
tôt des délices du Paradis, & la re- 


joindre à fon Epoux. Elle demanda: 


enfuite-au Supérieur des Bonzes l’ab- 
folution de-fes péchez , & ce Prêtre 
là lui mit par écrit fur la tête, & lui 
fit faire je ne fçaï-quelle fimagrée , 
pour gagner l'Indulgence, que ce 
Dieu,difent-ils, accorde à tous ceux, 
qui l'ont conftamment honoré pen- 
dant leur vie, Enfin elle mourut avec 
des difpofitions & des fentimens, qui 
en auroient fait une Sainte dans la 
vraye Religion, 

Plufieurs Princefles, & des Fem- 
mes de toute Condition étoient tom- 
bées entre les mains des Conjurez, 
“qui après leur-avoir fait fouffrirtout 
ce qu’on peut attendre de la bruta- 
lité du Soldat en pareille occafion:, 


Jés égorgerent toutes , à l'exception 


dé deux Filles du Cubo-Sama, qu’un 
Chrétien fut affez heureux , pour 
fauver , fans qu'on s’'y:opposit. Ge 
qu'il y-eut de plus- furprenant, c’eft 
ue-les deux Chefs de 12 Révolte 
_épargnerent un Frere du même Em- 
pereur, Ce-Prince étoit Bonze, & ce 
fut apparemment ce qui le-leur fit 
négliger; ils comptoient bien fans 
doute de-s’afsûürer de fa Perfonne; 


HISTOTRE 


ils s’en faifirent en effet ; mais 1fs mass 


le garderent mal ; ils ne s’oppofe- 
rent pas non plus-à ce qu’on rendit 
les derniers honneurs au Corps de 


l'Empereur, & on fit à'ce Prince des. 


Obféques magnifiques dans un fuper- 
be ‘Temple , qu'il avoitfait bâtir, & 
choifi pour le lieu , où dévoient re 
pofer fes Cendres: On afsûre qu'un 


de fes Favoris; qui étoit fèrt loin de- 


Méaco , lorfque fon Maître fut tué, 


vint en pofte fe fendre le. ventre fur. 


fon Tombeau: 


Ilétoit, ce femblé, de l'interê 


des Chefs dela: Conjuration d’arré. 
ter le plutôt qu'ils pourroient le dé- 


fordre & le-carnage-, pour ne pas- 


s’attirer la haine toujours implacai 
ble du Peuple. Mais dans:les Guer- 
res Civiles, & dans toutes celles: 
où l’Autorité.eft partagée entre plu- 
fleurs, il. eft rare que tous aïllent 
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bien de concert au même but. H 


paroît que ce fut par là qu’échoüe- 
rent les projets dur Roï d'Imory, & 


du Prince- de Nara. Ceux qui les. 


avoient aidé à fe défaire de l’'Émpe- 


reur , ne les mirent pas en état de 


s'emparer du Rouvoir fuprême, & 


tout aboutit à sépandrebien-du fang, 


& à perfécuter tous ceux ; quiavoient 
montré-dge l'attachement au Souve- 


rain ; fans confidérer, que la meil- : 


leure maniere de fe. délivrer de ces 
dangereux Ennemis:, c'eft de’s’en 


faire des Amis, & que ceux, quife 


font oppofez à la T'yrannie par ver- 


tu, font des Sujets fidéles , qu’on ne : 


fçauroit trop ménager pour le tems, 
où elle fera en: quelque façon légic 


timée- par le fuccès , & par la fou- 


miflion volontaire -des-Peuples. 


Après que les premieres fureurs 


furent pañlées , on fe contenta d’en- 
voyer en exil ceux , qu'on décou- 


DU JAPON, Livre III. 


—— yroit encore avoir eu quelque forte 
a d’attachement à la Famille Impéria- 
— le : les Miffionnaires furent de ce 
Sn Mu. nombre; & dans la douleur de voir 
215. Ja diflipation de leur Froupeau, & 
de fi belles efpérances évanoüies, ce 
ne fut pas une légere confolation 
pour'eux , de n’avoir perdu , que 
par leur fidéhité , & par celle, qu'inf- 
pire aux Sujets pour leur Prince lé- 
gitime, la Religion qu’ils préchoient, 
les bonnes graces des Traîtres , juf- 
ques-là leurs plus déclarez Protec- 
teurs, mais dont la faveur ne poue 
voit continuer , fans les rendre cou- 
pables aux-yeux du Public, Ils s’at- 
tendoient bien , qu’on ne tarderoit 
pas à les venir égorger chez eux ; 
mais ils commencerentàferafsürerun 
peu,quand ils virent arriver dans leur 
Logis le Sécretaire de Mioxindo- 
no. Nous avons dit plus haut que 
cet Homme étoit Chrétien, & qu'il 
faifoit honneur à la Religion par fa 


conduite ; il ne fe démentit point 


dans une conjonéture fi délicate, & 
il détefta hautement la trahifon de 
fon Maïtre. II paroît qu'il travailla 
enfuite à mettre en sûreté la vie des 
Miffionnaires, Ce qui eft certain, c’eft 
ae le Pere Vilela eut permiflion de 
e 


retirer à, Imory & le Pere Froez 
avec Damien, dans l’'Tfle de Canga. . 


Ï] y à même bien de l'apparence, 
qu'ils y furent conduits par desChré: 
tiens attachez à Xicaidono Gouver- 
neur d’Imory, & Seigneur de Canga. 
C’eft ce que le Pere Froez fait aflez 
entendre dans une Lettre; que nous 
avons de lui ‘écrite de cette Ifle au 
mois d'Août , & où il dit à la fin : 
> Pour ‘vous faire connoïître com- 
>-bien tout étoit difpofé dans Méa- 
*co à embrafler notre fainte Reffi 


(a) Ce furle 22; de Juiller,. 
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» gion, lorfque ce furieux orage eft 

» venu moiflonner nos efpérances, D*J:C 

» le jour (4) de notre départ , nous — - 

» baptifämes deux Bonzes & deux , 

»-Eaïcs de la Maiïfon-de Mioxin- 23,5. 

» dono, 
On a même tout lieu de croire, 

que ce Prince ne changea point dans 

le fonds de fentiment à l'égard des 

Miffionnaires; d’ailleurs il avoit dans 

fa Maiïfon un très- grand nombre de 

Gentilshommes Chrétiens, aufquels 

id n’avoit ofé rien déclarer de fon 

deffein , & qu’il ne vouloit pas per- 

dre, Enfin on prétend'que ceux- 

ci ayant fçu qué Daxandono avoit 

envoyé des Soldats” poqu& brûler la 

Maifon des Peres, & pour les faire 


mourir eux-mêmes , toute cette No- 


blefle y courut pour les défendre; 
& qu'on n’ofa entreprendre de les 
forcer. On afsûre encore que’ce fut 
par leuravis , que le Pere Vilelafor- 
tit de Méaco , pour prévenir l'Edit 
de Banniflement, qu'on fe préparoit 
à porter contrelur, & qu'itferetiraà 
Imory , où il n’avoit pas à craindre 
d’être infulté; mais le Pere Froez & 
Damien étant reftez quelques jours: 
après lui dans la Ville, pour voir quel 
train prendroient tesaffaires, ils furent 
obligez d’en-fortir aufli, parce que 
le Dairy s’avifa de révoquer à la: 
priere de Daxandono les Patentes, 
que le feu Empereur avoit fait-pu- 
blier en faveur de la Religion Chré- 
tienne, & qu'on Jeur confeilla de pré- 
venir les fuites de cette affaire , mais - 
toutes ces circonftances ne me pa- 
roiflent pas également certaines, 
Quoiqu'il en foit, à peine étoient- 
ils partis de Méaco, qu’on y publia 
l'Edit de profcription contre eux, . 
& contre leur Religion , qui fut dé: - 


Rrii. 
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-pej.c. clarée abominable. Alors les Bon- 


1565. zes triompherent , mais ils ne ga- 
De  gnerent pouttant rien. Les Fidéles 


Syn Mu. deftituez de guides fe foutinrent avec 


##%5* une fermeté , que rien ne put ébran- 


ler,& le Pere Froez en avoit eu avant 
fon départ des afsürances , fur lef- 
.quelles il croyoit pouvoir comp- 
ter, Il avoit auffi chargé un Chré- 
-tien , qui avoitété Bonze, de pren- 
dre foin de la Chrétienté de Méaco 
-pendant fon abfence ; & ce Néo- 
.phyte s’en acquitta parfaitement. 11 
afflembloit tous les jours les Fidé- 


les pour les inftruire , & les exhor- 


ter à la conftance ; & leur ferveur 
devint fi ggande, que le PereVilela fe 
crut obligé de leur écrire du lieu de 
fa retraite, pour les prier de la mo- 
dérer ; il le fit auf pour un autre 
fujet , qui étoit d’une bien plus gran- 
de conféquence.Tl eut avis que les 
plus confidérables d’entre -eux fe 
donnoient de grands mouvemens 
pour forcer le Roi d‘'Îmory & le 
Prince de Nara à leur rendre leurs 
Pañfteurs, s'ils ne pouvoient l’obte- 


. 


nir par prieres :; il feur repréfenta 


que ces démarches pouvoient avoir 
de fâcheufes fuites, & qu’elles étotent 
contraires à l'efprit du Chriftianifme; 


qu'il falloit laiffer fairé au tems, & 
qu'avec la patience on viendroit à 


bout de toutes chofes. 
Ce fut de Sacai, que le Pere Vi- 


 Jela écrivit ces Lettres ; il s’étoit re- 


tiré dans cette Ville, qui étoit libre; 
Je-Pere Froez l'y étoit venu joindre, 
& ils n'y manquoient pas d'occupa- 
üon. Les Habitans ne leur en don- 
noient pas à la vérité beaucoup, 


mais il leur venoit des Profélytes de 


toutes les Provinces du Japon, & 
la plûüpart-étoient des Seigneurs, des 


Gentilshommes , ou des Bonzes ; ils 


furent même invitez à l’Univerfité 
de BANDOUE, mais ils ne crurent pas 
devoir s'éloigner de Méaco , où la 
moindre révolution pouvait en cau- 
fer une en leur faveur ; outre que la 
moiflon , qu'ils recuëilloïent à Sacai, 
étoit quelque chofe de plus certain, 
que ce qu'on leur promettoit à Ban- 
douë, | 


X. 


Zele du Roi de Bungo pour la propagation de la Foi. Mort précicuft 
d'un Miffionnaire. Etat dela Relicion dans le Firando : on in- 
quiéte le Prince Antoine, Le Roi de Firando viole le Droit des 
Gens. Impiité du Prince fon Fils, Reflenriment des Chrétiens, 
La Flotte de Firando battuë par les Portugais. Mort de Fear 
Fernandez , © du Prince Antoine de Firando. 


sm A U mois d'Avril de l’Année fui- 
ol vante,le Pere Vilela fut appellé 
dans le Ximo, & il prit fa routepar 
gyn tu, Je Bungo , où il s'arrêta. Le Roi de 
2225-26 Bungo faifoit toujours paroître une 
affeétron pour les Miflionnaires , & 


un zele pour la propagation de leur 


Loi , qu'on ne pouvoit fe lafer 
d'admirer dans un Prince Idolitre. 
Comme on lui marquoit affez fou- 
vent la farprife , où cette conduite 
jettoit tout le monde , & queiles 
Bonzes mettoient tout en ufage ; 
pour le regagner, il leur parla un 
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jour'em ces termes, » Vous trouvez 
» mauvais , que je favorife de tout 
» mon pouvoir la Religion des Eu- 
» ropéens , & moi je fuis-furpris , 
» que vous ne l'approuviez point. 
>» N'eft-il" pas vifible que cette Loi: 
» attire la bénédiction du Ciel fur 
>» ma Maïfon & fur mes Etats, que 
» mes Coffres fe rempliflent, & que 
» mon Domaine s'étend 1 vüë d’œil, 
» depuis que je protége fes Minif- 
>» tres ? Je ne: poflédois que trois 
>» Royaumes quand ils ont mispour: 
> la premiere fois le pied dans mes- 
>» Ports, & j'en DATE ER TE 
> cinq ,.mes Finances 'étoient épui- 
fées, & il n’y a pas un feut Roi 
> au Japon, qui pour le préfent foit 
>»aufli riche que moi ; vous me fe- 
» rez donc plaifir de: ne me parler 
» plus d’une-chofe, fur laquelle je 
>-fuis bien réfolw de ne pas chan- 
» ger. » Mais’ ce qu'il y avoit de 
plus confolant pour les Miffionnai- 
res, c’étoit une’ certaine odeur de: 
fainteté répanduë dans-cette Eglife, 
& qui faïfoit fentir qu’elle étoit Ia 
Mere de toutes les autres. | 
L'Tfle de TACAx1, où depuis quel- 
me tems Je Pere de T'orrez faifoit 
on féjour ordinaire , parce qu’elle: 
fait la féparation des Royaumes de 
Bungo & d'Arima , n'étoit déja 
préfque plus peuplée, que de Chré- 
üens. L'Ifle de CAVAXIRT, où 
Edoïüard de Sylva avoit été envoyé 
€n 1564. donnoit aufli de grandes : 
efpérances d’une entiere converfion; - 
mais le zele de ce-fervent Ouvrier 
croiffant avec fes fuccès, & perfon- 
he n'étant à portée de le modérer’, 
non plus que fes auftéritez excefli- 
ves, il er fut Ja victime. If tomba 
ans une Jangueur ; qui le confuma 
PEU à peu ; & on ne le fcut matade;, 
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que quand if n’y eut plus de reme- 
de. Almeyda courut auflitôt à fon 
fècours, mais il arriva trop tard , le 


faint jeune Homme étoit un fruit s. a 
mûr pour le Ciel. Il pria Almeyda :::5-16 


de le faire conduire à Tacaxi , afin 
qu'il eût la confolation de mourir 
entre les bras de fon Supérieur, & 
de recevoir les Sacremens de l’'E- 
glife, Il n’y avoit aucun danger à 
lui accorder cette grace , le trajet 
de Cavaxiri à Tacaxi étant aflez: 
court. Almeyda le fit donc embar-- 
quer ; & à peine eut-il le tems de fe” 
conféfler: & de communier , qu'il: 
alla recevoir dans le Ciel la récom- 
penfe dûë à fes travaux , & à fes: 
vertus. Ïne fut pas feulement re 
gretté des Miflionnaires , qui n’a-- 
voient perfonne pour le remplacer, - 
mais il le fut encore des Japonnois; - 
qui avoient eu occafion de le prati- 
quer, & aufquels il s’étoit rendu 
fort aimable, I] avoit beaucoup tra- 
vaillé fur la Langue Jäponnoife , - 
qu'il poffédoit parfaitement ; il par- 
Joit même aflez bien le Chinois ; &: 
comme le Bungo faïñfoit alors un 
grand commetce avec la'Chine, il: 
avoit gagné à Jefus- Chrift plu-. 
fieurs Marchands de cette Nation: - 
L’Eglife de Firando étoit tou- 
jours perfécutée , & toujours fer: - 
ventes Le Roi ne fe contraignoit” 


plus jufqu’à diffimuler fes fentimens; 


mais les Chrétiens étoïent en grand : 
nombre ‘dans fes Etats ; & y avoient : 
des Chefs Puiffans.. D'ailleurs, le” 
Roi ne vouloit pas rompre avec les” 
Portugais; ainfi il maimoit pas les 
Fidéles*, mais'il ne les: inquiétoit. 


“point ; il gardoit même des miefures ‘: 


avec les Miffionnaires.: Il'teur avoit” 
enfin permis de rebâtir leur Eglife 
de Frando ; & quand elle fut ache- - 
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vée , le Prince Antoine l’engagea 
à la vifiter, &.à témoigner publi- 
quement l'eftime , qu'il faifoit des 
Ouvriers de l'Evangile. Les Bonzes 
ne s’'accommodoient point de cette 
.conduite du Roi, le progrès de l'E- 
-vangile les allarmoit , furtout après 
que Fernandez eut convaincu dans 
une célebre difpute, & enfüuite con- 
-verti un de leurs plus fameux Doc- 


teurs ,. qui auflitôt après fon Bap- 


tême , renverfa & brula toutes.les 
Tdoles d’un Temple , dont il avoit 


a Garde, y dreffa une Croix , & en 


fit un lieu de dévotion. D'autre 
part ,-le.Fiis aîné du Roi , & quel- 
.ques-uns des principaux Seigneurs 
de la Cour , qui penfoient .fur la 
Religion Chrétienne comme leRoi, 
_& n'avoient pas les mêmes intérêts 
que lui à ménager les Miffionnaires, 
ne manquoient aucune occafion de 
-molefter ceux, qui-embrafloient la 
Foi. Cela tenoit continuellement ces 
Néophytes dans l'attente d’une per- 
fécution ouverte , & l'efpérance du 
Martyre eur en avoit infpiré un 
très-grand défir, | 

On ‘faifoit tomber autant que 
J'on pouvoit fur le Prince Antoine 
& fur fa Famille les Effets de la hai- 
ne, que la Cour portoit au Chri- 
ftianifme ; mais ce Prince étoit-Puif 
fant & dans une grande eftime ; 
il avoit toujours commandé les .Ar- 
mées avec une autorité prefque ab- 
foluëé , & les Troupes lui étoient 
Æort attachées ; ainfi on n’ofoit l’in- 


. quiéter directement für fa Religion, 


mais on cherchoit toutes les occa- 
ions de ie-chagriner , & il s’en pré- 
fenta une dans le tems, dont je par- 
le , qu'on ne laiffa point échapper. 
La conformité d'inclinations, & un 
même zele pour la propagation de 
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la Foi, avotent lié entre. ce Prince 
& Sumitanda une amitié très-étrot- 


te, malgré les Guerres affez fréquen- 


tes ,.que fe faifoient le Roi de Fi- 
rando & le Prince d'Omura. On 
en étoit bien inftruit à la Cour de 
Firando; toutefois on n’y avoit ja- 
mais conçû aucune défiance de !a 
fidélité du Prince Antoine. Enfin 
on fe laffa de lui rendre juftice , & 
peut-être de chercher inutilement 
de quoi le rendre criminel. 
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Le Roi de Firando apprit.qu'un | 


Portugais accompagné de quatre 
Japonnois , Sujets du Prince d’O- 
mura ,.étoit venu à Firando, & 
avoit rendu des Lettres de Sumi- 


tanda au Prince Antoine ; ces Let- 


tres ne contenoient que de purs 


.complimens. Ces deux Princes s'en 
écrivoient fouvent de femblables, 


& on ne s'étoit point encore avifé 
d'y trouver, à redire ; mais pour 
cette fois-ci, on y. foupçonna , ou 


l'on fit femblant d'y foupçonner du 


myftere. Le Roi entra dans une 
fort grofie colere , s’écria que le 
Prince Antoine étoit un traître, or- 
donna fur le champ qu’on arrétât les 
Chrétiens d'Omura comme Efpions, 
& peu après il.les fit fabrer. Le 
Prince Antoine fit paroître en cette 
rencontre une modération , à la- 
quelle on ne s’attendoit pas ; on ne 
l'avoit apparemment accufé , que 
pour lui donner lieu de fe porter à 
quelque éclat , qui le rendît vérita- 
blement criminel ; mais il {çut fe 
contenir & fe juftifier , fans donner 
aucune prife ; on n’admira pas moins 
la joye , que les 
témoignerent , lorfqu’on leur figni- 
fia l'injufte Arrêt porté contre eux; 
car comme ils fçavoient bien, que 


Sins Chrétiens 


l'averfion du Roi pour leur Reli- 


gion 


De 
Syn Mu, 
_m1-26 


DU JAPON, LIVRE IIT. 


pion en étoit le véritable motif, 
. ils remercierent Dieu de la grace, 


qu'il leur faifoit de mourir pour la 
gloire ‘de fon faint Nom. Pour 
ce quieft du Prince d'Omura , il 
ne tarda pas a être vengé de l’af- 
front , que le Rol de Firando venoit 
de lui faire. 

_ Quelque tems après, il arriva 
encore une autre chofe , qui fit bien 
connoître combien la Cour de Fi- 
rando étoit envenimée contre la 
Loi du vrai Dieu. Les Fidéles de ce 
Royaume avoient envoyé aux In- 


des un Navire, pour y acheter tout- 


te qui étoit néceflaire à la décora- 
tion de leur nouvelle Eglife. Des 
Ydolâtres en furent avertis, & déta- 
cherent plufieurs Bârimens , qui al- 
Îerent attendre le Navire à fon re- 
tour , & l’enleverent. Parmi les Or- 
nemens , dont il étoit chargé, il fe 
trouva un Tableau , qui repréfen- 
toit la Mere de Dieu montant au 
Ciel ; onle porta à un Seigneur de 
la Cour , nommé CATANDONO, 
TEnnemi le plus irréconciliable , & 
le plus emporté qu'eüt la Religion 
Chrétienne dans cette Cour. Il 
n'eut pas plutôt ce Tableau entre 
les mains, qu'il en donna avis au 
Prince Héritier, & tous deux com- 
mirent fur cette Image des impié- 
tez, qu'on ne peut rapporter fans 
frémir, Îls frent plus ; car après 
avoir défiguré le vifage de la Vierge 
d’une maniere à faire horreur , ils 
€xpoferent le Tableau à Ia rifée de 
Infidéles. | 
Le Prince Antoine’, le Prince 
Jean fon Frere, & plufieurs Gen- 
Ulshommes Chrétiens ayant appris 
CEE attentat, réfolurent de venger 
Une maniere éclatante l'honneur 
de la Mere de Dieu, dûffent-ils pé- 
Tome, 
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rit pour une fi belle caufe. Le Pe- 


re Acofta, qui fut auffitôt infor- 
mé de leur réfolution, les alla trou- 


ver, & leur repréfenta que leur ref- . 


fentiment étoit jufte ; mais qu’en s’y 
livrant avec trop de chaleur, ils al- 
lient caufer une Guerre Civile , 
dont les fuites ne pouvoient man- 
quer d’être funeftes à la Religion ; 
il leur perfuada enfin , quoiqu’avec 
bien de la peine , de s’adreffer au 
Roi , pour lui demander juftice, 


ajoûtant que ce Prince ne pourroit 


fe difpenfer de la leur faire, s'ils s’y 
prenoient comme ils devoient, pour 


l'obtenir ; maïs un nouvel incident, 


qui furvint dans le tems qu'ils déli- 
béroient fur le parti, qu’ils devoient 
prendre , aigrit plus que jamais les 
Efprits. | 

Ur Domeftique du Prince An- 
toine , entre les mains duquel on 
avoit faifi les Ornemens d'Eglife, 
dont nous avons parlé , rencontra 
dans une ruë de Firando , un des 
Domeftiques de Catandono, qui 
avoit eu part à cet enlevement, l’at- 
taqua , & le délarma. Catandono 
le prit pour un affront fait à fa Per- 
fonne , & voulut en avoir raifon ; il 
communiqua fa réfolution au Prin- 
ce de Firando, & prit avec lui des 
mefures , pour renverfer l'Eglife des 
Chrétiens , & perdre le Prince An- 
toine. Celui-ci fut averti de ce qui 
{e tramoit , il en inftruifit le Prince 
Jean fon frere, & tous les Chrétiens, 


qui prirent d'abord les armes. Leurs 


Ennemis les voyant fur leurs gar- 
des , n’oférent païler outre ; & le 
Roi, qui fut foupçonné de favori- 
fer fous main fon Fils, & Catando- 
no , crâäignant qu'ils ne reçüflent 
quelque affront , dont toure fa 
Puifflance ne pourroit ii ga- 
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rantir , fit prier le Prince Antoine 
d’en demeurer là , lui protefta qu'il. 
n'avoit rien {çù dé ce qui s’étoit 
pañlé, & l’aflüra qu’il employeroit 
toute fon. autorité , pour emné-. 
cher que déformais on ne lui don- 


nât , ni aux Chrétiens, aucun fujet 


de mécontentement: 
Cette démarche du. Roi fit beau- 
coup de chagrin aux Bonzes , qui 


_ s'étoient-bien promis de profiter de 


ces. broïüilleries. pour. perdre les 
Chrétiens; & pour attifer de plus 
en plus le feu de la difcorde, ils fi- 
rent enlever une Croix , qui étoit 
dans lé Cimetiere des Chrétiens. Ee 
Prince Antoine fe douta bien, d’où 
venoïit le:coup , & déclara publi-. 
quement quil faifoit fon affaire 
propre. dé tout ce qui regardoit- 
l'honneur de Dieu ; qu'il fçauroit 
bien trouver le coupable , ou que 
lés Bonzes lui en répondroient, & 

il ne laifferoit pas. une feule de 
leurs Maïfons fur pied. Ces mena- 
ces furent efficaces, on le connoif- 
foit incapable d’en faire de vaines, 
& dès le lendemain.la Croix fut re- 
mife en fon lieu. 


Sur ces: entrefaites, Dom JEAN 


PErEyRA , Gouverneur de Macao, 
arriva : de- la Chire- fur un Navire 
très-richement chargé. Son deffein 
étoit de moüiller à Firando ; mais 
ayant appris en approchant du. 
Port , que lés Chrétiens n'étoient 
pas bien traitez dans ce Royaume, 


1] tourna du côté de FACUNDA., qui 


appartenoit au Prince d'Omura, & 
voulut bien ,qu’on fçût à Firando , ce. 
qui lui avoit fait changer de penfée. 
Le Roi outré de dépit de voir que: 
fen Ennemi , à qui il venoit de faire 
de gayceté de cœur le plus fanglant 
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outrage , en arrétant & en maffa- 
crant quatre de fes Sujets en tems 
de paix , alloit s'enrichir à fon pré- 
judice: , arma fecrettement une 
Flotte de cinquante voiles, & l’en- 
voya fous la conduite de Catando- 
no, pour brüler tout ce qu'il trou- 
veroit de Navires Portugais dans. 
les Ports du Prince d'Omura. Pe- 
reyra, quoique furpris & bien plus: 
foible que fes Ennemis, ne s’étonna 
pourtant pas de leur nombre ; &:1£ 
les reçut avec tant de réfolution,, 
qu’il leur tua bien du monde, & 
même de leurs principaux Off- 
ciers, & obligea la Flotte à fe reti- 
rer fort mal en ordre. 

La Chrétienté du Japon fit alors: 
une perte , qu’elle pleura avec des. 
larmes bien finceres. Jean Fernan- 
dez mourut à Firando (4) d’une: 
lingueur que lui avoit caufée l'ex. 
cès de fes travaux. | 

Ce Religieux  étoit d’une Sain- 
teté éminente , qui avoit fouvent 
donné de l'admiration à l’Apôtre: 
des Indes. II travailla longtems. 
dans les Royaumes de Naugato, & 
de Bungo , & dansla Principauté 
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d'Omura, avec des fuccès, qui f-- 


rent dire au Pere Côme de Tor- 
rez, que fi le Japon étoit redevable- 
au Pere Xavier d’avoir reçu la Foi, 
il'avoit obligation à Fernandez de: 
ne l'avoir pas: perduë après le dé- 
part du..Saint. Non feulement il: 
fcavoit fa Religion-en Homme, qui. 
l'âvoit apprife à l'Ecole de-celui,. 
qui a rendu les: Apôtres fi fçavans,. 
mais en Saint, qui la pratiquoit 
avec toute la fublimité de l'Efprit- 
Apoftolique. Aufi fit-il partout des: 
fruits incroyables. 

Pour furcroît d'afflittion’, on ap-- 


(a) Le Pere Loüis de Guzman met cette mort.à la fin de Juin de l’année 1666. 
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Chrétiennes , lui & le Prince fon —— 


prit que deux Ouvriers d’un grand 
mérite , qui étoient «en chemin pour 
fecourir leurs Freres du Japon, dont 
la plüpart'excédez de travail, ne fe 
foutenoient plus , que par une efpece 
de miracle,& qui feroient arrivez fort 
à propos , pour remplir le vuide, 
‘que la mort d'Edoùard de Sylva & 


celle de Jean Fernandez avoit laif- 


fé dans cette Eglile, avoient péri 
dans le Golphe de Siam fur un 
Vaiffeau richement chargé , & qui 

ortoit de magnifiques prélens du 
Ro de Portugal pour le Prince d’O- 
mura, L'un étoit le Pere PIERRE 
RAMIREZ , & l’autre fe nommoit le 
Pere FERDINAND ALVAREZ. Cette 
perte fut d'autant plus fenfible au 
Pere de Torrez , qu'il recevoit tous 
des jours des Lettres de plufieurs Rois 
& Princes , qui lui demandoient des 


Miffionnaires. On prétend méme, 


que le Roi de Siam écrivit au Pere 
Acofa, que s’il vouloit venir dans 


fes Etats , pour l’inftruire des véritez. 


’ 


Fils fe feroient baptifer ; mais ce, 
Miflionnaire n’avoit garde de cou- 
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rir après des efpérances fi éloignées, syn Mu. 


& f1 incertaines , tandis que le feul 2225-16 


Royaume de Firando lui offroit 
une récolte abondante & affürée, 

Il n'eft prefque plus parlé depuis 
ce tems-là du Prince Antoine, ni de 
fon Frere ; les Lettres , qui nous 
auroient inftruit de la fuite de leur 
vie , fe font apparemment perduës; 
je trouve feulement , que le premier 
mourut en 1582. aufli faintement 
qu'il avoit vécu, & qu'il fur jufqu’à 
la fin de fes jours tel que nous l’a- 
vons vü jufqu'ici. Nous le verrons 
ailleurs revivre dans fes Enfans, & 
dans le refte de fa Famille , qui fe 
montra toute entiere digne d’avoir 


eu un tel Chef, & qui fit bien plus 


de cas des vertus , qu’elle avoit hé- 


ritées de lui, que des Etats ,qu’il lui 


avoit laifez, puifqu’elle ne craignit 
point de les facrifier à fa Religion, 


$. XI, 


Defcriptior du Royaume de Gotto. Animal finoulier. Caratlere & 
Religion des Halitans du Gotto Le Roi demande des Miffion- 
naires. La Religion feit de grands progrès maigre bien des con- 


tradiclions. Guerre entre le Firando & le Gotto. Belle action d'un 


Gentilhomme Chrétien, qui affäre la Victoire aux Gottois. 


Ais tandis que le Roi de Fi- 
; rando metioit tout en ufage, 
excepté la force ouverte pour abcolir 


dans fes Etats une Relision, que 


lon inrérét l'obligeoit à y tolérer; 
un Prince autant, & peut-être plus 


que Jui attaché au Culte des Ido- 


les , l'introduifoit dans les fiens : ce 


fut le Roi de Gotto. Cinq petites 
Iles, dent il y en à trois affez peu- 
plées , formoient alors ce Royaume, 


qui n'eft pas plus confidérable que 
celui de Firando , & qui fait partie 
du Figen. Ces Ifles ne font gueres 
éloignées que d’une demie  lieuë 
les unes des autres ; & ce font les 
premieres Lerres que l’on trouve, 
quand on arrive des Indes à Nan- 
gazaqui , dont elles font prefau’à la 
vûé 31] n'y a que la plus grande , où 
eft la Ville Capitale, qui foit véri- 
tablement fertile, mais ne eft 
| Sfij 


e 
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pe j.c abondante partout; & les Habitans 
1565-66 + font un aflez grand commerce 


pe de Poiflons , furtout de Baleines , 
Sya Mu % de Sel Nous avons. vû dans la 


bon. Elle eft à cinquante lieuts d® pe p.c. 
Firando au Midi, à foixante & 1555-66 
dix de- Cochinotzu , & à foixante De 


ou foixante-cinq de Facata, Les Ha- 5" 


2225-26 2125-28 


Relation de Fernand Mendez Pin- 
to que de fon tems le Goito rele- 
voit du Roi de Bungo., mais ik 


eft certain qu'il n’en relevoit pas. 


alors. | 

Dans une de ces Ifles, il'y a une 
Montagne deldix lieucs de-long, qui 
eft toute couverte d'Arbres, & où 


. l'on trouve un Animal fort fingu- 


.*" 


lier, C'eft un Quadrupede, dont la 
Peau eft veloutée & de couleur d’or ; 
fa Figure approche de celle d’un 
Chien, mais il à les pieds beaucoup 
plus courts ; fa Chair eft très-déli- 
cate, & lorfqu’on le-fert fur la -Fa- 
ble des Grands; il eft de la magnifi- 
cence de le fervir tout entier avec fa 
Peau. Quand cet Animal eft vieux, 
ilfe jette dans la Mer, &: devient 
Poiflon. Loüis Almeyda , qui rap- 
porte cette fingularité dans.fes Let- 
tres , avoué , que la premiere fois, 
qu'on lui en parla, il fe prit à rire, 
mais qu'il fut bientôt convaincu par 
fes propres yeux qu’on ne lui en 
avoit pas impofé. Un jour qu'il'étoit 
à OcrcaA Capitale du Royaume, 
on apporta au Roi de Gotto un de 


ces Animaux , qui n'étoit encore 


métamorphofé qu'à demi. Comme 
Je Roi lui en fit préfent, il'eut tout 
le moyen de: le confidérer à loifir. 


.Une de fes pattes étoit déja pref- 


que toute changée en nageoire, & 
l'on voyoit de pareilles naïffances de 
changement en plufieurs autres par- 
ties de fon Corps. | 

La Ville d'Ocicæ, dont je viens 
de parler , n’eft pas tout à fait fur 
le bord de la Mer , mais elle eft très- 


peu.éloignée du Port. quieft aflez 


<® 


a 
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«7 
p] 

, 


bitans de Gotto font fort fuperfti- 
tieux ; les Aftres réglent tout chez 
eux ; ils ont des Augures, dont l’em- 
ploi eft d’obferver les jours heu- 
reux ou malheureux, & les Miniftres 
des faux Dieux font tous- puiffans 
dans ces ffles: On y adore furtout 
deux Divinitez , qu'on ne connoiît 
point ailleurs, & qui font repréfen- 
tées fous des Figures de Géants ; on 
s’adrefle à l’une:, pour obtenir les 
biens de la vie préfente; on fait des 
vœux à l’autre, pour être heureux 
après la mort ; & tous.les ans au 
commencement de l’année on céle- 
bre en l’honneur de la premiere une 


Fête, qui dure quinze jours, pen- 


dant lefquels il n’eft pas permis de 
parler de la mort; ni de l’autremon-” 
de, de peur que quelque penfée cha- 
grinante nevienne à troubler la joye; 
que la Divinité exige alors de fes. 
Adorateurs. 

En 1563. le Gotto étoit gou- 
verné par un Prince , que fa dou-. 
ceur rendoit extrêmement cher à fes. 
Sujets : nous avons vû qu'il avoit 
appuyé les Révoltez d'Omura ;. le- 
fuccès fi peu attendu, & fi miracu-. 
leux d’une Guerre, où felon toutes 
les apparences humaines. Sumitanda 
devoit fuccomber, l’avoit extréme- 
ment frappé ; il voulut être inf- 
truit d’une Religion , pour laquelle 
ce Princeavoit fi généreufement rif- 
qué fa Couronne & fa vie, & con: 
noître le Dieu, qui l’avoit rendu 
victorieux avec une poignée de Sol: 
dats ramañlez, de tant de forces li- 
guées. Il envoya un Gentilhomme : 


à Firando. avec une Lettre pour le- 
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| Pere Acofta, par laquelle il invitoit 
ce Miffionnaire à fe tranfporter dans 
fes Ifles. Le Pere communiqua cette 
ste Lettre au Pere de Torrez, qui ne 
15-16 put fe réfoudte à tirer de Firando le 
feul Prêtre, qui füt dans ce Royau- 
me ; mais il envoya au Roïde Got- 
to Almeyda & Laurent , lefquels 
s’embarquerent à Cochinotzu vers 
la fin de Janvier de l’année 1, 66. 
Ils apprirent en arrivant au Port 
d'Ocica , que le Roi n’étoit pas dans. 
cette Capitale ; d’ailleurs on y célé- 
broit la Fête, dont je viens de par- 
ler : ainfi ils re jugerent pas à pro- 
pos de débarquer. Le Roi revint au 
bout de quelques jours , les invita à 
fe rendre auprès de lui, & donna 
ordre qu’on leur préparât un loge- 
ment commode. Aufitôt ils mirent 
pied à terre , & 1ls n’avoient pas:en- 
core fait beaucoup de chemin, pour 
aller du Port à la Ville, qu'ils rencon- 
trerent le Roi, qui venoit au devant 


d'eux, Ce Prince leur témoigna une 


extrême envie d’être inftruit des My- 
fteres du Chriftianifme ; & comme 
la Cour étroit fort groffe à caufe du 
commencement de l’année, Almey- 


da pria le Roi d'engager toute cette 


Nobleffe à affifter aux Conférences , 
qui fe tiendroient fur ce fujet, Le 
Roi le lui promit , & ajoûta que 


Jui - même ne manqueroit aucune 


occafion de l'entendre. Il avoit dé- 
ja eu la préaution de difpofer tou- 
tes. chofes pour ces Affemblées ; il 
RE deftiné une des plus belles 

aifons de la Ville, & avoit fait 
magnifiquement orner lJ’Apparte- 
ment, où elles devoient fetenir. Cet 
Appartement confiftoit en deux Sal- 
les féparées par un rideau ; l’une 
toit pour la Reine & les Dames. 


qui: pouvoient ainfi entendre. fans. 


tre une Eftrade, fur laquelle le Roi 
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étre vüés : on avoit élevé dans l’au. ; 
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voulut que les deux Miffionnaires ——— 


fuffentafis à fes côtez. Les deux Sal- 
les fe trouverent remplies, & Al- 
meyda pria le Roi de trouver bon 
que Laurent , qui étoit Japonnois 
parlät feul , ajoütant qu'un Etran- 
ger , comme lui, ne devoit pas fe 
hazarder de parler devant une fi au- 
gufte Affemblée.. TU 

_ Le Roi agréa cette propofition , 
Laurent parla le premier jour pen-- 
dant trois heures, & le fit de ma-: 
niere, qu'Almeyda, qui l’avoit en. 
tendu plufieurs fois, ne douta point: 
que Dieu ne lui eüt , felon Ia pro- 
mefle qu'il en a faite à fes Apôtres, 
infpiré la plüpart des chofes qu'il dis 
en cette occafion. Toute l’Affiftan- 
ce parut charmée, & le Roi furtout 
fut tellement touché, que les Mif- 
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fionnaires ne le crurent pas éloigné 


du Royaume de Dieu. Il y avoit 
tout à fe promettre d’une fi favorable 
difpofition ; mais par un de ces fe- 
crets jugemens de Dieu, qu'il faut fe: 
contenter d'adorer , il arriva quele 
Roi, qui de fa vie n’avoit été mala- 
de, fat tout à coup faifi d’une fiévre 
ardente, accompagnée de douleurs 
très-vives par tout le corps. Les Bon- 
zes ne manquerent pas de publier: 
auffitôt, que les Dieux punifl oient ce : 
Prince, d’avoir vouluintroduire une 
Secte Etrangere dans fes Etats, & 
ils n'eurent pas beaucoup de peine: 
à perfuader un Peuple accoutumé à’: 
ne reconnoître aucune caufe natu- - 
relle des accidens funeftes, | 

_ Le lendemain le Roi fe trouvaen-- 
core plus mal, & lon ordonna par 
tout le Royaume des Pénitences , 
des Prieres & des Saäcrifices, pour: 
appaifer la colere des Dieux, Ces - 
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Pénitences confiftoient à garder la 
continence , & à s’abftenir de manger 
de la chair : mais tout fut inutile, 
& le mal du Roine diminuoï: point. 
On peut juger de l'inquiétude, que 
caufa.ce contretems aux deux Ou- 


vriers Evancéliques , & du danger, 


qu'ils couroient de la part d’un Peu- 


ple fuperftitieux , paffionné pour fon 


Roi, qui ne pouvoit manquer de 


Jeur attribuer l’état , où étoit réduit 


-ce Prince , & que les Bonzes ani- 
:moient fans cefle contre eux. Ïls ne 


‘perdirent pourtant pas courage , ils 


mirent toute leur confiance au Sei- 


gneur , & ils efpérerent que le Ciel 
tureroit fa gloire de ce qui fembloit 
devoir fermer pour toujours ce 
Royaume à l'Evangile. 

Par bonheur les Bonzes entrepri- 


rent de guérir le Roi par la vertu de 


Jeurs fortileges, & n’y réüflirent pas: 
le Malade empira même beaucoup 


après qu'ils eurent fait toutes leurs 


fimagrées dans fa Chambre. Alors 
Almeyda fit prier ce Prince de vou- 
loir bien lui permettre qu'il le vit : le 
Roi y confentit, & après qu'Almey- 
da eut examiné la nature du mal, 
il y appliqua un remede, dont il 
avoit déja fait plufieurs expériences 
heureufes. Dès le lendemain la fiévre 
fe trouva confidérablement dimi- 
nuée , & le Miffionnaire en prit oc- 
.cafion d'engager le Malade à mettre 


fa confiance au feul Dieu, qui eft le. 


fouverain Arbitre de la vie & de la 
mort , de la fanté & de la maladie, 
Le Roi le Jui promit , mais fur le 
foir fes douleurs de têre augmente. 
rent : Almeyda les lui appaifa fur le 
champ, & lui procura une nuit fort 
tranquille. Le troifiéme jour la fié- 
wre difparut entierement, & le len- 
demain il ne refloit plus au Mala- 


HISTOTRE 


de, qu’un peu de foibleffe, 

La joye fut grande dans tout'le 
Palais, & fe communiqua bientôt 
par tout. On élevoit jufqu’au Ciel 
Je Médecin Européen , & le Roi 
lui envoya de fort beaux préfens, 
qu'il diftribua à divers Seigneurs, 
dont il vouloit fe ménager la protec- 
tion. Quelques jours après le Roi 
voulut que Laurent recommencçit 
fes inftruétions ; toute la Cour s’y 
trouva , excepté ce Prince, quine 


crut pas devoir s’expofer encore ; 


mais dès la feconde Conférence, tan- 


dis que Laurent parloit , le feu prit 


à un des Quartiers de la Ville, & 
porté par un vent impétueux , én 
réduifit une grande partie en cen- 
dres. Il furvint dans le même tems 
au Roï une tufneur à un doigt , la- 
quelle lui caufa de très-vives dou- 
leurs , & plufieurs Perfonnes de la 
Famille Royale tomberent malades. 
Alors tout le Peuple fe révolta con- 
tre les Religieux Etrangers, & il y 
avoit tout à craindre pour eux, fi 
Almeyda n’eût promptement guéri 
le Roi & les autres Malades. Encore 
he put-il jamais ôter de l’efprit à 
bien des gens , que le Ciel étoit ir- 
rité contre le Royaume , à caufe du 


mépris, qu'on y paroifloit faire de 


l’ancienne Religion, Rien n'eft plus 
utile aix Hommes Apoftoliques,que 
ces revers: non feulement ils épu- 
rent leur zele , & fortifient leur con- 
fiance; mais, ce qui leur eft encore 
plus néceffaire,ils les retiennent dans 
la défiance d'eux-mêmes , ils les em- 
péchent de s’attribuer rien du fuccès 
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de leurs travaux 3 ils leur font feurtf 


que tout vient de Dicu, & ils les 
confervent dans l'humiliation de 
cœur, en excrçant un Miniftere, 
qui les rend égaux aux Anges mé- 
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—— més : enfin ils leur font toucher au: 
Fe doigt j qu'ils font envoyez pour 
planter & pour arrofer, mais que 
sn Mu, C'eft à celui, qui les envoye, à don- 
2226. ner l’accroiflement, . 

Almeyda étoit pourtant toujours 
bien venu à la Cour , mais tout fe 
pafloit en civilitez ; & comme il ne 
voyoit plus-aucun jour à la Con- 
verfion de ce Peuple , il écrivit au 
Pere de Torrez, qu'il croyoit fon 
féjour inutile dans le Gotto. Le Roi, 
qui en fut averti, n’oublia rien pour 
lé retenir; fes manieres, fa vertu, fa 
douceur charmoient ce Prince , le 
défintéreflement, avec lequel il dif- 
tnbuoit fes remedes à tous ceux, 
qui en avoient befoin, lui paroiffoit 
quelque chofe de grand , furtout 


quand il l'oppofoit à la conduite fi 


contraire des Bonzes, les plus intéref- 


fez & les plus durs des Hommes. La: 


Maifon des Miffonnaires étoit trop 
petite, pour l'affluence de ceux, 
qui venoient les confulter , ou qui 
s'adrefloient à eux dans leurs ma- 
ladies , mais prefque perfonne ne 
parloit de fe faire Chrétien , ce qui 
déterminaenfin Almeyda, fitôt qu'il 
eut reçu les ordres de fon Supérieur, 
qui le rappelloit, à demander au Roi 
la permiflion de feretirer. 

Le Roi en conçut un très-grand 
chagrin , il lui dit qu’il avoit tortde 
défefpérer fitôt du fuccès de fes tra- 
vaux , & que lui-méme & fon Fils 
penfoient férieufement à fe déclarer 
Adorateurs du Dieu des Chrétiens.: 
If lui ajoûta, que s’il vouloit bâtir une+ 
Eglife dans fon Royaume, il pou- 
voit choifir telle fituation, qu’il ju- 
geroit à propos : enfin qu'il n'a-. 
voit qu’à demander, & que rien ne” 
Rx feroit refufé. Des .offres {1 obli- 
geantes ne firent point.changer .de: 
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réfolution au Miflionnaire ; il ré- 
pondit qu'il avoit fes ordres, auf 66. 
quels il ne pouvoit fe difpenfer d’o- 
béir; mais pour ne pointirriter Un Syn Mus 
Prince, dont .la faveur devoit être 22:6:- 
ménagée, il lui protefta, qu'aufli- 

tôt qu'il pourroit difpofer de foi, . 

il reviendroit fe confacrer au falut 

de fes Sujets , ou qu'il engageroitle- 

Pere de T'orrez à lui envoyer quel-- 
qu'un à fa place. Le Roi lui deman- 

da cette promefle par écrit, & il la’ 
donna. Ce Prince voulut aufli lui. 
donner un Ecrit de fa main, par le-- 

quel il s’obligeoit, en cas qu'iltint” 
parole, à accomplir de fon côté 
toutes les promeffes, qu'il lui avoit 

faites ; mais Almeyda lui dit, qu'il 

ne vouloit point d'autre afsürance, . 

que fa parole Royale, & il s'em- 
barqua avec fon Compagnon. 

À peine étoit-1l en Mer, qu'une” 
Tempête violente le mit à' deux: 
doigts du naufrage , & le contrai-- 
gnit de rentrer dans le Port. Il crut. 
alors que Dieu le vouloit dans ce 
Royaume ; il manda au Pere: de’ 
Torrez les raifons; qu'il avoit d'y 
refter , & le pria de lui faire fçavoir- 
fur cela fes dernieres: volontez. Le : 
Roi, la Reine, & toute la Cour 
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* furent charmez de fon retour , & le- 


Roi écrivit fur le champ au Pere de - 
Torrez, pour le conjurer de lui laif- 

fer le Miffiognaire; il accompagna : 
fa Lettre de toutes fortes de rafrai- - 
chiflemens, & il combla plus que 
jamais les deux Religieux de caref- 

fes, & de tout ce qui pouvoit les - 
afsürer de fon eftime & de’fon ami-- 
tié, Aucun Prince du Jäpon n'avoit : 
encore eu avec les Docteurs Etran-- 
gers des manieres plus aimables. y: 
eut même bientôt quelque chofe de : 
plus ; les Inftruétions. publiques re<- 
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commencerent, & devinrent enfin 
fructueufes. Vingt-cinq Gentilshom- 
mes demandérent le Baptème, ce 
qui parut faire beaucoup de plaifir 
au Roi ; & quoique les Bonzes euf- 
Æent encore voulu prendre avantage 
contre la Religion Chrétienne de 
quelques ravages , que firent des 
Corfaires fur les Côtes de Gotto , on 
les laiffa dire;les Profélytes continue- 
rent à fe difpofer au Sacrement , & 
Ja Cour à donner les mains à tout ce 
qui pouvoit avancer l'Oeuvre de 
Dieu. | | 
Mais rien ne perfuada plus les 
Miflionnaires, qu’ils pouvoient com- 
pter fur la conftance & le courage 
des nouveaux Catéchumenes , que 
da docilité, qu’ils trouverent en eux, 
lorfqu'il fallut leur déclarer, qu’un 
Chrécien ne pouvoit avoir qu’une 
Femme, & qu'une Epoufe légitime 
me pouvoit jamais être renvoyée, 
hors certains cas extraordinaires, 
pour faire place à une autre ; car la 
Polygamie & le divorce étoient fort 
en ufage dans ce Royaume. Ils s’é- 
toient attendus l'un & l'autre , que 
ces Loix feroient un écucil , où la 
réfolution de plufieurs échouëroit ; 
ils fe tromperent heureufement ; ni 
tendreffe, niraïfon d'intérêt, ni la 
crainte de s’attirer des Familles puif- 
fantes, rien n’arrêta aucun de ceux, 
ui fe difpofoient au Baptême ; les 
Ce furent éloignées; l’in- 
diffolubilité du Mariage fut accep- 
tée, & le nombre des Chrétiens de- 
vint en peu de tems très - confidé- 
rable. | 
Bientôt même !a Capitale ne fut 
pas la feule à profiter du féjour des 
Serviteurs de Dieu dans ce Royau- 
me. Almeyda fut appellé à OcurA 
petite Ville, qui n'eft qu'à unelieuë 


HISTOIRÉ. 
& demie d'Ocica. Le Seigneur du 
lieu , fa Mere, & trois de fes Freres . 66. 
furent les premiers à fe foumettreà — 
l'Evangile , & leur exemple fut en syn Mu. 


1 


très-peu de tems fuivi de prefque 
tous les Habitans. Le principal T'em- 
ple de la ‘Vifle fut renverfé , & für 
fes ruines on bâtit une fort belle 


. Eglife, qui fut achevée avec une di- 


ligence incroyable : auf perfonne 
ne s’étoit-il difpenfé d'y mettre la 
main. Laurent, qui étoit refté dans 
Ja Capitäle,eut encore la confolation 


d'y voir une Eelife érigée au vrai 


Dieu , & la Chrétienté du ‘Gotto 
fut dès-lors regardée comme une 
des plus floriffantes du Japon. 
Une Guerre, qui furvint fur ces 
entrefaites au Roi de Gotto, donna 
lieu à ce Prince de reconnoitre, que 
{1 rien n’étoit capable d’obliger les 
Chrétiens à violer la Loi de leur 
Dieu , il pouvoit aufli s’afsûrer de 
n'avoir point de Sujets plus fidé- 


les. Quelques Corfaires de Firando 
avoient fait peu de tems auparavant 


une defcente dans une des Ifles du 
Gotto, y avoient maffacré quelques- 


unsdesInfulaires &emmenéplufieurs 


Prifonniers.Les Gottois, après s'être 
reconnus ,armerent en diligence une 
petite Flotte , coururent après l’En- 
nemr, & ne l'ayant pas rencontré, 
firent fur les Côtes de Firando ce 
que les Firandois avoient fait fur les 
leurs. Dans le même tems un des 
Vaffaux du Roi de Gotto, & quié- 
toit Beau-Frere du Roï de Firando,fe 
révolta contrefonSeigneur, lequel fut 
averti que Taqua Nombo étoit lPAu- 
teur de cette Révolte , & ne vifoit 
à rien moins, qu'à le détrôner. Il 
comprit bien qu'il n’y avoit pas un 
moment à perdre, s'il vouloit dé- 
tourner l'orage, I] fit fes préparatifs 


avec 
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avec autant de fécret que de prom- 
" ptitude, & entra fur les Terres de 
fon Vaffal, avant qüe ce Seigneur 


De. A > . ‘ 
:Gya Ma, fçût qu'il armoit : aufli tout plia de- 
#26 yant lui, & le Rébelle fut obligé 


d'aller chercher ure retraite chez 
fon Beau-Frere , qui non feulement 
‘le reçut bien, mais-entreprit encore 
de lexrétablir & de le venger. 
Il arma auffitôt une Flotte de 
deux cent voiles, & comme le Roi 
de Gotto ne fçavoit pas fur laquelle 
de fes Ifles fondroit l'orage, il prit 
le parti de border de Troupes ré- 
glées toutes les Côtes ,où ily avoit à 
craindre une defcente, .& de faire 
retirer les Habitans dans les Mon- 
tagnes & dans les Bois. Almeyda , 
RE fiévre violente avoit fort af- 
oibli, fut obligé de s’y retirer auffi 
avec fon Compagnon, & la fatigue 
du voyage augmenta confidérable- 
ment fon mal, 1.4 Flotte-Firandoife 
païut enfin , & aborda à la plus 
grande des Ifles du Gotto, brüla 
quelques Villages, & aprés vingt- 
cinq jours de pillage , elle remit à 
la voile, & fe retira. Le Roi de-Got- 
to avoit de fon côté pris fes me- 
fures pour avoir une Flotte, mais 
‘comme elle étoit de moitié plus foi- 


ble que celle de Firando , il ne ju- 


gea pas.à propos de fe mefurer avec 
celle.cisainfi il ne la pourfuivit point; 
& il envoya la fienne dans une ffle 
dépendante du Roi de Firando, 
où l’on n'étoit point du tout fur fes 
gardes, &'où celle fe dédommagea 
pleinement des ravages, que les Fi- 
randois.avoient faits dans le Gotto, 
Or.la coutume éroit dans ce 
Royaume, qu'avant de fe mettre en 
Campagne, les principaux Officiers 
fe rendoient dans le Palais du Roi, 
pour y faire ferment de bien ferwir; 
Tome I, a 
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& entr'autresfuperfitions, dontcct- 
te Cérémonie étoit accompagnée , 
il falloit boire d’un certain vin , qui 
avoit été auparavant offert & con- 
facré aux Dieux du Pays. ‘Le Roi 


_préfentoit lui-même la coupe à tous 


ceux, qui étoient dans l’Affemblée, 


& chacun avant que de boire difoit : - 


Puifle toute La colere des Dieux tomber 
fur moi, fi je manque à la fidélité , que 
je dois à mon Seigneur, La Flotte de 
Gotto étant fur fon départ , ceux, 
qui y avoient quelque Commande 
ment , s’aflemblerent chez. le Roi, 
fuivant la coutume ; pluficurs étoient 
Chrétiens ; & le premier d’entreeux, 
à quile Roi préfenta le Vin, fut un 
peu embarailé : il prit néanmoins le 
parti de faire comme les autres, 
mais en proteftant , qu'il regardoit 
ce Vin comme un Vin ordinaire, & 
qu'il n'y reconnoifloit aucune ver- 
tu, T1 fe difpofoit donc à leboire, 
lorfque le Gouverneur d'Ocica, qui 
étoit aufli Chrétien , &avoitreçuau 
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d'arrêter, & de ne pas donner un fi 
grand fcandale à tous les Fidétes : 
puis s’approchant du Roi avec une 
refpectueufce afsüurance , » Seigneur, 
» lui dit-il, vous ferez bientôt con- 


» vaincu qüe vous n'avez point de 


» Sujets plus dévoiüez à votre fer- 
» vice, que les Chrétiens; mais vou- 
>» Jez-vous que le ferment, que vous 
>» exigez aujourd'hui de nous; foit 
» inviolable ? trouvez bon que nous 
>» jurions par le feul Dieu vivant, 
» que nous adorons , & qui feul 
» peut donner la victoire. » Le Roi, 
qui connoïfloit cet Ofbcier , & qui 
étoit prévenu en faveur de fa Reli- 
gion, confentit que les Chrétiens 
juraffent de la maniere, dont il leur 
étoit permis de le faire, . fitcom- 
Tt 
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mi, qui par fa valeur & fa bonne- 
conduite infpiroit beaucoup de ré- Le Le 
folution à fes ['roupes, courut àlui, ee 
l'attaqua., & après un aflez long. ?° 


. yn Mw 
combat, qui tint quelque tems les 2:16 


PI ur 

_ prendre qu’il comptoit bien autant 

pe 1. c. {ur eux, que fur les Infidéles. En 
1666. effet les. Chrétiens-fe diftinguerent 
ne fort dans. l’'Expédition , dont j'ai. 
$ÿn Mu. parlé; ils portoient tous.des Croix. 


"fur leurs habits, & quoiqu'il y eût 
eu quelques attions aflez vives ; au- 
cun d'eux ne fut tué, Il n’y. eut pas: 
jufqu’aux Infidéles , qui n'attribuaf- 
fent cet événement à la vertu de là 
Croix , & tous la voulurent aufi 
avoir pour fauve-garde fur leurs 
Armes, 

_ Ce queje viens de rapporter du 
refus , que firent les Chrétiens de 
prêter le ferment à à maniere ac- 
coutumée , eft placé: par quelques 


Auteurs avec aflez de vraïfemblance- 
avant l'entrée du Roï dans:les terres. 


de fon Vaffal, & ils ajoûtent que le 
Rébelle ayant accepté, ou n'ayant 
pû éviter la Bataille, que le Roi lui 
préfenta, comme on commençoit à 
fe mêler, un jeune Chrétien nommé 
XYsTE , remarqua le Général Enne- 


$. 


deux Armées:en fufpens , le prit au. 
défaut de fon Armure, &.le ren. 
verfa à fes pieds ; que là mort du: 
Chef fut le commencement de Ia: 
déroute de l’Ennemi., & que ce fut: 
pour venger la mort de ce Général, . 
que le Roi de Firando fon Beau-. 
Frere fit équiper cette Flotte de deux. 
cent voiles, dont l'effet répondit fi 
peu.au bruit , qu’avoic fait un fi. 
grand Armement. Cependant la fan-- 
té de Loüis Almeyda ne fe réta- 
bliffant : point , il fut contraint de: 
retourner à Cochinotzu. Laurent re-. 
fta encore quelque tems auprès du. 
Roi de Gotto, mais il füt aufli rap-- 
pellé pour aller au fecours du Pere: 
Froez , qui le demandoit , & ce- 
Royaume demeura déux ans entiers. 
fans aucun fecours fpirituel.. 


X LE 


Fermeté des Chrétiens de Ximabara. Progrès de la Foi dans plufieurs. 
quartiers du Ximo. Action de vigueur du Prince d'Omura. 
Martyrs dans le Firando. 


Li Chrétienté. de Ximabara fe 


foutenoittoujoursmalgré:le cré- 
dit & la perfécution des Bonzes., & 
les variations du Prince , qui efti- 
moit dans le fonds le Chriftianifme, 
mais qui Fe encore: plus: les 
Miniftres des fa 


même en 1566. au moment de voir 


. des Martyrs dans cette Eglife ; mais. 


tes Fidéles fe-préfenterent de fi bon- 


ne grace à la mort , que le Prince 


ne put fe réfoudre à perdre quinze 
cent Sujets, dont la fidélité envers 


‘leur Dieu lui répondoit de. celle, 


; | 
ux Dieux, On fe crut 


qu'ils lui devoiént à lui-même, &- 
qu’il fçavoit bien qu'ils lui garde: . 
roient au péril de leur vie, quand 
il n’exigeroit rien d'eux contre leur: 
confcience, 

Le Pere de Torrez, le Pere de: 
Figueredo , & le Pere Vilela par. 
couroient alors avec de grandes fa-- 
tigues cette-partie du Ximo, & re-. 
cuéilloient partout de grands fruits 
de léurs fueurs. Le Royaume d’A- 
rima eft féparé de celui dé Finco: 

ar un grand Bras de Mer, où il y 


a plufeurs Ifles très-peuplées , qui 


| DU JAPON, Livre IIl. 33: 
ie J.c-rélevent de ce dernier. La pluscon- ‘tir ces Rébelles. Sur le foir il choi- 
_156* fidérable étroit alors poflédée par fit trente Braves ,tous Chretiens , 
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ne deux Seigneurs, dont l'un portoit -leur demanda s’ils étoient prêts à le 5°": 
‘le titre de Seigneur d'ÂMACUSA, fuivre partout,oùilvoudroitlesme- & D 
qui eft le nom de l'Îfle ; &l’autre ner! & tous ayant répondu que rien es 


-s’appelloit le Seigneur de XEQu1, 
‘Quelques Auteurs ont fait deux Ifles 
de ces deux Etats, mais ils fe font 
trompez. Celui-ci , qui étoit parent 
du Roi d’Arima , demanda un 
Miflionnaire au Pere de Torrez, 
auquel il envoya pour cet effet un 
‘Courier à Cochinotzu , qui n'eft 
qu’à fept ouhuit lieuëés de Xequi ; & 
Je Supérieur lui accorda le Pere Vi- 
lela , qui en peu de mois baptifa 
plus de fix cent Perfonnes. | 
=. La Principauté d'Omura s’ouvroit 
auf toujours de plus en plus à l'E- 
vangile par le zele & la fermeté de 
Sumitanda; il eft vrai que plufieurs 
Tdolâtres zélez, dont il ne pouvoit 
encore purger fes Etats , & qu'il 
avoit inutilement travaillé à gagner 
à Jefus-Chrift, ne paroifloient at- 
tentifs , qu'aux occafions de le fai- 
re périr avec tous les Chrétiens, 
& tout autre que lui auroit fuccom- 
bé cent fois fous tant d'efforts re- 
doublez ; mais les Vertus Chré- 
tiennes n’avoient point diminué en 
lui les Vertus Militaires & Politi- 
ques ; & il n’étoit aucun Prince au 


Japon, qui füt plus craint de fes 


‘Voifins, ni mieux obéi de fes Sujets. 
Voiciun fait , qui montre avec quelle 
vigueur il fçavoit agir dans les occa- 
fions les plus périlleufes. 

Il apprit en 1565.qu’une T'rou- 
pe de Mutins s’étoient faifis d’un 
Chiteau aflez près de la Capitale, 
& d’où ils la pouvoient incommo- 
der.beaucoup. Dès le même jour il 
aflembla tout ce qu'il. trouva de 
Æroupes fous fa main, & alla invef- 
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qu'aux dernieres extrémitez ; 


ne les arrêteroit , tant qu'ils l’au- 
roient à leur tête, il donna ordre au 
refte de l'Armée de fe mettre en Ba- 
taille entre la Ville & la Place af- 
fiégée. Dès que la nuit fut obfcure, 
il conduifit fa T'roupe d'élite par di. 
vers fentiers fort fecrets, & arriva 
avec elle fans avoir été reconnu juf- 
qu’au fommet de la Montagne, fur 
laquelle la Forterefle étoit bâtie. Il 
en occupa toutes les Avenuës, & à 
la pointe du jour il fit fi brufque- 


ment fon attaque, que la Garnifon 


furprife ne renÿlit point de combat : 
Elle voulut fe fauver du côté dela 
Ville ,; maiselle y rencontra l'Armée 
du Prince , qui acheva de la tailler en 
piéces , & il n’en refta pas un feul, 
qui ne fût, ou tué , ou pris. | 
Aprés ce fuccès la Chrétienté 
d'Omura alla toujours croiffant en 
nombre & en ferveur. Mais ce que 


les Victoires de Sumitanda produi- 
foient dans cette Principauté, la per- 


fécution & le fang des Martyrs le 


faifoit dans le Firando. Le Roi y 
continuoit à regarder les Chrétiens 
de mauvais œil, & cela fuffifoit aux 
Ennemis du Chniftianifme , pour 


leur faire tout le mal , dont 1ls fe 


pouvoient avifer, Quelques - uns 
pouflerent même leur. haine juf- 
un 
Bonze nouvellement converti paya 
de fa tête le zele, qu'il faifoit parot- 
tre pour la Caufe de Dieu: Quelques 
autres Néophytes eurent le même 
fort ; mais les Infidéles ne gagne- 
rent à cela, que de voir le culte 


de leurs Dieux plus abandonné. 
Tri 
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LIVRE QUATRIEME. 


T Andis que le Chriftianifme dé- 
venoit de jour en jour plus flo- 
riflant dans les Provinces Occi- 
dentales du Japon® une nouvelle 
Révolution le rétablit, dans fon 
premier luftre à Méaco , & la Pro- 
vidence parut difpofer tellement les 
chofes, qu’on eut tout lieu: d’ef- 
pérer de là voir avec le tems de- 
venir la Religion dominante dans 
tout l'Empire, Voici ce-qu'on a pû 


Ç. 


fçavoir de plus certain de ce grand 


» e [. Ce: 
Evenement, dont on n’a pas eu af 6e. 


fez de foin de nous inftruire dans 


9 e .. » Se L e 
le détail: les Mifiionnaires , Qui $yn Mu... 
étoient fur lés lieux , s'étant conten- 2:24: 


tez de nous en apprendre les prin- 
cipales circonftances, autant qu'il 
étoit néceffaire pour l'intelligence 
de leurs Mémoires , un peu trop 
bornez , à ce qui concernoit leur. 


Miniftere, . 
TL: 


Le Frere di feu Empereur fe fauve des mains des Meurtriers de fon 
Frere, @ Je réfugie dans une Forterefle appartenante.x Vatadeno: 
Eloge de ce Seigneur. Carailere de NOBUNANGA. Vatadono mar- 
che contre les Kébelles. Il les défait. Nobunanga rétablit le Frere: 


de l'Empereur für le‘Trône.. 
} I loxindono - &. Daxandono 


YA voyant peu de difpofition 
dans la Capitale de l'Empire à-les 
reconnoître-pour Souverains, s’é- 
toient avifez dé faire-courir le bruit; 

ue leur deflein n’avoit jamais été 
d'u furper la fuprême Puiffance ; mais 
de déhvrer les Peuples de: la tyran- 
nique domination de quelques Par- 
ticuliers , qui gouvernoient fous. le 


nom dtrfeu Empereur ; que n'ayant : 
pû fauver ce malheureux Prince, à: 
qui fa bravoure aveugle & hors de 
faifon., avoit fait creufer l’'abyme, . 
où il s’étoit précipité , ils étoient 
réfolus de placer fur le Trône Im- 
périal le Bonze Cavanono Voyra-. 
CATA:fon Frere-, dont l'humeur 
douce & bienfaifante ; & la piété 


qu’il avoit puifée.dans-le: Monaîtc+- 
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—— re, faifoient efpérer: un reghe plus 
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‘heureux, Quoiqu'ils puiffent dire, 


— ils ne perfuadèrent perfonne, non pas 


e 
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, même le jeune Prince , qui fe voyant 
2226. . 


leur Prifonnier, ne fongea qu'à fe 
tirer de Ièurs mains ; il y réüflit, & 
lés Rebelles furent étrangement fur- 
pris, d'apprendre qu'il étoit dans a 
Forterefle de CocaA:, d'où toute 
leur Puiffance métoit pas capable 
de le tirer. É ; 

Cette Place appartenoiït à Vata- 
dono , Frere aîné de T'açayama, & 
cadet de François Seigneur de Sava, 
dont nous avons rapporté plus haut 
Ja converfion, & dont il n’eft plus 
fait aucune mention dans toute la 
fuite de cette Hiftoire. Vatadono 
avoit pas-encore reçu le Baptême, 
mais il fe difpofoit à le recevoir , & 
lés Miffionnaires n’avoient alors per: 
fonne dans le centre de l'Empire, fur 
Ja. protection de qui ils comptaffent 
davantage. Ce Seigneur avoit en 
effet toutes les vertus Chrétiennes,; 
& toutes celles, quifont les grands 
Hommes ; mais rien ne fait mieux 
fon Eloge, que la conduite qu'il tint 
en cette occafion ; car lon peut 
dire qu'il furmonta la tentation la 


plus délicate , où un Héros puiffe 


être expofé, & qu'il fit une action, 
dont on voit bien peu d'exemples 
dans l'Hiftoire. En effet, avec tou- 
tes les qualitez & toutes les refloui- 
ces ; qui'peuvent afflürer lé: fucces 
d'une grande Entreprife,& fe voyant 
entre les mains l'Héririer de la Cou- 
ronne, non feulement il n'en abufa 
point, pours’éléver lui-même, mais 
H'aima mieux fe faire le Subalterne 
d'un Prince plus puiffant que lui; 
&” dont il connoifloit Id droiture;: 
que de rifquer fon Souverain, en 


hazardant de le rétablir avec fes feu 


les forces. Il fongea donc , dès que 
Cavadono fe fur jetté entre fes bras, 
à lui procurer un appui, que toutes 


les forces des deux Affaflins de 


l'Empereur’ ne fuflent pas capables 
de contrebaläncer , & ille trouva 
dans le Roi de Voarr. 
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NoBunANGA Roi de Voary, é- 


toit un de ces Hommes, qu’un gé- 
nie fupérieur & univerfel diftingue 


d’abord de tous les-autres , & met 

au-deffus des Eloges ; il avoit le 

cœur haut, & un courage, qui lui 

faifoit croire tout poffible. Il étoit 
fblendide , magnifique , défintéref: 

fé , maitre de lui-même, intrépide ; 
d’une grandeur d’ame, d’une viva- 

cité , & d’une pénétration d’efprit ;. 
qui tenoient du Prodige ; & qui 
jointe à la fcience de toutes les par= 
ties de la Guerre, qu'il poflédoit 
dans un dépré éminent, au talert 
qu'il avoit de découvrir les plus {e- 
crettes penfées de ceux , qui l’ap- 

prochoient , fans fe laiffer. jarnais- 
pénétrer Idi-même ; &-à ce Carac-- 
tere droit & fincere , qui marque: 
{1 bien un Homme; en qui les ver 
tus font vrayes-& naturelles, en ont: 
fait le Héros du Japon, & un des: 
plus grands: Princes’, qui ayent ré-- 
gné'en Orient dans’ces derniets fie 
cles® Il'étoit aïors âgé de trente-fix: 


ans, fa-taillé étoit avantageufe ,. 


quoiqu'un peu trop'mince; fa com-: 
plexion délicate , mais par:le foin , 

qu’ilavoit eu désfa plus tendre jeunef: 
de s’accoutumer aux plus rudes fa-- 
tigues de Ia Guerre’, il s’'étoit rendu: 
capable defupporter les plus grands? 
travaux. Îl païut toujotfrs-plus ja-- 
Joux d’être le Maître des Empe 
reûrs , que d'être‘ Empereur lui-mé-. 
me ; & s’il monta fur le Trône des: 
Cubo-Samas , il le fit beaucou»: 
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bel.c plus tard qu’il n'eût pû le faire; & 
is66. dans des conjonétures , où il peu 


De 


‘y avoir été en quelque façon forcé. 


‘Syan Mu. On lui a reproché d'avoir porté la 


2126: 


défiance jufqu’à tuer de fa main fon 
propre Frere.; mais le défaut qu’on 
lui reprocha plus univerfellement, 
fut la fierté ; il traitoit les Grands 
avec une hauteur prefque barbare ; 


es Rois mêmes , qu'il avoit fubju- 


guez, n’ofoient le regarder en face, 
& un feul de fes regards rendait 
tout poflible à fes Officiers pour 
dui obéir , & leur faifoit faire des 
Chofes incroyables. ‘Il n’alloit ja- 
mais fans une Garde de deux mille 
Hommes à Cheval ; mais pour. fa 
Perfonne , il étoit toujours très-fim- 
plement vêtu ; une peau de Tygre 
lui férvoit ordinairement de Cui- 
rafle , & fouvent il l'étendoit à ter- 


re , pour s’affeoir deflüs, Il étoit 


{obre , mais diffolu à l'excès , & ce 
vice fut longtems regardé comme 
de feul obftacle , qui l’'empêchäit de 
fe faire Chrétien. On fe trompoit 
apparemment , & il parut bien enfin 
que l'unique Dieu de Nobunanga é- 
toit fon ambition. Il n’avoit hérité de 
fes Ancètres,qu'une partie du Royau- 
me de Voary , mais il en avoit déja 
conquis jufqu’à dix-huit, lorfque la 
gloire de rétablir un Empereur fur 
le Trône parut le flatter aflez, pour 
lui faire interrompre le cours de fes 
Conquétes , & préférer la qualité 
de Libérateur, & d’Arbitre de l’Em- 
pire, à celle de Conquérant. 

Tel fut le Prince , que Vatadono 
oppofa au Roi d'Imory & au Prin- 
ce de Nare ; mais il fallut du tems 


à ce Seigneur pour s'attacher , ou 
pour écarter tous ceux , dont il crut 


avoir quelque chofe à craindre, ou 
à sfpérer ; & pendant cet intervale, 


H IST OIRE 


41 s’appliqua à fortifier fes Châteaux, 


& furtout celui de Coca , où il 
traitoit Cavadono en Empereur. 
Les Rébelles de leur côté, ne s’en- 
dormoient pas , ils connoifloient les 
Ennemis, qu'ils alloient avoir en té- 
te, mais ils ignoroient encore juf- 
qu'à quel point leur perfidie étoit 
déteftée, Tls l’apprirent bientôt ; 
car au premier bruit , -qui fe ré- 
pandit, que Nobunanga armoit, 


pour remettre l'Empire à fon Maï- 


tre légitime , & que Vatadono fer- 
viroit fous lui, tant de Gens fe ran- 
gerent auprès de l’un & de l’autre, 
qu’au bout de quelques jours , ils 
fe trouverent en état de tenir la 
Campagne. Les deux Traîtres é- 
toient dans le Royaume d’Izumi, 
avec un corps de douze mille Hom- 
mes de vieilles T'roupes. Nobunan- 
ga y envoya Vatadono , auquel il 
en donna quinze mille , & il partit 
lui-même pouraller faire monter à 
Cheval tous fes Vaffaux. Vatadono 
ufa de diligence , & fe pofta avan- 
tageufement dans une grande Plaine 
à la vûé de Sacai, où les Rébelles 
s'avancerent promptement pour le 
combattre , avant que fon Armée 
füt plus forte, : 

Les Armées demeurerent dans 
l'inaétion jufques vers la fin du Ca- 
rême , qu'il fe donna à peu de jours 
de diftance deux Combats très-fan- 
glans; le premier n'eut rien de bien 
décifif; mais dans le fecond , Va- 
tadono après avoir foutenu deux 
charges très-vigoureufes de Mio- 


xindono, le rompit , fit un grand 


carnage de fes Gens , & ne pardon- 
na qu'à ceux, qui prirent parti dans 
fes Troupes. Le premier fruit de 
cette Viétoire , fut la réduétion de 
la forterefle de Cavacci, & la Con- 
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DUJAPO 
quête d’une bonne partie des Etats 
du Roi d'Imory. Vatadono s’ap- 
procha enfuite d'Imory , où Xicai- 
dono , dont nous avons déja parlé 
plufieurs fois , commandoit pour 
Mioxindono. Ce Prince & fon Col- 
lepue, qui avoient rétabli leur Ar- 
mée , accoururent pour fécourir [a 
Place ; mais ce fut en vain, & deux 
(a) Combæs, qui fe donnerent en- 
core vers les Fêtes de Pâques, & 
dont le dernier acheva.la défaite 
entiere des Rébelles, rendirent Va- 
tadono maître de la Campagne. 

Nobunanga apprit ces heureufes 
nouvelles , lorfqu’il fe difpofoit à 
joindre Vatadono à la tête de cin- 


quante mille hommes , & elles Iüi 


firent changer de deffein : il tourna 
du côté de la Capitale, & y mena 


l'Empereur. Tout plia fous une fi. 


(4) Les Relations de ce tems-là parlent 
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grande Puiffance , & le nouveau ;s J.C 
Cubo-Sama prit paifiblement pof= 1567. 


feflion de la Couronne , que per- 


De 


fonne n'étoit plus en état de lui Syn Mu 


contefter. Mais. comme le Palais 
Impérial avoit été réduit en cen- 
dres, Nobunanga logea le Prince 
& fa Maïfon dans les plus beaux 
Monafteres de Bonzes, puisil diftri- 


 bua fon Armée dans tous les au. 


tres. Les Foquexus furtout fu. 
rent fort maltraitez en haine de Da. 


xandono , qui étoit de leur Seéte 


& parce que le Roi de Voary fca- 
voit que ces Prêtres féditieux avoient: 
élevé jufqu’au Ciel le Prince de Na-- 
ra, pour avoir, difoient-ils , délivré 
le Japon d'un Empereur , qui fa-- 
vorifoit ouvertement une Religion: 
étrangere, . | 


aflez confufément de tous ces Combats, & 


peut-être qu’il faut réduire les quatre dont nous venons de parler, à deux Attions , qui. 


avoient duré chacane deux jours. 


II. 
e quellé maniere Nobunanga traite les Bonzes. Sévérité de ce Prince. 
Îl fait démolir les Temples & les Maifons des Bonzes. Vatadono 
 follicite le rétabliffement des Miffionnaires à Méaco ,. d* l'obtiens 
malgré le Dairy.. Le Pere Froez ef} admis à l' Audience de Nobu- 
nanga, ce qui S'y pale. Edit du Cubo-Sama en faveur de la Re-- 


ligion C brétienne: 


Es Miniftres des faux Dieux eu: 


rent beau fe récrier contre une: 
Entreprife, qu'ils traitoient d’attentat 


& de facrilege, ils ne gagnerent rien, 


& comprirent même bientôt qu'il 


leur falloit baïfler le ton ; mais its 
métoient encore qu’au commence- 
ment de leurs difgraces: Nobunanga 
voulut bâtir un:nouveau Palais pour 
l'Empereur, & l’'émplacement de l’an- 


<ien ne Jui parut pas affez grand : il 


y avoit tout proche’ quelques: Mo 
nafteres de Bonzes, il commanda 
de les abattre, & la maniere haute. 
dont ces ordres furent exécutez:.. 
fit comprendre à tout le monde, 
que le parti le plus fage étoit de fe: 
foumettre, & dé fe taire, Tout le 
tems que les travaux durerent , il y: 
eut défenfe de fonner d’autre Clo. 

che, qu’une feule, que le Roi fit” 
placer dans la Citadelle , pour ap 
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peller & congédier les Ouvriers; & 
ceux , qui vouloient vifiter les Ou- 
vrages , étoient obligez de pañler 


Syn Mu. fur un Pont-levis , -ou le Prince fe 
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_ 


tenoit pour l'ordinaire, 
, À le voir ainfi préfider lui-même 


à la Bâtifle de ce Palais, prefque 
toujours le Cimeterre. à la main, 
couvert de fa peau de Tygre, & 


cinquante mille Hommes fous les 
Armes, on eùt dit, qu'i-fortifioit 
un Camp ,-ou-qu'il affüroit fa do- 
mination dans une Ville prife d’af- 
faut, Tout le monde travailloit, 
les Grands comme les Petits, cha- 
cun avoit fa tâche réglée; & ce qui 
étonnoit , c'eft qu'avec un fi grand 
nombre de Gens de Guerre , on 


n'entendoit parler d'aucun défor-. 


dre; l'œil vigilant , & la févérité du 
Général retenoient tout le monde 


dans le devoir, & l’on étoit per-. 


fuadé , que:la moindre faute ne de- 


_meureroit pas impunie, furtout de- 


puis qu'un Soldat ayant ofé lever 
le Voile d’une Femme, pour la re- 
garder au vifage, le Roi , qui l'ap- 
perçut, courut à lui , & fans autre 
forme de Procès, lui coupa là tête 
avec fon Sabre. On prétend que 
le nombre des Ouvriers , qui tra- 
vailloient en même tems , monta 
jufqu’à vingt-cinq mille , & qu'il ne 
fut jamais au-deffous de quatorze 
mille, .On ajoûté que des Princes 
mêmes, & des Seigneurs, pour faire 
leur Cour à Nobunanga, ne dé- 
daignerent pas de mettre la main à 
l'œuvre , & de fe confondre parmi 
les plus vils Manœuvres , trop heu- 
reux, quand ce Prince vouloit bien 
des favorifer d’un regard. 
L'Ouvrage néanmoins n’avançoit 
pas à fon gré, parce que les pierres 
pe fe trouvoient pas aifément ; & 


HISTOIRE 


comme ce retardement l'impatien- 
toit beaucoup, il donna ordre qu’on 
lui apportât toutes les Sratuës de 
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pierre, qui étoient dans les Tem- 4, x, 


ples de Méaco & des environs. fl 


fit plus ; car pour épargner la dé- 


penfe des charrois, il fit traîner avec 


des cordes ces fameufes Divinitez.,, 
qu'on avoit {1 longtems encenfées , 
& qu’on regardoit depuis tant ‘de 
fiécles, comme les Proteétrices de 
l'Empire. On abattit même des 
T'emples entiers, pour‘en avoir les 
Matériaux, & on n'épargna, ni le 
fameux DarpoDs , ni aucun des 
plus célebres Sanétuaires de la Re- 
ligion Japonnoife, qui étoient dans 
le-voifinage de la Capitale. 

. À ce fpeétacle les Bonzes perdi- 
rent-enfin patience, & menacerent 
de-la.colere des Dieux ; mais le Roi 
de Voary, qui n’y croyoit pas, fe 
mocqua de ces clameurs, & ne ju- 
gea pas même les Bonzes dignes 
de fon indignätion. Le Peuple ne 
läiffa pas de craindre d’abord; mais 


comme il ne vit aucun effet de ces 


menaces , 11 s’'accoutuma peu à peu 
à s'en mocquer aufhi. Après tout, 
les Bonzes euffent volontiers pañlé à 
Nobunanga le traitement, qu'il fai- 
foit à leurs Idoles, s'il eût voulu les 
épargner eux-mêmes ; mais après 
ue. le Palais de l'Empereur fut 
achevé, fon Libérateur voulut avoir 
auffi le fien,; & pour ne pas perdre 
detems , il fit enlever la charpente 
& les lambris , non feulement de 
plufieurs Temples, mais encore des 
plus beaux Monafteres,pour les pla- 
cer dans fon Palais. —. 
Sur ces en-rcfaites, Vatadono, 
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après avoir diffipé les reftes de l'Ar- 


mée ennemie, & réduit fous l’obéif- 
fance de l'Empereur la plüpart des 
Forterefles, 


—… Forterefles , 
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qui tenoient pour. les 


DJ. C Rébelles , arriva à Méaco , & fut 
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reçu de ce Prince & du Roi de Voa- 
ry, comme le méritoient fes fervi- 
ces. Le premier ufage, qu'il voulut 
faire de fa faveur & de fon crédit, 
fut d'employer l’un & l’autre au ré- 
tablifflement des Miffionnaires. Il 
expofa aux deux Princes la maniere 
indigne , dont on avoit traité les 
Docteurs Européens , pour avoir 
été fidéles au feu Empereur. Il ajoû- 
ta, ce qui étoit vrai, qu'il n'avoit 
pas tenu aux Bonzes Foquexus , 
qu'on ne les eût mis à mort, & 
qu'ils auroient infailliblement été fa- 
crifiez à la rage de ces Séditieux , fi 
Daxandono n’avoit appréhendé de 
perdre tous Îles Chrétiens , qui é- 
toient à fon fervice , & aufquels il 
avoit fcû déguifer fon attentat. & 
fes pernicieux deffeins , fous le fpé- 
cieux prétexte du Bien public. 

Une repréfentation fi jufte , faite à 
deux Princes par un homme , à qui 
ils devoient, l’un fa Couronne , & 
l'autre une partie de fa gloire, ne 
pouvoit manquer d’être favorable- 
ment écoutée, Le rappel des Mif- 
fionnaires fut figné , & il rie s'agif- 
foit plus que d’avoir le confente- 
ment du Dairy, par les mains du- 
quel il eft de l’ufage de faire pañler 
ces fortes de graces, Vatadono fit 
prier les Confeillers de ce Prince de 
vouloir bien expédier promptement 
ke Brevet ; mais ils répondirent, 
qu'ils ne pouvoient s'employer pour 
les Miniftres d'une Religion , qui 
avoit le Démon pour Auteur, & 
qui apprenoit à manger les Hom- 
mes. Cette réponfe le choqua, & il 
fit dire à ceux, qui la lui avoient 
faite, qu'il fe pafleroit bien de leur 
Phantôme d’Empereur ; & que mal- 

Tome I, | 


N,LIivre IV. 337 


gré qu’il en eüùt , il mettroit les Pré- 


dicateurs étrangers en pofleflion de 
leur Maiïfon & de leur Eglife de 
Méaco. Cette maniere de les trai- 
ter Jui réüflit ; ils voulurent reve- 
nir, & lui offrirent de faire ce qu'il 
fouhaitoit, maisil méprifa leurs of- 
fres, comme il avoit méprifé leur 


refus, & envoya fon Frere T'acaya- 


ma à Sacai , où le Pere Froez étoit 
encore, pour le lui amener. 

_ Mcayama ne perdit pas un mo- 
ment de tems, & arriva à Sacai le 
vingt-fixiéme de‘Mars de l’année 
1568. Le Miflionnaire avant que 
de quitter Sacai, difpofa les Chré- 
tiens de cette Ville-là pour la "Com- 
munion Pafchale , qu'il leur fit faire 
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le Dimanche des Rameaux ; & le : 


lendemain il fe rendit à Méaco , où 
il entra au milieu des acclamations 
des Fidéles , dont la plüpart alle- 
rent fort loin au-devant de lui. Un 
Triomphe fi complet fit frémir les 
Bonzes , qui réfolurent de mettre 
tout en œuvre pour en prévenir les 
fuites. Un des plus accréditez fit 
dire au Roi de Voary, qu'il avoit à 
lui communiquer des chofes très- 
importantes pour le falut de l'Em- 
pire, & pout fa propre conferva- 
tion ; Nobunanga répondit, qu'il 
pouvoit venir le trouver, & le Bon- 
ze lui déclara d’un ton de Prophéte, 
que file Docteur des Chrétiens n'é- 
toit inceffamment chaffé de Méaco, 
il alloit arriver de grands malheurs, 
& que la Capitale furtout étoit me- 
nacée d’une entiere défolation. 

Le Roï l’'écouta avec beaucoup 
de fang froid , puis lui tournant le 
dos, fans lui rien repliquer , Le fot 
Homme ! dit-il à ceux, qui étoient 
autour delui, prend-il Meaco pour 
un Village, qu'un “Han fans Ar- 
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Qames puille venir à bout de le détruire ?° 
Quelques jours après, Vatadono. 


voulut préfenter le Miffionuaire au 


. Roi; mais on lui dit que ce Prince- 


étoit occupé à entendre-un concert, 


& qu’on ne pouvoit pas le voir. Il: 


le conduifit de Jä au Palais de l’'Em- 


pereur, qui n'étoit pas.non plus vi-- 


fible , parce qu'il étoit incommodé. 


Dès le jour même Nobunanga dit à 
Vatadono, qu'il n’avoit pas-reçu là 
vifite du Père des Chrétiens , parce 


qu'il ne fçavoit pas trop quel com- 


pliment faire à un Etranger; qui 
étoit venu de’fi loin. Cependant les 


Bonzes triompheïent de ce refus, & 


Vatadgno, qui fe crut engagé d'hon- 


jeur à confommer fon ouvrage, ne: 


Jaiffa point les. Princes en repos, 
qu'il n’en eût obtenu pour le Pere 


Froez la permiflion de leur faire la 


1 7 
TCvercnce. 


Il alla enfuite lui-même accom- 
pagné de trente Gentilhommes pren- 


dre le Miffionnaire à fon Eogis, & 
il travérfa une bonne partie de la 
Ville, marchant à pied à côté de lui. 
Îts trouverent le Roi fur le Pont- 


levis , dont j'ai parlé , environné 


d'une nombreufe Cour , & ayant 
affez près dé lui fept mille hommes 
fous les Armes. Le Pére en l’abor- 


dant fe profterna, maisle Prince le 


fit relever aufitôt, lui commanda 
de fe couvrir, parce que le Soleil 


étoit fort ardent , lui demanda fon: 


âge , combien d’années il avoit em- 


ployé à fes Etudes, s'il y avoit long- 


tems , qu'il étoit au Japon, s'il ne 
comptoit pas de revoir jamais fa Pa- 
trie, & fuppofé-que les Jäponnois ne 
fe fiffent pas. Chrétiens , s’il ne re- 
tourneroit point aux Indes? Le Pere 


fatisfit en peu de mots à toutes ces 


queftions , &. par rapport à. la der. 


! 


CH IS TOIRE 


niere, il dit qu’encore qu'il n’y eût 
qu’un feul. Chrétien an Japon, il y 
refteroit pour l'inftruire, & pour le 
fortifier, mais qu’il n’enétoit pas ré-. 
duit là ; que le nombre des Fidéles 


‘étoit déjà fort grand dans l'Empire, 


& que parmi eux on voyoit des Sei- 
eneurs & de grands Princes. Mais. 
pourquot , reprit le Roi, n’arez.-vous 
plus ni Maifon,ni Eglife dans Méaco? 
Seigneur, répliqua le Pere , ce font- 


les Bonzes , qui nous ont fait chaffer de - 


celles ,que nous y avions. 
Le Roi alors dit beaucoup de mal: 
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de ces faux Prêtres, quoiqu'il y en: 


eût plufieurs à fes côtez , & quel-. 
ques- uns même de Sang 
L'occafion parut belle au Miflion- 
naire,pour jetter quelques paroles de- 
la faintetéde l'Evangile, & 1k ftob-- 
ferver , qu’il falloit qu’il füt bien con- 
vaincu de la vérité de fa Religion, 
pour être venu des extrémitez de la 
Terre, s'être expofé à tant de rifques,. 
avoir tout quitté, & s'être en quel- 
que façon condamné à un exil per- 
petuel, dans la feule vü& de la pré-- 
cher à des Inconnus, dont il n’avoit 
rien à efpérer ; aufli , ajoûta-t-il,. 
» je fuis fi perfuadé qu'on ne peut 
» rien m'oppofer de folide, que je 
» ne craindrois pas d'entrer en lice- 
» avec tous les Docteurs du Japon. 
» Vous en ferez, Seigneur , l'effar: 
» quand il vous plaira , que Votre 
» Majefté affemble tous ceux, qui 


Royal... 


» ont le plus de réputation dans: 


» l'Empire , je m'offre à difputer 
» contre tous, à cette condition, . 
» que fi je fuis confondu, je ferai. 
» puni comme-un Impoñteur, qui 


». a voulu féduire touteune Nation;. 


» mais que fi j'en’fors à mon hon- 


» neur,& fi je démontre la fauffeté de: 
>» toutes tes Sectes, qu'ontolere dans : 


A en 


es —” 
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» le Japon, vous m'accorderez, & 


" » À tous ceux, qui embraferont le 


» cuite du vrai Dieu, votre pro- 
»"tection Royale. | 
Nobunanga admira la réfolution 
-du Miffionnaire , & fe tournant 
vers les Seigneurs , qui l'environ- 
noient , ll nya, dit-il, quun grand 
Royaune , qui puifle produire un fr çrand 
Génie ; puis adreflant de nouveau la 
parole au Pere, » je doute fort, lui 
» dit-il, que les Bonzes acceptaf- 
» fent votre défi ; carilsfçavent bien 
>» mieux-combattre les Armes à la 
» main , que de fe commettre avec 


_» un Homme, qui en fçache plus 


» qu'eux. » Cette favorable diipo- 
fition du Prince encouragea le Pere 
à le fupplier de lui faire délivrer des 
Patentes , qui l’autorifaffent à exer- 


_ cer librement les fonétions de fon 


Miniftere. Le Roi ne parut pas éloi- 
gné de lui accorder fa demance, 
mais il ne répondit rien de politif, Il 
ordonna enfuite à Vatadono de con- 
duire le Miffionnaire dans tous les 
Appartemens de fon Palais , & de 


$. 


lui faire voir tous les Ouvrages , auf- 


quels il faifoit travailler ; & comme 
après cette vifire le Pere repafloit 


. fur le Pont, où étoit encore le Roi, 
ce Princelui demanda, s’il étoit con- 


tent de ce qu'il avoit vü ? il répon- 
dit que rien au monde ne l’avoit en- 


core tant frappé. Il parut que fon 


compliment étoit bien reçu, & que 
Nobunanga étoii flatté qu’un Euro- 


péen admira ce qu'il faifoit. Deux 
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jours après Vatadono mena le Pere 


à l'Audience du Cubo-Sama, qui 
lui fit toutes les amitiez poffibles , 
maïs tous ces honneurs ne décidoient 
encore de rien,tandis que la Religion 
Chrétienne n’étoit pointautorifée par 
un Acte Publhc, & le Miffionnaire 
fentit bien que c’étoit à la dépenfe, 
qu'il tenoit. Enfin les Chrétiens fe 
cottiferent, & le Refcrit fut dreflé 
avec cetitre : PATENTES POUR LA 
SURETE’ DU PERE DE LA CHRE’- 
TIENTE DANS LA CHAPELLE, 
QU'ON NOMME DE LA VE'RITABLE 
DoCTRINE. ; 


III. 


Nobunanga je réfèrve toute l'autorité. Un Bonze entreprend de faire. 


 chaïfer les Miffionnaires de l'Empire. Caraétere de te Bonze. Dif- 


pate du Pere Froez avec lui. Le Dairy proférit la Religion C hré 


tienne, €? Ce qui en arrive. 


#7 Ependant tout le Japon étoit 
KL dans l'attente du train, que 
prendroient les affaires & de la forme 
de Gouvernement, que Nobunan- 
ga établiroit dans l'Empire. Ce 
Prince fe déclara enfin, il laiffa à 
l'Empereur tous les honneurs du 
Trône , mais il donna affez claire- 
ment à ertendre, que toute l’auto- 
rité demeureroit entre fes mains , & 


L 


/ 
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il nomma Vatadono pour fon Lieu- 


tenant dans la Tenfe , & pour fon 


Vice-Roi dans Méaco ; ou plutêt il 


obligea Îe Cubo-Sama à revetir ce 


Seigneur de ces deux Charges. Rien 

ne pouvoit arriver de plus avanta- 

geux à la Religion Chrétienne, & 

les Bonzes le comprirent bien ; auf 

firent-ils les derniers efforts, pour re- 

gagner Nobunanga, Le Pere Frocz 
Vuij 
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fut qu'ils faifoient agir puiffamment 
le Dairy auprès de ce Prince, & 
qu’il fe traitoit férieufement de prof- 
crire le Chriftianifme. Il en aver- 
tit fur le champ Vatadono, qui lui 
répondit de ne point s'inquiéter , 
que ces difcours étoient des inven- 
tions des Bonzes pour l'intimider, 
& que tant qu’il auroit la moindre 
utorité dans Méaco, il n’y auroit 
perfonne affez hardi pour s’oppofer 
au progrès de la Religion Chrétien- 


ne, ni pour inquiéter ceux, qui la 


préchoient. 

Sur la fin de l'Eté le Roi de Voa- 
ry fe difpofant à partir pour fes 
Htats, le Vice-Roi fit dire au Pere 
Froez, qu'il ne manquât point d’al- 
ler fouhaiter-un heureux voyage à 


ce Prince; ily alla, & trouva No- 


bunanga au milieu d'une Cour très- 
brillante. Il en fut fort bien reçu; & 
comme il fçavoit que ce jour-là mé- 
me, un Bonze nommé Nraur- 
XOXUNI l'avoit fortement follicité 
de chaffer les Docteurs Etrangers, 
il le fupplia de vouloir bien recom- 
mander à Vatadono de prendre en 
main leur défenfe pendant que Sa 
Majefté feroit abfente. Le Bonze 
étoit préfent , mais le Pere ne le 
connoifloit. point. C’étoit un petit 
Homme, tout contrefait, de baf- 
fe Naïffance , & qui avoit dans 
toute fa Perfonne quelque chofe de 
monftrueux ; mais la beauté & la: 
vivacité de fon Efbrit le dédomma- 
geœent bien de la difformité de fon 
corps .. il poffédoit furtout au fou- 
verain dépré ce manége de Cour, 
dont les Princes font fi fouvent les 
dupes. Il n’étoit pas fçavant, mais 


“une mémoire heureufe., une facilité 


furprenante à s’'énoncer , & une har- 


dicffe, qui alloit jufqu’àl'impudence, 


_ lui tenoient lieu d'étude, & il par- 


loit de tout avec autant d’afsürance, 
que s’il eût pâli toute fa vie fur les 


. . ; , e 
Livres, Il avoit d’abord été Soldat ;. s4a Mu, 
il avoit depuis mené une vie de Bri- :::4- 


gand ;. il n’eft forte de crime, qu'il 
n'eûtcommis, & peut-être n’y avoit- 
il pas fur la Terre un plus méchant 
‘Homme, Le Dairy s’étoit fervi de 
lui pour traiter de queïques affaires. 
avec Nobunanga, qui l’avoit goû- 


té, & en avoit fait fon Favori, ou 


plutôt fon Bouffon. 

Ce Prince voulut, apparemment 
pour fe divertir, le mettre aux pri-- 
fes avec le Pere Froez, & pour en- 
gager la difpute, il demanda au Mif- 
fionnaire, pourquoi les Bonzes haïf- 
foient {1 fortles Docteurs Portugais? 
C’eff, répondit le Pere, que nous dé- 
convrons aux Grands G* aux Sçavans les: 
erreurs de leur Doürine , G''que nous: 
faifons voir au Peuple la corruption de 
léurs mœurs : mais quelle différence fi 
grande y a-t-1l donc‘entre votre Religion 
€ La leur , reprit le Roi? La même, 
dit Laurent , qui accompagnoit le 
Pere Froez, qu'il y 4 entre La lumiere 


. @ les ténebres. N'adorez.-vous pas auf. 


Ji bien que nous les Camis ou les Foto- 

ques , continua Île Prince? Non, S'ei-. 
gueur , repartit Laurent, nous n'avons: 
garde de reconnoirre pour. Dieux des 
Hommes , dont on [çait La nailance € 

la mort, & du pouvoir defquels on n’a 
aucune preuve , ou pour mieux dire, dont 
on connoît parfaitement l'impuiflance. 
Quelques autres queftions, que fit: 
le Roi, & qu'il pria le Bonze de. 
faire aufli de fon côté, engagerent- 
infenfiblement une maniere de Con--- 
férence, & Niquixoxuni parut d’a- 

bord fe pofféder affez , mais au bout 

de quelque tems fe fentant preflé, il: 
voulut payer d'effronterie;puis come- 
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me il vit que cela:ne lui réüflifloit 
point., il s'emporta beaucoup , & 
& conclut brufquement , en criant 
de toute fa force, qu'il falloit chaf- 
fer du Japon. toure certe Canaiile 
d'Européens, qui féduifoit le Peuple par 
fes prefliges : la conclufion fit rire, 
ee qui acheva de le déconcerter. 
“Remettez.-vous , lui dit alors le Ro, 
@: parlez raifon, ces Docleurs Erran- 
gers vous répondront peut-être d’une ina- 
niere , qui. vous cententera ; mais le 
Bonze étoit fi troublé, qu'il ne di- 
foit rien de fuivi, Laurent lui deman:- 
da s'il fçavoit quel étoit l’'Auteur de 
la vie, & le principe de tout bien P 
il répondit que non. Le Roi, pour 
faire diverfion, demanda à Laurent 
fi le Dieu des Chrétiens récompen- 
foit exaétement la Vertu, & ne laif- 
foit jamais le vice fans châtiment ? 
Ee Miffionnaire répondit que ce 


Dieu étoit Ia Juftice même , mais 


qu'ilétoit bon d'obferver, qu'il y 
avoit des puniticns & des récom- 
enfes de deux fortes ; les unes tem- 
porelles , & les autres éternelles ; les. 
premieres, qui n'étoient que pour 
cette vie, & les fecondes, qui étoient 
réfervées pour Ja vie future. Cette 
diftintion fit rire le Bonze, & le 
Pere Froez , qui vit bien que ce 
Prêtre ne tenoit pas l’'Immortalité de 
l'Ame, s’appliqua fort à rendre fen- 
fible ce point de notre Foi. Niqui- 
xoxuni l'interrompit en difant qu'il 
{eroit bien aife de voir une Ame, qui. 
furvéquit à fon Corps ; & le Pere, 
après lui avoir fait toucher au doigt 
par des comparaifons fenfibles, qu'il 
avoit réellement des fubftances 
fpirituelles, qui ne peuvent être l'ob- 
jet de nos fens, ajoûta que nos ames. 
étoient de ce nombre, & que c’é- 
toit par-là même, qu'on prouvoit ,. 


que de leur nature elles font immor- 
telles , puifqu’elles ne renferment 
aucun principe de corruption. 

Je n'enrends pas cela , reprit le 
Bonze grinçant les dents & chan- 
geant de couleur ; #mais puifque vous 
dites que l’'Ame ne merrt point avec le 
Corps , il faut pour me le prouver , que 
vous me fafliez voir üne Ame vivante, 
apres la mort dn Corps , qu’elle ani- 
moit , je m'en vais couper la rête à votre 
Coupagnon , @: je verrai ce quien fera, 
Il fe leve en même tems , pañle à 
l’autre bout de la Salle , y prend un 
Sabre, qui y étoit attaché à la mu- 
raille, & alloit le décharger fur la 
téte de Laurent , fi Vatadono & un: 
autre Officier, qui fut depuis le cé- 
lebre TAyco-SAMA,ne lureuflent re-- 
tenu le bras, & ne l’euf'ent enfuite: 
défarmé. Nobunanga fut fort cho- 
qué de cette infolence; il fe modéra: 
néanmoins, & fe contenta de faire 
au Bonze une affez légere répriman- 
de, majs l’Affemblée ne le prit pas: 
de même , & Vatadono dit tout 
haut, que fans le refpe& qu'il de- 
voit au Roi ,ileüt coupéfur le champ 
la tête à ce AMaraut, Le Roi conti- 
nua encore quelque tems à s’entre- 
tenir avec les deux Religieux , & fut 
très-fatisfait de tout ce qu'ils lui di- 
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rent dela fpiritualité & de l'incor- 


ruptibilité de nos Ames, de la na- 
ture de nos. penfées , de la vafte 
étenduë de nos delfirs, & des preu- 
ves , qui réfultoient de ces principes: 


en faveur d’une autre vie, Certe Doc: 


trine me paroit très-bonne , reprit-il ,. 
ais quand y'oppofe votre conduite 4 celle: 
des Bonzes , elle fait encore [ur moï plus. 
d'effet que tout le refle. 

Le Pere Froez, qui vit ce. Prince 
affez en goût de l’entendre, ajoûta: 
à ce qu'il avoit déja dit quelquess 
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SHARE confidérations, qui lui plürent beau- 
1,68. coup. Il lui fit remarquer, que fi 
—— l'Homme périfloit tout -entier avec 
Sy Mu, Le Corps , «nous férions de pire con- 
2228. dition que lesBrutes, püifque nous 
reffentons des maux, dont elles font 
-exemptes, n’y eût-il que le fentiment 
réfléchi de la douleur , dont elles ne 

font pas capables , & que nous ne 
joüiflons jamais comme elles d’un 
plaifir pur & tranquile. If le pria 
encore de confidérer,que nous avons 

au dedans de nous-mêtmes un défir 

de la félicité éternelle , qui bien ap- 
profondi, eft une démonftration , 

que nous fommes faits pour en joüir. 

De là il commençoit à remonter à 


Yexiflence de Dieu, lorfqu'on vint 


parler au Roi de quelques affaires. 
Ce Prince , en congédiant les deux 
Religieux , leur fit mille careffes, & 
leur promit que jamais il ne fouffri- 
roit qu'on les maltraitât; toutefois à 
peine étoit-il parti de Méaco , que 
Niquixoxuni obtint du Dairy des 
Lettres de profcription contre les 
Mifionnaires. Le Dairy écrivit mé- 
me à Nobunanga, qu'il ne lui ap- 
partenoit point, ni au Cubo-Sama, 
d’autorifer une Religion étrangere 
par des Patentes. Ïl ne paroît pas 
que le Roi de Voary ait daigné s’of- 
fenfer de cette Lettre, mais le Cu- 
bo-Sama , à qui Vatadono en ap- 
pritlecontenu, en fut extrémement 
picqué : il fit déclarer au Dairy, que 
Ces Etrangers étoient fous fa prote- 
&ion , & qu’on auroit affaire À lui, 
{1 on s’avifoit de les inquiéter. Le 
Dairy voulut infifter, & mit l'affaire 
ennégociation; mais l'Empereur n’a- 
“voit garde de rien faire , qui püût dé- 
plaire à Vatadono,nichoquer Nobu- 
nanga. Niquixoxuni n'ayant pü réüif 
fir par cette voye, demanda au Dairy 


OTRE | 


la permiflion de tuer le Pere Froez , 


& publia qu'il avoit obtenuë ; Va- 


tadoro ne l’eut pas plutôt appris , 
qu'il envoya fignifier à tous ceux 


du quartier , où demeuroit le Mif 
fionnaire, qu’ils lui répondroient de 
tout ce qui lui arriveroit. 

Au commencement de l’année fui- 


vante, Niquixoxuni fe trouva plus 


avant que jamais dans la faveur de 
Nobunanga, qui le rendit fi puif 
fant, qué Vatadono & l'Empereur 


même en devinrent jaloux. Il fe pro- 


mettoit bien que pour ce coup les 
Müiflionnaires ne lui échapperoient 
pas. I jugea néanmoins à propos de 
fe contenir encore quelque tems, 
parce qu'il redoutoit toujours le cré- 
dit de Vatadono , mais le Vice-Roi 
ayant été obligé d'aller paffer quel- 
que tems à fa Forterefie de T À c A- 
çuQuUI , laquelle étoit éloignée de 


Méaco d'environ fept lieués, le Bon- 


ze recommença fes pourfuites.au- 
près de l'Empereur pour l'engager à 
confentir que l’Edit de Profcription 
porté par le a, contre les Doc- 
teurs Etrangers füt publié. Vata- 
dono, quien fut inftruit par Lau- 
rent, que le Pere Froez lui envoya: 
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exprès, voulut voir, s’il:ne gagneroit : 


rien par la voye de la raifon & par 
fes politefes; il écrivit au Bonze une 
Lettre aflez civile, mais le fier Ido- 
Jâtre y répondit avec d'autant plus 


de hauteur, qu'il s’imagina qu’on le 


craionoit, » Ty a cinq ans, difoit- 
» il, que le Dairy a chaflé du Ja- 
» pon le Pere Froez; s'oppofer iun 


:» Arrêt fi refpeétable , c'eft un at- 


» tentat, qui n'avoit point d’'exem- 


» ple, avant que vous fufliez dans 
» la Place, que vous occupez. De 


» puis lecommenceinent du Monde 
> la parole du Dairy eft comme ka 
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_»-fueur du corps, qui n’y rentre ja- 


1569 » mais ; il vous étoit réfervé d'en- 


De 


Fr 


» treprendre decommettre un pareil 


sy FM » crime. Si vous êtes fage ; vous ré- 


» fléchirez mürement fur une con- 
» duite fi infoutenable, & croyez, 
» que perfonne ne vous à jamais 
» donné un meilleur confeil. Mes 
» paroles font une médecine falu- 
» taire pour guérir les infirmitez de 
»ceux , qui ont la fageffe de les 
>» écouter, & je manquerois au de- 
» voir de ma Profeffion, fi je ne 
» vous difois pas franchement ce 
» que je penfe. » Laurent fut enco- 
je le porteur de cette Lettre. 

. À peine Vatadono put-il gagrer 
fur foi de la lire toute entiere, il la 


Jetta enfuite par terre, &. jura qu'il 


ne mourroit pas content , qu'il n'eût 
caflé la tête à ce Prêtre infolent. II 
dit enfuite à Laurent, qu’il étoit d’a- 
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vis que le Pere Froez allât trouver 
Nobunanga, qui étoit dans fon 
Royaume de Mino, pour lui por- 


UD 
ter fes plaintes de ce qui fe pafloit sya Muw- 
dans la Capitale au préjudice de fes 2223. 


ordres, & il lui donna une Lettre 
pour XIBATADONO un des Lieute- 


pans Généraux du Roi, par laquel- 
Je il prioit ce Seigneur, qui étoit de” 


fes amis, de procurer au Mifion- 
naire une Audience du Prince ; le: 
P. Froez fe mit fans différer en che-- 
min pour le Mino , & à peine étoit- 
il parti , que les Bonzes firent cou--- 
rir le bruit , que le Roi de Voary 
lavoit mandé pour le faire mourir. 
Ces bruits allarmerent les Fidéles ,. 
qui craïignoient tout de la fureur & 
du grand crédit de Niquixoxuni, 
mais le triomphe des'uns, & les al-- 
larmes des autres ne furent pas de: 
durée, - 


&. IV. 


Defcription du Royaume de Mixo > d’ la Ville d'ANZUQUIAMA. 
Accuëil que Nébunanga y fait an Pere Froez. Ce Prince écrit cn 
* Ja faveur aux deux Ermpereurs. Defeription de la Forterceffle d'Ar-— 


zhqQUiama. V’atadono ccrit au Bonxze Niquixoxuni. 


E Royaume de Mino eft voi- 
{in de celui de Voary; c’eftun 
Pays délicieux, l'air y eft d'une frai- 
cheur admirable , & le Gibier y ef 
très-abondant. Cette dernicre rai- 
fon avoit furtout déterminé No- 
bunanga , qui aimoit beaucoup la 
Chafñfe , à y fonder une Ville, qui 
fat comme la Capitale de fes Etats, 
& quipafsäten magnificence tout ce 


qu'on avoit vû au Japon jufqu’à lui, : 
Elle fut nommée ANZUQUIAMA ,. 
& elle étoit fituée au pied d’une” 
triple Montagne, dont la tête du: 
milieu s’élevoit au-deflus des deux 

autres, &:qui étoit couverte d’Ar-: 
bres, de Plantes odoriférantes, & 

des plus belles Fleurs, qui foient au 
Japon. Ce beau lieu eft prefqu’envi- - 
ronné de toutes parts d’un Lac (4), . 


(a) I y a bien de l'apparence que ce Lac eft celui d’Oïtz, dont nous avons déja parlé, : 
&.en ce cas l’Auteur de cette Defcription s’eft trompé, en ne lui doñnant que vingt- 
quatre licuëés de long , & fix de large, puifque nous avons vû qu'il s'étend cinquante 
où foixante lieuës au Nord jufqu'au Royaume de Canga. Peut-être auffi le Lac d’An- 


Zuquiama n’eft-il 
A e : 
Cûté-là le Lac d'Oitz. : 


À 


qu’une cfpece de Baye de vingt - quatre lieuës , que forme de-ce.. 
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IC qui a vingt-quatre lieuës de large, ‘toit enfuite par un bel efcalier de es 
1569. & fixdelong , & d’où fortentquan- : pierre, lequel aboutifloit à un Salon DE 
LL tité de Ruifleaux, dont les uns fe accompagné de Corridors , d'où = 
Syn Mu perdent dans d'agréables Prairies , 1'on découvroit une partie dela Vil- sa mu, 
le : ces Corridors étoient ornez de 2225. 


2229. & les autres formoient dans la Ville 


plufieurs Canaux, qui la rendoient 
- affezfemblable à Venife. Le feulen- 
droit , par où l'on pouvoit y entrer, 
toit joint à ces délicieufes Prairies, 
dont je viens de parler. 

La Forterefle & le Palais du Roi 
étoient fur la plus haute des trois 


Montagnes. Les principaux Sei- 


gneurs de la Cour avoient bâti de 
| a belles Maifons fur les deux au- 
tres, aufli bien que tout le long du 
Côteau jufqu’à la Ville ; les Mar- 
.chands & tout le menu. Peuple occu- 
poient le bas, de forte qu'Anzuquia- 


ma s'élevoit en Amphithéître, Les 


rués y étoient affez larges , pour que 
fix Cavaliers y püflent pafñler de 
front , & régulierement percées ; 


Toutes les Maifons avoient des Jar- 


dins magnifiques. Célles des Sei- 
gneurs étoient fermées de murailles 
de pierre, ornées de Pilaftres & de 
. Chapiteaux, qui fervoient aufl à les 
rendre plus folides , de maniere 

u’elles paroïifloient comme autant 
: Citadelles ; mais rien n'épgaloit 
le Palais du Roï, qui terminoit la 
plus belle vûé, qu'il foit poffible d'- 
maginer en ce genre. 

Toute la cime de la Montagne 
étoit environnée d'un gros mur de 
pierre de trente coudces de haut, 
flanqué de diftance en diftance de 
fort belles Tours. Après qu'onavoit 
pailé la premiere Porte, ontrouvoit 
une grande Place, & à un des côtez 
. un Théâtre fort vafte, pour les Spe- 
€tacles & les Fêtes ,que le Roi don- 
noit de temsentems, avec une ma- 
gnificence extraordinaire, On mon- 


Peintures en déhors, ce qui de lom 


faifoit un effet charmant : il en étoit 


de même des Fenêtres,des Balcons, &. 
de quantité d’Ornemens en faillie, 


‘qui étoient peints avec une grande 
‘variété de couleurs ; tout céla étoit 
relevé par un vernis, qui avoit le 
luftre des plus belles Glaces. Les 
Corridors conduifoient à une pro- 


digieufe quantité d’Appartemens, 
entrelaflez les uns dans les autres 


avec tant d'art , qu'on auroit cru 
être dans le fameux Labyrinte de 
Crete. Tous ces Appariemensétoient 


d'une richefle incroyable ; l'Or , 


TAzur , les plus belles Etoffes , les 


Meubles les plus précieux, rien n'y 
étoit épargné; les gonds, les ferru- 
res, les pitons des Portes & des Fe- 
nétres, tout étoit d'or fin, & le pre- 
mier corridor avoit vüëé fur cinq 
ou fix Jardins, où l’on n’avoit rien 
épargné pour en faire des lieux en- 
chantez. On montoit de-là à un fe- 
cond étage , où étoient les Apparte- 
mens de la Reine ; rien n'étoit plus 
riant, toutes les Piéces en étoient 
tenduës d’un Brocard d’une finefle 
& d'un travail admirables : les cor- 
ridors de ce fecond étage avoient 
aufi la vüé d'un côté fur la Ville, 
& de l'autre fur d’autres Jardins 
encore plus beaux que les premiers, 
& où l’on voyoit de toutes les ef- 
peces d'Oifeaux, qui fe trouvent au 
Japon. Le troifiéme étage étoit pa- 
reillement diftribué en, Apparte- 
mens , où tout étoit d’or relevé par 
les Peintures les plus fines : on dé- 


couvroit de là toute la Ville, & on 
en 
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_——— en diftinguoit toutes les ruës & tou- 
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Prince. 


tes les Maifons. La Citadelle étoit 
encore au-deflus & pañoit en beau- 
té &.en richefles le Palais même : 
l'on voyoit de-là tout le Royaume 
de Mino & celui de Voary, dontle 
Pays eft auffi fort uni. Cette Forte- 
refle étoit terminée par une efpece 
de Dôme furmonté d’une Couron- 
ne d'or maflf. Il étoit à jour , enri- 
chi en dedans & en dehors de Pein- 
tures & d'autres ornemens à la Mo- 
faique d’un fi bon goût, & dont le 
vernis relevoit tellement le luftre, 
qu’on avoit peine à y arrêter la vüé, 


& qu'on.ne pouvoit en détourner. 


les yeux. Il en étoit de même de 
tous les toits des Tours , de la Ci- 
tadelle, & des différens étages du 
Palais , lefquels étoient tous peints 
<n azur, &:jcttoient un fi grand 
éclat , quand le Soleil donnoit def- 
fus, que l'œil en étoit ébloüi. Voilà 
ce qu'on appelloitcommunément le 
Paradis de, Nobunança. Le Japon n'a- 
voit jamais rien vü , qui en appro- 
chât, tout étoit d’un travail exquis, 
& d'un goût, qui marquoit bien la 
fupériorité du génie de ce grand 


Il avoit encore fait un Ouvrage, 


“qui n’étoit pas moins digne delui, & 


qui afubfifté plus longtems;c'étoit un 
Chemin de vingt-cinq pieds de large, 
qui prenoit depuis Mino jufqu’à la 
Mer,en pañfant parMéaco.Oncompte 
quatorze lieuës d’une de ces deux Vil. 
les à l’autre, & le chemin étoit plan- 
té de Pins des deux côtez. Huit Pro- 
vinces, dont Nobunanga étoit Sei- 
8neur y aboutifloient , & pour l’ap- 
Planir il avoit fallu percer des Mon- 
tasnes, abattre des Forêts, com- 
bler des Vallées, & faire des Ponts 
de la même largeur fur les Rivieres ; 
Zome I, 
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aufli l’entreprife avoit-elle d’abord 
paru impratiquable , mais ceux que 
ce Prince en avoit chargez , ayant 


Ofé lui faire des repréfentations, où 


il Jui fembla qu'on Île taxoit de té- 
mérité, il fit fur le champ mettre en 
croix celui, qui portoit la parole, 
& couper la tête à deux autres Dé- 
putez, qui l’'accompagnoient. Après 


cet exemple tout devint facile, & 


l'Ouvrage fut exécuté avec une 


promptitude inconcevable, On ne 


vit jamais mieux que tout eft poffi- 
ble à un Prince, qui fçait fe faire 
obéir. | .. 
Dès que le Pere Froez fut arrivé à 
Anzuquiama , Xibatadono en don- 
na avis au Roi, & lui dit le fujet, 
qui l'amenoit: Nobunanga répon- 
dit qu'il étoit bien aife de la venuë 
du Miffionnaire, & qu'il prenoit 
beaucoup de part aux chagrins, 
qu'on lui donnoit. C’eft, dit-il , un 
ÆEtranger , je lui porte compalfion, & 
je ne fouffrirai point qu'on lui fale au- 
cun tort. Le Pere ayant appris cette 
réponfe , alla fur le champ au Palais, 


Comme il y entroit, le Roi, qui 


fortoit pour vifiter les l'ravailleurs, 
l'apperçut , & lui fit figne d’appro- 
cher; il lui demanda s’il y avoit long. 
tems qu'il étoit à Anzuquiama, & 
lui fit plufieurs autres queftions fem- 
blables : enfuite ayant appellé cinq 
ou fix Seigneurs , dont quelques- 
uns-étoient de la Cour de l'Empe- 
reur, il les:mena avec le Pere dans 
tous fes Appartemens , que ceux-ci 
n’avoient point encore vüs , & ils 
furent même perfuadez qu'ils avoient 
obligation au Miflionnaire d'y être 
introduits, \ 
Après que le Roi les eut conduits 
partout , il fit venir un Nain, & lui 
ordonna de danfer en leur préfence , 
: X x 
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puis il fit apporter du Fruit & des. 


Confitures. Tout le monde s’éton- 
nant qu'il fit pour un Etranzer pau- 


vre & fans caractere, ce qu'ilne fai- 
foit pour aucun Prince ; car jamais. 
Roi au Japon ne fe familiarifa 


moins que Nobunanga, & ne prit 


plus plaifir à humilier les Perfonnes. 
de la.plus haute diftinétion, Ee len-. 
demain le Pere retourna au Palais, 
& préfenta au Roi un Mémoire , 
qu'il avoit dreffé pour lë Cubo-Sa- 
ma , le priant de vouloir bien l’ap- 
puyer .de fa recommandation. Le 
Roi le lut, le trouva.trép court & 
trop:foible , & fur le champ il en 
fit écrire deux autres par fon Sécre- 
taire ; l’un pour l'Empereur , & 
l'autre pour le Dairy, &: il 1 en- 
voya au Logis du Pere, qui crut 
qu'il étoit de fon devoir d'en aller: 
remercier Sa Majefté, & de lui faire 
la révérence, avant que de- partir. 
pour Méaco. Il fut encore mieux re-. 
çu: qu'il ne l’avoit été les jours pré- 
cédens , & le Roi commença par lui 
dire de ne pass’embaraffer beaucoup 
de ce qu’on ‘pourroit faire-contre lui 


à la Cour'du Dairy , ni même à celle- 
de l'Empereur ; que cette:affaire-là 
le regardoit, & que c’étoit à lui feul' 


u'il auroit déformais à répondre, 


_ Tlui demanda'enfuite quand it 
comptoit de partir, ce fera, Sire... 


demain matin, dit le Pere, 4 moins 


que les ordres de Wotre Mañefié ne ‘me: 


retiennent. Attender'encore deux jours. 


reprit le. Roï , puifque: vous. ayez vi: 


mes Appartemens ,. je veux que: vous 
voyiez auffi ma Fortereffe. X] lui ordon: 
na de fe rendre auprès de lui le len- 
demain à l'heure qu'il lui: marqua:,. 
Je Mifionnaire s'y trouva avec'.fon 


HIST OITR.E 


Compagrion , & il rencontra au 
pied de la Citadelle fept ou huit 
Gentilhommes , qui lattendoient 
pour le conduire, Il ÿ avoit nuit: 
& jour à la premiere Porte une 
Garde de quinze ou: vingt jeu- 
nes Gentilshommes. , & un peu 
plus loin ils: apperçurent cent. Pages. 
des meilleures Maïfons dela Cour... 
dont tout l'emploi étoit dè recevoir: 


. les Placets : & comme il ne pou 


voient'point pañler la- premiere Sal-. 
le, 1ls les remettoient aux Dames... 
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ou aux Fils mêmes du Roi, qui fes. : 


voient immédiatement. le Prince, &: 
avoient feulsle droit d’entrer. par 
tout: OC nu 
Dès: que Nobunanga eut été aver-- 
tique les deux Miffionnairesétoient- 
dans la premiere Salle, il leur en- 
voya fon Fils aîné, qui lès:intro. 
duifit dans la‘Chambre du Roi. Ce: 
Princefit auflitôt apporter du Thé,. 
én préfenta lui-même la premiere. 
tafle au Pere'Froez, pnit la feconde- 
pour lui, & fit donner:la troifiéme 
à Laurent, Ïl les fit enfuite monter 
au plus haut de la Citadelle, où il 
les entretint.deux heures à la vûë de: 
toute la Ville & de toute la Cour. 
furprifes de voir de-fimples Reli- 
-gieux comblez de tant d’honneurs- 
par un Prince, devant qui tout 
trembloit , jufqu’äux Empereurs mé: 
mes. Au milieu de la converfation le: 


Fils aîné du Roi s’approcha, le Roi. 


lüi dit'deux mots à l'oreille, & il fe- 
retira. Peu.de tems après on fervit à. 


fouper aux deux Miffionnaires, & 


tandis qu'ils’étoient à table, le Roi: 


leur fit'apporter à chacun un habit 
à la Japonnoïfe , leur recommanda: 
de le porter (4) ,:afin qu'on fût in-- 


(4) I paroît par-là que.les Miflionnaïües étoient quelquefois vêtus à la Japonnoife , 
au moins lorfqu’ils paroïfloient.en public ; ou à la Cour... | 


De JC toit, les afsûra de nouveau defa pro- 
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fruit de Paffection qu'il leur por- 


tection, & les congédia.. 

Ils partirent le lendemaïn , & en 
arrivant à Méaco , ils trouverent 
toute cette grande Ville dans l’ad- 
miration de ce quis’était paifé à leur 


fujet à la Cour du Roi de Voary.Le 


. Pere Froez envoya auflitôt Laurent, 


pour donner avis de tout à Vatado- 
no , qui retint trois jours le Mifion- 


naire, parce qu’il étoit réfolu de fe 
faire Chrétien , & qu'il n’étoit pas 


encore {uffifamment inftruit de nos 
Myfteres. Il lui donna enfuite une 


Lettre qu'ilécrivoit à Niquixoxuni , 


& qu'il'envoyoit toute ouverte an 
Pere Froez , afin -qu'il la vit, avant 
que de la faire rendre à ce Bonze. 
Élle ne contenoit que ce peu de 
mots. » Le Pere des Chrétiens eft 
» allé depuis peu à la Cour de No- 
» bunanga , qui l’a reçu avec une 
» ditmétion toute finguliere , & m'a 
>» mandé de le favorifer en tout ce 
» que je pourrois. C’eft ce qui m'’en- 
» gage à vousécrire ces lignes pour 


$. 


| .… 17 
»'vous prier d'être fon, Avocat au- 
» près du Dairy, & vous pouvez 
» compter que j'en aurai toute la re- 
» connoifflancé, dontje fuis capable. 
La réponfc du Bonze fut toute fem- 
blable à celle , que nous avons déja 
rapportée de lui, & finifloit par 
des loüanges exceflives , que cet or- 
guüilleux Prêtre fe donnoit à lui- 
même fans pudeur. Vatadono n'y 
répliqua rien , & ayant {çû que le 
Bonze étoit parti pour la Cour du 
Roi de Voary , il écrivit à fes amis, 
pour les prier de prévenir ce Prince 
fur le fujet de ce voyage. Ilsle firent, 
& Niquixoxuni ayant voulu débu- 
ter avec le Roi par le fupplier de 


confentir à l'exécution de l’Edit de 


Banniflement porté par le Dairy 
contre les Doéteurs Européens , 
Nobunanga le reçut fi mal, & lui 
parla fi durement , qu'il nofa plus 


paroître , & retourna fur le champ 


à Méaco , bien réfolu de fe venger 
de Varadono, qu'il regardoit com- 
me le premier auteur de l’affront , 
qu'il venoit de recevoir. | 


V. 


Diférace de V atadono. Avet quel courage il la foutient. Il rentre en 


grace. Le Borze Niquixoxuni effchal[é de la Cour. Vertu & zele 
de Vatadono. Etat de la Religion dans le Bungo, & dans la Prin- 
ctpauté d'Omura. Commencemens de NANGAZAQUI. Le Pere Vz- 
dela y prêéche l'Evangile. Rejbect des Fideles pour leurs Paffeurs. Le 
Prince d'Omura ne veut plus fouffrir que des Chrétiens dans fes Etats. 
Bpréme de fx Famille. Mort des Peres de Torrez dr Vilela. 


1: vengeance eft la plus induf- 
trieufe de toutes les Pañions : 
Niquixoxuni ayant communiqué 
fon chagrin à plufieurs Bonzes de Ie- 
fan , dreffa par leur confeil un plan 
d’accufation contre le'Vice- Roi, 
concerta {1 bien fon intrigue, y fit 


entrer tant de Perfonnes ; qui pa- 


_ roifloient défintéreflées , chargea fon 


Ennemi de tant de crimes, & {çut fi 
adroitement prendreNobunangapar 
tous les endroits , où il étoit le | 


fenfible , que ce Prince donna dans 
le piége, Vatadono étant allé au 
X x 1] 
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Royaume de Mino pour y faire fa . Une Vertu fr pure & fi “fublime ae. 
Cour , le Roi lui fit dire; qu’ilne ne pouvoit pas demeurer longtems ,jc 
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Sya Mu. devant lui. Le Bonze, qui étoitre- Ciel fe laiffa léchir aux Prieres, qui syn Mu. 
2229. tourné à Anzuquiama, voyantfon fe faifoient dans-toutes tes Eglifes,. 2223: 


fut pas aflez hardi pour fe montrer 


intrigue en fi bon train , rechargea 
encore , & fit paroître fon Rival fi 
coupable, que le Roi dépoüilla Va- 
tadono de toutes fes Charges, fup- 
prima fes Penfions , faifit fes Reve- 


nus , & fit rafer une de fes Forte- 


refles. 


, Cette nouvelle fut un coup de 


foudre pour les Chrétiens , qui fe 
trouvoient fans Protecteur dans une 
Eour , où leur plus mortel Ennemi 
n'avoit plus de Concurrent 5 maïs 
Dieu fit voir dans cette rencon- 
tre, que s’il veut bien fe fervir des 
Hommes pour l'exécution de fes def- 
feins, il n’a nul befoin de leur fecours, 


& que d’ailleursiltourne à fon gré le 


cœur des Rois. Jamais Niquixo- 
xuni ne put faire changer de fenti- 
ment à Nobunanga fur ce qui re- 
gardoit les Chrétiens. Vatadono de 
fon côté n’aidoit pas peu à les con- 
foler par la maniere héroïque, dont 
il foutenoit fa difgrace. H ceffa de 


pourfuivre fon Ennemi , quand il: 


n'eut plus que fa propre injure à 
venper. [1 difoit à ceux, qui le plai- 
gnoitent, qu'il mettoit au nombre 
de fes plus heureux jours, celui, 


auquel ilavoit perdu fa fortune pour 


la caufe du vrai Dieu ; que tandis 


que les Prédicateurs de l'Evangile ne: 


feroient point inquiétez dans leurs 
fonétions, il ne fe croiroit point mat 
heureux, puifqu'il n’avoit que cette 
feule affaire à cœur , & ele Re- 
Hgieux vencient à étre chaflez du 
Japon ,il quitteroit avec joye le peu; 
qu'on lui avoit laiffé, pour les fuivre 
aux Indes, 


opprimée par fa calomnie , & le 


pour obtenir que l’innocence füt re- 
connuë. Nebunanga ne put oublier, 
ou fe laffa de maltraiter un Homme, 
à qui id avoit tant d'obligations ;: 
étant revenu à Méaco au bout de: 
quelques mois, il apprit que deux 
cent Gentilshommes s’étoient fait: 
rafer, & avoient abandonné le foin 
de leurs affaires ; cérémonie , qui fe- 
pratique , lorfqu'on eft mécontent: 


de la Cour : il en voulut fçavoir la- 


caufe, & on lui afsûra , que c’étoit: 
par reflentiment de la maniere, dont- 
il avoit traité Vatadono. Il ne dit rien 
pour lors, mais peu de jours après: 
il donna ordre qu’on fit appeller ce 
Seigneur, qui vint auffitôt, & pa- 


rut devant lui-en équipage de Prof- 


crit. Ce fpectacle toucha le Roi, if 
fe fit apporter un de fes plus riches 
habits, pour en revêtir Vatadono :. 
lui rendit tous fes Emplois, aug- 
menta fes Revenus, le fit monter À 
Cheval avec lui, & fit une courfe 
accompagné de lui feut, exercice 
qui lui étoit affez ordinaire. Il trou- 
va même bon, que le Pere Froez le 
remerciât d’avoir rendu fes bonnes 
graces au ViceRoi, & il dit à ce 
Religieux , qu'il avoit raïfon d'y 
prendre part , puifque Vatadono- 
étoit un de fes plus zélez Difciples. 
Il n’y avoit gueres que quatre ou 
einq jours, que ce Seigneur éroit de 
retour à Méaco , lorfqu’on préfen- 
ta au Roi de Voary un Mémoire 
contre le Bonze Niquixoxuni, où 
ce Calomniateur étoitaccufc & con- 


vaincu de crimes atroces. Ncbu- 


nanga le condamna fur le champ 
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à mort ; mais le Dairy obtint qu'it 
lui fit grace de la vie ; pour fes Em- 
— plois , ils lui furent tous ôtez , & il 
sre Mu. Pafla le refte de fes jours dans l'op- 
2219. probre & dans la plus affreufe indi- 
gence, Nous verrons bientôt que 
Dieu ne tira pas une vengeance 
moins fevere des Bonzes de Iefan, 
chez qui s’étoient fabriquées toutes 
Jes machines , qu’on Pioin joier 
depuis tant d'années contre la Reli- 
gion Chrétienne, & contre ceux, 

qui fe déclaroient fes Protecteurs. 
Cependant {a nouvelle faveur du 
_ Vice- Roi lui fit prendre avec encore 
plus d’ardeur les intérêts de la Re- 
hgion , dont il avoit été le Martyr, 
avant que de l'avoir embraflée, On 
auroit de ta peine à imaginer ce que 
- fon zele lui faifoit-entreprendre tous 
les jours pour l'établiflement du 
Chriftianifme, Sa charité n’étoit pas 
moins tendre , que fon zele étoit 
ä@if, Il entroit dans tous Les befoins 
des Nécefliteux ,& il n’y en avoit 
aucun parmiles Fidéles, qui ne le 
_ regardät avec juftice comme fon Pe- 
re. Il eft aflez difficile de dire ce qui 
lempéchoit de recevoir le Baptéme; 
il étoit fort inftruit de nos Myfteres, 
fa difgrace lui en avoit laïffé tout 
ke loifir , & il en avoit profité. 
D'ailleurs ik pratiquoit des Vertus, 
qui auroient fait honneur aux Chré- 
tiens les plus parfaits , & fa maniere, 
dontil s’étoit déclaré dans tous: les 
tems pour le Chriftianifme, montre 
affez que la Politique n’entroit pour 
rien dans ces délais. Au refteilne fe 
démentit jamais, il fut jufqu'à fa 
mort Ie Proteéteur des Ouvriers de 
l'Evangile, & l'appui de la Relision, 
qui lui fut particulierement redeva- 


(#). Quelques-uns prétendent qu’il étoit 
Roi de Bungo. ; 
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ble des grands progrès, qu’elle fit 
alors dans le centre de l'Empire , à 
la Cour de l'Empereur, & dans cel- 
le du Roi de Voary. | 

Ces progrès n'étoient pas moins 
confidérables dans toutes les Provin- 
ces du Ximo, où la lumiere de l’'E- 


vangile avoit pénétré. Le Roi de 


Bungo n’avoit pas laïflé un feul coin 


dans fon Royaume , où Jefus-Chrift 


n'eût été préché, & il ne tint pas à 


lui que le Naugato ne devint tout 
Chrétien, Morindono ayant fait une 
excurfion fur fes terres, il alla à fx 
rencontre avec une Armée de qua- 
tre-vingt mille hommes, & l'obligea 
bientôt-à fe fauver dans fes Etats ; 
il y trouva un Ennemi, auquel il ne 
s’attendoit pas. Un Seigneur nom- 
mé TIROFIRO, qui avoit des pré- 
tentions aflez bien fondées fur ce 
Royaume (4), avoit voulu profiter 
de l’abfence de Morindono , & avec 
un bon Corps de Froupes , que 
Civan lui avoit donné , après lui 
avoir fait promettre de rétablir le 
Chriftianifme dans le Naugato, s’il 
s’en rendoitle Maître, & de l’em- 
braffer lui-même , il y étoit entré; 
mais fes forces n'étant pas fuffifan- 
tes pour tenir tête à fon Ennemi ,i£ 
fut défait, & mourut bientôt après 
de chagrin, & des bleffures qu'il avoit 


reçcüés dans un Combat. Quelque 


tems après le Roi de Naugato, qui 
n'ofoit plus s'attaquer au Roi de 
Bungo , lequel l’avoit toujours bat- 
tu, tourna fes Armes d’un autre cô- 
té, & elles furent fi heureufes , qu’en: 
peu d'années 1l fe trouva Maître 
d'onze Royaumes, & le plus puiffant 
Prince du Japon après Nobunanga.. 

La Principauté d'Omura n'étoit. 


“Fils du feu Roi FACARANDoONO , Frere du: 
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pas alors tout à fait tranquille, mais 
l'orage ne grondoit que de loin. I] 
grondoit pourtant. &ce fut ce qui 
-obligea leP.deT'orrez, à qui Sumi- 
tanda avoit propoté le deffein de 
contraindre tous fes Sujets d'embraf 
fer le Chriftianifme, de s'y oppofer & 


de confeiller à ce Prince d’attendre 


qu'il pût s’afsûrer d’être obéi, & de 
s'appliquer plus que jamais à régner 
fur les cœurs de fes Sujets. Le Su- 
périeur goûta davantage un autre 
projet , que lui communiqua en 
inême terns le Prince d'Omura ; cé: 
toit de bâtir une Eplife à NAxGA- 
ZAQUI, où il vouloit attirer les Por- 
tugais , afin d'en faire le centré dé 
leur Commerce, & un Azyle tou- 
jours afsûré pour les Chrétiens & 
les Miffionniaires , quand ils feroient 
perfécutez. : | 

Nanpazaqui (4) eff un Port fitué 


. fur Ja Côte Occidentale du Ximo, 


vis-à-vis de la Chine , dont il n’eft 
éloigné que de foixante lieuës. On 
prétend qu'il avoit tiré fon nom des 
ariciens Seigneurs du lieu, & l’on 
montre au fommet d'une des Col- 
lines , qui <environnent aujourd’hui 
la Ville , quelques ruines du Pa- 
ais de ces anciens Nanpazaquis , 
dont la Poftérité ayant manqué, le 
Port & fon Diftriét furent rétinis à 
la Principauté d’'Omura. Peu de 
tems après la Ville fut changée de 


placé, & tranfportée dans un en. 


droit qu'on nommoit FuCAYE, c’eft- 
ä-diré , longue Baye, où il y avoit 
quelques Pêcheurs établis. C'eft en 
cet endroit, qu’elle eft préfentement. 
C'étoit encore bien peu de chofe, 
Jorfque Sumitanda forma ke projet, 
dont nous venons de parler : on pré- 


! 


H IST OIRE 


gais, qui Jui firent ouvrir les yeux 
fur l'avantage de fa fituation, la 
bonté de fon moüillage, & la pro- 
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ximité de Macao & de la Chine. Ce 2215-19 


Prince propofa à plufieurs de ces 
Marchands de s’y établir , & ils y 
confentirent. Leur exemple fut bien- 
tôt fuivi d'un grand nombre d'au- 
tres Marchands delarméme Nation: 
il y vint aufli quantité de Japon- 
nois Chrétiens , & en aflez peu 
d'années Nangazaqui deviné üne 
grofle Ville. Il fut Ün tems , qu'on 
Y compta jufqu’à foixante ‘mille 
ames ; mais dès lors elle étoit Ville 
Impériale, comme elle left encore 
préfentement, Le nombre de fes Ha- 
bitans eft aujourd'hui bieri diminué, 
amfi qu'il fe verra par la Defcrip- 
tion, que nous en donnerons en for 
Heu. 

Nangazaqui commencçoit donc à 
peine à prendre quelque formée, lorf- 
que le Prince d'Omura fit au Pere.de 
Torrez la propofition , dont je viens 
de parler. Le Supérieur l'accepta 
néanmoins avec joye, & manda au 
Pere Vilela, qui étoit à Cochinot- 
zu, de s’y trañfporter. Il obéit, & 
ily fit tant de converfions, qu'en 
peu de tems la Ville parut touté 
Chrétienne, Sumitanda voulut é- 
tre témoin oculaire d'un fuccès & 
prompt, & il en fut touché jufcu’aux 
larmes. Ceci fe pañloit en 1568 , & 
le Japon avoit eu au mois de Juin 
de cette rnêmé année un renfort de 
trois Miffionnaires, qui ne pouvoient 
venir plus à propos. Jamais pluye 
ne fut mieux reçuë dans une terre 
defféchée par une longue aridité, 
que ces nouveaux Ouvriers le fu: 


(a) Les Chinois nomment cette Ville TcHanxr , Kœmpfer écrit toujours Naca- 
ZAQUI , mais il dit qu’on prononce ordinairement NANGAZAQUI. 
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rent par les Fidéles Japonnois, dont 
la plûüpart.ne pouvoient, à caufe de 


la difette de Prêtres, participer que’ 


le détail que font ces Ouvriers Evan- 
géliques dans leurs Lettres de la ma- 
niere, dont on les reçut au fortir 
de leur Navire, qui avoit moüillé 
l'Ancre au Port de FACUNDA, à 
deux lieuës de Nangazaqui. 
_Plufieurs fe proflernoient & s’é- 
tendoient même par terre dans les: 
endroits, où ils devoient pañler, 
#ouhaitant d’être foulez aux pieds 
.de ceux, dont l’Ecriture dit que les 
-pas font pleins de charmes ; & ce 
qui doit pafler pour un miracle d’hu- 
milité dans un Peuple fi fier , un 
Miflionnaire ne paroifloit jamais 
dans une ruë, que tous :les Chré- 
tiens , qui s’y rencontroient , juf- 
qu'aux Perfonnes les plus qualifiées , 
ne fe miflent dans une pofture ref 


peétueufe. Les petites Gens ne leur 


-parloient qu'à genoux ,'& les autres 
avoient toujours les yeux baïflez , 
& le corps même un peu courbé en 
leur parlant, Ces Religieux avoient 
fans doute de grandes raïfons pour 
‘foufrir qu’on leur rendit de fi pro- 


fonds refpetts, & il eft bon d'ob- 


7 5-1 
dans l'admiration. En r$77. onze 
Portugais fprt riches & de bonne 
Maifon en furent tellement frappez, 


æ , A Le A C 
. rarementaux Sacremens de l’Eglife, qu'ils demanderent à être reçus par- syn Mu. 
u: .e ñ . . ? . . 4 ne 
ass & on ne peutlire fans étre attendri, miles Jéfuitess On en admit qua- 2:56 


tre, les autres furent renvoyez au 
Provincial des-Indes , & un nommé 
AMADOR DE CASTRO ; qui fetrou- 
va à Macao , lorfque le Vaiffeau, qui: 
les avoit portez au Japon, y fut de: 


-Fetour, a depuis afsûüré que l'Equi-. 


page ne parloit des Japonnois , que 
les larmes aux yeux, & difoit que: 
pour apprendre ce que c’eft que: 
d'être Chrétien , 1E falloit aller au: - 
Japon. | | 
Cependant les fuccès du Pere Vi-- 
lela dans Nangazaqui , & quelques- 
converfions d'éclat, que fit le Pere- 
de Torrez à Omura, firent repren-- 


_dre à Sumitanda le deflein, dont: 


. 


le Supérieur lui avoit fait fufpendre: 
l'exécution. Ce Prince fui'repréfen-- 
ta qu'il jugeoit tout ce qui lui ref— 
toit de Sujets Infidéles: aflez bien: 
difpofez , pour recevoir la For à la: 
premiere fommation , qu'il leur en 
feroit:, qu'il ne fe croyoit pas véri- 
tablement le Maïtre dans fes Etats ,. 
tandis que les Démons y étoient ado- 
rez ; qu'il avoit appris de S. Paul . 


De I. 
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-qu'un Chrétien , qui n’a pas foin de: 
{erver , que les Bonzesayant accou- . fes Domeftiques , eft pire qu’un In- 
tumé les Peuples à cette maniere -fidéle ; qu'un Prince doit être parmi: 
d'agir , il étoit important de leur fes BBuples, comme un Pere de Fa- 
faire bien fentir que le Dieu des-. mille‘dans' fa: Maifon ; que tous fes: 
Chrétiens méritoit encore plus d’êé- Parens demandoient le Baptême: 
tre refpecté dans fes Envoyez, que . avec inftance; qu'il feroit refponfa- 
les faufles Divinitez du Japon dans: : ble dü falut de ceux ,qui mourroient 
—éurs Miniftres. Les mêmes Mémoi- déformais .dans-l’Infidélité ; en un: 
res ajoûtent que la converfation de mot qu'il étoit réfolu de rifquer. fa 
ces fervens Chrétiens avoit quelque : Couronne:& fa vie, s’il étroit. nécef- 
chofe de célefte, & que lestexem- faire, pour une fi belle .caufe, Le 
ples des Vertus qu'on leur: voyoit” . Pere deTorrez donna enfin les mains: 
pratiquer , jettoient tout le: monde. .à tout.ce que fouhaitoit ce. Prince. 
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-& fe difpofa à conférer le Sacrement 


à toute fa Famille , c’eft-à-dire, à 
fa Mere , à fa Femme & à fes Enfans, 

Sumitanda étoit bien informé que 
plufieurs des-principaux de fa Cour 
ne différoient de fe déclarer eux- 
mêmes , que parce qu'ils ne voyoient 
point les plus proches Parens de {eur 
Prince fe déclarer : ainfi il crut que 
le Baptème de ceux-ci difpoferoit 


non feulement ceux-là , maisencore 


tous les autres à fuivre un f1 bel 
exemple, Dans cette penfée il les 
aflembla & leur parla en ces termes. 
>» Je n'ai différé de mettre la der- 
» niere main à l'entiere converfion 
» de ma Famitle , que pour vous 
» donner le tems & le moyen de 
» vous inftruire des principes de la 


: » Religion Chrétienne. Il me paroît 
>» que vous en devez avoir une con- 
> noiffance parfaite , ainfi rien ne 
-» doit plus vous excufer, ni envers 
_» Dicu, ni envers moi ,qui mecrois 


» dans une obligation indifpenfable 
» denerien négliger pour vous fou- 
» mettre à Jefus-Chrift, Si ce parti 
» ]à ne vous convient point , vous 
» pouvez choifir tel Souverain, qu’il 
» vous plaira. » Le Prince prononça 


. ce difcours d’un air fitouché , & 


même fi infpiré , que toute l'Affem- 
blée lui protefta qu’elle étroit dif- 
pofée à faire au plutôt ce qu’il defi- 
roit, | Es 
Les chofes en étoient [à , lorfque 
le Pere de Torrez eut avis de l’ar- 
rivée du Pere FRANÇOIS CABRAL, 
& du Pere ORGANTIN GNECCHIaU 
Port de XeQui. Le premier venoit 
en qualité de Vice-Provincial, àinfi 


LE 
#$ 


_par fon arrivée le Pere de Torrez 


{e trouvoit déchargé du poids de la 
Supériorité , que fon grand âge ne 
jui permettoit plus de porter. Il crut 


O T R E 

devoir céder au Pere Cabral l'hon- 
neur de baptifer Ja famille du Prin- 
ce d'Omura, & il pria ce Prince de 
Je trouver bon. Sumitanda y con- 
fentit , & le Baptême des Princefles, 
des jeunes Princes & des Scigneurs 
fe fit peu de tems après avec toute 
la folemnité poflible : if ny eut que 


. la Reine Mere du Prince, qui ne fut 


point baptifée ce jour-là, parce 
qu’on n’avoit pas encore pü l’inftrui- 
re fuffifamment à-caufe de fon grand 
âge ; mais elle le fut peu de jours 
après, & Sumitanda au comble de 
fes vœux , ne fongea plus qu’à tirer 
d’un figrand nombre de converfions 
tout l'avantage, qui.en pourroit re- 
venir à la Religion, | 
Le Pere de Torrez s’éroit bien 
promis, lorfqu'il alla trouver le Vi- 
-Ce-Provincial à Xequi , de l'accom- 
pagner enfuite à Omura ; mais à pei- 
ne étoit-il arrivé dans ke premier 
de ces deux endroits, qu'il y fut 
attaqué d’une fiévre , dont on ne 
crut pourtant pas d'abord, que les 
. fuites düflent être funeftes. Une 
foibleffe, qui lui prit peu de jours 
après, lui fitjuger à lui-même , qu'il 
n'avoit pas encore beaucoup à vivre. 
Il fit une Confeflion générale de 
toute fa vie au Pere Vilela , qui étoit 
demeuré à Xequi avec lui , parce 
qu’il devoit inceffamment repañlèr 
aux Indes, fa fanté ne lui permet- 
tant. pas de demeurer plus long- 
tems au Japon. Le.jour fuivant k 
Malade voulut aller recevoir le faint 
Viatique à l'Églife ; il embraffa en- 
fuite tendrement tous fes Freres, 
prit congé des Chrétiens, dont l'E- 
glife étoit remplie , & peu de tems 
après il expira le deuxiéme jour 
d'O&tobre dans -ces tranfports de 


joye , qui commencent dès cette vie 
Ja 


RS 
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a fouveraine félicité des Saints. 
On ne peutdire jufqu’à quel point 
le Pere de T'orrez fut regretté ; la 
douleur fut univerfelle, & toutes les 
Eglifes en donnerent à l'envi des 
marques auff finceres, qu'elles fu- 
rent éclatantes ; auf étoit-il le plus 
aimable des hommes. Sa douceur , 
fon beau naturel , fa complaifance 


lui avoient fait autant d'amis , qu’il 


avoit connu de perfonnes , mé- 
me parmi les Infidéles : bien des 


Gens , qui ne l’avoient jamais vü , 


mais qui fur fa réputation fe fen- 
toient une grande inclination pour 


lui, le prévenoient par Lettres , & 
‘entretenoient avec lui un commerce 


réglé, auquel il répondoit , autant 


que fes occupations le lui pouvoient 


permettre.. On afsûre même , que 
dans l’Univerfité de BANDocE, dont 
il avoit toujours été très éloigné , il 
yavoitplufieurs Bonzes, & plufieurs 


_ Sçavans ,quientretenoient avec foin 


fon amitié. Pour ce qui eft des Chré- 
tiens , leur tendreffe & leur atta- 
chement pour lui, étoit au-deflus 
de toute expreffion. Lorfqu'il étoit 
oblisé de fe tranfporter d’un lieu à 
un autre , il lui falloit cacher avec 
foin fon départ , & fe mettre en 
chemin la nuit , pour éviter d’être 
arrété. Tous ceux qu'il baptifoit, 
vouloient porter fon nom , & …ül 
avoit un tel afcendant fur les efprits, 
que le moindre figne de fa volonté 
étoit reçu comme un ordre : cela pa- 
tut furtout dans une occafion d’é- 
clat, 

Des Bonzes avoient tué à Omu- 
raun Enfant Chrétien , je n’en ai 
pas trouvé le fujet ; le bruit s’en é- 
tan’ répandu , quelques Néophytes 
fe perfuaderent qu'il y alloit de leur 
sûreté , & de l'honneur de la Reli- 

Toine I, | 


gion de ne pas laiffer ce meurtre im- 


puni ; ils s’aflemblerent , & jurerent ©? 


en mettant la main fur leur ventre, 
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ce qui eft au Japon une forte de ju- Syn Mu 


rement irrévocable , qu'ils auroient 
raifon de l'attentat des Bonzes ; ou 
qu'ils périroient à la peine, Ils s’ar- 
merent auflitôt de tifons, & de tout 
ce qui fe trouva fous leur main, & 
criant qu'il faloit tuer les Bonzes, 
& bruler leurs Monafteres , ils al- 
loient remplir la Ville de défordre 


& de maffacre, lorfque le Pere de 


T'orrez fut averti de ce tumulie. Il 
courut fur le champ au Palais, & 
pria le Prince d’'interpofer fon au- 
torité pour remettre l’ordre partout. 
Sumitanda lui répondit que, quand 
il s'agifloit de l'honneur , les Japon- 
nois ne connoifloient, ni Souverain, 
ni Loix , & qu'il ne vouloit pas fe 
commettre avec une Populace juf- 


tement irritée > mais vous , mon Pere, 


ajoïta-t-1l , montrez.-vous, & je im'af- 
sire que tout fera caline: en effet à 
peine le faint Vicillard parut ; que 
tous mirent bas les Armes, & le fui- 
virent à l'Eglife, dont ils lui virent 
prendre le chemin ; làils fe jetterent 
à fes pieds, & reçurent avec refre 
la correction qu'il leur fit | & l'inf- 
truction qu'il leur donna pour les 
préferver à l'avenir de pareilles fau- 
tes. 

La nuit fuivante un Idolitre ami 
de quelques-uns de ceux,quiavoient 
eu plus de part à cette affaire , les 


<allatrouver, pour leur dire qu'il ne 


défapprouvoit pas leur déférence 


aveugle pour leur Doéteur, & qu'ils 


avoient fait fagemenc de lui obéir 

dans le moment, mais qu'après rout 

leur honneur étoit engagé à ne pa 

fouffrir que les Bonzes euflent le 

deflus : à cela ils répondirent qu’en 
un Y y 


2239, 


354 H IST 
recevant le Baptême, ils-avoient ju 
ré d’obferver la Loi divine , qui ne 
s'accommodoit pas de ces faulies. 
Maximes de la lagefle du fiecle, &. 
que la veille: ils. avoient promis au. 
Pere dé: Torrez de ne plus penfer à’ 
ce qui étoit arrivé; que quand leur- 
honneur en devroit foufrir , ils ne: 
pouvoient manquer à.la parole, 
qu'ils avoient donnée à Dieu & à: 
leur Pere, Aïnfi on neparla plus-de: 


rien , & le jour-fuivant lé Magiftrat- 


alla-en cérémonie: remercier le Ser- 


viteur de Die du fervice impor-- 


tant, qu’il avoit rendu à la Ville, 


L'Homme-Apofñtoliquern’étoit me 


moins en vénération parmi les I 

lâtres , que parmi les Fidéles. Le Roi 
d’Arima ne recevoit point de fes 
Lettres , que par refpeët il ne les- 
mit fur fa tête, Le Roi de Bungo 
retira deux fois-à fa confidération. 
fes Troupes prêtes à défolér entie- 
rement des lieux, où ik avoit été-of: 
fenfé , & le Prince d'Omura, même 


avant fon Baptême, vouloit que fes- 


Sujets. le refpectaflent encore: plus 
que. fa propre Perfonne. Les plus 
déclarez- Ennemis. de: la Religion: 
étoient charmez de fon zele infati- 


gable:, & furpris dé l’auftérité de fa: 


vie, qui pañloit effeétivement tout 
ce.qu'on.en-peut dire. E’amour qu'il 
avoit des fouffrances , lui faifoit dire. 
fouvent , qu'Amanguchi avoit été: 
pour lui un vrai Paradis fur la terre, 

parce-qu'’il n’y-avoit pas été un feul 


_ jour fans fouffrir beaucoup , qu'il y 


avoit cent fois couru rifque de fa 
vie, & qu’il n'eft forte d’indigni- 


tez & d’affronts , qu'il n’y eût ef. 


fuyez. If ne fçavoit ce que c’étoit., 
que dé de en- rien , 'furtout- 
lorfqu'il s’agifloit du falut des Ames; 


ou. de. procurer quelque foulage. . 


OT RE 
ment à fes Inférieurs ; alors rién ne-—— 
l'arretoit, rien ne {ui coutoit, ni la de. 
longueur. & là. difhculté des che- 
mins, ni les. dangers., aufquels il saw 
falloit s’expofer-dans un Pays, où il ::2- 
fçavoit par plus d’une expérience, 
que-[es Ennemis du Nom Chrétien. 
cherchoient toutes:les-occafions de 
le faire périr: Un jour, qu'il fe dif- 
pofoit à un fort long voyage, pour: 
aller au fecours: d’un de fes Reli- 
gieux , qui étoit malade, quoiqu'il‘ 
füt lui-même fort incommodé, les. 
Chrétiens: en pleurs: accoururent. 
pour le retenir-; il leur répondit... 
qu'il eftimoit- plus une œuvre de: 
charité, que fa propre vie; 

Cette attention à foulager ceux. 
qui étoient fous-fa conduite, devoit- 
paroîtred’autant plüsadmirable; qu: 
il ne s’accordoit rien à lui-même, &: 
qu'étant naturellement un. peu atra- 
bilaire, il eût été fort dur, fi la grace 
n’eût adouci en lui le caratere ;: 
tant il eft vrai que la Vertu, quand: 
elle a une fois pris le deflus, va plus 
Join que la Nature, qui dânslesAmes ; 
les mieux nées,a fes humeurs, & fe- 
recherche. toujours-elleemême. Mais. 
Dieu, qui fecommunique aux Saints . 
à proportion de la violence qu'ils fe : 
font , avoit récompenfé fon Servi-- 
teur: d'un don de larmes -prefque - 
continuel, & d’une-fi grande-union: 
avec lui, qu'il fembloit habiter plus. 
dans le-Ciel , que fur la terre. Enfin: 
pour achever en deux mots l’'Eloge. 
du fecond Fondateur de l'Eglife du: 
Jäpon,, jamais Homme ne pratiqua: 
plus à la lettre ce Précepte, que Je- 
fus-Chrift donne à fes Apôtres, de fe- 
faire petits comme des Enfans. Dès+ 
qu'il entra en Religion: , il oublia: 
tout ce: qui l’avoit diftingué dans le- 


fiecle, pour ne s’étudier qu'à l'ab-- 
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ciple , humble Religieux, zélé Mif 
fionnaire , vigilant Supérieur, Ou- 
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quatorze ans (4) , & il pouvoit à 


peine fe foutenir, qu’il fondoit en- 


core des Eglifes , & il mourut en 


travaillant. Trente mille Perfonnes 


baptifées de fa main, & cinquante 
Eglifes fondées par fes foins lui don- 
noient droit de dire,comme l’Apôtre 
des Nations (b) , j'ai fourni ma cour- 
fe , j'ai éré fidéle jufqu'à La fin , j'at- 
tends la Couronne de juflice , que le 
Seigneur le plus équitable de tous les 
Juges , me rendra au dernier jour. 

Les Peuples, qui pendant fa vie 
Tavoient regardé comme un Saint, 
furént bien confirmez dans cette 
Opinion après fa mort à la vüé de 
fon vifage, qui parut alors d’une 
beauté extraordinaire , & qui fem- 
bloit rendre témoignage de la féli- 
cité , dont fon Ame joüifloit dans le 
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Ciel. Ses Obféques furent célébrées 
avec un concours furprenant , & ac- 
compagnées de ces acclamations 
des Fidéles , qui dans les premiers 
fiécles de l'Églife canonifoient les 
Saints. Les Peres Balthazar Lopez, 
Alexandre Valla , & Gafpard Vilela 
s'y trouverent, & ce dernier fit l'E- 
loge du Défunt. Enfin il n’y eut pas 
un feul des Affiftans, qui ne voulût 
avoir quelque chofe , qui eût été à 
fon ufage , & l'on eut toutes les 
peines du monde à -empécher que 
{es vêtemens ne fuflent mis en piéces, 
Le Pere Vilela , qui s'embarqua peu 
de jours après pour les Indes, ne 
lui furvécut pas longtems. Ïl mou 
rut prefqu’en arrivant à Malaca , & 
alla recevoir dans le Ciel la récom- 
penfe düë& aux grands travaux, qu’il 
avoit foufierts , & aux éminentes 
Vertus ; qu'il avoit pratiquées dans 
la Carriere Apoftolique. 


(a) Le Pere Bartoli ne lui donne que foixante-quatre ans : d’autres le font mou- 
rir dans fa foïxantiéme année ; 1l ÿ a de l’apparence qu’ils fe trompent. Ce qui eft 
certain , c’eft qu’il étoit extraordinairement café, | 


(b) 2. Timor. 4. 7. & 8. | 
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Le Seigneur de Xequi Apollat & Perfécuteur. Fermeté de fes Sujets 
Chrétiens. Grandes converfions dans l’Ifle d'AMAcUsA. Perfecution 
Jufiitée par les Bonxzes. Admirable conffance d'un Enfant. Le Roi 
de Bungo fait cefer la perfécution. Le Prince d'Amacu/a reçoit le 
Baptéme , @ convertit la Princeffe Jon Epoufe. Perfécution dans la 


Principauté de Ximabara. 


| À Prificipauté de Xequi, où le 

1, P. de Torrez avoit fini fa cour- 
lé ° ,.* 

fe , étoit prefque toute Chrétienne : 


: Je Prince même étoit baptifé, mais 


comme 1l n'avoit reçu le Baptême, 
que pour attirer les Portugais dans 
fes Ports , fe voyant fruftré de fes 
efpérances , il retourna publique- 


J 


ment au Culte des Idoles., il voulut 
même engager {es Sujets à imiter fon 
Apoftafie ; mais leur converfion a- 
voit été plus fincere que la fienne, 
& ils furent auffi plus conftans dans 
leur Foi. Envain il les menaça de l’e- 
xil & de la mort , il n’en put ébran- 
Jer un feul ; fes promefles ne furent 
Yyij 
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pafloit des menaces aux effets, 1l les 
feroit bientôt changer de langage , 
il fe trompa. Cette perfécution, qui 
donna quelques Martyrs à l'Eghife, 
nefut pourtant pas de durée, le Roi 
de Bungo l'ayant bientôt fait cefler 
par {es bons offices, aufli bien que 


celle, qui s’étoit élevéeen mémetems 


dans la Principauté d'Amacufa. 
C'étoit lé Pere Vilcla & Michel 
Vaz , qui avoient préchéla Foi dans 
lés Etats du Seigneur de Xequi en 
1567, &les grands fruits, que leur 


zele. y avoit produits en fi pen Ge 
tems , avoient engagé le Seigneur 
d'Amacufa à démander au Pere de 


Torrez un Miflionnaire : Louis Al- 
meyda lui fut envoyé fur le champ, 
& le Prince le reçut de maniere-à lux 
faire efpérer , que fes travaux n’au- 
roient pas moins de fucçès dans cet- 
te Ville, qu'ils en avoient eu par- 
tout ailléurs. Pour rendre fes efpé- 


rances plus certaines , il fit plufieurs 


demandes au Prince , qui lui accor- 
da tout ; mais comme il s’apperçut 
bientôt que le Seigneur d’Amacu- 
fa n'étoit pas fort abfolu chez lui, 
& que ce petit Erat fe gouvernoit 


un peu en République, il ne crut 


pas devoir faire aucune démarche 


éclatante, fans étre auparavant affü- 


ré , que les Cheis du Péuple ne s’op- 


poferoient pas aux progrès de V'E- 
vangile : il ne trouva de. leur part 
aucune difficulté , & il commença 
fes Inftructions , aufquelles le Prin- 
ce.fut toujours des plus affidus. EL. 
les ne tarderent pas à opérer, le 
Gouverneur dela Viile- fut le pre- 
mier, qui demanda le Baptême, & 
il lui fut conféré avec beaucoup de 
folemnité ; on lui donna le Nom de 
LE on... Son Beau-Pere fuivit fon 
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- pas plus efficaces : il crut que sil 


exemple : le nombre des Chrétiens 
monta en très-peu de tems à plus de 
mille, &. la plupart dé ce qu'il y 


te) 
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avoit de plus diftingué dans le Pays, os 


fit publiquement. profefhon du 3:50 


Chriftianifme, 

Un fuccès fi rapide allarma les. 
Bonzes, qui vinrent à bout d’en- 
gager deux Freres du Prince dans- 
leurs intérêts ; ces deux Seigneurs. 
leverent fecretement fix cent hom- 
mes de bonnes Troupes, & quand 
ils fe crurent en état de fe fâire crain-. 
dre , ils envoyerent avertir le Prince 
que leur deffein étoit de fe défaire dur 
Gouverneur Leon, qu'ilsle prioient 
de ne le pas trouver mauvais , parce: 
qu'ils n’avoient en vüe, que d’afsürer- 


la tranquillité publique. Le Prince 


reçut fort mal leur Députation, & 
fit donneravis au Gouverneur de ce: 
qui fe machinoit contre lui. Les. 
Chrétiens, qui furent bientôt inf- 
truits de tout, accourürent en foule 
chez Leon, jufqu’aux Femmes & 
aux Enfans , bien réfolus de ne pas: 
fouffrir qu'on attentit à fes jours. 
Les chofes en étoient là, lorfqu'un: 
Bonze vint fignihier à Leon de l: 
part des Chefs dela Conjuration,un 
ordre de fe fendre le ventre. Il de- 
manda à ce Prêtre, qui lui faifoit ce: 
commandement ? & ïl lui ajoûta, 
qu'il pouvoit retourner à ceux, qui 
l'avoient envoyé , & leur dire qu'il 
les attendoit, & qu’il ne les craignoït” 
point. Un fecond Député vint lui: 
dire peu de tems après , que s’ilvou=- 
Joit fortir du Pays, on ne le pour-. 
fuivroit pas, mais que c'étoit le feul 
moyen , qui lui reftät de mettre fa: 
vice en sûreté: ilrépondit, qu'il étoit: 
prêt de mourir pour fa: Foi, mat®: 
que ‘pour l'exil il n’en recevroit l'or- 


dre que du Prince, Alors. les Con-- 
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jurez s’adrefferent au Prince même, 
& lui parlerent {1 haut, qu'ils l'inti- 
miderent ; il craignit de voir une 
Guerre civile allumée dans fes Etats, 
& il fit prier Leon de céder au tems: 
le Gouverneur obéit, & fe retira à 
Eochinotzu , où fa Famille & plus 


_de cinquante perfonnes le fuivirent, 


_ Peu de jours après un des Fils du 
Prince rencontra dans une ruc de 


a Ville un Enfant, qu'il reconnut 


LA 


&-{e retira, . 


pour Chrétien ; il lui fit mille quef- 


tions, qu'il entreméla de-Blafphé- 
mes horribles contre Jefus:Chrift : 
l'Enfant l'avertit de prendre bien 
garde à ce qu'il difoit , que le Dieu 
des Chrétiens n'étoit pas un Dieu 
fourd & impuiflant , comme ceux 
du Japon, & qu'il étoit terrible dans 
fes vengeances. Le Prince choqué de 
cette hardieffe , ou feignant de l'être, 
tire fon Sabre, & regardant d'u œil 
courroucé l'Enfant , qui continuoit 
toujours à lui parler fur le méme 
ton. Blafphemer ainfi en ma préfence 
les Dieux , que j'adore, lui‘ dl", 
manquer à ce point au refpedt,qui m'eft du, 
ce font des crimes , qui ne fe pardonnent 
point , tu mourrass le petit Néophyte 
fans fe troubler repartit : vous aurez , 
Seigneur ; beaucoup de gloire d’oter La 
Die à un Enfant defarmé: mais quel mal 
me ferez.-vous , en me coupant la tére? 


pous ne fcauriez nuire 4 mon aie , QUE 


ne fera pas plutôt [éparee de mon corps , 
qu'elle recevra une Couronne iminorrelle, 
& fera éternellement placée dans le fein 
de Dieu même, le Roi des Rois , & le 
Seigneur des Seigneurs, En difant cela, 
1l fe jette à genoux , abat fa robe, 
& fe met en pofture de: recevoir le. 
coup de la mort. Ce fpeétacle 


/ e > ‘ : ° 
étonna le Prince & l’attendrit, il 


releva l'Enfant , lui fit mille carefles, 
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Cependagt 'Almeyda écrivit au 


EE] 


Roi de Bungo , de qui, en qualité -De J. c. 


de Roi de Fingo, toute l'Ifle d'Ama- 157°° 
cufarelevoit, quela Religioncouroit De . 
rifque d’être tout-à- fait profcrite Sn ue 


dans cette Ifle , s’il n’y interpofoit 

fon autorité. Civan manda auffitôt 

au Seigneur d’Amacufa , que les 
Chrétiens étoient fous fa protec- 

tion, & qu'il les lui recommandoit;. 
il accompagna fa Lettre de fort 

beaux préfens ; & ce Prince infini. 
ment flatté de fe voir ainfi recherché 
par fon Souverain ; & par le plus. 
puiffant Roi du Ximo , parla en 

Maître à fes Freres, qui firent fem2 

blant de fe foumettre. Almeyda 
recommença fes Fonctions, & plus: 
de’ cinq cent perfonnes. demande- 

rent le Baptéme, Alors tous les 

Bonzes fe révolterent , menaccrent 

de quitter le Pays , & vinrent enfin 

à bout d’exciter un foulevement , 

dont le Prince craignit d’être lui- 

méme la victime : il fit prier Al- 

meyda de difparoître pour quelque 

tems , & lui donna fa parole, qu'il 

alloit prendre de bonnes mefures-. 
pour mettre à la raifonles Mutins, 

& qu'il ne tarderoit pas enfuite à le 
rappeller. [1 n’eut pas ‘plutôt donné: 
cette marque de foibleffe , que fes” 
deux Freres prirent les Armes contre: 
lui ; &il couroit rifque de fuccom- 

ber , fi le‘ Roi de Bungo ne lui eût 

envoyé dés Troupes, avec lefquel- 

les 1l mit fes Freres à la raifon., & 

rétablit fon autorité. 

IF rappella auffitôt le Gouverneur 
Leon, & écrivit au Pere Cabral , 
pour le'prier de ‘lui renvoyer Al: 
meyda. Le Vice-Provincial crut l'af- 
faire affez importante, pour fe tranf-- 


’ 


porter lui-même dans l'Tfle d'Ama: - 


cufa, & il y. mena Louis Almeyda : 
Yy u): | 
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& un autre Jéfiite nommé VIN- 
CENT. Alors tout le Pays fe remua, 
le concours fut prodigieux aux inf- 
truétions des Müifionnaires , & le 
Prince fut des premiers à fe décla- 
rer, Il reçut le Baptême avec un Fils 
naturel qu'il avoit, & fut nommé 
Micuez.Iltravaillaenfuite à réduire 
tous fes’ Sujets fous le joug dela Foi, 
& l’on peut dire qu'il fut l'Apôtre de 
ce petit Etat : la conquête, qui lui 
donna plus de peine, fut celle de la 
Princefle fon Epoufe , qui feule ar- 
rétoit le progrès de l'Evangile. Le 
Japon n’avoit peut-être pas-un ‘plus 
Bel Efprit, que cette Princeffe, ni 
perfonne, qui eût une plus parfaite 
connoifflance de toutes les Sectes, 
qui avoient cours dans l’Empire; & 
les Bonzes les plus habiles ne fe 


croyoient point deshonorez , en la 


confultant fur les points les plus dif- 
ficiles de la Théologie Japonnoife. 
_ La converfion d'une Princeffe {ça- 
vante & Théologienne n'’étoit pas 
une chofe aifée. Par bonheur celle. 
ci avoit le cœur droit, & n’avoit 
point étudié par vanité. Ce ne fut 
pourtant qu'après fix années entie- 
res d’un travail , qui auroit rebuté 
tout autre que fon Epoux , qu’elle 
fe rendit. Elle fut baptifée avec fes 
deux Fils; dont l'aîné , qui reçut au 
Baptême le nom de JEAN , a illuftré 
ce nom par fes Verrus , & furtout 
par fon héroïque fermeté à foutenir la 
Foi dans les temsles plus difficiles.La 
Princeffe fa Mere fut nommée GRA- 
CE, & répara avec ufure le tems, 
qu’elle avoit perdu par fa réfiftance. 
£lle fe donna de grands mouvemens 
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pour la-converfon des Bonzes, & 
après qu'elle en eut gagné le plus 


rand nombre & les principaux, elle 
obligea le refte à fortir de l’Tfle. En- 


fin à la mort du Prince Michel, qui 
arriva en 1582 , onze ans après fon 
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Baptême , il ne reftoit plus dans fes 


Etats aucun veftige d’Idolitrie, 

Il s'en falloit beaucoup que les 
affaires de la Religion allaffent âuff 
bien.à Ximabara. Le Prince n’y mé- 
nageoit plus rien , ni avec les Fidé- 
les, ni avec les Miffionnaires. Il leur 


avoit Ôté leur Eglife, & l’avoit con- 


vertie en un ufage profane, Îl fit en- 
fin publier un Edit, qui profcrivoit 
le Chriftianifme de fes Etats. Envain 
le Prince d'Omura fon Beau-Frere 
le pria de ceffer cette perfécution, 
& le menaça même, il ne gagna 
rien ;ÿ mais les Chrétiens de Xima- 
bara étoient en grand nombre , & 
leur ferveur fut à toute épreuve. I 
ne fut jamais poflible au Prince d’en 
regagner un feul, & tous, jufqu’aux 
Enfans , lui protefterent, qu'ils péri- 


roient plutôt dans les plus affreux : 


tourmens , que d'abandonner leur 
Dieu. Il en conçut un dépit , dont 
il eût apparemment donné de funef- 
tes marques , mais fept cent Chré- 
tiens s'étant retirez en une nuit à 
Cochinotzu , il appréhenda de fe 
trouver fans Sujets , s’il pouffoit les 
autres à bout ; il fe contenta donc 
de confifquer les biens de ceux; qui 
s’étoient ainfi exilez , & que les Fi- 


déles du Royaume d’Arima dédom- 


maserent avec ufure de ce qu'ils 
avoient fi généreufement perdu pour 


Jefus-Chrift, / 
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8. VII. 5 | 
Ee Prince de Gotto demande le Baptéme.. Il ef baptife en fecret. Son’ 
zele à procurer le falut des Peuples. Les Bonzes catreprernent de le 
rappellèr au culte des Dieux : d ce qui fe pale à ce fujet. Réfo-: 
lution du Pere Alexandre Valla.. Le Ros meurt. Le Prince Lonis: 
monte fur le Trône. Ses Vertus.. | 


—— À Æ Aïsdetouteslesparties du Xi- bloit quecette condition n’étoit pas: es 
De : C. \ $ n V4 e ee. . os : . ; e Ce CC: 
ee mo , où l'Evangile étoit alors’ difficile à remplir, le Prince y trou- ,,,6.,74 


connu, il n'y en avoit point, où la va pourtant de grandes -difiicultez. 
us ferveur: des Fidéles donnût plus de Le Roi ne s’oppofoit point abfolu- syn Mu: 
213.3: Confolation aux Miffionnaires , que ment à fes defirs, mais il tempori- 2350-5»* 
le Gotto. J'ai dit qu'après le départ foit, & vouloit voir comment cette 
d'Almeyda , qui avoit été contraint démarche feroit reçuë de fes Sujets, 
de fortir de ce Royaumeparlemau-  Ee jeune: Prince fe laffa d'attendre , 
vais état de fa fanté, les Fidéles fu- & vouloit pañler outre ; le Miflion-- 
rent deux ans entiers fans aucun fe- naire réfifta quelque tems , mais il' 
cours fpirituel ; mais leur ferveur crut enfin qu'il ne rifquoit rien à: 
men fouffrit point, & leur nombre contenter fon Profélyte. I] le bap-- 
augmenta même confidérablement, tifa en fecret, & lui donna le norn: 
Enfin dans le temsque le Pere de de Louis. Le Roi ne fut pas long-- 
T'orrez fut appellé à Omura, pour temsfans s'appercevoir que fon Fils» 
baptifer la Famille du Prince, ce étoit Chrétien, & neletrouvapoint 
Religieux reçut une Lettre des Chré: mauvais. Alors le jeune Prince ne fe: 
tiens du Gotto ,quiluidemandoient contraignit plus, & lesgrandsexem-- 
un Miflionnaire avec les plus gran- ples de vertu , qu'il commença à: 
des inftances, & lui donnoient avis: donner à cette Chrétienté., la rendi-- 
que le Prince Héréditaire fouhaitoit rent bientôt une des-plus floriffan-- 
avec pañlion de recevoirle Baptéme. tes du Japon, 
Le Supérieur-fit auflitôt partir pour Quelque tems après lePere Monti 
ce Royaume le Pere Jean-Baptifte: fut rappellé par fon Supérieur, qui: 
Monti , qui fut parfaitement bien le fit relever par: le Pere: Alexan-- 
reçu du Roi,& trouva lejeune Prin- dre Valla, Ce Mifionnaire fut fur-- 
ce dans lesdifpofitions, qu'on avoit pris de trouver dans le Prince Loüis* 
amandées au Pere de T'orrez. un Apôtre, qui par fes-exemples &: 
Il voulut voir s’il étoit fuffifam- fes diftours-travaillôit infatigable-- 
ment inftruit, ill'examina‘fur tous’ ment à la converfion d’un Royau-- 
lés articles de notre Croyance, & me, où il fe foucioit fort peu de” 
1ePrince répondit à tout d’une ma- régner, pourvü qu’il ‘eût la: confo-- 
niere , qui l’étonna : il lui ditnéan-- lation de’lé foumettre tout entier à: 
moins qu'il lui manquoit'encoreune Jefus-Chrift. Ilavoit déja gagné la: 
chofe-effentielle, à fçavoir le con-- Princefle fon Epoufe’, que: le Pere: 
fentement du Roi fon Pere, LL fem-- Valla baptifa-avec la plus grande: 
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partie des Dames de fa Maifon, & 
à laquelle il donna le nom de M1- 
RIE. Ce Miflionnaire s’attendoit , 
qu’étant puiffamment fecondé de 
l'Héritier de la Couronne , rien ne 
l'empécheroit de poufler fort loin 
fes conquêtes fpirituelles , lorfque 
les Bonzes fouleverent contre le 


Chriftianifme un grand nombre de 
-zélez Idolitres, qui avoient à leur 
tête un Frere du Roi. 


La premiere démarche de ce Prin- 


ce fut de faire dire à fon Neveu, 


qu'il ne convenoit pas qu'il y eut 
deux Religions dans le Royaume, 


cette diverfité ne pouvant manquer 


d'y caufer de grands défordres; ain- 
fi qu’il feroit fagement de retourner 
au culte des Dieux Tutélaires du 
Pays, & qu'il l'exhortoit à prendre 


au plutôt une réfolution fi confor- 


me à fes véritables intérêts. Le Prin- 
ce répondit qu’en toute autre chofe 


il fe feroit un plaifir de marquer à 


fon Oncle, combien il étoit difpofé 
à fuivre fes avis, mais qu'ils’agifloit 


ici du falut de fon ame & de la cau- 


fe du vrai Dieu; qu’ainfi il le prioit 
de ne point l'inquiéter fur un arti- 
cle de cette importance, & qui l'in- 
térefloit plus que toute chofe au 
monde. Le Prince Idolître vit bien 
qu'inutilement il feroïit de nouveaux 
efforts pour réduire fon Neveu, où 
il vouloit, & prit le parti de s’adref- 
fer au Roi même , auquel il déclara 
nettement , que s’il n’obligeoit fon 
Fils à abjurer le Chriftianifme , & 
s'il ne chafloit le Miffionnaire de 
fes Etats , ni lui, n1 tous ceux, qui 
avoient encore du zele pour l'an- 
cienne Religion , re le reconnoi- 
troient plus pour leur Souverain. 
Le Roi intimide voulut engager 


fon Fils à diffimuler, mais ce Prince 
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lui fit la même réponfe, qu'il avoit 
déja faite à fon Oncle, & lui ajoûta 


que pour le tirer d'inquiétude, à 
étoit prêt à {ortir du Royaume avec 
fa Femme & toute fa Maifon , & 
qu'il renonceroit fans peine à toutes 


les prétentions, qu'il avoit fur la 


Terre.LeR oi ne puts’empécher d’ad- 
mirer.un fi grand courage ; mais la 
réfolution où étoit fon Fils, ne le 
fatisfit pas; 1l crut que, s’il venoit à 


bout d'engager tous les autres Chré- 
tiens à faire ce qu’il ne pouvoit ob- 


tenir de ce jeune Prince, celui-ci fe 
voyant feul feroit plus docile, & il 
fit publier un Edit, par lequel il 
étoit ordonné fous peine de mort à 
tous ceux, qui avoient renoncé au 
culte. des Dieux du Pays, d'y re- 
tourner inceffamment. Mais 1l fut 
bien furpris d'apprendre quel'Eeli- 
fe étoit remplie de Fidéles ,qui y 
attendoient la mort avec joye, & 
que tous les autres étoient dans la 
même difpofition ; que fon Fils étoit 
à la tête de ceux-là, & que ce jeune 
Prince avoit déclaré qu'il vouloir é- 


tre Ja premiere victime immolée aux 


faux Dieux du Japon. 

Il arriva encore une chofe, qui lui 
fit comprendre qu'il n'avoit pas 
bien connu les Chrétiens, quand il 
avoit cru que la crainte de la mort 
leur feroit abandonner la Religion, 
qu'ils avoient embraflée. Un Gen- 
tilhomme fort vieux l’érant allé 
trouver , pour Jui demander une 
grace en faveur d'un Neveu ; qu'il 
avoit , le Roi lui dit qu'il la lui ac- 
cordoit volontiers , maïs à condi- 
tion, qu'il ne feroit point baptifer 
fon Neveu. J1 ef déja bapitfé, Set- 
gueur reparti: le Vie:llard, & auf 
rélolu que moi à murir plutôt que de 
renoncer à fa Foi, Le Roi choqué de 
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cètte liberté, le renvoya fans luirien 
accorder , & le Vieillard s’en alla 
de ce pas à l'Eglife, témoignant une 
fort grande joye d’avoir été refufé 
pour un pareil fujet. Ayant enfuite 
apperçu le Prince, il s'approcha de 
lui, & lui dit, » Seigneur, j'ai foi- 
» xante & dix ans , & je ne ferai 
» pas un grand facrifice à Dieu , en 
> verfant mon fang pour fa caufe ; 
» vous êtes beaucoüp plus jeune , 
» mais fcachez, que vous n'en êtes 
>æ pas moins dans l'obligation de 
»# tout rifquer , pour conferver votre 
»:Foi; vous y êtes même plus obligé 
> qu'un autre, parce que vous êtes 
> Prince, que les promefles, que 
» vous lui avez faites , font des pa- 


»'roles de Prince, & que vous nous. 


» devez l’éxemple. 


Cependant le Roi étoit fort em- 
baraflé , il aimoit tendrement fon 
Fils , il eftimoit les Chrétiens , mais 
il craïignoit une. Révolte générale, & 
ne fçavoit à quoi fe réfoudre. Enfin 
Je Pere Valla le va trouver, & lui 


dit , qu'il fçait un moyen infaillible 
de le tirer de peine. » Ce moyen, 


»'Seigneur , ajoûta-t-il , c’eft d’a- 
» bandonner ma tête aux Ennemis 
» du vrai Dieu , par-là vous fatis- 
» ferez les Bonzes, vous vous épar- 
».gnerez bien des violences , qui 
» coûteroient beaucoup à un Prin- 
» ce de votre Caraétere ; votre Etat 
» recouvrera fa premiere tranquil- 
» lité ; & moi, qui aurai l'honneur 
» de verfer mon fang pour le Dieu 
» que j'annonce, je prétends bien 
» gagner à cela plus que perfonne », 

e Roi avoit l'ame grande, & le 
Cœur bieñ placé ; une générofité 
pouffée fi loin le charma ; & lui fit 
redoubler d’eftime pour une Reli- 
&lon , qui infpire des fentimens fi 
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nobles. Il s’éleva au-deflus de fes 
craintes , qui faifoient toute la force 
des Ennemis du Chriftianifme ; il 
parla en Maître, rappella fon Fils, 
& raflüura les Fidéles, Les Bonzes en 
frémirent, & réfolurent de fe défaire 
du Prince : ils gagnerent un Scélé- 
rat , qui leur promit de le tuer, 
quand il iroit à l'Eglife, & qui l'y 
attendit en effet tout un jour, mais 
le Prince n’y alla point ce jour-là. 
Enfin ces faux Prêtres défefpérant 
de réüflir par la violence , prirent le 
parti d'attendre une occafion plus 
favorable. un 

Elle ne vint pas auffitôt, qu'ils 
l'efpéroient ; le Roi mourut, le 
Prince Loüis monta fur le Trône ; 
& le Chriftianifme devenu la Reli- 
gion du Souverain, prit aifément le 
defus ; mais ceci n’arriva que quel- 
ques années après. Pour ce qui eft 
du Pere Valla, il ne refta pas long- 
tems dans ce Royaume après le Bap- 
tême du Prince , ayant reçu une 
Lettre du Pere Cabral, qui lui man- 
doit de fe difpofer à partir pour 
l'Europe, où il étoit obligé de l’en- 


voyer traiter avec le Général de la 


Compagnie de pilufeurs affaires 
très-importantes, Le Vice-Provin- 
cial écrivit en même tems au Prince 
de Gotto, qu’il ne fouffriroit point 
de cette abfence du Mifionnaire, 
dontiliroit bientôt lui-même pren- 
dre la place auprès de fa Perfonne. 

Le Pere Valla ne pouvoit fe laffer 
de parler dans tous. les lieux , oùil 
pañfa , des vertus héroïques , qu'il 
avoit vü pratiquer à ce religieux 
Prince. Ce qui l’avoit le plus frap- 
pé, & ce qui eft encore bien plus 
étonnant au Japon, que partout 
ailleurs, c’étoit la maniere, dont il 
traitoit avec lui , de s'agifloit 
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de l'affaire de fon falut; car alors il » point y avoir d'inégalité entre . 
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io ne lui parlôit jamais qu'à genoux ;: » ceux , qui font également fes 
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& lorfque le Pere lui repréfentoit 
Sr que cette pofture ne convenoit ni à 
2230-31 J'un , ni à l’autre, » pardonnez- 


>» Créatures. Je fçai qu'il eft de - 
» l’ordre établi de Dieu même , sn Mu. 
» qu'il y ait de la fubordination 2:31. 


» moi, mon Pere, lui difoit-il : fi 
» mes Sujets & mes Vaffaux en: 
» ufent ainfi avec moi’, & fe pro- 
» fternent même quelquefois le vi- 
» fage contre terre; n'eft-il pas rai- 
» fonnable que je faffe le même à l’é- 
» gard de ceux , qui me pärlent de la 
» part de Dieu, qui me tiennent fa 
» place, & m'inftruifent de fes volon- 
» tez? [1 ne fut jamais poflible par: 
la même raifon de l’engager à fouf- 
frir la moindre diftinétion dans l’E- 
glife ; méme après qu'il fut monté fur 
le Trône, il vouloit y être confondu 
dans la foule, quelque raifon qu’on 
lui apportât au contraire, & il y pra- 
tiquoit avec les plus pauvres. juf- 
qu'aux Exercices les plus humilians 
de pénitence, » Dans la Maifon du 
» Seigneur, difoit-il , il. ne. doit 


» parmi les Hommes, mais il me 
>» paroît , qu'il faut excepter les: 
» Temples , lorfqu'il s’agit des é- 
» gards que cette fubordination: 
» exige. Enfin partout aïlleurs je: 


» fuis Roi, & je fçai me faire ren-. 


» dre ce qui m’eft dü en cetre qua- 
» lité; mais dans la Maïfon de JE-- 
» SUS-CHRIST , où il habite corpo- 
» rellement , je ne fuis que Chré- 
» tien , & tous mes Sujets.font mes: 
» Freres & mes Esaux. » Le Pere- 
Loüis de Gufman , un des Hifto- 
riens du Japon, & qui avoit vû à 
Alcala le Pere Valla , lorfque ce 
Religieux pañfa par l'Efpagne pour 
aller à Rome, nous aflüre qu’on ne- 
pouvoit l'entendre parler du Prince: 
de Gotto , qu’on ne füt émû juf- 
qu'aux larmes. 
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Mauvaife politique de Nobr'nanga. Il ef attaqué par les Affaffins du: 
feu Empereur ,. dr les défait. Valeur de Vatadono. Mort tragique” 
de ce Seigneur. Douleur de Nobunanga , & des Chrétiens à cette 
nouvelle. Maffacre des Bonzes de Jefan. Nouveaux progrès de la’ 
Religion dans le centre de l'Empire , par la protection de Nobu-- 


PARA. 


éd patoifloit alors tranquilé 
dans toutes les parties de l’'Em- 
pire ; Nobunanga après avoir éta- 
bli fon autorité dans la Capitale & 
dans les Provinces du Domaine Im- 


périal , fe tenoit aflez paifible dans. 


{es Châteaux, d’où il fe contentoit 


de faire de tems en tems quelques 


excurfions dans les lieux, où il ju- 
geoit {a préfence néceffaire, Il s'é- 


toit emparé de tous les Etats des: 
Affaflins de l'Empereur , mais 1l leur: 
avoit laiflé de quoi fubfifter avec: 
honneur. Il les méprifa fans douter 
un peu trop; ou plutôt, ne conful-. 
tant que fa générofité naturelle , il 
ne fit pas aflez réflexion , que rare-- 
ment un Ennemi humilié fe récon- 

cilie fincerement ; & que pour em- 
pêcher un Ambitieux de remuer, il 
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faut ‘abfolument lui en ôter tous 
les moyens. Il porta même la fécu- 

rité jufqu’à ne pas veiller d’affez 

De à / . 

Sya Mu, Près fur les démarches de ces Prin- 
ait, CeS, quis'en étant apperçus , leve- 
rent fécretement une nombreufe 
Armée, en diftribuerent une par- 
tie fur le chemin d’Anzuquiama à 
Méaco , & allerent attendre Nobu- 


nanga, qu'ils fçavoient être fur le 


point de partir de fa Capitale affez 
peu accompagné. Le Roi de Voary 
1e mit effectivement en chemin ; & 
les deux Princes, qui s’étoient pof- 
tez dans un lieu avantageux tom- 
berent fur lui, lorfqu'il y penfoit le 
moins. Leurs mefures étoient bien 


prifes , mais ils avoient affaire à un. 


Homme , qu'il étoit plus aifé de 
furprendre que de vaincre, & ils 
douterent trop peu du fuccès de 
leur Entreprife. Ils firent leur atta- 
que fans beaucoup d'ordre, dans la 
penfte que le Roi feroit d'abord 
“retraite du côté de Méaco, & qu'il 
Âeroit coupé par les Troupes, qui 
occupoient les paflages , mais ils fe 
tromperent, 

Vatadono accompagnoit ce Prin- 
ce ; l'un & l’autre fans s'étonner du 
nombre de leurs Ennemis , mirent 
avec une admirable préfence d'ef- 
prit leur Efcorte en Batailie, & re- 
çurent l'Ennemi de fi bonne grace, 
que la Victoire ne balança prefque 
point. Le Roi avoit la droite, & 
tout plia devant lui; Vatadono 
trouva plus de réfiftance à la gau- 

. Che , mais elle ne fervit, qu'à re- 
hauffer fa gloire, Il fit des actions 
de valeur, qu’on auroit peine à 
croire , & qui étonnerent Nobu- 
nanga même ; auflice Prince lui 
Préfentant fon fabre au fortir du 
Combat, déclara, que le fuccès de 


L 
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cette journée lui étoit uniquement 

dü ; mais il étoit tout couvert de 

bleffures , ce qui l'obligea de fe 

faire tranfporter à fa Forterefle de 


Facaçuqui. 


Ses playes , quoique grandes & 


en grand nombre, ne fe trouverent 
pourtant pas dangereufes ; 


mais 
comme rien ne le prefloit de re- 
tourner à Méaco , ni à la fuite de 
Nobunanga, il réfolut de profiter 
du loifir , que lui donnoit fa con- 
valefcence , pour mettre ordre à fes 
affaires domeftiques , & plus en- 
core pour aflürer fon falut éternel. 
Ïl en donna avis au Pere Froez , & 


le pria de le venir trouver , pour 


achever de l’inftruire de nos Myfte- 
res, & pour le difpofer au Bapté- 
me. Le Miffionnaire quitta tout, 
dès qu’il eut reçu la Lettre du Vi- 
ce-Roi ; mais comme il ne pouvoit 
pas s’abfenter longtems de la Ca- 
pitale, où il avoit plus d’occupa- 
tion, qu'il n’en auroit fallu à dix 
Ouvriers , il laiffa Laurent à Täca- 
cuqui , avec ordre de continuer à 
inftruire le Vice-Roi. 
lui-même de tems en tems , & il 
s’attendoit à le voir bientôt au nom- 
bre des Fideles , lorfqu'il eut la dou- 
leur de le voir enlevé du monde par 
un accident des plus tragiques. 

Le Seigneur d'IQuENDA , Place 
voifine de Tacaçuqui , n'étoit pas 
en trop bonne intelligence avec Va- 
tadono ; &les Vaffaux de l’un & 
de l’autre , étoient aflez fouvent aux 
mains. Pour arréter ces défordres, 
& en prévenir les fuites, le Vice-Roi 
avoit fait confiruire deux Forts fur la 
Frontiere de fon-Etat , y avoit mis 
des Garnifons capables de réprimer 
les courfes, qu'on pourroit faire fur 
{es Terres, &'en avoit donné le com- 
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—— mandement à Tacayama fon Frere. fon fang , & prefque réduit à Jui 5 
ne Le Seigneur d’Iquenda prit cette feul’, il tomba fur des monceaux 5591 
ET précaution pour une déclaration de d'Ennemis,, fur lefquels il avoitpar 
Syn Mu. Guerre , fit fécretement des levées avance vengé fa mort. Syn Mu. 
2231 de Troupes , & alla brufquement.  Nobunanga fut très:- fenfible à: ::31- 
attaquer le plus avancé des deux cette perte, mais là furprife & la: 

Forts. Tacayama , qui s'y étoit douleur, où fut toute l'Eglife du- 
renfermé , fe défendit avec toute la‘ Japon en apprenant une fi trifte- 


vigueur poflible., & tua bien du 
monde aux Afliégeans; mais com- 
me- il manquoit de vivres , il fit 
avertir fon Frere , que s’il métoit 
promptement fecouru , 1l feroit 
bientôt contraint de fe rendre. 
Vatadono reçut cette dépêche 
dans l'Eglife, où il affiftoit au Ser- 
mon. Il fortit, & courut à l'heure 
même avec le peu de Soldats, qu'il 
put trouver fous fa main, après 
avoir donné ordre de faire monter 
à cheval tous fes Vaflaux, Le Sei- 
gneur d’Iquenda averti de fa mar- 
che, laifle une partie de fes T'rou- 
pes pour .continuer. le Siége , va 
avec le refte au-devant de Vata: 
dono , lui drefle une Embufcade 
fur: fa route, & fe faifit d'un pofte 
avantageux, Ee Vice-Roi méprifa 
trop un Ennemi, dont il ne con- 
noifloit pas toute la force ; jufques- 
là, que dans l’impatience d’en .ve- 
nir aux mains-avec lui, il laiffa 
fon Fils derriere avec un Corps de 
Troupes, qui l'avoir déja joint , & 
rit les devants avec deux cens 
Re feulement, ÏE n'eut pas 
plutôt engagé l’aétion , que ceux 
des Énnemis, qui étoient en embuf- 
cade , fe montrant tout à coup, il 
fe vit enveloppé de toutes parts. I] 
ne perdit pourtant pas courage., & 
fit tout ce qu’on peut attendre d’un 
des plus braves Hommes du mon- 
de ; mais enfin las de tuer, percé 
de plufieurs coups ,: perdant tout 


nouvelle ,-ne fe peuvent exprimer. 


L'irréparable perte qu'elle faifoit ,. 


& le danger , où elle fe trouvoit ,. 


.n’ayant plus d'appui contre tant der 


Perfécuteurs acharnez à fa’ ruine. 
ne furent pas:même ce qui fit couler 
les premieres larmes ; on re fongea 
d’abord qu’à pleurer cet illuftre Dé- 
funt. Le zele, l'amour, la piété , là 
reconnoifflance empécherent qu’on 
ne pensäât aux fuites, que pouvoit 
avoir un fi trifle Evenement. Le 
Pere Froez furtout étoit inconfola- 
ble de ce que lé Vice-Roi n'avoit 
pas reçu le Baptême : il fe perfuada 
néanmoins que Dieu , qui connoif- 
{ox la fincérité du cœur de ce fer- 
vent Profélyte, lui auroit fait mife- 
ricorde , & n'auroit pas-laiflé fans 
récompenfe tant de vertus , & de fi 
grands fervices rendus à la Religion 3 
& 1 entra d'autant plus aifément 
dans la penfée d'un grand Doc- 
teur de l’Eglife , à l’occafion d’une 
mort aufli tragique d’un Empereur 


Catéchumene , qu'il'trouvoit dans : 


Vatadono tout ce-qui avoit raffuré 
Saint Ambroife au fujet de VA: 
LENTINIEN: FT. Mais la Providence 
parut admirable, en ce que privant 
le Japon d'un aufli ferme foutien, 
elle le délivra de fes’ plus dangereux 
Ennemis par le maflacre ; qui fe fit 
bientôt après des Bonzes de Jefan. 
Voici quelle en fut l’occafion. 

J'ai déja remarqué que Jefan eft 
le vrai nom d'une fuite de Monta- 
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mms £nes voifines de Méaco, dont il eft 
De J:C. fouvent parlé dans les Relations 
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Portugaifes, fous le nom de FRE- 


NOXAMA , & qui étoit comme le 


principal-Sanetuaire des Bonzes du 
Japon. Ces faux Prêtres avoient 
toujours favorifé le parti de Mio- 
xindono, & de fon Collegue; & No- 
bunanga étoit inftruit, que dans le 
dernier armement , que ces deux 
Princes avoient fait contre lui , ils 
en avoient reçu de grands fécours, 
IT étoit réfolu de s’en venger ; mais 
pour le faire plus sûrement , il‘crut 
devoir difimuler quelque tems 3 il 
s’étoit retiré après fa Viétoire, dans 
le Royaume de Mino ; il s’y arrêta 
peu; & vers le commencement de 


VEté, il reprit. la route de Méaco , 


11 y refta jufqu’au mois de Septem- 
bre ; & tandis qu’il paroifloit occu- 
pé de toute autre chofe , il fit four- 
dement fes préparatifs. Il partit en- 
fuite, comme pour retourner dans 
fes Etats ; & lorfqu’on y penfoit le 
moins, 1l tourna tout court du côté 
de Jefan, quil avoit ordonné à fes 
Troupes d'inveftir de toutes parts. 
Les Bonzes comprirent alors tou- 


-te la grandeur du péril, qui les me- 
naçoit, & virent bien qu'ils étoient “avoient refufé le pañlage fur leurs 
Terres, & avoient même fourni des: 
vivres à fon Ennemi ; que ce Prince 


perdus , s'ils ne venoient à bout de 


fléchir le Roi. Ils y employerent 


tout ce qu'ils avoient de crédit & 
de fçavoir faire : ïls lui firent les of- 
fres du monde les plus avantageur- 
fes ; ils engagerent même le Cubo- 
Sama & le Dairy à lui écrire en leur 
faveur, mais ce fut en vain ; prie- 
res, foumiflions , préfens , intércef- 
fions , rien ne put appaifer‘un Prin- 
ce, qui haïfloit les Bonzes par paf- 
fion , & par principe , qui fçavoit 
bien qu'il en étoit bai, & qui de- 
voi s'attendre, qu'ils.ne manque- 
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rolent aucune occafion de le faire ———= 


périr,, s’il ne les prévenoit. Il.com- 
mença par brüler Sacomoto , pe- 
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tite Bourgade , dont j'ai parlé ail- Sya . 


leurs , & d’où les Affiégez pou- 
voient l'incommoder, Il: les ferra 
enfuite de fort près; & malgré toute 
leur réfiftance, fes Troupes pénétre- 
rent jufques-dans les plus profondes 
Cavernes de Jefan, & maffacrerent 


tout ce qu'ils y rencontrerent de ces: 


Religieux idolâtres. Quelqu'un s’é- 
tant avifé de repréfenter à Nobu- 
nahga que ces Prêtres étoient les 
amis des-Dieux ; ff cela eff vrai, ré- 
pondit-il , le Ciel les défendra 3 mais 
Ji ce font des Hypocrites ; qui profa- 
nent la Sainteté de leur Minifiere par 
leurs crimes, @.abufent de la fimpli- 
cité des Peuples , je viens venger les 
Dieux , qu'ils deshonorent. 

Le Pere Froez reprend plus haut 


le récit de cet événement , & y 
change quelques circonftances,quoi- 
qu'abfolument on puifle le conci-. 
ler avec les autres Mémoires, que 


j'ai fuivis. II dit que dans une Guer- 
re, que le Roi de Voary avoit euë 
contre le Bonze , qui s’étoit rendu 
Maître d'Ozaca, ceux de Jefan lui 


en repréfailles:, avoit fait mettre en 
croix tout ce qu'il avoit pü avoir 
en fa puiffance de ces Religieux ido- 


lâtres , & que la Guerre finie , il. 
tourna fes Armes contre Jefan; que 


les Bonzes lui ayant offert une fom- 
me confidérable d’argenit pour l’ap- 
paifer, it la refufa ; queces faux Pré- 


tres fe voyant fans reflource , ils ne 


fongerent qu’à vendre chérement 


leur vie, qu'ils fe préparerent à une 
& qu'en effes: 


vigoureufe réliflance, & qu 
| | Zzij 
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défilez des Montagnes , & fur leurs 
Rochers 3 mais qu'enfin ils furent 
forcez ; que tous furent pañlez fans 
miféricorde au fil de l'épée, & que 
tous leurs Monafteres furent brülez, 
-Ce fut le jour de Saint Michel de 
cette année 1571. que ces fuppôts 
de Satan furent ainfi exterminez., 
comme fi le Prince de Ia Milice Cé- 
defle , fous la protection duquel 
nous avons vü que l’Apôtre du Ja- 
pon avoit mis cet Empire , eût 
‘voulu remporter une nouvelle Vi- 
étoire fur l'Enfer le jour: même, 
que l'Eplife a confacré en fon.hon- 
neur. é 


Peu de tems après, c’eft-à-dire, 
vers la mi-Décembre , Le Vice-Pro- 
vincial arrivant à Sacai, apprit que 


tout le Pays étoit en Armes ; que 
Mioxindono & Daxandono avoient 
levé une nouvelle Armée, pour ven- 
ger , difoient-ils ,'la mort des Bon- 
es de Jefan, & que le Roi d’AvA 
s’étoit joint à eux; il crut, qu'il ne 
feroit pas hors de propos de faire 
une vifite à ces Princes, & il com- 
mença par le Roi d’Ava. I] lui en 
fit demander la permiffion ; ce Prin- 
ce, qui étoit prêt de tenir un grand: 
Confeil de Guerre, voulut bien re- 
mettre l'Afflemblée à un autre tems, 
& fit dire que le Supérieur des Do- 
éteurs Etrangers feroit le bien ve- 
nu., Sur cette réponfe , le Pere l'alla 
trouver accompagné de Laurent, & 
la converfation roula toute fur la 
Religion Chrétienne, Laurent parla 
longtems , & avec fon éloquence 
ordinaire ; il fut écouté avec beau- 
coup d’a'ten:ion ; & quand il eut 
fini, le Roi avoüa que rien n'étoit 
plus conforme à la raifon , que la 
Doctrine des Chrétiens , & qu'il en- 
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tendroit toujours très-volontiers de 
pareils Difcours. | 
Lé Pere Cabral alla enfuite ren- 


dre fes devoirs à Mioxindono ; ce ss 


Prince , dont les principaux Offi- 
ciers étoient Chrétiens, fit au Vice- 
Provincial le même accucil ; qu'il 
avoit fouvent fait au Pere Vilela, 
& 1l l'engagea à aller pañer quel- 
ques jours à Imory ; 1l retint même 
Laurent-auprès de lui, & eut avec 
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ce Religieux plufieurs converfations : 


particulieres, dans lefqueïles il lui 
propofa quantité de doutes fur plu- 
fieurs Articles de la Religion , & en 
particulier fur limmortalité de nos 


.ames : (c'étoit le point, où en reve- 


noient toujours les Grands du Ja- 
pon, avec les Ouvriers de l'Evan- 
gile ; ) enfin il lui affüra qu'auffitôt 
que la Guerre feroit finie , il le ver- 
rait volontiers , & l’entendroit avec 
plaifir difcourir du Chriftianifme, 
Mais peu de jours après, Nobu- 
nanga s'étant approché avec une 
puiflante Armée , Mioxindono & 
fes Alliez n’oferent l’attendre, & fe 


trouverent fort heureux d’avoir pû 


échapper , fans avoir été attaquez 
dans leur retraite. 

Je trouve néanmoins dans quel- 
ques Mémoires , qu'après la mort 
se Vatadono , ou du moins après 


fa retraite à Tacaçuqui , il y eut 


encore une action très-vive entre le 
Roi de Voary & les deux Meur- 
triers de l'Empereur ; ces deux Prin- 
ces , dit-on, apprenant que leur 
Ennemi fe repofant fur fa Victoire, 
retournoit à Méaco , encore plus 
mal cfcorté , qu'il n’en étoit forti, 
& que Vatadono n'étoit point avec 
lui, ramafferent les débris de leur 
Armée , & prirent en côtoyant tou- 


jours l'Armée Royale , la route de 
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furprendre , ou de l'attaquer à l’a- 
vantage ; mais Nobunanpa, qui les 
découvrit d’abord par fes Efpions , 
& pénétra leur deffein, réfolut de 
les furprendre lui-même ; & pour le 
faire plus fürement , il fe mit à mar- 
cher à petites journées, & en appa- 
rence avec cette fécurité , qu'infpire 


une grande Viëtoire, Cette feinte 


confiance eut fon effet ; les deux 
Chefs confédérez fe perfuaderent , 

u'ils viendroient aifément à bout 
Re Homme, qui leur paroifloit fi 
peu fur fes gardes ; 1ls commence- 
rent à y étre moins eux-mêmes, & 


à camper fans prendre prefque au- 
cune précaution. C'étoit où le Roi. 


de Voary les vouloit amener ; dès 


>* D REA e ,* 0] . 
qu'il eut été averti qu is n’avoient 


plus , ni Coureurs , ni Garde avan- 
cée ;1l tomba la nuit fur leur Camp, 
qu'il avoit fait très-bien reconnotï- 
tre, & y fit un grand carnage. Il y 
a pourtant bien de l’apparence que 
cette action fe pañfa avant le mañla- 
cre des Bonzes de Jefan. Ce quiet 
certain , c'eft qu'après la retraite 


précipitée du Roi d'Ava , & de fes. 


Alliez , Nobunanga , qui croyoit 
n'avoir plus rien à craindre de gens; 
qui n’avoient pas ofé l’attendre dans 


un Camp, où ils avoient eu tout le. 
loifir de fe: bien fortifier, donna de 


grandes marques de‘ modération ; 


jufques-là, qu’il laiffa fes Ennemis- 


jouir tranquillement d’une partie de 
leurs Etats. Nous verrons néan- 


moins ‘bientôt un de fes Fils porter 


le-nom de Roi d’Ava. 


Pour revenir au Pere Cabral, ce : 
Miffionnaire , après avoir féjourné 
quelque tems à Méaco , où il trouva. 


les Fidéles dans une ferveur , qui 


lüi. donna de grandes efpérances . 


pour l'avenir , en partit , pour la 
Fortereffe de Tacaçuqui, oùil vou- 
loit faire des complimers de condo- 
léance à la Veuve & au Fils de Va- 
tadono. Comme il en approchoit, 
il rencontra Jufte Ucondono , Fils 
de Tacayama , lequel vencit au- 
devant de lui, avec une nombreufe 
fuite de Gentilshommes, Il-paroît, 
que toute cette Famille étoit Chré-- 
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tienne; car mes Mémoires ajoûtent, - : 


que le Vice-Provincial leur ayant 
marqué , qu'il ne doutoit point du 


falut de Vatadono , il les confola._ 


beaucoup. Il refta peu de tems dans 
cette Forterefle , &:1il retourna À: 


Méaco , où plufieurs Seigneurs: 


Chrétiens furent d’avis , qu'il de. 
mandiät une Audience à l'Empe-- 
reur. | 

Il fuivit leur confeil ;: le Cubo- 
Sama le recut fort bien, s'entretint 
deux heures avec lui, & lui dit de 


ne point s'inquiéter de tout ce qu'on: 


pourroit entreprendre contre fa Re- 
ligion , qu'il l'eftimoit , & qu'il fe 
feroit toujours un plaifir'de la pro 
téser. Ce Prince n’avoit point va- 
rié furcet Article ; mais fon auto- 


ritérne s’étendoit pas fort loin, & 


les MifMionnaires, après la mort de 
Vatadono , ne compterent plus que: 


fur le Roi de Voary , qui étoit alors 


à Anzuquiama ; aufli le Vice-Pro- 
vincial ne crut-il pas devoir différer 
davantage à lui aller rendre fes de- 


voirs. Le Pere Froez & Laurent, . 


qui étoient fort connus de ce Prin- 


ce, l’y accompagnerent, & à peine” 
étoient-ils arrivez à Anzuquiama , 
FA Roi en ayant été averti, fit: 


ire à des Ambañfladeurs , & à d’au- 


tres Seigneurs, à qui il étoit fur le” 
point de donner audience , d’atten-: 
dre à un autre tems, & ordonna : 
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qu'on lui amenût fur le champ les 
Mifionnaires , avec lefquels il vou- 
loit manger ce jour-là. 

Les Peres fe rendirent auflitôt au 


Palais, & à peine avoient-ils falué 


le Prince, qu'il leur fit préfenter des 
fruits ; il eut enfuite avec eux une 
Jongue converfation en préfence de 


plufieurs Grands ; elle roula toute 


{ur la Religion : &àla fin , Nobu- 
nanga fe tournant vers les Seigneurs, 
Voila, dit-il, des Hommes tels que je 
des aime, droits, finceres , & qui me 


.difent des. chofes folides , au lieu que les 


Bonzes avec leurs Camis @ leurs Fo- 
toques , ne nous débirent que ‘des Fa- 
bles, & font de vrais Hypocrites. On 
vint alors l’avertir qu'on avoit fer- 
vi, & il congédia toute la Cour, à 
l'exception d’un Seigneur de Méa- 
co, que l'Empereur lui avoit en- 
voyé depuis peu, pour lui faire un 
compliment, & des préfens de fa 
part, & auquel il dit, qu'il le rete- 
noit à dîner avec lui , pour faire 
compagnie aux Peres, CeSeigneur 
étoit un des plus grands Ennemis 
qu'eût la Religion dans la Capitale; 


_ le Pere Froez pour :profiter d’une 


occafion fi favorable , lui dit -qu’il 
efpéroit.que la bonté, dant le Roi 
ufoit à leur égard , l’engageroit à 
ue les plus inquiéter deformais. No- 
bunanga comprit ce que le Pere 


vouloit dire, & ajoüta, que ce n'é- . 


toit pas afflez , & qu'il comptoit 
bien, que ce-Seigneur ne manque- 
roit dans la fuite aucune occafion 
de leur faire du bien , puifqu'’il lui 
en donnoit l'exemple ; celui-ci le 
promit, & fit aux Peres de grandes 
excufes du pañlé, 

Au fortir de table , le Roi dit au 
Pere Cabral, qu'il ne vouloit point 


qu'U partit d'Anzuquiama , fans 
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avoir vû fon Palais & fa Citadelle ; 
il lui fit enfuite donner des Che- 
vaux & une Efcorte pour l'accom- 
pagner jufqu'à Méaco, & comman- 
da expreffément à Laurent de le 
faire avertir exatement de tout ce 
dont les Peres auroient befoin. Il 


les congédia enfin en leur donnant 


fa parole , qu’il leur feroit connof- 
tre en toute occafion , combien il 
les eftimoit, Le Vice-Provincial en 


arrivant à Méaco, trouva qu'on ne. 


parloit dans cette grande Ville, que 


de l'accuëil , que lui avoit fait No- 


bunanga ; & ce qui lui fit plus de 
plaifir , c’eft que les Bonzes n'o- 


fant ouvrir la bouche pour fe dé- 


clarer contre une Religion fi puif- 
famment protégée ; rien ne .s’op- 
pofà plus au progrès de l'Evangile, 
qui fe répandit en peu de tems dans 
tous les Royaumes voifins. | 
Celui , où les Miflionnaires re- 
cuëillirent des fruits plus abondans 


de leurs travaux , fut le Royaume 


de TAMBA, un des cinq, qui com- 
pofent le TEeNSE; un Seigneur 
Chrétien nommé JEAN NAYTADoO- 
NO , baptifé autrefois par le Pere 


Vilela , en poflédoit la meilleure 


partie, dont il avoit été gratifié par 
le défunt Empereur, auquel il avoit 
rendu de très-grands fervices ; & le 
nouveau Cubo-Sama avoit confir- 
mé cette Donation,  paroïît mé- 
me qu'il portoit le titre de Roi de 
Tamba; & la plûpart des Relations 
de ce tems-là ne manquent jamais 
de le lui donner. Ce Seigneur, qui 
avoit beaucoup de zele pour la Re- 
ligion, & qui en donna jufqu’à la 
fin de grandes marques, ainfi que 
nous le verrons en plus d'un en- 


droit de cette Hiftoire, crut l’occa- 


fion favorable , pour procurer à fes 
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Sujets & à fes Vaffaux , la connoif- 
fance de JEsus-CHRisT ; il pria le 
Vice-Provincial de lui accorder un 
de fes Religieux pour les inftruire ; 
& le Pere lui ayant donné Laurent, 
il le mena lui-même dans fes Ter- 
yes, où le zète de ce Miflionnaire 
ne trouva aucun obftacle à l'œuvre 
de Dieu. Le Pere Cabral ÿ fit lui- 
même un voyage, & y baptifa plu- 
fieurs Perfonnes de confidération, 
Il paffa enfuite au Royaume d'Ix- 
GA , dont je.n’ai trouvé nulle part 
la fituation , mais qui ne doit pas 
être éloigné de celui de Tamba ; & 
il fut furpris d'y voir deux Egjlifes 
bâties , par tes foins de deux Vieil- 
fards , qui n’'étoient encore que 
Catéchumenes, & aufquels il con- 
féra le Baptême. | 
Tleûtété étonnant, que le Royau- 
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me de Voary ne fe fentit point du 
bien ineftimable, que la faveur de 


Nobunanga procuroit à tant d'au- —— 


tresRoyaumes. Il ne fut pourtant pas 
offible pour'lors d'y envoyer aucun 
iffionnaire, parce que Îe nombre 
en étoit toujours fort peu confidë- 
rable ; mais un fervent Chrétien, 
nommé CONSTANTIN, y füuppléa. 
Il avoit dreflé un Oratoire dans fà 
Maifon, il y expliquoit les princi- 
paux Articles du Chriftianifme , & 
il s'y tenoit des Conférences fur les 
Points, qui avoient le plus de be- 
foin de oton, Les Infidéles y 
venoient en foule , & Conftantin en 
baptifa ün très-grand nombre. I 
fe chargeoit de toutes les autres 
Fonétions du Müiniftere Evangéli- 
que , dont il étoit capable , & ïl 
mérita d’être l’Apôtre de fa Patrie, 
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L'Empereur fe broïille avec Nobunançga. Caraëtere de cet Empereur. 
La Guerre eff déclarée. On fe prépare à Méaco à y foutenir un Sié- 
ge. Nobunanga diffipe deux grandes Armées par le feul bruit de [a 

marche. Il offre La paix à l'Empereur, qui la refufe. Prife de Méa. 

co. Ce que devint l'Empereur. En quel tems Nobunanga prit le titre 
de CuBo-SaMaA. Il détruit une Univerfité de Bonzes. 


1: y avoit longtems, que l'Em- 


pire du Japon n’avoit été auf 
tranquile , qu'il le paroiffoit alors. 
Nobunanga croyoit avoir aflez bien 
établi fa Puiffance , pour ne pas 
craindre, qu'onentreprit de l’ébran- 
ler ; & pour ne point donner d’om- 
brage à l'Empereur , il fe tenoit or- 
dinairement dans fes Châteaux. 
Mais c'eft un état bien violent, que 
celui d'un Souverain en tutelle fur 
fon Trône. Il en avoit coûté bien 
des Combats , le plus pur fang de 
Ja Nobleffe du Japon , & la défo- 

Tome LI, 


tation de fes plus belles Provinces, 
pour y réduire les Dairys. Tout fu- 
moit-encore après cinq ou fix cent 
ans du feu des Guerres Civiles, que 
cette grande Révolution avoit allu- 


mé. Le Roi de Voary devoit bien 


s'attendre que la dégradation des 


Cubo-Samas n’auroit pas des fuites 


moins funeftes ; aufli ne négligeoit- 
il rien pour fe mettre en état de faire 


face aux Ennemis, qu’une pareille 


Entreprife pourroit lui fufciter, & 
fes mefures fe trouverent juftes, 
Le Monarque, fous le nom du- 
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fort aigris de part & d’âutre. Quel. —— 


pe J.c. quel il gouvernoit fouverainement 

1572. l'Empire , étoit-un Prince ‘natu- 
x rellement païfible, mais d’un génie 
Syn Mu, borné ; avéc ce caractère on peut n’é- 


2% tre pas fufeptible d'émbition, mais- 


on eft fouvent l’inftrument de celle 


des'autres; on devient ombrageux,,. 


défiant, délicat ; & ce qui eft enco- 
re plus dangereux, on eft en butte 
aux mauvais confeils, & peu pro- 
pre à en fuivre de bons, C’eft ce qui 
arriva au malheureux Cavadono, 


& ce qui précipita fa ruine de-[a 


maniere , que je vais le raconter en 


peu de mots ; les Miffionnaires, qui. 
étoient fur lés lieux , ne nous ayant 


point inftruit de bien des- circon- 
ftances. d’une Guerre , dont ils fe 
font contentez de nous apprendre, 
qu'elle fut infiniment fanglante, & 


qu’elle retraça l’image de toutes lès 


horreurs des diffenfions: précéden. 
tes, on 
Ce fut vers le commencement de 
Fannée 1573. que Nobunangä eut 
lé premier foupçon, qu'il fe tramoit 


quelque chofe contre lui à la Cour. 


de l'Empereur. Il étoit déja mécon- 
tent de ce Prince, qui à la mort de 
Vatadono , avoit nommé , fans le 
confulter , un nouveau Vice-Roi, 


appellé VIEDONO ; mais ce quile 


choqua davantage ; c’eft que Vie- 
dono s’attacha dans l'exercice de 
fa Charge à prendre tout le con: 


trepied de fon Prédéceffeur, Ces: 
changemens ne manquent eucres- 
d'occafionner- des troubles. & de 


faire des Mécontens, Pilufieurs per- 
fénnes, .qui fe crurent lézées .: s'a- 
dreflerent à Nobunanga ,, pour 'en: 
avoir juftice, & le:Roi fit fes plain- 
tes avec affez de hauteur au Cubo- 
Sama, L'Empereur y répondit fur le 
mémeton, & les Efprits. parurent 


que tems après , Cavadono crai- 
gnant que le Roi de Voary ne vint 
lui enlever un Fils , dont l'Impé- 


ratrice étoit accouchée depuis peu , 

& ne le fitenfèrmer dans quelqu’une- 
de fes Forterefles, commença à fe- 
fortifier dans-la Citadelle de Méa- 
co, & y fit entrer quantité de vi- 

vres , &. dè munitions de Guerre. 
Nobunanga ne douta point que ces: 
préparatifs: ne fuflent contre lui ; if: 
en écrivit à l'Empereur , &:fe plai-- 


gnit en termes fort mefurez : il fit- 


plus, car pour détruire entierement 
les. foupçons: , quil voyoit bien 
qu'on avoit infpirez contre lui à ce- 
Prince, 1l lur envoya un de fes Fils. 
en Ôtage. 
Le-Confeil de l'Empereur füt d’a-. 
vis, qu'il falloit envoyer le jeune- 
Prince à-fon Pere , & prendre ou- 
vertement les Armes. « [Le Roi. 
» de Voary, lüi dit-on, fe fent foi…. 
» ble:, puifqu'il a baïffé le-ton : ne- 
» lui donnez pas lé tems de forti-- 
» fier fon parti, & profitez de l’oc-- 


» cafion, qui fe préfente de fecoïüer. 


».un joug, quela néceflité des tems. 


.» vous à fait fubir ». L’inconfidéré 


Monarque fit tout ce qu’on voulut, . 
& déclara ia Guerre à celui, qui feul” 
la pouvoit faire pour lui. IT ne fal- 


loit plus, pour porter l'imprudence: 


à fon comble, quetraiter avec Mio-. 


xindono:& fes anciens Confédérez 3 : 
ce fut par où l’on commença ; on. 


mit les Affaffins de la Famille Impé: : 


riale en état de fe venger de Nobu-- 


nanga, & de:le faire repentir d'a- 


voir fauvé l'Empereur ,' fans faire : 
réflexion. , que par-là on..hivroit ce” 


mabeureux Prince-entre les mains: 
de fes plus grands Ennemis, & qu'il” 


ne.tiendroit qu’à eux de confommer 
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leur crime, quand on les auroit ai- 
dez à fe défaire de celui, qui feul 
jufques-1à les en avoit empêchez. 
On fit enfuite proclamer un Edit 
Impérial, qui portoit défenfe de 


recevoir chez foi aucun des Sujets 


du Roi de Voary, & il y eut ordre 
dans le même tems d’abattre le Pa. 
ais de ce Prince, ce qui fut exé- 
<uté,. 

Après de telles démarches , on 
devoit bien s'attendre, que Nobu- 
nanga ne demeureroitpastranquile, 
& l'on fçut en effet bientôt , qu'il 


armoit puifflamment, Comme il y 
avoit toute apparence, que ce feroit 
à Méaco , qu'il porteroit d’abord 


fes Armes , cette grande Ville fut 
en un moment remplie de trouble 
& de confufion , & chaeun fongea 
à mettre en fureté fa Femme, fes 
Ænfans , & fes Tréfors. Le P. Froez 
reçut alors des Lettres de Xicaï- 
dono Gouverneur d’Imory , & Sei- 
gneur de Canga, qui lui offroit une 


retraite pour lui . & pour tous fes 


Confreres dans fon Ifle. Naytado- 
no, Roi de T amba, & Jufte Ucon- 
dono , dont le Pere venoit d'hériter 


des Etats de Vatadono par 1a mort: 
du Fils de ce Seigneur , lui firent les 
mêmes offres ; mais 1l répondit à 


tous, qu'il ne pouvoit fe réfoudre à 


- abandonner les Chrétiens dans un 


tems aufh critique; & d’ailleurs, 
qu'on n’avoit encore aucun avis 


certain de la marche de Nobunan-: 


ga. | ; 


Au bout de quelques jours , on. 


vit arriver dans la Capitale le Roi 
de Tamba, avec deux mille hom- 
mes de Troupes choifies, dont tou- 


tes les Bannieres avotent de fort bel- 


7 
de Jzsus d'or; il alla fur le cham 

fe mettre en bataille à la vüé du Pa- 
lais, & l'Empereur fut fi charmé de 
voir cette Troupe , qui étoit en ef- 
fet fort belle, qu’il augmenta les re- 
venus du Roï. Le lendemain le Vi- 
ce-Roi alla pour faire prêter à ce 
Prince le Serment ordinairé , & luf 
en préfenta la formule. Naytadono 


‘lui répondit , qu’elle .ne lui conve- 
noit pas, quil étoit Chrétien , 
qu'il jureroit fuivant les Loix du 


‘Chriftianifme, & donneroit fes deux 


Freres en ôtage. L’Affaire fut por- 


tée à l'Empereur, qui déclara qu'it 
fe contentoit de la parole du Roi 
de Tamba. Sur le foir ce Prince 
fe rendit à l'Eglife , pour y faire fa 


priere avec tous ceux de fes Gens ; 


qui étoient Chrétiens 3 & le jour 
fuivant , il fe confeffa, & commu- 


nia avec une piété, qui édifia infi- 


niment toute la Ville. 


Cependant Méaco:, quoïquerem- 


pli de Gens armez pour la défenfe 
de fes Murs & de fon Monarque, 


-n'étoit raffüré qu’à demi, lorfqu’on 


y apprit que Nobunanga étoit en 
marche avec une Armée de cin- 
quante mille hommes, & avoit pris 


Ja route de cette Capitale ; mais que. 
le Roi d'Imory & le Prince de Nara 


l'attendoient au pañlage avec des 
forces, Fo n’étoient point inférieu- 


res aux fiennes ,.& que XINGUEN, 
Roi de SANOQUI, tenoit la Campa-" 
gne avec uné Armée de Nésores.' 


€e Prince avoit été Bonze; & pour 


monter fur le Trône , 1il'en avoit: 


chaflé fon Pere, & tenoit fon Frere 
aîné dans lesfers. La caufe , ou le pré- 
texte de fon armement, étoit de ven- 
ger les Bonzes maffacrez à Jefan, 


les Croix. Le Prince lui-même:por-: & de rétablir ce Sanétuaire dans fa 


toit fui fon Cafque un grand Nom premiere fplendeur. 
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vincible à la tête de fes braves Né- 
gores., & il envoya au Roi de Voa- 
ry un Cartel, où il fe qualifioit de 
Ror SouvERAIN DES BONZESs Du 
JAPON, ARME’ POUR YENGER LES 
Dreux ET. LEURS MinisTRes. No: 
bunanga répondit, qu'il acceptoit 
le Cartel ; qu'il ne tiendroit qu’au 
Roi, qu'ils ne fe mefuraffent bien- 
tôt , & qu'il feroit plus de la moitié 
du chemin:; ilmarquoit dans fa Eet- 
tre, QU'IE ETOIT LE MARTEAU 
DOMPTANT LES DIABLES , ET DE- 
TRUISANT LES SECTES EXTRAVA- 
GANTES DU JAPON. Il continua 
enfuite de marcher , mais Xinguen: 
ne l’attendit point & difparut: Mio- 
xindono & Daxandono ne l’eurent 
pas plutôt appris, qu'ils en firent de 
méme; & le Roi vitorieux, fans 
avoir tiré l'épée , parut à la vûüë de 
Méaco dans le tems qu’on s'y flat- 
toit encore , qu'il n'oferoit entre- 
prendre de forcer les-paffages, 

Ce fut le-propre jour de l'Afcen- 
fion , que dès le grand matin on 
fonna le Tocfin à la Citadelle, Le 
Roi s’étoit avancé jufqu'à une demie 
lieuë de la Ville, avec un détache- 
ment de cinq ou fix mille hommes ;- 
le refte de l’Armée fuivoit fous les 
ordres de X1BATADONO fon Capi- 
taine général: Ce fut alors, qu'il 
apprit que fon Palais avoit été ren- 
verfé : il en fut outré, mais il {çut fe. 
modérer , & envoya fur le champ 
publier dans fon Armée une défen- 
fe , fous peine dé la vie , à quicon- 
que d'entrer dans la Ville, Il envoya: 
enfüuite offrir la paix à l'Empereur , 
le pria de fe fouvenir, que s'il étoit- 
fur le Trône, il lui en avoit l’obli-. 
gation , & qu'au refte , il'étoit en: 
ésat de le perdre ; fes offres furent 
sejettées , & l'on.aflüre , qu'il en. 
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verfa des larmes. Si elles furent fin- 
ceres. , elles marquoient une ame 
bien généreufe ; ce qui eft certain, 
c'eft qu’il refta quatre jours entiers 
fans ire aucun aéte-d'hoftilité, & 
que cette modération lui fit bien de: 
Fhonneur dans-tout Empire. 

Ce terme expiré, ik détacha fepe 
ou huit mille hommes, avec ordre 
de défoler & de brüler tout le Pays 
à quatre lieués aux environs de la 
Ville : cela fut exécuté-, & l’on ne 
peut dire le nombre de Bourgs, de 
Villages, de Maifons de plaifance, 


‘de Monafteres , & de Temples , qui 


furent réduits en cendres en un feuk 


jour. Cela fait , il _envoya une fe- 


conde fois offrir un accommode- 
ment au Cubo-Sama ; on eût dit 
que c’étoit un Pere , qui forcé de 
punir un Eïls ingrat, cherche tous: 
les:moyens de-l’obliger à recourir à 
fa clémence, & craint d’appéfantir: 
trop fon’ bras en le: frappant. IH 
crut que , f1 fa préfence à: I tête 
d'une Armee, devant laquelle cent: 


mille hommes n’avoient ofé tenir ;. 


ne fuffifoit pas pour lui faire ouvrir 
les yeux, il prendroit des fentimens 
plus raifonnables en voyant tours les’ 
environs de fa Capitale en feu. Ib 
fut encore trompé , Cavadono vit 


cette défolation , fans en être émû : 


peut-être comptoit - il -encore fur: 
quelque diverfion puiffante- de fes 
Alliez; ou de la part du Roi de Sa- 
noqui & des Négores, qui étoient” 
dans le Royaume d'Omi ; quoiqu'il: 
en foit , ilne voulut rien écouter. 
Mais les Habitans de Méaco ju- 
gerent à-propos:de prévenir l'orage, 
& firent offrir à Nobunanga une: 
famme: confidérable , pour être ga- 
rantis du pillage, Ea bafle Ville, 
où il n’y. ayoit que. du Peuple , &: 


sv 
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—— dontles Députez parlerentà ce Prin- tems-deux ombres de Souverain, & - 
MP ce avec un air de foumiflion , qui l’Empire reconnut pour fon Mai- re 
convenoit à la fituation , où ils fe tre un Roi particulier , mais plus , 
ue trouvoient , ebtint ce qu’elle de-  puïffant par fes Conquêtes , que ne Pu 
132 mandoit ; la haute Ville, où étoient l'avoit été aucun Cubo-Sama avant 15. 


les Seigneurs & les plus riches Mar- 
chands , ne s’y prit. pas tout-à-fait 
de la même maniere, & fes offres 
furent rejettées ; après quoi le qua- 
torziéme de Mai, (4) le Roi raf 
fembla fes Froupes, les mit en ba- 
taille , entra dans Méaco.,. dont 
les portes lui. furent ouvertes, tra- 
verfa la baffe Ville , fans toucher à 
une feule-Maifon, commeil s’y étoit 
engagé , força la Haute l'épée à la 
main , la fit piller & brüler., & fe 
préfenta devant la Citadelle. 
L'Empereur alors. voulut parles 
de paix, mais il n’étoit plus tems. 
La confternation étoit extrême par- 
mi fes Troupes ; & la maniere:, dont 
te haut Méaco , malgré fes retran- 
chemens & fa nombreufe Garnifon , 
venoit d'être emporté, avoit glacé 


les plus fermes courages, La pa-. 


tience du Roi étoit pouflée à bout; 


il fallut donc fe foumettre, & rece- 


voir la: Loi. Nobunanga avoit eu. 
deffein de mettre fur le Trône Im- 
périal-le fecond Fils du Dairy, mais 
t {e ravifà : il ne put fe réfoudre à 


détruire fon propre Ouvrags, en 


réduifant à la condition de fimple 
Particulier un Prince , qu'il avoit 
couronné de fa main , & la vüG du 
malheureux Cubo-Sama, dont tout 


le crime étoit d’être le plus imbé- 


cile des hommes. letoucha. Il ne 
voulut donc point le détrôner, mais 
d ne lui taille que le titre d'Empe- 
reur ; ainfi le Japon vit en même 


Ju, : | 

On n’a pas eu foin de nous ap- 
prendre en quel tems , ni à quelle: 
occafion il prit enfin le titre de 
Cabo-Sama ; 1l n’eft pas même cer 
tain ,.qu'il lait jamais pris : Kœmp-- 
fer le met cependant dans la Like 
des Empereurs du Japon, & lui. 
donne dix ans de regne. Suivant 


. ce compte , it faut quil. ait com- 


mencé de régner fouverainement en: 
1572. où au plus tard, en 1573. 
qui eft le tems, dont nous parlons. 
I] Jui donne pour Prédécefleur im— 
médiat, un Josr Axt, lequel felon. 


lui, fut cinq ans. fur ke Frône Im-- 


périal ; & à celui-ci, Josr TirA,. 
ou Josr TAïRA fon Pere , & Fils 


de Josi Tir, & ne lui fait porter le: 


Sceptre que quatre ans. Or Jofi 
Tir ne fçauroit être, que le malheu- 
reux Eubo-Samz, à qui Mioxin- 
dono & Daxandeno firent perdre 
la Couronne & la vie. L'Auteur Al: 
lemand dit que ce Prince fe fendit 
le ventre, & place fa mort à peu: 
près dans le tems , où arriva la fu- 


nefte cataftrophe, dont nous avons- 


parlé, Son Succeffeur.n’étoit pas fon: 
Fils, mais fon Frere, ainfi que nous 
l'avons. vü , & les Mémoires, que 
nous avons fuivis en cela , ne peu- 


vent être conteftez., ayant pour Au. 


teurs plufieurs Perfonnes. dignes de 
foi, qui furent témoins. oculaires de 
tout ce qui fe paffa alors au Japons. 
CePrince ne monta pas fur-le Trô- 


(4) Ou le vingt-quatriéme ; les Relations difent le quatriéme, maïs ik faut qu’il y ait- 
érreur dans le Chiffre, puifque Nobunanga n’avoit paru pour la premiete fois à la vdé- 


de Méaco , que le jour de l'Afcenfion. . 
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| ne auflitôt après la mort tragique 
Le ., :S de fon Frere, & Kæœmpfer dit, qu'en 
| effet , il y eut un interregne de deux 
s De ou trois ans , ce qui peut fort bien 
B2353. s'accorder avec l'Hiftoire, en fup- 
pofant que Cavadono Voyacata ; 
ou Jofi Tira, ne reçut du Dairy le 
titre de Général de la Couronne, 
ou de Cubo-:S$Sama , que quelques 
-années après fon Entrée à Méa- 
co. Mais s’il eft vrai qu'après quatre 
ans de regne il eut pour Succef- 
feur Jofi Aki fon Fils , il faut né- 
.cefMairement que l'Empereur dépofé 
par Nobunanga , n'ait pas été le 
-même Prince , qui avoit été mis fur 
le Trône par le Roi de Voary , à 
-moins qu’on ne dife, qu'il avoit af- 
focié fon Fils à l'Empire , & que ce 
._ ‘futtoujours lui, qui parut dans cette 
‘Guerre; c’eft le feul moyen de con- 
.Cilier tous les fentimens, | 
Quoiqu'il en foit, Nobunanpga, 
«que nous traiterons déformais d'Em- 
pereur, parce que toutes nos Re- 
ations l’appellent ainfi, & qu'il fut 
véritablement le Maître de l'Empire 
depuis ke tems , dont nous parlons, 
jufqu’à fa mort; Nobunanga , dis- 
je, ne refta à Méaco après fa vié&toi- 
re, qu'autant de tems , qu'il lui en 
fallut, pour y bâtir un nouveau Pa- 
ais, & pour y tracer le Plan d’une 
nouvelle Forterefle, où il laiffa, âuf- 
#1 bien que dans la Ville une Garni- 
fon capable de contenir dans le de- 
voir tous ceux , que fon abfence 
pouvoit tenter de remuer; il partit 
ænfuite pour Anzuquiama, fans avoir 
voulu rendre une vifite au Cubo- 
Sama. 
Il'apprit fur fa route, qu’un Avan- 


turier, banni de fon Pays, étoit 


entré avec une troupe de Brigands in 


dans le Royaume de Voary pendant 


fon expédition de Méaco, en avoit s, 


—_—_—— 


De 
n Mue 


enlevé une grande quantité de ris, 223. 


& l’avoit mis en dépôt dans un lieu 
nommé FACUSsiIN , où il y avoit une 
Univerfité de Bonzes , & qui fe 
trouvoit fur le chemin d’Anzuquia- 
ma à Méaco. Il n’en falloit pas 
tant pour réveiller toute la haine 
de l'Empereur contre ces Prêtres 


idolâtres : il brûla Facufin, & n'y 


laiffa pas une Maïfon fur pied. Il 
s’étoitencore fait juftice, avant que 
de partir de la Capitale, d’un Bon- 
ze célebre dans tout l'Empire, 
pour fon fçavoir & pour fon Elo- 
quence, Îl avoit fçu que ce Do- 
Éteur , tandis qu’on fe difpofoit 
dans la Ville à y foutenir un Sié- 
ge, étant monté en Chaire , avoit 
Ofé prêcher contre lui, & dire, qu’il 
avoit porté la tyrannie à fon com- 
ble, & que le Ciel ne tarderoit pas 
à le punir. Il fit chercher cet info- 
lent Prédicateur, & l'ayant trouvé, 
il lui fit couper la tête, fans vouloir 
écouter , ni le Dairy , nile Cubo- 
Sama , qui firent les dernieres inf- 
tances pour obtenir fa grace. Les 
autres Bonzes ne laïlerent pas de 
publier , que les Dieux tireroient 
inceflamment une terrible vengean- 
ce de tant de Temples & de Mona- 
fteres ruinez , & de leurs Miniftres 


égorgez par ce Prince, & ils avoient 


perfuadé un grand nombre de per- 
fonnes ; mais la conftante profpé- 
rité, dont on vit que ces prétendus 
facriléges étoient fuivis , défabufa 


tout le monde. 
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$. X. 


Difgrace du Roi de Tamba. Hifloire d'un Avengle feavant | nommé 


Togie. Zéle de plufieurs Chrétiens des deux Jexes. Ligue contre le’ 
Prince d'Omura. Sa Victoire. Il entreprend La converfion de tous fes 
Sujets, @> il en vient heureufément à bout.. Ce: qui fe palla à ce [u- 


jet dans la Ville de Cori. 
Ur la fin de ces troubles, les 
S Chrétiens avoient obligé le Pere 
Froez de fortir de Méaco ; & com- 


" me tout le Pays étoit rempli dé 


Soldats, le Miffionnaire courut de 


“fort grands rifques. Quant au Roi 


de Tamba, il ne paroît point que 


le Roi de Voary lui ait fçù mau- 


vais gré pour lors d’avoir fervi l'Em- 
pereur , dont il étoit Vaffal ; mais 1l 
eft certain que dansla fuite il per- 
dit fes Etats, apparemment lorfque 
Nobunanga fe faifit de la Tente, 


dont ils faifoient partie ; &.qu'il de- 
meura toujours attaché à la perfonne 


de fon ancien Maître , auquel il ren- 


dit encore un grand fervice peu de 


tems après le départ de Nobunan- 
ga; car ayant appris que ce Prin- 


ce , qui craignoit toujours que le 


Vainqueur ne le fit enfermer avec 
fon Fils dans quelque Citadelle, 
avoit pris la réfolution de‘fortir de 
Méaco, pour fe jetter dans une For 
terefle, qu'il eftimoit imprenable , 
il l’alla trouver, & lui repréfenta fl 


vivement l'irrécularité de’ cette dé- 


marche , & le danger, où il alloit 


fe précipiter ‘fans reflource, qu'il le’ 
fit changer de deflein ; de quoi ce 


Prince lui fçut dans la fuite un très- 
bon gré, 


Pour ce qui eft de la Religion 


Chrétienne, comme on fcavoit que 


lé nouvel Empereur la favorifoit 


Ouvértement , elle.ne fouffrit point 


l 


pendant les troubles; & la tranquil- 
lité, queles Viétoires de ce Monar- 
que avoient établie dans l'Empire, 
lui fut extrémement avantageufe. Le 
Pere ‘Cabral en profita pour vifiter 
les Provinces , où les Fideles étoient 
fans Pafteurs, & ily rencontra par-- 
tout de grands: fujets de confola- 
tion, Quoique depuis dix ans au- 


cun Miffionnaire n'eût paru à Fa-- 
cata , le Vice-Provincial y trouva: 


une fort belle Eplife, & des Chré- 


tien$ en grand nombre: De-là, il: 


pañfa dans le Naugato, où la Chré- 


ienté d'Amanguchi, qui avoit été» 


comme la Mere de toutes les autres; - 
gémiffoit fous la tyrannie de Mo-- 
rindono, Depuis près: de vingt ans, 
que ce Prince avoit ufurpé le Royau+ 
me, aucun Ouvrier Evangélique n’a-- 


voit eu la liberté d'y entrer, ou du : 


moins des’y établir. D'ailleurs; Mo- 


rindono, qui ne connoiffoit point” 


d'autre Dieu que fon Epée, ayoit: 


été longtems occupé à bien affcr-- 


mir fa domination. Îl n’avoit en-- 


fuite: fongé qu’à porter la Guerre’ 


chez fes voifins:, de’ forte que fes: 


Etats n’avoient jamais joüi de ce: 


+ 


calme fr néceflaire, pour difpofer” 
les Efprits à la connoiffante de la: 
vérité. Enfin'très-peu des anciens ? 


Chrétiens avoient échappé aux fu- 
rieux carnages ; par lefquels ce Con- 


quérant s'étoit ie ux chemin aw'* 


Trône, I'ne: laifloit: pourtant pas- 
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—— d'y Avoir encore dans Amangu- 
De ]. C. 
1573, 


chi, & aux environs, un petit nom- 


Ciel s'étoit fervi pour conferver ce 
“petitnombre d’Elus, étoit un de ces 
Aveugles fçavans,dont j'ai parlé dans 
le Livre Préliminaire de cette Hiftoi- 
re, Les autres firent bien voir, que 
dans la main de Dieu toutinftrument 
eft propre pour l'exécution de fes 
plus grands deffeins. L’Aveugle fe 
nommoit T'obie, & avoit été baptifé 
par faint François Xavier. Le Saint- 
Æfprit , qui avoit rencontré dans cet 
Homme des difpofitions admirables 
à la Sainteté , l’avoit comblé de fes 
dons les plus précieux, & lui avoit 
furtout infpiré un zele admirable 
pour le falut des ames. Il étoit 
d’ailleurs dans une grande réputa- 
tion de Doétrine ; perfonne ne fça- 
voit auffi bien que lui l’Hiftoire an- 
cienne du Japon , & n’en parloit 
d'une maniere plus agréable ; mais 
après que par les charmes de fa con- 
verfation il s'étoit concilié les Ef- 
prits, il faifoit tomber le difcours 
fur Jesus-CHrisr , &-fur les plus 
fublimes Myfteres de notre fainte 
Religion, & il s'exprimoit fur cela, 
d’une maniere , qui enchantoit. On 
prenoit fouvent plailir à le faire en- 
trer en lice avec les Bonzes ; mais 
comme ceux-ci ne fortoient jamais 
à leur honneur de ces Combats, ils 
chercherent longtems une occafion 
de fe délivrer d’un fi redoutable Ad- 
verfaire. 

Après bien d'inutiles tentatives , 
is crurent que le meilleur moyen 
d'y réüflir, étoit de lui faire entrer 
un Démon dans le corps. Quelques 


Bonzes Sorciers l'entreprirent , & 


| bre de Fidéles, qui s'aflembloient 
Fr régulierement chez un d’entr'eux. 
2153 Le principal inftrument, dont le 


pour empêcher qu'il ne fe doutât de 
nen, & qu’il ne prit fes précautions, 
ils le défierent à une difpute réglée. 
Tobie accepta avec joye le défi. 
L’Affemblée fut nombreufe ; & tan- 
dis que les uns cherchoient à l’'amu- 
fer , en lui propofant plufreurs que- 
ftions captieufes , les autres firent 
leurs enchantemens. T'obie s’en ap- 
perçut, & ne s’en étonna point. Les 
Magiciens furpris que le-Diable ne 
vint point ,commencerent à crier, 
& à fe débattre , comme fi eux- 
mêmes euflent été poflédez : alors 
Je généreux Chrétien avec un ris 
mecqueur ; leur dit, comme autre- 
fois le Prophére Elie aux Prêtres de 
Baai, de parler plus haut, parce 
que l’Efprit infernal ne les enten- 
doit point ; » mais, ajoûta-t-il, vous 
» avez beau faire, quand vous évo- 
>» queriez toutes les Puiffances des 
» ténebres , il ne me faut qu'un Si- 


mm 
De J. C. 
1573. 
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Syn Mu. 
2255 


» gne de Croix pour les mettre en 


» fuite ; & fçachez que dans un 
» befoin , un Chrétien a pour fa 
» Garde plus d’Anges, que vous & 
>» tous vos femblables ne pourriez 
» lui oppofer de Démons. 


Les Bonzes fans fe rebuter , re- 


doublerent leurs preftiges : enfin, 
dit-on , les Diables parurent ; mais 
laïffant là Tobie , qui les attendoit 
de pied ferme, ils fe tournerent con- 
tre les Enchanteurs avec des vifages 
fiterribles , & fe mirent tellement en 
devoir de les maltraiter , que les 
pauŸres Bonzes tout: tremblans de 
peur , fe jetterent demi morts aux 
pieds de Tobie, lui embrafferent 
les genoux , & le conjurerent de 
faire fur eux le Signe de la Croix. 
» Ce n'eft pas aflez , dit alors le 
» Chrétien, de reconnoître la vertu 


>» de la Croix , il faut changer de 
conduite 


D 
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» conduite & de profefion, il faut 
» adorer ce Signe falutaire , dont 
» vous êtes obligez de confeffer le 
» pouvoir. Les Bonzes promirent 
tout , & T'obie {ass faire autre cho- 
fe , que ce qu'on lui demandoit, & 


menacer les Démons, les fit difpa- 


roître dans lé moment. Au refte, 
fans vouloir garantir ce fait, qui n’a 
rien que de fort croyable. dans les 
principes de notre Religion , je me 
contente de le rapporter tel , que je 
ke trouve dans mes Mémoires ; j'a. 
joûte feulement , que ceux, qui ont 


‘écrit ces Mémoires ,& le faint Hom- 


me, de quiils l’ontappris , n’étoient 
point des Efprits foibles, & en fça- 
voient bien autant que ceux, qui 
pourront le regarder , comme un 
conte fait à plailir , & qui cepen- 
dant ne pourront gueres y -oppo- 
fer qu’une incrédulité, dont ils fe- 
roient fort embaraflez à apporter 
une raifon bien folide, | 

Une autre perfonne , qui ne con- 
tribuoïit gueres moins, que le faint & 
fçavant Tobie , à faire connoître 
& eftimer la Religion Chrétienne 
dans ce Royaume, étoit une fem- 
me fort âgée appellée MARIE, qui 
avoit aufli recu le Baptême de la 
main de l’Apôtre des Indes. Cette 
femme voyant que le Saint & fon 
Compagnon ne-vivoient que d’au- 
mônes , étoient vêtus pauvrement , 
menoient une vie extrémement du- 
re, & faifoient beaucoup de cas des 
Pauvres, concut, malgré les préju- 
gez de fa Nation, qu'il y avoit quel- 
que chofe de grand dans la Pauvreté 
Évangelique elle fe fentit aufhtôt 


infpirée de l’embraffer , vendit tous 


fes biens , qui étoient confidérables , 

en diftribua l'argent aux plus nécef- 

fiteux , & fe réduifir à la plus extré- 
Tome I, LL 
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me indigence, Dieu ne laiffà pas fans 
récompenfe une vertu fi pure il verfa 
fur cette femme toutes les richeffes de 


fa grace, & la généreufe Chrétienne s, 


convenoit qu'elle avoit déja recu le 
centuple de ce qu’elle avoit confa- 
cré au Seigneur. Dès qu’elle fçut que 


. le Pere Cabral étoit arrivé à Aman- 


guchi ,elle fit onze lieués à pied, 


quoique l’âge l’eût fort affoiblie , 


pour avoir la confolation de parti- 
ciper aux Sacremens de l'Eglife, 
dont elle étoit privée depuis filong- 
tems, & pour entendre prêcher un 
jeune Jefuite Japonnois , qui ac- 
compagnoit le Vice-Provincial.Elle 
fut fi tranfportée des difcours de ce 
Miflionnaire, qui étoit eneffet très- 
éloquent , qu'étant retournée dans 
le lieu de fa réfidence, tout lemon- 
de étoit furpris de l'entendre parler 
elle - même des véritez ‘éternelles, 
Quelques Bonzes l'allerenr voir par 


pure curiofité , & en revinrent tel- 


lement changez, que le Pere Cabral 
en baptifa quatre , avant que de par- 
tir d'Amanguchi. Ce n’étoit pas au 
refte les premieres converfions,qu’el- 


le eût faites ; elle avoit dans fa fim-. 


plicité une maniere de traiter avec 
les Infidéles , qui jointe à cette fain- 
teté de vie, qui donne tant d’efhica- 
ce aux paroles, lui avoit fait enlever 
bien des ames à Satan. : 


Une autre femme nommée C A- 


THERINE, âgée de quatre-vingt ans, 
baptifée encore par le même Apô- 
tre, rendit aufli vifite aux Miflion- 
naires , à qui on avoit raconté des 
chofes merveilleufes de cette bonne 


Chrétienne, Ils trouveren® qu'on ne 


leur avoit rien dit de trop, & le Pe- 

re Cabral avoüa que cette femme lui 

avoit caufé bien de la confufion : 

elle ne paxloit que de Dieu, & elle 
Bbb 
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378  HIST 
en parloit d’une maniere raviffante > 
auffi avoit-elle gagné à Jefus-Chrift 
plus de cent cinquante perfonnes, 
L'Homme Apoftoiique, qui de fes. 
travaux & de fes difcours n’avoit 
gueres tiré d'autre fruit, que des. 
loüanges ftériles., eut bien de quot 
s’humilier devant Dieu, en appre- 
nant qu’une femme ignorante avoit 
beaucoup plus fait pour le falut des. 
ames, que lui & fon Compagnon ,. 
avec toute leur fcience & toute leur 
éloquence. 

Il baptifa néanmoins. avant fon: 
départ d'Amanguchi un Homme de- 
qualité, mais. à la converfion du- 
quel il n’avoit ew aucune part. Ce 
Gentilhomme s’étoit trouvé plu- 
fieurs fois avec un pauvre Chrétien 
nommé MATHIEU , qui gagnoit fa 
vie à vendre des Peignes, des Aiguil- 
les , & autres femblablès bagatelles, 
Ce bon homme ne manquoit jamais: 
en vendant fa Marchandife de par- 
ler de l'excellence de la Religion 
Chrétienne, & le Gentilhomme en 
fat tellement frappé un jour , qu'il 
réfolut d'embrafler le Chriftianifme. 
De retour chez lui, il commença par 
jetter toutes fes Idoles: au feu ; fes 
Domeftiques s'imaginerent qu'il a+ 
voit perdu l’efprit, mais il leur par- 
la de maniere à les détromper ; cet- 
te action fit du bruit, & les Bon- 
zes dénoncerent le Profélyte-au To- 
no, dont il relevoit, F fut cité de- 
vant ce Seigneur , lui avoüa qu'il 
avoit brûlé fes Idolès, ayant recon.. 
nu que ce n’étoit que de vains fimu- 
lachres: il ajoûta qu'il vouloit être: 


Chrétien ,«& qu'il n’adoreroitjamais 


d'autre Dieu, que celui, qui-de riem 
a créé le Ciel & la Térre. E s’atten:- 
doit que le Tono vengeroit fur lur: 
fes prétenduës. Divinitez., mais. ce 


OTRE 


Seigneur le renvoya en lui difant, = 


qu'il pouvoit être Chrétien, s’il le 
vouloit , pourvü qu'il lui gardât la 


(A PA en 
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fidélité, qu’il lui devoit.‘Il{çut quel- Si Hu 


que tems après. que le Supérieur 
des Miffionnaires étoit à Amangu- 
chi, & il courut auflitôt lui deman- 
der le Baptême. De retour chez lui. 


il eut le bonheur de convertir un. 


autre Gentilhomme de fes Voifins. 


. D'Amanguchi le Pere Cabral paf. 
fa à Omura , où il venoit d’appren+ 


dre que Sumitanda avoit depuis peur 
eouru un nouveau rifque de per- 

dre la Ceuronne & la vie. Ce Prin 
ce avoit un voifin , qui étoit Seï-- 
gneurd'Isarax, & Frere de là Prin- 
cefle fx femme. I étoit Idolâtre zé- 
lé, & faifoit depuis. longtems tous: 
{es efforts, pour ramener fon Beau- 
Frere & fa Sœur au culte des Ido 
les ;:n’en ayant pü venir à-bout , & 
efpérant peut-être d'agrandir fon: 
Etat aux dépensde Sumitanda, il fe: 
figua fecretement avec Fiscru Roi 
de Firando , qui étoit apparemment 
le Fils & le Succefleur de Taqua: 
Nombo ,.& quelques autres Princes, 
ennemis de la Religion Chrétienne. 
Onprétend même que le Roi d’A- 
rima fut du nombre des Confédérez: 
contre fon propre Frere ,. avec qui: 
jufques-là il avoit été très-uni. 

La Ligue fignée, les-Alliez ne fe: 
croyant pas encore aflez forts pour” 
venir à bout d'un-Prince accoutumé 
à pañler für le ventre aux plus grof-. 
fes Armées. avec une poignée de 
Soldats , s’äffürerent de quelques-- 
uns de fes Vaffaux., qui tenoient: 
d'affez bonnes Places , & les enga- 
gerent À. recevoir: des Troupes; &c 
tout cela fut. tramé avec tant de fe 
cret, que Sumitanda’ n'en eut pas le: 
moindre vent, Dès que toutes. less 
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———— mefures furent prifes , le Seigneur 
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* d'Tfafay s’approcha pendant la nuit 


—— d'Omura, dont quelques Bonzes lui 
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ouvrirent les Portes, & il s'en ren- 
dit fans peine Le maître. Le Prince 
étoit à une demie lieuë de là dans 
une Fortereffle nommée CAGr;il 
fut averti vers le minuit de ce qui fe 
pafloit dans fa Capitale, & que l'En- 
nemi fe difpofoit à venir à lui. Il n'a- 
voit auprès de fa Perfonne que dot- 
ze Gentilshommes , & la Princefle 
avoit avec elle une bonne partie de 
fa Maifon ; mais c'étoit des femmes, 
& quelle apparence de pouvoir fou- 
tenir avec fi peu de monde les efforts 
d’une Armée entiere ? D'autre part, 
où fe retirer, & fur qui compter dans 
une Révolution fi fubite >? L'embar- 
ras étoit égal des deux côtez, & 
pour le coup Sumitanda fe crut 
perdu, 

… Il envoya chercher un Mifion- 
naire,qui étant venu fur le champ, le 
Prince l'embrafa , & lui dit , je fuis 
fort aife de mourir pour La caufe de 
Dienscar je [uis bien sur que ma Religion 
ff l'unique motif de ce fculevement. Le 

jour venu, il montra au Donjon de 

la Fortereffe , pour voir ce qui fe 

pafloit à Omura ; & comme il eut 

apperçu qu’on avoit mis le feu à l'E- 

glife des Chrétiens , sous vaincrons , 

S'écria-t-il auffitôt , nos Ennemis font 

laguerre à Dieu. En effet il ne tarda 

Pas à recevoir du renfort, Tout ce 


‘qu'il y avoit de Chrétiens à Omu- 


Ta, fcachant le danger, où étoit leur 
Prince, s’étoient d’abord mis en de- 
voir de l'aller fecourir; le Prince d’I- 
f£ay leur avoit fait couper le che- 
min; mais trente des plus braves 
forcerent un Quartier, & gagnerent 
la Fortereffe, 

À peine y étoient-ils entrez, que 


379 
J'Ennemi parut en ordre de Bataille, 
& fe difpofa à tenter un affaut, Su- 
mitanda plein de confiance au Sei- 
gneur , donna fes ordres partout, 
fit prendre des Lances aux Dames 
de la Reine , afin qu'on ne s’apper- 
Çût pas du petit noïnbre de fes Sol- 
dats , confia la garde de quelques 
endroits foibles aux douze Hom- 
mes, qu'il avoit eus d'abord avec 
Jui, & aveclestrente, qui lui étoient 
venus d'Omurä , il s’'approcha de la 
porte pour agir felon les befoins. La 
Fortereffe étoit bâtie au bord de la 
Mer, fur des Rochers environnez de 
précipices , & l’on y entroit du cô- 
té de la Ville par un chemin affez 
large, qui avoit à droite & à gauche 
des parapets à hauteur d'appui. Le 
Général Ennemi s'engagea dans ce 
chemin , où huit Hommes pou- 
voient tenir de front : Sumitanda le 
laiffa avancer jufqu’à la Porte, qui 
fut ouverte dans le moment, &tan- 
dis que les femmes chantoient des 
Pfeaumes & des Cantiques , il fon- 
dit brufquement fur les premiers 
rangs en invoquant tout haut les 
facrez Noms de Jesus & de MARIE, 
leur tua au moins foixante hommes 
fans perdre aucun des fiens, & me- 
na le refte battant jufqu’au-delà du 
chemin. 

Le Seigneur d'Ifafay ne laïfloit pas 
de fe rallier , & il n’étoit pas au pou- 
voir du Prince de l'en empécher; 
mais les Habitans d'Omura l'ayant 
pris en queuê , il en pañfa encore 
plus de quatre cent jufqu’à la For. 
terefle. Quelques-uns ee Vaffaux 
de Sumitanda le joignirent peu de 
tems après avec ce qu'ils purent ra- 
maffer de Soldats, en forte qu'il fe 
trouva avoir deux mille hommes, fur 
lefquels il pouyoit Ro C’étoit 
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380 HISTOIRE 


gna fes Châteaux , où 1l ne fe crut —— 


encore bien peu de chofe, eu égard. 
à l'Armée , qu'il avoiten tête ; il ne 


757 ne laiffa pas de faire une fortie gé- 
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nérale, qui lui réüffit'de telle forte, 
que l'Ennemi s'étant mis à fuir de 


tous côtez , il rentra dans fa Capi- 
| : \ 
tale fans aucune réfiftance , après 


' 
+ 


avoir fait un grand butin dans leur 
Camp, qu'ils avoient abandonné. 
Tl n’y refta pourtant pas longtems, 


prévoyant bien que l'Armée Enne- 


mie, qu'il avoit plutôt difipée , que 


détruite , feroit bientôt rafflemblée ; 


& ne jugeant pas qu'il fût de la pru- 
dence de-s’enfermer dans une Place, 
qui n’avoit point de défenfe, il re- 
tourna à fa Forterefle, qu’ileut foin 


.de bien fournir de munitions & de 


vivres, & où il fit entrer une Garni- 
fon convenable. Peu de tems après Le 


Seigneurd'Tfafay reparut avec{onAr- 


_mée, & la Flotte de Firando s’appro- 


chade la Côte, dans le deffein de faire 
une defcente ; mais une horrible tem- 


pête, qui s’éleva tout à coup , fit périr 


une partie des Vaiffleaux, & diffipa le 
refte; ce qui jetta une telle frayeur 
dans l'Armée de terre, que chacun 


commença à fuir de fon côté. Le 


Prince d'Omura, qui s’en apperçut 
d'abord ,. en profita ; il fondit fur 
ces Troupes errantes & fugitives , 
en fit un grand carnage , tua de fa 
main le Lieutenant du Général, fit 
Prifonnier un de fes principaux Of 
ficiers, qui étoit fon Sujet, & lui fit 
couper la tête, | 

. Le Seigneur d'Ifafay lui-même 
fut longtems fans paroître ; il avoit 
eu bien. de la peine à fe fauver , & 
lon afsüre qu'il fut quelques jours à 
courir de. côté & d’autre , fans {ça- 
voir où il alloit ; la peur l'ayant faifi 
à un point, qu'il étoit tout hors de 


lui-même : enfin il fe déguifa & ga- 


pas encore trop en füreté. En effet 
Sumitanda, après avoir remis l’ordre 
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De 
dans Omura, porta la guerre chez s,n Mu, 
fes Ennemis , leu enleva plufieurs ::33-- 


Places confidérables , fit partout un 
incroyable butin, & retourna dans. 
fa Capitale , après avoir confidéra- 
blement accru fon Domaine, & ré- 
pandu fort loin la réputation de fes. 


Armes. Les Infidéles firent de {6- 
:, / . \ . 
-rieufes réflexions fur le fuccès inef- 


péré de cette guerre; mais rien ne les. 
frappa davantage , que ce qui arri- 
va à un Bonze, lequel en avoit été: 
le principal auteur, & qui avoit ou- 

vert aux Iroupes d'T'afay les portes. 
d'Omura; car ce Rébelle étant allé: 
enfuite à l'Eglife des Chrétiens, ap- 
paremment pour y mettre le feu .. 
comme il eut apperçu un Surplis: 
dans la Sacriftie, il lé mit par def. 
fus-fes habits, & parut en cet équi- 

page à la porte de l'Eplife, faifant 
mille bouffonneries pour contrefai- 

re nos Cérémonies faintes ; comme 
il étoit prefque nuit , un Soldat, qui 

le découvritle premier , le prit pour- 


un Mifionnaire , tira deflus, & le. 


tua. à 

Tant de marques fenfiblés d’une- 
protection particuliere du Ciel en- 
flammerent tellement le zele de Su- 
mitanda , que dés lors il entreprit de 
bannir entierement l'Idolâtrie des. 


terres de- fon obéïffance. I le décla- 


elara au commencement de l’année: 
aux Seigneurs, qui vinrent , felon la 
coutume, le faluer ; il leur parla en. 
cette rencontre d’une maniere fi pa- 

thétique & fi touchante , il leur re. 
mit {1 vivement devant les jeux la. 
maniere , dontle Dieu des Chrétiens. 
l'avoit fait fi fouvent triompher de. 
fes Ennemis , & illeur témoignatant 
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—— de bonté, & un fi grand zele pour  étoit Sumitanda , que les Bonzes =— 
AS le falut de leurs ames , que tous lui ne manqueroient pas d'empoifonner UE 
promirent de fe faire inftruire , & tout autant de Miffionnaires , qu'il’ = 
$yn Mu tinrent parole. Il s’adreffa enfüuite en paroîtroit ‘dans cette Ville. En- syn Mue 
5435. aux Bonzes , il leur fit fentir , qu'é- fin le Pere ayant promis de ne rien 2274: 
‘tant plus éclairez que les autres , ils manger ni boire, qu'il ne l'eût fait 
devoient aufli reconnoître plutôt la: venir d’ailleurs, il obtint ce qu'il 
vérité ; il les afSûüra qu’ils ne per- fouhaitoit fi ardemment ; mais le: 
droient rien en changeant de Reli- Prince prit encore pour fafüretéune 
gion , qu'il ne leur ôteroit point précaution, à laquelle Dieu attacha: 
leurs pofleflions , &. qu'il les’ leur fans doute la confervation du Mif- 
augmenteroit même plutôt: enfinil fionnaire, H fit partir avec lui un: 
les charma , & tous, à la réferve de Domeftique de confiance, & le ren- 
quelques-uns , qui fe retirerent ail- dit refponfable de tout ce qui arri-- 
leurs, embraflerent le Chriftianifme.  veroit au Serviteur de Dieu. 
Plufieurs Temples furent convertis Le Pere Cuello entra donc dans: 
en Eglifes , dont en aflez peu de Cori, où ilne fut paslongtems fans: 
tems on compta jufqu'à quarante connoître, que les appréhenfions du: 
dans cette Principauté , & plus de Prince d'Omura n'étoient pas mal’ 
cinquante mille Chrétiens. Les Peres fondées ; on ne fçauroit imaginer 
GassarD CuEzro & MErcHioR tout ce qui fut mis em œuvre peur 
7 deFIGHEREDO furent ceux, quieu- le faire périr; mais au milieu de tane 
rent le plus de part à ces conver- : de dangers, dont il étoit continuel- 
fions , dans le cours defquelles il ar- lemént environné, il fentoit au de: 
riva bien des chofes , que je fuis dans de lui-même comme une cer- 
obligé d'omettre, pour ménagerla titude , que la Foi triompheroit de- 
délicateffe de ceux, à qui le merveil- ‘ces endurcis. Au bout de quelque  --- 
Jeux ne plaît pas, lorsmême qu’ils’a: tems, les Bonzes furent curieux de: 
git d’une Religion auflr miraculeufe  fçavoir ce que c'étoit que cette Re- 
dans fon établiffement , qu’elle eft ligion, qu'on venoit leur annoncer 
dans fa fubftance au-deffus de l’en-_ d’un autre Monde, Ils furent furpris- 
tendement humain. de voir une Doétrine fi conforme 
I! ne reftoit plus:dans toute lé aux lumieres du bons fens, & qui 
tenduë des Domaines de Sumitan-  élevoit fi fort la raïfon au deffus de 
da d'autre retranchement à l’Idolâ- l'humanité, Alors la curiofité faifant 
trie , que la petite Ville de Cort; place à un véritable defir de s’inf- 
maisles Bonzesen étoient Seigneurs, truire, ils. revinrent plufeurs fois : 
& le Prince n’y avoit qu'une fouve- d’autres Bonzes, à”qui ceux-ci n’a- 
raineté, dont les droits étoient fort voient pü cacher leurs fentimens, 
borngz. Le Pere Cuello avoitgran- fe joignirent à eux, & bientôt 
de envie d'y établir l'Empire de Je- toute la Ville courut chez le Doc- 
fus-Chrift, mais il ne pouvoit ob- teur Etranger, qui fe vit contraint: 
tenir du Prince la permifion d'y at- de prêcher dans les: Places publi--- 
lèr prêcher l'Evangile, & la raifon. ques , & qui ne trouvoit plus de. 
de ce refus étoit la perfuafion, où tems, ni pour etes ExXer. 
bb üij. 
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ie À Près l'entiere réduétion de 
1574-76 . Cori fous le joug de la Foi, 


7 il ne reftoit plus dans la Principauté 
fo Mu, d'Omura aucun Idolitre déclaré ; 
#75 les bonnes manieres de Sumitanda, 


& plus encore fes bons exemples , 


acheverent de gagner les cœurs de 


ceux , que la crainte, ou la poli- 


tique n’avoient pû faire plier fous: la 
volonté abfolué de ce Prince. Ils'at- 


" : 6. 


tacha enfuite à faire eftimer la Reli- 
gion, qu’une douce violence avoit Le J:C: 


peut-être fair embraffer à quelques. 
uns ; de l'eftime ils pañlerent bien. , D° 
tôt à l’affeGion , & tout ce petit :234- 


Etat ne fut plus à Ia fin que comme 


une Famille, dont le Souverain étoit 
le Pere, & une Eglife fervente, dont 
il. fut jufqu’à la mort le Modele; 


E. 


Le Pere Cabral eff appellé par le Roi de Bungo , > pourquoi ? Un des. 
Fils de ce Prince reçoit le Baptème malgré les oppofitions de la Reine’ 
Ja Mere. Sa ferveur & fon ele. Le Roi de Tofa, fon Beau-Frere , 
dépoillé de fes Etats , fe convertit, @ remonte fur le Trône. Il'eff 
de nouveau détrôné. Sa conflance. Converfion du Roi d'Arima. Sax 
mort. Perfécution dans ce Royaume. | | 


Y EP. Cabral eût bien voulu pour 


voir demeurer quelque tems 
dans la Principauté d'Omura, pour 
y régler les affaires de la Religion:. 
mais deux Lettres très-prefantes, 


di: reçut coup fur coup du Roi. 


Bungo, l’obligerent d’en fortir , 
ee fe rendre auprès de ce Prince. 


Voici de quoi. il s’agifloit ; Civan: 


avoit.trois Fils, dont le fecond'étoit: 
celui , qui lui reffembloit le plus 
par les qualitez., qui font les-grands: 
Rois. Nos Relations ne- nous ont 
paint appris: le nom qu'il portoit .. 
quoiqu'elles nous ayent inftruit de 
ceux de fes deux Freres, dont nous: 
parlerons dans la fuite, On remar-- 
quoit furtout dans ce: jeune Prince. 


1574-75) 


Mt 


3$: 


= ee ne me De + + 27 
me ne oo ms - ee we. à 25 ! , : 
Ê ps 


AC RD Se: 
k RTE | : 
- AUS LE $, . 3 
SAUT ER 
Wrri Ê RE: \ st \: Le 1 
à ni AE A à FAR E DAC 
ol pu © THEN as 
+ ÈS Fe LE 
DR S BE si | U: 
HURTANIÈTES 
SOON 
oh OT ER .+ & HE 
ST HR MERN II TRS 
NS ER 
AUS RS ER UE 
HA DIE QU Sa 
4 5: os, , 
Lé A = h RE 
ARR EC BTE EN 
‘i À AE M NY 
LE RLE NISE ï F + db: 
MAÉ is El D 
‘je il ‘4: pir À 2! 
.!. |: ; f | 
HR CRE DRE 
bar ET j Fe £ 
À: " '} > 4 LE | 
LA & le 2°. gout 
AMRDAIT RER 
LU AA j : 214$. do :. 
“> ? ‘ ne ea a Pe 
ANR RE ni 
sp sse Lil: é Late 
Sfhei de il 
À ARR E Ps Ra D 
vhistinili Ÿ .. f1;tll 
+ IHTÉ NR PERLE s: ali 
à . ° ue SE EE 
e 4 EE à ls DA NT re as 
chier ho Abe ft 
Î , Ut doi: : Fous no 
* Le PT A 
à. Î ++ es Li b 
HU ; ‘jet is , “.. FRE é 
HART ER 
: SN ne Lol 
HINSRDI ES + 
 ç TE ee DE - Lit 
oser se 
a qi Et Lee 
Dr JUS ea MI 
Bug is "Fe re 4 
RS ES LU MT SR 
bof ieiie out 
SE Re 7 
PA pd die tn Po 
io Duel “es 
a "4 1. | is cu. i 
| as 4:59 {ill 
DÉHNIETRETSI DE 
! st: Fe nr D Re 
relre HE. Ra 
ASE Mig ai 
nf; ‘et cp 
CRT RS - Fe? D D 
“re #1: j:? ; de 
n' dre ce MERE 
Ft à, f:. ba | 
+? NE DE ® 
CM el Us j. - 
Hier x 4 . 
poils PR 4, . 
+3. 115 
3h , 
» + 
ui ; 1} 
2 0 
ET 4 


TS SE 
ni n Ë , PRET TE) 


TS 
t Î 
ni. fi 
4. L 5 À 
0 se ES: 
en Uopr%i 
ei gs 
DNS ES 
ei ri 
UE “À se 
Le y $ | 
Use 
CR \ > ee 
Lite 


SRE à 
CCR CEE 
EN 


D] 
ON ae De PUS np mers 


| De J. C 


[SYAL 


N 


354 H IST 


uné fagefle , qui le faifoit regarder 
comme très-digne de porter la Cou- 
ronne ; mais fuivant l’ufage aflez 


6yn Mu, communément reçu au Japon, il 


223$. 


étoit deftinéà fervir aux Autels, auf 
bien que fon Cadet ; car il n'y a 
qu'une Adoption, ou une Succef- 
fion , qui puifle en garantir les En- 
fans des Grands, & des Roïs mé- 
mes \ quand ils ne doivent point 
monter fur le Trône de leur Pere. 
Dans cette vûé , Civan avoit déja 
bâti un fuperbe Monaftere à Vofu- 
qui, où il faifoit fa réfidence ordi- 
naire , & qui par-là, d’un fimple 
Chîteau, étoit devenu unetrés-belle 
Ville. Il y avoit aufli donné un 
Etablifiement aux Mifionnaires , 
qui avec le tems , y eurent un Col- 
lége, & un Noviciat. Comme il vi- 
fitoit affez fouvent ces Peres , il y 
menoit ordinairement le jeune Prin- 


ce , qui s'affectionna tellement à. 


leurs Perfonnes , .& goûta {1 fort 
leur Doctrine , que, quand il fut 
queftion de le renfermer dans le 
Monaftere , qu’on lui avoit conf- 
truit, 1] ne fut pas pofñble de l'en- 
gager , ni par carefles , ni par me- 
naces à y entrer. Il déclara même 
nettement , qu'il vouloit être Chré- 
uen, 

Une déclaration fi précife , em- 
baraffa d’abord un peu le Roi, & 
mit Ja Reine en fureur ; mais le jeune 
Prince; qui n’avoit encore que qua- 
torze ans , ne s’'étonna de rien , il 
gagna le Roi ; & n'ayant pü , ni 
perfuader , ni calmer la Reine , il 
s’affermit contre tout ce.qu’il avoit 
à craindre de fa part, Alors quan- 
tité de Seigneurs, que le feul ref- 


pet humain retenoit dans l'Idoli- 


trie, parce que jufques - là il n'y 
avoit eu parmi les Chrétiens du 


OTRE | 
Bungo aucune perfonne d’une gran- 


de diftin@ion ,ne diflimulerent plus 
leurs fentimens, & fe firent tout ou: 


eesnan-m 
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6 e 5 ° .Ÿ> e D 
vertement inftruire. Le Roi l'avoit sa Mu, 


prévû , & dans lé fonds, il n’enétoit 
point fâché ; auffi la Reine, qui fem- 
bloit avoir une horreur gaturelle du 
Chriftianifme , & que les Fideles ne 
nommoient point autrement; que 


.JEZABEL, à caufe de la haine qu'- 


elle leur-portoit ; la Reine, dis-je, 
ayant voulu faire un dernier effort. 
pour obliger fon Fils à prendre l’ha- 
bit de la Seéte , qu'on lui avoit 


_choifie , le Roi lui ôta toute efpé- 


rance d'y réüflir 3 » nous #obli- 


2 235$e 


» geons, lui-dit-il, nos Cadets à fe : 


>» retirer dans des Monafteres, que 
» pour les empêcher de brotüiller 
» dans l'Etat : or je fuis bien affü- 
» ré, que & mon Fils eft Chrétien, 
» la penfée même ne lui viendra pas 
» de fe révolter contre fon aîné; 


_» au lieu que, s’il s'engage dans la 


» Profeflon, où nous l’avions de- 
» ftiné, je ne fuis pas perfuadé que 
» d'envie ne lui,en prendra point ; 
» & qui peut répondre que l’occa- 
» {ion ne s’en préfentera jamais ? . 


Civan approuva donc la réfolu- . 


tion de fon Fils ; mais avant que 
d'en venir à l'exécution, il voulut 
avoir l'avis du Vice-Provincial , & 


prendre avec lui les mefures conve- 


nables dans une occafion de cette 
importance, Le Pere Cabral trouva 
lejeune Prince parfaitement inftruit, 
& dans une grande impatience de fe 
voir au nombre des Fideles , & il ne 
crut pas devoir différer plus Do 
tems de le mettre au comble de fes 
vœux. Il le baptifa au mois de 
Décembre de l'année 1575. en pré- 
fence de toute la Cour, & d’un Peu- 


ple infini , & le nomma SEBASTIE 
| e 


fja Mu. 
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Le Roi voulut étre préfent à la Cé- 
rémonie, & fe tint à genoux tout le 
tems qu'elle dura : il alla enfuite di- 
ner chez les Peres, & fit mettre à 
table tous ceux , qui avoient été 
baptifez avec fon Fils. La Reine en 
conçut beaucoup de dépit , elle fit 
dre au jeune Prince qu'elle ne le 
regardoit plus comme fon Fils, & 
Jui défendit de fe préfenter jamais 
devant elle. Il répondit qu'il lui 
obéiroit , quoiqu’avec bien du re- 
gret ; mais qu'il efpéroit que la 
Mere du Sauveur des Hommes fe- 
roit déformais la fienne, & qu'il ne 
perdroit pas au change. 

La ferveur de ce jeune Prince, 
donnoit de l'admiration à tous les 
Fideles , & les Miffionnaires fu- 
rent fouvent obligez de la modérer, 
Partout, où il trouvoit des Idoles, 
ïl les renverfoit ; 1] n’étoit nulle part 
plus content qu'à l'Eglife, & il ai- 
moit à s'y confondre avec Îes plus 
pauvres ; il ne goûtoit que la prie- 
re, & l'entretien des Religieux , ou 
des plus fervens Chrétiens , & il s’é- 
toit formé une Société de jeunes 
Seigneurs, Néophytes comme lui, 
qu'il affembloit tous les Dimanches 
au fortir du Service , tantôt dans 
une Maïfon, & tantôt dans une au- 
tre. On y faifoit quelquefois de pe- 
tites Agapes à la maniere des pre- 
miers Chrétiens ; mais l'on n’y te- 
noit jamais que des Difcours édi- 
fans , & l’on y prévoyoit furtout ce 
qu'il faudroit répondre aux Doc- 


teurs Idolâtres , quand on feroit. 


obligé de difputer avec eux fur la 
Religion, Ces Exercices rendoient 
cette Jeunefle redoutable aux En- 
nemis de la Foi, dont aucun n’o- 
boit plus entrer en lice avec elle, 
Les Miniftres des Idoles s’étoient 
Tome I, | 


bien attendus , que le Baptême du 
Prince auroit de grandes fuites dans 
ce Royaume, & ils ne fe tromperent 
point, La haute Nobleffe, ainfi que je 
l'ai déja remarqué, n’attendoit qu'un 
exemple pour fe déclarer; elle pro- 
fita de celui-ci; & la réformation 
des mœurs , qui s’en enfuivit, fit 
encore plus d'honneur au Chriftia- 
mfme, que le nombre, & la qualité 
des nouveaux Chrétiens, quieurent 
encore bientôt après la çonfolation 
de voir à leur tête un autre Prince 
d'un grand mérite. La converfion 
du Prince Sébañftien avoit changé 
tout le fyftême de la Cour de Bun- 
go fur le fait du Chriftianifme. Juf- 
ques-l, on ne l’y avoit qu’eftimée & 
parce que le Roi fe contentoit de le 
favorifer , mais on ne le croyoit 
bon, que pour le Peuple ; on prit 
d’autres fentimens, quand on vit par- 
mi les Chrétiens un des Fils du Roi, 
Celui , à qui la converfion du jeune 
Prince fit faire de plus férieufes ré- 
flexions , fut le Roi de Tofa, qui 
avoit époufé une de fes Sœurs. 


Tofa eft un des quatre Royau-. 
mes, qui partagent l’Ifle de Xico-. 


co. Le Prince, dont nous parlons, 
étoit depuis peu à la Cour du Roi 
fon Beau-Pere, parce qu'il avoit été 
chaffé de fes Etats par un puiflant 
Parti, qui avoit pour Chef un de fes 
Vaffaux , appellé JosaAGami: : il y 
vivoit en Philofophe, qui a fçu s’é- 
lever au-deflus des diferaces de la 
fortune , & il fut aflez heureux 
pour s'élever jufqu’à la vraye Phi- 
lofophie, qui eft l'Evangile. Il vou- 
lut connoîïtre les Docteurs étrangers, 
& il goûta leur converfation ; il en- 
tendit leurs inftructions, & il avoua, 
que leur Doctrine lui era tout- 
à-fait fenfée & fondée en raifon; 
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mais lorfqu’on le prefoit de fe ren- 


dre à la vérité, qu'il reconnoifloit, 
le point d'honneur , la crainte de 


faire parler ; l'humilité, dont la Re. 
_ ligion Chrétienne fait un devoir in- 
difpenfable pour tous ceux , qui la. 


profeffent , & furtout l'exemrlèe du 
Roi fon Beau-Pere , & de la Famille 
Royale, l’arrêtoient tout court. Vé- 
ritablement c’étoit quelque chofe de 
bien furprenant , que la conduite de 
cette Cour à cet égard ; & comme 
c’eft la conduite, encore plus que les 
fentimens des Grands , qui eft la re- 
‘gle de celle des autres , dans l’im- 


poflibilité d'accorder , ce que le Roi. 


de Bungo penfoit fur le compte du 
Chriftianifme , avec la Profefion 
ouverte, qu'il faifoit d’une Religion, 
que le Chriftianifme condamne, le 
mal étoit, que l'inconféquence &.la 
contradiétion ne faif6ient tort dans 
l'efprit du public, qu’à la Religion 
Chrétienne ; #/ faur , difoit-on, gw’- 
elle ne foit pas ce qu'on dit, puifque le. 
fage Roi de Bungço, qui la doit. mieux 
connottre qu'aucun antre, ne l'embraffe 
pas: @'il eff naturel de croire, qu'il ne 
La tolere ; que par engagement ) 0H par 
intérêt, | 

Le Roi de Tofa parloit en cela 
comme le commun; car quoiqu'on 
méprife pour l'ordinaire le juge- 
ment de la multitude, quand il ne 
nous intéreffe en rien, on croit pou- 
voir s’en appuyer, quand il eft con- 
forme à nos pañlions ; mais quand 
ce Prince vit que la Maïfon Royale- 
commencçoit à fe déclarer , il prit 


lui-même fon parti, & demanda le- 


Baptême au Pere Cabral , qui ne. 
jJugea pas: à propos de le lui accor- 
der d'abord. Sür ces entrefaites, ce 
Pere fut obligé de fe rendre à Ari- 
ma, pour les.raifons, que je dirai. 


OIRE 

bientôt ; & peu de jours après, le 
Roi de Tofa fut rappellé dans fes 
Etats par fes Sujets. Sirôt qu'il en 
eut recu la nouvelle, il fe fit bapti- 
fer par le Pere Monti, qui lui don- 
na le nom de Pau. Il partit en- 
fuite pour fes- Etats avec de bonnes. 
Troures, que lui fournitle Roi fon 
Beau-Pere ; il fut reçu fans oppofi- 
tion ; le Rébelle Jofagami fe vit ré- 
duit à s'enfermer dans la Forterefle 
de Faïa, qui étoit àla vérité la prin- 


cipale clef du Royaume , & le Roi: 
paifible fur fon Trône , ne fongea- 


plus qu'à y faire régner Jefus-Chrift. 


1! commença par faire bâtir une Mai- 


fon & une Eglife pour les Mifion-- 


naires, quand il pourroit en obtenir 
quelques-uns ; mais Dieu fe con 
tenta de fon zele & de fa bonne vo- 


Pe 
Syn Mu, 
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lonté. Le Bonzes furent effrayez de 


ces-préparatifs , qui les menaçoient 


d’une révolution en faveur du Chri-- 


ftianifme ;.& ils cabalerent fi bien . 


qu'ils vinrent à bout de rallumer le: 


feu mal éteint de la derniere conju- 
ration. Le Roi pris au dépourvü , 
ne put fauver fa vie , qu’en s’enfer- 
mant dans une de fes Places , ap- 
pellée NaANGAxIMA , la feule, qui 
Jui fat demeurée fidele, 


. Ce Prince avoit regardé fon réta- 


bhiffement fur le Frône, comme un 
effet de la bonté paternelle du Sei- 
gneur fur ceux, qui le fervent. Une 
ii prompte révolution ébranla un 
peu fa Fois f c'eff, difoit-il, parce 
que je fuis pécheur, que Dieu me punit, 
mes Ennemis l'ont encore plus griéve- 
ment offenfé, que je n'ai fait ; il écri- 
vit'au Pere Cabral, pour le prier de 
l'inftruire fur cela, & le Vice-Pro- 
vincial lui fit une réponfe, où après. 
avoir beaucoup relevé le prix des. 


adverftez, il prouvoit par plufisurs. 
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DUJAPO 
exemples de l'Ecriture & de l'Hif- 
toire de l'Eclife, que des épreuves 
de la nature de celle , que le Ciel 
venoit de lui ménager, avoient tou- 
jours été regardées par les Saints, 
comme des témoignages. infailli- 
bles d'une prédileétion particulie- 
re de Dieu. Cette Lettre, & les dif- 
cours pathétiques du faint Aveugle 
Tobie , qui accourut à Nangaxi- 
ma , dès qu'il fçut la nouvelle infor- 
tune du Roi de Tofa , eurent tout 
l'effet, qu'on en pouvoit fouhaiter, 
Le vertueux Roi entra avec une ré- 
fignation parfaite dans tous les def- 
&eins de la divine Providence fur lui, 
& fut convaincu , que le Royaume 
des Cieux méritoit bien d’être ache- 
té au prix de toutes les Couronnes 
-du Monde. | 

La converfion du Roi d’Arima, 
qui fut encore une füuite de celle du 
Prince de Bungo , produifit des 
<ffets plus avantageux au Chriftia- 
nifme , que le Baptême du Roi de 
Tofa. Ce Prince avoit étudié à fonds 
Ja Religion Chrétienne , & nous 
avons vü ce qui lui en coûta pour 
s'être déclaré Protecteur des Fi- 
déles. Les plus grands revers de la 
fortune ne l’avoient pas fait changer 
de conduite , il avoit même plus 
d'une fois paru fur le point de l'em- 
-brafler , furtout après la mort du 
Roi fon Pere ; mais lorfqu’on s'y at- 
tendoit le moins, il fe ligua avec le 
Seigneur d'Ifafay fon Beau-Frere,& 
Je Roi de Firando contre le Prince 
-d'Omura fon Frere. Il y a pourtant 
tout lieu de juger , que ce ne fut pas 
Jezele de fa Religion, qui l'engagea 
dans une démarche fi contraire au 
<aractere de fon efprit , fi oppofce 
aux fentimens, qu'il avoit toujours 

<us pour fon Frere, & {1 peu confé- 
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quente à la conduite, qu'il tenoit de- nc 
-puis fi longtems avec les Chrétiens. 


Peut-ctre que ne croyant pas que 


Sumitanda püt tenir contre la Ligue, Syn Mu. 


qui fe formoit pour le perdre, il. 
étoit bien aife d'avoir fa part de fa 
dépoüille , d'autant plus, que la 
Principauté d'Omura étoit, ainfi que 
je lai dit ailleurs , un démembre- 
ment & une dépendance de fon 
Royaume. Quoiqu'il en foit , la 
manicre toute miraculeufe , dont 
Sumitanda triompha de tant d’En- 
nemis , frappa le Roi fon Frere, 
& Île rappella bientôt à fes premiers 
fentimens à l'égard d'une Religion, 
pour faquellele Ciel fe déclaroit par 
des traits fi marquez. 

Ces premieres réflexions le porte- 
rent à s'inftruire à fonds des plus ef 
fentiels articles de noire croyance, & 
‘comme tous les Miffionnaires, qui fe 
trouvoient dans cettepartie du Ximo, 
étoient occupez dans la Principauté 
d'Omura,lefeul Almeyda étant refté 
à Cochinotzu, le Roi lui écrivit pour 


_le prier de le venir trouver. Almey- 


da fe rendit fur le champ à cet or- 
dre , & le Roi l’engagea à commen- 
cer fans délai fes inftru@tions , auf- 
quelles il affifta très - affiduëment 
avec la Reine & quantité de Sei- 
gneurs , qui étoïent dans les mêmes 
difpofitions que lui. Elles opérerent 
bientôt d’une maniere fenfible , & 
la grace porta furtout dans l'ame du 
Roi ce trouble falutaire , dont le 
propre eft de produire une vérita- 


ble Dé Ï! ne fe rendit pour-. 


tant pas d'abord , il Jui fallut du tems 
pour rompre les chaînes, qui le re- 
tenoient dans une Religion , dont 
toutes {es paflions s’'accommodoient 
affez , & qu'il avoit fuctée avec le 
lait, EnGn il ne put tenir contre l'e- 
Ccci 
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3338 H:r STORE 
xemple du Prince de Bungo, &.il fionnaires. Il prit enfuite des mefu- — 
De JC. fe difpofa férieufement àconfommer res, pour que la même chofe fe fit us lé _ 
1576. P 7 
cette grande affaire. Almeyda en dans les autres Villes de fon Royau- 
donna avis au Pere Cabral, & le me, & feconda fi bien les Prédica- $, mu, 
pria de venir baptifer le Roi, Le teurs de l'Evangile en tout lerefte, 2:36 


Vice-Provincial quitta tout , & par- 
tit pour Arima, mais il arriva enco- 
re trop tard; le Roi s’imagina que 
le Miffionnaire ne pourroit pas fitôt 
fortir du Bungo , & voulut qu’Al- 
meyda le baptisât. La Reine, un 
Frere & une Sœur du Roi, trois de 
fes Neveux, & un grand nombrede 
Gentilshommes & de Seigneurs fu- 
rent aufli baptifez le même jour, qui 


fut le huitiéme d’Avril de l'année 


1576. Le Roi fut nommé ANDRE’ 
au Baptême. À . 
T1 étoit queftion de voir comment 
une action d’un fi grand éclat feroit 
reçüé ; elle fit à la vérité un grand 
mouvement dans le Royaume, mais 
il fut tout à l'avantage de la Reli- 
gion. Le Pere Cabral & Almeyda 
fe virent bientôt dans le plus grand 
embarras, où jamais Miflionnaires 
fe foient trouvez, tous voulant être 
inftruits & baptifez à la fois; & ils y 


qu'il pouvoit fe flatter de n'avoir 
bientôt plus un feul Idolitre dans 
fes Etats; mais Dieu content de fes 
defirs , fe preffa de fe couronner. 

T1 lui furvint tout àcoup dans l’é- 
paule un abcès , qui l'emporta en 
peu de jours ; il n'eut pas même la 
confolation de recevoir les Sacre- 
mens de l'Eplife, parce que le Prince 
fon Fils aîné , zélé Idolâtre, ou plu: 


tôt gouverné par les Bonzes , ne- 


permit à aucun Miflionnaire , ni à 
aucun Chrétien de Fapprocker. On 


ajoûte que ce jeune Prince fit tous fes 


efforts pour obliger fon Pere à abju- 
rer le Chriftianifme ; 
rent inutiles, & quoique les Bonzes 
ayent publié que le Roi avoit adoré 


les Dieux du Pays dans ces derniers. 
momens, & que pour le perfuader 
au Peuple, ils lui ayent fait de ma- 


gnifiques obféques à leur façon, on 


a fçu depuis par une voye certaine, 


mais ils fu- 


auroient fuccombé, fi par un bon- 
hieur inefpéré quatre nouveaux Ou- 
vriers n’euflent pris terre fur ces en- 
trefaites au Port de Cochinotzu, 
C'étoient les Peres ALPHONSE GoN- 
ZALEZ , CHRISTOPHLE DE LEON, 
JEAN FRANÇOIS , & ANTOINE 
, Lopez. Jamais fecours ne vint plus 


que ce Prince étoit mort en baïfant 
un Crucifix, qu'il n’avoit jamais été 
poflible de lui ôter des mains. Sa 
mort arriva le dernier jour de No- 
vembre de l’année 1577 , dix-neuf 
mois après fon Baptême. Il n'eut 
pas plutôt rendu les derniers fou- 
pirs, que fon Succeffeur fit publier 
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plus à propos, & avant la fin de 
l'année on comptoit jufqu'à vingt 
mille Fidéles dans ce Royaume. 


un Edit, qui ordonnoit à tous les. 
Docteurs Etrangers de fortir incef- 
famment du Royaume , & aux Chré- 
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tiens de retourner au culte des Dieux 
du Pays; tous les Lieux Saints fu- 
rent détruits & les Croix abattués ; 
mais ilarriva à cette occafion une 
chofe , qui donna beaucoup à pen 
fer aux Infidéles, 


Pour revenir au Roi , la premiere 
chofe , qui l’occupa après fon Bap- 
téme , ce fut de convertir en Eglife 
le principal Temple de fa Capitale , 
dont il fit afigner les Revenus à la 
Fabrique , & à l'entretien des Mif. 
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_—— Comme on renverfoit une de ces 
re Croix , deux hommes en prirent 

chacun une grofle piéce, pour s’en 
sya Mu. faire des jattes propres à fe laver les 
. sa56-37 pieds, difant que ces objets de l’a- 
doration des Chrétiens n'étoient 
bons qu’à cela. Peu de jours après 
leurs femmes, qui avoient été com- 


plices de leur impiété, tomberent 


6. 


_vement lavé les pieds dans leurs 
nouvelles jattes, eurent bientôt les & °° 


dans un puits, & s’y noyerent; les 


A A = "5 De LÉ Ce- 
deux hommes, qui s’étoient effe&i- : re 


Syn Mu. 


jambes toutes couvertes d’ulceres, 2236-37 


L'un en mourut fans fe reconnoître, 
l’autre eut recours à la clémence du 
Dieu , qui le frappoit , fut guéri & 
reçut le Baptême, 


LT. 


Zele du Prince Séballien de Bungo. Le Roi fon Pere abdique la 
Couronne. Apparence d'une Perfécution dans ce Royaume. Le Roë 
Civan l'a fait ceffer. Hifloire d'un Neveu adoptif de la Reine. 
Sa converfion au Chriffianifine. Les mauvais traitemens qu'on lui 


fait , Ja conflance, dy celle des Miffionnaires. 


: E Prince Sebaftien de Bungo, 
dont la converfion avoit donné 
lieu à tous ces mouvemens , conti- 
nuoit à faire une guerre implacable 
à l'Idolitrie ; ils’attira enfin tous les 
Bonzes du Royaume, qui parlerent 
d'autant plushaut, qu'ils fe fentoient 
appuyez de la Reine ; mais le jeune 
Prince alla toujours fon chemin, & 
le Roi fon Pere le foutint d’une ma- 
niere, qui fit juger d’abord à quel- 
ques-uns , que lui-même n’étoit pas 
éloigné de l'imiter. On ne fçut pour- 
tant pas encore trop pendant deux 
ans que penfer à°ce fujet, vû la fa- 
çon , dontilfe comportadans deux 
affaires , qui furvinrent l’une après 
l'autre dans cette Cour, & qui tin- 
rent pendant tout ce tems-là les ef- 
prits en fufpens fur ce qui en arri- 
veroit. 

Ce Prince, pour fe conformer à 
la coutume du Japon, avoit remis 
le gouvernement de fes Etats au 
Prince JoscimMon fon Fils aîné, & 
la Reine, qui connoifloit la foibleffe 


Sefprit de ce nouveau Monarque , 


fe promettoit d'en obtenir tout ce 
qu’elle voudroit contre la Religion 
Chrétienne ; il fe préfenta bientôt 
une occafion , qui lui fit connof- 
tre , qu’elle ne s’étoit pas tout à fait 
trompée. Les deux Rois étoient al- 
lez pour une partie de chaffe à qua-- 
tre lieuës de Vofüuqui , la Reine ré- 
folut de profiter de l’abfence du Roi 
fon Epoux,. pour faire un coup d’é- 
clat ,. fe tenant fort afsûrée que fon 
Fils approuveroit tout ce qu’elle au- 
roit fait. Une de fes Filles, à qui el-- 
le avoit infpiré toute fa fureur con- 
tre le Chriftianifme , avoit un Page 
Chrétien nommé ÉTIENNE, à qui 
elle ordonna d'aller chercher dans 
un Temple. une Idole , à laquelle: 
elle vouloit faire un fàcrifice ; Etien- 
ne lui dit, qu'ilne pouvoitpasobéir. 
à un commandement de cette natu- 
re, & ne doutant point qu’un tel 
refus ne dût lui coûter la vie , il fe. 
retira fur le champ dans la Maifon. 
des Peres , aufquels il raconta ce qui: 
venoit de lui arriver. 

La Princefle & la Reine fa Mere: 

Ccc ui, 


——— 
de — 


— 


RTS 8e 


. n— . 
+ 
per 
mn mai : : 


= À, mm. pu 


= 
ML se RE 
LEUR : := 


me 
PRE. 


== 
L 


( 
' ? 
| 
{ 
"à 
l 
| 
l 
' 
[04 ! LL 
L Î l 
| n 
4: : 
| re 
Lg Wir 
| l [[ + [1 
4 AN PH 
! ! î 
lui 11 4 | 
1 pu ! | 
} ‘| | 
.l n ! 
: AU À 
( nf 
LE 
[1 LEE 
tqhal ) 
11 
Le 
91 | 4 | 
= L'MNI 
« | | 
‘1 ! 
| r 4 M 
£ | % 
DA Poil 
4: 
20} ! | 
7" Pr 
[IL ' 
{ hr? 
| : l 
: 11e 18 
! M ! 
| L'AIUM 
) { 
(! | 
LE 1 OUR l 
f ‘) 
1 
È 1 
‘4 NM 1140 
le ! Î 
| { DIN 
M { : 
1 ! 
L'OIN | 
! 
PU ,! 
[4 A 
Eu Pan 
1! " 3 " 
t " 
|Pe ' 
LE ! 12 
| | \u 
LL ‘ Ib 
eg LE 
A; M ( 
" K $ 
0] 2 pt 
: { 
1 , 


EAN 


Res 


Re EE 
LEZ nd 


= She N 
SaRR nm. 7, 
LE mdr € % 


PORTER SO ze 


A 


Last à: 


= 


NT OU PSRES DS. 


e 


. .… ÿ Date 
urnes à PR Se, #at 
sd PR EN sr 3 
$ ; 


Le us is . s ME Ë LS à 
ct # | “3 "5, SE NS Ps LT 
z 48 4 : 
L Lsnvhemee tnt À. r Late den int 26 Mn AGP TT ER eee, 
: NS Apr eirg nets es de Lo nee DURS 


names emfrmmme ee ue à 


L 2 OS LAS 
SRE See PT 


LR EE : 
sit <s ‘ 
his 
CUR UH" + 

DRE 4: 

u Lg . Q os + 

Q] 1) 11: are : À 

: rt S | É . . 
5 A: t5 su dif 
t 4 .,? se LL 1: à 
€ ; x a . 
à ' nA ‘ - à: 
tr ANTERISE nl 
| A t'ai ; . : ee E 3 || 
pitiee hi : pers 

Lt d'c: 

x té 4,4! “ : gi 
ERREUR NI 
P AROU ra Re | 
> si a one CR 
J : 15 *. de de _ hifi 
> À {! ‘ Ï, E HR - "; 
‘| Fe "il ur $ : RS 
à seit ï EE. er 
x 4 LE Na 
LUE s° e : 
RE 44: 4 } à 
a fé Rs 
HORE he. 

j + '” _ {1°"£: 
LIRE AR pr 
17 Lu *, 

Pi Le s°+ . , à d 
ÉNIRRES eut 

+ k 1 E CE . 
nt t i tr 
COUPER A 
te fe sg À 
noue r rs 4: ne ne 
ie can si 
ter t lv ie 5: 
ANARERS PRET Pt 
ti on Se 
POP E ds A 
' ài GE Le 4 

‘, + De F. | £ $ ; 
{ 4 k! ds 15 2 1 

Ce iris dé Aid 
ER PR RS RPC 
ic E or its le 

HU Ha ie. 
}, ‘ 4 ‘rage à: ' ee 
CHU CSC ee 
À RES De  , }° 4 — 1 +! 

i 'e,. - 5 #à 
here] tt 1 ls 
1 ii joue A a 
"a ni Con À j t- € 
- 4/ € ,: 4 \5 s ! * F £ 
Ne ho >: Ta a 
Mit ste: y > 4% 
dir y sv - {Sr 
D se  ÿ-: 
cathares. LES 

Rares RE 
+ radar »,7$ LE & °k 
EE RS Le. 164 
pen be Sr ar 
k 4 gs ‘14 

Ru oh. ! e 
MALE : 1, ; # *aLE 
IR 14 - +} 4 .$ ” Lord” 
7 ‘5 F4 5 Ve. CR. | 
L É 2" e\ 14 - j Ve “ 
5 a ST 6 et Ag à pi 

silic. su” « + ME Ar 
À "st SEL RS DR . f p 

A 0 de, 
: oi Ÿ: « 44 EP 1 
, Es sp n:9t°. ’ 4 
PT Ve mes “35 e Re 

RE Ë NS JA ns 

5: DJ! sr 

LD TR 
il ce ta cf 
si i - £ 
« dt bé an de 

. ‘ fi CR ee , de. » 
% à: À RS AT ; » < 

4 NT Fé ANE QE 
PR EN LA oo 
do er A tas 
NE Rd DR 
SR NE : pit 

re Le EL ir. | PRE 

ut EME Te éd en 
rene. al : se 

: Ne RE 58 +35 *. 
ER ER LS 1.1 

ni. : : 4 L,, 

. 7 RME Ve 1 

. g ‘vi 

Fr ere. vel 

d À CR r es 

RAR É 

- de L Ke ù e 44 

or ee il 

Re 
% ; ù l, 


_ 


TRE EE RES 


De J.C. 


1576-77 


De 
yn Mu. 
2436-37 


12° 


firent ên effet beaucoup de bruit, & 


le jeune Roi étant revenu fur ces en- 
trefaites à Vofuqui , elles lui peigni- 
rent la défobéiflance du Page avec 


des couleurs fi noires , qu’elles n’eu- 
rent pas de peine à lui faire figner 
un Arrêt de mort contre.le Page, 
Jofcimon fit même plus, qu'on ne 
Jui demandoit , il protelta qu'il fe- 
roit mourir tous ceux, qui.ne re- 
tourneroient pas au culte des Dieux 
du Pays. Cette déclaration caufa une 
joye égale parmi les Idolätres les 
plus zélez & parmi les Chrétiens ; 
Jes uns fe Aatterent de voir bientôt le 
Chriftianifme aboli dans le Royau- 
me, les autres croyoient toucher dé- 
ja à la Couronne du Martyre; mais 
tous furent trompez dans leur at- 
tente. 
Le Pere Cabral crut devoir aîler 
informer Civan de ce qui fe pañfoit ; 
il le trouva avec le Roi fon Fils, qui 
étoit retourné le joindre , & il lui 
demanda , fi depuis qu’il avoit ab- 
diqué la Couronne , la Religion 
Chrétienne étoit profcrite dans le 
Bungo. ? Ce Prince fut furpris de 
cette demande , n'imaginant pas 
pourquoi on la lui faifoit , parce 
qu’on lui avoit caché avec foin le 
deffein des Princeffes , & la démar- 
chè de fon Fils : pour toute réponie 
après avoir fait le dénombrement des 
‘bienfaits, dont il avoit comblé les 
Miffionnaires , depuis leur premiere 


‘entrée dans fes Etats , il ajoûta qu'il 


:pofent la Cour du Dairy, & qui tirent leur orivine du premier Empcreur : 


en avoitrecü le centuple. 11 en avoit 
fouvent ufé de même, pour cal- 
mer les fureurs de la Reine fon 


Æpoufe , & iln’avoit rien omis fur- 


(a) Cuxctr , CUNI, ou KUGE,; il paroît 


HISTOIRE 


tout pour lui perfuader, qu’elle de- 


voit au Dieu des Chrétiens le grand ©cJ-c. 


nombre d’enfans, qu’elle avoit eus 


après plufieurs années de ftérilité ; ” De 


mais il n’avoit pûrien gagner fur ce 
cœur endurci, Le jeune Roi fut plus 
docile , ce Prince comprit plus , que 
ne lui difoit le Roi fon Pere ; il eut 
“honte de fa conduite, & promit de 
révoquer fes Edits. La Reinefa Me- 
re eut bien de la peine à ne pas faire 
éclater.le dépit , qu’elle en conçut, 
& ne fongea plus qu'à chercher une 


occafion plus favorable de fatisfaire. 


fa haine. 

Elle crut l'avoir trouvée environ 
un an après. Elle avoit un Frere, 
qui fe nommoit CICATONDONO , 
riche & puiffant, & qui avoit, dit- 
on, trente mille Vañlaux, c'eft-à dire, 


. qui pouvoit mettre trente mille hom- 


mes fous les Armes. Ses revenus é- 
toient proportionnez à cette grande 
puiflance , & au rang qu'il tenoit 
dans la Cour du Roi fon Beau-Fre- 
re,oùil avoit depuis longtems le 
Commandement des Armées , &.le 
Gouvernement de trois Royaumes. 
Une chofe eflentielle manquoit à fon 
bonheur , il n’avoit point de Fils , & 
il étoit fans efpérance d’en avoir ja- 
mais. Pour réparer en quelque façon 
ce malheur , il adopta le fils d’un 
CuxG:t (4) ; on appelle ainh ceux, 
qui compofent le Confeil du Dai- 
ry 3 & cet Enfant, qui n'avoit alors 
que fept ans, l'auroit rendu heu- 
reux , fi les mauvais confeils, & la 
conduite violente de la Reine fa 
Sœur , ne leuflent engagé , malgré 
fa douceur naturelle , à s’oppoler 


que cç’eft le même nom ; nous avons 


: . .. \ ; Pa 
vû ailleurs que Kuce eft un nom générique , que l’on donne à tous ceux, qi com 


on pré- 


tend néanmoins que les Cunçis font les Conleillers d'Etat du Dairy. 
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___ lui-même à fon bonheur. J'en fut extrémement frappé, LC D a DU 
De]... CicarorA, c’eft ainfi qu'on ap- forma dans le moment le deflein 1577. Vi | LE fi ie ou 
77" pella le Fils adoptif de Cicatondo- d’embraffer une Religion, quiren- 3, Es vi ie Li 
De no, n'eut pas plutôt paru à Vofu- doit les hommes les plus fimples & Syn Mu. . A: : Hi | Le . 
jus qui, que tous les yeuxfetournerent les plus ignorans formidables aux **°7: de ARE R .: HAL 
fur lui. Sa beauté, fa bonne grace, Puiffances Infernales , & s’appliqua | Chien 4 ii ue 
fes manicres nobles & aiftes, fon férieufement à s'inflruire des véritez mo il pis 
adreffe dans tous les petitsexercices, Chrétiennes. On s’en apperçut bien- li if RE 
aufquels on commença de bonne tôt à la Cour, & comme il avoit: ji} MERS H HE 
heure à l'appliquer, fa facilité à ap- déja quatorze ans, & qu'on étoit L he l Fu ee 
prendre tout ce qu'on lui enfcigna, furlepoint de le marier , la premie- Ke | nr “il 1 
charmerent toute la Cour :le Roî re chofe qu’on fit , fut de lui ôter” "LEE A D bin 
& la Reine en particulier le trouve- tout moyen d’avoir aucun cemmer- | : . DUR “hp gt 
rent tellement à leur gré, qu'ils ré- ce avec les Miffionnaires'; on prit | Fil Phi ïé 
folurent de lui faire époufer une de même la précaution de l’enfermer , | Re qui 
leurs Filles, & dans cette vüë , ils & on lui déclara , que s’il'ne chan el L à ARR 
prirent un très-grand foin de fon geoit de réfolution, il ne devoit plus: il l. “ip Fi 
éducation, | compter d'époufer la Princefle, qui’ en | pl 1 
I! arriva que ,commetes Miffion- Jui avoit été promife. I1 ne parut re ROLE 
naires étoient.bien venus au Palais, pas fort fenfible à cette menace, if: fol Fe AT Ho 
& que le Roi leur rendoit d'affez répondit qu'il lui étoit impoñlible de: hope 
fréquentes vifites, Cicatoras’accou- ne pas fe rendre à la vérité , qui fe: nie | nl. 
tuma à les voir , & s’attacha fort à  préfentoit à lui fous des traits fi lu- ni HET ill os 
eux, Son Pere , non feulement ne le mineux ; qu’on pouvoit le renvoyer Lu TE 1 
trouvoit pas mauvais , mais il leme- à Méaco, ou le faire mourir ; que LE ÿ d Ji 
. FA É ed 
Peres, à quiil recommandoit ordi- tourmens ne l’effrayoient point, & ; de ; ï no 
nairement de donner à cet Enfant que rien au monde n’étoit capable: : : É As 
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de bons principes de Morale, de lui de lui faire diffimuler fes fentimens : 
apprendre à eftimer & à prauquer fur un fujet de cette importance. 
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noit lui-même quelquefois chez les l'exil, la mort & les plus affreux | | Ë 
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auffitôt venir fon-Fils , & fut fort 
furpris d'apprendre de lui-même, 
qu’il étoit fur le point de fe faire bap- 
tifer; ilen rendit compte à laReine, 
qui en fut outrée;elle diffimula néan- 
moins d’abord une partie de fa co- 
lere , & voulut tenter toutes les 
voyes de douceur , pour ramener 
fon Neveu au culte des Idoles. Rien 
ne fut épargné de ce qui peut faire 
impreflion fur l’efprit d’un jeune 
homme , mais Dieu fit à Cicatora la 
grace de triompher d’une fi dange- 
reufe attaque. 

Aux careffes fuccéderent les froi- 
deurs , aüx froideurs les menaces, 
& les menaces furent bientôt fui- 
vies des plus mauvais traitemens ; 
tout fut inutile, On envoya enfuite 
Cicatora fous bonne Garde , au 
Royaume de Buycex, dont Cica- 
tondono étoit Gouverneur , & on 
l'y tint enfermé, avec défenfe de le 
laiffer parler à aucun Chrétien, Le 
Pere Cabral trouva pourtant moyen 
de lui écrire , & de recevoir de fes 
Lettres, par lefquelles 1l eut le plai- 
fir d'apprendre, que l'Efprit Con- 
folateur le fortifioit d’en haut. Au 
bout de quelques mois, la Reine & 
le Prince fon Frere, perfuadez qu’à 
l'âge, où étoit Cicatora , on n'’eft 
pas capable d’une grande conftance, 
ni à l'épreuve d’une longue perfécu- 
tion , l’envoyerent chercher avec un 
grand oi ; & dès qu'on fçut 
qu'il approchoit de Vofuqui, toute 
la Cour alla en cavalcade , au-de- 
vant de lui : on ne lui parla de rien, 
on fuppofoit qu'il étoit changé, & 
on voulut prefque le lui faire croire 
à lui-même, mais il eut grand foin 
de perfuader le contraire ; il dit net- 
tement, qu'il étoit toujours, & qu'il 
ne cefleroit jamais d’être dans fes 
premiers fentimens, 


Ce fut véritablement alors, que Ja 
Reine entra en fureur , elle fit ren- 
fermer fon Neveu dans une Cham- 
bre du Palais, puis ellele fit élargir, 
& elle eut encore recours aux ca- 
refles, qui furent accompagnées de 
tout ce que les Cours des Rois ont 
de plus féduifant, En un mot , ül 
n’eft rien, dont cette Princefle ne 
s’avisât pour le furprendre, pour le 
corrompre, ou pour l'intimider ; 
forte de perfécution , où il eft rare 
que la vertu ne fuccombe point ; 


mais celle du jeune Catéchumene 


n’en fut pas même ébranlée, Enfin, 
on s’adrefla aux Magiciens ; mais 
bien loin de rien gagner par cette 
voye, Cicatora , quis’apperçut que 
l'Enfer fe mettoit de la partie, ou 
qui le craïgnit, fe hâta de recevoir 
le Baptême. Quoiqu'il fût extrême- 
ment obfervé ; il trouva le moyen 
d'échapper , & de fe rendre à l'E- 
glife , où le Pere Cabral lui conféra 
le Sacrement, & le nomma SIMON. 
Ce fut le vingt-quatriéme d'Avril 
1577. trois jeunes Gens de condi- 
tion furent baptifez avec lui. [1 n’eut 
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pas plutôt reçu le Caractere d'En- 


fant de Dieu , que l'Efprit malin, 
qui depuis quelques jours le tour- 
mentoit fort, & tâchoit à l’effrayer 
par mille repréfentations nocturnes, 
ceffa de le molefter ; mais Cicaton- 
dono & la Reine furent au défef- 
poir , lorfqu’ils eurent découvert, 
qu'il étoit Chrétien. : 

La premiere chofe qu'ils firent , 
fut de l’enfermer de nouveau , & 
d’ôter d’auprès de lui tous fes Pages 
& fes Domeftiques. Enfuite Cica- 
tondono écrivit au Pere Cabral , 
que depuis qu'il avoit mis dans la 
tête de fon Fils, d'embrafler la Re- 


ligion des Européens, ilne ner 
| plus 
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De], c, Plus en lui qu'une rébellion conti- 
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douceur & de cette foumiflion, qui 
auparavant le lui avoit rendu f1 ai- 
mable ; qu'il le prioit de faire réfle- 
xion à la qualité de ce jeune Hom- 
me , lequel s’avilifloit tous les jours 
par cent menués pratiques de Re- 
ligion , qui ne font bonnes que pour 
le petit Peuple ; qu'il faifoit beau 
voir un Seigneur, deftiné aux pre- 
miers emplois de l'Etat, fe trouver 
dans une Eplife, confondu avec une 
vile populace ; qu'il devoit être le 
premier à voir ,que cela ne convenoit 
nullement , & qu'il attendoit d’un 
homme auffi fage que lui, qu'il en- 
gageroit Cicatora à condefcendre 
aux volontez de ceux, qui avoient 
autorité fur lui, Mais comme ce 
Seigneur avoit bien fenti le peu 
d'apparence qu'il y avoit, que de 
telles prieres fuffent efficaces , il fit 
entrevoir au Vice- Provincial ce 
qu'il avoit à efpérer de fa reconnoif- 
fance, ou à craindre de fon reffen- 
timent , fuivant le parti qu'il pren- 
droit. 

Le Pere Cabral répondit à cette 
Lettre, premierement, que la Reli- 


gion Chrétienne , biep loin de ré- 


volter les Enfans contre leurs Pe- 
res , les rendoit au contraire plus 
refpectueux & plus foumis, & qu’il 
étoit bien affüré , que Cicatora lui 
obéiroit déformais plus prompte- 
ment encore, & plus aveuglément, 
que par le pañlé , en tout ce qui ne 
Yeroit point contre la Loi de Dieu, 
En fecond lieu , que de fe décla- 
rer ouvertement Adorateur du feul 
Dieu , qui mérite nos adorations, & 
d'aller dans fes Temples lui rendre 
les hommages fouverains , qui Jui 
{ont dûs , ne deshonoroit perfonne ; 
Tome I, 


727 


proportion qu’on s’abaifloit devant De J-c- 


la Majefté Divine ; que Cicatora ne 
faifoit rien en cela , que ne fiffent 
tous les jours le Prince Sébaftien, 
les Rois de Tofa , de Tamba, de 
Gotto , le brave Sumitanda , le 
Héros du Ximo , & quantité des 
plus grands Seigneurs de la Cour 
Impériale, & dans l'Europe un très- 
grand nombre de Souverains , plus 
Puiffans de beaucoup , que tous les 
Rois, & l'Empereur même du Ja- 
pon. Enfin il déclara, que lui & les 
fiens s’eftimeroient heureux de ver- 
fer jufqu’à la derniere goute de leur 
fang , pour conferver à Cicatora les 
fentimens , qu'ils avoient tant tra- 
vaillé à lui infpirer. 

Cicatondono reçut fort mal cette 
réponfe ; mais avant que d’en rien 
témoigner , il tendit à la fimplicité 
de fon Fils un piege, dans lequel le 
faint jeune Homme donna d’abord, 
Il lui envoya un homme affidé, 
pour lui dire , que le Pere Cabral 
étoit d'avis , que fe contentant de 
conferver la Foi dans fon cœur, & 
de perfévérer dans la réfolution d’en 
faire une Profeffion publique, quand 
il feroit le Maître de fes volontez, il 
poüvoit la diflimuler pour quelque 
tems devant les hommes, afin d’é- 
viter la ruine du Chriftianifme ; fur 

uoi cet Envoyé le prefla de lui 
donber une réponfe rrompte & pré- 
cife par écrit. Le Néophyte fe trou- 
va fort embaraflé ; la droiture de 
fon cœur ne s’accommodoit pas 
d’une feinte, furtout dans une af- 
faire de cette importance ; mais 
‘comme il ne fe défoit point de ce- 
lui , qui lui parloit, parce que tout 
Payen qu'il étoit , 1l lui avoit tou-" 
jours paru fort attaché $. ne 
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ne, & qu'il s’en étoit fouvent fervi 


De J o avec fuccès, pourentretenir un Com- 
1 7/7» 


merce réglé avec le P. Cabral; il lui 


a 2%. donna enfin un Billet, par lequel il 
re | promettoit à fon Pere de ne plus. 


contredire fes volontez , & de lui 
être foumis en tout. 

Cet Ecrit caufa une grande joye 
à la Cour , & fut un vrai triomphe 
pour les Infidéles, mais il dura peu, 
Cicatora reconnut bientôt la fuper- 
cherie, qu’on lui avoit faite, & pria 
le Pere Cabral de lui marquer ce 
qu'il devoit faire pour expier fa fau- 
te, proteftant qu'il n’y avoit rien, 
à quoi il ne fût difpofé pour cela. 
Le Pere lui manda qu'il falloit que 
fans tarder il retra@tât ce qu'il avoit 
écrit, & qu'il fit une Profeffion pu- 
blique de fa Foi, fans fe mettre en 
peine des fuites. Il obéit fur le 
champ , & il écrivit à fon Pere, 
qu'il étoit Chrétien, qu'il n’avoit 
pas ceflé un moment de l'être, & 
qu’il le feroit toujours, lui en dût-il 


$. 


OIRE 
coûter la vie. Cicatondono ne fe.—— 
pofléda plus. après avoir là cette 5 ES 
Lettre ; & dans le premier mouve- 

ment de fa colere, il ordonna qu'on s AU 
tuât le Pere Cabral, & le Pere 4237 
Froez, qui étoit arrivé depuis peuà : 
Vofuqui ; qu’on mît en pieces le 

jeune Jéfuite, qui avoit inftruit fon 

Fils, qu’on fit main bafle fur tous les. 
Chrétiens,& qu'on réduisitleurEgli- 

fe en cendres. Il envoya même aver- 

tir le Vice-Provincial , que c’étoit là 

fa derniere réfolution , & que sûre- 

ment 1l fe vengeroit fur lui & les 

fiens de la perte de fon Fils , dont 

ils étoient les Auteurs. Le P. Cabral 


reçut cet avis, fans en paroître fort 


émü. » Vous pouvez aflürer le Prin 
» ce, dit-il à ceux , qui le lui don- 

» nerent, que notre chagrin eft de 

» n'avoir qu'une vie à donner pour 

» une fi belle caufe ; & que quand 

» il lui prendra envie d’en venir À 

>» l'exécution de fes menaces , äl 

» nous trouvera.fans défenfe, 


JIT. 


Suite de la perfécution de la Reïne de Bungo, & de fon Frere. Conduite 
 foible du Roi Civan. Ardeur des Chrétiens pour le Martyre. La 
Reine les accufè de confpirer contre l'Etat. Elle paroïit pol[édée du 


Démon. Fin de cette perfécution. 


E Prince Sébaftien étoit témoin 

s de toutes ces fcenes , mais il 
n’y pouvoit pas remédier; les deux 
Rois étoient abfens ; la Reine fa 
Mere, Femme impérieufe , & que 
le Roi même fon Epoux craignoit 
fouvent d'irriter, l’'avoit chaflé de 
chez elle,& fon Oncle ne gardoitplus 
avec lui aucune mefure ; jufques-là, 
wayant un jour rencontré un de 
_… ‘es Pages , qui portoitune Lettre de 
& part à Ciçatora ; il la lui prit, & 


le menaça de le tuer, sil s’avifoit 
jamais de fe charger de pareilles 


_commiflions. D'un autre côté , le 


Pere Cabral ayant fait avertir les 
deux Rois de tout ce qui fe pañloit, 
Civan fe trouva un peu embaraflé ; 
il craignoit fon. Beau-Frere, qui 
étoit fort Puiffant, & avoit tous les 
Miniftres.des Dieux à fa difpolition. 
Jofcimon n'aimoit pas la Religion 
Chrétienne , mais par déférence 


pour fon Pere , il difimuloit fes 
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ils en feroient avec joye le facrifice, pe J.c. 


fentimens : il fit néanmoins prier 
fon Oncle , de ne pas porter plus 
loin fon reffentiment , & Civan 
crut que cette démarche de fon Fils 
fufhroit pour remettre la tranquil- 
lité dans la Cour de Vofuqui; mais 
comme on fe défioit beaucoup de 


fa fermeté , lorfqu'il s’agifloit de, 
s'oppofer aux volontez de la Reï-. 


ne, & que d’ailleurs il ne fe méloit 
plus des affaires , la Lettre de fon 
Fils ne parut pas avoir produit un 
grand effet, & on ne crut pas les 
Miflionnaires fort en sûreté. 

Les chofes allerent même fi loin, 
que quelques Seigneurs Chrétiens 
s’enfermerent dans leur Maiïfon , ré- 
folus de les défendre au péril de 
Jeur vie, fi of vouloit entreprendre 
de leur faire violence, Le Pere Ca- 
bral fit tout ce qu'il put, pour les 
engager à s’en retourner chez eux ; 
11 leur repréfenta que la caufe de 
Dieu ne fe défendoit point par les 
armes; que d’une querelle, qui lui 
étoit perfonnelle, ou qui n’intéref- 
foit du moins , que le peu, qu'ils 
étoient d’Etrangers dans le Royau- 
me , ils en-alloient faire une Guerre 
Civile ; & que pour vouloir fauver 
deux ou trois pauvres Religieux, 
qui feroient bientôt remplacez , ils 
expofoient toute une nombreufe 
Chrétienté aux derniers malheurs, 
Tls répondirent , qu'il s’agifloit de 
l'honneur de ia Religion, & d’em- 
pêcher qu’elle ne reçût un affront 
dans la Perfonne de fes Miniftres, 
& qu'ils fe croiroient eux - mêmes 
FA ed pour toujours , s'ils le 
fouffroient ; qu’au refte , fi l'injufti- 
ce prévaloit, & qu'il leur arrivât de 
perdre la vie en combattant pour 
les Autels & pour leurs Pafteurs, 
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Le Vice-Provincial , qui les vit 1577: 
—— 


fermes dans leur réfolution, & qui 


D: 


ne doutoit point que Cicatondono Syn Mu: 
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ne pouffàt les chofes aux dernieres 
extrémitez, fit un Ballot des Vafes 
facrez, & des Ornemens de l'Egli- 
fe , & les voulut envoyer au Pere 
Monti, qui étoit à Fucheo ; mais il 
ne trouva pas un feul Chrétien , qui 
voulüt les porter, chacun craignant 
de perdre la Couronne du Marty- 
re, s’il fortoit de Vofuqui. Il pria 
un Gentilhomme de s’en charger, 
& celui-ci ke porta à fa Femme, à 
qui il ordonna de le garder elle- 
même : elle lui dit, qu'il avoit bon- 
ne grace de la tail ainfi au Ba- 
gage , tandis qu'il aîloit combattre 
& mourir pour Dieu. Les Filles de 
Chambre , à qui l’un & l’autre s’a- 
drefferent enfuite ,en dirent autant, 
& il fallut porter ce précieux Dépôt 
chez un Payen , honnête Homme, 
qui en répondit. 

Sur le foir on fermal’Eeglife, où il 
n’y avoit encore que les Gentils- 
hommes, dont j'ai parlé, avec le 
P,Cabral , le Pere Froez, deux jeu- 
nes Jéfuites Japonnois, & quelques 
Catéchiftes, Comme ils étoient tous 
en priere , ils entendirent tout-à- 
coup un grand bruit à la porte : 
chacun fe leve , les Gentilshommes 
prennent leurs Armes ; on ouvre, 
& l’on eft fort furpris de voir une 
troupe de Femmes de qualité avec 
leurs Suivantes , qui venoient , di- 
foient-elles , pour mourir avec leurs 


Peres en Jesus-CHRisr. Il y en. 


avoit une entr'autres , qui appré- 
hendant que fes Parens ne l’arrétaf- 
fent , s'ils la voyoient fortir à une 


heure induë , avoit percé une mu- 
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De J.C: par des chemins détournez. Les Fem- 
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mes Chrétiennes ayant donné cet 
exemple, il fut bientôt fuivi de tous 
" les Fidéles , non feulement de Vo- 
fuqui, mais encore de tout le Pays 
d’alentour. On les voyoit arriver 
par troupes des extrémitez du Roïau- 
me ; & quand on leur demandoit ce 
qui les menoit à Vofuqui, ils répon- 
doient , qu'ils y alloient mourir 
pour la Foi. | 

Ce qu'il y avoit de plus étonnant 


en tout ceci, c’étoit l’inaétion du 


Roi Civan , qui fe contentoit de 
menacer de loin , & de dire en gé- 
néral , qu'il ne fouffriroit pas, qu'on 
entreprit , ni fur les Miffionnaires, 
ni fur les Chrétiens. Il aÿoit même 
voulu dès le commencement perfua- 
der à Cicatora d’obéir à fon Pere ; 
& l’on prétend , qu'il fut d'avis, 


que le Pere Cabral s’éloignât pour 


quelque tems , & qu'il lui écrivit que 
c'étoit le feul moyen de tout paci- 
fier ; mais il en reçut, ajoûte-t-on, 
une réponfe , qui lui fit fentir com- 
bien cette conduite étoit peu digne 
de lui, & qui le rendit un peu plus 


ferme. H s’expliqua alors de ma- 


niere à perfuader , qu'il alloit par 
un coup d'autorité faire cefler cette 
perfécution : il dit, qu’il ne croyoit 
pas que fon Beau-Frere en vint ja- 
mais à aucune violence contre les 
Peres ;mais que s’il s’avifoit d'aller 
par voye de fait, il auroit affaire à 
lui. Cicatondono , & la Reine fa 
Sœur n’en rabattirent- pourtant rien 
de la hauteur, avec laquelle ils a- 
voient commencé d'agir, & le Roi 
parut encore mollir ; 1] -manda au 
Pere Cabral , qu'il lui.confeilloit de 


OITIRE | s 
ne point différer, & d'avancer fné- —— 
me un peu le voyage, qu'il devoit 7° J-C: 
faire dans le Figen, d'y mener avec —— 
lui le jeune Religieux, qui avoit in- Sn M 
ftruit Cicatora , rien n'étant plus 2237. 
propre que cette retraite , à cal- 
mer un orage , dont il fçavoit que 
la Reine étoit le principal Auteur 3 
qu'il étoit bien réfolu de répudier 
cette Princeffe, mais qu’il avoit en- 
core des ménagemens à garder, 
avant que d’en venir jufques-là.. 

D'autre part , le Prince Sébaf- 
tien, qui avoit trouvé le moyen de 
s'aboucher avec Cicatora , & lui: 
avoit promis de ne jamais féparer 
£es intérêts des fiens, fit parler à fon 
Oncle fur un ton, qui fit compren- 
dre à ce Seigneur , qu’il n’auroit pas: 
auffi bon marché des Chrétiens, 
qu'il fe l’étoit imaginé. Cependant 
l'Eglife & la Maïfon des Miffionnai- 
res ne défempliffoient point ; les: 
Dames , qui ne pouvoient y refter: 
avec bienféance parmi tant de mon- 
de, furent longtems fans pouvoir fe 
réfoudre à retourner chez elles, & 


_demeurerent plufeurs jours affem- 


blées dans le voifinage, chez une 
Niéce de la Reine, jeune Princefle, 
qui dans cette troupe d'Héroiïnes, fe 
diftinguoit autant par fa ferveur, 
& le défir qu’elle avoit du Martyre, 
qu'elle étoit au- deffus des autres. 
par fa naïffance, Il faut avoüer que 
ce grand mouvement fit beaucoup’ 
d'honneur à la Religion Chrétien— 
ne ; les Japonnois , ainfi que nous 
l'avons obfervé plufieurs. fois ;: n’ef-- 
timant rientant, que cette grandeur 
d'ame , qui marque un grand mé+ 
pris de la-vie ; & comme ce Peuple 
pañle aifément de l’eftime à l'imita- 


(4) I faut fe fouvenir que ces murailles ne font ordinairement. que des Cloifons:,. 
vec un enduit fort mince de plâtre ;. de terre, où de ciment, | 
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tion, on vit alors quantité d'Idoli- 
tres prendre le parti des Fidéles, & 
demander le Baptème , fans en ap- 
porter d’autre raifon.,que celle-ci : 
Une Religion , qui infpire tant de cou- 
rage, ne fçauroit être fauffe. 

La Reine & fon Frere ne vou- 
loient pourtant. pas avoir le dé- 
menti de cette affaire ; & comme 
ils fçavoient profiter de tout, ils fi- 
rent femblant de craindre que ce 
concours des Chrétiens de toutes 
les parties du Royaume, & ces Af- 


femblées noëturnes , qui conti- 
nuoient , ne dégénéraffent en fédi- 
tion, Ils firent plus ; car ils mande- 


rent aux deux Rois, qu'il y avoit 


une confpiration formée contre leur 


vie par les Chrétiens, qui ne vou- 
Joient plus de Souverains d’une au- 
tre Religion que de Ia leur ; que le 
Prince Sébaftien & Cicatora étoient 
à la tête de ce complot , & que la 
réfolution étoit prife de mettre l'un 
des deux fur le Frône, 

Cette intrigue ne put être fi fé- 
crette, que le Pere Cabral n'en eût 
le vent, & ne füt aflez à tems pour 


prendre fes mefures, Il écrivit à Ci- 


van pour l'inftruire de tout : le 
Prince Sébaftien écrivit aufli de fon 


eôté au Roifon Pere,& ce Monarque 


choqué qu’on eût pouffé fi Join les 
chofes ;: quoiqu'il eût aflez déclaré 
£s intentions, gagna enfin fur lui de 
mander à la Reine & à fon Beau- 
Frere, que depuis vingt-fept ans, 


qu'il connoifloit les Docteurs Eu- 


ropéens, & qu’il avoit des Chré- 
tiens dans fes Etats, il ne les avoit 
jamais reconnu, ni brouillons , ni 
Rébelles, qu’il les avoit toujours ;. 
au contraire , trouvé pleins de zé- 
le, & d’une fidélité à toute épreu- 
we; qu'il fe tenoit bien aflüré qu'ils 
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m’avoient pas changé, & qu'il ne 
vouloit pas non plus changer à leur 
égard ; que s'il avoit pris haute- 


mess , 


ment la protection de tous ceux , sn Mu 


qui dans les autres Royaumes é- 
toient perfécutez pour leur Reli- 
g1on , à plus forte raïfon le feroit-il 
pour ceux, qui avoient été fes Su- 
jets ; & que fi fon Beau-Frere chaf- 
foit de chez lui fon Fils adoptif, 
parce qu'il étoit Chrétien, par cette 
raifon là même , il le recevroit dans 
fon Palais, & le mettroit au nom- 
bre de fes propres Enfans. Enfin ; 
que fi la Reine perfiftoit à vouloir 
perdre des Gens, qu'il aimoit, & 
qu'il eftimoit , il pourroit prendre: 
un parti , qui la mettroit hors d’é- 
tat d'en venir à bout , & qui læ 
feroit repentir de fon obftina- 
tion, 

I! écrivit enfuite au Pere Cabraf 
une Lettre remplie de témoignages 
les plus finceres d’eftime & d’ami- 
tié, & cette maniere ferme eut en- 
fin fon effet : à quoi ne contribua 
pas peu une maladie fort doulou- 
reufe, & fort extraordinaire, dont la: 
Reine fut attaquée fur ces entrefai- 
tes, On fut affez longtems fans con 
noître la nature de fon mal ; mais. 
on crut enfin qu’elle étoit poffédée 
du Démon. Les Bonzes, pour ca- 
cher un accident , dont ils crai- 
gnoient queles. Chrétiens ne triom- 
phaflent , entreprirent de prouver ;. 
qu'il n’y avoit rien, que de naturel 
Fe ce que fouffroit cette Princeffes 
Mais les Médecins les démentirent .. 

_& déclarerent qu'il n’y avoit point 
de remedes humains contre le mal 
de la Reine. Elle-même fe trahit, 
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_& fe montra dans des. fituations ;._ 


qui ne laiflerent aucun doute fur 
{on.état, On fit tout ce qu’on put, 
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—— pour la tenir renfermée , mais inu- 
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fut perfuadée que la Poffeffion de 
cette implacable Ennemie du nom 
Chrétien étoit réelle, 
‘La Reine de Bungo avoit une 
Sœur , qui entroit dans tous fes fen- 
timens ; Dieu lui fit aufli fentir la 
pefanteur de fon bras. Le feu prit 
à fon Palais , fans qu’on ait jamais 
“pû découvrir, par où, ni comment 
cela étoit arrivé, Il n’y eut perfon- 
ne , qui nereconnût ; que c’étoit 
une punition du Ciel fur cette Prin- 
cefle , à qui il n’avoit pas tenu, 
qu'on ne brülit l'Églife des Chré- 
tiens 3 & ce qui confirma tout le 
monde dans cette penfée, c’eft que 
tous les Appartemens qu’occupoit 
la Princeffe, ayant été confumez, 
le feu s'arrêta tout à coup à ceux du 
Prince Sébaftien , qui logeoit alors 
chez fa Tante, 

Tant de marques de lindigna- 


tion du Ciel toucherent enfin la 
Reine ; elle promit de ne plus mo- 
lefter les Fidéles , & fut délivrée du 


malin Efprit , qui la tourmentoit.: & 
Quant à Cicatondono , comme il 


n’agifloit gueres que par le mouve- 
ment de fa Sœur, il ne fut pas dif- 
ficile à appaifer , ‘dès que la Reine 
ceffa de faire du bruit. Les deux 
Rois revinrent peu de tems après à 
Vofuqui, & on ne parla plus de rien. 
Cicatora eut une liberté entiere de 
faire une profeflion ouverte de fa 
Religion : mais l’on fut fort étonné 
de le voir fortir de fa Retraite dans 
un état à faire juger qu’on lui avoit 
fouvent refufé le néceffaire. Le Prin- 
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ce Sébaftien & lui fe jurerent une 
amitié éternelle, mais le Roi Îeur fit 


dire de modérer un peu la vivacité 
de leur zele,& de ne rien faire qui pût 
offenfer , n1 la Reine, ni fon Frere, 
qui venoit de recevoir de trés-bon- 


ne grace fon Fils dans fa maïfon. 


| $. IV. 
Arrivée d'un grand nombre de Miffionnaïres au Fapon. Le jeune Roi 


d'Arima permet l'entrée de fes Etats aux. Téfuites. Zele du Prince 
Lois de Gotto. Il convertit toute une Ifle. Il monte fur le Trône. 


Sa mort. Perfécution dans ce Royaume. Etat floriflant de la Chré- 


tienté de Méaco € des environs, 


Pi de jours après le P, Cäbral 


partit pour Nangazaqui, où il 
# . e +- »* e 
étoit à peine arrivé, qu'il apprit que 


le Pere Balthazar Lopez, envoyé 
quelques années auparavant aux 
Indes pour repréfenter les befoins, 
cn le Japon avoit d'Ouvriers, étoit 
débarqué à Cochinotzu le quatrié- 
me de Juillet avec douze autres Jé- 


“fuites, parmi lefquels ,il n’y en avoit 
que cinq, qui ne fuffent pas Prêtres, 
.H donna fur le champ à chacun fa 


Miffion, & comme on lui deman- 
doit de toutes parts des Ouvriers, il 
fe trouva bientôt, qu'il ne jui en ref- 
toit pas un feul dont il pût difpofer. 


Cela lui fit hâter l'exécution d’un 
. deffein , qu'ilméditoit depuis quel- 


que tems. C'étoit de changer la 
maïfon de Fucheo en College & 


celle de Vofuqui en Noviciat, d’au- 


tant plus, qu'il fè préfentoit affez 
fouvent des Portugais, pour entrer 
dans la Compagnie ; car pour ce 
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qui eft des Japonnois ,nous verrons avoitcommencé à y travailler en per- 
dans peu que le Vice - Provincial fonne d’une maniere, qui auroit il- 
n'étoit pas d’avis qu’on les tirât fi- luftré l’Apoftolat du plus laborieux 
tôt du rang de fimples Catéchiftes. Miffionnaire ; on Le voyoit fans cefle 

Commeil venoit d'apprendre que aller de Bourgade en Bourgade, 
le Roi d’Arima , à la perfuafion du parcourir les Montagnes & les Bois, 
Prince d'Omura fon Oncle, avoit pénétrer dans les plus inaccefibles 
changé de fentiment à l'égard du retraites , tantôt pour affifter un 
Chriftianifme, & fouhaitoit d’avoir Moribond , ou pour enfévelir un 
des Miffionnaires dans fes Etats, il Mort ,. tantôt pour baptifer les A. 
jugea à propos de luirendre une vi-  dultes , inftruire les Profélytes, ex- 
fite, & non feulement ilen fut bién horter les Infidéles ,. faire le Caté- 
reçu , mais.ce Prince luifit de gran- chifme aux Enfans , & les Prieres 
des excufes de tout ce qui s’étoit publiques partout, où il fe trouvoit. 


.pafté depuis la mort du Roi fon Pe- Rien ne lui paroifloit petit , lorfqu'il 


re, ce qui engagea le Vice-Provin- s’agifloit de gagner une ame à Je- 
cial à laiffer deux de fes Religieux füus-Chrift : aufi ne rencontroit-il 
à Cochinotzu. Il envoya aufli le Pe- nulle part aucun obftacle ; ces In- 
ze Antoine Lopez & Louis Almey- fulaires accoutumez à regarderleurs- 
da dans le Royaume de Saxuma, Souverains, comme des Divinitez 


où Michel Vaz avoitfaituneexcur- bien plus inabordables , que les. 
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fion l’année précédente , & où le Dieux mêmes, qu’ils adoroient ,ne 


Roi demandoit avec inftance des pouvant réfifter aux difcours pleins: 
Mifionnaires ;. ce n'étoit pourtant de bonté & d’on&tion dece vertueux 
encore que l'intérêt, qui faifoitagir Prince , & fe trouvant même dé- 
ce Prince ; les Bonzes de fon Royau- ja convertis par fes exemples , avant 
me , où plufieurs de ceux d'Omura qu'il leur parlât. Le Roi fon Pere fut 
s'étoient retirez, étoient puiflans , ils prefque le feul, auprès duquel il tra- 
s'oppoferent ouvertement au pro- vaillainfruétueufement,& cemalheu- 
grès de l'Evangile, & la Cour les reux Prince n’apporta jamais d'autre 
laiffa faire : ainfi tout Le fruit du  raiïfon , pour ne fe pas rendre à la vé-- 
voyage des deux Miflionnaires fe rité connuë , finon qu'il étoit trop 

borna à confoler & à fortifier un vieux pour changer de Religion. Kl 

petit nombre de Fidéles , que les tomba enfin malade, & le Prince 
Ennemis de la Foi n’y laifloient pas fon Fils, qui ne.-défefpéroit pas en. 

fort tranquilles. core de le gagner , fit venir de 

La Principauté d'Omura étoit dès Firando: un jeune Jéfuite nommé 

lors prefque toute Chrétienne, & ily ARIAZ SANCHEZ, pour le feconder;: 
avoit tout lieu d’efpérer qu'il en fe- maisle Miffionnaire arriva trop tards 
roit bientôt de même du Royaume il trouva le Roi mort, & le Prince 
de Gotto.Nous avons vû qu'au mo- inconfolable de n'avoir pas püû pro- 

ment, que le Prince Loüis avoit té  curer la vie de l’ame à celui, de qui: 
régénéré dans les eaux du Baptême, il tenoit le jour. - | 

il s’étoit propofé de procurerle mê- Le voyage de Sanchez ne fix 

me.bonheur à tout le Royaume, Il pourtant pas inutile pour.les. Ifles: 
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de Gotto. Il y en a une plus avan- 


a cée que les autres vers le Firando , 


2:37. toit tranfporté lui-même dans leur 
Ifle, pour travailler à leur conver- 


—— dont les Habitans gagnoient leur 
Sya Mu, Vie à faire du Sel, & le Prince s’é- 


HISTOIRE 


gerent entierement de face. Il ne fut 
pas difficile au Régent d’üfurper la 
Couronne fur un Enfant, qui n’a- 
voit point d'appui; mais comme le 
jeune Prince, héritier des vertus, en- 
core plus que de la Couronne de fon 


Le | fion ; elle étoit déja bien avancée, Pere, demeura fidéle aux promefles 
ME El lorfque le Prince fut obligé d’inter- de fon Baptéme;leSeigneurle fit dans 
RE: . | rompre fes travaux Apoñftoliques , la fuite remonter fur le Trône , qui 
Li") Dr. pour aller rendre les derniers de- lui appartenoit. Îleft vrai que tout 
HET Lai voirs au Roi fon Pere, qu'ilapprit le tems, que régna l’'Ufurpateur , la 
rt fs qui être dangereufement malade, & qui  Chrétienté du Gotto perfécutée fans 
Es | URRERE expira en effet peu de jours après en- relâche, & n'ayant pû avoir aucun 
ë k hi | | ile tre fes mains. [retournaauflitôtdans  fecours de la part des Miflionnaires , 
. ! RE ARMNNI | {on Ifle , & y mena Sanchez, quieut fe trouva à la fin extrêmement di- 
ir | ti. cl le bonheur de baptifer tout ce quiy minuée, 
: il | é ni | reftoit ang dt Je pañfe plu _— Telle as À pr Le années 
Nine tone circonftances de cette converfion, 1575,1576,& 1577, la fituation 
Ait | | M | où il y a beaucoup de ce merveil- du Chriftianifme dans le Ximo. 
Le il À : leux , qui feroit aujourd'hui du Ii ne fleurifloit pas moins dans 
li 1e | | EE goût de peu de perfonnes. “ la Capitale de l'Empire, & dans 
Us Ml £:55 Ceci fe pañloit en 1576. L'année les Provinces voifines , par le cré- 
Le if ee uivante le Pere de Figheredo fut dit, que lui donnoit la faveur conf- 
 . #4 envoyé dans le Royaume de Got- tante de Nobunanga , qui conti- 
SES À. ii vo, où il ne demeura que quatre ou  nuoit aufli de perfécuter les Bonzes 
Mrs où ‘inq mois Sr Ée ar de à ss Su , & par le Ée . 
dt Tr R . Voit-il pas un befoin fi preffant de quelques Seigneurs , parmi lefquels 
: Le je tonnes parce Fe foins du £ eo toujous le bare & 
* b : à | (souvernement n’empéchoient point vertueux Tacayama, & à fon exem- 
il dE he li | |: faint Roi Loüis de donner fa prin- ple Jufte Ucondono fon Fils, JTou- , 
HUE os = ire gra . he te nn du ae étoit defai 
Pralee BR ts. Îl lui reitoit bien peu de cho- re des Profélytes , & le premier jour 
ii se. roi à faire, pour achever l'entiere ré- de l’année Fe. on ons juf- 
La LU tes duction de fes Etats fous le joug de qu’à foixante- dix Gentilshommes , 
Res Re la Foi , lorfqu’après trois ans de Re- qu'il avoit amenez au Pere Froez, 
Rd Li gne Dieu l’appella , pour lui faire pour être baptifez, & qui fe trouve- 
ni el porter dans le Ciel une Couron- rent parfaitement inftruits ; peu de 
NN 4 LA ne beaucoup plus précieufe , que jours après, il en amena encoretren- 
2 : Dir celle qu'il portoit fur la terre. Il te-cinq, & l’on ne peut dire jufqu'où 
had Le mourut en 1579 , laiffantun Fils alboit fon attention à profiter de tout 
Se en bas âge déja baptifé , & de mê- ce qui pouvoit contribuer à avancer 
te | me nom que lui. Un defès Freres, l'œuvre de Dieu. Bientôt méme il 
a “ _ “dolâtre zélé, prit en main la tutel- ne put fe réfoudre à partager fes 
Au Le 1: t du jeune Prince, & la Régence foins entre Dieu & le Monde, & 
NI URTES du Royaume, Les chofesalorschan- pour n'avoir plus rien, qui l'empé- 
ne. RE - … chit 
RC 
er à “ 
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chît de fe confacrer tout entier àla 
propagation & à l’affermiflement de 
la Foi, 1l fe déchargea du Gouver- 
nement de fon petit Etat fur fon Fils, 
fe retira auprès d’une Eelife, qu'il 
avoit fait bâtir avec une grande ma- 
gnificence, & n’y voulut plus enten- 
dre parler, que L ce qui concernoit 
le Service L Dieu. 

Quand il n’avoit point chez lui 
de Miflionnaire , ilen faifoit lui-mé- 
me toutes les fonctions, qui pou- 


voient Jui convenir. Il préfidoit aux . 


Prieres & aux Exercices de Péniten- 
ce , qui fe faifoient toujoursen com- 
mun , & tous les ans il choififloit 


‘parmi les principaux Chrétiens qua- 


tre des plus diftinguez par leur ver: 
tu, & les chargeoïit de veiller à ce 
que les Infidéles fuffent inftruits , les 
Pauvres fecourus, les malades vifi- 
tez & foulagez dans leurs befoins 
fpirituels & temporels; les Morts en- 
févelis ; qu’on exerçät l’hofpitalité 
envers les Etrangers ; en un mot, 
qu'on n’omit rien de toutes les bon- 
nes œuvres, qui fe préfentoient à 
faire, Eui-même étoit de tout, & 
par fon affabilité il s’étoit tellement 
attaché les cœurs , qu'il. n’y avoit 
perfonne, qui ne le regardât comme 
fon Pere. Il avoit coutume de dire 
à la Princefle Marie fon Epoufe, 
pour l’engager à entrer toujours, 
comme elle faïfoit , dans toutes fes 


6. 


40° 
vüés , qu'il n’y avoit point de vraye 
vertu dans le Chriftianifme, qui ne 
fût accompagnée d’une charité ten- 
dre & compatiffante envers les Mal- 
heureux ; maïs fes foins les plusem- 
preflez étoient pour les Veuves & 
les Enfans de ceux, qui étoient morts 
À fon fervice ; & il eft vrai de dire, 
qu'ils retrouvoient en lui toute Ia 
tendreffle d’un Pere & d’un Epoux, 
Enfa il n’y avoit rien, dont il ne 
s'avisât , pour mettre en honneur 
& en crédit la Religion Chrétien- 
ne, furtout pour gagner les Bonzes 
à Jefus-Chrift, & il en gagna effec- 
tivement un grand nombre, 

Plufieurs autres Seigneurs travail- 
loient avec le même zele & le mé- 
me fuccès dans leurs terres, & les 
Miflionnaires pouvoient à peine fuf- 
fire à baptifer ceux, qui fe pré- 
fentoient, & à leur adminiftrer les 
autres Sacremens de l'Eglife. Sur la 
fin de l'année 1576. le Vice-Pro- 
vincial apprit que le Perc Froez fuc- 
comboit fous le poids du travail, &c 
il envoya le Pere Jean Lopez pour 
le relever, Ce Miflionnaire arriva à 
Méaco le premier jour de l'année 
1577, &le Pere Froezen partit auf- 
fitôt pour le Bungo , où il fut té- 
moin de tout ce qui fe pañla au fu- 
jet de la converfion de Cicatora, 
dont nous allons reprendre d'Hif 
toire. 


d'A 


Le Roi de Saxuma S'empare du Royaume de Fiunga. Il en eff chaflé 
par le jeune Roi de Bungo, qui en demeure le Maître. Nouvelle 
Perfécution contre Cicatora. La Reine de Bungo ef} répndiée. Con- 


verfion du Roi. 


| Uoique Civan Roi de Bungo 

K£ eût déja mis le Prince Jofcimon 

fon Fils aîné fur le Trône ,iln’en 
Tome I, 


étoit pas encore defcendu lui-mé- 

me , il y étoit refté pour y établir 

fon Succefleur , & le former au 
| Ece 
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402 É. A Sr 
grand art de régner. Enfin l'an de 
Notre Seigneur 1578. il réfolut de 
fe retirer 3 mais deux chofes lui fi- 
rent encore différer quelque tems 
l'exécution de ce deflein, La pre- 


-miere fut la mort du Roi de FIiuN- 


GA fon Gendre, ou plutôt les fui- 
tes qu’elle eut, Ce Prince avoit laif- 
fé deux Fils en bas âge : le Roi de 
Saxuma , qui avoit des prétentions 
fur le Fiunga , crut l’occafion favo- 
rable pour les faire valoir ; il leva 
une Armée avec cette promptitude, 
qu’on ne voit gueres qu'au Japon, 
& fondit fi brufquement fur ce 
Royaume, que la Reine furprife eut 
à peine le tems de fe fauver avec 
fes Enfans chez le Roi fon Pere, Ci- 
van la reçut comme une Fille, quil 
chérifloit, & commeune Reine mal- 
heureufe, dont la difgrace intéref- 
foit également fa eloire & fa ten- 
dreffe ; mais il fut bien aife de lai£ 
fer à fon Fils tout l'honneur de la 
venger. [1 crut fans doute que ce 


Prince ne pouvoit pas commencer 


plus heureufement à régner, qu’en 


rétabliffant fur le Trône un Roi, 


qu’on en avoit injuftement chafté, 
& qui le touchoit de fi près. 
Ce ne fut pourtant pas le parti 
que prit Jofcimon, il traita avec fa 
Sœur d’un échange des. droits de 
fes Enfans à la Couronne de Fiunga 
contre des Terres , qu'il offrit de lui 
céder entoute propriété; & l'y ayant 
fait confentir fans peine , il leva une 
Armée dé foixante millé hommes, 
& la conduifit dans le Fiunga. Ce 
Royaume eft divifé en deux parties 
égales par une belle & large Rivie- 


re, qui coule au travers d’un Pays. 


uni , & un des plus délicieux du 
Japon. L'approche des Bungois 
©bligea d'abord le Roi de Saxuma, 


OTITR E 
qui n’avoit pas aflez de Troupes, 
pour tenir contre tant de forces , de 
fe retirer au-delà de la Riviere, mais 
Jofcimon l'ayant pañlée, le Saxu- 
_manfe vit contraint de lui abandon- 
ner abfolument toute fa Conquête. 
Une fi gloricufe Expédition com- 


bla de joye le vieux Roi de Bungo , 


il voulut vifiter en perfonne le nou- 
veau Royaume , que fon Fils venoit 
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d'acquérir, & il trouva le Pays fi 


charmant , & furtout un Canton 


appellé CucHimocur, qu'il le choi- 


{it pour le lieu de la retraite , qu'il 


méditoit ; mais‘une autre chofe l'em- 


péchoit encore de quitter la Cour, 


& de remettre toute fon autorité en-. 


tre les mains de fon Fils. Ïl vouloit 
auparavant voir confommer l'affaire 


du Mariage de Cicatora avec celle 


de fes Filles , qui avoit été promife 
à ce jeune Seigneur. ÎT en fit la. pro- 
pofition à la Reine, qui fentant re- 
naître dans ce moment toute fa haiï- 


ne contre les Chrétiens, déclara 


qu’ellé ne confentiroit jamais à cette 


Alliance, Ee Roi, qui étoit-fort las 


des hauteurs de cette impérieufe 
Princeffe, & qui avoit fon deflein, 


ne répliqua rien : fon filence fit croi- 
re à la Reine, qu'il n’avoit pas fort: 


à cœur ce qu'il avoit propofé, & 


elle engagea fon Frere à poufler à 
bout Cicatora , s’il ne changeoïit de 
Religion. Cicatondono entra fans 


peine dans les vüës de fa Sœur , il: 


n'omit rien pour gagner, pour fur- 


prendre, pour intimider fon Fils ; il 


le careffa , il lemenaça , 1l Îe mal- 


traita ; la Reine fe joignit à lui, & 
jamais la conftanceChrétienne ñe fut 
mife à de plus rudes & de plus dange- 


reufes épreuves. Cicatora triompha- 
de tout ; enfin fon Pere le. chaffa de. 


chez lui, 
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—— Le Saint jeune Homme ravi d’avoir 
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tessmsenenesse 


perdu fa fortune pour la caufe de 
Dieu , fe retira chez les Miffionnai- 


De : 
$n Mu, res , & avec un contentement , qui 
238, étoit peint fur fon vifage ,illeur dit, 


que n'ayant plus de Pere, il venoit 


e jetter entre les bras de l'Eglife fa 


Mere. Le Roi Civan fut bientôt in- 
formé de ce qui fe pafloit, mais il ne 
fit pas femblant de l’être, & il envoya 
dire en fecret aux Jéfuites de Vo- 
fuqui de garder Cicatora dans leur 
Maiïfon de Fucheo. Cette indiffé- 
rence affectée trompa la Reine & 
fon Frere, Ils crurentn’avoir rien à 
craindre du reflentiment dù Roi, 
mais ils eurent bientôt tout lieu de 
fe repentir de n'avoir pas aflez étu- 
dié fes fentimens & fes inclinations. 
Lorfqu'on y penfoit le moins, Ci- 
van époufa une Dame de qualité, 
dont le Prince Sébaftien avoit épou- 
fé la Fille : il fit dire ‘en même tems 
à la Reine, qu’elle eüt à fe retirer 
chez fon Frere, & que fa place étoit 
prife par une autre, qui n’abuferoit 


pas, comme elle avoit fait , de fon 


rang, & de la confiance de fon 
Epoux & de fon Roi. 

Cet ordre fut pour la Reine un 
coup de foudre, & la jetta dans des 
accès.de fureur fi violens , qu’on fut 
obligé de la garder à vüé, pour l'em- 
pêcher de fe poignarder. Ce grand 
‘événement furprit bien du monde ; 
mais ce qui donna encore pe à 
penfer , c’eft que la nouvelle Reine 
& la Princefle fa Fille étoient tou- 
tes deux Catéchuménes, & que le 
Roi écrivit peu de jours après au 
Pere Cabral de lui envoyer ce jeune 
Jéfuite Japonnois , nommé Jean , 

dont nous avons fi fouvent parlé, 
& à qui ce Prince ordonna de faire 
tous les jours des Inftructions pu- 


bliques dans le Palais. On remarqua LC. 


même qu'il ne perdoit aucune de ces 
Inftructions , qu'il y apportoit une 


attention infinie, & qu'il paroifloit syn Mu. 


1578. 


fouvent rêveur, & comme un hom- s75ê: 


me,qui médite un grand deffein, Un 


jour, qu’on avoit expliqué aux Prin- 
celles la Paflion de Notre-Seisneur, 
le Roi s’approchant de Ia Reine, lui 
dit afflez haut : voilx , Madame, ce 
que je trouve de plus grand &> de plus in- 
compréhenfible dans cette Religion ; maïs 
il faut captiver [on efprit, G* [oumettre 
fon jugement: ce feroit une extrême folie, 


. que de rejetter comme faux tout ce qu'on 


ne comprend pas. Les Princefles furent 
enfin baptifées. LeRoi fut préfent 


À cette action , & fit ferment, quand 


Ja Cérémonie fut achevée , de n’a- 
voir jamais d'autre Epoufe que la 
Reine. | | 

On s’apperçut, peu de tems aprés, 
qu'il jeünoit tous. les Vendredis & 
les Samedis, & que chaque jouril 
récitoit le Rofaire; on fçut encore, 


” qu'étant un jour entré dans fon Ca- 


binet , il en avoit tiré deux petites 
Idoles, qu'il eftimoit infiniment,dont 
l'une repréfentoir Xaca , & l'autre 
un de fes Difciples, & qu'après les 
avoir confidérées quelque tems avec 
beaucoup d'attention, il les avoit fait 
jetter à la Mer. On ne douta plus 
alors que ce Prince ne fût fur Le point 
de fe déclarer Chrétien, & fon Bap- 
tême , qui fuivit de près , ne furprit 
perfonne. Ce fut le vingt -huitiéme 
d'Août de l’année 1578. que Ci- 
van fut folemnellement mis au nom- 
bre des Chrétiens par le Pere Ca- 
bral, environ dans la cinquantiéme 
année de fn âge. En l'honneur du 
Pere Xavier . il voulut qu'on lui 
donnât le nom de FRANÇoïs, Il 
entenditenfuite la Meffe , & refta à 
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diner avec les Peres. ; 
Au refte on peut dire de ce Prin- 
ce, ce qui a été dit de faint Augu- 


fin, fous les.aufpices duquel il re- 


çut le Sacrement dela Régénération, 
qu'en faifant profeflion du Chriftia- 
nifine , il l’avoit faite de la perfec- 
tion Chrétienne, En effet il prit dès le 
même inftant une fi forte réfolution 
de resgagner par fa ferveur le tems, 
que fes irréfolutions lui avoient fait 
perdre; qu'il parut tout à coup chan- 
gé en un autre homme, & qu'iltint 
exactement la parole , qu'il avoit 
donnée peu de jours. après le Bap- 
tême de la Reine à ce jeune Mif- 


fionnaire, quiavoit étéchargé d'in- 


ftruire cette Princefle. : car ayant 


. pris ce Religieux en particulier , 1l 


lui parla confidemment de Ja forte. 

» Je ne fçai pas trop ce que pen- 
» fent de moi les Chrétiens, & fur- 
» tout les Peres de la Compagnie, ils 
» me regardent peut-être comme un 
» homme, qui.ne fçait'à quoi fe ré- 


_» foudre , & dont les démarches 


» n'ont rien de fort fuivi : j'avouë 
» qu’ils ont quelqueraifon d'en juger 
» ainfi ; ils fe trompent néanmoins : 
» il n’y a au fonds, ni lépéreté , ni 
» tant d'inconféquence, qu’on croit, 
» dans ma conduite. Dès que j'ai eu 
>» connoiflance de votre Religion, 
» j'ai cônçu pour elle une eftime , 
» que je n'ai jamais perduë , & fi 
» j'ai différé fi longtems à l'embraf- 
» fer, c’eft que j'ai voulu m'inftrui- 
».re à fonds de la faufleté de nos. 
» Sectes, & que j'étois bien aife de 
» ne me déclarer , qu'après m'être 
x procuré du repos, & avoir remis. 
» à mon.Fils le gouvernement de 
» mes Etats. La Morale.des Bonzes. 
».a quelque chofe de fort fpécieux , 


‘= mais j'ai bientôt fenti qu'elle por- 


OITRE 

» te à faux , & qu'elle eft étabtie 
» fur un fondement ruineux ; pour 
» ce qui eft de leurs Myfteres , plus 


1578. 


» je les ai approfondis, & moins j'y Syn Mu. 


» al. trouvé de quoi me fatisfaire. Je 

» n'y vois que ténebres, qu'incerti- 
» tude, qu'extravagance : votre Loi 

» feule diflipe mes doutes, me raf- 

» sûre, me contente & me tranqui- 

>» life ; je fuis réfolu de.ne plus ado-: 
» rer , que le Dieu des Chrétiens, 

» Vous pouvez en afsürer. le Pere 

» Cabral, & dites-lui que je veux 

» recevoir.le Baptême de fa main : 

» le plutôt fera le mieux ; & vous 

>» verrez que, plus j'ai eu de peine à 

» prendre mon parti, plus je ferai 

» ferme, quand je l'aurai pris. 

La grace du Sacrement / ayant 
trouvé un cœur fi bien difpoié, y 
produifit des fruits furprenans. Ce 
Prince, qui pendant vingt-fept ans 
n'avoit pü fe déterminer entre la vé- 
rité , dont il avoit été tant de fois. 
convaincu, & l’erreur., qui de jour 
eù jour lui devenoit plus vifible,, 
ne concevoit pas.comment on peut 
connoître le vrai Dieu fans l’adorer , 
& au fortir de l'Epglife & de la Mai: 
fon des Miffionnaires, comme il re-. 
tournoit à fon Palais, la vüé des In- 
fidéles:, qu'il rencontroit fur fon paf- 
fage, lui faifoit verfer des larmes de. 
compañflion. fur leur. aveuglement.. 
Au refteil n’eft pas poflible d’expri- 
mer l'effet , que produifitcette con+ 
verfion dans tout l’Empire; car ou- 
tre qu'il y avoit au Japon peu de. 

Souverains aufli puiflans que le Roi. 
de Bungo , ce Prince étoit d’ail- 
leurs dans une f1 haute réputationr 
de fageffe & de Doctrine, que ceux, 
à qui l'on apprit la nouvelle de fon. 
Baptême, s’accorderent tous à dire. 
qu'on ne pouvoit gueres faire un, 
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.— plus grand éloge de la Religion luiavoittourné, il y avoit déja quel- 
ues années ; mais on les laiffa dire, 
—— ge Roi de Bungo l’avoit embraflée,  & leurs difcours n’eurent point d’au- 
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Le Roi de Bungo abandonne tout-a-fait le Gouvernement de fes Etats. 
Il fe retire dans le Fiunga, & y batit une Ville toute peuplée de 
Chrétiens. Le Pere Valegnani arrive au Tapon en qualité de Vifi- 


teur, G ce qui fe pale entre lui & les Miffionnaires.…. 


le Vofumi au 


L E Roi cependant, quinevou- Fiunga eft dans l’Ifle de Ximo , il a. 


loit plus vacquer qu’à fon falut, le Bungo au Nord, 
& qui ne pouvoit plus goûter que Sud,la Mer à l'ER, 


& le Saxuma 


Dieu, forma un deffein bien digne à l'Oueft. Une fuite de Montagnes, 

d’un grand Prince ; il abandonna difficiles à traverfer , le fépare du 

abfolument tout Je foin des affaires Bungo, ce qui-obligea-le Roi à fai- 

& du Gouvernement à fon Fils, & re ce voyage par Mer ; mais il n’eft 

comme il avoit déja. choïfi pour le pas défendu du côté du Saxuma , &. 
lieu de fa Retraite le Canton de Cu- les Bungois reconnurent bientôt la 

chimochi dans le Royaume de Fiun- faute, qu’ils avoient faite de n'avoir 

ga, il y fit bâtir une Ville avec une pas affez bien fortifié cette Fron- 

diligence incroyable > il: n'eut pas tiere, après qu'ils-eurent reconquis: 
même la patience d'attendre qu’elle ce Royaume fur les Saxumans. 


fût achevée, pour s’y tranfporter ; 


Le Pere Froez étoit demeuré à 


perfuadé que fa préfence feroit en- Vofuqui avec le jeune Roi, qui peu 
core plus häâter les: travaux ;. & le ‘de jours après le départ de fon Pe- 
quatriéme d'Oétobre ,. cinq femai- re pour le Fiunga,, lui dit , qu'iln”y 
nes après fon Baptême , il sembar- auroit pour la Relipion Chrétienne 
qua fur une petite Flotte, donttous aucun changement à la Cour par le 
les Bâtimens avoient des Pavillons  dépañt de €e Prince ; qu'il fçavoit 
d'un beau Damas bleu femé de que les Peresfongeoient à établir un 
Croix rouges relevées en or. La College à Fucheo ,. que non feule- 
nouvelle Reine, le Prince Sébaftien ment il y confentoit de. tout fon 
& fon Epoufe, Cicatora,.le Pere cœur, mais qu'il leur donnoit le 
Cabral, Louis Almeyda., & le jeu- choix de l'emplacement. de cette 
ne Jéfuite , qui avoit inftruit les Maïfon, fi celur qu’ils avoient oc- 
Princeffes., s'embarquerent avec le cupé jufques-- là, ne. leur plaifoit 


Roi, & furent accompagnez d’un point : q@'ils lui- donnaffent un Mé- 


grand nombre de Chrétiens de tout  moire de tout ce qui leur-feroit né- 
age & de tout état; Civan s'étant dé  ceffaire, & que parla maniere, dont 
claré qu’il n’admertroit aucun Ido- il iroit au-devant de tous leurs-de. 


lâtre: dans. fa nouvelle. Ville, Le firs ils connoîtroient l'affection, qu'iti 
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leur portoit, Les effets répandirent à 
ces promeffes ; Jofcimon ne ména- 
gea pas même fa Mere , lorfqu'il 
fut queftion des intérêts du Chrif 


tianifime ; ileut encore moins d'é- 
gard pour les Bonzes , il donna aux 


Mifionnaires un Temple magnifi- 


que, bâti autrefois par fon Pere , &c 
l'on en fit une Eglife, Une de fes 


Niéces étaft morte fur ces entrefai- 
tes entre les mains des Bonzes, qui 
firent inutilement tous leurs efforts, 
pour intéreffer leurs Dieux à la con- 


Æervation de la jeune Princefle, le 


Roi fit publier-que tous les Bonzes 
Mandians, & tous ceux , quife mé- 
loient de fortiléges , euffent à fortir 
dans l'année de fes Etats, finon 
qu'il feroit permis à quiconque de 
les tuer. 

Deux chofes , difoit-il , lui fai- 
{oient tenir cette conduite à l'égard 
de-ces faux Prêtres ; l'une étoit le 
peu de cas,que le Roi fon Pere avoit 
fait des Seétes du Japon, après les 
avoir étudiées à fonds ; & la fecon- 
de, la profpérité, dont joüifloit No- 
bunanga, après tous les maux, qu'il 
avoit fait aux Bonzes. Jufques - là 
Jofcimon ne connoifloit le Chriftia- 
nifme , que par ce que la Renom- 
mée en publioit: il voulut enfin en 
étre inftruit à fonds, & il le déclara au 
Pere Froez , qui commença par lui 
mettre entre les mains un petit Trai- 
té , qu’il avoit fait fur cette matiere. 
Le Roi fon Pere, quiavoit eu de 


bonnes raifons pour ne le point gé- 


ner fur l’article de la Religion, ap- 
prit avec bien de la joye fa réfolu- 
tion, & lui envoya à f# priere le 
Catéchifte des Princefles. Le jeune 
Prince eut avec ce Religieux de fré- 
quentes conférences,aufli bien que la 


Reine {on Epoufe; tout ce qu'il ap- 


prit le charma, & il manda au Roi 
fon Pere , que fon parti étoit pris 
d'imiter fon exemple , mais qu'il 


croyoit ne devoir rien précipiter 


dans une affaire de cette importan- 
ce : qu'il alloit difpofer les Grands 
de fa Cour à entrer dans fes fenti- 
mens., ou du moins à les approuver, 
& qu'aufhtôt qu'il n’auroit plus à 
craindre aucun mouvement dans fes 
Etats, il ne tarderoit pas à fe décla- 
rer. Cette réfolution étoit fage , mais 
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ce qui la fit plus approuver du Roi 


Civan, c’eft qu'il ne doutoit pas qu’- 
elle ne fût encore plus le fruit de la 
timidité & de l'irréfolution de fon 
Fils, que de fa prudence. Îl connoif- 
{oit l'efprit léger & inconftant de ce 


jeune Prince, & iléroit charmé qu’il 


ne s’engageñt point dans une démar- 
che de cette nature , avant que de 
s'être afsûré qu’il la foutiendroit. 


Sur-ces entréfaites , .c’eft-à-dire , 


au commencement de l’année 1579, 
le Pere ALEXANDRE VALEGNANI, 
qui depuis quelques années exer- 
çoit aux Indes l'Emploi de Vili- 
teur Général , arriva au Port de Co- 
chinotzu, pour vifiter le Japon, 
qui étoit compris dans fä Commif- 
{ion , &-pour éxaminer la conduite, 
que tenotent-les Miflionnaires dans 
la prédication de l'Evangile. Com- 
mc la premiere nouvelle, qu’il avoit 
apprife à fon débarquement , étoit 
la converfion de l’ancien Roi de 
Bungo ; il réfolut d'abord defe ren- 
dre dans ce Royaume, d'autant plus 
qu’il penfoit à fuivre le projet du 


Pere Cabral , d'établir un Noviciat 


de fà Compagnie à Vofuqui, & ce 
lui, qu'il avoit formé lui-même d'u 
Séminaire de Nobles dans l'endroit, 
qui lui paroftroit. plus propre pour 


- Je deffein , qu'il fe propofoit dans ce. 
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Vi examina enfuite en particulier 
avec les Principaux d’entre eux plu- 
fieurs points de Difcipline , qui pou- 
voient caufer st embarras, & 
après que toutes chofes eurent été 
difcutées avec la maturité-convena- 


‘ble, & fur les lumieres, que don- 


noit une longue expérience à ceux, 
qui compofoient cette Affemblée, 
le Vifiteur jugea à propos de ne faire 
que des Réglemens provifionnels , 
qu'il dirigea par écrit avec les rai- 
ons, fur quoi chaque article étoit 
fondé, & il les envoya à Rome par 


‘a premiere occafion , quife préfen- 


ta. On avoit furtout agité dans l’Af- 
femblée de Cochinotzu une quef- 
tion, qui y avoit été fort débattué, 
& fur laquelle il paroît qu’on n’avoit 
pô entierement s’accorder; à fça- 
voir s'il ne feroit pas mieux de s’é- 


. tablir folidement dans les lieux, où 


rien n’empéchoit de cultiver en tou- 
te liberté 1a Vigne du Seigneur , que 
de faifir, comme on avoit fait juf- 
qu'alors, toutes les occafions de ré. 
pandre la femence de la Foi jufques 
dans les Provinces, où les guerres 
continuelles ne permettoient pas 
d’efpérer qu’elle y jettât de profon- 
des racines. L'affaire fut enfin exa- 
minée dans le Confeil du Géné- 
ral dela Compagnie , lequel ordon- 
na enfüite aux plus habiles Théo- 
logiens , qu'il y eût alors parmi 
les Jéfuites d'Europe , de donner 
far ce point leur avis doétrinal , 


pour être jugé au Tribunal du Vi- 
caire de Jefus-Chrift. El n’y eut pas 
deux avis, la réponfe unanime fut 
qu'il n’y avoit rien à changer à ce 
qui s'étoit pratiqué par le pañlé,, 
& qu'il ne falloit négliger aucune 
oeccafion de prêcher l'Evangile dans 
les Provinces,où il n’avoit pas enco- 
re pénétré : nous avons fur cela un 
fort bel écrit du Pere Jean MaArpo- 
NAT. Nous parlerons ailleurs d’un 
autre point aufli important, qu'au- 
cun autre de ceux, qui furent alors 
traitez , & dont la décifion avoit 
aufli été renvoyée à Rome. 
L’Affembléeétantterminée, les Mif- 
fionnaires retournerent pour la plü- 
part dans leurs Eglifes ; mais comme 
il en étoit arrivé l’année précédente 
quelques-uns , qui pouvoient à peine 
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commencer alors à s'exprimer pafla- 


blement en Japonnois , & que plu- 
fieuts Princes demandoient avec in- 
-ftance des Ouvriers Evangéliques , il 
fallut faire quelques changemens à ce 
quiavoit été réglé avant l’arrivée du 
Vifiteur , & le Pere GREGOIRE DE 
CEsPEDEZ fut envoyé à Méaco avec 
un Frere pour y remplacer le Pere 
Loüis Froez , qui ne tarda pourtant 


pas à y retourner. Le Pere Valepna- 


ni, qui étoit toujours dans le deflein 


de-pañfer dans le Royaume de Bun- 


go, & de là à Méaco , réfolut d’at- 
tendre dans le Royaume d’Arima, 
quelle feroit l’iffuë de la guerre, qui 
occupoit alors les deux Rois de Bun- 
go, & dont il faut maintenant que 
je parle, 
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anyflere, qu'il nous en fait, &* foumettre 
notre foible jugement à [a divine Sa- 
gefe. | 

Le jeune Roi ne fit point paroi- 
tre moins de fermeté ;il répondit à 
ceux , qui attribuoient au deflein, 
qu'il avoit de fe faire Chrétien , la 
perte du Fiunga , qu'il ne fe repro- 
choit ,que d’avoir par complaifance 
pour fa Mere, & pour quelques-uns 
de fes Vaffaux , différé à recevoir 
le Baptème, & fur le champ il fe 
mit au col un Chapelet, Son mal- 
heur, & celui de l'Eglife du Japon, 
fut qu’il ne perfévéra pas longtems 


dans des fentimens fi héroiïques, & 


qui lui firent alors tant d'honneur. 
Cependant le Roi de Saxuma ne 
crut pas tellement fon Ennemiabat- 
tu par fa-derniere défaite, qu'il ne 
craignit de le voir à la tête d'une 
nouvelle Armée lui difputer encore 
le Fiunga, & il prit pour l'en empé- 
cher un expedient , qui lui réüflit ; il 
fe ligua avec RiozoGr & avec 
AZEQUI, (a) deux des plus grands 
Seigneurs du Ximo , & leut perfua- 
da de profiter de la confternation 
des Bungois , pour faire des Con- 
quêtes fur eux. Riozoei étoit né. 
Vaffal du Roi d'Arima, maisil avoit 
déja donné plus d’une allarme au 
feu Roi André: deveru depuis peu 
Feudataire du Roi de Bungo, 1l 
avoit longtems refufé de lui prêter 
ferment de fidélité, & ne s’y étoit 
rendu, qu'à la force. Un Sujet foumis 
de cette maniere ne left qu’autant 
qu'il ne fe croit pas en état de fe- 
coter le joug ; le Roi de Saxuma 
connoifloit bien cetic difpofition de 


 Riozogi à l'égard du Roi de Bun- 


go, & 1] n'eut aucune peine à lui 


. perfuader d'entrer avec toutes fes 


(a) Ou AQuEzUQUI, 


forces dans le Royaume de CHicux. 
GO , qui appartenoit à ce Prince. 
Azequi avoit de grandes Terres 
dans le Royaume de Chicugen, le 
Roi de Saxuma n'eut pas befoin de 
le prefler beaucoup pour l’engager 
à s'emparer de ce Royaume, & lui- 
méme entra dans le Fingo. Jofci- 
mon ainfi attaqué de toutes parts, 
& ne doutant pas que ces forces dif- 
perfées ne fe réüimiflent contre lui, 
du moment qu'ils le verroient tour- 
ner fes armes contre l’un des trois, 
ne fongea plus qu’à mettre le Bun- 
go hors d'état d’être infulté. Ainfi 
le Roi de Saxuma n'ayant point 
d'Ennemis en campagne, fe rendit 
maître de la plus grande partie du 


 Fingo. Azequi trouva encore moins 


de réfiftance dans le Chicugen, où 
il étoit très-puifflant par lui-même, 
& 1l le conquit fans pêine tout en- 
tier ; il pénétra même dans le Buy- 
GEN, qui appartenoit encore au 
Roi de Bungo. Riozogi ne réüf- 
fit pas moins dans le Chicungo, 
qui le reconnut pour fon Roi, & Jof. 
cimon fe vit en une feule Campa- 
gne dépouillé de toutes les Con- 
quêtes de fon Pere , & affez emba- 
raffé, comment il pourroit con- 
ferver l'héritage même de fes An- 
cétres. | 

On peut bien juger que dans un 
fi grand renverfement de l'Etat, les 
affaires de la Religion Chrétienne 
n'étoient pas dans une fituationtran- 
quille ; le Pere Valegnani eut d’a- 
bord la penfée d'accourir au fecours 
de cette Eglife défolée, & de ne pas 
abandonner les deux Rois dans le 
tems , que Dieu les frappoit d'une 
maniere fi fenfible : il n’auroit pas 
même attendu fi longtems à s’ac- 
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_…— quitter de ce qu'il devoit à ces deux le Royaume d’Arima, où le Chrif- ne 
De]. C. Princes; maistout confidéré, il jugea tianifme après avoir quelque tems re, 
Pise fa préfence inutile, & peut-être même gémi dans l'oppreffion , devint en- Ts 
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Effes de la Perfécution, que le Roi d’Arima avoit excitée contre les. 
Chrétiens. Ce qui fit chenger de conduite à ce Prince. Il prend la ré- 
Silution de fe faire Chrétien. Ily eff confirmé par un Bonze, & par 
“gtelle raifon. Sa fermeté, Jon Baptème, fon xele. Les Portugais 
Jorgent à mettre Nangazaqui en état de défenfe. | 
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Ous avons vû dans quelle dif- 
N scñion le jeune Roi d’Arima 
s’éroit trouvé à la mort du Roi fon 
“Pere, à l'égard des Miffionnaires 
& des Chrétiens ; il avoit profcrit 
les premiers, & ordonné aux au- 
tres fous peine de mort de retour- 
ner au culte des Dieux de l'Empire; 
& le Japon avoit vû pour la pre- 
miere fois des Apoñtats, quine tar- 
derent pourtant pas à faire tous une 
Pénitence exemplaire de leur infidé- 
lité. Le Roi fut beaucoup plus cho- 


pour le maffacrer : les Peres Lopez 


_& Almeyda pañferent à l’Ifle d’A- 


macufa. 

Leur retraite produifit l'effet, 
qu'ils en avoient efpéré. Les Bon: 
zes les voyant éloignez, & les Oncles. 
du Roi n’entendant plus parler de 
rien , ne douterent point que le 
Chriftianifme ne tombät de lui-mé- 
me, & cefferent leurs pourfuites, d’où 
il arriva que le Roi, qui n’avoit em- 
prunté que d'eux cette averfion du 
Chriftianifme , dont il venoit de: 
donner tant de marques, prit in- 


ué du repentir de ce petit nombre 
de Foibles, qu'il ne l’avoit ‘été de 
la réfiftance des autres, mais il fe 
contenta de menacer , & de faire 


fenfiblement des fentimens plus mo- 
dérez. C'étoit là que les chofes en 
étoient , lorfque le Pere Valegnani 
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renverfer toutes les Croix. Enfuite 
ayant fçu que les Miffionnaires 
étoient reftez dans leur maifon, il 
y fit mettre le feu, Ces Peres cru- 
rent qu’il falloit au moins faire fem- 
blant de céder au tems : ils étoient 
trois dans ce Royaume ; le Pere 
Cabral & retira dans le Royaume 
de Bungo, & n'évita que par un 
fecours particulier du Ciel, de tem- 
ber entre les mains d’une troupe 
d'Affaffins , envoyez par les Oncles 
du Roi d’Arima, & par les Bonzes, 


arriva au Port de Cochinotzu. Le 
Vifiteur, dès qu’il eut congédié l'Af- 
femblée des Miffionnaires , dont 
nous avons parlé ci-deflus , crut de- 
voir faire avec plufieurs Religieux , 
une vifite au Prince, & il fe rendit 
à Arima. Le Roi le reçut bien, lui 
parut d’un très-bon caractere, plein 
de raifon & fort docile. Il eut avec 
lui plufieurs entretiens fur la Reli- 

ion , & il ne le quitta point, qu'il 
ne l'eût déterminé à fe déclarer au 


plutôt Chrétien, Un des Oncles du 
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Roi, un de fes Neveux & quelques 


De J:C+ Seioneurs de fa Cour entrerent dans 


1579 


8 
les mêmes fentimens, & prirent la 


De A ’ ° °° / ,' 
SjnMu Même réfolution , & il fut réglé, 
2359. que pour éviter les mouvemens , 


qu'un changement fi peu attendu 
pourroit produire parmi IesGrands, 
& parmi les Bonzes, la cérémonie du 
Baptéme fe feroit à Cochinotzu., 
Le Pere Viliteur s’y achemina auf- 
fitôt pour préparer toutes chofes. 
Le jour marqué étant venu, il fut 
bien furpris de ne point voir le Roi. 
Ce Prince s’étoit pourtant mis en 
chemin , mais au moment qu'il al- 
Joit entrer dans la Barque, qui le de- 
voit porter à Cochinotzu, il tomba 
en foiblefie, & on le crut mort ;on 
Je rapporta dans fon Palais, où il 


- fut quelque tems.fans connoiflance, 


Les Bonzes & tous ceux , qui 
étoient dans leurs intérêts, s’atten- 
doient bien à tirer un grand avan- 
tage d'un accident fi trifie, mais 


leur efpérance fut vaine ; dès que 


le Roi fut revenu à lui il affigna un 
autre jour pour la cérémonie de fon 
Baptême. CependantRiozosi fier de 
Ji Conquéte du Chicungo, & ne 
mettant plus de bornes à fon ambi- 
üor, entra avec une puiffante Armée 
dans le Royaume d’Arima,& y prit 
plufieurs Places , avant que le Roi 
eût rien appris de fon deflein, Îlen 
reçut néanmoins la nouvelle avec 
une fermeté, qui étonna dans un 
Prince de vingt ans : il ne changea 
rien. à ce qu'il avoit réfolu , fi ce 
n'eft, qu'étant obligé de s’avancer 
fur là frontiere, pour mettre ordre 
aux afaires de la Guerre, il fit prier 
le Pere Valegnani de l'y venir trou- 
ver au jour , qu'il avoit marqué pour 
{on Baptême. | | 

Ce qu’il yeut de plus fürprenant, 


415 
& ce qu fait bien voir que Dieu 
fçait tirer fa gloire de tout ; un vieux 
Bonze , qui toute fa vie avoit été à 


FR s D 
Ja Cour d Arima , & pañoit pour la sa Mus 
meilleure tête du Confeil, alla trou- 32232: 


ver le Roi, & lui dit qu'il n’y avoit 
plus à balancer, & qu'il ne pouvoit 
plus différer à fe faire Chrétien. 
» Ce n’eft pas, ajoûta-t-1l, que je 
» croye au Dieu des Européens ; 
» Car je n’en recohnois aucun, mais 
» l'état de vos affaires demande que 
» vous vous affüriez du Prince d'O-° 


» mura votre Oncle; lui feul peut - 


» vous tirer du mauvais pas, où 
» vous êtes engagé , & en vain 
» le fang lui parlera en votre fa- 
» veur, fi l'intérêt de la Religion 


_>» qu'il profefle, ne l’engage à voler 


» à votre fecours. Le Roi fut char- 
mé de cette ouverture, qui lui four 
nifloit une réponfe à ceux de fes 
Vaffaux, aufquels fon changement 
de Religion pourroit paroître une 
démarche imprudente,dans la fitua: 
tion, où ilfe trouvoit. Cependant le 
Pere Valegnani fit queique diffi- 
culté de lui adminiftrer pour lers. 
le Baptême, par la raifon que fi 
fes affaires tournoient mal,on ne 
manqueroit pas de l’attribuer à la 
juftice vengerefle des Dieux, qu'il 
auroit abandonnez. 

Ce qui donnoit lieu au Pere Vi- 
fiteur de penfer ainfi, c'eft que plur- 
fieurs. des Grands du Royaume, mé- 
contens de la Cour,& couvrant leur 
mécontentement du voile fpécieux 
de la Religion, s’étoient déja ran- 
gez auprès de Riozogi ; mais le jeu- 
ne Roi s’élevant au-deflus de la po- 
litique intéreffée du Bonze, & dela 
timide prudence du Miffionnaire ,. 
comprit qu’il étoit perdu, fi le bras 
du Tout-Puiffant ne Ie foutenait .. 
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& fe hâta de mériter fon fecours. IL 


renouvella fes inftances auprès du 
Vifiteur, qui ne put enfin fe défen- 


Sy Mr, dre‘de l'aller trouver dans une Forte- 


refle, où il s’étoit renfermé pour cou- 
vrir la Frontiere, & le baptifa avec 
tous ceux, qui s'étoient déclarez 
Catéchumenes avec lui, à fçavoir, 
un de fes Oncles, un defes Neveux, 
deux de fes Freres, & plufieurs Gen- 


tilshommes de fa Cour. Quelques 


femaines après, la Princeffe,qu'il de- 
voit époufer , fa Mere & deux Prin- 
ceffes du Sang, reçurent auffi le Bap- 
téme. Le Roi fut nommé ProraAïs, 
& fa future Epoufe reçut au Sacre- 
ment le nomdcLucie. Ceciarriva 
pendantle Carëme de l’annéer s 80. 
Dicu ne tarda pas à faire fentir à ce 
Prince qu'il n’eft point de reffour- 
ce plus certaine, que la confance 
en lui. À peine eut-il afluré la paix 
de l'Eplife dans fes Etats, en fe ran- 
geant fous fes Loix, que le Ciel la 
Jui donna à lui-même : on apprit 
peu de tems après qu'il y avoit des 
mouvemens dans les Conquêtes de 
Riozogi, que plufieurs Vaffaux du 
Roi d’Arima avoient levé une Ar- 
mée, & que les Portugais,quiavoient 
conduit le Pere Valegnani au Ja- 


pon, avoient promis , à la perfua-. 


fion de ce Pere, de fervir le Roi de 
leurs munitions, & méme de leurs 


perfonnes. Enfin le P. Vifiteur per- 
fuadé que Riozogi ne cherchoit plus 
qu'une belle porte pour fortir du 
Royaume d’Arima , l'alla trouver, 
lui repréfenta les obligations , qu'il 
avoit à la Maïfon Royale d’Arima, 
lui fit comprendre que le Prince 
d'Omura ne verroit pas tranquille- 
ment opprimer fon Neveu, furtout 
depuis qu'il étoit devenu fon Frere 


en Jefus-Chrift, & qu'en s’'obfti- 


O I R E 

nant à courir après une Conquête 
incertaine, il s'expofoit à fe voir dé- 
poüillé de ce qu'il poffédoit, & de 


toute fa gloire. Il lui fit enfuite des - 


propofitions très-avantageufes de 
Ja part du Roi d’Arima, & elles fu- 
rent acceptées ; Riozogi mena fes 
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Troupes dans le Chicungo ,& après 


” y avoir rétabli l’ordre & la tranquil- 


lité par fa préfence, il s'avifa de 
faire des courfes dans le Fingo , ce 
qui le broüilla avec le Roi de Saxu- 
ma. 

La retraite d’un fi dangereux 
Ennemi remplit de joye le Royau- 
me d'Arima, & tous, jufqu'aux Ido- 
lâtres , publioient que le Pere Vale- 
gnani avoit fauvé l'Etat & fervi de 
Pere au Roi. Ce Prince lui-même, 
pour marquer à Dieu fa reconnoif- 
fance d’un fuccès fi inelpéré, fe 
porta dès-lors avec une ardeur in- 
croyable à étendre la Foi dans tou- 
tes les Terres de fon obciffance ; il 
ruina en peu de jours plus de qua- 
rante Temples; il fit bâtir des Eeli- 
fes à Cochinotzu , à Aria, à Arima, 
& on ne,fut pas longtems fans en 


voir jufques dans les plus petites 


Bourgardes. Le Vifiteur fongea 
alors à mettre en exécution le def- 
fein , qui avoit été pris dans l’Af- 
femblée des Miffionnaires, de for- 
mer un Séminaire , où l’onpüût éle- 
ver la jeune Nobleffe dans l'étude 
de la Religion & des beaux Arts; 
il comprit que de la maniere, dont 
le Chriftianifme s'établifloit dans 
le Royaume d’Arima, il n’en étoit 
point de plus propre à une pareille 
inftitution, & il en parla au Roi, qui 
l'approuva, & en preffa l'exécution , 
à laquelle il contribua de tout fon 
pouvoir, On y ajoûta dans la fuite 
un College , & l’on ne peut dire le 
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À glées dars cette extrémité du 
Ximo , le Pere Valegnani, à quil'an- 
cien Roi de Bungo avoit écrit plu- 


fieurs fois, pour l’engager à venir. 


au plutôt confommer le grand ou- 
vrage de la converfion du Roi fon 
Fils, fe préparoit au voyage de Vo- 
fuqui, lorfqu'il reçut une Lettre de 
Civan , qui le prioit de ne ‘point 
fe prefler de quitter le Royaume 
d’Arima , & qui lui marquoit qu’il 
auroit foin de l’avertir, quandil fe- 
roit tems, qu'il parüt dans le Bungo. 
La raifon de ce contre-ordre étoit 
que Jofcimon avoit changé , finon 

e fentiment, au moins de con- 


tienne, Ceux d'entre fes Vaflaux & 
fes Courtifans, que ni lui, ni fon 
Pere n’avoient jamais pû rendre fa- 
vorables à cette Religion, ne l'a- 
voient pas plutôt vû réduit au feui 
Royaume de fes Ancêtres, qu'ils lui 
avoient déclaré, qu’en vainilcomp- 
teroit fur leurs fecours, pour con- 
ferver ce qui lui reftôit, s’il ne juroit 
fur les Dieux du Pays de refituer 
aux Bonzes &:à leurs Temples, les 
rentes, qui léur avoiçnt ‘été ôtées , 
‘&' de’rétablir tout l’ancien culte de 
da’ Religion Japonnoife. Le jeune 
Prince, dont le fonds’ n’étoit pas. 
mauvais, eut bien de la peine à 


LS 


bi 
WHAT il 
IL 47 | CES 
(11 'h l' 1} | 
| A]: ji | 1: | Ed 
1 | En} HAT 1 
Î d : 1l h'|PUE TUE") 
{ | hs Ne ATEN 
| li UNE 
1 DU UES 
FR EDP ET PATES 
(he FR ja) 
LME NE 
FL 'UPATERE 
PRE RERO pee JET TON Her 
JE IRUE HE 
AA AAEUrLe 
| ll Al [11 f | 
| h re À | 
il 


Li RE EE RS 
+ 14! on ++ +. à F4 
mn ai Re . 1: 2 1 
| \\: ER: LUN y: = h 
K@ SRE 4 ITS 
4° DE 1% à Toi: 3, 
: RE dE bee 
3 g" ct drift 
Lé . Fiÿiie AE |! 
ee ; . me ‘. . -, , CR 
‘ HU É [E dr] 
ne "à. 1 k | Di EC 
SIT hi” s SUR it 
AN TEEN ITS 
Dé .. ils: t sr f _ E 
_* , 1: b: : La i: Hi 
PS D LD I EE : ess 
É RC IDR UE 
EYE | AU: 1° k. ES 
raies D 
. CR + LA . & t L 
“HEURES à ._ L'e 
Ci x di ANÈRES LOL 
HS SENTE 
dE N LATE. A PEL ee 
4 à HR EE C] LS .! 
! L à: }; 4 j F ne 
PAR BEDER 1 SNS 
Hi ES DE }:: its © 4 
BSLTER LE ol D 
RE HE dr 
NERO NÉE dia 
?t } LE ë - ‘1 ; 
ve: ah TE FE “ht { 
‘1 : (ES TRÈS se 9; 6 
RARES ER RRE 
l DIRELEE ‘é'ni: 
ANUS SERRES 
|! à j | ds il 
Ze lbs t: dt: l. 12 pp 
LT ATE AE 
# . . ME Se ; D Ho, 
#1 Re il Ë HUE 
SUAITR Pia de ss Si 
# # EL TRS TE DE À 
Su pet DRE 4 dore 
*, N ‘Hd sh ss: Fo 
LE AT LR JE! à Lt 
#: Je AA FN TRES ie _ 
1 » juitoe, abc D 
i SE,” i ce sv 
a l (al. w {is 5e 2 $ ÿ puit 
".., Pa UP 1 Le -bitole 
SA BE niet DT o ete 
SCI PERTE à LS 
«Hp is: fs D ERELS 
nd civic. où Line 
‘…) Lit 4- ni fl .% ne. 
UE ques ANT eh ‘1. | 
DONS TIOT ER 
RS EE CU D 
set ‘3e. D 4 Ro pr } A: LE 
A CR à \ à LT Lg 4 : ri} 
ET PE 1 
, 2 sf ne $ 4 Ji Us eo 14 
Rs 
Le Vie | Ft Es « \.:: 
D RINULIEPAE Hi: 
à . 4: 14. : Sa é É 
LI EE RTE DER 
#f _h oh jte -? 4 F 
MR oo, dt r ltet . nos 
nest. fire ‘ici ‘ 
HAE RE 
Fe i HeLte r ? Î s | Î de: 
An . ef CR à et 
SA CARS. is 
ar | 2) {. fete 
Nime le 
AE RUE ii Pré n i Q 
ph be ee. 
Et Pas D in Lérutl 
splits; dits 1 P'; 
pa heelht ri 
"se Re ve s 2 j: 2, je pe 
Re is 
FA SVriel v 4, | ga 44 
L « + L 1 La fi; ; 
{, | : LE ne D ‘4 F : 
PARUS 
à der . Le Re Fr}. : 
Lt NS Tr un. 
5 de Lei: 
a 
D 
1: Lo . [Ni #0" w 
AU En ervi 
TA Del gs 1 
PL AA A tv 
“ À 1 More Sn j 
ES ET NS 
|; Er AE Dar L 
rs. Er EE” Se 
£. \ ni rs 
LL : se Pia e L 
1. Ne as pres 
: Die Alfa M CE LE ml 
ne A " Mo 
: 1: “Là ei , * ss : » 
D 
de | NL ME © ; 1. 5 ” 
MU SET PE CR 
FR : 2e r 
.. . 2 Le 4 
; Ci L° _ = 
> ” À Fa ; ï 1 
1 2 : ‘ 


De J. C 


1550 


. De 
Syn Mue 
2240. 


416 


en venir là 3 maïs comme il fe crut 
perdu fans refflource, s’il ne donnoit 
les mains à ce qu'on exigeoit de 
lui, ilpromit À jura toutce qu'on 
voulut. | 

Il n'eut pas plutôt fait cette dé- 
marche, que comme fi la vüé des 
Miflionnaires eût été pour lui un 
reproche de fon crime, il parut ex- 
trêémement refroidi à leur égard ; 
ne laifloit pourtant pas de les rece- 
voir honnêtement, quand ils Pal- 
loient voir; il‘ les affüroit que fon 
cœur n'étoit point changé, qu'il 
étoit toujours dans la difpofition 
de fe faire Chrétien , & que la feule 
néceflité, qui n’a point de Loi, di- 
foit-il, l’avoit obligé de promettre 
ce qu'il étoit bien réfolu de ne pas 
tenir, quand il feroit en: pleine ii- 
berté d'agir. Rien n'étoit plus fin- 
cere , que ce que difoit alors ce 
malheureux Prince, mais il ne fe 


connoifloit pas lui-même. Les Mit 


fionnaires , qui l’avoient fort étudié, 
fe fçurent très-bon gré de ne s’é- 
tre pas rendus aux inftances, qu'il 
leur avoit faites plus d’une fois , de 
le baptifer ,.& le Roi fon Pere, qui 
par une raïon toute contraire, mais 
fondée fur le même principe de l'in- 
conftance & de la lépéreté de fon 
Fils, avoit fouhaité de le voir lié 
par le Sacrement, dans la penfée 
que la grace, qui y..eft attachée, 
corrigeroit le défaut du naturel, 
fut fi frappé en apprenant fon inf- 
délité, qu'il en tomba dangereufe- 
ment malade, Il avoit perdu quatre 


Royaumes & en quelque.façon tou- 


te la gloire de trente ;ans.d’un des 


-plus beaux Repnes,qu’on eût vû de- 


4 


puis longtems au Japon’, fans qu'il 
eût paru fur fon vifage la moindre 


altération ; une’fi rare vertu avoit 


HISTOIRE 


été pour la Religion un véritable 
triomphe parmi tarit de difgraces , 
& pour ce Prince un nouveau luftre 
ajoûté aux grandes aétions de fa 
vie : mais toutes fes forces l’aban- 
donnerent au moment, qu'il fentit 
évanoüir l’efpérance de voir incef- 
famment fon Fils au nombre des 
vrais Adorateurs de Jefus-Chrift. 
Sitôt que Jofcimon eut nouvelle 
de l’état, où fon Pere étoit réduit, il 
accourut avec la Reine fon Epoufe 
pour le voir, mais le Malade ne 
voulut jamais leur permetrre d’en- 
grer dans fa chambre, & quelques 
jours après fe trouvant beaucoup 
mieux , il dit publiquement que , fi 
quelqu'un s’avifoit de maltraiter le 
dernier des Chrétiens , il vengeroit 
fon injure, comme la fienne propre. 
Il fongea enfuite à fléchir le Ciel en 
faveur du malheureux Prince,qui lui 
caufoit tant de chagrins, & il renou- 


tandis qu’il étoit dans fa retraite du 

Fiunga, par lequelils’étoit engagé, 

non feulement à mourir , plutôt que 

de tranfprefler un feul précepte de 
l'Evangile, mais de fuivre encore 

tous les Confeils, que lui donne- 

roient fes Confeffeurs pour le falut 
de fon ame & fon avancement dans 
la perfeétion : à quoi il ajoûta dans 

le tranfport de fa ferveur ces paro- 

les, qui. marquoient bien la pureté 

& la vivacité de fa foi : De plus je dé- 

clare & je jure.en vorre préfence , Dieu 

Tout-puiffane, que quand tous les Peres 

de la Compagnie de JESUS , par le Mi- 
niflere defquels vous m'avez. attiré à le 
Connpifflance de votre faint Nom, renon- 
‘ceroient eux-mêmes à ce qu'ils m'ont en- 
feigné ; quand je ferois affñüré, ce que je 
regarde comme abfolument impojjible , 
que tous les Chrétiens de l'Europe , & 
_ le 


vella un vœu,qu'il avoit fait à Dieu, 
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le Saint Peremême, quieft à Rome , au- 
rotentrenie la Foi , que vous m'avez fait 
la grace de connoître & d'embrafler, je 


, Vous reconnoëtrois, vous confefferois, G 


vous adorerôis, comme je vous reconnoss, 
confefe & adore aujourd'hui , en qualité 
de feul vrai Dieu Tout- Puiffant € Crés- 
teur de cet Univers, [ans douter d’ancun 
des Articles, que votre Eglife me pro- 
pofe de croire. 

I apprit fur ces entrefaites qu'un 
Seigneur de la Cour nommé C1cA- 
FIRO s'étoit retiré de la Cour, fans 
prendre congé du Roi fon Fils , au- 
quel il avoit fait demander d’un ton, 
qui ne fentoit en rien le Suppliant, 
la reftitution des Terres ,qu’on lui 
avoit ôtées fous le précédent Regne, 
pour les donner à la Reine & à Ci- 
catondono fon Frere, Aufñitôt 1l 
manda à fon Fils de contenter fur 
le champ Cicafro : ainfila paix fut 


‘ achetée aux dépens de la Reine ré- 


pudiée & de fon Frere, lequel fut 
obligé de quitter la Cour. Peu de 
tems après Cicafiro mourut, & fon 
Fils , qui avoit nom CICACURA, fe 
broüilla de nouveau avec les deux 
Rois. Civan fentit alors que l’hu- 
miliation , où les grandes pertes de 
d'Erat l'avoit réduit, rendoit les 
grands Vaffaux infolens, & il apprit 
que Cicacura ayant fçu que le Pere 
Valegnani devoit pañfer par fes L'er- 
res, pour ferendre à Vofuqui, étoit 
dans le deffein de l'enlever ; ce fut 
ce qui obligea ce Prince à contre- 


mander le Vifiteur, qui pour furcroit. 


de chagrin reçut en même tems la 
trifte nouvelle de la mort du Roi 
Loûis de Gotto ,& dela Révolution 
arrivée dans ce Royaume ‘par la 
perfidie de l’'Oncle du-jeune Roz 
Mais on tira cet avantage du mal- 
heur de ce Royaume , où le Chrif- 
Tome I. 
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tianifme fut alors profcrit, que plu- 
fieurs Chrétiens chaffez de leur pays, 
où ne pouvant pas y efpérer le libre 


exercice de leur Religion, pañlerent syn Mu. 


à Nangazaqui, & s’y établirent, 

Les progrès, que la Religion Chré- 
tienne faifoit dans le centre de l’Em- 
pire & dans toutes les Provinces, qui 
obéifloient à Nobunanga, confole- 
rent aufli beaucoup le Vifiteur de 
R trifte fituation où elle fe trou- 
voit dans les Etats, dont le Roi de 
Bungo venoit d’être dépoüillé. Le 
Pere ORGANTIN GNECCHI étoit 
alors à la tête de toutes ces florif- 
fantes Eolifes, où le nombre des Fi- 
deles croifloit tous les jours d’une 
maniere incroyable : le zele de ce 
Miffionnaire embrafloit toute la 
grande Îfle de Nipon, & la confi- 
dération , où il étoit à la Cour de 
l'Empereur , le mettant en état de 
tout entreprendre , on compta dans 
la feule année 1577, jufqu'à onze 
mille perfonnes, qu’il avoit bapti- 
fées de fes propres mains dans les 
Royaumes de Cavaccr & de Krr- 
Nocuni. Les trois Fils de Nobu- 
nanga n'étoient, ni moins favorables 
aux Miflionnaires , que l'Empereur 
Jeur Pere, ni moins déclarez contre 
Jes Bonzes, L’aîné , qui fe nommoit 
Joxo Suauenpono, étoit Roi de 
Mino & de Voary, & tenoit fa Cour 
à Gurso dans le premier de ces 
deux Royaumes. OQUAxXEN Fun- 
GADONO, le fecond , portoit le nom 
de Roi de FArR1MA,& fon Pere étoit 
aétuellement occupé à la conquête 
de cette Province. Le troiliéme, ap- 
pellé Sanxr CHINDONO, étoit Roi 
d'Ixo, Ces trois Princes vivoient 
avec les Miffionnaires dans une fa- 
miliarité,qui donnoit tout lieu d'ef- 
pérer qu'un jour ils féroient eux- 
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mémes à la tête des Chrétiens, &' l'efpérance de fe rétablir , ou per- 
le Roi d'Ixo s’en déclaroit même fuadez, qu'il ne leur reftoit point 
tout ouvertement. Enfinà l’occalion d’autre moyen de fe conferver , fe 
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{a Ville d'Anzuquiama, au commen- 


Araqui étoit Vaffal de Nobunan- 
cement de l'Eté de l’année 1579, ce 


ga, mais T'acayama Frere de Vata- 
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Prince ayant {çû que le P. Gnecchi. 


fouhaitoit fort d’avoir une maïfon & 
une Eglife dans cette Ville, où il n’a- 
voit jamais été poflible aux Bonzes 
de s'établir , non feulement il lui 
accorda fur le champ un emplace- 


ment , qu'il avoit refufé à plufieurs 


grands Seigneurs, qu’il confidéroit 
beaucoup , maisildonna de fi bons 
ordres pour faciliter cette Entrepri- 
fe, que l’un & l’autre édifice furent 
achevez en très-peu de tems. 
Cependant l'ambition de ce Prin- 
ce, qui afpiroit tout ouvertement à 
la Monarchie univerfelle de ces Ifles, 
Jui fufcita une guerre, qui auroit eu 
de grandes fuites, fi par cette préfen- 
ce d'efprit & cette incroyable: dili- 
gence, qui jufques-là lui avoient 
donné un fi grand afcendant fur fes 
Ennemis,il n’eût prévenu plutôt que 
diffipé l'orage , qui fe formoit con- 
tre lui. Il avoit misles. deux Affaf- 
fins du feu Empereur abfolument 
hors d'état de lui caufer la moindre 
inquiétude, & il paroît méme que 
ces deux Seigneurs étoient morts ; 
au moins n’en eft-il plus parlé dans 
l'Hiftoire, pas même dans l’occafion 
préfente, qui fembloit leur offrir une 
derniere reflource, Les Rois de Fa- 
rima, d'Ixo & d'Izumi, le Bonze, 
qui régnoit toujours à Ozaca, & 
ARAQUI Roi de Tfunocuni avoient 
été dans leurs intérêts; il en avoit 
coûté à quelques-uns leurs Etats, & 
Yes autres ne pouvoient pas fe flatter 
d'être plus épargnez ; tous;ou dans. 


dono , & Pere de Jufte Ucondono, 
étoit le fien pour la Fortereffe de 
Tacaçuqui. Cette Place étoit la clef: 
de fes Etats, & il prévoyoit bien que: 
Nobunanga feroit fes premiers ef- 
forts de ce côté-là ; il falloit s’affû- 
rer de Tacayama, ou plutôt d'U- 
condono, fur qui Tacayama fe re- 
pofoit abfolument de tout : il com- 
mença par lui faire jurer de lui être 
fidele , puis il l’obligea de lui don- 
ner fon Fils aîné & une de fes Sœurs 
en ôtage. Cela fait, les Princes con- 
fédérez n’attendoient plus qu'une. 


_occafion favorable pour fe déclarer, 


& réfolurent de tenir jufques-là leur : 
Ligue fort fecrette. Nobunangaen 
fut pourtant inftruit, & crut defon 
côté devoir diffimuler, Il fe con- 
tenta de faire dire au Roi de 
Tfunocuni , qu'il avoit befoin de 
la Forterefle de Tacaçuqui, & le 
fomma comme fon Vaffal de la lui 
mettre entre les mains. Araqui le 
refufa, & Nobunanga marcha fur le- 
champ pour en faire le fiége, il s’é-- 
toit flatté qu’elle ne l’arreteroit pas: 
longtems , mais dès les premieres: 
attaques 1l s’apperçut bien qu'il s’'é-. 
toit trompé, & que Vatadono revi-. 
voit dans fon Neveu. Cette réfif- 
tance déconcertoit toutes fes mefu- 
res, mais jamais homme ne fut plus: 
fertile en expédiens, & voici ce: 
u’il imagina pour fe rendre maître: 
de la Place, 
Il connoiffoit aflez Ucondono ,. 
pour étre convaincu qu'il n'étoit pas: 


TR 


DU JAPON,LIvVRE V. 
ils avoient perdu tout le droit, qu'ils + 
ÿ avoient ‘eu ; qu'il jugeoit néan- 1580. 


capable d’une trahifon , & d’ailleurs 
il étoit inftruit de fes engagemens 
avec le Roi de Tfunocuni fon Sei- 
gneur; mais il fçavoit qu'il étoit 
Chrétien & fort zélé pour fa Reli- 
gion, & ce fut par-là qu'il l'attaqua; 
1l lui fit dire que s’il ne lui livroit au 


plutôt fa Forterefle , il alloit immo- 


ler tous les Chrétiens à fon reflenti- 


ment, fans épargner les Miffionnai- 
res, & qu'il ne laiffleroit pas une 


_feule Eglife fur pied. Cette menace 


de la part d'un Prince, qui étoit hom- 
me àen venir fur le champ à l'exé- 


cution , mit Ucondono dans un 


grand embarras ; ne pouvant fe 
réfoudre entre deux partis, qui lui 
paroifloient également extrêmes, 1l 
‘écrivit au Pere Gnecchi, pour le 
prier de lui mander, à quoi il le 
croyoit obligé félon Dieu. Le Mif- 
fionnaire lui fit réponfe, qu'il ne de. 
voit point balancer à fe foumettre à 
Nobunanga, qui étoit fon Seigneur 
Souverain , & que:s'il refufoit de le 
faire , il fe rendroit coupable de la 
félonie du Roi de Tfunocuni. 

_ Le Courier d'Ucondono étoit à 
peine parttavec cette réponfe, qu'il 
en arriva un autre de la part de 
l'Empereur avec une Lettre, où Île 
Prince ordonnoïit à ce Religieux de 
le venir trouver; il obéit fur l'heure, 


. d'autant plus inquiet du tour , que 


po cette affairé, que de huit 
iffionnaires, qu'il avoit fous fa 
conduite , quatre avoient déja été 


arrêtez, & renfermez dans une Ci- 


tadelle, L'Empereur le reçut avec un 
air de hauteur, qui ne marquoit 
néanmoins aucun courroux ; il lui 
dit que la Fortereffe de Tacaçuqui 
Televoit de lui, & que ceux, à qui 
€lle appartenoit,ayant pris les armes 
<ontre lui , qui étoit leur Souverain, 


419 


moins Ucondono plus digne de 


compaffon , que de fa colere ; qu'il sy 
€ntroit tout-à-fait dans fa peine; 214% 


mais qu’enfin il falloit de deux maux 
également néceffaires , choifir le 
moindre ; qu'il fe déterminât au 
plûtôt,& que s’il différoit plus long- 
tems à lui rendre fa Place, il alloit fai- 
re mettre en Croix tous les Mifion- 
naires , & faire main baffle fur tous 
les Chrétiens, ce qu'il confirma par 
un horrible ferment, — 

Le Pere Gnecchi lui dit ce qu'il 
avoit déja fait pour engager Ucon- 
dono à fe foumettre , il ajoûta qu'il 
alloit de ce pas le trouver, & ajoüta 
qu'il n’épargneroit rien pour le ré- 
foudre à faire tout ce que fouhai- 
toit Sa Majefté. Il y fut en effet au 
fortir de chez l'Empereur : un mor- 
ne filence régn)oit dans la Forteref- 
fe, & Ucondono tout perfuadé qu'il 
étoit déja par la Lettre, que le Pere 
lui avoit écrite, ne put prefque lui 
répondre, qu’en lui faifant voir fa 
Femme & fa Mere en pleurs. Le 
Mifionnaire eut beau lui repréfen- 
ter que la caufe,qu'il défendoit, étoit 
injufte ; que quand il s’agiroit de la 
ruine entiere de toute l’'Eglife du 
Japon, il ne feroit pas permis, pour 
l'empêcher, de faire la moindre dé- 


marche contre fon devoir ; mais 


qu'ici fon devoir & l'intérêt de la 
Religions’accordoient parfaitement, 
& qu'il prît bien garde de ne pas 
facrifier fes plus effentielles obliga- 
tions à la sen & au fang. Ucon- 
dono convenoit de tout, mais au 
moment de {e rendre,il fentoit tou- 
te la nature fe révolter,& il me voyoit 
-plus rien. | | 


.. Le Pere de quitta donc fans en” 
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avoir pû tirer que des foupirs, mais retour auprès du Prince, fans avoir = 
De . dès qu'il fut forti, Ucondono fefen- rien conclu, alloit rendre le mal in- so 

"Ie su tit pénétré d’un remords,qui pritle curable; ainfi on réfolut de l’arré- 
deffus. fur tous les autres fentimens, ter :ils’en douta, & comme il con- re 
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t: dont fon cœur étoit déchiré. [len-  noiffoit le Prince, à qui il avoita #24. 
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tra auflitôt dans fon Oratoire , & 
À profterné aux pieds du Crucifix, 
& la face collée contre terre, 1l 
conjura le Seigneur de lui infpirer 
le courage, qui avoit armé le bras 
d'Abraham contre fon propre Fils, 
Ti n'eut pas plutôt fait cette priere, 
qu'il & fentit tout autre ;1l fit rap- 
peller le Pere Gnecchi, &#lui dit 
qu’il voyoit bien qu'il falloit faire à 
Dieu le facrifice de ce qu'il avoit de 
plus cher au monde, & qu'il y étoit 
réfolu. Alors toute la Marfon reten- 
tit de fanglots,& Ucondono retom- 
ba dans fes premieres irréfolutions ; 
tout ce qu'il put gagner für lui, fut 
de faire afflembler fa famille & fes 
principaux Officiers dans la Cha- 
pelle, quife trouva en un moment 
remplie de perfonnes de tout âge & 
de tout fexe, Une partie de la nuit 
fe paffa à conjurer le Seigneur d’a- 


voir pitié d’une famille défolée, & 


qui le fervoit depuis longtems avec 
tant de ferveur & de zele : aux lar- 
mes ils joignirent leur fang, &tous 
jufqu'aux enfans fe déchirerent le 
corps à coups de difcipline.. 
Cependant le Miffionnaire , à qui 
Nobunanga avoit fait promettre de 
lui rapporter.au plutôt une réponfe 
pofitive, ne voyant point que tous 
ces mouvemens aboutiflent à rien 
de décifif, craignit que fon retarde- 
ment ne fit prendre à l'Empereur 
quelque réfolution violente, & dont 
il ne feroit plus poflble d'arrêter 
les fuites funeftes, & il fongea à fe 
retirer; on s’en apperçut dans la For- 


terefle, & on y. comprit que. {fon 


faire, il fit f1 bien, qu'il fortit fans 
être vû, mais on. courut après lui, 
& quoiqu'il fit pour attefter la pa- 
role d'Ucondono, fur la foi duquel 
il étoit entré, on le retint, fans ce- 
pendant lui faire aucune violence & 
fans s’écarter du refpe&t, que l'on. 
portoit à {à perfonne & à la fainte- 
té de fon caraëtere. Tout cela fe . 
faifoit à l'infçû d'Ucondono,qui trai- 
toit avec Dieu feul,& qui pafla tou- 
te la nuit en prieres dans la même: 
pofture, où nous.l'avons repréfenté : 
d'abord, | 
Enfin au point du jour il fe leva. 
entra un moment dans fon Cabinet 
& en fortit couvert d'habits dé- 
chirez & avec tout l'extérieur d’un: 
homme, qui a renoncé au monde. 
il affembla enfuite toute fa Garni- 
fon, & avec une contenance trifte,, 
mais aflürée , il dit que Nobunan- 
ga étant fon premier: Souverain, il: 
n'y avoit point à délibérer fur l’o- 
béiffance , qui lui étoit dûë, qu'il 


‘étoit déterminé à lui remettre fa: 


Place, & qu'il comptoit bien que 
perfonne Fe ceux, qui étoient fous. 
fes ordres , ne feroit affez hardi: 
pour s’oppofer à une réfolution #4 
raifonnable ; qu'il fçavoit bien:à. 
quoi il expofoit fon Fils, & fa Sœurs. 
que l'Empereur ne pouvoit lui fai- 
re aucune grace , qui le dédomma- 
geit dela perte, qu'il faifoit pour 
Jui obéir; qu'il ne lui demanderoit 
rien, & qu'ilattendoit fa récompen- 
fe de Dieu feul, dont là volonté 
fuprême étoit l'unique regle, qu’l 
confüultoit dans une occalon fi dé. 
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Nouvelles Victoires de Nobunanga. Difpute entre deux Seéfes de Bon- 


: 
| 
| 
| 


zes , dont l'une efFexterminée par l'Esmpereur. Ce qui fe palfe entre 
ce Prince ep les Miffionnaires. Séminaire de Nobles à Anzuquiama. 


#Ependant Nobunanga ne fe vit 
M ypas plutôt en pofeilion de la 
Forterefle de Tacaçuqui, qu'il la 
rendit à Ucondono, après s’etre de 
nouveau aflüré de fa fidélité. Il fe 
mit enfuite aux troufles d’Araqui, & 
l'afiégea dans une autre Place, où 
ce Prince avoit eu l'imprudence de 


_s’enfermer, Il s’y défendit quelque 


tems avec aflez de valeur; mais ne 
voyant aucune apparence d'y être 
fecouru , il en fortit fecretement & 
s’alla jetter dans Ozaca avec le Bon- 
ze, qui s’en étoit rendu le maiïtre, 
Nobunanga y marcha, força la 
Place , mais lorfqu'on s'attendoit 
qu'il uferoit contre les Rebelles de 
tout le droit, que lui donnoit fa 
victoire , il leur fit grace de la vie, 
fe contentant de ne leur pas laiffer 
un feul poulce de terre : il Jui fut 
fort aifé après cela de venir à bout 
de la plüpart des autres Confédérez, 
& avant la fin de l’année 1579, il 
ne lui reftoit plus à réduire , que le 


_feul Roi de Naugato, contre le- 


quel il fe contenta d'envoyer une 
Armée : nous verrons dans la fuite 


‘ce qu'il lui en coùta, pour n'avoir 


pas voulu finir par lui-même cette 
Gucrre. | 
Le Chriftianifme profita beau- 
coup de fes dernieres Viétoires: il 
fembloit ne plus faire la guerre que 


pour ruiner l'Idolätrie dans l’Em- 
pire, & il paroifloit furtout s'être 
fait un point d'honneur d’extermi- 
ner les Bonzes, Il fe préfenta alors 
une occafion, qu’ilne manqua point, 


‘ d'éteindre prefqu’entierement toute 


une Seéte de ces faux Prêtres , & 
la plus opiniâtre Ennemie du nom 
Chrétien. Les Xopoxins & les Fo- 
QUEXUSs étoient depuis quelque tems 
aux prifes fur un point de Relision, 
& la difpute dégénéra bientôt dans 
une véritable animofité, ‘Rien n’eft 
plus aveugle que l’efprit de parti, 
& que cette vivacité fi ordinaire en- 
tre ceux, qui courent la même car- 


riere ;une Guerre Domeftique ,al- 


lumée* par la pañion , fait oublier 
l'Ennemi commun , lequel profite 
toujours de ces divifions inteflines, 
& quelquefois la fureur va jufqu’à né- 
gliger fes véritables intérêts, & le foin 
même de fa propre confervation ; ïl 


femble qu'on foit content de périr, 


pourvû qu'on attire dans le précipice 
ceux, dont on a réfolu la perte. Ja- 
maisonnevitunexemple de ceciplus 
marqué, que dans l’occafion, dontil 
s'agit. Les deux Seétes oppofées ne 
cherchoient plus la vérité ; elles ne 
fe bornoïent même plus à la gloire 
de l'avoir dans leur parti; elles vou- 
loient fe détruire , & elles sy pri- 
rent de maniere à ne pas manquer 
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leur coup. Elles s’accorderent à 
prendre Nobunanga pour Arbitre, 

& accepterent la condition, fans la- 
Sn mu, quelle ce Prince ne voulut pas les 
1240. juger ,. à fçavoir, qu'il pourroit pu- 
nir de mort ceux , qui feroient vain- 
cus. 

Le jour de la Conférence ayant 
été marqué , les plus habiles des- 
deux Seétes fe rendirent chez l'Ena- 
pereur avec un appareil , & un fa- 
fte , qui témoignoit de part & d’au- 
tre une grande aflürance, On dif- 
puta lonotems, & avec un achar- 
nement, qui convenoiït mieux à des 
Soldats dans une mélée , qu'à des 
Docteurs dans une difpute. Enfin, 
les Foquexus furent fi vivement 
pouflez par leurs Adverfaires , que 
n'ayant plus rien à repliquer, ils s’a- 
vouerent vaincus. Îls vont auflitôt 
fe jetter aux pieds de Nobunanga,, 
& le fupplient de ne point faire exé- 
cuter la Sentence , à laquelle ils 
avoient eux-mêmes foufcrit ; mais 
ce Prince fut inéxorable., il les fit 
fur l'heure dépoüiller tous nuds , & 
foüetter publiquement. Il les obli- 
gea enfuite à figner de leur fang leur 
défaite, & qu’ils méritoient ia mort, 
après quoi il leur fit couper la tête. 
I] ne s’en tint pas là, il fit tranfpor- 
ter dans une Îfle deferte , tout ce 
qu'il y avoit parmi les Foquexus de 
Gens de mérite, & il condamna les 
autres à une amende fi exceflive , 
que malgré leur crédit & leurs im- 


menfes-richefles , 1ls ne furent pas en 


état d'y fatisfaire : de forte qu'ils fe 
virent réduits à abandonner tous 
leurs Biens, & à fe retirer dans les 
Provinces , qui ne recevoient point 
la Loi de l'Empereur. 

Mais fi la conduite de ce Prince à 


l'égard des Bonzes avançoit fi fort. 
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& en diminuant leur nombre, {on - 
aveuglement par rapport à fon fa- s,: Mu 
lut , coûtoit bien des larmesàtoute 2:42: 
l'Églife du Japon. L’accuëil ex- 
traordinaire , qu’il faifoit dans tou- 

tes les occafions aux Miffionnaires, 

le plaifir, qu'il paroifloit prendre à | . 
les entretenir en public.& en parti- 
culier fur leur Religion , la joye 
qu'il témoignoit, quand on lui rap-- 
portoit les fuccès ie leurstravaux 5: 
tout cela fit croire quelque tems à: 
plufieurs , qu'il fuivroit Fexemple 
du Roi de Bungo ; mais cette opi- 
nion ne fut jamais bien fondée, &.: 
dura peu. On fut enfin convaincu, . 
que Nobunanga n’avoit point de 
Religion, & que fi la droiture de: 
fon efprit lui faifoit eftimer le Chri- 
ftianifme, & ceux qui le préchoient, 

il y avoit dans les marques de di- 
ftinétion, dont il les accabloit, une” 
forte de vanité délicate, qui con- 
fifte à tenir dans lhumiliation les: 
Grands, tandis qu'on prodigue les: 
honneurs à ceux , qui n'ont aucun 
titre pour y prétendre. Néanmoins: 

la multitude, qui réfléchit peu , 
voyant les Docteurs Etrangers car-- 
reflez , & honorez par un Prince. 
qui étoit le-plus fier des Hommes, . 
-s’accoutuma à les refpeëter , & con- 
çut une grande idée de leur Doc-- 
trine , tandis que les Sages & ceux, 
qui approfondifloient les chofes , 
profitoient de cette difpolition du 
Prince, pour embraffer en liberté, . 
& pour profefler ouvertement la: 
vérité, qu'ils avoient reconnuë. En-- 
finles Miffionnaires , quoiqu'ils ne fe 
flattaflent point devoir jamais No- 
bunanga Chrétien , ne vouloient 
pourtant pas:avoir à .fe reprocher" 
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en fa préfence, qu'il s'y trouvoit 
toujours quelqu'un , qui profitoit 
de leurs difcours ; outre qu'ils fça- 
voient que les miféricordes du Sei- 
gneur font infinies, & les myfteres 
de fa grace impénétrables. 

Un jour que la Cour étoit fort 
nombreufe , on vint dire à l’Em- 
pereur que le Pere Gnecchi de- 
mandoit à lui faire la révérence. Le 


Prince auflitôt montrant un vifage 


fort gai, fit ouvrir les deux battans 
de fa Chambre, & adreffant la pa- 
role aux Courtifans : » Mefleurs, 
» Jeur dit-il, fi vous ne vous mettez 
» de mon parti, je ferai obligé de 
» merendre, & d’embraffer le Chri- 
» ftianifme; ces Docteurs étrangers 
>» me -pouflent à bout, & je ne fçai 
» bientôt plus que leur répondre », 
Comme il parloit encore , le Pere 
entra avec fon Compagnon , qui 
étoit ce même Laurent , dont nous 
avons fi fouvent parlé : ils faluerent 
l'Empereur , qui les reçut avec fa 
politefle ordinaire ,& même avec une 
forte de refpeët : puis reprenant fon 
air enjoié , « mes Peres , leur dit-il, 
» voiciune belle occafion de faire 


» tout d’un coup bien des Conqué- 


» tes 3 redites- nous ce que vous 
» m'exposites dernierement de l’u- 
» nité de Dieu, de fes perfections 
» infinies , de fa Providence, & 
» furtout de fa Juftice infléxible 
» dans Ja diftribution des récom- 
> penfes & des châtimens, & je vous 
» réponds, que vous allez faire au- 
» tant de Chrétiens, qu’il y a ici de 
>» Perfonnes fenfées. 

Comme Laurent, ainfi que je l'ai 
déja remarqué plufieurs fois , par- 


obéit , il parla longtems , & il fut 
écouté avec une attention merveil- 
leufe, Quand il eut fini, chacun fe 
regarda , tout le monde étoit char- 
mé; on confefloit que rien n’étoit 
plus folide , ni mieux prouvé; il 
paroïfloit même, qu’on s’intérefloit 
au triomphe de la Religion Chré- 
tienne fur les Seétes du Japon. On 
donna de grandes loüanges au Mif- 
fionnaire , mais ce fut tout le fruit, 
qu'il tira de fon difcours. Un mo- 
ment après , l'Empereur prit en 
particulier les deux Religieux, & 
leur dit : JL faut que vous me juriez, 
de me parler Jincerement. Quoique le 
Pere Gnecchi ne vit pas, où tendoit 


_une telle propofition, il n’eut pas de 


peine à donner à Sa Majefté toutes 
les affürances, qu'elle demandoit. 
Alors Nobunanga reprenant la pa- 
role : » De bonne foi, dit-il, étes- 
» vous véritablement perfuadez de 
» tout ce que vous prêchez au 
» Japon ; car je vous dirai, qu’a- 
» près avoir promis le fecret à des 
» Bonzes, dont je ne vous nomme- 
» rai point la Seéte, is m'ont avoüé 
» que tous leurs Myfteres étoient 
» d pures Fables pour amufer, ou 
» pour contenir la multitude ; vous 
» pouvez me parier avec la même 
» liberté, & je vous engage ma pa- 

» role, que je n’en abuferai pas ». 
Le Pere Gnecchi, qui nes’atten- 
doit à rien moins , qu’à une pareille 
propolfition ,, s’approcha fans dire 
mot d’un Globe Terreftre , qui étoit 
dans la Chambre de l'Empereur , & 
montrant à ce Prince la vafñte éten. 
duë des Terres & des Mers, qu'illui 
avoit fallu traverfer , pour fe rendre 
au 
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au Japon : » Seigneur , lui dit-il, 
»> Votre Majefté paroît faire quel- 
».que-eftime de-nous ; mais fi pour 
»-vous débiter -des fables , nous 
» avions entrepris de fi longs voya- 
» ges, efluyé tant de travaux, cou- 
> ru tant de dangers, renoncé à nos 
>» Parens , à nos Amis, à notre Pa- 
x trie, à toutes les efpérances , que. 


| > nous pouvions avoir fur la terre, 


» y auroit-il folie pareille à la nôtre ? 
» Que les Bonzes parlent d’une ma- 
» niere, & penfent de l’autre ,-qu'ils 
>» vous difent des chofes, qu’ils n’en- 
» tendent-pas , dont ils connoiffent 
» même la faufeté , il n'yapas lieu 
» de s’en étonner ; leur fortune & 
> toute la douceur de leur vie font 
» attachées à faire pañler ces chime- 
» res pour des véritez conftantes ; 
>» mais que nous revient-il à nous de ‘ 
» notre pénible Miniftere & de no- 


» tre fidélité àremplir nos engage- 


» mens, & à nous abftenir de tous 
» les plaifirs de 1a vie? En un mot 
» la matiere, dont nous vivons ici, 
»mnotre pauvreté, notre défintéref- 
» fement doivent fufhre pour con- 


» vaincre les plus incrédules, qu'il. 


» faut que nous ayons des preuves 
» bien inconteftables des véritez , 
»que nous prêéchons , puifqu'il 
» nous en coûte tant pour les pré- 
>» cher & pour les pratiquer. 

Tandis qu’il parloit, Nobunan- 
ga tenoit les yeux baiflez & fixes, 
<omme ‘un homme abîmé dans une 
profonde réverie. Il demeura même 
dans cette fituation quelque tems 
après, que le Pere eut ceflé de par- 
ler; puis reprenant tout à coup fon 
air libre & ouvert, il donna aux 
deux Religieux mille nouveaux té- 
moignages d’eftime & de bonté, & 
marqua en les congédiant beaucoup 
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difputer , à qui feroit plus d'amitié 
aux Docteurs Européens ; plufieurs 
agifloient très-fincerement , & ne 
tarderent pas à le faire connoître par 
leur conduite , & les trois Fils de 
l'Empereur furent de ce nombre. 
Enfin peu de jours après l’Audience, 
dont:nous venons de parler , l'Em- 
pereur donna aux Ouvriers de l'E- 
vangile une nouvelle preuve de fon 
affeétion pour eux, qui furprit plus 
toute la Cour , que ce qu'on avoit 
vû jufques-R,. oo 
 Vis-à-vis du Palais de ce Prince, le 
Lac, fur le bord duquel nous avons 
vû que da Ville d’Anzuquiama étoit 
conttruire ,avançoit dans les terres, 
& formoit une Baye, qui féparoit 
ane partie de la Ville de la Monta- 
gne, où étoit le Palais ; l'Empereur 
avoit ordonné qu’on là comblât , & 
cela s'étoit fait en vingt jours. On ne 
dit point à quoi il deftinoit ce Ter- 


rein ; ce qui eft certain, v’eft g le 


Pere Gnecchi lui ayant propofé d'y 
bâtir un Séminaire , pour y élever 
de jeunes Gentilshommes fous fes 


yeux , il y confentit d’abord ; 


joignit même à cet emplacement ce- 
hi de-deux Maifons voifines , qu'il 
fit abattre , & il accompagna cette 
grace d'un compliment, qui en re- 
Teva infiniment le prix : Ce que vous 
me demandez. , dit-il, je l'ai refufé à de 
grands Seigneurs, qui veuloient avoir 
leur Palais en face du mien 5 mais j'ai- 
me mieux y voir une Maifon confacrée 
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au vrai Dieu; faites-y La plus magnifi- 


que Eglife que vous pourrez. , ce fera le 

feul Temple, qu'on verra jamais dans 

Anzuguiama, Nous avons vû néan- 
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moins, que les Miffionnaires avoient 


déja une Maifon & une Echfe dans 


cette Ville ; mais ily a bien de l’ap- 


parence que ce pienier Etablifle- 


ment étoit peu de choie, 7 
Quoiqu'il en foit , on avoit depuis 
peu élevé à Méaco une très- belle 


Maïfon , qui étoit deftinée au mé- 


me ufage ; Ucondono , & quelques 
autres Seigneurs Chrétiens furent 
d'avis, qu'on la tranfportât toute 


entiere à Anzuquiama, & les Biti- 
mens Japonnois ont cette commo- 
dité, qu’on les monte & démonte 


comme on veut. Ucondono donna 
quinze cent hommes pour le tranf- 
port ; plufieurs Chrétiens s’y joi- 
gnirent d'eux-mêmes ; perfonne ne 
voulut recevoir aucun falaire de fon 
travail , & en peu de joursla Maïfon 


Fin da cinquiéme Livre: 
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fut fur pied. Elle étoit fort grande, 
& elle ne déparoit point la Place, où 
elle étoit. Nobunanga en fut fur- 
pris, & en témoigna beaucoup de 
joye. Il exhorta les Peres à lui ren- 
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dre de fréquentes vifites , ajoûtant 


avec une extrême bonté, que rien 
ne contribuéroit davantage à les 


accréditer dans tout l'Empire. En 
effet le Chriftianifme fit en très-peur 
de tems des progrès étonnans , fur- 
tout parmi de la haute Noblefe.. 
Les chofes étoient en ces. termes ,. 
lorfque le Pere Valegnani arriva à 
Méaco ; mais avant que de voir quef 
fut le fruit de ce voyage, il faut re- 
prendre la fuite des affaires du Bun- 
go , où il avoit pafñlé les derniers 
mois de l’année 1580. 
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À Prince de reculer devant fes Su- 


cile à réparer : l’autre avilit , & fou- 
vent anéantit pour toujours fon au- 
torité, À la vérité la prudence de- 
mande quelquefois qu'il revienne fur 
fes pas , & qu'il change de fyftêéme. 
Tleft homme, il peut fe tromper, & 
il lui convient encore moins , qu’au 
refte des hommes, de vouloir par 
une faufle honte , ou une fierté in- 
digne d'un grand cœur, foutenir ce 
qu'il a fait de mal à propos : mais 
il faut que ce changement paroiffe 
venir de la droiture de fon efprit, & 
d'une grandeur d’ame digne de la 
Majefté du Trône. En un mot, ileft 
néceffaire qu’on‘fente , qu’il a eula 
fageffe de corriger ce qu'il y avoit de 
défectueux dansfaconduite,maisque 
jamais perfonne ne puifle fe vanter 
de l'y avoir contraint. Quelques 
réels, & quelques crians même , que 
foient les abus , qui fe font gliflez 
dans le Gouvernement de l'Etat , il 
n'en eft point, qui puifle entrer en 


jets , que devant fes Ennemis : Fun 
Sa Mu. peut faire à fa gloire une bréche fa- 


BRAIN 


paralelle avec celui de la dégrada- 
tion du Pouvoir fuprême , par Ja 
raifon,, que celui-ci entraîne 4nman- 


quablement tous les autres après lui. . 


Le jeune Roi de Bungo recon- 
nut trop tard la vérité de cette Ma- 
xime fondamentale du grand Art 
de régner. Quand bien même , à ne 
confulter que les regles d’une Poli. 
tique toute humaine , il fe füt-dé- 
claré trop tôt, ou trop ouvertement 
en faveur dela Religion Chrétien- 
ne ; ce n’étoit pointen cédant baffe- 
ment à des Sujets , qui le mena- 
çoient, ou en prenant, comme il 
fit, tout le contrepied de fes pre- 


mieres démarches , qu’il devoit re- 


dreffer fa conduite , fi elle n’étoit pas 
réguliere. Ceux, qui lui avoient ain- 
fi. donné la loi , n’attribuerent pas 
fa docilité à la force de leurs rai- 
fons , maïs à la foiblefle de fon ef- 
prit, & ils fe promirent bien d’en 
profiter , pour établir leur crédit 
fur ‘les’ ruines du fien ‘; amfi qu’il 
ne fcauroit manquer d'arriver en 
péréille occafion, on 
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L'ancien Roi de Bungo reprend les rênes du Gouvernement , € range: 
4 la raifèn les Grands du Royaume, qui vouloient donner la Loi à 
leur Souverain. Réglement pour la conduite des. ne nr Fin 

r 


déplorable du Pare Acoffa. Caraifere du Pere C 


al. Il s'entète 


mal à propos contre l'avis du Pere Valegnani, qui le dépofe ,. & le 


renvoye-4 Méaco. 


Of£imon n'éut donc Bientôt 
} plus que le nom de Roi ; ille ref- 
fentit vivement ; & , ce qu’on n’a- 
voit pas attendu de fon génie bor- 
né, ni de fon caraétere , que nous 
verrons dans la fuite fe développer 


 davantage-; il prit pour fe tirer. de 


ce mauvais pas, le feul parti, qui 


lui reftoit, Il pria le Roi fon Pere 


_poflédoitalors de Biens, & traita. 


de reprendre le timon , que fes foi- 
bles mains. ne pouvoient pas en- 
core bien gouverner dans un tems 
d'orage , &.Civan y. confentit ; mais 
il ne voulut pas que fon Fils def- 
cendit du Trône, où il l’avoit pla- 


cé , il fe contenta de- s'y affeoir à 


côté de lui, & feulement pour l’ai- 
der à rétablir la fubardination dans 
fa Cour, & lé bon ordre dans tou- 
tes les parties. de l'Etat. 
Cicatondono, dont l’imprudence 


avoit attiré tant de maux fur fa Pa- 


trie, étoit:celui, qui donnoit plus 
de peine au Roi fon Neveu, & qui 
parloit plus haut ; ce qui peut fai- 
re juger qu'il. étoit rentré en pof- 
feflion de fes Biens par la mort de 
Gicacura, tué peu de tems aupara- 
vant les. Armes à là main contre fon 
Prince, dans une Bataille, que Ci- 
van lui.avoit livrée: Ce qui eft.cer- 
tain , c’eft que ce Prince ayant auffñ 
réduit fon Beau-Frere à rentrer dans 
fon devoir , confifqua tout ce qu’il 


de même tous ceux, qui avoient = 


fuivi fon exemple. Cependant pour 
ne laifler aucune femence de Guerre 
civile. dans. l'Etat , qu'il étoit dans s, 


limpatience. de remettre de nou- 1240. 


veau tout entier à fon Fils ; il par- 
donna. à tous ces Seigneurs humi-.. 
liez , fans. en excepter fon Beau- 
Frere ;, mais comme Cicatondono: 
n'avoit point d'Enfans, il l’obligea 
de reconnoïître pour fon Héritier 
Cicamoro le plus jeune des trois. 
Princes fes. Fils. 

Le Bungo étant ainfi rétabli dans: 
fa premiere tranquillité, on s’atten- 
doit que Civan n’en demeureroit 
pas à , & qu'il employeroit fon: 
Armée, qui étoit fort belle , à re- 
conquérir les Royaumes.,. qui lui. 
avoient été enlevez , mais ce Prince: 
n'étoit plus d’humeur,à faire des: 
Conquêtes pour lui, & 1! croyoit 
fort inutile d'en faire pour.un Suc- 
ceffeur , qu’il ne jugeoit pas-capable 
de les.conferves. Il ne fongea donc 
plus qu’à faire fleurir fon Royaume , 
que les Guerres paflées avoient fort. 
épuifé, afin de fe rendre à fon Fils 
tel, qu'il l'avoit reçu de fes Peres, 
Cé fut fur la fin des troublés, dont 
nous venons dé parlér ,.que lé Pere. 
Valegnani arriva à Vofuqui. Les 
deux Rois y étoient actuellement ,, 
& dès Ia premiere Audience , qu'if. 
eut de Civan , ce Prince prit avec lui: 


1580. niere main à l’EtabliflementduNo- ce principe, que rien ne contribué 
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De J.c, des mefures, pour mettre la der- les autres Miniftres des Dieux , fur —— 


viciat , où le Vifiteur reçut d’abord 
feize Novices , dont quelques - uns 
étoient des Portugais venus-des-In- 
des avec lui. Pour ce quieft du Sé- 
minaire , 1l fut dans la: fuite fondé 
par le Pape Gregoire XIII. Jofci- 
mon ne fit pas moins d’accuëil au 
Pere Valegnani , que le Roi fon Pe- 
re n’en avoit fait à ce Religieux : il 
Jui témoigna un très-vif regret de 
ce qui s'étoit pañlé , & s'excufa fur 
la néceflité de fes affaires ; il lui parla 
avec beaucoup de confiance de ce 


- qui le regardoit , & lui donna fa: pa- 


role., qu'auflitôt que les troubles 
du Royaume feroient- entierement 
pacifez , il fe-feroit baptifer. 

_ Le Vifiteur s’appliqua enfuite à 
faire quelques Réglemens fur plu- 
fieurs points, aufquels.if n’avoit pas 
voulu toucher, qu'il n’eût acquis 
par lui-même une connoiïffance exa- 
éte du génie & de la façon de pen- 
fèr des Japonnois. H avoit rencon- 


_tré dans le Bungo le Pere Cabraï, 


Vice-Provincial, & le Pére Froez, 
un des. plus fages Mifionnaires du 
Japon, & le plus: ancien de tous 
ceux, qui étoient Prêtres. Ce fut 
particulierement avec eux, qu’il trais 
ta , mais il ne fut pas également fa- 
tisfait de l’un & de:l’autre. Il com- 
mença par examiner en quoi il-étoit 
à propos:de fe conformer aux ufa- 
ges du Pays, pour le logement, le 
manger , la maniere même d'être 
aflis, foit à table, foit ailleurs ,. de: 
recevoir &:de faire les.vifites indif- 
penfables, de faluer, & tout ce qui: 
regarde le Cérémonial civil, Tour 
bien confidéré , il ordonna qu’on {e- 
conformât pour toutes ces chofes à: 
Ge que pratiquoient les Bonzes,. &. 
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davantage à gagner la confiance 
d’une Nation , que de marquer de 2%. 
l'eftime pour fes ufages., & que la trs 
fimplicité , & l’aifance des maniéres 
de l'Europe pañleroient toujours 
pour impoliteffe dans l’efprit d’un 
Peuple Idolâtre au point , que le 
font les Japonnois., du plus gênant 
Cérémonial, qui fe puifle imaginer, 
Auff. dans la Lettre, qu'il écrivit à 
fon Général, pour lui rendre com- 
. pte de ce Réglement , il lui-marque 
expreffément , que l'Ordre le plus 
auftere, quifüt dans l'Eglife , n’a- 
voit point un Noviciat aufli rude... 
que l’apprentiffage , qu'il falloit faire: 
pourfe bien conduire au Japon. Juf 
qu’alors les Miffionhaires. n’avoient- 
pas tous’ été également exa@s fur ce 
point, & cette néghgence, qui cau-- 
foit une diverfité peu convenable 
entre des Perfonnes, dont un des 
plus effentiels. devoirs.eft l’uniformi.. 
té de conduite , fut ce qui obligez 
le Vifitéur d’entrer dans un fi grand 
détail. L | 
Mais l’articlé, qu'il examina avec 
le plus de foin; Le ce qui repar--. 
doit la façon de s’habiller , ou plu- 
tôt. la matiere de l’Habillement >; 
car pour-la forme , il paroît que les 
Jéfüuites n’ent rien changé au Japon- 
à ce qui fe pratiquoit fur cela dans: 
les: Indes; Oril. étoit arrivé au bout 
d'un certain tems.,. que quelques 
Miffionnaires. avoient cru. devoir: 
quitter. les Etoffes de fil ou de cot- 
ton, dont leurs Soutanes. étoient, 
faites ,. pour leur fubftituer celles... 
qui: étoient propres du Pays, & où, 
ilentroit de la Soye, Ils fe fondoient: 
fur le vil prix de cette Marchandi-- 
feau Japon, où les plus petites gens: 
| Hhhii. 


430 H:1,:S TOI. R € | 
—— en portent : fur la néceflité, oùils introduit l'ufage, que le Vice-Pro- —— 
De JC f trouvoient de traiter avec les vincial profcrivoit ; mais cette réfif Ra 
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Grands , & qui demandoit qu'ils tance, qu’il voulut colorer du pré- —— 
gyn Mu. fuffent décemment vêtus ; fur l'e- texte fpécieax du bien de la Reli- sn 


140 xemple de Saint François Xavier, gion, lui coûta cher. Il ue falloit 2:40.° 
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qui avoit paru à la Cour de Bungo 
dans un équipage propre à y faire 
refpeéter fon Miniftere, & qui s'étant 
montré ailleurs avec fes habits or- 
dinaires, y avoit été fouvent inful- 
té & baffoüé ; fur ce que le Pere de 


Torrez avoit toujours eu pour ma- 


xime de fe conformer aux manieres 
du Pays, en tout ce qui n’intéreffoit 
pas la confcience , d’où ils con- 
cluoient , que les Miniftres des 
Dieux du Japon étant vêtus de lon- 
gues Robes de Soye , les Miffion- 
naires en devoient ufer de même ; 
{ mais cette derniere preuve tomboit 
d'elle-même, parce quele P. de Tor- 
rez n’avoit jamais porté defoye. ) 
Enfin für ce que c’étoit le fentiment 
du Roi de Bungo , du Prince d'O- 
mura , & de quelques autres Sei- 
gneurs zélez pour le bien de la Re- 
ligion. 

Les chofes étoient fur ce pied-là, 
Jorfque le Pere François Cabral ar- 
riva au Japon avec là qualité de Vi- 
ce-Provincial, Il esse cette nou- 
veauté comme un abus dangereux, 
& après s'être donné Le tems d’e- 
xaminer les raifons de part & d’au- 
tre , il fe confirma dans fon fen- 
timent , & répondit aux objetions, 
qu'on lui fit , qu'il avoit paru devant 
tout ce que le Japon avoit de plus 
grand avec l’habit, qu'il avoit ap- 
porté des Indes, & qu'il n’en auroit 
pas été mieux reçu, quand il fe feroit 
montré avec tout le fafte des Bonzes. 
Tous s’étoient rendus à fes raifons, & 
s'étoient foumis , excepté le Pere Bal- 


thazar Acofta , ‘quile premier avoit 


que des Saints dansla Miflion du Ja- 
pon , & la défobéiffance d’un Parti- 
culier , quel qu’en füt le motif, pou- 


voit y être d'un dangereux exem- 


ple ; le Vice-Provincial renvoya le 
Pere Acofta aux Indes, où il y a de 
l'apparence , qu'il ne voulut point 
reconnoître fa faute ; car on l’em- 
barqua peu de jours après pour le 
Portugal, où il devoit fortir de la 
Compagnie, foit que cela vint des 
Supérieurs, ou de lui-même ; mais 
il périt malheureufement dans la 
traverfe avec le Navire, qui le por- 
toit, Les Jéfuites avoient donc re- 
pris au Japon leur premiere manie- 
re de fe vêétir, lorfque le Pere Vale- 
gnani y arriva, & tout bien confi- 
déré , il jugea qu'ils avoient fort 
bien fait,  . | 

Ces Réglemens domeftiques étant 
finis, le Vifiteur apporta toute fon 
attention à donner une forme con- 
venable aux Séminaires, qu’il venoit 
d'établir à Arima & à Fucheo. Son 
deffein étoit, qu’on multipliât dans 
la fuite ces Etablifflemens , le plus 
qu'il feroit poflible , & il s’étoit for- 
temènt perfuadé, que de tous les 
moyens de procurer la gloire de 
Dieu , qui ont été imaginez par le 
Fondateur de la Compagnie, l’ére- 
tion des Séminaires pour l’éduca- 
tion de la jeunefle eft peut-être 
celui”, dont le fuccès eft plus cer- 
tain, & le fruit plus durable. D'ail- 
leurs il étoit d’une néceflité indif- 
penfable de former des Ouvriers 
Evangéliques dans le Pays meme, 
où les befoins croifloient beaucoup 
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au-delà des fecours, qu'on pouvoit 
tirer des Indes & de l'Europe; & il 
eft d'une évidence manifefte , que 
pour s’afsürer de ne pas manquer de 
bons Sujets, il faut les avoir éprou- 
vez, & formez de longue main. Ce 
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toujours dans une très-grande dé. ——— 
pendance, ui pr 


projet étoit fi fenfé , que le Pere: 


Valegnani ne s'attendoit pas d'y 
trouver de la contradiétion : il y en 
trouva néanmoins, & de la part du 
Vice-Provincial même. 

Le Pere François Cabral étoit 
un faint Religieux, un grand Mif 
fionnaire , un Supérieur vigilant & 
aimable, mais il étoit de ces gens 
de bien, qui s’'imaginent aïfément 
penfer plus jufte que les autres hom- 
mes ; & qui. par conféquent ne pren- 
nent gueres confeil, que d'eux- 
mêmes , ou plutôt, qui fe croyent 


‘infpirez, quand ils ont demandé à 


Dieu de Pêtre, & regardent comme 
des Arrêts du Ciel, qui s'expriment 
par leur bouche, toutes les réfolu- 
tions qu'ils ont prifes aux pieds du 
Crucifix, où la derniere chofe, que 
Fon dépofe, eft fon propre Juge- 
ment, Ce Religieux s’étoit forte- 
ment mis dans la tête, que les Ja- 
ponnois étant naturellement hauts, 
& communément d’un genie élevé ,. 
& d’un efprit excellent , fi une fois 
ils étoient cultivez par l'étude de 
toutes les fciences divines, & hu- 
maines , il en abuferoient, & en: 
viendroïent bientôt à méprifer les. 
ÆEuropéens. Sur ce principé,de vingt- 
fix Japonnois , qu'on avoit reçüûs 
jufques-là dans la Compagnie, & 
qui prefque tous étoient deftinez au 
Sacerdoce, il n’avoit permis à aucun 
d’autres études,que celles,qui étoient 
abfolument néceffaires pour étre 
employez en fecond dans le Minif- 
wre Evangélique, & il les tenoit 


Ce n'’étoit aflürément pas l'expé- — 


rience , qui l’obligeoit à en ufer ain- . Mu, 


fi avec les Jéfuites Japonnois : rien 
n'étoit plus modefte, ni plus foumis, 
& comme ils avoient par-deflus les 
autres Miffionnaires l'avantage de 
connoître mieux les coutumes du 
Pays, & de parler leur langue dans 
une perfection , où il n’eft prefque 
pas poffible d'atteindre, quand on 
ne l’a point fuccée avec le lait, tou- 
tes les grandes converfions deman- 
doient leur Miniftere; cependant leur 
humilité & leur foumiflion n’en fouf: 
froient point, & les merveilles, que le: 
Ciel opéroit aflez fouvent à leur prie- 
re, répondoient de leur vertu, & n’en 


ébranloient point la folidité, Le Pere: 


Valegnani ne laïifloit pourtant pas 
de trouver quelque fondement dans. 
les appréhenfions du P. Cabral, du: 
moins pour l'avenir ; car decompter 
que les chofes demeureroient tou- 
jours fur le pied, où il les avoit trou- 
vées, C'auroitété ne pasconnoître le 


. fonds de corruption, qui fe trouve 


dans le cœur de l’homme, & dont 
Ja fermentation fait tôt ou tard dé- 
générer ies plus faintes inftitutions. 
Mais le Vifiteur ne pouvoit pas ap- 
prouver qu’on portit la précaution: 


auf loin, que la portoit leVice-Pro- 


vincial ; il lui repréfenta qu'il falloit 
bien choifir les Sujets, qu'on rece-- 
voit , les faire pañler par des épreu- 
ves, qui fuflent capables de Îes éta- 
blir dans une fincere humilité de 
cœur ,. & ne Îles point engager par 
des. vœux, qu'on ne fe füt bien: 


affüré de 1a bonté de leur caracteres 


mais il perfifta à vouloir qu'on n'o- 
mît rien pour cultiver l'efprit de 


tousceux, qui feroient élevez dans 
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{a fuite fe porter à quelque éclat 
ficheux , jugea à propos de le ren- 


voyer à Macao, & de donner fa 
place :1 Pere Gafpard Cuello. - 


#57 | 
les Séminaires. Le Vice -Provin- 
cial ne fe rendit point, & le Pcre 
Valegnani, qui comprit que cet 
æfprit roide & entier, pourrait dans 
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ÆLe Pere Valegnani ne juge pas à propos de conférer le Baptème an 
jeune Roi de Bungo. Il part pour Méaco, d> court un grand danger 
 duns faraute. Belle atlion d'une Princefle Chrétienne. Le Pere Va- 
legnani à la Cour de l'Empereur. Converfion du Roi. de la Reine 
d'Omi. Magnificence de cruauté de Nobunanga. Hifloire d’un jeune 

_ Faponnois Apoflat, puis Martyr aux Tndes. 
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De J. C: Cr le Roi de Bungo ne 
1581. À }bornoit pas fes foins à ranger fes 
De Vañflaux rebelles à la raïifon, & à 
Syn Mu rétablir l’ordre dans fes Etats 3 1l 
#4" travailloit efficacement à augmen- 
ter le nombre des Chrétiens dans 
fa Cour, & il eut le bonheur de 
convertir le Chefde tous les Bonzes 
de fon Royaume. Il eût bien fou- 
haité de voir baptifer le Roi fon 
Fils, mais quoique ce Prince eût té- 
moignéun ie repentir de la fau- 
te , qu'il avoit faite , le Pere Vifi- 
teur ne jugea pas qu'il y eût encore 
beaucoup de füreté à lui adminif- 
trer le Sacrement , & il fit goûter fes 
raifons au Roi fon Pere, dont il fut 
obligé de prendre congé au com- 
mencement du mois de Mars de 
l'année 1581, pour fe rendre à 
Méaco. Il s’embarqua au Port de 
Figen , avec les Peres Loüis Froez 
& Laurent Mexia, fur un Navire, 
dont le Patron avoit juré au Roi de 
Bungo qu'il ne toucheroit à aucun 

des Ports du Naugate. 

Le motif de cette précaution étoit 
un bruit qui couroit, que Morin- 
dono, qui haïfloit les Chrétiens, & 
m'aimoit point Nobunanga , avec 
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lequel il étoit aétuellement en guer- 
re, ayant {çù que le Supérieur Gé- ge J + 
néral des Religieux Européens de 

_ voit bientôt partir du Bungo pour su 
a Capitale de l'Empire , & ne dou- s141 
tant point qu'il ne fît un très-grand 
chagrin à l'Empereur, s’il l’arrétoit , 
_avoit envoyé ordre dans tous fes 
Ports de fe faifir de lui, s’il y pa- 
roifloit , & avoit même fait armer 
un Bâtiment pour croifer fur la rou- 
te, qu’il devoit tenir. Mais quoique 
ke Conducteur des Peres, oubliant 
fon ferment, eût deux fois mouillé 
l'ancre dans les Etats de ce Prince, 
& qu'il eût été longtems pourfuiva 
par des Corfaires jufqu’à Sacaiï, il 
entra fans aucun accident ficheux 
dans le Pert de cette Ville, d’où les 
Miffionnaires fe rendirent par terre 
à la Forterefle de Tacaçuqui , pour 
y pafler lès Fêtes de Pâques. Les ré- 
<eptions magnifiques , qu'on leur fit 
par tout fur leur pañlage, apprirent 
au P. Vifiteur combien la Religion 
Chrétienne étoit en honneur dans les 
Provinces du centre de l'Empire : les 
randsexemples de Vertu,qu'il avoit 
ns ceffe devant-les yeux,leconvair- 
quirent auf, qu'on n'avoit point 
flatté 
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flatté cette belle Chrétienté dans le 


1581. Portrait, qu’on lui en avoit fait. 


De 


Un jour, qu'il pafloit fur les terres 


$ya Mu. d'un Prince, que les Relations ne 


&L4le 


nomment point, il fut aflez fur- 
pris de voir la Princelfe venir fe jet- 
ter à fes pieds , les arrofer de fes lar- 
mes, & le prier de lui donner fa 
bénédiction : peu de jours aupara- 
vant cette Dame, qui étoit très-bon- 
ne Chrétienne, par une faute, où 
elle étoit tombée par pure ignoran- 
ce, avoit été la caufe, ou l’occafion 
d'un grand fcandale , & toute inno- 
cente qu’elle étoit, elle en avoit vou- 
lu faire une pénitence publique avec 
des circonftances bien humiliantes 
pour une perfonne de fon rang. Le 
Pere Vifiteur donna à fa vertu les 
éloges, qu’elle méritoit , & la con- 
fola beaucoup. Il fut furpris du 
nombre prodisieux de Chrétiens, 
qu'il rencontroit partout, & d’ap- 
rendre, qu’on en comptoit jufqu’à 
dix-huit mille dans les feules Terres 
d'Ucondono. Il demeura chez ce 
Seigneur jufqu'après les Fêtes de 
Pâques, après quoi il en partit pour 
Méaco , où étroit l'Empereur. 

Ilen fut reçû avec une diftinétion, 
qui auroit flatté l'ambition des plus 
Grands de l'Empire, & de retour 
chez lui, il y trouva huit beaux 
Canards, qu'on avoit envoyez de 
fort loin au Roi de Bandoue, & dont 
ce Prince avoit fait préfent à l'Em- 
pereur, comme de quelque chofe de 
fort rare ; mais ce qui toucha beau- 
coup plus le Vifiteur, ce fut la nou- 
velle , qu'il apprit en arrivantà Méa- 
co , que CracoNDONO Roi d'Omi 
& la Reine fon Epoufe avoient de- 
puis peu reçû le Baptème. Ce Roi 
avoit été dépoillé de fes Etats par 
l'Empereur, à la Cour duquel il vi- 

Tome I. 


voiten grand Seigneur, heureux d'a. 
voir {çû fe dédommager de la perte 
d'une Couronne corruptible par l'ac- 
quifition d'une éternelle, dont il ya 
tout lieu de croire qu'il jotit mainte- 
nant dans le Ciel , étant mort peu de 
jours après fon Baptéme,dans la pre- 
micre ferveur de fa converfion. 

On étoit alors perfuadé dans tout 
l'Empire , que ce qui empéchoit 
l'Empereur, & les Rois fes Enfans 
d'embraffer une Religion, dont ils 
ne pouvoient fe lafler de vanter la 
fainteté, étoit uniquement l'article 
des Femmes , fur le nombre , & le 
changement defquelles ces Princes 
ne pouvoient fe réfoudre à fe gêner. 


Le Roi de Mino s’en expliqua mé- 


me affez nettement un jour avec les 
Jéfuites : « Vous devriez bien, leur 
» dit-il, vous relâcher fur ce point en 
» faveur de ceux, dont la conver- 
» fion auroit des fuites fi avantageu- 
» fes pour votre Religion. Scigneur, 
lui répondit un de ces Peres , » fi 
»> les hommes étoient Auteurs de 
» Ja Loi, ils pourroient en difpen- 
» fer, mais elle vient de Dicu : d’ail- 
» leurs elle ne nous prefcrit rien, 
» qui foit au-deflus de nos forces, 
» Cet article en particulier eft obfer- 
» vé par des milliers de Chrétiens, 
» qui ne font point d’une autre na- 


» ture que les autres hommes, & la’ 


» raifon même dégagée de; ténebres, 
» dontlapañion cherche à l’envelop- 
>» per, fuffit pour en comprendre la 


» fagefle & pour rendre poflible l’ac- 


» compliffement des préceptes, qui 
» paroïflent le plus au-deflus de 
» nos forces ; il ne faut que jetter 


» les yeux fur les récompenfes, qui : 
» font promifes à ceux, qui les ob- 


» fervent, & fur les châtimens , dont 
» leur tranfgreflion fera fuivie : >» 
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le Prince approuva cette réponfe, 
mais il en demeura là, 

Le Pere Valegnani partit de Méa- 
coavec l'Empereur, qui s’en retour- 
noit à Anzuquiama , après avoir 
donné dans la Capitale de l’'Em- 


pire une Fête, où il étala toute fa 


magnificence , mais. qu’il enfanglan- 
ta par fa cruauté. Toute Ia haute 
Noblefle s'y étoit trouvée dans un 
appareil, qui les auroit fait prendre 


tous pour les Souverains d’un grand 


Etat, parce qu’on fçavoit que le 
meilleur moyen de faire fa Cour àce 
Prince, étoit cette fomptuofité ; mais 
comme il avoit donné au troifiéme 
de fes Fils. le titre de Roi d’Ixe , 
ainfi que nous l’avons déja dit, ayant 
appris, que les principaux Gentils- 


hommes de ce Royaume en avoient 


murmuré, il'en-fit arrêter trente , & 
leur fit couper la tête : il traita de 
la même maniere fept Officiers ‘du 
Royaume de XAMATO, & fit rafer 
leurs Châteaux fur quelque foup- 
çon: qu'il avoit conçu contre leur 
fidélité. Ces exécutions infpirerent 
une fi grande terreur danstout l'Em- 
pire, que le feul nom-de-Nobunan- 
ga faifoit trembler les plus hardis. 

Ce qui menoit le Pere Valegna- 
ni à Anzuquiama,étoit l'impatience, 
où il étoit de mettre en regle le Sé- 
minaire de cette Ville,& l'Empereur 
étoit bien aife qu'il vit fa Fortereffe 
& fon Palais. Le Séminaire étoit 
déja compofé de vingt-fix Enfans 
de la premiere qualité, Le Pere Vi- 
fiteur y établit le même ordre qu'il 
avoit déja établi dans celui d’Arima, 
Nobunanga, qui voulut tout voir, 
& tout examiner par lui-même, en 
fut charmé, & il eft certain que fi 
le regne de ce Prince eût été plus 
long, le feul Séminaire d'Anzuquiae 


HISTOIRE 


ma eût fait embraffer le Chriftia- 


nifme à toute la.premiere Nobleffe 


du Japon, parce que les Grands 
Seigneurs & les Rois mêmes, voyant 
l'intérét que ce Prince y prenoit, 
n’auroient pas manqué d'y envoyer 
leursEnfans. Enfin le Vifiteur ayant 
eu fon Audience de Congé de l'Em- 
pereur , en reçut une nouvelle fa- 
veur , qui mit le comble à toutes 
celles , in Sa Majefté l'avoit ho= 
noré jufques-là. Ce Prince lui fit 
préfent d’une tenture de Tapifle- 
nes, qu'ilavoit refufée au Dairy, 
& fur laquelle: étoit repréfenté au 
petit point le Plan de la Ville d’An- 
zuquiama, avec fes plus beaux Edi- 
fices : le fond en étoit très-riche, & 
l'ouvrage {1 délicat, que le Pere 
Valepnani l'ayant envoyée au Pape 
Gregoire XIII. on convint à Rome; 
qu'il ne-fe voyoit rien en ce genra 
de-fi beau, ni de fi fini. 

Ee Vifiteur, avant que-le retour- 


ner dans le Ximo , où fes affaires le: 


rappelloient, parcourut toutes les 
Eglifes des environs d’Anzuquiama 
& de Méaco,& il avoua à fon retour 
que lestermes lui manquoient, pour 
exprimer tout ce qu'il y avoit vü 
de grand & d’édifiant. Mais il arri- 
va dans le même tems aux Indes 
un fait, qui mérite d’avoir ici fa pla- 
ce. Un jeune Japonnoiïs natif de la: 
Province, où eft fituée Méaco, fer 
voit un homme de qualité, dont ik 
encourut la difgrace ; ne fçachant 
plus que devenir, il s'embarqua fur 
un Navire Portugais, qui retournoit. 
aux Indes, & qui-alla prendre terre- 
au Royaume de FuxDp4, dont les. 
habitans font Maures & Mahomé- 
tans : il refta parmi eux, & quoi- 
qu'il fût Chrétien, il fe fit Muful- 
man, Les Portugais: de Malaca at 
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loient tous les ans trafiquer au 
Royaume de Funda; le jeune Ja- 
ponnois, quin'avoit pû goûter un 
moment de repos depuis fon inf- 
délité, n'eut pas plutôt appris, qu'il 
étoit arrivé un Navire de cette Na- 
tion, qu'il alla trouver le Capi- 
taine , lui ouvrit fon cœur, & le pria 
de lui donner un azyle fur fon bord, 
jufqu'à ce que le tems fut venu de 
retourner à Malaca. Le Capitaine 
y confentit ; mais l’évalion du .Ja- 
ponnois étant venué à la connoiffan- 


ce des Habitans du lieu, ils en por- 


terent leurs plaintes au Roi, lequel, 
pour obliger les Portugais à remet- 
tre ce jeune homme entre fes mains, 
fit arrêter environ trente d’entre 
eux, & faifir quarante mille Ducats, 
qu’ils avoient apportez pour ache- 
ter des marchandifes du Pays, 

Il y eut les jours fuivans bien des 
pour-parlers fur cette affaire, entre 
les deux Nations , mais ils n’abou- 
tirent à rien. Le Capitaine Portu- 
gais déclara, qu'il perdroit plutôt 
tout , que de livrer aux Mahomé- 
tans un Chrétien, qui s’étoit jetté 
entre fes bras, & le Roi de Funda 
ne voulut de fon côté entendre à 
aucune propolition, quoiqu'on lui 
en fit de fort avantageufes, s’il vou- 


—loit fe relâcher. Alors le jeune Ja- 


ponnois alla trouver le Capitaine, 


& après lui avoir témoigné une re- 


D 


connoiflance ‘infinie de la générofi- 
té, avec laquelle il prenoit fes inté- 
rêts ; il lui dit, qu'il feroit au dé. 
fefpoir , s’il arrivoit le moindre dé- 
plaifir à un feul Portugais pour fon 
fujet, qu'après tout il ne couroit 
rifque que dela vie, & qu'il efpéroit 
que Dieu lui feroit la grace d'en ac- 


| #35 
cepter le facrifice en expiation de 
fon infidélité ; qu'il étoit réfolu d’al- 
ler fe préfenter au Roi, & qu'il le 


prioit de ne point s'y oppofer. Le 


Capitaine eut quelque peine àle 
voir ainfi s’expofer à une mort cer- 
taine , il le laiffa faire néanmoins, 
& le généreux Pénitent n’eut pas 
plutôt mis le pied hors du Navire, 
qu'il fut invefti d’une troupe de Mau- 
res, qui le füuivirent jufques chez le 
Roi. 
Ce Prince lui demanda p ourquoi 
il avoit renoncé à la Loi de Maho- 
met ? il répondit qu'il étoit Chré- 
tien, qu'il vouloit vivre, & mourir 
dans cette Foi, & qu'il déteftoit Ma- 
homet de toute fon ame. A ces mots 
tous les Affiftans en fureur fe jettent 
fur lui, le chargent de coups, &en 
moins de rien le mettent tout en 
fang. Tandis qu’on le traitoit avec 
tant d’inhumanité, il demandoit par- 
don à Dieu, & le prioit de vouloir 
bien laver fon crime dans le fang, 
qu’il répandoit pour la confeflion de 
fon faint Nom. Les Maures l'enten- 
dant parler ainfi, ke dépoüillerent 
tout nud , & le foüetterent jufqu’à 
ce que tout fon.corps ne fût plus 
AA playe ; mais ils eurent beau 
aire, la conftance du Saint Martyr 
croifloit avec fes fouffrances : alors 
ils lui pañlerent au col un crochet 
de fer, qu'ils attacherent apparem- 
ment à quelque poteau, ou contre 
la muraille, & le laiflerent en cet 
état, fans lui rien donner à manger; 
les Portugais l'aflifterent jufqu’à la 
mort, & ont rapporté, qu'il n'avoit 
ceflé jufqu’au dernier foupir , de ré- 
citer le Credo, & de prononcer les 
faints Noms de Jesus & de MARIE, 
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DU JAPON, Livre VI. 


tanté , qu'il avoit déja concertée 
avec les Rois de Bungo & d’Arima, 
_& avec le Prince d'Omura. II s’agif- 
foit d’une Ambaffade d'Obédience 
vers le Pape de la part de ces trois. 
Princes ; & comme tous trois con- 
couroient au méme deflein avecun 


zele égal, la chofe fut bientôt con- 


cluë , & il ne fut plus queftion, que 
du choix des Ambañffadeurs, Le Roi 
de Bungo nomma d’abord pour le 
fien le plus jeune des deux Princes 
de Fiunga fes petits-Fils 3 mais ce 
Prince étoit au Séminaire d’Anzu- 
quiama, & on ne crut pas avoir le 
tems de le faire venir , parce que le 
Navire, qui devoit porter les Am- 
baffadeurs aux Indes , prefloit fon 
départ ; ainfi le Roi lui fubftitua 
Maxci0 Iro , Coufin-Germain du 
jeune Prince, de Ja même Maifon 
que lui, & petit Neveu du Roi de 
Bungo par fa Mere, Cet Ambaña- 
deur n’avoit que quinze à feize ans; 
mais 1l avoit l'efprit extrémement 
avancé , & il ne fe pouvoit rien voir 
de plus fage , ni de plus judicieux, 
Fe Roi d'Arima & le Prince d'O- 
mura fon Oncle , ne nommerent 
qu'un Ambañffadeur pour les repré- 
fentcr tous deux, & leur choix tom- 
ba fur MicHeL DE CiNGivA, Ne- 
veu du Prince, & Coufin-Germain 
du Roi. Le nom de CinçcivA étoit 
celui de la principale Terre du 
Pere de Michel, lequel étoit Frere 


du feu Roi d'Arima, & de Sumi- 


tanda. Ce fecond Ambaffadeur é- 


toit à peu près de même âge, que le 


premier ; il avoit d’ailleurs une bon- 


ne grace & un air de Nobleffe, qui 
prévenoient en fa faveur , & infpi-. 
roient du refpect pour fa Pcrfonne, 


Deux Seigneurs alliez de la Maifon 
Royale. d'Arima ,. dont l’un. s’ap- 


437 
pelloit JuzrEN DE NaAcaurA , & 
l’autre MARTIN DE FARA, du nom 
de deux Châteaux , qui apparte- 


noient à leurs Familles , furent don- .S;n Mu, 


nez aux deux jeunes Princes , pour 
leur fervir de Compagnie;ils avoient 
tous deux beaucoup d'efprit, & ils: 
firent honneur à ceux,qui les avoient 
envoyez. Le Pere Valepnani vou- 
lut les conduire lui-même, & fe fit: 
accompagner du Pere D1EGo DE 
MesquiTA, qui. devoit leur fervir’ 
de Précepteur , & d’un Frere Ja- 
ponnois, nommé George Loyola. 
Outre l'obéiffance, que les Am-- 
baffadeurs devoient rendre au Vi- 
caire de Jesus-CHrisr ce la part 
de leurs Maïres, ils étoient encore 
charsez de plufieurs Inftruétions: 
particulieres , tant pour le Souve-- 
rain Ponuife, que pour le Roi Ca- 
tholique , dont l'Empire s'étendoit 
alors dans les deux Indes, par la: 
réunion du Portugal à fa Couron-- 
ne ; & pour quelques Princes d’[ta- 
lie, aufquels l'Eglife du Japon de-- 
voit une bonne partie des fecours- 
fpirituels & temporels, qui l'avoient 
foutenuë jufques-là, & dont elle en: 


* attendoit de plus-conficérables en- 
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core dans la fuite. Mais ce que Ci-. 


van avoit le plus à cœur , étoit la: 


Béatification du Perc François X2-- 


vier, dont la mémoire Jui devenoit 


de jour en jour plus chere, & plus: 


refpcctable, Son Ambaffadeur avoit 
des ordres très-pofitifs de faire fur. 
cela les plus fortes inflances auprès 


du Saint Pere , & elles ne furent pas- 


fans effet. Les Hiftoriens du Saint 
Apôtre convicnrent, qu'encore que: 
toute Ja Chrétienté de l'ancien & du 


nouveau Monde s'intéreffät à cette. 
Béatification , peïfonne n’agit dans- 
cette affaire, ni plus vivement, n1 plus: 
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433 HISTOIRE 
; te efficacement , que le Roi de Bungo. bientôt, peut-être parce qu'ils en- SES 
} 1581. Bien des gens avoient été d'avis, vifagerent cette Ambaffade comme :;,5:.° 
{ S.— que les Ambafñfadeurs partiflent du un Evenement, qui illuftreroit leur — 
ÿ Syn Mu. Japon avec un Equipage magnifi- regne, on ne tarda point à voir l'an- syn Mu. 
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cien & le nouveau Monde inondez 2241: 


de Libelles, qui la repréfentoient 
comme un artifice des Jéfuites, lef- 
quels avoient travefti en Ambaffa- 
deurs quatre jeunes gens de la lie 
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241 que, mais ce ne fut pas le fentiment 
du Pere Valegnani , qui fit même 
plus ; car il écrivit au Pape , au 
Roi d'Efpagne , & au Pere Aqua- 
viva, Général de la Compagnie, 
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qu'il croyoit néceflaire de faire à ces 
jeunes Seigneurs peu d’honneurs, 
& beaucoup d'amitié ; que cette 
Nation naturellement fiere , étoit 
fort portée à croire , que les défc- 
rences, quonavoit pour celle, lui 


étoient düés, & à fe croire au-deflus 


de ceux, qui lui donnoient quelques 
marques de diftinétion : qu'il étoit à 
propos de lui infpirer une grande idée 
de la magnificence de nos Eglifes, & 
de la puiffance des Princes Chrétiens; 
mais qu’il falloit avoir une attention 
particuliere à ne lui rien laïffer ap- 
percevoir , qui pût la fcandalifer, 


ce qu'on ne pourroit gueres évi- 


ter, fil'on ne retranchoit le fafte, 
dont on cherche ordinairement à 
relever les Ambafñfades ; qu'il ju- 
geoit donc , qu’on devoit traiter 


ces Envoyez en fimples Particuliers , 


chargez d’une Commiflion, où la 
Religion feule étoit intéreflée. 
Outre les raifons , que le Pere 
Valegnani alléguoit pour autorifer 
fon fentiment , il en avoit une au- 
tre, qu'il ne difoit point, & dont il 
ne s'ouvrit qu'à fon Général. II 
prévoyoit, ce qui ne manqua point 
d'arriver, que cette Ambaflade, fi 
elle fe faifoit avec éclat , attireroit 
fur la Compagnie un orage d’au-- 
tant plus furieux , que la jaloufie 
lauroit formé. Effectivement, Gré- 
goire XIITL. & Philippe IT. n’ayant 
point eu d’égard aux raifons du Vi- 
fiteur , ainfi que nous le verrons 


du Peuple , leur avoient fabriqué 
des Lettres fous le nom de Princes, 
qui n'éxiftoient point, avoient im- 
pudemment trompé les Cours de 
Rome & d’'Efpagne , & mis toute 
l'Europe en rumeur, pour augmen- 
ter leur crédit. Un des Auteurs de 
ces Ecrits diffamatoires eut l’afsû- 
rance de le répandre dans le Japon, 
où il fe tranfporta, & où il ne vou- 
lut pas même ouvrir les yeux pour 
voir ce qui étoit aufh clair que [£ 
jour, Le charme ne fur levé, que 
quand il fut au lit de la mort ; alors il 
confeffa fon crime , avoüa que fon 
deffein avoit été de flétrir la répu- 
tation de la Société , & fit jetter au 
feu tout ce qui lui reftoit d'Exem- 
plaires de fes Imprimez ; mais le dé- 
faveu d’une calomnie , quoiqu'infi- 
niment plus croyable que la calom- 
nie même, n’eft jamais f1 aifément 
cru, parce qu'il n’eft pas reçu avec la 
même avidité; & quelqu'authenti- 
que qu'il foit, il s’en faut bien, qu'il 
faffe autant de chemin, parce qu'il 
n’eft point porté fur les ailes de la 
pañion. Les bruits, dont nous par- 
lons, furent encore longtems regar- 
dez comme très-bien fondez, même 
par plufieurs gens de bien, mais qui 
n'étoient pas aflez en garde, ni con- 
tre la malignité du cœur humain, 


nicontre certaines pafñons délica- 


tes & certains préjugez de corps, 
qu'on prend ordinairement pour un 
très-bon zele, 
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Départ des Ambafladeurs. Dangers qu'ils effuyent. Honneurs qu'on 
leur red à Goa, à Lishonne, à Madrid, @ dans les Etats du 


Grand Drc de Tofcane: 
C: fut le vingtiéme de Février de 


l'année 1 582, que les Ambaffa- 
deurs s’embarquerent à Nangaza- 
qui fur un Navire Portugais com- 
mandé par Dom [enace de Lima, 
qui alloit à Macao, (4) Ils arrive- 
rent dans ce Port après dix-fept 
jours d’une Navigation très-péril- 
leufe, & ils furent contraints d'y fé- 
journer dix mois, parce que la fai- 
fon de la Navigation des Indes étoit 
pañlée. Quand elle fut revenué, le 
Pere Valeenani fe trouva fort em- 
baraflé : trois Navires fe difpo- 
foient à faire voiles vers Malaca ; un 
Chinois & deux Portupais, dont 
celui. d'Tgnace de Lima, fur lequelil 
étoit venu à Macao, étoitun, L’au- 
tre étoit beaucoup plus grand & 
meilleur : le Capitaine, qui le com- 
mandoit , fit de grandes inftances , 
pour engager le Vifiteur à lui donner 
la préférence, mais ce Pere n’ofa faire 
à Lima le déplaifir de l'abandonner, 
& pour confoler le premier ,il mit fur 
fon bord deux Jéfuites. Ce Navire 
fit naufrage à dix lieucs de Malaca, 
& toute fa charge, qui.étoit très-ri- 
che, fut perdué ; une bonne partie de 


l'Equipage périt : les deux Jéfuites. 


furent affez heureux pour fe fauver 
avec le refte : mais l’un deux mou- 
rut en arrivant à Malaca. Le Bi- 
timent, qui portoit les. Ambaña- 


deurs, courut aufli de grands rifques :. 


après avoir efluyé deux rudes tem- 
pêtes, qui le. mirent à chaque fois 


à deux doigts du Naufrage, iltou- 


cha rudement dans le Détroit de. 
Sincarour, & il ne s’en fallut rien 


De LE Ce 


> : à + x 1582-83; 
qu'il ne s'ouvriît, mais il arriva heu- 
4 : : De 
reufement à Malaca le 27. Janvier Srn Mu. 


de. l'année 1583. après vingt-neuf 3342-43: 


jours de navigation, & le premier 
objet, qui fe préfenta aux yeux de 
ceux qu'il portoit, quand il entra. 
dans la Rade , ce furent les débris du 
grand Navire, dont nous venons de 
parler, & dont le mauvais tems l'a 
voit féparé prefqu’en fortant de Ma- 
Cao. 

Les Ambaffadeurs ne refterent à 
Malaca , que huit jours, & fe rem- 
barquerent pour Goa. Cette troi-- 
fiéme traverfe ne fut pas moins. 
rude que les. deux premieres, l'eau: 
& les vivres manquerent, les calmes: 
réduifirent l'Equipage aux dernieres: 
extrémitez , les maladies s’y mirent . 
le Prince de Fiunga , &. le P. Die 
go de Mefquita furent très - mal, 
& pour comble de difgraces le vent 
étant devenu bon, le Pilote man- 
qua fa route ;:il crut avoir pañié Le: 
Cap de Comorin , qu'il étoit en- 
core bien loin en - deçà, & 1ilalloit 
périr dans le Canal DEs PERLES ,. 
entre l'Ifle de Ceylan, & la Côte de 
la Pécherie , fur les Roches de Co-- 
LAO, fameufes par les naufrages, qui’ 
s'y font faits, {1 le Pere Valegnani .. 
qui fe doutoit de la méprife, n’eût. 
à force de prieres obtènu du Capi- 
taine qu'il fit jetter la fonde. On ne: 
trouva que quarante:-braffes d’eau ,. 
&. l'on moüilla à cinq. ou fix. lieues: 


(4) De Nangazaqui à Macao on compte trois cent lieuëés communes de Mer , qui: 


on {font. quatre cent cinquante duJapon, De Macao à Malaca-il y a fix cent licugs.. 
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Der. c. de Tricandour, où le Pere Vifiteur 


158:-83 fe fit conduire dans une Barque. 1] 


pe .€nrapporta quantité de provilions, 


- Syn Mu. que les Peres de la Compagnie lui 
“2242-43 


ramaflerent en diligence, maïs il fit 
cn même tems débarquer les Am- 
bafladeurs & toute leur fuite, & fe 
rendit par terre avec eux à Mana- 


. PAR; il pafla de-là à la Côte de 


TRAVANCOR, gagna Cour AN, & 
arriva à CocHIN le feptiéme d’A- 
vril 1583. 


C’étoit juftement au commence- 


ment de là faifon , pendant laquelle 
ces Mers ne font point navigables, 
ou , pour parler plus jufte, les 
Ports de cette Côte ne font point 
abordables, parce que les entrées 
€n font bouchées de Sables mou- 
vans : ainfi quoiqu'il n'y ait que 


. cent lieucs de Cochin à Goa, il fal- 


Jut refter fix mois dans le premier 
de ces deux Ports, & ce ne fut, 


qu'à la fin de Septembre, que les 


mbaffadeurs arriverent dans la Ca- 
pitale de l'Empire Portugaisen Afie, 
Tls y furent magnifiquement reçus 
par le Vice-Roi Dom François Mas- 
CAREGNAS, qui en les abordant, 
Téur mit à chacun au col une chai- 
ne d’or, de laquelle pendoit un très- 
riche Reliquaire. II leur fit enfuite 
toucher trois mille ducats, pour les 
frais de leur voyage jufqu’à Lifbon- 
ne, & donna ordre qu’on armât en 
diligence le S. Jacques, le plus 
grand Navire, qui fe rencontrât alors 
dans le Port deCochin, où ilsretour- 
nerent s'embarquer. Ils appareil- 
Jerent le vingtiéme de Fevrier 1 5 84. 
après avoir pris congé du Pere Vifi- 
teur, qui fe fépara d'eux avec peine, 
mais qui venoit de recevoir des or- 
dres ‘rès-précis de ne point quit- 
ter l'Orient , & qui fubfitua à fa 


O TRE 
place le Pere Nucno RODRIGUEZ, 
Recteur du College de S. Paul, 
Cette quatrième Navigation fut 
affez heureufe, & ne fut pas longue, 
ils efluyerent néanmoins un coup 
de vent très-violent à la hauteur de 
la terre de NATAL, un des parages 
ae ces Mers les plus décriez:ils dou- 
blerent Ie Cap de Bonne Efpérance 
le dixiéme de Mai, & le dixiéme 


_d’Août ils entrerent dans le Port de 


Lifbonne. Le Cardinal Infant Ar- 
BERT d'Autriche, Vice-Roi de Por- 
tugal, fit aux Ambaffadeurs toutes 
les carefles, dont il put s’avifer, & 
à fon exemple tout ce qu'il y avoit 
de Seigneurs dans la Ville leur don- 
na de grandes marques de diftinc- 
tion, & d'amitié. Ils furent vingt- 
cinq jours dans cette Capitale, & 
tous furent marquez par quelque 


Fête. Dans toutes les Villes, où ils 


pañferent enfuite, ils furent reçüûs par 
la Nobleffe à cheval, au fon des clo- 
ches & au bruit du canon, & con- 


duits à l’'Eglife principale, où l’on 


chantoit pour l'ordinaire un Motet 
en Mufique:il y eut même quel- 
ques-endroits, où l’on fit des cour- 

fes de Chevaux en leur honneur. 
Dom THEOTON de BRAGANCE 
Ârchevêque d'Evora, envoya fon 
Major-d'homme avec fes Caroffes 
au- devant d'eux jufqu'à MonrE- 
MAYOR, & les garda fix jours dans 
le College des Jéfuites d'Evora, où 
il les défraya ; il les régala même 
dans fon Palais, où ils furent très- 
édifiez de voir une table de douze 
couverts bien fervie pour douze 
Pauvres. Le faint Préjat ne man- 
quoit-pas un feul jour de pratiquer 
cet acte de Charité, & de donner 
à ces Hôtes la nourriture fpirituelle , 
après les avoir régalez avec profu- 
fion 
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leur rendit vifite dans leur Appar- 
tement, Ce Prince , & l’Impératrice 


fa Sœur ne voulurent jamais qu'ils 


fe ferviffent d’autres Litieres, que des 
“leurs , tant qu'ils furent à Madrid. 
Ils en partirent le vinet-fix pour 
Alcala , où ils arriverent le jour mé- 
me. L'Univerfité les invita à un E- 


xercice public, & le Recteur les re- 


çut à la porte, accompagné detou-. 


te fa fuite, ce qui ne fe pratique 


\ 


jamais , qu'à l'égard du Roi, des 


Perfonnes Royales , & des Nonces 


du Pape. Ils prirent enfuite leur 
route par ViLLAREJIO, BELMON- 
TE, MURC1E, ORIGUELA, & fe ren- 
dirent à ALICANTE, où les ordres 
étoient déja donnez pour leur Em- 
barquement : partout, où ils paffe- 
rent, on leur rendit les mêmes hon- 
neurs , qu'on auroit pü faire au: 
Roi ; ce Princeen avoit donné l’or- 
dre , & il parut bien par l’afec 
tion , avec laquelle‘tout cela'fe 
fit, qu'on y déféroit avec plaïlfir. 
Sa Majefté Catholique avoit auf- 
fi écrit au Comte d'Orrva- 
REZ, fon Ambaffadeur à Rome, la 
Lettre fuivante : » Comte , Notre 
» Coulin , de notre Confeil ! & 
» notre Ambafladeur ; Dom Man: 
» cio, Petit-Fils du Roide Fiunea, 
» Dom Michel Coufin Germain du 
» Roi d'Arima , Dom Julien, & 
» Dom Michel font arrivez ici du 
» Japon , conduits par quelques Pe- 
» res de la Compagnie de Jesus, & 
» leur deffein eft d’aller baifer les 
» pieds de Sa Sainteté; comme je 
» fouhaire qu'à leur retour dansleur 
» Pays , ils puiflent fe lotier du traite- 
» ment, que je leur aurai fait, & que 
» cela puiffe engager leurs Compa- 
» triotes à fe faire Chrétiens à leur 
» exemple, je vous ordonne de leur 


» rendre tous les honneurs , &tous 
>» les fervices , qui dépendront de 
» VOUS , afin qu'à votre exemple la 
» Cour Romaine ait pour eux les 
» égards, que leur Naïffance & leur 
» Vertu exigent; faites-moi fçavoir 


» leur arrivée à Rome, & la manie 


» re, dont Sa Sainteté les aura re- 
>» Çus. À Madrid , le 24 Novem- 
» bre 1584 Ca 
Is refterent huit jours à Alicante, 
mais étant partis de ce Port le dix- 
neuviéme jour de Janvier , ils fu- 
‘ rent obligez par les vents contrai- 
res d'y rentrer après quatorze jours. 
de navigation. Ils fe remirent en 
mer le 1. de Février, mais une fu- 
rieufe tempête les jetta dans le Port 
d'ArcupiaA, en l'Ifle de Majorque, 
où ils refterent quatre jours, & ce 
fut un coup particulier de la Provi- 
dence , qui veilloit à leur sûreté; car 
s'ils euflent été en mer pendant ces. 
quatre jours , ils n’auroient pü évi- 
ter de tomber dans une Flotte d’Al- 
ger , contre laquelle leur Biriment 
n'étoit pas en état de fe défendre, 
ou dans une Efcadre de Galiotes. 
Turques, qui prirent dans le même 
temsun Navire beaucoup plus fort 
& micux armé que le leur. Ils entre 
rent le premier jour de Mars 1585. 
dans le Port de Livourne fur une- 
Frégate , que le Grand Duc avoit 
envoyée à leur rencontre; toute l'Ar- 
tillerie du Château les falua à leur 
débarquement, & les Caroiles du 
Prince les <ohduifirent à Pife, où 
Son Alteffe les attendoit. 
Dès qu’on fçut qu'ils approchoïent,. 
prefque toute la Cour alla au-devant 
- d'eux, & ils furent conduits d'abord 
dans un Palais, qu’on leur avoit pré- 
paré, & où ils trouverent un diner 


magnifique, Après le repas, ils fu 


Digitized by Google 


PE 
De 
Syn Mu. 
1582-86 


De J.C.. 
2242-45 


DU JAPON,LiIvRrE VI. 443 


Sre ment vilitez par Dom PrERREDE 
2582-86 Mepicis , Frere du Grand Duc, & 
. fur le {oir ils allerent en cérémonie 
Syÿn Mu au Palais de ce Prince, lequel les 
2241-45 accuëillit avec une bonté, qui les 
toucha fenfiblement., Ils lui firent 
les remercimens de toute l'Eglife du 
Japon ; & il y avoit véritablement 
peu de Souverains en Europe, dont 
elle recütplus de fecours; Son Al- 
tefle donna toujours la main au 
Prince de Fiunga, qui étoit regardé 
comme le premier Ambafiadeur , 
“fans doute parce que le Roi de Bun- 
go , dont ilsrepréfentoit la Perfon- 
ne, étoit au Japon dans une toute 
autre confidération , que le Roi d’A- 
rima, & le Prince d'Omura. Pour 
ce qui eft des trois autres Ambañla- 
deurs, ( car les deux Seigneurs ad- 
joints furent toujours regardez fur 
ce pied-1à , ) le Grand Duc voulut 
que Dom Pierre leur donnâit la main. 
Au fortir du Palais, le Prince les 
mena lui-même chez la Grande Du- 
cheffe, qui les rèçut avec une ten- 
dreffe de Mere. | 
Ils pañlerent tout le Carnaval à 
Pife , ils allerent enfuite à Florence, 
<onduits par un détachement de la 


ç. 


Garde Suifle du Grand Duc com- 
mandé par Dom Vircin1o Onrsr- 
N1, Neveu de ce Prince , & Fils du 
Duc de BRACCIANO. A leur arrivée 


-dans cette belle Ville , ils furent vi- 


fitez par le Nonce du Pape , & le 
Cardinal Archevêque de Floren- 
ce , qui fut depuis le Pape Leon XI, 
les reçut à la Porte de fon Eglife 
Métropolitaine avec la Croix & en 
habit rouge, quoiqu’on füt en Ca- 
réme ; il leur fit aufli de fort beaux 
préfens, & les combla de marques 
de la plus fincere bienveillance, Dés 
qu'on fçut à Sienne qu'ils étoient 
partis de Florence , toute la No- 
bleffe monta à Cheval , & alla au- 
devant d'eux fort loin dans la Cam- 
pagne. L’Archevêque même fortit 
de la Ville, & ils ne cefferent d’être 
défrayez aux dépens du Grand Duc, 
que quand ils entrerent dans l'Etat 
Eccléfiaftique , où ils le furent tou- 
jours par les Officiers de Sa Sain- 
teté. En quittant la Garde, qui les 


avoit conduits depuis Florence, ils 


furent reçus par deux cent Arque- 

bufiers, que Monfcigneur CeLsxt 
. / . 

Vice-Légat de Viterbe, leurenvoya 

fur la Frontiere, 


V. 


Leur arrivée x Rome. Le Pape donse une Audience partivuliere à Tu- 
lien de Nacaura, qui étoit malade. Entrée publique des Amb:Î] = 
deurs. Ils font recus en pleir C onf!jtoire dans la Salle Royale. 


Ependant le Pere Aquaviva, 

s Général de la Compagnie, qui 
avoit reçu les Lettres du Pere Va- 
legnani , & qui avoit goûté le fenti- 
ment de ce Vifiteur fur la récep- 
tion , qu'on devoit faire aux Am- 
baffadeurs Japonnois , fit auprès du 
Saint Pere les plus vives inftances , 


pour obtenir qu'ils fuffent admis à lui 
baiïfer les pieds, & à lui rendre l'o- 
béiffance dûé au Vicaire de JEsus- 
CBrisr, fans aucun appareil. Ï] étoit 
à la vérité un peu tard, pour faire 
cette demande , vû ce qui s'étoit 
pafté en Portugal, à la Cour d’Ef- 


Kkkij 


-pagne, & à celle du Grand Duc; 
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mais inutilement auroit-elle été faite 


plutôt , Grégoire XI TT. avoit pris 


fon parti, & fur la nouvelle de l’ar- 
rivée des Ambañffadeurs en Italie , il 
avoit tenu un Confiftoire , où il 
avoit été conclu , qu'il étoit de 
l'honneur de l'Eglife & du Saint 
Siége, de recevoir cette Ambafla- 
de avec toute Îa pompe & tout l'é- 
clat poffible ; ainfi fans avoir égard 
aux raïfons du Pere Valeenani, & 
du Général de la Société , dès que 
le Pape eut avis que les Ambaña- 
deurs étoient à Viterbe , il leuren- 
voya fa Compagnie de Chevaux- 
Eégers, Un nombre confidérable de 
Seigneurs Romains monterent aufli 
à Cheval; & comme unebonne par- 
tie des Gentilshommes des lieux , 
où ils paflerent , fe joignirent à eux, 
prefque tout le chemin de Viterbe à 
Rome s'en trouva rempli. 

Le dernier jour de leur marche, 


qui fut un Vendredi 22. Mars, Ju- 


lien de Nacaura fut faifi d’une fié- 
vre violente, ce qui joint audefir, 
qu'avoient fes Collégues d'entrer 
dans la Capitale du Monde Chrétien 
fans être vüs., & en priant Dieu , les 
fit marcher fort lentement,pourn’ar- 
river que la nuit. Mais comme le Duc 
de Sora, JACcQuEs BoncompA- 
GN1 Frere du Pape , & Capitaine de 
la Sainte Éelife , les avoit joints fur 
le midi à la tête d'une Compagnie 
de Chevaux, que plus de mille Sei- 
gneurs, ou Gentilshommes les ac- 
compagnoient, & que les Chevaux- 
Eégers les précédoient au fon des 
Trompettes ; toute la rue du Cours 
depuis la Porte DEL PoroLo, &.la 


OT KR E 

Place deS. Marc jufqu’au Jesus (4), 
où ils devoient loger , fe trouverent 
remplies d’un peuple infini, qui par 
leurs acclamations annoncerent leur 
arrivée à toute la Ville. Le Pere A- 
quaviva les reçut à la defcente de. 
leur Carofle , accompagné de tous: 
les Jéfuites , qui étoient à Rome, & 
les conduifit à l'Eelife, où le Te: 
Deum fut chanté en Mufique. 

Le lendemain vingt-trois , qui é-- 
toit deftiné à leur Entrée publique ,. 
parce que le Pape , qui fentoit fes: 
forces diminuer de jour en jour ,. 
craignoit , s'il différoitæplus long-- 


_tems , dene pouvoir leur donner: 


audience, l’'Ambaffadeur d'Efpagne: 
leur envoya de bon matin fes. Ca. 
rofles, pour les conduire à la Vigne: 
du Pape Jules, qui eft le lieu, d'où: 
l'on part pour les grandes Cérémo- 

monies, Nacaura étoit toujours fort: 
malade , & les Médecins vouloient: 
qu'il gardât le lit 3 maisil fit de fx 
grandes inftances pour avoir la per- 
miflion de monter *en Caroffe avec 
les autres, difant , que s'ilavoit à 
mourir , il mourroit content, après : 
avoir rendu obéïffance au Vicaire 
de Jefus-Chrift , qu'on fut obligé 
de lui donner cette fatisfaction, I] ne 
put néanmoins aller que jufqu’à la’ 
Porte del Popolo ; où fentant fes 

forces. l'abandonner tout à fait, & 

prévoyant qu'il lui feroit impoñlible 
de monter à cheval, il fut obligéde 
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s'arrêter, Alors Monfeigneur ANTO-- 


N10 Pinri le prit dans fon Caroffe, 
& le mena au Vatican , où il vit ié 
Saint Pere, & lui baïfa:les pieds (4) ; 
il vouloit attendre que le Confiftoire 


| (Ca) C’eft lé nom de la Maifon Profeffe des Jéfuites de Rome, & de leur Eglife. 
(b) Le Pere Bartoli dit qu’il alla jufqu’à la Vigne du Pape Jules, & monta à Cheval avec les 


autres , mais que s’étant trouvé mal, & prêt àtomber, 
pur dans fon Caroffe , & le mena chez le Pape. 


Monfeigneur Antonio Pints ls 
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fütafflemblé , mais Sa Sainteté l’em- 
braffant amoureufement , l'engagea 
à fe retirer , & lui promit d’aflem- 
bler une autre fois le Confiftoire , 
afin qu'il eüt la confolation de le 
voir. 

Dès que les Ambaffadeurs furent 
arrivez à la Vigne du Pape Jules., 
l'Evéque d'Imola Maïtre de Cham- 


bre du Pape, les y vint complimen- 


ter de la part de Sa Sainteté, &tout 
étant prêt pour la marche, ils par- 
tirent en cet ordre, Les. Chevaux- 
Lépers du Pape paroifloient les pre- 
miers , Ja Garde Suiffe venoit après, 
& étoit fuivie des Officiers des Car- 
dinaux. ;. on voyoit. enfuite les Ca- 
roffes des Ambaffadeurs de France, 
d'Efpagne & de Venife, & ceux des 
Princes Romains, puis toute la No- 
bleffe Romaine à Cheval; les Pages 
& les Officiers des Ambañffadeurs 
fuivoient avec les Trompettes & les 
Timbales ; les Camériers du Pape 
& les Officiers du Palais, tous en 
Robes rouges , précédoient immé- 
diatement les Ambaffadeurs, qui 
étoient à Cheval, & vétus à la Ja- 
ponnoife. Rien n’étoit' plus fuper. 
be & plus riche , que leur habille- 
ment ; ils avoient trois Robes lon- 


. gues l’une fur l’autre , mais d’un 
8 ; 


Taffetas fi fin , que toutes les trois 
ne pefoient pas une des nôtres , & 
d'un blanc', qui ébloüiffoit; encore 
n’avoient-ils pas choifi les Etoffes les 
lus blanches., mais celles que por- 
tent les Vieillards. Ces Etoffes étoient 
fémées de fleurs , de feüillages & 
d'Oifeaux parfaitement: deffinez , & 
qui paroïfloient travaillez au point, 
quoique ce ne füt qu’un même tiflu ; 
pour les figures, elles étoient diftin- 
guées par leurs couleurs naturelles , 
mais. d’une vivacité extraordinaire, 


445 
Ces Robes étoient ouvertes par de- 
vant, & avoient des manches extré- 
mement'{arges , & qui ne venoient 
que jufqu’aux coudes ; mais afin 
qu'ils n'euffent point le refte du bras 
nud , comme c’eft la coutume de: 
lavoir au Japon, le Pere Valeonani. 
y avoit fait faire des allonges de mé- 


.me Etoffe , aufli bien qu'au collet', 


qui defcend pour l'ordinaire fi bas, 
qu'on voit une partie des épaules. 
découvertes, Ïls avoient encore fur 
iés épaules une efpece d'Echarpe de 
trois palmes de long & de deux de 
large, attachée avec des rubans’, 
croifée fur la poitrine , rejettée en. 
arriere , & notée comme une cein- 
ture : ces Echarpes étoient d’une 
Etoffe aflez femblable à celle des: 
Robes,.mais d’un travail beaucoup: 


plus fin. Ïls étoient chauflez jufqu'-. 


aux genoux d’une maniere de Bro- 
dequins d’un cuir extrêmement fin’, 


fendus au pied entre l’orteil & les 


autres doigts, couverts en deffous- 
d’une fimple femelle attachée avec. 
des courroyes : leurs Cimeterres & 
leurs Sabres étoient de la plus fine: 
trempe , & les poignées, aufli bien 
que les fourreaux , étoient garnis de 
Perles fines , de Pierres de prix, & 
de plufieurs Figures travaillées en. 
Email. II$ n’avoient rien fur latéte,, 
ui étoit toute rafée , à la réferve da 
haut , d’où tomboit par dérriere un. 
floccon de cheveux, Les traits de 
leurs vifages n’avoient rien de moins 
étranger , que leurs vêtemens ; mais. 
on y remarquoit cet air aimable, que 
donnént l'innocence & la vertu, 
une fierté modelte & je ne fçai quoi. 
de noble, qu'infpire un Sang illuf-- 
tre , & querien ne peut démentir. 
Le Prince de Fiunga marchoit lé 
premier entre deux Archevêques, lé: 
 Kkkain,. 
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Prince d’Arima le fuivoit entre deux 
De. C. Evêques , & Martin de Fara ve- 
noit après entre deux perlonnes ti- 
| er trées ; le Pere Diego de Mefqui- 
rare td quahté de leur Æntéfprere, 
7  étoit derriere , aufli à Cheval, & 
un grand nombre de Cavaliers ri- 
chement vêtus fermoient la marche. 
Ce fut dans cet ordre, qu'onentra 
dans Rome ; & quoique toute la 
Ville füt accouruë à ce fpectacle, 
que les rucs , les fenêtres & les toits 
mêmes fuflent remplis de monde, 
J'admiration & la Religion fufpen- 
-doient de telle forte les efprits, qu'il 
régn)oit partout un profond & facré 
filence , lequel n’éroit interrompu, 
que par le bruit des Trompettes, 
des Timbales & des Hautbois, & 
par quelques acclamations., qu'on 
. <ntendoit de tems en tems , & qui 
fembloient fe faire par mefure & de 
_ concert, Quand les Ambaffadeurs 
furent fur le Pont Saint Ange, tout 
le Canon du Château tira, l’Artil- 
. Jerice du Vatican y répondit , enfuite 
onentendit un concert de toutes for 
tes d'Inftrumens , qui les accompa- 

gna jufques chez le Pape. 

Dès qu'on fçut qu'ils étoient pro- 
che , le Pontife & tous les Cardi- 
naux defcendirent à la Salle Royale, 
laquelle fetrouva fi pleine, qu'il fallut 
que les Suiffes ufaflent de violence, 
pour conduire Sa Sainteté jufqu’à fon 
Trône. À peine y étoit-elle aflife, que 

_ les Ambaffadeurs parurent , chacun 
Ja Lettre de fon Prince à la main : 
ils fe profternerent auflitôt à fes 
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pieds , déclarerent en leur langue na” 
turelle d'une voix haute & diftin” 
éte , qu'ils venoient des extrémitez 
de la Ferre reconnoître en fa Per- 
fonne le Vicaire de JEsus-CHRIST, 
& lui rendre obéiffance au nom des 
Princes, dontils étoientles Envoyez, 
& en leur propre nom.- Dès qu'ils 
eurent fini , le Pere de Mefquita cx- 
pliqua en Latin ce qu'ils venoient 
de dire; mais la vüé de trois jeunes 
Seigneurs , qui avoient efluyé tant 
de périls & de fatigues , pour venir 
rendre leurs hommages au Saint 
Siége Apoftolique, étoit un langa- 


ge, qui n’avoit pas befoin d'Inter- 
préte , & qui pénétroit jufqu’au 


fonds des cœurs ; auffi La plüpart des 
Cardinaux , & quantité de Perfon- 
fonnes de la premiere confidération 
ne cefferent de pleurer & de fanglo- 
ter pendant toute l’Audience, Le 
Pape fui-même eut bien de la peine 
à fe contenir aflez, pour leur dire un 
mot de confolation ; il les releva 
d'abord, les baifa au front , les em- 
brafla plufieurs fois, les baigna de 
fes larmes, & leur témoigna une 
tendrefle , dont l'impreflion leur 
refta toute leur vie. On les con- 
duifit enfuite fur une Eftrade , qu’on 
avoit dreffée exprès , & où ils de- 
meurerent debout , tandis que le 
Sécretaire du Confiftoire lut tout 
haut les Lettres , qu'ils avoient ap- 
portées , & que le Pere de Mefqui- 
ta avoit traduites en Italien ; j'aicru 
qu'on les verroit ici avec plaïlir dans 
notre Langue, 
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LETTRE pu Roi DE BuNGo. 


A celui, qui doit étre adoré, 
* @° qui tient la place du Roi 
du Ciel ; le £rard on fVOS= 
Jairt Pape. | 


>» Plein de confiance en la grace 
» du Dieu fuprêéme, & Tout-Puif 
> fant, j'écrisà VOTRE SAINTETE’ 
» avec toute la foumiflion poñlible. 
» Le Seigneur, qui gouvernele Ciel 
» & la Terre, qui tient fousfon Em- 
» pire le Solcil & toute la Milice 
» Célefte, a fait luire fa clarté fur 
>» Moi, qui étois plongé dans l'igno- 
» rance, & enféveli dans de profon- 
» desténebres ; il y a plus detrente- 
» quatre ans, que ce Maître fouve- 
» rain de la Nature, déployant tous 
» les tréfors de fa miféricorde en 
» faveur des Habitans de ces Con- 
» trées, y envoya Îles Peres de la 
» Compagnie de Jrsus, qui ont 
» femé le grain de la Parole divine 
» dans ces Royaumes du Japon, 
>» & il a plû à fa bonté infinie d’en 
.» faire tomber une partie dans mon 
3» cœur: grace finguliere, dont je me 
» crois redevable , très - faint Pere 
> detousles Fidéles, auñli bien que 
» de plufieurs autres, aux prieres & 


» aux mérites deVOTRE SAINTETE* 


» Siles guerres, que j'ai à foutenir, 
» ma vicillefle, & mes infirmitez ne 
» M'avolent retenu , j'aurois été 
>» moi-même viliter les faints Lieux, 
» que vous habitez , & vous rendre 
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Lettres des Princes au Pape. Réponfe qu'on y"fit de bouche au nc 
de Sa Sainteté. Honneurs d amitiez qu'Elle fait aux Ambaf- 
Jadeurs. Le fois gw'Elle prerd de Yulien de Nacaura. 


» en perfonne l’obéifflance, que je 
» vous dois; j'aurois dévotement bai- 
» fé les pieds de VOTRE SAINTETF’, 
» je les aurois mis fur ma tête, & 
» je vous aurois fupplié de faire de 
» votre main facrée l’augufte Signe 
» de la Croix fur mon cœur, Con- 
» traint par les raifons, que j'ai dites, 
» de me priver d'une fi douce confo- 
» lation , j'avois eu deffein d’en- 
» voyer à ma place JERÔME Fils du 
>» Roi de Fiunga , & mon Petit-Filss 
» mais comme il étoit trop éloi- 
» gné de ma Cour , & que le Pere: 


» Viliteur ne pouvoit différer fon 


>>) 


départ, je lui ai fubftitué M À x- 
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» C10 fon Coufin Germain, & mon: 


-» petit Neveu. J'aurai une obliga- 
» tioninfinie à VOTRE SAINTETE", 
» quitientfurlaT'erre la place deDieu 


» méme, fi elle continué de répan- 
» dre fes faveurs fur moi , fur tous 
» les Chrétiens , & fur cette petite 


2 
J) 


portion du JIroupeau , qui eft 
commis à fes foins. J’ai reçu des 
mains du Pere Vifiteur le Reli- 


quaire, dont VOTRE SAINTETE’ 


m'a honoré, & je l'ai mis fur ma 
tête avec beaucoup derefpe&, Je 


4 


> n'ai point d’expreflions, pour vous. 


» exprimer la reconnoiffance, dont 


» je me fens pénétré pour un donfi 
» précieux. Je ne ferai pas cette 
» Lettre plus longue, parce que le 
» P. Vifiteur & monAmbaffadeurin- 
» ftruiront plus amplement VOTRE 
» SAINTETE’ de tout ce quiregarde 
» ma Perfonne & mon Royaume.. 
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» Je vous adore en vérité, très-faint 
« / e / 

» Pere , & je vous écris la préfente 


» faifi d’une crainte refpetueufe. : 


°« 


» L'onziéme jour de Janvier de cet- 
» te année 1582. depuis la venuë 
>» de Notre Seigneur. 
François Ror DE Bunco 
profterné aux pieds de 
VOTRE SAINTETE’, 
LETTRE DU Ro: D'ARIMA. 
Au très-grand d très -faint 
Seigneur , que j'adoré , parce 
qu'il tient fur la Terre la place 
de Dieu mére. 
» Aidé de la grace de Dieu , je 
» préfente avec humilité cette Lettre 


2 à VOTRE SAINTETE’. Il y a deux. 


» ans , que pendant le Carême , 
» tems , auquel on célebre la pré- 
>» cieufe Pañion de JEsus-CHRIST 
» notre Scigneur , me trouvant em- 
» baraflé dans une très - ficheufe 
» Guerre, & plongé dans les plus 
» profondes ténebres de la Gentili- 
» té, le Pere des Miféricordes a dai- 
» gné faire luire fur moi le Soleil de 
» la Juftice & de la Vérité , & me 


_» mettre dans le chemin du falut 


» par le miniftere du Pere Vifiteur, 


>» & des autres Religieux de la 


> Compagnie de Jefus, lefquels, 
» après-avoir préché la parole de 
>» Dieu dans mon Royaume, ont 


>» répandu dans mon cœur & dans 


» celui de mes Sujets ,la Grace divi- 
» ne comme une rofée célefte, par 
>» la vertu du faint Baptême. Je 
» rends d'immortelles aétions de 
» graces à l’Auteur de tout bien, 
» pour tant de faveurs , qui rem- 
» pliffent mon ame d’une allégreffe 
» au deflus de toutes mes expref- 
» fions; & comme VOTRE SAINTE- 


H ISTOIRE 


» TE’ eftle Pafteur de toute l'Eglife, 
>» je delirerois de toute l’ardeur de 
» mon ame d'aller en perfonne lui 
» rendre avec toute la foumiflion 
» & l'humilité convenable l’obéif- : 
» fance , qui lui.eft dûé , baiïfer fes 
>» pieds facrez ,-& les mettre fur ma 
>» tête; mais mes grandes affaires 
» ne‘me le permettant pas, j'envoye 
» avec le Pere Vifiteur MICHEL DE 
» CinGivA mon Coufin Germain, 
» pour vous rendre en mon nom 
» l'obéiffance filiale , que je vous 
»-dois : 1l vous fera connoître la 


. » fincérité de mès intentions , & les 
» defleins , que je forme pour la 


» ‘gloire de Dieu : ainfi je ne vous en 
» dirai pas davantage , & je finisen 
» proteftant à VOTRE SAINTETE, 
».que je l’adore avec toute la foumif 


» fion d'un cœur fidéle , &'la plus 


>» profonde vénération. Le huitiéme 
» jour de Janvier, l’an de Notre 
» Seigneur 1582. 
Protars, Rot D'ARIMA, 
incliné fousles pieds de 
VOTRE SAINTETE’. 


LETTRE DU PRINCE D'OMURA. 
Les mains élevées vers :le Ciel, 
- @ dans les fentimens d'une vé- 
nération profonde , J'adore le 
très-faint Pape , qui tient la 
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place de Dieu fur la Terre, 
© lui préfèntehumblement.cette 


Lettre. 


> Je prends beaucoup de liber- 
/ \ . lé e 

» té, très-faint Pere , en vous écri- 
» vant, mais je le fais avec confan- 
» ce, aflifté du fecours du Rai des 
» Cieux ,; quoique mon ftile foit 
».rude & proflier. Comme je fçai, 
# que vous tenez fur la terre la place 
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» de Dieu même , & que tout le 
» Peuple Chrétien reçoit de VOTRE 
» SAINTETE’ les falutaires leçons, 
» dontilabefoin , pour régler fa Foi 
» & fa conduite , il étoit de mon 
» devoir de pañer les Mers, pour lui 
» aller rendre en perfonne mes hom- 
» mages, & mettre fes pieds facrez 
>» fur ma tête, après les avoir ref- 
» petueufement baifez ; mais je me 
» trouve malheureufement privé de 
>» ce. bonheur par d'indifpenfables 
» affaires , qui ne me permettent 
» pas de m'éloigner de mes Etats, 
» Il n’y à pas longtems, quele Pere 
>» Viliteur de la Compagnie de J£- 
» sus eft venu dans ces Royaumes 
» du Japon , & après avoir réglé 
» toutes chofes pour le bien de cet- 
» te Eglife, il s’en retourne vers 
» Vous. J'ai cru devoir profiter d’u- 
» ne fi favorable occafion, & je fais 
» partir avec lui Michel de CixGr- 
» vA,mon Neveu, à qui j'ai don- 
» né ordre de rendre en mon nomà 
» Vorre SaiNTETE’ l’obéiffance, 
» queje lui dois. Une Commiflion de 
» cette importance eft beaucoup au 
» deffus de fon âge & de fes forces, 
» mais j'efpere que vous me ferez la 
» grace, très-faint Pere, de le recevoir 
» avec bonté , & de-lui permettre 
» de vous baifer les pieds pour moi 
» & pour lui-même : je fupplie auffi 
> très-inftamment VOTRE SAINTE- 
» TE’ de fe fouvenir de moi ,& de 
» toute cette Chrétienté, qui eft une 
>» Îi petite portion du Troupeau, 
>» que le Souverain Pafteur vous a 
» confié. C’eft où fe bornent tous 
» mes defirs. Le Pere Vifiteur & 
» Mon Ambafladeur informeront 
» Vorre SAINTETE’dé ce qui con- 
» Cerne mes Etats & ma Perfonne, Je 
> finis en vous rendant mes adora- 
Tome I. | 


449 
» tions avec crainte & refpe&. Ce 
» vingt Janvier de l’année 1582 de- 
>» puis la venuë de Jefus-Chrift. 
BARTHELEMI, prof- 
terné fous les pieds de 
. VOTRE SAINTETE’. 


Aprés la leéture de ces Lettres, 
le Pere GAsPARD GONZALEZ Jé- 
fuite fit au nom des trois Princes & 
de leurs Ambaffadeurs le difcours, 
qu'on appelle d'obédience : on le 
trouve tout entier dans l'Ouvrage 
du Pere Loüis de Gufman , & on 
pourra le voir à la fin de ce Volu- 
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me : quand il eut ceflé de parler, 
Monfeigneur Antoine BocAPapu- 


Li répondit en Latin au nom du 
Pape en ces termes. 

» SA SAINTETE’ me commande, 
» très - nobles Seigneurs, de vous 
» dire, que Dom François Roi de 
» Bungo , Dom Protais Roi d’Ari- 
» ma, & Dom Barthelemi Prince 
» d'Omura , ont agi en Princes fa- 
» ges & religieux, quand ils vous 
» ont envoyez des extrémitez de 
» l’Afie, pour reconnoître la puif- 
» fance, Ie Dieu par fa bonté l’a 
» revêtu fur laT'erre, puifqu'il n’y a 
» qu'une Foi, une Eglife univerfelle, 
» un feul Chef & Pafteur fuprème, 
» dont l'autorité s'étend fur toutes 
» les Parties du Monde, où 11 ya 
» des Chrétiens ; & que ce Pañfteur 
» & ce Chef unique eft l’'Evque de 
» Rome, Succefleur de S. Pierre. 


» Elle eft charmée de voir, qu'ils 


» croyent fermement, & profcflent 
» hautement cette vérité avec tous 
» les autres articles , qui compofent 
» la croyance Catholique, elle en 
>» rend des graces immortelles à la 
» divine Bonté , qui a opéré ces 
» merveilles; & la joye, qu'elle en 
» reflent lui paroit DD lé- 
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» gitime, qu’elle a fon fondement 
» dans le zele, qui l'anime pour la 
» gloire du Tout-Puiflant , & pour 
» le falut des ames , que le Verbe 
» Incarné a rachetées de fon fans. 


‘» C’eft pourquoi ce vénérable Pon- 


» tife , & tout le Sacré College des 
» Cardinaux de l'Eglife Romaine 
» reçoivent avec une affection véri- 
» tablement paternelle la protefta- 
»tion, que vous faites au Vicaire 
» de Jefus-Chrift de leur Foi , de 
>» leur dévotion filiale‘, & de leur 
» obéiffance. Sa SAINTETE’ delire 
» ardemment, & prie Dieu, que tous 
» les Rois & Princes du Japon, & 
» tous ceux, qui régnent dans les 
» autres Parties du Mondel, imitent 
de fi beaux exemples, renoncent 
à l’Idolitrie , & à toutes leurs er- 
reurs ; adorent en efprit & en vé- 
rité le fouverain Seigneur , qui a 
créé cet Univers, & fon Fils uni- 
que Jrsus-CHrisr, qu'il a envoié 
> fur la Terre, puifque c’eft en cette 


» Connoiffance & en cette Foi, que : 


» confifte la vie éternelle, 

Ce difcours fini , les Ambafla- 
deurs furent conduits de nouveau au 
pied du Trône, & baiferent encore 
une fois les pieds du Pape, après 
quoi les Cardinaux s'étant appro- 
chez, les embraflerent , & leur fi- 
rent bien des queftions fur les avan- 
tures de leur voyage, & fur les ra- 


_retez de leur Pays. Îls répondirent 


à tout avec tant d’efprit & de fagef- 
fe, que la furprife augmentoit à cha- 
que moment. Enfin le Pape fe leva 
en prononçant tout haut ces paroles 
du Saint Vieillard Siméon : Nunc 
éimittis fervum tuum Domine , &c. & 
voulut que les deux premiers Am- 
baffadeurs , qui étoient de Sang 
Royal , lui levaflent le devant de fa 


HISTOIRE 


Robe , & depuis il les fit toujours 
fervir de Caudataires, honneur qui 
eft affeété à l’'Ambañadeur de l'Em- 
pereur. Quand ils eurent conduit le 
Saint Pere dans fon Appartement, 


le Cardinal de Saint Sixte Neveu de 


Sa Sainteté , le Cardinal GuaAsrA- 
VILLANI, & le Duc de Sora leur 
firent fervir un magnifique diner. 

Après le repas , le Pape voulut 
les entretenir en particulier , & fut 
charmé de leurs manieres & de leur 
converfation;il les envoya de là à l’'E- 
ghfe de S. Pierre, rendre de nouvel- 
les actions de graces à Dicu, & réité- 
rer leurs hommages au Prince des 
Apôtres fur fon‘Fombeau ; il fit dire 
enfuite au Pere Aquaviva , qu'il fe 
repofoit fur lui de tout ce qui les re- 
gardoit , qu’il ne vouloit pas qu'ils 
manquaffent de rien , & que fes 
ordres étoient donnez pour fournir 
à tous leurs befoins, Non content 
de cela, il les envoya tous les jours. 
fuivans vifiter de fa part , & n’en 
manqua aucun fans leur faire porter 
des plats de fa Table. Le vinet- 
cinquiéme , jour de l’Amnonciation 
de la Vierge , ils accompagnerent 
Sa Sainteté , qui alla felon la cou- 
tume en Cavalcade à la Minerve, 
& furent toujours les plus près de 
fa Perfonne ; & comme en cette 
occafion on diftribué des dots à 
un certain nombre de Filles , le 
Sant Pere voulut, que ces jeunes: 
Seigneurs y ajoûtaflent quelque 
chofe , & leur fit toucher pour cela 
une fomme confidérable, 

Ts fe vétirent ce jour-là à Fta- 
lienne , mais fi magnifiquement , 
que les feules Etoffes pour trois 
Habits , qui furent donnez à cha- 
cun, y compris tout le Veftiaire de 
Chambre, montoient à douze mille 
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—— écus Romains, & les fournitures à : 
158.8, proportion. Le Pape leur fit même 
—.— dire, qu'après que le Carème feroit 
Sn Mu, Pallé , 1l les feroit beaucoup mieux 
24145 habiller. Au refte tout le monde 
admiroit la maniere aifée & noble, 
avec laquelle des Etrangers venus 
d'un Pays, où les ufages font fi 
différens de ceux de l'Europe, & 
dans un âge fi peu avancé, fe ti- 
roient d’un Cérémonial, qui coûte 
toujours à ceux mêmes, qui y font 
faits. Avant que de rendre aucune 
vifite, ils fouhaiterent de faire celle 
‘des fept Eglies, & Sa Sainteté or- 
donna qu'on les y reçüt en Procef- 
fion , au fon des Cloches , & avec 
es Orgues. Comme on fçut qu'ils 
devoient voir les Reliques, toute la 
Ville les y fuivit, & jamais on n’a- 
voit vü une fi grande affluence de 
perfonnes de toutes conditions : ils 
reçurent encore là une marquede 
diftinétion , à laquelle ils furent très- 
fenfibles , c'eft qu'on leur donna à 
baiïfer toutes les Reliques, celles mé- 
mes, quine fe montrent jamais au 
Peuple, que de loin. | 
._ Au retour de ce Pélerinage , le 
Saint Pere les fit appeller, & fitaf- 
feoir les deux premiers Ambafa- 
deurs , le troifiéme demeura debout. 
TI! leur commanda enfüite de lui fai- 
| re un récit fidéle de l’état, où ils 
avoient laiflé la Chrétienté du Ja- 
pon àleur départ ; & pendant tout 
le tems qu'ils parierent , Îles larmes 
ne ceffcrent point de lui couler des 
yeux. Quand ils eurent fini, il leur 
dit,qu'il vouloit fonder le Séminaire, 


-‘que Île Pere Valepnani avoit com- 


‘mencé à Fucheo , & furle champ 

1] lui afigna quatre mille écus Ro- 

. “Mains de revenu, Ce fut dans cette 
“üdience, qu'ils firent leurs préfens 

Sa Sainteté, Ils étoient précieux 


par la rareté , par le travail , & par 
Ja matiere ; mais je n’ai trouvé nul- 
le part, en quoi ils confiftoient, Le 
Saint Pere les reçut avec bonté, il 
conduifit lui-même les Ambañffa- 
deurs dans tous fes Appartemens, 
& il leur dit en les congédiant , que 
tous les Cardinaux & les plus grands 
Seigneurs de Rome vouloient les 
régaler , mais qu'il craignoit que ce- 
la ne dérangeit leur fanté , qui lui 
étoit chere ; qu’ainfi il ne vouloit 
pas , qu'ils acceptaffent de pareilles 
invitations fans fon confentement , 
& il ne le leur accorda, qu’en faveur 
des Ambaffadeurs de l'Empereur,du 
Roi de France, & du Roi d'Efpagne. 

Julien de Nacaura étoit toujours 
malade, & l'on craignit même pour 
fa vie 3 mais parles foins empreflez 


_de Sa Sainteté, qui lui envoya fes 


Médecins, & voulut à toutes les heu- 
res du jour être informée de l’état, 
où il fe trouvoit il fut tiré d’affaires. 
On ne fçauroit croire jufqu'où alloit 
l'atrention dece bon Pape pour ce 
jeuné Seigneur ; on lui dit un jour 
que le Malade avoit une très-eran- 
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de répugnance à prendre une po- 


tion, qui lui avoit été ordonnée, 


_& dont on efpéroit un grand effet : 


il l'envoya prier de fe faire cette vio-- 
lence pour l'amour de lui. Il fem- 
bloit que le faint Pontife prévit ce 
que devoit être un jour ce vertueux 
jeune Homme, & véritablement une 
vie, qui fut toujours uniquement 
employée au falut des ames, qui 
pendant plus de cinquante ans ne 
fut gueres qu'une mort continuelle 
au milieu du feu de la plus horrible 
Perfécution, qui ait affligé l'Eghfe, 
_& que nous verrons terminée par un 
glorieux Martyre , méritoit bien , 
que le Vicaire de Jefus:Chrift s'in- 
térefsât à fa confervation. 
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5. VII. 


Mort du Pape Grégoire XIII. Election de Sixte V. Son affection pour 
les Amballadeurs. Il les fait Chevaliers. Il répond aux Lettres des 
Princes. Les Ambafladesrs font recus Patrices au Capitole. Ils par- 
tent de Rome, d la bonne cdeur qu'ils y laiffcat. 


__— E dixiéme d'Avril, cinq jours 

De J.C. Lans l’Audience, dont je viens de 

Le parler , Gregoire XTIT. mourut, 

su Su, D'aYANt été malade, que peu de 
yn Mus ! , 

2241-45 jOUrS : Un Moment avant que d'ex- 

pirer,\l s’informa encore de la fanté 

deNacaura, & il parut dans ce der- 

nier moment que toute fa tendref- 

| fe pour les Ambafñfadeurs fe réveil- 

loit : le bruit courut même dans bien 

des endroits, que la joye qu'il avoit 

eu de leur arrivée, avoit abrégé fes 

jours : auffi fentirent-ils vivement la 

perte qu'ils faifoient , & l’on eut bien 

de la peine à leur en adoucir la dou- 

leur ; mais on les aflüra , que qui- 

conque feroit élû Chef de l'Eglife, 

auroit pour eux la même bonté, 

que le défunt Pape leur avoit té- 

moignée, & quelque tems après les 

C€ardinaux aflemblez dans le Con- 

clave, leur envoyerent un Evêque, 

qui leur donna les mêmes affürances. 

Dès le vingt-cinquiéme du même 

mois , le Cardinal de Monte Alto 

fut proclamé Pape fous le nom de 

® SixTEe V. Ce Pontife, avant fon 

Exaltation , avoit été un des Cardi- 

naux , qui avoient fait plus d’ami- 

tié aux Ambaffadeurs: il redoubla 

d'affection pour eux, quand il fut 

fur le Trône Pontificat, jufques-là 


qu'ayant fçu qu'ils étoient venus 


fur le champ , pour lui baifer les 
pieds, il les fit pañler devant trois 
Cardmaux, qui demandoient au- 
dience, M leur demanda des nou- 


velles de la fanté de Nacaura, & il re 
les affüra , qu’ils obtiendroient de ET 
lui autant & peut-être plus pour eux, —— 
& pour l'Eslife du Japon, qu'ils syn Mu. 
n'avoient efpéré du Pape Grégoire, 2141-45, 
Enfin il commanda expreffément 
auxJéfuites, quilesaccompagnoient, . 
de l’avertir exa@ement de tous leurs. 
befoins. Îls fe trouverent à fon Cou- 
ronnement , & ils y inrent leur pla- 
ce comme Ambaffadeurs de Rois: 
ils y portcrent le Dais, & ils don- 
rent à laver à Sa Sainteté, lorfqu’elle 
dit la Mefle. Ils eurent les mêmes 
honneurs, lorfque le Pontife fut in- 
tronifé à S. Jean de Latran. Le Saint 
Pere les invita enfuite à aller -vifi- 
ter fa Vigne, où fon Major-d'Hom- 
me, & vingt-quatre Prélats les re- 
çurent de fa part & les régalerent 
fplendidement, | 

Enfin la veille de l’Afcenfion a 
fortir de la Chapelle , ils furent faits. 
publiquement, & en préfence de 
prefque toute la Noblefle Romai- 
ne, Chevaliers aux Eperons dorez, 
Le Pape leur mit Îui - même le 
Ceinturon & l’Epée, fit chauffer les. 


ÆÉperons aux deux Princes par les 


Ambañffadeurs de France & de Ve- 
nife, & aux deux Seigneurs, par 
le Marquis ALTEMPSs. Il les fit venir 
enfuite en fa préfence tout armez., 
leur mit à chacun une Chaîne d’or, 
& fa Médaille d’or au col, les em-- 
brafla, & les baifa. Le Prince de 
Fiunga répondit au nom detous, 
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qu'en qualité de Chevaliers Chré- 
tiens , ils fe croyoient dans l'obliga- 
tion de combattre les Ennemis de la 
Foi par tout, où ils les trouveroient; 
mais que leur joye ferois complette, 
s'ils avoient l’honneur de répandre 
leur fang pour Jefus-Chrift. Auf 
ne fut-ce point avec les Armes, qu'ils 
venoient de recevoir, qu'ils com- 
battirent les combats du Seigneur, 
& ils rouloient même déja dans leur 
tére d’autres projets, dont nous ver- 
rons bientôt l'exécution. Le lende- 
main Sa Sainteté dit la Meffe en par- 
ticulier, voulut qu'ils y afliftaffent, & 
les communia de fa main. Elle trata 
enfuite avec eux & avec le Pere 
Aquavivædes chofes contenuës dans 
leurs inftruttions, & dans un Mé- 
moire, qu'ils lui avoient remis dans 
la premiere Audience, dont elle les 
avoit honorez. Elle leur tint la pa- 
role, qu’elle leur avoit alors donnés; 
‘car ils obtinrent beaucoup plus, 
qu'ils ne demandoient : après quoi 
il ne fut plus queftion, que de ré- 
pondre aux Lettres, qu'ils avoient 
apportées. Le Pape le hit de la ma- 
niere du monde la plus obligeante, 
& la plus honorable pour les Prin- 
ces, à qui ilécrivoit. Voici ces Ré- 
ponfes , que j'ai tirées du Pere Loüis 
de Guzman, qui n’a travaillé que 
fur les Pieces-originales, & qui a pû 
voir les Ambaffadeurs à leur paffage 
en Efpagne. 


BREF DU PAPESIXTE V. 
au Roi de Bungo. 


Notre tres - cher Fils en Tefus- 
Chriff, Salut de la Bénc- 
ditfion Apoflolique. 


æ La piété finguliere,quife refpire 
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» dans les Lettres, que votre Am” 
» baffadeur a remis de votre part» 
» au feu Pape Grégoire XIII. d’heu” 
» reule & fainte mémoire, & notre 
» Prédécefleur fur le Trône Pon- 
» tifical, a caufé une très-prande 
» joye à Dieu, à fes Anges, & aux 
» Hommes. Lè feu Pape , qui étoit 
» alors aflis fur la Chaire de Saint 
» Pierre , en a refienti une confola.- 
» tion, qui ne fe peut exprimer : 
>» tous les Cardinaux de la fainte 
» Eglife, du nombre defquels nous 
» étions, Font partagée avec lui, 
» & tout le peuple de cette Capi- 
» tale du Monde Chrétien en a fait 
» paroitre une allégrefle incroyable: 
» c’eft ce qu'on a pu juger par l’af- 
>» fluence extraordinaire des Grands 
» & des Petits, quiremplifloient les. 
» ruës & la falle Royale, où les Am- 
» baffadeurs ont rendu leur obéif- 
» fance au Saint Siége. En notre 
» particulier nous en avons rendu 
» d'infinies actions de graces au Set 
» gneur du Cief, & depuis que, par 
» la mort du Saint Pontife, qui oc- 
» cupoit ft dignement le premier 
» Trône du Monde Chrétien, & 
» qui vient de pañfer de cette vallée 
» de mifere au lieu de l'éternel re- 
> pos , nou snous fommes trouvez 
» malgré notre indignité chargez 
» du pefant fardeau, qu'il foutenoit 
» avec tant de gloire ; Dom Man- 
> cio votre Ambafladeur , nous 
» ayant renouvellé en votre nom 


» Fobéiffance filiale dûëé au Chef de. 


» l'Eglife, nous l'avons reçu avec 
> toute la tendreffe paternelle, qu’il 
» méritoit, & nous lui avons don:- 
>» né toutes les affürances,qu'il pour 
» voit fouhaiter de notre zele pour 
æ votre Perfonne Royale. Pour 


» commencer à vous en donner des. 
Lili 
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» marques certaines , NOUS VOUS re- 
» connoiflons pour Roi Chrétien 
» & Catholique ,.& nous vous re- 
Si Mu: » garderons toujours en cette au- 
2242-45 » guite qualité, Nous ne pouvons 

_» marquer trop d’eftime pour vo- 
» tre grandeur d'ame, & pour vo- 
» tre invincible conftance au milieu 
» des malheurs, que le Seigneur a 
> permis, qui vous foient arrivez. 
» C’eft l'efprit infernal, nôtre très- 
» cher Fils, qui vous avoit fufcité 
» ces perfécutions, mais votre foi 
>» puiflamment aidée de la grace 
» toute-puiffante de Dieu, vous a 
>» fait triompher de tout, & l'En- 
» nemi n’en a retiré que de la con- 
> fufion, Reconnoiflez donc, que 
>» vous devez votre Viétoire à la 
>» Bonté divine , qui vous a fou- 
» tenu. Redoublez de confiance 
» en un fi puillant Protecteur, & 
» n'oubliez jamais les belles paroles 
» de l’'Apôtre aux Hébreux, quand 
> pour les confoler, & les encou- 
>» rager, il leut difoit, » Souvenez- 
vous, (a) mes Freres, de ces jours heu- 
veux , lorfqu’éclairez de la lumicre de 
l'Evangile, vous foutintes le rude com- 
bat , que vous livroient vos palfions s que 
tantôt vous étiez en fpectacle par les op- 
Probres, & les tribulations , que vons 
fouffriez, & tantot vous aviez part aux 
fouffrances de ceux, qui étoient traitez 
de la même maniere. Car vous étiez tra- 
nez dans les Prifons avec vos Freres, 
vous vous êtes vis avec joye dépoüillez 
Par force de vos biens, [cachant que quel- 
que chofe de meilleur vous attendoit, 
ne pouvoit vous échapper ; ne perdez 
point cette confiance , dont le Ciel vous 
4 revêtus, parce qu'une grande récom- 
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(a) Hebr. 10. 32,33,34,35, 36. 
(6) 2. Tim. 3, 12. | 
. (c) Pfalm. 90. 15. 


penfe y eff attachée, « La patience ; 
» Très. Illuftre Prince ; ne vous eft 
» pas moins néceflaire, qu’à ces pre- 


» miers Fidéles ; elle vous appren- 


» dra à vous foumettre toujours À 
» la volonté divine, & vous méri- 
» terez la couronne de gloire, qui 
» eft promife à cette foumiflion. Inf- 
» pirez les mêmes fentimens au 
» Prince votre Fils, &.faites-Jlui bien 
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» comprendre que les vrais Soldats . 


» de Jefus-Chrift ne doivent pas fe 
» laiffer abattre par les adverlitez , 
» & ne s'éronnent point de tout ce 
» qui peut leur arriver de fâcheux 
+ contre leur attente, Le même Apo- 
nm tre, que nous vous avons Cité, 
» nous en avertit, & l‘*xpérience 
-» nous le confirme tous les jours:(b) 
Tous ceux , qui veulent mener une vie 


fainte, & s'attacher à Jefus- Chrift, 


feuffriront perfecution. « Ne penfons 


» donc pas, que Dieu nous ait aban- 
» donnez,quand il nous arrive quel- 
» que chofe de femblable, il nous 


-» a promis, qu’alors il nous foutien- 


>» droit par fa grace. » Je fuis,nous 
dit-il, avec lui dans la tribularion , je 
le delivrerat, & je le couronnerai de 


gloire. (c) « Îl vous fervira beau- 


» coup, pour en venir là de vous 
» conferver dans une piété tendre, 
» de rappeller fouvent à votre efprit 
» le fouvenir des bienfaits, que vous 
» avez reçüs de la main libérale du 
» Pere Célefte, & de méditer fans 
» cefle la Paffion du Sauveur des 
» hommes. Ce faint exercice eft le 
>» plus für moyen d’oppofer unc in- 
» vincible conftance aux plus gran- 
» des difgraces de la vie. Nous vous 
» envoyons à, ce deflein une par- 
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_» celle du précieux Bois, où le Fils 
» de Dieu fut attaché pour le falut 
» des hommes, & nous l’avons ren- 
» fermé dans une Croix d'Or, qui 
» vous fera préfentée de notre part 
» avec une Epée & un Chapeau, 
» que nous avons béni de la ma- 
. » mere, dont les Pontifes Romains 
>» bénifloient autrefois les Cafques la 
» nuit de Noël. Nous prions le Sou- 
» verain des Rois d'armer VOTRE 
» MaAyrste’ par fa bonté, de l'Epée 
» tranchante - du Saint Efprit, de 
» fantiñer fatéte enla couvrant du 


» Cafque du falut, de la défendre 


» des embuüches & des efforts de 


_» l’'Ennemi, & de lui faire rempor- 
» ter fur l'Enfer une pleine viétoi- 
» re. Notre intention eft, que l'E- 
» pée & le Chapeau vous foient 
» préfentez à la fin d'une Mefle, & 
» àtous ceux, qui y auront aflifté 
» avec dévotion, & auront prié 
» Dieu, pour la paix de l'Eglife, la 
>» confervation des Princes Chré- 
» tiens & l’extirpation de l’héréfie, 
» s'ils ont une véritable confiance 
» en la divine miféricorde , au pou- 
>» voir des faints Apôtres Pierre & 
> Paul, & en celui dont nous fom- 
» mes revêtus , nous accordons 
» une indulgence pléniere de tous: 
» leurs péchez.La modeftie & la pié- 
» té de votre Ambaffadeur & notre 
» cher FilsDomMancio nous ont ex- 
>» trêémement charmez ; les vertus, & 
» les autres belles qualitez, que nous 
» avons remarquées en lui , nous 
> le font aimertendrement, Il infor: 
>» mera VOTRE MAJESTE’ de tout 


> ce que nous ne POUVONS pas vous. 
» mander nous-mêmes. Sur ce nous. 


> prionsinfiamment le Dieu du Ciel, 


» qu'il vous accorde, & à tout votre 


» Royaume , lerepos , la paix, la 


» füreté , &‘qu'il vous comble de 


» tous les biens. Donné à Rome, à 
» Saint Pierre, fous l’Anneau du Pé- 


» cheur, ce vingt-fix de Mai, l'an de ue 
» Notre Seigneur 1585. le pre- 2:4245 


» mier de notre Pontificat. 


BREF DU PAPESIXTE V. 
au Roï d'Arima. 

Noble Prince dc notre Fils bien- 
aimé , Salut cy la Béncditfion 
Apofholique. 

» Notre bien aimé Fils Dom Mi- 

» chel votre Ambaffadeur en cette 
» Cour, a remis au Pape Grégoire 
x» XIII. notre Prédéceffeur de fainte 
»°& d'heureufe mémoire, qui jouit 
» maintenant de la gloire, ainfi que 
» nous devons le préfumer, les Let- 
» tres, dont Vorre MaAgJEsrTe l’a- 
» voit chargé,& après que ces mêmes 
» Lettres ontétélüés publiquement, 
» il a rendu àce même Pontife l'obéif- 
» fance , quieft dûë au Vicaire de 
» Jefus-Chrift, & que tous les Rois 
» Catholiques ont accoutumé de lui 
» rendre : cela s'eft fait en préfence 
» de tous les Cardinaux de la fain- 
» te Églife , qui fe trouvoient pour 
» lors à Rome, & du nombre def- 
» quels nous étions : on n’a peut être 
»-jamais vû un plus grand concours- 
>» de perfonnes de toutes conditions, 
» & une alléorefle publique plus- 
» univerfelle. Peu de tems après, 
» comme il a plû à la divine bonté 
» de nous charger, fans que nous 
» l’ayons mérité , du Gouverne- 
» ment de fon Eglife, nous avons 
» auffi reçu avec une tendrefle 
» toute paternelle , les mêmes de- 
» voirs d’obéiffance,que Dom Mi- 
» chel nous a renouvellez au nom de 
» VorTRE MAJESTE’, & nousavons: 
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» nombre de nos très-chers Fils, 
» les Rois Catholiques de la fainte 


» Eglife. Nous avons vü avec beau- 


» coupe joye & de fatisfaétion , 
» les témoignages de votre piété, & 
» de votre Religion, & pour vous 
>» donner moyen d'accroître dans 
>» votre cœur ces fentimens, nous 
» vous envoyons par vôtre fufdit 
» Ambaffadeur dans uneCroix d’or, 
» une parcelle de la Croix, fur la- 


» quelle Jefus- Chrift le Roi des 


.» Rois & le Prêtre éternel à été at- 


>» taché avec des clouds , & par l’ef- 
> fufion de fon fang nous a fait au- 
>» tant de Rois & de Prêtres du Dieu 
# vivant, Nous vous envoyons auf 


» l'Epée & le Chapeau bénis, ainfi 


» que les Pontifes Romains onrac- 
» coutumé de le faire à tous les 
> Rois Catholiques, & nous prions 
> le Seigneur , qu’il foit le foutien de 
» VotTRE MAJESTE’ dans toutes fes 
>» Entreprifes. Elle recevra l’'Epée & 
» le Chapeau, ainfi qu’il fe prati- 


» que dans les Cours des Rois de. 


” » l'Europe, à la fin d'une Mefe, à 


» laquelle nous attachons une in- 
» dulgence pléniere de tous les pé- 
» chez, pour ceux , qui y affifte- 
» ront, & après s'être confeflez , 
» prieront pour la tranquillité de 
» l'Eglife Catholique, le falut des 
» Princes Chrétiens , & l’extirpa- 
» tion des héréfies, s'ils ont une vé- 
» ritable confiance en la divine mi- 
» féricorde, dans le pouvoir , qui a 
» été donné aux Saints Apôrres 
» Pierre & Paul, & dans celui dont 


» nous fommes revêtus nous-mé- . 


» mes. Donné à Rome, à Saint 


« Pierre, fous l’Anneau du Pécheur, 


NC. 


HISTOIRE 


>» trouvé bon de vous mettre au. 


BREF DUPAPESIXTE Y. 


au Prince d'Omura. 


Noire très - cher Fils en Tefus- 
Chrift , Salut ço la Béné- 
diétion Apofholique. 


» Dom Michel votre Ambaffa- 
» deur ayant. remis au feu Pape 
» Gregoire XIII. qui étoit alors fur 
» le Trône de l'Eglife, & aui ré- 
» gne aujourd’hui dans le Ciel , ain- 
» fi que nous le devons croire, les 
» Lettres, dont vous l'aviez chargé, 
» & lui ayant rendu en votre Nom 
» l'obéiffance , que tous les Fidéles 
» doivent au Vicaire de Jefus-Chrift; 
>» çe Pontife en conçut une joye ex- 
» traordinaire, aufli bien que tous 
» les Cardinaux de la Sainte Eglife, 
>» du nombre defquels nous étions 
» alors, & tout le Peuple Romain, 
« dont le concours fut prodigieux, 


_» pour être témoin d’une aétion fi 


» remarquable. La mort du Pape 
» Grégoire, qui furvint peu de tems 
» après, n’a rien changé dans ce qui 
» vous concerne ; élevé, fans. que 


».nous l’ayons mérité, fur la Chai- 


» re de Saint Pierre, nous ne fen- 
» tons pas-moins de zele, que n’en 
#» avoit notre Prédéceffeur pour vos 
>» intérêts, & pour ceux de vos Su- 
» jets ; & pour gage de notre aflec- 
» tion paternelle, nous vous en- 
» voyons par votre fufdit Ambaifa- 
» deur une Croix d'or, où nous 
» avons renfermé duBois de la vraye 
>» Croix, que le Fils unique de Dieu 
» a teinte de fon Sang, lorfque Sa- 
>» crificateur & Victime, il s’eft of- 
» fert lui-même en facrifice, pour 


. » laver les taches de nos péchez. La 


» vûé de cette précieufe Relique 
» VOUS 
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» vous rappellera fans cefle la Paf- 
» fion de notre divin Sauveur, vous 
» fortifiera dans la pratique des 
» Vertus Chrétiennes, & furtout de 
» Ja patience, de l'humilité ; de l’o- 
>» béiffance , de la force & de l’'in- 
» nocence, felon la penfée de Saint 
* Auguftin, qui dit que le Bois, 
» fur lequel le Fils de Dieu a'été 
» attaché, lui fervit de Chaire pour 
» nous enfeigner fa Loi : elle vous 
» fervira aufli de Bouclier contre 


_»tous les affauts, que vous livrera 


» l'Ennemi de votre falut, Dans tous 
» les dangers, dit un autre Docteur, 
>» nous devons recourir à la Croix 
» de Jefus-Chrift, nous en faire un 


_» Bouclier contre les fuggeftions de 


» l'Efprit de T'énebres , & dire à ce 
» divin Sauveur , crucifiez ma chair 
» avec les clouds de votre crainte. 
>» Nous fcavons, notre Fils bien-ai- 
» mé,que vous êtes fcavant dans cet- 
» te fcience ; & c’eft pourquoi nous 
> n'avons point voulu vous entrete- 
» pir d'autre chofe. Nous avons été 


5 fort contens de Dom Michel votre 


» Neveu , & de tous fes Collegues, 
» & vous apprendrez d'eux ce que 
>» vous ferez bien aife de fcavoir de 
» plus. Dieu vous aide, très-noble 
» Prince, & vous comble, Vous, & 

»' vos Sujets, de joye & de bon- 
»h ur.’ Donné à Rome, &c. 

Les Miflionnaires du Japon eu- 
rent aufli part aux libéralitez du 
Saint Pere , & l’on peut dire, que ce 
Pontife n’omit rien de tout ce qui 
Pouvoit contribuer à l'avancement & 
à l’affermifflement du Chriftianifme 
dans le Japon. La derniere vifite des 


Ambaffadeurs fut au Capitole, où 


le Sénateur & les Confervateurs s’é- 

toient affemblez pour les recevoir, 

en qualité de PATRICES ; on leur fit 
Tome 1. | 


en cette occafion ün très-beau dif 
cours Latin, & le Prince de Finnga 
répondit en peu de mots, que Ro- 


\ 


eee ne 
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me ence jour faifoit bien voir que syn Mu. 


* fon Empire devoit s'étendre fur tou- 


te la Terre, puifqu’en leurs perfon- 
nes elle prenoit pofleflion de celle 
de toutes [es Nations du monde, 
qui étoit le plus éloignée d’elle, On 
leur délivra enfuite à chacun une Pa- 
tente fcellée d’un Sceau d’or, large 
comme la main, & de l’épaiffeur 
d'un doigt. Le jour de leur départ 
approchant, ils allerent à faint Pier- 
re baifèr les pieds du Pape , qui leur 
fit toucher ne les défrayer juf- 
qu'à Lifbonne, les recommanda au 
Roi d'Efpagne & à la République de 
Genes par des Brefs , où l’on voyoit 
toute la tendrefle d’un Pere , & or- 
donna, que dans toutes les Villes, 
où ils pañleroient, on leur fit des 
réceptions magnifiques. 

Nous avons vû que Henri IIT. 
Roi de France les avoit déja fait in- 


“viter , dès leur arrivée en Efpagne, 
à pafñler par fes Etats. Son Ambaf- 


fadeur à Rome le fit encore de fa 
part avec inftance. Celui de l’'Em- 
pereur Rodolphe IT. & celui du Duc 
de Savoye en firent autant, & Gré- 
goire XIII. avoit donné parole à 
ces trois Miniftres, que leurs Maï- 


tres duroient cette fatisfaétion ; mais: 


Sixte V. confidéra , qu’il y avoit dé- 
ja plus de trois ans , qu'ils étoient 
partis du Japon, & qu'ils ne pou- 
voient ufer de trop de diligence, 
pour aller rendre compte à leurs 
Princes du fuccès de leur Commif- 
fion. Il ne voulut pas non plus qu'ils 
allaffent à Naples, parce que dans 
la faifon , où l’on alloit entrer, l’air 

eft mauvais. Ainfi il fe preffa de 


les expédier, & les exempta même 
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du Céré monial d’une Audience pu- congédia pénétrez de la plus vive 
blique de congé ; il les vit en parti- 
culier, les careffla beaucoup & les 


reconnoiffance pour {es bontez, 


$. VIII. 


: e- ; * .- e° | 7 | .. , 
Ils partent de Rome leur voyage jufqu'a Milan. Réception aw'on leur 
‘faitas polette, à Péronfe,. a Lorette}, à Bologne ,.x Ferrare, 
à Venife, à Mantout, à Milan. 


+ Lspartirent de Rome le troifiéme 
Ï de Juillet 1585. & laiflerent 
toute la Ville charmée de leur mo- 


déftie , de leur bonne grace, de leur 


efprit, & furtout de leur piété, dont 
ils donnerent des marques fi foli- 


des, qu’on les regardoit comme des 


Saints, & qu'ils foutinrent parfaite- 
ment l'opinion, qu’on avoit conçué 
depuis Jlongtems de la haute vertu 
des Chrétiens Japonnois. Les Che- 
vaux-Legers du Pape les accompa- 
gnerent tout le jour de leur départ, 
& une bonne partie de la Nobleffe 
Romaine monta à Cheval pour leur 
faire cortege, & les conduifit fort 
Join ; le Cardinal de Saint Sixte les 
reçut à Caftellana , & les y traita 
fplendidement ; à Spolette on leur 
préfenta les Clefs de la Ville, & ils 
furent reçus dans la Cathédrale au 
fon des Cloches & des Hautbois. A 
Affife & à Montefalco , ils vifiterent 
routes les Reliques de ces deux cé- 
lebres San@tuaires. Le Cardinal Par- 
iippes SpiNOLA leur fit rendre à 


Péroufe, où il étoit Légat, des hon-. 


ñeurs extraordinaires. Eui-même à 
la tête du Clergé s’avanca pour les 
recevoir aflez près de la porte de la 
Ville, & fit chanter en Mufique ces 
paroles d’Ifaie ( chap. ss.  Genrem, 


quam nefciebas, vocabis, € gentes, 


qua tenon noverumt , ad te current prop- 
ter Deum tuum , &: fanttum Ifraël', qui 


glorificavit. te 5 enfuite il les. régala. 


magnifiquement, À voir de quelle 
maniere ce Cardinal témoignoit fon 


affection à ces jeunes Seigneurs, auf- 
quels il vouloit même faire drefler des 
Ârcs de Triomphe, fi le tems le lui 24:-45 


eût permis ; on eût dit , qu'il preflen- 
toit, qu'un de fes Neveux, qu'il ai- 
moit tendrement , qu'il avoit fait éle- 
ver avec un très-grand foin, & qui 
étoit alors au Noviciat des J'éfuites à 
Nole , étoit deftiné à devenir une 
des-plus fermes Colonnes, & un des: 
des plus.illuftres Martyrs de l'Egli- 
fe du Japon. 

De Péroufe, les Ambaffadeurs fe 
rendirent à Lorette , où ils firent 
leurs dévotions. Ils allerent enfuite- 
à Aricone, où le Cardinal GEsuALDY 
Lépat les traita avec magnificence : 


Hs ne furent pas moins bien reçus à 


PEsaroO par le Duc d'Urbain, & à: 
Bologne parles foins des Cardinaux 
SALVIATI & PALEOTTO, dont le 
premier étoit Lésat , & le fecond 
Archevêque de cette Ville, À l’en- 
trée du Ferrarois , ils trouverent le 
Comte BEvILAQUA avec cinquante 


ÂArquebuziers à Cheval, que le Duc 


de Ferrare avoit envoyez au-devant 
d'eux : à quelque diftance de là, Aï- 
phonfe d'Eft Oncle du Ducles vint 
complimenter , & les conduifit au 
Palais avec un Cortege de cent Ca 


roffes. Son Altefle les attendoit avec 


toute fa Cour au bas de fon Efca- 
lier ; elle les reçut avec mille démon: 
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ftrations d'amitié, & les logea dans 
l'Appartement , où avoit logé Hen- 
ri TEL. à fon retour de Pologne en 
France, & qui étoit encore tout meu- 
blé. Le lendemain ils vifiterent les 
Ducheffes de Ferrare & d’'Urbain, 


Je Duc ne les quittant point, & don- 


nant toujours la main au Prince de 
Fiunga. Nacaura retomba malade à 
Ferrare , ce qui fut caufe que les 
Ambafladeurs y féjournerent quel- 
que tems. Avant que de partir , ils 
firent préfent au Duc d’un Habit 
Japonnois complet , & d’un Sabre 
de grand prix, que le Roi de Bun- 
80 avoit porté. 

Ce Prince à leur départ leur don- 
ils y trouverent trois Chambres ri- 
chement tapiflées, & un lit dreflé 
pour Nacaura, qui n’étoit pas en- 
core bien rétabli, & avec qui les 
Médecins de Son Altefle s'embar- 
querent, Une petite Frégate bien 
armée alloit devant pour les efcor- 
ter ; & à l'heure du diner , deux 
petites Barques, qui les fuivoient, 
s'approcherent de la leur; la Cui- 
{ine étoit dans l’une , & les Offices 
dans l’autre, & ils furent fervis, 
comme s'ils euffent été à la Table 
du Duc. Ils eurent le vent fi favora- 
ble, qu'ils arriverent le même jour de 
bonne heure à Quiosa. Philippe 
CaAPELLO , qui en étoit Podefta , les 
attendoit à trois milles de la Ville, à 
la tête d'une nombreufe Nobleffe, 
dans des Brigantins magnifiquement 
parez ; celui, où on les fit entrer, 
avoit un Dais, fous lequel ils reçu- 
rent les premiers complimens de la 
Seigneurie. Ils furent enfuite con- 
duits au Palais au bruit du Canon 
du Port & de la Forterefle, & ils 
y furent complimentez en Latin 
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par Gabriel FrAmmA, Evéque de 


Quiofa, un des plus éloquens Hom- 


mes, qu'eüt alors l'Italie ; après quoi 


on leur fervit un fomptueux re- 
pas, pendant lequel on fit plufieurs 
décharges de Canon , & le foir il 
y cut illumination & Feu d’arti- 
fice. 

Le lendemain ils partirent pour 
Venife, conduits par l'Evêque & le 
Podefta. En paffant devant les Ga- 
leres de 1a République, ils les trouve- 
rent ornées de toutes leurs Banderol- 
les & deleursPavillons , & ils en fu- 
rent faluez d’une décharge de toute 
leur Artillerie Le fameux Sénateur 
LiPpoMANInouvellement revenu 
de l'Ambaffade de Vienne , les at- 
tendoit à SAN-SPIRI:ITO , à la 
tête de quarante autres Sénateurs 
en Robes rouges ; il les compli- 
menta, puis les fit pañler dans trois 
Plattes Ducales armées & parées 
“comme pour le Doge même. Ils en- 
trerent ainfi dans Venife par le grand 
Canal, fuivis d’un nombre prodi- 
gieux de Gondoles remplies de Per- 
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fonnes les plus qualifiées de la Vil- 


le : ils defcendirent à la Maifon Pro- 
fefle des Jéfuites, où le Te Deum fut 
chanté par les Muficiens de S. Marc; 
ils furent enfuite conduits à leurs Ap- 
partemens, qu'on avoit magnifique- 
ment meublez. Sur le foir le Non. 
ce du Pape les vifita ; le jour fuivant 
le Patriarche & les Ambaffadeurs 
des Princes leur rendirent aufli vi- 
fie , ils furent toujours traitez aux 
frais de la Seigneurie , comme l’au- 
roient été des Têtes couronnées ; il 
y avoit àtous les repas un Concert 
fur un fujet de piété ; & Conftan- 
tin MozinA , un des plus vertueux 
& des plus accomplis Cavaliers de 
fon tems, eut ordre de ne les laiffer 
Mmmij 
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manquer de rien , & de les accom- 
pagner partout, 
Le troifiéme jour après leur arri- 
vée , ils eurent leur Audience pu- 
_blique : trente Sénateurs les vinrent 
prendre dans leurs Appartemens. 
Ts s’embarquerent fur les mêmes 
Bâtimens , fur lefquels ils étoient en- 


trez à Venife , & furent conduits, 


dans la grande Salle du Confeil, 
où le Doge Nicolas DA PoxTo vé- 
nérable Vicillard de quatre-vingt- 
quatre ans, les attendoit debout, 
& les fit affeoir à fes côtez ; ils firent 
leur Compliment en Japonnois , 
comme ils avoient fait à Rome dans 
le Confiftoire , & le Pere de Mef- 


quita expliqua leur Difcours en Ïta- 


. ben. Tout le refte de l’Audience fe: 


pañfa en civilitez réciproques , à la 
fin les Ambaffadeurs firent préfent 
au Doge d'un Habit Japonnois, 
d'une Épée, & d’un Poignard ; le 


foir ils virerit tout ce qu'il leur ref 


toit à voir dans Venife. La Procef- 
{ion du vingt-cinquiéme de Juin, 
jour de l'apparition de Saint Marc, 
avoit été différée en leur confidéra- 


tion jufqu'au vingt - neuf : elle fut 


d’une magnificence extraordinaire, 
on y porta-une grande quantité de 
machines, qui repréfentoient au na- 
turel divers points de l'Hiftoire Sain- 
te; & dans la derniere, qui étoit 
fuperbe , les Ambañffadeurs furent 


extrémement furpris de fe voir eux- 


mêmes reridant hommage au Sou- 
verain Pontife, Un autre jour on kes 
mena aux deux Châteaux dé Lido, 


entre lefquels [a Seigneurie les ré- 


gala fplendidement fur la Mer par le 
plus beau tems du monde ; elle 
vouloit aufli avoir leurs Portraits, 
pour les faire placer avec ceux des 
Doges , & l’ordre de les tirer fut 


/ 


HISTOIRE. 


donné au célebre Finwrorerrt, fi 
renommé dans l'Ecole de Venife, 


mais il n'eut le tems d’achever que 
-celui du Prince de Fiunga. Enfin on 
leur fit de magnifiques Préfens , & 


les ordres furent donnez pour les 


défrayer , tant qu'ils feroient furles 
Terres de la République. 


De Venife ils atlerent à Mantoue, 
& en arrivant à Wälla. Franca , ils 
rencontrerent le Commandeur Mu- 


tio GONZAGA, qui les complimenta 


de Ia part du Duc GuiLLAUME, 
& leur fit les excufes de Son Alteffe, 
qu’une incommodié, qui la rete- 
noit au lit, avoit empêchée, leur dit- 
il, de les venir recevoir elle-même 
fur la Frontiere, Quand ils furent 
arrivez en un lieu nommé ÆAfarmi- 
raolo, qui eft à cinq milles de Man- 
touë, ils y trot verent le Prince Vin- 
CENT , Fils aîné du Duc, avec un 
Cortége de cinquante Caroffes , & 
toute la Maïfon du Due à Cheval. 
Le jeune Prince , après leur avoir 
fait fon compliment, & de nouvel- 


les excufes pour ke Duc fon Pere, 


vouloit prendre les devants , pour 
leur fervir , difoit-il, de Fourrier, 
mais ils lui firent de fi grandes inftan- 
ces,pour l’engager à monter en Ca- 
roffe avec eux , qu'il y confentit en- 
fin. Ils entrerent dans la Ville au bruit 
de cent pieces de Canon, les Peu- 
ples fe mettant à genoux par dévo- 
tion. Comme ils approchoient du 
Palais , les Canonades recommen- 


cerent ,& durerent au moins une 


heure. On leur avoit préparé des 
Appartemens fuperbes, & dès le len- 
demain matin le Duc, qu'fe por- 
toit mieux , alla le premier avec le 
Prince fon Fils les vifiter dans leurs 
Chambres. Ce jour-là Son Altefle 
devoit tenir fur les Fonts de Bap- 
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exemple toute [a Ville témoigna 
pour leur faire honneur un zele, 
qui les toucha fenfiblement, Dom 
Sancho DE PADILLA, Gouver- 


O I R Ee 


neur de la Citadelle , les y invita à 
manger , & les reçut dans fa Place 

au bruit de plufieurs décharges « 
d’Artillerie, 


| : $. I X. | 

Is vont à Genes, > $y.embarguent pour l'Efpagne. Ils voyent le Roi 
d'Efpagne à Morcon, dr vont S'embarquer à Lifvonne. Eflime que 
l’on faifoit d'eux dans tous les lieux, on ils avoient palfé. 


€ Ur le foir du même jour, il vint 
De Je: Ssouvelle de Genes, queles Gale- 
res, qui devoient les porter en Efpa- 
gne, étoient prêtes, ce qui les obligea 
de partir le lendemain, après avoir 
féjourné toute une femaine à Milan. 
En mettant le pied dans l'Etat de 
Genes, ils trouverent deux Députez 
du Sénat, qui les complimenterent 
“ de la part de cet augufte Corps, & 
à quatre milles de la Ville, quatre 
Sénateurs parurent avec quantité 
de Nobleffe pour les recevoir. Les 
. Ambañffadeurs defcendirent de Ca- 
roffe , dès qu'ils les apperçurent, & 
après les civilitez réciproques , 1ls 
monterent des chevaux, qu'on leur 
avoit amenez , & dont les harnois 
étoient d’une grande richeffe. [ls fu- 
rent reçus à la porte de la Ville par 
se Procurateurs, & furent con- 
duits à la Maifon Profeffe des Jéfui- 
tes au milieu des acclamations du 
peuple, On fe préparoit à leur faire 
une grande fête, maïs le vent étant 
devenu bon, ils voulurent en profi- 
ter :ils rendirent néanmoins aupara- 
vant une vifite de cérémonie au Do- 
ge, qui les reçut debout au milieu de 
la Salle d'audience, & les reconduilit 
jufqu'à l’Efcalier. Jannetin D’Au- 
RIA, qui commandoit dans le Port 
dix-neuf Galeres au nom du célebre 
André D'AURIA fon Oncle , leur 
offrit toutes celles, qu’ils voudroient 


Syn Mu. 
2242-4$ 


pour leur voyage, & la République 
les fournit abondamment de toutes 
fortes de provifions. Ils s'embar- 
querent lehuitiéme d'Août, &ayant 
toujours eu la Mer belle & le vent 
favorable , ils arriverent heureufe- * 
ment le dix-fept à Barcelonne. 
Nacaura y eut encore quelques 
accès de fievre, ce qui obligea les 
Ambaffadeurs de refter plus d’un 
mois dans cette ville : ils firent enfui- 
te le Pélerinage de Notre-Dame de 
MoxnTsERRAT , Où on leur rendit 
de grands honneurs, & delà ils alle- 
rent à MOncçoON , où le Roi Catho- 
lique les attendoit. Ce Prince les 
reçut debout, comme il avoit tou- 
jours fait à leur premier paffage : il 
enchérit encore fur les carefles, dont 
il les avoit alors comblez, & après 
leur avoir fait de très-beaux pré- 
fens , il envoya fes ordres pour leur 
faire équiper le meilleur Vaiffeau , 
qui fe trouveroit dans le Port de Lif- 
bonne : il fournit avec fa libéralité 
ordinaire à tous les frais de leur voya- 
ge, leur fit outre cela toucher une 
fomme confidérable ,manda au Vi- 
ce-Roi des Indes de les pourvoir 
abondamment de tout, jufqu'à ce 
qu'ils fuffent rentrez au Japon, & 
voulut qu’à leur débarquement, on 
leur donnât à chacun un Cheval Ara- 
be. Ils prirent leur route par Sarra- 
goce , dont ils viliterent tous les 
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tour au Japon, où les affaires pen- 
dant leur abfenceavoient bien chan- 


$. 


La 


HISTOIRE. 


gé de face, & où il eft tems que 
nous retournions, | 


X. 


Vanité de Nobunanga. Il fe fait adorer. Son imprudence. Il ef? trahi 
G tué dans fon Palais, avec fon Fils Ainé. Providence | 
| de Dieu fur les Miffiornaires. | | 


pereur donnoit aux Miffion- 
naires, & füurtout les dernieres mar- 
ques d’eftime, dont il avoit honoré 
le Pere Valepnani, avoient fort ac- 


crédité le Chriftianifme. Dans le 


fonds Nobunanga eftimoit cette 
Religion, & s'il eût voulu de bon- 
ne foi en embrafler quelqu’une, il 
ÿ a toute apparence, qu'il n’en eût 
point choifi d'autre ; mais elle au- 
roit gêné fes plaifirs , & elle fe feroit 
oppofée à fon ambition, & c’eft con- 
tre ce dernier écueil, que fa raïfon 
même échoüa d’une maniere pi- 
toyable, & à laquelle perfonne ne 
s'étoit attendu. Qui: auroit cru en 
effet que ce Prince eût jamais la fo- 
lie de fe faire adorer comme un 
Dieu, lui qui s’étoit mocqué toute 
fa vie des honneurs divins, qu'on 
rendoit aux Camis ? Mais on ne rai- 
fonne plus, quand on s’eft une fois 
Jaiffé aveugler par la pañon, 
Nobunanga fit donc conftruire 
un fuperbe Temple fur une belle 
colline, qui regardoit Anzuquiama, 


& quand il fut achevé, ce qui fut 


fait avec une promptitude incroya- 

ble, il fit avec la même diligeñce & 
Le ; Vd . 

des dépenfes énormes applanir un 


_ nouveau chemin de Méaco à Anzu- 


quiama. Îl ordonna enfuite qu’on 
apportât dans fon Temple toutes les 


plus belles Tdoles , qu'on pourroit 


trouver dans le Japon, & l'on plaça 


par {on ordre dans le lieu le plus ap- 
parent du Temple, une Pierre, où 
fes Armes étoient gravées avec quan- 
tité de Devifes. Il parutaprès cela un 
Edit, qui fufpendoit tout culte Reli- 
gieux dans l'Empire, & ordonnoit 
fous de très-priéves peines à quicon- 
que de venir adorer le XAN rAI: (c'é- 
toit le nom dela Pierre figurée, dont 
j'ai paîlé , ) & lui demander tous fes 
befoins , âvec promefe de les obte- 
nir : on fe mocqua de fes promefles, 
mais on craignit fes menaces. Le 
concours fut {i'extraordinaire, que 
dans la Ville , & daris toute la Cam- 
pagne on ne pouvoit fe tourner, & 
que le Lac même étoit couvert de 


batteaux. Le Fils aîné de Nobunan- 
ga fut fon premier Adorateur,& tout 
l'Empire fuivit fon exemple ,fionen 


excepte les Chrétiens , dont aucun 
ne parut à cette Fête. L'Empereur s'y 
étoit bien attendu fans doute, & 1l 
ne fit pas femblant de s’en apperce- 
voir. Mais 1l ne fçavoit pas encore, 
jufqu’à quel point leur Dieu eft ja- 


‘Joux de fa gloire. Son impiété ne 


fut pas longtems impunie, & la juf- 
tice Divine parut d'autant plus ma- 
nifefte dans la vengeance, qu’elle 
en tira, que J’inftrument, dont elle 
fe fervit pour précipiter Le fuperbe 

Nobunanga, étoit plus méprifable. 
Ce Prince étoit toujours en guer- 
re contre Morindono Roi de Nau- 
gato , & 1l avoit enfin réfolu de faire 
. : ur 
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—— un effort pour le réduire. Il comp- 


5. du Japon fe foumettroit fans peine, 


Sr Mu, & l'on prétend, qu'il fongeoit à tour- 


#4, ner enfuite fes armes victorieufes 


contre la Corée & la Chine. On af- 
füre que des feux,qui parurent dans 


J'air, au deffus de fon Palais, le jour 


même, qu'il fut adoré dans fon 
Temple fous le nom de premier Ca- 
mi, & qui fut le premier de l'année 
Japonnoife , c’eft-à-dire, environ 
le cinq, ou le fix de Février 1582. 
furent regardez comme de mauvais 
augure, mais qu'il es prit lui pour 
un heureux préfage de fes conquêtes 
futures. Ce qui eft certain, c’eft que 
Faxiba , qui commandoit fon Ar- 
mée dans le Naugato, lui ayant 
envoyé un Courier, pour lui dire, 
que s'il avoit trente mille hommes 
de plus, il fe faifoit fort de con- 
querir bientôt tous les Etats de Mo- 
rindono, il partit fur le champ pour 
Méaco , dégarnit cette Capitale & 
les Places des environs de toutes les 
Troupes, qu’il y avoit, en forma une 
Armée de trente mille hommes, & 
les envoya fur le champ à Faxiba, 
fous la conduite d'AQuE CHI. 
Jamais on ne vit une impruden- 
ce pareille à celle de ce Prince, dont 
la fageffe avoit bien eu autant de part 
à {es grands Exploits, que fa valeur; 
mais le Seigneur pour fe faire jufti- 
ce des faux Sages, qu’il veut per- 
dre, commence Lord 
ôter le jugement. Nobunanga étoit 
craint, mais comme les T'yrans le 
font, c’eft-à-dire, qu'il avoit autant 
d'Ennemis, qu’il y avoit de gens, 
qui le craignoient. Cependant il 
porta la fécurité jufqu’à demeurer 
feul fans Troupes dans une Ville, où 
il tenoit deux Empereurs dans l’op- 
Tome I. 


LU 


preflion , & en quelque maniere dans 
les fers, & à confier toutes fes for- 
ces à deux hommes, qu'il avoit éle- 


davantage fur fes ruines, s’il étoit 
aflez imprudent , pour leur en four- 
nir les moyens, 

Aquechi étoit une efpece de Fa- 
vori fans naiffance & fans autre mé- 
rite, que de fçavoir paffablement 
le génie & de bien defliner, d’être 
fort intriguant & aflez brave. Son 
manége l’avoit introduit à la Cour, 
quelques a@ions hardies à la guer- 
re , lui avoient donné de l'accès au- 
près de l'Empereur ; l'inclination, 
& la pafñion qu'ont fouvent les 
plus Grands Hommes de créer, & 
de mettre au comble des honneurs 
des perfonnes , qu'ils ont tirez de la 
poufliere, foit par vanité, foit par 
politique,pour humilier les Grands, 
avoient fait le refte. Aquechi de 
fimple Ingénieur étoit parvenu juf- 
qu’à fe voir Roi de TANco & de 
TamBA, & Seigneur des riches 
Montagnes de Jefan, Les dépoüilles 
de deux Rois, & celle des plus puif- 
fans Bonzes de l’Empire ne l’avoient 
pourtant pas fatisfait, & s’il n'avoit 
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D 
_ vez trop haut, pour ne les pas expo- $,a Mu. 
fer à 1a tentation de s'élever encore 2142 


pas encore porté fes vüés jufqu’à dé- 


trôner fon Maître & fon Bienfaic- 
teur , la penfée lui en vint, quand 
il fe crut en état de l’exécuter. A 
peine eut-il pris le commandement 


inaire par leur, des-Troupes, dont j'ai parlé, qu'il 


s’affüra des principaux Officiers : il 
gagna les uns, par l'efpérance du 
butin , les autres, en les flattant d’é. 
tre les vengeurs des Bonzes égorgez, 
des Rois opprimez , & des Dieux 
deshonorez 3 & pour ne leur point 
laiffer le tems de réfléchir entre les 
mains de qui ils s’abandonnoient , 
Nnn 
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Méaco, après avoir fait courir dans 
fon Armée le bruit d’un contre-or- 
dre, qu'il avoit, difoit-il, reçu de 


. l'Empereur. 


On fut affez étonné dans la Ca- 
pitale de revoir Aquechi, qui n’en 
étoit parti, que la veille, mais le 
méme faux bruit, qu avoit trompé 
les Soldats, fit que les Habitans ne 
s’oppoferent point à fon entrée , & 
l'Empereur n’apprit fon retour, que 
quand on vint lui dire, que l’Ar- 
mée étoit autour de fon Palais. Il 
mit la tête à la fenêtre, pour s'in- 
ftruire par lui-même d’une chofe, 
qu'il ne pouvoit encore croire, & 
dans le moment Aquechi lui tira 
une fléche, qui le bleffa au côté : 
cela ne l'empécha point de fortir le 
fabre à la main avec le Roi de Mino 


fon Fils aîné & un petit nombre de 


Gardes, qui fe trouverent auprès de 


fa Perfonne : il combattit quelque 


tems avec cette valeur, qui portoit 
la frayeur dans l'ame des plus har- 
dis, mais ayant eu le bras caffé d'un 
coup de moufquet , il fut obligé de 
faire retraite, & de rentrer dans fon 


Palais ; le Roi de Mine l'y fuivit, & 


les Rebelles y ayant mis le feu de 
toutes parts ,ils y furent en peu de 
tems réduits en cendres avec tous 
ceux , qui y étoient renfermez. (4) 
Telle fut la fin tragique du fier No- 
bunanga. Son fort avoit été juf- 
ques-là affez femblable à celui du 
{uperbe Nabuchodonofor:Conque- 
xant comme lui, comme lui Pfotec- 


nn 
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il reprit fur le champ la route de 


teur de la véritable Religion, il avoit —— 


voulu comme lui, s’égaler à Dieu, 
mais 1] n'eut pas comme lui un chà- 


6 J. 
1582 


timent de grace , & il ne fe. recon- Su 
nut point. Il mourut dans la force 1342. 


de fon âge, & au milieu de fes con- 
__ ,un Mercredi vingtiéme de 

uin 1582. | 

Cette grande Expédition ainfi ter- 
minée , Aquechi, qui fe crut Maître 
de l'Empire , fe fit apporter les têtes. 
de tous ceux,qui avoient eu part aux 
bonnes graces du malheureux No- 
“buñanga, & il y en eut bientôt unfr 
grand nombre , qu’elles paroif- 
{oient dans une place deMéaco com- 
me une montagne. Les Jéfuites de 
cette Capitale s’attendoient à avoir 
le même fort , mais celui qui tient le 
cœur des Rois entre fes mains , ar- 
rête quand il lui plaît le bras des 
T'yrans, & ne leur permet point de 
pañler les borres, qu’il a marquées 


-à fa vengeance, dont ils ne font 


que les vils inftrumens : il vint en 
penfée au Rebelle Aquechi, que 
les Miffionnaires pourroient lui fr 
vir à gagner les Seigneurs Chrétiens, 
‘qui étoient dans l'Armée de Faxiba, 
il donna de bons ordres , pourqu’on 
ne Jeur fit aucune infulte , & ils fu- 
rent exécutez. 


H partit le même jour pour An-_ 


zuquiama, qu'il croyoit furprendre,. 
mais on y avoit déja eu avis de la. 
mort de l'Empereur, & le Gouver- 
neur s’étoit retiré avec fa Garniforx 
dans la Forterefle, après avoir fait 
rompre le Pont, qui joignoit la Ville- 


(4) LesHellandoïis dans les Mémoires de leurs Ambaffades , difent que ce Prince ne- 
voyant nulle apparence de fe défendre dans fon Palais, abandonna la Ville, paffa la Ri- 
vicre , & fe retira dans un Bois : qu’il y fut pourfuivi, & qu'après s’être défendu quelque- 
tems en Prince valeureux , il fut enfin tué. Hs ajoûtent que ce Bois a depuis été ap— 
. pellé le Bois du Sang Impérial. I] y a bien de l’apparence qu’ils attribuent à. Nobue 
hanga cc qui leur a été raconté de quelqu’autre Empereur. 
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——— à la Montagne. (4) Aquechi occupa 
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toute fon Armée à le réparer, & le 


— Pere Gnecchi profita du tems, qu’il 
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employa à ce travail pour fortir de 
Ja Ville avectout fon Séminaire ;ileft 
vrai qu’en évitant un péril, il tomba 
dans un autre encore plus grand. 
Un Corfaire, qui couroit dans le 
Lac d'Oitz, s’offrit à le mener dans 
un lieu, où il n’auroit rien à craindre 
de la part des Rebelles ; & il s’'aban- 
donna à la bonne foi de ce Perfide, 
qui le conduifit dans une Tfle déferte, 
où fon deffein étoit de l'écorger avec 
tout fon monde ; mais la même Pro- 
vidence , qui avoit fauvé fes Freres 
deMéaco, le tira bientôt de ce mau- 
vais pas. Un Chrétien d'Anzuquia- 
ma, qui apprit fa retraite, {e dou- 
ta de la trahifon, qu’on lui vouloit 
faire ,arma en diligence une Barque, 
courut à l'Ifle , où 1l étoit ; en chaffa 
le Corfaire ; & mena le Miffionnaire 


$. 


.. 407 
& les Séminariftes à Sacomoto. 

* Îls n'y eurent pas été longtems, 
que le Chef des Révoltez, qui avoit 


déja forcé la Ville & la Forterefle se Mas 
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d’Anzuquiama, & enlevé tous les 234: 


Tréfors de Nobunanga, ayant{çule 
lieu de leur retraite , envoya prier 
le Pere Gnecchi, d'écrire à Ucon- 
dono, qui étoit dans fa Forterefle 
de Tacaçuqui, de le venir pouver, 
& lui promit que, s'il engageoit 


ce Seigneur dans fon parti, il re- 


trouveroit en lui toute la protection, 
dont le feu Empereur avoit favorifé 
les Chrétiens & leurs Docteurs. Le 
Mifionnaire répondit qu’il écriroit, 
mais fans s'expliquer davantage, & 
fur cette réponfe, toute équivoque 
qu'elle étoit, le Fils aîné d’Aque- 
chi fit efcorter le Pere par un de 
fes Pages , jufqu'à Méaco , où il 
avoittémoigné beaucoup d’empref- 
fement de fe rendre, 


X [. 


Ucordono fe déclare contre le Meurtrier de l'Empereur. Il eff joint par 
le Roi d’Ava. Il défait les Rebelles. Tmprudence du Roi d’'Ava : 
Faxiba $'aire de lui & fe rend Maitre de l'Empire. Portrait de 


ce Prince. 


serre le P. Gnecchi écrivit à 
Ucondono pour lui faire part de 
tout ce qui fe pafloit , & des propo- 
fitions , que lui avoit faites Aque- 
Chi, mais 1l lui ajoüta;qu’encore que 
leur füreté parût attachée aux dé- 
marches, qu'il feroit, il le prioit de 
n'avoir égard, qu'à ce que fon de- 
voir & la reconnoiffance exigeoient 
de lui. Ucondono, lorfqu'il reçut 
“cette Lettre, avoit déja pris fon parti, 
& affembloit fes Vaflaux, mais fi 
fecrecement , que le Rebelle n’en fut 
point informé, & ne fe tint pas aflez 


(4) Elle en étoit féparée par un Foflé. 


fur fes gardes. Effectivement il étoit 
aflez tranquile à Anzuquiama, & 
ne craignoit rien moins, que d’être 
attaqué, lorfqu’il apprit, qu'il alloit 
avoir fur les bras Ucondono , Faxi- 
ba & le Roi d’Ava, qui étoient en 
marche chacun de leur côté pour fe 
joindre. 

Le Roi d’Ava étoit, ainfi que je 
l'ai déja dit, le troifiéme des Fils de 
Nobunansa: des deux auttes Prin- 
ces l’Aîné avoit péri avec l'Idole , 
qu'il avoit le premier encenfée , le 
fecond étoit tombé en démence, & 
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- en donna quelque tems après une- 
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grande marque , en mettant le feu 
au Palais d'Anzuquiama, qui. fut 
confumé par les flammes avec la 
Ville , la Forterefle, & tous les au- 
tres Edifices, quiavoient fait de cette 
Ville la merveille.du Japon, & ou 
par un jufte jugement de Dieu fu- 
rent en trois jours pillez par une 
troupe de Soldats, & réduits en cen- 
dre par un Infenfé. L'Empereur peu 
de jours avant fa mort , avoit don- 
né au Roi d’Ava quatorze mille 
hommes de bonnes Troupes, pour 
s'aller mettre en poffeflion de fon 
Royaume & de toute l'Ifle de Xico- 
co. Ce jeune Prince avoit du mérite, 
une bravoure éprouvée & beaucoup 
de douceur ; il aimoit fincerement 
la Religion Chrétienne , & avoit mé- 
me promis de l’embrafler. Il y a 
bien de l'apparence, qu'il n’étoit pas 
fort loin de Méaco, lorfqu'il apprit 
la funefte mort de fon Pere : ce qui 
eft certain, c’eft que fa jonétion avec 
Faxiba, & avec Ucondono, fe répan- 
dit dans les Provinces prefque en 
même tems, que la trahifon d’'A- 
quechi. | | 

Faxiba fut reconnu pour Géné- 
ral de cette grande Armée , & il 
parut d’abord n’avoir en vüë, que 
de fervir le Roi d’Ava , qui fe por- 
toit pour Héritier de tous les Etats 
de fon Pere. H mena fur le champ 
ce Prince à Méaco, où fa préfence 
rétint tout le monde dans. le de- 
voir ; il n’y féjourna pourtant point, 


" & prit avec fon Armée la route 


d'Anzuquiama , où Aquechi étoit 
encore , & s'amufoit à délibérer & 
à négocier , tandis qu'il falloit agir. 
Ï en fortit à la nouvelle de l’appro- 
che de Faxiba , & il vint à fa ren- 
contre avec huit mille hommes feule- 
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ment , tout le refte de fes Troupes 


s'étant diffipé. Iin’avoit pasaflezbon-. 
ne opinion de lui-même, pour croire 


qu'avec fi peu de forces., il pût tenir 
tête à une Armée Royale,où le Prince 


| 


étoit en perfonne , & quiétoit com- 


mandée par deux des plus grands 
Hommes de guerre , qui fuflent 
alors au Jäpon ; aufh prit-il le par- 
ti de fe retrancher dans un lieu avan- 
tageux. Cette précaution Jui fut 
pourtant fort inutile : Ucondono s'é- 
tant avancé avec fon petit Corps, qui 
n'étoit guercs compoié que de mille 
hommes choifis, pour obferver en 
quelle pofture il étoit, en fit fi peu 
de cas, qu'il ne craignit point de 
l’attaquer, le rompit dès les premie- 
res charges, & difipa de telle forte 
toute fon Armée, qu'il n’en refta 
pas dix hommes enfemble. Aquechi 
fe fauva fort bleflé, & fe déguifa 
pour tâcher de gagner quelqu'une 
de fes Forterefles ; mais il fut recon- 
nu par des Payfans , qui lui coupe- 
rent la tête, & la porterent au Roi 
d'Ava. Ce Prince Îa fit recoudre au 
tronc, & le corps fut mis en Croix 
douze jours après que ce Traître 
eut Ôté la vie & l'Empire à Nobu- 
nanga. Ce ne fut les jours fuivans 
qu'un maffacre continuel , on ne 
voyoit autre chofe fur les chemins: 
de Méaco , que des tétes, qu’on 
portoit fur de longs bâtons , & il 
s'en trouva un jour jufqu'à deux 


mille , qui venoient d’être placées. 


autour des ruines du Palais du feu 


Empereur. 


Le Roi d’Ava fe voyant ainfi dé- 
fait du feul Ennemi, qu'ilcrütavoir, 
fongea à fe mettre en poffefion de 
la fouveraine Puiffance, & à fe faire 
reconnoître dans tous les Etats de 
fon Pere, mais il s’apperçut bientôt 
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cier , qui étoit fort bien à la Cour 
dé Nobunanga ; & tout l'emploi 
de Toquixiro chez ce Gentilhom- 
me , étoit d'aller couper du Bois 
däns ure Forêt , & de l'appor- 
ter fur fes épaules à la Ville. Son 
Maître lui trouva de l’adreffe & de 
l'efprit , & le mit dans le Service ; 
Nobunanga entendit parler de lui, 
comme d'un Plaïfant & d’un Bra- 


ve, le voulut voir, le goûta , fe 


l'attacha , & fe divertit fort de quan- 
tité de tours, qu'il faifoit, & qui 
marquoient de la force & de l'in- 
duftrie. Toquixiro étoit d’une très- 
petite taille, affez gros, & extrême- 
ment fort; il avoit fix doiots à une 
main , & quelque chofe d’affreux 
dans l'air & dans les traits du vifa- 
ge. Il n’avoit point de barbe , & 
les yeux lui. fortoient de la tête 
d'une maniere fi difforme , qu'on 
avoit peine à le regarder. Au tra- 
vers d’un extérieur fi difgracié, No- 
bunanga , qui fe connoiïfloit en 
hommes , déméla que Toquixiro 
pouvoit être bon à quelque chofe, 
& le tira du rang de fimple Sol- 
dat 5 il fit des actions de bravou- 
re & de tête, qui lui procurerent 
de l'emploi ; il y montra de la con- 
duite & du génie, & il fut avancé ; 
il paffa avec rapidité par tous les 
dégrez de la Milice : l'Empereur lui 
donna quelque Corps de Troupes 
à commander , & il juftifia dans 
toutes les rencontres le choix de fon 


Prince. Enfin Nobunanga l'envoya 


avec une grande Armée contre Mo- 
rindono , & lui donna le nom de 
Faxiba , dont la fignification fai- 
foit allufion aux Armes , ou à quel- 
que devite du Roi de Naugaro. 

._ Onaprétendu que dèslorsil avoit 
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fongé à s'élever fur les ruines de fon 
Maître , & que pour engager Morin- 


 dono dans fes intérêts , il le ména- 


gea au préjudice de fon devoir , 
mais je ne trouve pas ce fait affez 
autorifé , pour le donner comme 
certain, Un Hiftorien ne fçauroit 
être trop en garde contre fes conje- 
Étures, & contre celles des autres. 
La naiflance , l’immenfe fortune, 
l'ufurpation, & les imauvaifes quali- 
tez de cet Homme, le grand nom- 
bre d'Ennemis, qu'il fe fit, tout le 
Japon mis fous le joue , fuffifent 


pour faire juger qu’on a débité à fon 


défavantage bien des chofes, qui 
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n'avoient point d'autre fondement, : 


que la haine , qu’on lui portoit ; & 
la Perfécution , qu'il excita contre 
l'Eglife , peut fort bien avoir ren- 
du les Miffionnaires un peu trop 
crédules fur le mal , que l'on en pu- 
blioit. Ce qui eft certain, c’eft que 
fe trouvant en main, lorfque No- 
bunanga mourut , les principales 
forces de l'Empire, il s'en fervit, 
pour monter fur le Trône , quoique, 
comme je l'ai déja remarqué,il feignît 
pendant quelque tems de n’en être 
que le Gardien, & le dépofitaire de 


l'Autorité fuprême. Il lui faHoit du 


tems pour gagner ceux des Grands, 
à qui la Famille de Nobunanga é- 
toit infiniment chere , & la mémoi- 
re refpeétable ; & pour accoutumer 
les autres À Jui obéir. Ce fut en*a- 
veur des premiers, qu'il fit au feu 
Empereur les plus magnifiques Ob- 
féques , dont on ait jamais entendu 
parler, & qu'il y aflifta lui - même 
portant. l'Épée nuëé de ce Prince. 
Quelques Mémoires parlent de ces 


Obféques ; comme d’une véritable 
Aporhéofe, 


Fin du Jixième Livre, 
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a [: eft certain que les Miffionnaires 
Sn Mu. À & toutel’Eplife du Japon reffenti- 
82. rent vivement la perte de Nobunan- 
De J.c. 84, & plusencore fans doute Ie mal- 
#42. heur du Roi d'Ava, avec lequel il y 
avoit tout lieu d’efpérer que le Chri- 

. ftianifme monteroit furle Trône Im- 
périal : cependant ils eurent bientôt 
lieu de fe rafsürer un peu furleurs 
craintes,& leurs efpérances mêmes fe 
réveillerent peu à peu tout à fait. Les 
premieres années duRegne de Faxiba 
furent affez pailibles ; il n'étoit pas 
de fon intérêt qu’on eût aucun pré- 
texte de remuer ; le plus foible En- 
nemi n'étoit pas à méprifer dans un 
tems , où tout pouvoit fervir de pré- 
texte à des mouvemens d'autant plus 
dangereux, que le nouveau Prince 


ç. 


dans l'éfprit de Faxiba, qu'ils ne 
l'avoient été dans celui de Nobu- 


battre , dûffent craindre que les Peu- 


après avoir gagré une grande Bataille, 
Se SN . US | ne | 
prudence à l'occafion d’une mutinerie des Saxumans. 


] Es Bonzes n’étoient pas micux 


RE 


ne pouvoit encore bien compter fur = 
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perfonne ; & fa Puifflance n'étoit 552, 


pas encore affez légitime, pour que 
ceux, qui entreprendroient de l’a- Syn Mu. 
2142 
ples les regardaflent comme des Ré- 

belles. Auffi ne changea-t-il rien d’a- d 
bord dans la maniere , dont fon 
Prédécefieur avoit gouverné. Les 
Amis de Nobunanga furent les fiens.. 
il difingua & careffa tous ceux, qui 
avoient eu part aux faveurs de ce 
Prince ; il s’attacha furtout à faire: 
du bien aux Mifionnaires, & ia 
Religion Chrétienne prit un tel ac- 
croiflement pendant les premieres: 
années de fon Régne , qu’elle de- 
vint, même à la Cour, la Religiow 
dominante, ï 


TJ. 


Era florif[ant du Chriflianifme an commencement du Regne de Faxiba. 
Riozogi fait la guerre an Roi d'Arima, & lui enleve d'abord lx 
"forte Place de Ximubara. Le Rot en fait le Siége | @° la reprend , 


où Riozogi fut tué. Sa 
nanga ; il en extermina même um 
très-grand nombre, & ruina quan 
tité de Temples & de Monafteres ; 


472 
dont il afigna les revenus à fes Créa- 
‘ tures. Îl donna aux Miflionnaires un 
des plus beaux Temples, qu'euffent 


Syn Mu, les Négores. Enfin les Miniftres des 
2142 Dieux fe voyant méprifez, odieux, 


& contraints, pour éviter la fureur 
du Prince, de mener une vie errante 
& miférable , plufieurs quitterent 
leur Profeflion , & quelques - uns 
embrafferent le Chriftianifme., Fa- 


xiba ne trouvoit à redire dans notre, 


Religion , que fa trop grande févé- 
rité ; car il étoit le plus voluptueux 
de tous les hommes , & donnoit 
même avec brutalité dans les plus 
monftrueufes débauches. D'autre 
part , il croyoit pouvoir compter 
fur les Chrétiens , dont il y avoit 
plufieurs parmi fes principaux Off- 
ciers, Il n’ignoroit pas la conduite, 
que le Pere Gnecchi avoittenué avec 
ÂAquechi ; & comme if avoit trouvé 
le moyen de s'attacher Ucondono 
& quelques autres Seigneurs, qui 
étoient les Colomnes de l'Eglife du 
Japon , il étoit perfuadé que tous 
les Chrétiens étoient à lui, & qu'il 
ne pouvoit trop s’étudier à aug- 
menter leur nombre. | 

La grande Viétoire qu'Ucondo- 
no avoit remportée avec une poi- 
gnée de monde contre Aquechi, 
avoit mis ce Seigneur en grande 
réputation dans tout l'Empire ; Fa- 
xiba ne fe lafloit point de faire fon 
éloge ; il avoit mis en lui toute fa 
confiance , & quelqu'un ayant un 
‘ jour ofé lui dire de prendre garde 
à Ucondono , qu'il avoit deux vi- 
fages, & pouvoit bien tramer quel- 
que mauvais deffein contre lui, il fit 
à ce Flateur une reprimande , qui 
‘Jui ôta pour toujours l'envie de te- 
hir jamais de pareils difcours en fa 
préfence, Ucondono avoit fait tran{- 


HISTOIRE 


porter dans fa Forterefle de Taca- 
çüqui le Séminaire d’Anzuquiama; 


ce fut principalement par fon cré- 


dit, que peu d'années après il fut 
transféré à Ozaca , après que cette 


Ville fut devenuë le Siége de l'Em- 


pire, & la plus confidérable Ville 
du Japon, de la maniere que nous 
verrons bientôt. 

Mais ce qui contribuoit davanta- 
ge autriomphe de la Religion Chré- 
tienne en ce tems-là , étoitla ma- 
niere éclatante, dont les Princes , 
qui l’avoient embraflée, la faifoient 


régner dans leurs Etats , plus encore 


par leurs exemples, que par leurs 


LS 
De J.C. 
1582. 


De 
S,; n Mu, 
2242. 


Edits. Rien d’ailleurs n’étoit plus 


floriflant , que ces mêmes Etats; le 
Bungo par la fage conduite du Roi 
Civan s’étoit parfaitement remis de 
fes anciennes pertes , & ce Royau- 
me gouverné par un Prince, qui re- 
traçoit en fa Perfonne toutes les 
vertus des Théodofes & des faints 
Loüis , paroifloit comme une Ecole 
de fainteté, qui faifoit l'admiration 
de tout l'Empire. Il en étoit de mê- 
me de la Principauté d'Omura & du 
Royaume d’Arima , & un des plus 
opiniâtres Ennemis du Chriftianif- 
me éprouva alors qu'oneft invinci- 


ble, quand 2 pour foi le Dieu des 


Armées. 

Riozogi fier de fes fuccès pañlez, 
ne s’étoit pas tellement réconcilié 
avec le Roi d’Arima, qu'il ne con- 
fervât toujours le deflein d’'ajoù- 
ter fes Etats , & ceux du Prince 
d'Omura , aux Conquêtes, qu'il 
avoit faites fur le Roi de Bungo. 
Lorfqu'on s’y attendoit le moins, 
il parut en Campagne avec une 
puiffante Armée, & envoya décla- 
rer aux deux Princes qu'il préten- 
doit qu'ils le reconnuflent pour leur 

Souverain 
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Souverain Seigneur. Sumitanda, que 
l'orage menaçoit de plus près, & 
qui craignoit encore plus la ruine 
du Chriftianifme , que la fienne 
propre, ne crut pas fe deshonorer 
en fe foumettant à un hommage, 
qu'il ne fe voyoit pas en état d’évi- 
ter de rendre ; il traita avec Riozo- 


gi, & pour affürance de fa parole, 


al Jui donna trois de fes Enfans en 
ôtage. Le Roi d’Arima ne fut pas 
fi docile, il ne put confentir à deve- 
nir le Vaffal d’un Prince, qui avoit 


été le fien , rejetta avec fierté la 


propofition de Riozogi, & fe réfo- 


ut à la guerre ; mais comme il n’é- 


toit pas prét, & que fon Ennemil'é- 
toit , il eut le chagrin de fe voir en- 
lever Ia forte Place de Ximabara, 
qui avoit été depuis peu réünie à 
fa Couronne , & plufieurs Chä- 
teaux , fans les pouvoir fecourir. 
C'étoit apparemment fait de tout 
fon Royaume, fi quelques mouve- 
mens furvenus dans le Chicungo, 
n'yavoient rappellé Riozogi. Cette 
diverfion fit reprendre cœur , non 


 feulement aux Sujets du Roi d’Ari- 


ma, mais encore au Prince d’O- 
mura fon Oncle, qui crut ce’te oc- 
cafion favorable pour fecoüer le 
Joug,que la feule impofhibilité de l'é- 
viter lui avoit fait fubir :ilne voulut 
Pourtant point paroître ouverte- 
ment dans cette Guerre , mais 1l en- 
voya de fort belles Troupes au 
Roi fon Neveu. Le Roi de Saxuma, 
qui craignoit que Riozogi, s'ils’a- 
Vifoit de poufler plus loin fes Con- 
quêtes, ne vint jufqu’à lui, en fit 
autant, & le Roi d’Arima , qui fe 
trouva avec une aflez belle Armée, 
Marcha promptement vers Ximaba- 
ta, pour en faire le fiége. 

cette nouvelle Riozogi , qui 

Tome I 
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n’avoit eu aucune peine à pacifer le 
Chicungo, rentra avec toutes fes for. 
ces dans le Royaume d’Arima.LeRoi 
{ur le bruit de l'approche de Riozo- 
gi, convertit le fiége de Ximabara 
en blocus, & s’alla mettre en Bataille 
dans une Plaine à la vûüe de la Ville. 
Il s’en falloit bien que fon Armée 
égalit celle de l'Ennemi , mais Dieu 
lui avoit donné une confiance , qu’il 


_infpira à toutes fes Troupes. L’Ar- 


mée de Riozogi étoit de vingt-cinq 
mille hommes , tous vieux Soldats, 
& accoutumez à vaincre ; rien n’é- 
toit plus beau que l'ordonnance de 
leur Marche, & rien n'approchoit 
de la richeffe de leurs Armes & de 
leurs Equipages. Mille Arquebuziers 
faifoient l'Avant-Garde, & étoient 
foutenus d’un Corps de quinze cent 
Piquiers , dont toutes les Piques 
étoient. dorées. Deux gros Efca- 
drons , un de Lanciers, ou de Hal- 
lebardiers , & l’autre d’Archers , 
formoient le Corps de Bataille , & 
l'Arriere - Garde étoit compofée de 
deux Troupes de mille Arquebu- 
ziers, entre lefquelles il y en avoit 
une de Piquiers. Un train d’Artillerie 
bien efcorté fermoit la Marche avec 
le Bagage. Le Roi de Chicungo 
étoit porté au centre de fon Armée 
dans un fuperbe Norimon ; trois de 
fes Fils étoient à fes côtez; il avoit 
autour de lui quinze ou vingt Bon- 
zes, parmi lefquels 1l y enavoitun, 
qui avoit la réputation de s’entre- 


-tenir toutes les nuits avec le Démon. 


Riozopgi avoit été Bonze, & ne mar- 
choit jamais en Campagne , fans 
avoir avec lui une Jroupe de ces 
Religieux Idolätres. 

L'Armée s'avança en cet ordre 
jufqu’à une petite Hauteur , d’où le 


Roi de Chicungo ayant découvert 
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les Alliez, il s'écria quil avoit hon- 
te d'être venu avec tant de forces, 
pour combattre un Ennemi fi foi- 


ble, & qu'il auroit fouhaité que 


toutes celles de Saxuma & d’Arima 
fe fuflent rétinies, pour lui donner 
lieu d'acquerir plus de gloire Il 
mit auflitôt fes Troupes en Batail- 
le fur trois colomnes, dans le def- 
fein d'attaquer l’'Ennemi avec celle 
du milieu , & de l'inveftir de toutes 
parts avec les deux autres , dont 
June marchoit en cotoyant une 
Montagne , & l’autre le long de la 
Mer. Le Roi d'Arima de fon côté 
rangea fon Armée en cet ordre ; il 
fit embarquer deux Pieces d’Artille- 
rie avec un bon nombre d’Arque- 
buziers fur un Bâtiment, qu'il avoit 
à la Côte, pour empécher que les 
Ennemis ne brülaflent fa Flotte, qui 
y étoit à l’Ancre. I plaça un Corps 
confidérable de fes meilleures T'rou- 
pes, pour tenir les Affiégez en ref- 
pect pendant la Bataille; & comme 
il ne lui reftoit plus qu'environ fept 
mille hommes, il en compofa un feul 
Corps,i la tête duquel il fe mit avec 
le Général Saxuman , qui étoit Fre- 
re du Roi de Saxuma. Il attendit en 
cette pofture le Roi de Chicungo 
avec une intrépidité, qui étonna ce 
Prince. Aufh comptoit-il beaucoup 
moins fur fes forces, que fur la pro- 


tection du Seigneur , pour lequel il 


alloit combattre; car on ctoit perfua- 
dé dans tout le Ximo, que le fort 
de la Religion Chrétienne dépen- 


doit de cette Bataille , & toutes les. 
Eglifes étoient en prieres, pour fon. 


heureux fuccès, 


Elle commença un Vendredi 


vingt-quatriéme d'Avril vers les Huit 
ñeures du matin, & dura jufqu'à 


midi fans fe déclarer pour aucun des 


HISTOIRE 


deux partis. Le dépit de ne pas 
vaincre animoit les uns, la réfolu- 
tion de ne céder la Victoire, qu'avec 
la vie, foutenoit les autres, & per- 
fonne ne reculoit, À la fin les Alliez 
furent pouflez jufqu’à leurs tran- 
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chées , mais ceux des Ennemis, qui 


s'éroient placez le long du rivage, 
furent mis en défordre par le canon 


des Vaifleaux, dont aucun coup ne- 
portoit à faux, & l’Auteur dela Re- 
lation remarque que les Canoniers. 


ne tiroient jamais, qu'ils ne fe fuf- 
fent mis à genoux, &n'euflent in- 
voqué le nom du Seigneur. Le Roi: 
d'Arima pour avoir perdu du ter- 
rein , n’en foutenoit pas moins le 
Combat, & le Prince ÉTIENNE un 
de fes Freres , lequel avoit d’äbord 
été renverfé d’un coup d’Arquebufe, 


qui avoit donné fur fon Cafque , & 


ne l’avoit qu'étourdi, s'étant rele- 


vé faifoit fuir, ou tomber à fes pieds,. 
quiconque ofoit l’approcher. Enfin: 
un Capitaine Saxuman mit fin au: 
combat par une aétion, qui le cou- 


vrit de gloire. Suivi d’une troupe 


des plus Braves de l'Armée, il per- 
ça jufqu’au Roi de Chicungo , le- 
quel entendant du bruit autour de 
fon Norimon,mit latéte dehors, & 
croyant que c'étoit de fes gens, qui 
fe querelloient , cria, qu'ils prenoïent 


fort mal leur tems, pour vuider 


leurs querelles particulieres. Dans. 


le moment ceux, qui portoient le. 


Norimon , furent jettez morts par: 
terre, le Norimon tomba , & le 
Capitaine Saxuman fe jettant de: 
furie fur le Roi, lui coupa la tête 
d’un revers de fon Sabre. 

Le bruit de cerce mort s'étant aufli- 
rôt répandu dans les deux Armées, 
la vittoire ne balança plus. Le Roi 
d’Arima pourfuivit les fuyards pen-- 
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dant une lieuë, & la terre demeura 
couverte d’'Ennemis ; mais le Capi- 
taine Saxuman, à qui ce grand fuc- 
cès étoit particulierement dû, penfa 
être enféveli fous fes Lauriers. Il 
avoit été un des plus ardens à la 
pourfuite, & ne voyant plus d'En- 
nemis , il retournoit joindre le Roi 
d'Arima , lorfqu'il entendit une 


“Voix, qui l’'appelloit : 1l fe retour- 


na & aperçut un jeune Soldat de 
l'Armée de Riozogi, qui lui cria, 
qu'il avoit un mot de conféquence 
à lui dire ; il l’attendit, ayant déja 
remis fon Sabre dans le fourreau , & 
le jeune homme s'étant approché, 
tira le fien avec tant de promptitu- 


. de, qu'il en déchargea plufieurs 


coups fur la tête du Saxuman, & 
l’auroit achevé, fi le Fils de ce bra- 
ve homme, qui n’étoit pas loin, ne 
füt accouru à fon fecours. Dès le 
même jour le Commandant de Xi- 
mabara ouvrit fes portes au Victo- 
rieux , à condition, que lui & fes 
gens auroient la vie fauve, & les 
trois Fils du Prince d’'Omura , que 
Riozogi avoit amenez avec lui, fe 
rendirent au Camp du Roi d'Ari- 
ma, lequel, après avoir rendu à Dieu 
de folemnelles aétions de graces, 


_ de l'avoir fi glorieufement tiré d’une 


affaire, qui n'intérefloit pas moins 
$. 


Ja Religion quelui, s’appliqua ples 

que jamais à faire régncr dans fes : 

Etats celui, par qui, & pour qui il 

venoit de vaincre. Free 
La joye publiquefutpourtant d'a 2:43. 

bord mélée de quelque amertume : 

les Troupes auxiliaires de Saxuma, 

voulurent avoir part aux fruits d’une 

victoire, dontils s’attribuoient tout 

l'honneur, & fe mirent par voye de 

fait en poffeflion de deux Forteref- 

fes du Royaume d’Arima, que les 

Troupes de Riozogi avoient éva- 

cuées : ils firent plus , ils abattirent 

toutes les Croix , & les autres mar- 

ques du Chriftianifme, qu'ils y trou- 

verent, & ils oferent même propo- 

fer d’un ton de Vainqueurs au Roi, 


. de changer de Religion. Cette info- 


-lence piqua au vif ce Prince, & mit 
en fureur tous ceux, qui en eurent 
connoiïffance : on preffa fort le Roi à 
de ne la point laiffer impunie , mais 
il n’étoit pas de la prudence d’en- 
treprendre fitôt une nouvelle guer- 
re, dont le fuccès pouvoit être dou- 
teux. Le Roi naturellement fage & 
modéré , diffimula donc une partie 
de fon reffentiment ; il fe contenta 
de répondre aux Saxumans avec 
toute la dignité & la fermeté, qui 
lui convenoient, & il ne fe parla 
plus de rien. - 


II. | | ; 


C onverfion de quelques Bonzes. Le Roi de Bungo fe rend Maitre du 
Chicungo. Progrès de la Religion C brésienne dans le centre del Em- 


ire, Un célebre Dotfeur reçoit 


le Baptémc. Raïfons , qui portotent 


Faxiba à favorifèr le Chriflianifine. 


Eu de tems après le Roiapprit, 
que la conduite des Saxumans à 
{on égard étoit l'effet d’une intrigue 


de huit ou dix Bonzes, les feuls, qu’il 


avoit pû encore gagner à Jefus- 
Chrift dans fon Royaume, & par- 
mi lefquels il y avoit deux Tundes : 
il les fit tous venir à fon Palais, & 
Oooi 
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——— Jeur dit d’un ton de Maître, qu'ils 
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euflent à choifir inceffamment, ou 


——— defe faire Chrétiens, ou de fortir des 
eue Terres de fon obéiffance. Une décla- 


2143 


ration fi précife leur fit comprendre, 
qu'il falloit prendre leur parti, & 
ils le prirent fur le champ. Quelques- 
uns s’exilerent volontairement, pour 
aller chercher ailleurs Ja liberté 
d'exercer leur Miniftere , qu’ils ne 
pouvoient plus'efpérer dans leur Pa- 


trie ; les autres fe firent inftruire, & 


recurent de bonne foi le Baptême , 
& entre autres un nommé Minxt, 
qui étoit le plus confidérable de tous, 
& avoit toujours tenu un rang dif- 
tingué à la Cour. Il pañloit pour être 
fort fçavant dans fa Seûte, dont il 
révéla bien des Myfteres aux Prédi- 
cateurs de l'Evangile , & il fut juf- 
qu'à fa mort un très-fervent Chré- 
tien. | | 
Tandis que le Roi d’Arima soc- 
cupoit ainfi à purger fes Etats du 
culte des Idoles,, le Roi de Saxuma 
fongeoit à profiter de la confterna- 
tion, où la mort de Riozogi avoit 
réduit la famille de ce Prince ; il 
entra avec une bonne Armée dansle 
Fingo, dont cet Ufurpateur lui avoit 
enlevé une partie, & qu'il reprit fans 
peine : il comptoit bien de conque- 
rir avec la méme facilité le Chicun- 


_ go, mais le Roi de Bungo, à qui ce 


Royaume avoit appartenu , le pré- 
vint, & rentra dans fes droits; de 
forte que le Fils de Riozopsi fe vit 
réduit au premier état, où fon Pere 


Le PÉPIRT À A 
avoit été avant toutes fes Conquêtes. 


Le Roi de Saxuma eut bien de la 
peine à digérer que Civan l’eût ainfi 
arrété au miheu de fes victoires, 
mais il crut devoir attendre une oc- 
cafion favorable pour s’en venger 
plus fürement, & elle ne tarda pas 


HISTOIRE 


à fe préfenter. Nous verrons bien- 
tôt , quelfutle fuccès de cetre nou- 
velle guerre, qui eut des fuites bien 
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funeftes pourlaReligion Chrétienne, syn Me 
Méaco, & les Provinces du Do- 2:4i: 


maine Imperial , quoique fous la 
domination d’un Prince idolître , & 
qui au fond: n’aimoit pas les Chré- 
tiens, ne fournifloient gueres moins 
de fujets de confolation auxOuvriers 
Evangéliques, que le Ximo & les 
autres Royaumes, où le Chriftia- 
nifme étoit le plus en honneur. Le 


Pere Gnecechi follicitoit fans cefle le . 


Pere Cuello Vice-Provincial, de lui 
envoyer du fecours, & il lwi en ar- 
riva enfin, fort à propos, pour re- 


cucillir une abondante moiflon, lae . 


quelle périfloit faute d'Ouvriers, 
Rien n’eft plus beau, que le détail! 
que ce Miffionnaire fait dans fes 
Lettres à fon Général des fuccès,dont 
Dieu bénifloit fes travaux, & ceux 


de fes Freres, & j'avouëé que j'ai 


quelque regret .de ne pouvoir m'é- 
tendre ici fur quantité de traits inf- 
niment édifians, dont le récit con- 
folcroit fans doute ceux, qui ont 
un véritäble zele pour la gloire du 
nom de Chrétien ; mais l'abondan- 
ce du Sujet que je traite , m'obli- 
ge à me borner. Je ne puis néan- 
moins me réfoudre à palier fous f1- 
lence la converfion d'un célebre 
Médecin., dont il eft vrai de dire, 
que le changement contribua extré. 
mement aux progrès incroyables , 
que fit. alors le Chriftianifme dans 


Ja Capitale de l'Empire, & dans les. 


Provinces voifines, 

Ce Doëéteur avoit nom Dosan, 
& l'on aflüre, qu'il'avoit parcouru 
les plus fameufes Univerfitez de la. 
Chire & du Japon, & qu'il s’y étoit: 
fait up grand nom parmi tous les 
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Sçavans des deux Nations : ce qui 


EE eft certain, c’eft qu'il ne s’étoit 
point borné à la feule connotïffance 

De | : 
Syn Mu. de la nature, & du corps humain, 


3243-44 EN QUOI il n'y avoit peut-être per- 
fonne en Orient , qui Fégalit. Le 
défir, qu'il avoit eu de fçavoir , 
avoit embraffé généralement toutes 
les Sciences, dont il avoit pû ren- 
contrer des Maîtres, ou dont il avoit 
trouvé les principes par fes propres 
réflexions ; de forte que les plus cé- 
lebres Docteurs n’avoient pas hon- 
te de fe déclarer fes Difciples. C’eft 
un dangereux écuëil pour la fageffe, 
qu'une telle réputation : on croit 
aifément n'avoir plus rien à appren- 
dre, quand on fe voit ainfi encenfé, 

" & généralement reconnu, pour en 
{çavoir plus que les autres. Par bon- 
heur, pour Dofam , il n'étoit pas 
de ce caractere, il avoit véritable- 
ment beaucoup de connoiffances , 
mais il étoit bien éloigné de penfer, 
qu'aucune ne lui eùt échappé, & 
ce qui eft infiniment rare, tout 
Grand-Maître, qu'il étoit, il paroif- 
foit toujours prêt à devenir Difciple, 

IT arriva, que le Pere de Fighe- 
redo , dont nous avons fouvent par- 
lé dans cette Hiftoire, fut attaqué 
d'une incommodité fort extraordi- 
naire, & à laquelle tous les Méde- 
cins qu'il confulta, ne trouverent 
point de remede ; on lui confeilla 
de faire le voyage de Méaco , pour 
y voir Dofam , il fuivit ce confeil, 
& le Doéteur fut furpris de voir un 
vénérable Vieillard, qui malgré fon 
mal, confervoit une vigueur, la- 


quelle fembloit lui promettre enco- 


re un grand nombre d'années à vi- 


vre, Î] lui demanda ce qu'il avoit 
fait, pour cn venir là, malgré fes. 
fatigues, & fes fouffrances , & le 
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les il fut aifé de fatisfaire, & il de- 
meura enfin perfuadé , que notre 


ame ayant des opérations purement 


fpirituelles, telles que font nos pen- 
fées & nos défirs, on ne peut fe dif- 
penfer de reconnoître, pour peu 
qu'on raifonne , qu’elle eftun pur ef- 
prit. Delà lePere lui fit conclure fans 
peine, que puifque l’ame n’a en foi 
aucun principe de corruption, elle 
eftimmortelle de fa nature: » or fi 
» celaeft, ajoüta le Pere de Fighere- 
» do, elle eft créée pour une fin, qui 
» lui eft propre, & à laquelle cette 
» vie préfente n’eft qu’une difpofi- 
» tion, & un pafase. » Ainfiil con- 
duifit le Doéteur par dégré jufqu’à la 
connoiffance d’un Dieu Créateur & 
Sauveur des hommes, Remunéra- 
teur libéral de la Vertu , & févere 
Veneeur du crime. . | 
_ Alors Dofam entrevit la néceflité 
d'embraffer le culte de ce Dieu,feul 
digne d’être adoré, & à l'exiftence 
duquel il ne trouvoit rien de faifon- 
nable à oppofer, mais il fut effrayé 
des conféquences d'une telle démar- 
che, & de la difficulté d’une entre- 
prife, qui à fon âge lui paroifloit 


"çomme impofhble, Comment arri- 


ver à la pureté, que demande le 


Chriftianifme , avec des habitudes 


vicieufes de toute la vie ? Le moyen 


_d’avoüer qu’on s’eft trompé dans 


une affaire de fi grande importan- 
ce, quand on joüit de la réputation 
de n'avoir rien ignoré ? D'ailleurs 
les préjugez de l'enfance, les enté- 
temens , dont les Sçavans fe pré- 
fervent encore moins,que les autres, 
& ne reviennent prefque jamais , 
parce que bien loin de les juger tels, 
ils les regardent comme le fruit de 
leurs études, & de leurs recherches ; 
la crainte des difcours des hommes : 


HISTOIRE 


tout cela parut au doëte Médecin 
comme autant d'obftacles, qu’il ne 
croyoit pas pouvoir vaincre : il fen- 
tit pourtant bien qu'il le vouloit, 
il ne fe roidit point contre la grace, 
fon impuiffance l’humilia, & Dieu, 
que l'humiliation du cœur ne man- 
qua jamais de toucher, l’éclaira & le 
fortifia tellement , que fans fonger 
davantage aux fuites de fon chan- 
gement , il prit la réfolution de s’inf- 
truire à fonds de nos faints Myfte- 
res. La vérité qu'il aimoit fincere- 
ment fe dévoila enfin à fes yeux, & 
il demanda le Baptême, qui lui fut 
conféré au mois de Décembre de 
Jannée 1584. | 
L'étonnement , où cette nouvelle 
mit tout le monde, & furtout les 


_Sçavans, ne fe peut dire , non plus 


que les fuites avantageufes , qu’elle 
eut pour le Chriftianifme, Huit cens 
jeunes gens, qui prenoient les le- 
cons du Docteur convérti, fuivirent 
fon exemple, & furent imitez d’un 
fi grand nombre de perfonnes de 
toutes fortes de conditions, que les 
Eglifes ne pouvoient plus contenir 
la multitude des Fidéles, qui croif- 
{oit tous les jours. On entendoit dire 
partout : le Sage a embraffé la Reli- 
gion des Européens, il faut qu'elle fuit 
La feule véritable. Faxiba & toute fa 


Cour ne s’entretinrent quelque tems 


que de cet Evenement, & les Bon- 
zes au défefpoir,ne fçachant de quel- 
le maniere réparer une telle bréche, 
voulurent engager le Dairy à con- 
traindre  Dofam de retourner au 
culte des Idoles : mais le Scavant 
Néophyte étoit trop ferme dans le. 
parti, qu'il venoit de prendre , pour 
laiffér entrevoir la moindre efpéran- 
ce, qu'aucune autorité humaine püt 
jamais l’ébranler, ‘ 
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IT n’eft point douteux que tant 
de fuccès, qui faifoient tous les jours 
triompher la vérité de l'erreur, ne 
ferviflent beaucoup à procurer au 
Chriflianifme la faveur & la protec- 
tion de Faxiba , mais la politique y 
avoit encore plus de part, que l’efti- 
me. Ce Prince voyoit prefque tous 
ceux, qui l’approchoient de plus 
près, ou favorables à cette Religion, 
ou fes Sectateurs zélez. Les deux 
Villes, dont, après Méaco , la con- 
fervation lui importoit davantage, 
étoient Sacai & Ozaca. Le Gouver- 
neur de celle-ci étoit Chrétien, où 
fe difpofoit à l'être, & le Régent fut 
obligé de priver celui de Sacai de 
fon Emploi, & de le donner à un 
brave Chevalier Néophyte nommé 
Joachim Riusa. Le premier Ca- 
pitaine de fes Gardes & l’homme de 
l'Empire, qu'il lui étoit d’une plus 
grande conféquence de s'attacher, 
étoit Jufte Ucondono ; le Grand 


Amiral, & le Colonel Général de 
Ja Cavalerie, tous deux fes Favoris, 


venoient de recevoir le Baptéme par 
les foins du même Ucondono. Le 
premier étoit Fils du nouveau Gou- 
verneur de Sacai, & fe nommoit 


(a) Ou TsunocAMIDONO. 


$. 


_. 479 
TsucamiIpono. (4) Il reçut avec 
le Sacrement le nom d'Auguftin, 
& c’eft ce Héros fi fameux dans les 
Relations Efpagnoles & Portugai- 


fes , fous le nom de Dom Aucus- 


TIN. Le Colonel Général s’'appel- 
loit CONDERA, & n'eft pas moins 
célebre dans les Faftes de l’Eclife: 
du Japon ; il fut nommé Simon 
au Baptême. Enfin le premier Se- 
cretaire d'Etat, le Grand Tréfo- 
rier , le Vice-Roi de Voary , & 
quantité d'autres Seigneurs égale- 
ment diftinguez par leurs emplois , 
& parleur mérite, adoroient le vrai 
Dieu. Faxiba étoit trop prudent .. 
pour fe déclarer contre une Reli- 
gion, que. tant de gens en place 
avoient embraflée, & que tous les: 
autres eftimoient. Il n’avoit pas en- 


core reçu de Titre, quile fit regarder 


comme Empereur, & fa domination 
n'étoit pas afez affermie, pour mé- 
contenter des perfonnes, dont if 
avoit befoin , pour achever fon ou- 
vrage, & dont il pouvoit encore 
paroître douteux, s'ils lui avoient 
plus d'obligation des Emplois, qu'il 
leur donnoit, qu'il ne leur en avoit 
lui-même de les accepter. 


III. | 


Ucondcro & Tongandono donnent à Faxiba leurs Fortercffes, & 4 
quelles conditions. Mort du Pere Lois Almeyda. Ferveur d'un: 
Prince cd d'une Princefle du 'Bungo. Le Roi d'Ava eff dépoiillé 
de fes Etats. Faxiba prend le titre de CAMBACUNDONO- 


Ambition de ce Prince. 
Ce enfoit , ce Prince avoit 


une attention continuelle à faire 
plaiir aux Chrétiens, & ce fut alors, 


qu'il fit tranfporter à Ozaca le Sémi- 


naïre d'Anzuquiama , qui étoit tou- 
jours à Tacaçuqui, Cet Etabliffc- 


ment, & un autre, que les Miflion- 
naires firent en même tems à Sacai,. 
furent dans la fuite d'une très grande 
utilité à tout le Japon. Il y eut dans. 
ce même tems à la Cour quelques: 
changemens, dont les fuites ne fu-- 
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ASo _H IT 
rent pas moins favorables à la Reli- 
DIS gion. Le Régent, qui vouloit s’affü- 
—— rer de l'Empire, avant que de pren- 
Pre dre le titre d'Empereur, jugea qu'il 
2243-45 ne pouvoit mieux faire pour parve- 
nir à fon but, que de fe rendre maï- 

tre de toutes les Places fortes, qui 
étoient aux environs de la Capitale; 

celle de T'acacuqui étoit de ce nom- 

bre, & il la demanda à Ucondono, 

-en lui offrant un dédommagement, 

qui pouvoit flatter ce Seigneur , 

peu jaloux de fe rendre important 

par la poffeffion d’une Place forte, 

fituée comme la fienne, parce qu’il 
n'étoit point de caractere à entrer 


‘dans les intrigues de Cour, & qu’il 


avoit befoin d’un plus grand reve- 
nu pour foutenir le rang, qu'il te- 
noit danses Armées Il ne fit donc 
point de difficulté de céder fa Place 
à Faxiba, qui Jui donna en échange 
aflez de Terres , pour le mettre de 
niveau avec la plüpart des Rois. Un 
autre Seigneur Chrétien nommé Si- 
mon T'ANGANDONO, fon voifin, & 
dont le Château fe trouva auñii fort 
à Ja bienféance du Régent, céda auf- 
1 fa Place pour quantité de Terres, 
qui luifirent un grandErabliffement 
dans le Royaume de Mino ; mais 
T'un & l’autre fe crurent obligez de 
prendre leurs précautions , pour 
s’affürer que leurs anciens Sujets ne 
fouffriroient point de ce change- 
ment par rapport à la Religion, & 
Faxiba leur fit fur cela des protef- 
tations , qui leur parurent finceres , 
& qui eurent leur effet, tandis que 
ce Prince crut devoir ménager les 
Chrétiens, D'ailleurs ils fe promet- 
toient bien d'établir folidement le 
Chriftianifme dans leurs nouvelles 
acquifitions , & ils y réüflirent. 
La Chrétienté du Japon fit vers 


ST OIRE 


ce même tems une perte, à laquelle ——« 
toutes les Eglifes particulieres, qui a. 586 
Ja compofoient , prirent beaucoup - 
de part. Le Pere Louis Almèyda Pi 
mourut dans l’Ifle d'Amacufa au 2245-45 
mois d'Oétobre de l’année 1583. 
trois ans après, qu'il eut été rece- 
voir les Ordres facrez à Macao. 
Quoiqu'il ne füt encore que dansla 
cinquante-neuviéme année de fon 


âge , ilétoit extrêmement caflé , auf 


fi n’y avoit-il gueres de Contrées 
au Japon, que ce zélé Miffionnaire 


- n'eüt parcouruë avec des travaux 


incroyables, dans l’efpace de vingt- 
huit ans, qu'il avoit paflez dans ces 
Ifles. Il pouvoit faire un dénombre- 
ment des dangers, qu'il avoit cou- 
rus , affez femblable à celui que l'A- 
pôtre des Nations nous a fait des 
fiens, & l’on ne concevoit pas, com- 
ment il pouvoit fufhre à tout ce qu'il 
entreprenoit. Puifant en œuvres & 
en paroles , il finit des jours pleins 
par une mort digne d’un des plus la- 
borieuxOuvriers, qui ayent travaillé 
dans cette Vigne. | 

On n’entendoit parler de toutes 
parts en ce tems-là, que de conver- 
fions de Princes, & de Princefles, 
& des plus fameux Bonzes. Nanga- 
zaqui comptoit déja trente mille 
habitans, & l'on n'y foufiroit au- 
cun Infidéle. La ferveur des Chré- 
tiens croifloit avec leur nombre, & 
{eur faifoit faire des chofes incroya- 
bles. Le Roi de Bungo ayant un 
jour exhorté une de fes Filles, qui 
venoit de recevoir le Baptème à de- 
meurer ferme dans la Foi, qu'elle 
venoit d’embraffer, cette Princefle, 
à qui on avoit donné le nom de MA- 
XENCE, alla fur l'heure fe tracer fur 
le bras avec un poinçon les facrez 


Noms de Jesus & de MARIE, puis 
répandit 


M "à 
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répandit fur la playe une poudre , 
qui rendit les caracteres ineffaçables, 
Au bout de quelques jours elle fit 
voir ces figures au Roi fon Pere, & 
lui ajoûta, que l’amour de Jesus & 
de MARtE étoit encore plus pro- 


fondément gravé dans fon cœur,que 


ces caracteres fur fon bras. 
Cicamoro le plus jeune de fes 
trois Fils, lequel avoit été aufli bap- 
tifé depuis peu , ne donnoit pas 
moins de confolation au Roi fon 
Pere par fa piété & par fon zele pour 
la propagation de la Foi:jai dit 
plus haut, que Civan avoit obligé 
fon Beau-Frere Cicatondono à dé- 
clarer ce jeune Prince héritier de 
toutes fes Terres, ce Seigneur n’at- 
tendit point fa mort, pour les lui 
céder , il l'en mit en poffeflion, dès 
que le jeune Prince eut l'âge mar- 
qué par les Loix pour gouverner, 
& il n'y fut pas plutôt, qu'il fit dire 
aux Bonzes, qu'il n’avoit pas befoin 
d'eux, & qu'il alloit partager leurs 
Biens, & les revenus de leurs Tem- 
ples entre eux, & fes Soldats. Cet- 


- 


te déclaration_les fit frémir , & ils 


en porterent leurs plaintes à leur an- 
cien Seigneur ; celui-ci manda à fon 
Neveu , qu'il ne falloit pas aller fi 
vite dans une affaire de cette im- 
portance & qu'il s'expofoit à faire 
révolter tous fes Sujets;le jeune Prin- 
ce lui répondit, qu'il ne difconve- 
noit point de s'être un peu trop pref- 
1é , mais que le pas étoit fait, & qu'il 
étoit réfolu de tout rifquer plutôt 
que de reculer. Cicatondono com- 
prit par cette réponfe , qu'il ny avoit 
rien à efpérer pour les Bonzes ; il 
leur fit obferver. qu'apparemment 
leur-nouveau Prince ne s'étoit point 
avancé fi fort, fans être für d’être 
foutenu par le Roi fon Pere , & que 
Tome I, 


le plus court pour eux étoit de cé- 
der : ils prirent donc le parti de fe 
retirer ailleurs avec ce qu’on voulut 
bien leur donner , & tous les J'em- 
ples furent renverfez. | 
Cependant le Roi d’Ava fuppor- 
toit fort impatiemment la honte de 
voir un Sujet & un homme de néant 
occuper un Trône , où il croyoit, 
que fa Famille feuleeût droit d’être 
afife, Il avoit raffemblé quelques 
Troupes , s'éroit joint au Roi de 
Micava fon Oncle, & il ne laïfloit pas 
de donner de l'occupation à Faxiba. 
Enfin le Régent voulut une bonne 
fois fe tirer d'inquiétude. Il leva 
promptement une Armée de foi- 
xante-dix mille hommes, fe mit en 
Campagne, obligea les deux Rois 
à s'enfermer dans une Place, qui 
pafloit à la vérité pour imprenable, 
mais dont il fçavoit bien le moyen 
de s'emparer. Elle étoit toute envi- 
ronnée d'une Forêt, à l'exception 
d'un feul endroit , qu'il ferma d’un 
bon mur : il détourna enfuite une 
Riviere, qu’il fit entrer dans laForêt; 
& comme les eaux, par la difpoli- 
tion duterrein , ne pouvoient avoir 
d'autre iffuë , que par lefpace, qu'on 
veñoit de fermer de muraille, la 
Place affiégée fe trouva bientôt au 
milieu d’un Lac, qui croifloit tou- 
jours, fans aucune efpérance de fe- 
cours. Le Roi d’Ava & fon Oncle’, 
n'eurent point d'autre parti à pren- 
dre, que de fe remettre à la difcré- 
tion de Faxiba. Le Regent en eut 
pitié, un refte de refpeët, pour la 
mémoire de fon ancien Maître l’em- 
pêcha de tremper fes mains dans 
fon fang, il fit grace à ces Princes 
de la vie , mais il ne leur laiffa pas 
un poulce de terre, il leur fit feule- 
ment afligner un revenu fufhifant , 
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pour vivre avec honneur. : 

Ce fut après cette viétoire que Fa- 
xiba , comme s'il n’eüt fait que 
commencer à regner , fe fit donner 
par le Dairy le titre de CamBacu, 
ou, comme parlent nos Hiftoriens , 
de CAMBACUNDONO. Quelques. 
Auteurs ont avancé, que ce nom 
fignifie fouverain Seigneurs mais il 
y a toute apparence qu'ils fe trom- 
pent. Nous avons vü ailleurs, qu'il 
fe donnoit anciennement au premier 
Miniftre du Dairy , & je trouve dans 
des Mémoires, qui me paroiflent 
affez fürs, que fa véritable fienifica- 
tion eft l’Arche du Tréfor , fans dou- 
te , parce que celui’, qui en étoit re- 
vêtu , avoit le maniment des Finan- 
ces, On prétend néanmoins que le 
Cambacu étoit au-deffus du Cubo- 
Sama, avant que ces Généraux de 
la Couronne euffent ufurpé l'Auto- 
rité fouveraine, Mais il y a bien de 
l'apparence que Faxiba prit en mé- 
me tems l’un & l’autre titre, puif- 
que depuis ce tems.- là il fut re- 
connu Empereur dans tout le Ja- 
pon. Il demanda en même tems au 


Dairy une de fes Filles en mariage 


& l'obtint : par-là le Sang des an- 
ciens Camis fe méloit avec le fien & 
en corrigeoit la baffeffe ; il ne put 


in : 
L Erpereur rebatit Ozaca, 


6. I V. 
@ l'aggrandit de la moitié; pour l'oppofer 


OTRE 
néanmoins aflüurer l’Empire à fa 
Poftérité. | 

Il eft plus que vaifemblable que 
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\ D 
dès lors il fongeoit à achever la sn A 
Conquête de tout le Japon, que 2:4:-4g 


Nobunanga avoit fi fort avancée ; 
mais il étoit trop fage, pour fe dé- 
clarer fitôt ; il fçavoit que les com- 
mencemens d’une Domination ufur- 
pée , furtout par un homme nou- 
veau , n’eft pas un tems propre pour 
faire de pareilles entreprifes ; & ja- 
mais Prince ne fcut mieux diffimu- 
ler, quand fon intérêt le deman- 
doit, 1 parut donc occupé de toute 
autre chofe, que du foin de s’ag- 
grandir, $a manie étoit de copier 
en tout Nobunanga, & d’effayer de: 
le furpañler, dans les chofes mé- 
mes, où ce grand Prince s’étoit fait- 
admirer davantage ; mais s’il avoit 
les idées auf vaftes , il s'en falloit 
bien qu'il les eût aufli juftes; 1] man-- 
quoit toujours un certain goût dans 
tout ce qu'il exécutoit, & il étoit- 


content, pourvûü que le Vulgaire, 


qui juge à l'œil, ou plutôt à la toife,. 


parût charmé. Cependant comme: 
il employoit quelquefois d’excellens. 
Ouvriers, ilne laiffa point de faire 
de très-belles chofes. 


a Anzuquiama. Situation de cette Ville. De la Riviere de Jt- 
DOGAWA d de fa fource. Defcription d'Ozaca, de fes richel]es ,. 
de fes Habitans , de fon Château. Pierre extraordinaire. Etat de 


cette Ville fous Cambacurdono. 

À fnfparcequ'onparloittoujours 
1 \ avec admirationde la Ville &du 

Palais d’Anzuquiama, Cambacun- 
dono fe perfuada, que pour effacer 


en cela fon. Prédéceffeur , il n’avoit 


qu’à faire une plus grande Ville ;. 
qu'Anzuquiama , & y accumuler- 
toutes les richeffes de l'Empire, com- 
me il fit, avec plus de profufion , 
que. de véritable. magnificence, If: 
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choifit à ce deffein la Ville d'Ozaca, 
dont nous avons déja parlé plus 
d'une fois, & que Nobunanga avoit 
conquife fur le Bonze, qui s'en étoit 


rendu le Maître. Les Miffionnaires. 


n< nous ont pas aflez inftruit de ce 


qui regarde cette grande Ville, qui 


depuis le tems, dont je parle, eft de- 
venuê Ville Impériale, & qui eft en- 


core aujourd'hui en toutes manieres 


une des plus confidérables du Ja- 
pon. J'y vais fuppléer par les Mé- 
moires les plus récens de ceux, qui 
ontété fur les lieux depuis la der- 
niere Révolution de cet Empire. 
Ozaca eft dans la Province de 
SETzu (4), dont on ne peut gueres 
douter qu’elle ne füt la Capitale, 
avant même que Cambacundono la 
miît dans l’état, où on l’a vüë depuis, 
Cette Ville eft fituée par les trente- 
cinq dégrez cinquante minutes de 
Jatitude Nord, dans une Plaine éga- 
lement fertile , agréable & commo- 
de , fur les bords de la Riviere de 
JrpocAwA (b), laquelle eft naviga- 
ble jufques-là. Elle eft défendue à 
fon extrémité orientale par un Chä- 
teau bien fortifié, & à l’occidenta- 
le par deux bons Corps de Gardes, 
qui la féparent des Fauxbourgs. Sa 
longueur de l'Orient à l'Occident, 
c'eft-à-dire , depuis les Fauxbourgs 
jufqu’au Château , eft entre trois & 
quatre mille pas communs ; fa lar- 
geur du Midi au Septentrion eft un 
peu moindre, La Rivicre pañle au 
Nord de la Ville, à laquelle on af- 
sûre qu’elle apporte des richeffes 
immenfes ; elle coule de l'Eft à 
l'Oueft, & elle va fe jetter dans la 


‘Mer à mille ou douze cent pas de-là ; 
ainfi fon cours n’eft pas bien long i : 


car fa fource n’eft qu'à une journée 
& demie de la Ville. | 
Cette Source eft le Lac d’Oitz, 
ou d'Omi, dont nous avons donné 
ailleurs la Defcription. À la fortie 
de ce Lac , la Riviere traverfe un 
Village nommé TsiNATOFAS, où 
elle a un Pont magnifique, partagé 
en deux par une Jfle , comme le 
Pont Neuf à Paris; elle coule enfui- 
te près des petites Villes d'Unsr & 
de JEDO, dont la derniere lui a 
donné le nom, qu’elle porte : de-là 
elle continué fon cours jufqu’à Oza- 
ca ; mais une lieuë au- deffus il 
s’en fépare un bras, qui va droit 
à la Mer. Vis-à-vis de la Ville, & 
au Nord du Château , elle reçoit 
deux autres Rivieres appellées Ja- 
MATTAGAWA & FIRANOGAWA, 
qu'on traverfe fur de très - beaux 
Ponts. Toutesces eaux jointes en- 
femble, ayant arrofé un tiers de la 
Ville, on ena tiré un Canal pour 
fournir la partie du Sud , qui eft la 
plus grande, & habitée par les per- 
fonnes les plus riches ; & pour une 
plus grande commodité de ce quar- 
tier, de ce premier Canal on en a 
tiré plufieurs autres , qu'on a fait 
paffer dans les principales ruës. D'’au- 
tres Canaux rapportent enfuite les 
eaux au grand bras de la Riviere, 
& ils font affez profonds pour por- 
ter de petits Batteaux , qui par ce 
moyen peuvent entrer dans la Ville, 
& décharger les Marchandifes de- 
vant la porte des Marchands. Tous 
ces Canaux font coupez fort régu- 


(4) Les Ambaffi1des des Hollandois difent dans le Pays de Quioo. J'ai déja obfervé 


que ces changemens , 


’ s A FE . ’ 
ou cette variété de noms, ne doit point faire de difhiculré. 


(&) JEpocAvvA veut dire Riviere de JEDo , mais il ne faut point confondre ici Jedo avec 


la Ville Impériale de ce nom. 
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——— lierement , & paire es propor- 


De J.C. .: / : 
168.8, tionnée, On y a conitruit plus de 


ss *., d'une beauté rare ; ilne manqueroit 


2143-45 rien à ce travail, { plufieurs de ces 
Canaux ne fe remplifoient point de 
vafe pendant une bonne partie de 
l'année , qu'ils n’ont pas affez d'eau 
pour la poufler dehors ; ce qui ne 
peut manquer de cauferun peu d'in- 
feétion dans ces quartiers-là, 
_ Un peu au-deffous de la fortie 
du Canal, qui arrofe la partie mé- 
fidionale de Ja Ville, un autre bras 
fe fépare.de la Riviere du côté du 
Septentrion , mais il a peu d’eau, & 
n’eft jamais naviguable. Ce n'eft 
gueres qu’une efpece de Torrent, 
qui coule toujours à l’Oueft , juf- 
qu’à ce qu'il fe perde dans la Mer, 
Le grand bras de la Riviere conti- 
nuë {on cours dans la Ville, à l’ex- 
trémité de laquelle il tourne aufli à 
lOuelt, & après. avoir arrofé les 
Fauxbourges, & quelques Villages, 
qui n’en font pas éloignez , il fe {é- 
pare en plufieurs branches, dont 
chacune a fon embouchure dans la 
Mer. Cette Riviereeft étroite , mais 
profonde, jufqu’à la Ville & un peu 
‘plus haut. Il y a rarement moins de 
mille Batteaux, qui montent ou def- 
cendent, les uns chargez de Mar- 
chandifes , & les autres, qui portent 
des Princes, ou des grands Sei- 
gneurs, lefquels demeurent en très- 
grand nombre à l'Occident d'Oza- 
ca. Les bords de la Riviere font re- 
levez des deux côtez avec des mar- 
ches de pierres ruftiquées taillées, ce 
_ qui fait une très-belle fuite d'Efca- 
liers , & donnela facilité de prendre 
terre partout où l’on veut. Entre la 
Ville & la Mer il y a deux Ponts à 
diftance égale , d'environ quatre cent 


cent Ponts, dont quelques-uns font 


HISTOIRE 


pas les uns des autres, Les deux pre- 
miers, c’eft-à-dire, les deux plus 
Orientaux , ont fix cent brafles de 
long , & ils font portez fur tren- 
te arches , foutenués chacune par 
cinq fortes poutres. Le troifiéme., 
qui joint les deux principaux bras 
de la Riviere , a cent cinquante 
pas de long. Tous trois font bâtis 
d'un Cedre bien choïfi, & bordez 
de chaque côté d’une Baluftrade 
ornée de boules de Cuivre jaune, 
Les ruës d’Ozaca font pour là 
plüpart étroites , mais régulieres , & 
coupées à angles droits, Nord & 
Sud , Eft & Oueft, fi ce n’eft dans. 
Ja partie de la Ville, .qui.eft du côte 
de [2 Mer , où elles courent Oueft- 
Sud-Oueft , & Eft-Nord-Ef , en 
fuivant les divers Canaux, dont 
j'ai parlé. Elles font ordinairement 
très-propres, quoiqu'’elles ne foient 
point pavées, fi ce n’eft que le long 
des Maifons. il. y a de grandes. & 
larges pierres, pour. la: commodité 
des gens de pied. Il y a auffi dans 
chaque ruë un grand efpace envi- 
ronné de Baluftrades, où font tou- 
tes les chofes néceffaires pour étein- 
dre le feu, ou arrêter l'incendie , un 
Puits, & deux Portes aux deux extré 
mitez , qui fe ferment , quand on le 
juge à propos On ne peut alors: 
fortir de la ruë fans.une permiffion. 
de l’Ottona, ou Commandant du 
Quartier. Il paroît que la plüpart: 
des Maïfons ont deux étages. mais. 
elles n’en peuvent pas avoir davan 
tage ; chaque étage n’a même qu’u- 
ne brafle & demie ,.ou tout au plus 
deux braffes de haut. Elles font bi- 
ties de bois , de chaulx & d'argile. 
Ees Boutiques des Artifans ont une- 
efpece d’Auvent , où les Ouvriers. 
travaillent à découvert , les Bouti- 
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ques mêmes f6nt cachées par une 
grande piéce de Drap noir, qui fert 
en même tems d'ornement ,fionen 
croit les Japonnois, & plus certai- 
nement de préfervarif contre les 
vents & les autres injures de l'air. 
On fufpend au même endroit à cel- 
les des. Marchands des échantillons 
& des montres de tout ce quife vend 
dans les Boutiques , ce qui eft d’une 
grande commodité. Les toits font 
plats, & les Perfonnes de qualité 


les couvrent de tuiles, qu’on fait 
. tenir avec de Ja chaulx ; 


les autres 
fe contentent de couvrir les leurs de 
bardeaux ; dans tout le refle elles 
different peu, ou point du tout de 
celles, dont j'ai donné ailleurs la 
defcription. 

Ozaca eft extrémement peuplé, 


& les Japonnois , qui exagerent 


toujours un peu, difent que de fes 
feuls Habitans on peut lever une 
Armée de quatie- vingt mille hom- 
mes, On ne fçauroit nier au moins 

w'après Méaco, ce ne foit la Ville 
x Royaume la plus marchande, & 
peut-être même ne le cede-t-elle pas 
en cela à l’ancienne Capitale de 
l'Empire, fa fituation la rendant 
également propre au Commerce de 
Terre, & à celui de Mer. Aufi ne 
voit-on nulle part ailleurs de plus 
riches Marchands, ni de plus de for- 
tes. d'Ouvriers : néanmoins les vi- 
vres y font à très-bon compte, auf 
bien que tout ce qui peut fervir au 
luxe & aux délices de la vie ; & ce 
n'eft pas fans raifon qu'on nomme 
au Japon cette Ville le Théatre uni- 
verfel des plaifirs &> des palfe-tems. On 
y repréfente tous les jours. des Pié- 
ces de Théâtre, tant en public, que 
dans les Maïfons particulieres. Les 


Sakinbanques., les Joïeurs de Go- 


435 
belets, & tous ceux, qui gagnent 
leur vie à tromper la fimplicité , & 
à abufer de la curiofité des autres, 
ou qui montrent des Raretez, & des 
An'maux extraordinai:es., font af- 
sûrez d'y bien faire leurs affaires, 
Sur quoi Kœmpfer raconte que, 
quelques années avant qu'il allit 
pour la premiere fois au Japon, la 
Compagnie Hollandoiïfe des Indes 
Orientales, ayant envoyé avec les 
Préfens, qu’elle deftinoit pour l'Em- 
péreur , un Cafuar., efpéce d'Oifeau 
des Indes, qui avale , dit-on, des 
pierres & des charbons ardens , le 
Gouverneur de Nangazaqui ne ju- 
gea pas à propos de l’agréer, & or- 
donna qu'il füt renvoyé à Batavia : 
qu'alors un Japonnois , qui étoit 
préfent, dit aux Hollandois que, 
s’il pouvoit avoir la permiflion de 
l'acheter, il en donneroit volontiers. 
mille Taëls, & qu'il étoit bien aflü- 
ré , qu’en le portant à Ozaca, il y 
gagneroit le double en moins d’uns 
année, T'ousles Princes & Seigneurs, 
que j'ai dit habiter à l'Occident d'O- 
zaca , ont des Palais dans la Ville 
même, mais il ne leur eft pas per- 
mis d'y pafñler deux nuits de fuite, 
& quand ils en fortent, ils font obli- 
gez de prendre le chemin , qui eft à 
côté du Château. L'eau, qu'on boit 
à Ozaca , eft un peu faumâtre , mais. 
en récompenfe il fe fait dans un Vil- 
lage voifin nommé TaNussr , le 
meilleur Sacki de tout le Japon, & 
il s'y en fait une fi grande quantité, 
qu'on en tranfporte dans plufieurs. 
Provinces, à la Chine même, & juf- 
vaux Indes, —. 

Ee Château d'Ozaca eft bäti dans: 
une grande Plaine; c’eft ce qui refte: 
de plus entier de Cambacundono : 
il eft quarré, &. 1l faut une heure... 
Pppüj : 
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436 
pour en faire le tour à pied en fe 
promenant : il eft bien fortifié avec 
es Baftions , qui font ronds fui- 
Su vantl'Architeéture militaire du Pays. 
2245-45 Après celui de Fingo, c'eft le plus 
| grand , le plus régulier, & le plus 
beau , qui fe voye aujourd’hui dans 

le Japon ; ileft défendu du côté du 
Septentrion par le Jedogawa , qui 
baigne fes murs après qu'il a reçu 

les deux autres Rivieres, dont j'ai 


parlé, Il a la Ville au Midi & à l'Oc- 


. De J.C. 
1583-85 


cident, & il en eft féparé par une: 


Muraille , qui a des appuis, auf- 
quels Kœmpfer donne fept braffes 
d'épaiffeur ; mais il n’en a pù jugér 
qu'à l'œil : la Muraille même , que 
ces éperons foutiennent , eft très- 
haute , & très-épaifle, bordée de 
pierres de taille, & elle a un T'erre- 
plein avec une rangée de Cedres & 
de Sapins. Quand on a pailé cette 
premiere Muraille, on trouve une 
feconde enceinte, qui eftcommeun 
fecond Château de même Architec- 
ture, & qui en renferme un troifié- 
me, Ces trois enceintes vont en s’é- 
levant comme des Terraflès, & cel- 
le du centre a tous les angles ornez 
de belles Tours à plufieurs étages, 
Il y en avoit au milieu une cinquié- 
me d’une grande magnificence, dont 
Je toit le plus exhaufté éroit couvert 
de deux Poiffons monftrueux , qui 
au lieu d’écailles avoient des Ubangs 
d’or parfaitement poli ; de forte que, 
quand le Soleil donnoit deflus , ils 
jettoient un fi grand éclat , qu’on 
l’appercevoit du Fiunga. Cette Tour 
fut enticrement brülée par accident 
vers J’an 1660, ou 61. | 
" À côté de la Porte , par où l’on 
éntre de la premiere Enceinte dans 1a 
feconde , on voit une Pierre noire 
& polie, qui fait partie du Mur: 


H IST OI 


R E 

fa groffeur extraordinaire y & Ta —— 
Tradition , qui porte qu'elle a été Us 
voiturée par eau à Ozaca , la font 77 
regarder comme une chofe merveil- De 
leufe ; elle a cinq brafles de long, . 
quatre de large, & à peu près la | 
même épaifleur, Ce fut un Gouver- 
neur de Fiunga, qui ayant eu or- 
dre de Cambacundono , lorfque ce 
Prince faifoit travailler au Château, 
d'y envoyer les plus grandes Pierres, 
qu'il pourroit trouver , «entreprit 
d'y faire tranfporter celle-ci, & pour 
en venir à bout, il joignit enfemble 
cinq grandes Barques. Il y a tou- 
jours une groffe Garnifon dans le 
Château d'Ozaca , tant pour gar- 
der les Tréfors de l'Empereur, qui 
y font dépofez en grande partie, 
que pour tenir en refpect les Pro- 
vinces d’alentour. Deux des princi- 
paux Favoris du Prince en ont le 
Commandement tour à tour pen- 
dant trois ans ; quand Jun revient 
de la Cour , l’autre y retourne, & 
il leur eft défendu de fe parler , ni 
même de fe voir : ÿ le premier a 
quelque inftruction à donner au fe- 
cond , il le doit faire par écrit. Ils 
n’ont rien à déméler avec le Gou- 
verneur de la Ville, auquel il paroîït 
qu'ils font fupérieurs en dignité. Les 
Ambaffades des Hollandois font 
mention d'un Château d'Ozaca bât 
dans la Mer, & environné de bon- 
nes & fortes Murailles avec quanti- 
té de piéces de: Canons de fonte à 
fleur d'eau pour la défenfe du Ha- 
vre ; c'eft, dit l’Autcur, un Ouvrae- 
ge commencé par l'Empereur Xo- 


GUN-SamA, & achevé par fon Suc= 


ceffeur ; mais comme dans la Def- 
“éription d'Ozaca , il ne fait point 
mention du grand Château de Cam- 
bacundono, il pourroit bien s'être 


Der. c, trompé au moins pour le nom de 
1583-85 l'Empereur, qui a conftruit le Chä- 
D  teau d'Ozaca. 
. SynMu Voilà ce-qu’eft encore aujour- 
4345 d’hui cette grande Ville, après avoir 
fouffert les incendies, & les pillages, 
dont nous parlerons dans la fuite 
de cette Hiftoire. Lorfque Camba- 
cundono eut réfolu d'en faire la 
Capitale de fes Etats , elle n’occu- 
poit qu'un côté de la Riviere, & 
elle n’avoit rien de confidérable, 
que fa fituation. Le nouveau Prince 
Eux la fit abattre prefque entierement , 


N,LIVRE VII. 497 
côté une nouvelle Ville plus gran- 
de que l'ancienne , & 1l y plaça 
fon Palais fur le bord du Fleuve. Ce 
Palais étoit d’une grandeur & d’une 
magnificence incroyable , & tout 
couvert de tuiles d’or;en forte que 
quand le Soleil donnoit deffus, il 
n'étoit pas pofhble d'y arrêter les 
yeux. On ne peut croire avec quelle 
promptitude tous ces Edifices fu- 
rent achevez :. aufli dit-on, qu’on: 
ya vû jufqu'à foixante mille Ou- 
vriers y travailler en même tems, 
Mais il paroît qu'il n’en refte au 
jourd’hui aucun veftige, 


6. V. 


puis il la rétablit beaucoup mieux : 
enfuite il fit conftruire de l’autre 
| 


É a que l'Empereur s’occu- 
, poit de cestravaux ils’étudioità 
gagner l'affection de tous les Ordres 
de l'Empire, & il eft vrai de dire 
que les Miffionnaires furent ceux, 
à qui il donna de plus grandes mar- 
ques d’eftime. Sur la fin de l’année 
précédente, le Pere Gafpar Cuello 
Vice-Provincial étant à Nangaza- 
qui, où il venoit de lui arriver un 
nouveau renfort d'Ouvriers, le bruit 
fe répandit, qu’il fe difpofoit à aller 
à la Cour d'Ozaca, & ce Religieux 
füt fort furpris de voir entrer chez 
lui deux Envoyez de.la part du Roi 
.… de Saxuma, qui avoient ordre de le 
prier de remettre fon voyage à l’an- 
née fuivante. Î n’en marquoit point: 
la raifon, mais il étoit évident, qu'il 
avoit en cela un intérêt , qui ne s’ac- 
cordoit pas avec celui de la Religion, 
ce Prince ayant toujours été très- 
Sppofé au Chriftianifme, L'on fçur 


4 


Tntrique du Roi de Saxuma.. Voyage du Vice - Provincial à Ozaca ; 
les honneurs qu'il recoit de l'Empereur & de l'Impératrice. 
Effet que cela produit dans l'Ermpire. | 


en effet peu de tems après, qu'il fon= 
geoit à faire la Guerre au Roi ds 
Bungo , & qu’il appréhendoit, que 
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{i le Chef des Religieux d'Europe 


fe trouvoit alors à la Cour de l’'Em- 


-pereur, il n’y agit fortement , pour 
engager ce Prince à fecourir fon En- 
nemi, Le Pere Cuello ne pénétroit 
point ce deffein, que le Roi de Sa- 
xuma tenoit fortcaché : d'ailleursil 
croyoit devoir ménager ce Prince ,. 


+ 


qui étoit alors le plus puiflant des- 


Rois du Ximo. Le parti qu'il prit,fut 
de refter à Nangazaqui tout le refte: 
de l’année Japonnoife, c’eft-à-dire,. 
environ deux ou trois mois encore. 

Il ne fe mit même en marche, que 
le dix de Maïs de l’année fuivante 


158.5, & comme fi fon deffein n’eût 


été, que de vifiter les Eglifes, qu'il 
n'avoit point vüës depuis lon gtems »- 
il prit la route de Firando. Îl y arri-- 
va.en peu de jours fur un Navire 
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Portugais, & y fut reçu avec un 
concours extraordinaire des Chré- 
tiens, que le Pere Jean-Baprifte 
Monti, & Arias Sanchez, entrete- 
noient dans une ferveur admirable : 
mais le premier étoit fort vieux, 
& tous les deux étoient tellement 
excédez de travaux, qu'il fallut fon- 
ger à leur donner du fecours. Le 
Roi de Firando étoit toujours auf 


_mal difpofé, qu'il l’'avoit été à l’é- 


gard des Fidéles, mais il ne les in- 
RARE : : 

quiétoit point, & il fit même beau- 

coup d'honnétetez au Vice-Provin- 

cial , jufques-là qu’il exempta de 

tous droits le Navire, qui l’avoit 

amené, & qui étoit chargé de mar- 


chandifes. De Firando 1e Pere Cuel- 


lo tourna vers Facata, où il n’entra 


. point, & alla prendre terre dans le 


Port de Ximonofequi, un des plus 
fréquentez du Naugato par les Mar- 
chands du Ximo. Il n'y refta qu'u- 
ne nuit, & pañla dans un autre Port 
du même Royaume éloigné de tren- 
te-cinq lieuês du premier ; il y fut 
vifité de quelques anciens Chrétiens 
baptifez par Saint François Xavier, 
qui lui donnerent, & reçurent de 
lui beaucoup de confolation : con- 
tinuant enfuite fon chemin, il entra 
dans le Port de XiBACu , où il ap- 
prit qu’on fçavoit déja à Ozaca le 
deffein de fon voyage. 

Il eut cet avis par des Domefti- 
ques du Grand Amiral Tfucamido- 
no , que ce Seigneur envoyoit au- 
devant de lui avec des Provifions, 
& une Efcorte, & qui l’inviterent de 
fa part d'aller fe délaffer au Port de 
Muro, qui lui appartenoit ; il s’y 
repofa effeétivement quelques jours, 
enfuite il fe rendit à la Forterefle 
d'AcAx1, dont l'Empereur avoit 


fait préfent à Ucondono, & où Ta- 


HISTOIRE 
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cayama Pere de ce Seigneur, 
Primcefle Marie fon Epoufe, & une. 
partie de leur famille avoient fixé 
leur féjour. Le Pere Cuello y trou- sn Mu. 
va une très-belle Eolife, qu'ils y 2?245- 
avoient bâtie : les Peres Organtin 
Gnecchi, & Grégoire de Cefpedez, 
l’y attendoient avec un grand nom- 
bre de Gentilshommes Chrétiens 
des environs de Sacai; & comme le 
vent fe trouva bon pour continuer 
{on voyage ; il fe remit en Mer, & 
moüilla devant Sacai fur la fin d’A- 
vril; il s’y arrêta quelques jours en 
attendant des nouvelles d'Ozaca. 

Il avoit tout lieu d’efpérer un ac- 
cuëil favorable de la part de l’'Em- 
pereur, fur tout après ce que lui 
avoit rapporté le Pere de Celpedez, 


que peu de tems auparavant Cam- 


bacundono étant ailé vifiter ja Mai- 
fon des Peres à Ozaca, il avoit pris 
en pärticulier ce Religieux, qui en 
étroit Supérieur , [ui avoit marqué 
l'eftime, qu'il faifoit de la Loi Chré- 
tienne , & de la bonne conduite de 
ceux, qui la préchoient, & lui avoit 
ajoûté : » Une feule chofe m'empé- 
» che de l’embrafler , fi elle per- 
» mettoit d’avoir plufieurs femmes, 
>» je me ferois baptifer tout à l'heu- 
» re. » Îlavoit déja dit la même 
chofe à Laurent, avec qui il prenoit 
quelquefois plaifir à s’entretenir fa- 


milierement & qui lui répondit en 


riant : » Vous voilà bien embaraf- 
» fé, Seigneur , recevez toujours le 
» Baptême, vous n’en ferez pas plus 
» avancé pour votre fälut éternel , 
>» fivous ne quittez vosConcubines, 
» mais vos Sujets fe feront tous bap- 
» tifer à votre exemple, & feront 
» bons Chrétiens. Puis prenant un 
air un peu plus férieux , 1l ajouta : 
» Une éternité de peines, ou de 

» bonheur 


| 
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Après quelques difcours, qui rou- ——… 
lerent particulierement fur les Indes, D: JC. 


» bonhéur, entre iefquelles il n’y a 
» point de milieu : cela ne vaut-il 
>» pas bien la peine que vous faffiez 
» le facrifice d’un plaifir paflager ? 
La chofe en étoit demeurée là, 
mais cette difpofition du Prince, & 
les avis que le Vice-Provincial re- 
çut d'Ozaca, ne lui laifferent aucun 
lieu de douter , que fon voyage n’eût 
tout le fuccès, qu’ilen avoit efpéré, 
& 1l partit pour Ozaca. Dès qu'il 
y fut arrivé, Ucondono , Tfucami- 
condono , Condera & les autres 
Seigneurs Chrétiens lui confeillerent 
de demander une Audience à Cam- 
bacundono ; il fuivit leur confeil, & 
l’Audience ayant été accordée , il 
commença par envoyer felon la 
coutume quelques raretez d’Euro- 
pe, pour être préfentécs à l'Empe- 
reur, & à l'Impératrice ; puis 1l fe 
rendit au Palais à l'heure, qui lui 
avoit été marquée, & il s’y fit ac- 
compagner de plufieurs de fes Re- 
ligieux , qui étoient les plus connus 
à la Cour, Ils furent reçûs à la pre- 
miere Porte par le premier Méde- 
cin, qui leur fit bien des civilitez, 
& les conduifit chez l'Empereur. Ce 
Monarque étoit dans l'appartement, 
où 1l avoit accoutumé de donner 
Audience aux Ambaffadeurs, & 
aux Princes , ayant tous fes grands 
Officiers autour de lui, chacun fe- 
lon fon rang , & à fes pieds un Sé- 
crétaire d'Etat, qui lui nommoit 
tous les Religieux, à mefure qu'ils 
entroient , ajoütant quelque OR 
d’obligeant pour chacun. 


Après les profternemens , & tout 
le refte du Cérémonial, l'Empereur 


congédia tous les Princes & Sei- 


8neurs, retint Ucondono feul , fit 


approcher les Mifionnaires , & 
S£ntretint familierement avec eux, 
Tome I. 
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& fur l’Europe , il leur fit apporter 
un plat d'excellentes figues, qu’on 
lui avoit envoyées du Royaume de 
Mino ; & comme il vit, que tous les 
Pages de la Chambre fe mettoient 
en devoir de les fervir , 1l fit retirer 
ceux, qui n’étoient pas Chrétiens. 
Pendantcette petite Collation, Cam- 
bacundono fe leva de l'endroit, où 
il étoit demeuré aflis , s’approcha 
du Pere Cuello, lui parla de fes 
grands projets, & ajoûta , que quand 
il feroit venu à bout de toutes fes 
Entreprifes , il aflujettiroit au Dieu 
des Chrétiens tous les Etats, qu'il 
auroit fubjuguez. Il lui dit enfuite, 
que la Doctrine des Bonzes répon- 
doit à leurs mœurs, qu'il vouloit 
purger le Japon de ces faux Prêtres, 
& mettre les Religieux d'Europe 
en pofleflion de tous leurs biens, 
parce qu’il étoit également charmé 
de leur Doétrine ; & de leur piété : 
il avoit fans doute fes vüés en par- 
lant de la forte,& d’ailleurs il en di- 
foit trop, pour être cru. _ 
:< Cette converfation finie, il fit rap= 
peller les Seigneurs Chrétiens, & 
leur ordonna; auffi bien qu’à Ucon- 
dono , de conduire les Peres. dans 
tous les appartemens du Palais. T'out 


y étoit d'une richefle incroyable , 


mais rien ne furprit davantage les 
Mifionnaires , qu'une petite cham- 
bre toute d’or mañlif,qui fe mon- 
toit & fe démontoit à vis, qu’on leur 
fit voir au plus haut de ce Palais, 
Tandis qu'on:les menoit ainfi d’ap- 
partement_en appartement, l’'Em- 
pereur. parut en deshabillé , faveur 
qui les :étonna’ infiniment , mals 
peut-être failoit-1l l’attribuer à ce 
que Cambacundono n'étant pas né 
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Prince fe trouvoit géné, quand il 
lui falloit repréfenter ; quoiqu'il en 
foit, il leur dit en les abordant, 


qu'il étoit jaloux du plaifir, que 


goütoient fes Officiers dans leur 
entretien. [1 continua de les condui- 
re partout , puifqu’il les fit monter 
fur une maniere de T'erraffe fort éle- 
vée , l'on découvroitles deux Villes 
d'Ozaca, & la prodigieufe multitu- 
de d'Ouvriers , qui travailloient à la 
Ville neuve. Si ces Religieux furent 
furpris d'une fr'exceflive dépenfe, le 
peuple ne le fut pas moins de voir 
cé fier Monarque traiter fi familie- 
remeñt avéc.ides Etrangers.: Enfin 
lés Peres comblez d'honneur & de 
mille marques, d’eftime;prirent con- 
gé de l'Empereur , lequel pour der- 
niere faveur fit venir toutes les Da- 
mes Chrétiennes , :& fut bien aïfe, 
quelles viffent de leurs yeux la:con- 
fidération; où.étoient auprès de lui 
leurs Dofteurs.: : ï:.  :=., 

: Lélendémäain le Pére Gnecchire- 
tourna feul au Palais, où tl étoit 
toujours très-bien venu:, pour y re- 
mercier Sa Majefté, Cambacundo- 
no lux demanda, fi les. Peres: étoient 
contens de: lui: ils fontébarmien ,'& 


confus, répondit le Mifiionnaire; J'en 


fuis ravi, reprit l'Empereur ,. mais 
l'Imperatrice ne les 4 point vs & fou- 
baîte de les voir. Cette Prinpeñe étoit 
fort-fuperflicieufe:. & les Bonzes la 
gouvernoient ab{olument : elle s'é- 
toit même employée peu :de tems 
auparavant , pour obtenir du Prin- 
ce fon Evoux, qu'il empéchât Ucori- 
doño .d’inquiéter ceux, qu'il avoit 
trouvez dans fes:nouvelles: acquifi- 
tions, mais l'Empereur lur répon- 
dit : », J’ai donné ces Terres à Uconms 
» dono, je prétens qu'il foit maître 
# chez lui, files Bonzes ne fçavent, 


F 


HISTOIRE 


» où plaçer leurs Idoles, qu'ils les 
» jettent à la mer, comme du bois 
» inutile ,. mais qu'ilsne m'impor- 
» tunent jamais de pareilles affaires , 
» qui ne me regardent pas. » On 
craignoit que cette Princefle ne con- 


‘fervât quelque reffentiment contre 


les Chrétiens d’avoir effuyé un re- 
fus à leur fujet , &-le Vice - Pro- 
vincial fut ravi d’avoir cette occa- 


fon de lui parler de Jefus-Chrift. 
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I! fe rendit à fon Appartement . 


avec les mêmes Religieux , qui l’a- 
voient accompagné chez l’'Empe- 
reur, & fut introduit dans fa Cham- 
bre par deux Dames Chrétiennes 
fes Confidentes , & dont l’une étoit 


Mere du Grand Amiral Tfucami- 


dono & Femme du Gouverneur de 
Sacaï. L’accuéil que: Sa Majefté fit 
aux Miflionnaires, les furprit. d’au- 
tañt plus, qu'ils l’avoient moins ef- 
peré ; mais leur étonnement redou- 
bla , lorfque cette Princefle, à qur 
on avoit dit qu'ils dvoient uné gra- 
ce à demander à l'Empereur, voulut, 


que le Vice-Provincial lui remit fa 


Requête: il obéit, & elle la’ porta 
für le: champ à Cambacundono , 
qui.en figna deux. copies. Le Pere 
Cuello demandoit trois chofes à ce 
Prince; la premiere, qu’il fût per- 
mis aux Miflionnaires de prêcher 
librement PEvangile dans toutes les 


Férres de’ fon obéiffance, & que 


tous fes Sujets püflent librement 
l'émbraffer : la feconde ,'que les Maï- 
fons des Prédicateurs. de l'Evangile 
ne fuflent pas foumifes au logement 
des Soldats, comme l’étoient les 


‘Monafteres des Bonzes: & la troi- 


fiéme ; que ‘ces Religieux étant 
Etrangers pour la plüpart, fuflent 
exempts de certaines corvées, dont 
les Princes & les Seigneurs particu- 
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—— Jliers ont droit de charger leurs Vaf- 


faux : l'Empereur en remettant à 


» / me ! ] 
——— | Impératrice les deux COPIES, qu il 
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avoit fignées , ajoûta que l’une fuf- 
firoit pour tout le Japon, où il pré- 
tendoit que fa volonté füt regardce 


comme une Loi Souveraine ; & qu'il 


fouhaitoit , que l’autre füt envoyée 
aux Princes Chrétiens de l'Europe, 
afin qu'ils fuffent inftruits de l'efti- 
me, qu'il faifoit de leur Religion, & 
de ceux, qui l'enfeignoient dans fon 
Empire. (4) 


Le jour fuivant le Pere Cuello 


‘alla encore au Palais accompagné 


du feul Pere Gnecchi ; l'Empereur 


‘les entretint au müïins trois heures, 


& leur raconta tout ce qui s'étoit 


pañté chez Mobunarga entre Ie ere 


Froez & Laurent d’une part, & le 


Bonze Niquixoxuni de l’autre, » J'y | 


» étois préfent , ajoûta-t-il ; & je 
>» puis bien affürer , que fi j'avois 
p été alors le maître, je n’aurois pas 
» eu la patience d'entendre toutes 


» les extravagances, que nous dit cet 


» infolent Prêtre, & que je lui aurois 
» coupé la tête moi-même. » La 
nuitwint que les deux Peres étoient 
encore chez l'Empereur, qui ne 


. voulant pas les laifler retourner fi 


tard fans rien prendre, leur fit fer- 
vir à fouper dans fon Appartement, 
Pendant qu'ils étoient à table , l’Im- 
pératrice leur envoya les fruits les 
plus exquis, qu'on avoit pû trou- 
ver dans Ozaca, & leur fit dire, 
qu’elle étoit charmée d’avoir fi bien 
réüffi, pour la premiere fois , qu'elle 
s'étoit employée en leur faveur, & 


qu'ils pouvoient toujours compter 


cefle fut depuis ce tems-là très-fa- 


{ur fa protection. En effet cette Prin- “; tn 


l Sn c e : 
vorable au Chriftianifme , & quel- syn Mu. 
ques Ecrivains ont même donné À 2241. 


entendre, qu'après la mort de l’Em- 
pereur, elle & fon Fils s’étoient fait 
baptifer, mais on n’a fur cela que 


des conje@ures très-foibles, & il 


n'eft pas même bien certain , qu’el- 


le ait été la Mere de Fine Jorr, 


qui régna après fon Pere, 
Cependant les honneurs inoüis , 
dont Leurs Majeftez avoient com- 
blé le Supérieur Général des Reli- 
gieux Européens, eurent des fuites 
très-avantageufes pour. la Religion 
Chrétienne. Tfucamidono en pro- 
fita pour engager le Roi.de Buygen 
à lui donner entrée dans fes Etats , & 
Condera, qui traitoit alors de la 
part de l'Empereur avec Morindo- 
no Roide Naugato, pour engager 


ce Prince fon ancien ami à recon- . 
noïître Cambacundono pour fon 


Souverain Seigneur, obtint en mé- 
me tems de lui le rétabliffement des 
Miffionnaires dans Amanguchi. En- 
fin il n’eût rien manqué à la fatisfac- 
tion des Ouvriers de l'Evangile, fi 


le Ximo eût été tranquile 3 mais tan- 


dis que l'Empereur s'occupoit des 
moyens d’affermir & d’accroitre fa 
Puiffance, les Princes, quirégnoient 
dans ces Provinces méridionales , 
s'affoiblifloient en fe faifant conti- 
nuellement Ja Guerre, & lui prépa- 
roient eux-mêmes la conquête de 
leurs Etats, | 


(a) Ce n’eft pas la coutume au Japon, que les Empereurs mettent leurs noms aux 


Refcrirs , qu’ils donnent ; ils fe contentent d’y appofer leuf Sceau. Peut-être que PAu-, 
teur de mes Mémoires s’eft ici mal exprimé ; peut-être aufli que Cambacundono voulut 


æn cette occafion fe conformer à l’ufage de l’Europe, parce que lune de ces Copies 


devoit y être envoyée. 
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Etat de la Religion dans le Burgo. Mauvaife conduite du jeune 
Roi. Mort déplorable du Prince Scbaflien Jen Frere. Jofimon en 
afe indignersent à l'égard du Roi fon Pere. L'Empereur envoye des 
Troupes au fecours du Bungo. Conquites de Condera., le Bungo con- 

uis par les Saxümans. Aüion hardie d’une Femme Chrétienne. 
Les Rois de Bungo dr de Sancqui font défaits par le Roi de Saxuma. 


#fIvan Roi de Bungo,après avoir 
Cab ce Royaume dans fa pre- 
miere fplendeur & reconquis le Buy- 
‘een, & le Chicungo fur le Fils de 
l'Ufurpateur Riozogi, avoit encore 
une fois remis le Prince Jofcimon 
fon Fils aîné fur le Trône, & s’étoit 
retiré dans un lieu nommé SUCUMI, 
où il ne fongeoit plus qu’à fe fanéti- 
fier & à faire connoître Jefus-Chrift 
aux Infidéles. Le Prince Sébaftien 


, 


fon fecond Fils, Cicamoro le trot- . 


fiéme , dont nous’avons rappôrté il 
n’y a pas Jongtems la converfion , 
& le zele ; un Neveu de Cicatondo- 
no, & de la Reine répudiée, nom- 
mé Paul SciNGANDONO, baptifé 
depuis peu avec fa Femme , & dont 
la Foi avoit d’abord été mife aux 
plus rudes épreuves ; & plufeurs 
autres Seigneurs Chrétiens travail- 
loient à l’envi à procurer Faccroifle- 
ment du Royaume de Dieu. Il eft 
vrai que le jeune Roi avoit encore 
changé de fentiment à l'égard du 
Chriftianifme, &ily a lieu de croi- 
re, que fa Mere & fon Oncle n’y 
avoient pas peu contribué; mais il 
n'inquiétoit point encore Îles Chré- 
tiens, & la Reine même touchée de 
la piété & de la vertu de deux de 
fes Filles , qui demeuroient avec el- 
le depuis fa difgrace , ‘paroifloit 
avoir dépofé toute cette averfion de 
la vraye Religion, qui lui avoit at- 
tiré fon malheur, Elle reçut même 


fort bien le Vice-Provincial, qui 


crut devoir lui rendre une vifite à De J. c. 


fon retour de Ia Cour Impériale, & 
elle lui envoya de fort beaux pré- 


qui obéïfloient au Roi de Bungo, 
on comptoit plus de cent cinquante 
mille Idolitres difpofez à embrafler 
la Religion de leur ancien Souve- 
rain : mais de nouveaux malheurs. 
difliperent bientôt ces belles efpé- 
rances, | 
À peine Jofcimon fe vit affermt 


grand âge & les infirmitez de ce Prin- 
ce lui faifoient efpérer de ne plus 
defcendre , qu'il tint yne conduite, 
qui fit verfer bien des larmes à tous 
les Fidéles. Il fe contenta d’abord 
de leur faire mauvais vifage, mais 
fon méchant naturel, aigri de lon- 
gue main par les leçons de fa Mere 
& les follicitations de fon Oncle, 
joint à la diffolution de fes mœurs ,.. 
ne lui permit pas de fe contenir long- 
tems dans les barnes de cette modé- 
ration. Îl perfécuta ouvertement les 
Fidéles, en fit mourir quelques-uns, 
& dépoüilla plufieurs des plus riches 
de leurs biens; mais la main ven- 
gerefle de Dieu ne tarda pas à le 
frapper. Le Roi de Saxuma , qui 
avoit fait fecretement fes prépara- 
tifs , & s’étoit de nouveau ligué avec 
Azequi Ufurpateur du Chicugen , 
leva tout à coup le mafque, Azequi 


1585-86 


fens : enfin dans les trois Royaumes , 7 


245-486 


fur le Trône de fon Pere , d'où le 


* 


DU JAPON, Livre VIl. 493 


entra dans le Buygen, & peu detems 
après le Saxuman tomba fur le 
Bungo, l’un & l’autre avec des for- 
ces , aufquelles Jofcimon n’étoit pas 
en état de réfifter. 
Le parti qu’il prit, fut de conju- 
rer le Roi fon Pere d'aller deman- 
der du fecours à l'Empereur. Civan 
y alla, Cambacundono le reçut 
bien, lui témoigna l’eftime, qu'il 
faifoit de fa perfonne, lui fit de ma- 
gnifiques préfens & lJ'affüra de fa 
protection. Ce Prince avoit fes vüés 
en faifant cette promefle, & fa pre- 
miere penfée fut de marcher en per- 
fonne contre le Roi de Saxuma ; 
mais après avoir mürement réfléchi 
fur cette démarche, ilcrut, qu’il n’é- 
toit pas encore terms de la faire, & 
il fe détermina à envoyer propofer 
aux Ennemis du Koi de Bungo fa 
médiation pourunaccommodement, 
I! paroît que fon deflein étoit, qu'el- 
le ne fût pas acceptée ; car les con- 
ditions de cette paix éroient toutes 
au défavantage de ces Princes 5 aufli 
les rejetterent-ils , & pour ne pas 
donner le tems à l'Empereur de fe- 
courir les Bungois , ils fe prefferent 
d'entrer en action. Une bonne par- 
tie du Buygen fut d’abord fubju- 
guée, & le‘Bungofe vit fur le point 
d’avoir le même fort, d'autant plus 
que quelques-uns des plus grands 
Seigneurs de ce Royaume étoient 
dans les intérêts du Roi de Saxuma. 
Ce qu'il y eut de plus déplorable, 
& ce qui acheva d'attirer fur Jofci- 
mon tout le poids dela colere divi- 
ne , c’eft que ce Prince déchargea 
fon chagrin {ur Le feul Prince Sébaf- 
tien fon frere, qu’il n’avoit jamais 
aimé , & contre lequel fa Mere, & 
on Oncle l’avoient fort irrité, depuis 
que ce Prince étoit Chrétien, Com- 


me on connoiffoit la difpofition du 
Roï à l'égard de fon Frere , il fe trou- se 
va de ces peftes de Cour, dont les 
mauvais Princes font ordinairement de. 
obfédez, qui fe firent un mérite de 2346-47 
fouffer le feu, & perfuaderent à Jof 
cimon, que Sébaflien étoit d’intel- 
ligence avec le Roi de Saxuma. Cet- 
te calomnie n’avoit pas même de 
vrai-femblance, elle fut néanmoins 
cruë ; le jeune Prince fut chaffé dela 


De LP C: 


. Cour , dépoüillé de tous fes biens, & 


réduit à une fi extrême mifere qu’ilen 
mourut peu de tems après, f1fes jours 
ne furent pas avancez par le poifon. 
Jofcimon ne pouvoit douter, 
que le Roi fon Pere ne reflentit vi- 
vement de fi grands excès, mais il 
crut n'avoir plus rien à craindre de 
ce Prince, dans le terns méme, qu'il 
n'avoit rien à efpérer, que de lui : 
car pour s’aflürer, que Civan ne 
fongeroir plus à reprendre en mains 
les rênes du Gouvernement , il 
avoit fçu perfuader à un grand nom- 
bre de fes Courtifans de fe joindre à 
lui pour luien ôter tousles moyens, 
& 1l étoit venu à bout de le réduire au 
point de n’avoir pas plus de crédit, 
que le moindre de fes anciens Sujets, 
Civan, qui n’avoit plus d'autre ambi- 
tion, que celle de fe faire un Saint, 
auroit vü tout cela avec une grande 
indifférence , {1 la Religion n’y fût 
entrée pour rien, mais il n’avoit pû 
digérer, que fon Fils, pour le ae 
odieux & méprifable, eût mis dans 
la tête à ceux, quil’approchoient de 
plus près, & eût même répandu par- 
mi le Peuple , que c’étoit lui, qui par 
fon attachement au Chriftianifme , 
avoit attiré fur fes Etats tous les 
malheurs pañlez , & tous ceux , 
dont on étoit encore menacé; il 
étoit même arrivé de-là, que ce 
Qqqij 
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Prince avoit été plus d’une fois en 
danger de fa vie, & que fouvent 
il manquoit prefque du néceffaire. 
Il falloit étre bien maïtre de fon 
reflentiment pour continuer à fervir 
un Fils {i dénaturé : Civan néan- 
moins le fit, & ayant appris, lorf- 
u’il étoit encore à Ozaca, le danger, 
où étoit le Bungo de fubir le joug 
du Saxuman, il prefla de nouveau 
l'Empereur de tenir la parole , qu'il 
lui avoit donnée de le fecourir, 
Cambacundone ne fe fit pas 


prier longtems, Simon Condera. 


Général de la Cavalerie Impériale 
eut ordre de partir avec une Armée, 


pour aller apprendre aux Rois de 


Saxuma & de Chicugen, que fi 
l'Empereur avoit bien daigné faire 
auprès d'eux l'ôffice de Médiateur, 
ce n'étoit pas qu'il ne füt en état 
de leur commander en Maître ; & 
il écrivit en même tems au Roi de 
Naugato de joindre Condera avec 
toutes fes forces. Morindono obéit, 
& lé Pere Cuello ayant fçu, que ces 
Princes devoient fe trouver enfem- 
ble au Port de Ximonofequi, s’y 
rendit pour profiter de cette entre- 
vûé , dans lefpérance de terminer 
par l’entremife de Condera l'affaire 
du rétabliflement des Miflionnaires 
dans les Etats du Roi de Naugato. 
TI trouva en arrivant , que Condera 
l'avoit prévenu ; ce Général le pré- 


. fenta au Roi , qui. lui fit un accuëil 


très-gracieux, lui permit d'avoir des 
Maïfons & des Eglifes dans le Port 
même de Ximonofequi , dans Aman- 
guchi, & dans le Royaume d'Ixo, 
qui relevoit de lui, & qui apparte- 
noit à un de fes Oncles. Le Pere 


Cuello ne perdit point de tems. Il 


. avoit amené avec lui des Religieux, 
(a) Il paroït que ce nom étoit un Titre d’honneur. 


HISTOIRE. 


qu’il envoya fur l'heure même pren- 
dre poffeflion des terreins concédez, 
avec ordre de bâtir fans délai : ils n’y 
trouverent aucune oppolfition, & ces 
trois Etabliflemens furent bientôt 


Syn Mu. 
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d’un grand fecours aux Chrétiens du 


Bungo. 

Cette affaire terminée, le Colo- 
nel Général, & le Roi de Naugato 
marcherent contre le Roi de Chicu- 
gen, entserent dans fes Etats, l’o- 
bligerent à quitter le Buygen , pour 
fecourir fon Royaume , le défirent 
dans une grande Bataille , le laiffe- 
rent fans un poulce deterre, & Con- 
dera rétablit partout la Religion 
Chrétienne , que ce Prince Infidéle 
avoit ruince dans tous les lieux, où 
il avoit paru. Le Roi de Saxuma 


refté feul , n’eût pas tenu longtems : 


contre une Armée viétorieufe . fi le 
Roi de Bungo n'eût lui-même ren- 
du cette Viétoire inutile. L'Empe- 
reur , qui , ainfi que nous l'avons 
déja remarqué, vouloit quelque cho- 
fe de plus’, que fecourir le Roi de 
Bungo , envoyoit fans-ceffe de nou- 
velles Troupes dans le Ximo , pour 
renforcer l'Armée de Condera, & il 
nomma pour Généraliflime un de 
fes Gendres , d’autres difent un de 
fes Freres, nommé CAM IDONO (4), 
mais le Colonel Général avoit dans 
le fonds toute l'Autorité. D'autre 
pait le Roi de Sanoqui avoit eu 
ordre de l'Empereur d’entrer avec 
une nombreufe Armée dans le Bun- 
go, pour aider Jofcimon à en chaf- 
fer les Saxumans ; ce Prince auf 
jeune & aufli imprudent que le Roi 
de Bungo, s’étoit rendu à Fucheo 
avec de belles Troupes, & croyant 
que fa préfence dans cette Capitale 
fuffiroit pour obliger le Roi de 
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Saxuma à fe retirer, il ne fonge 


‘qu'à fe divertir avec Jofcimon , au- 


quel il avoitinfpiré la même {écurité. 
Le Roi de Saxuma étoit trop ha- 
bile, pour ne pas profiter del'avgn-. 
tage, que lui donnoit une conduite 
fi peu fenfée ; il preifa fa marche , & 
ne trouvant point d'Ennemi en 
Campagne , il avoit conquis une 
bonne partie du Royaume , que les 
deux Rois le croyoient encore fur 
la Frontiere, Le feul Scingandono 
eut l’affüurance de lui faire tête, & 
Jarrêta ; maïs ne fe voyant point 
foutenu , & n'ayant avec lui qu’une 
poignée de monde, il fut obligé de 
faire retraite ; 1l là fit en bon ordre, 
entra fans avoir perdu un feul hom- 
me dans une de fes Forterefles, & 
envoya donner avis aux deux Rois 
de ce qui fe pañloit. Ils répondirent 
quils ne tarderoient pas à marcher 


à fon fecours ; mais au lieu d’ac- 


courir où le mal étoit plus preffant, 
ils tournerent du côté du Buygen. 
Alors le Roi de Saxuma , Maître 

, dela Campagne , partagea fon Ar- 
mée en deux; il prit avec un Camp 
volant la route de Vofuqui, & laiffa 
le refte de fes T'roupes à fon Frere 
nommé NACAZUCAZA, qui n'étoit 
ni moins brave, ni moins habile que 
lui, & qui tourna du côté de Fu- 
cheo. | 


Le Roi Civan étoit dans Vofu- 


ui ; mais la Place n'ayant point de 
défenfe , ce Prince n’eut point d’au- 
tre parti à prendre que de fe réfu- 
gier dans une Forterefle voifine, qui 
étoit toute environnée de la Mer. 
Tout ce qu'il y avoit de Perfonnes 
confidérables dans la Ville, les Mi£ 
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fionnaires, & les jeunes Gens du 


, . . . (1 PR TE 
Séminaire de Vofuqui, (4) y entre- 156.87 


rent avec lui, mais les derniers n'y 
refterent pas longtems. Le Roiobli- syn Mu, 
gea les Peres de fe retirer dans le 2246-47 
Naugato avec leurs Séminariftes & 
tous les Meubles de l'Eglife ; &ilne 
refla qu'environ treize de ces Reli- 
gieux dans le Royaume, pour avoir 
foin des Fidéles, à qui un tel fe- 
cours ne fut jamais plus néceffaire, 
En effet une Troupe de Bonzes s’é- 
tant jointe à l’Armée Saxumane , 
faifoit partout des défordres infinis, 
Rien ne fut épargné de.ce qui fe 
rencontra fur le pañage de ces Fu- 
rieux , & partout on ne voyoit 
qu'Eglifes ruinées , & que Miffon- 
naires en fuite. Ce qui confola un 
peu ceux-ci dans un défaftre fi gé- 
néral & f1 peu attendu, c’eft qu’au- 
cun Fidéle ne fe démentit, & qu'il. 
{e fit même alors des converfions ; 
qu'on n’auroit pas ofé efpérer dans 
de meilleurs tems. L’aînée des Sœurs 
du. jeune Roi de Bungo, l’Avyeul & 
un des Freres de Scingandono , & 
plufieurs autres Perfonnes de diftin- 
tion jufques-là opiniâtrement at- 
tachées à leurs Seftes , demanderent 
:& reçurent le Baptême, & tous don« 
nerent dans les rencontres des preu- 
-ves éclatantes de la fincérité de leur 
converfion , dont on n’avoit d’ail- 
leurs aucun lieu de douter , étant 
faite dans de telles conjon&ures, 
Une Femme Chrétienne fit pen- 
dant ce tems-là une a&tion', qui 
mérite bien d’avoir place dans cette 
Hiftoire. Elle étoit dans une For- 
terefle bâtie fur un petit bras .de 
. Mer, à l’autre côté duquel étoit fi- 


(4) I n’y avoit point de Séminaire à Vofuqui, mais un Noviciar, Peut-être que 
les Séminariftes de Fucheo s’étoient réfugiez à Vofuqui., ou bien par le terme de See 


Minarinm , 1 faut entendre le Noviciat, 
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tué Vofuqui. Cette Ville ayant été 
prife par le Roi de Saxuma, qui y 
entra peu de tems après que Civan 
en fut forti , les Chrétiens apperçu- 
rent avec bien de la douleur du 
haut du Château, dont je viens de 
parler , deux Eglifes, & le Noviciat 
des Jéfuites , que les Viétorieux 
avoient réduits en cendres ; mais ce 
qui irrita davantage notre Héroïne, 
ce fut de voir un très beau Temple 
d’'Idoles, qu'on avoit confervé avec 
un grand foin : Quoi donc, s’écria- 
t-elle ; fouffrirons-nous ce Triomphe de 
l'Impiéré ? & fans délibérer davan- 


_tage , elle fe jette dans l’eau , tra- 


verfe feule à la nagele bras de Mer, 


entre dans la Ville , met le feu au: 


Temple & à la Maïfon des Bonzes, 
repafle la Mer, & rentrant dans la 
Forterefle, invite toutle monde à ve- 


__nir goûter avec elle le plaifir de voir 


confumer par les flammes ces beaux 
Edifices , dont elle avoit regardé la 
confervation , comme l’opprobre du 
Chriftianifme, 

Tandis que ces chofes fe pafloient 
du côté de Vofuqui, Nacazucafa 


. marchoit en Conquérant vers la Ca- 


pitale ; mais comme le brave Scin- 
gandono le harceloit fans ceffe par 
des Partis, qu'il faifoit fortir de fa 
Fortereffe , il tourna de ce côté-là, 
pour l'y afliéger. Scingandono fe 
défendit fi bien, que le Prince Sa- 


xuman , qui avoit quelque chofe de 
mieux à faire, jugea à propos de le 
laiffer , & de continuer fa route 
vers Fucheo. Les Rois de Bungo & 
de Sanoqui y étoient enfin revenus, 
‘& ayant appris que les Saxumans 
s'étaient encore arrêtez à une autre 
Place , qu'un Seigneur Chrétien dé- 
fendoit avec beaucoup de valeur, 
ils prirent la réfolution de les aller 
combattre, Îls arriverent trop tard , 
le Commandant avoit été tué d’un 
coup d'Arquebuze , & la Place étoit 


rendu : ils ne laifferent pas de pré- 


fenter la Bataille à Nacazucafa, qui 
ne balança point à l'accepter, & qui 
les défit entierement. Le prix de cet- 


te Victoire fut la réduétion de Fu- 


cheo. Les Vainqueurs y entrerent 
fans réfiftance , & firent main-bafle 
fur tout ce quin’avoit pas eule tems 
de fuir, pillerent & brülerent les 
Eglifes , & réduifirent cette malheu- 
reufe Ville à n'être plus qu'un amas 
de ruines. Peu de jours après, com- 
me elle commençoit à fe repeupler , 
parce que le Roi de Saxuma, quiy 


- étoit revenu de Vofuqui, avoit den- 


né füreté pour ceux, quivoudroient 
y revenir , la pefte s’y mit, & s'éten- 
dit dans prefque tout le Royaume. 
Quantité de pérfonnes en mouru- 
rent, & entre autres la malheureufe 
Reine répudiée , Mere de Jofcimon. 


$. VII. 


Condgra chalfe les Saxumans du Bungo. IT convertit le Roi de Bunço ; 


G le rétablit dans fes Etats. L'Empereur paroît avectrois Armées 
dans le Ximo , & Sen rend le Maître. Il rétablit les Téfuites 


‘dans Facata. 
27 le Roi de Saxuma 
voyant qu'il lui reftoit fi peu à 
faire, pour être entierement maître 


du Bungo , donna ce Royaume à 
fon Frere, qui en avoit conquis Îa 
meilleure partie, & fe difpofoit à 

fuivre 
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füivre les reftes de l'Armée vaincué, 
lorfque Condera , qui avoit remis 


le Chicugen & le Buygen fous l'o- 


béiffance de Jofcimon, tandis que 
ce malheureux Prince perdoit fon 
propre Royaume, parut à la vûë de 
la Forterefle de Scingandono , où 
les deux Rois s'étoient réfugiez. Les 
affaires alors changerent bien de fa- 
ce. Le Roi de Saxuma ne fongea 


plus qu’à fe cantonner ; il ne demeu- 


ra pas même longtems dans cette 
penfée , & laiflant àfon Frere le foin 
de défendre, comme il pourroit, fa 
Conquete, il {e retira dans fes Etats, 
D'autre part l'Armée Impériale, qui 
avoit fait une marche forcée , fut 
obligée de's’arrêter quelque tems 
pour fe repofer , & durant cetinter- 
vale Condera entreprit une chofe, 
qui fit bien voir que fous le Caf- 
que & la Cuirafle il avoit le cœur 
& le zele d'un Mifionnaire, & qu’- 
en faifant la guerre, il avoit moins 
en vüë fa propre gloire , que celle de 
Jefus-Chrift. 

Ïl étoit parfaitement informé des 
excès, où Jofcimon s’étoit porté à 
l'égard des Chrétiens ;il en avoit été 
indigné , & ce Prince l’étant allé 
trouver dans fon Camp, il lui re- 
procha fes crimes , lui parla fur fa 
conduite avec toute l'autorité , que 
Jui donnoient lesfervices importans , 
qu'il venoit de lui rendre, & lui fit 
entendre que c'étoit uniquement ce 
qui avoit attiré fur lui & fur fes 
États le poids de la colere du Ciel : 
mais il affaifonna ces reproches de 
tant de fagefle , & il lui dit des 
chofes f1 touchantes , qu'il le fit en- 
fin rentrer en lui-même, Alors, pour 
ne point laifler fon Ouvrage impar- 
fait, il lui dit réfolument qu’étant 
inftruit, comme il l’étoit, de nos 

Tome I, 
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divins Myfteres , il ne devoit pas fe 
promettre le Ciel favorable, s’il n’a- 
doroit le Dieu , qu’adoroit toute fa 
Famille, & qu'il ne pouvoit s’em- 
pêcher de reconnoître lui- même 
pour le feul véritable. La fituation, 
où étoit Jofcimon ; le rendit docile : 
d’ailleurs il étoit véritablement con- 
vaincu , & ne tenoit à fon ancienne 
Religion , que par le libertinage du 
cœur , & par la crainte de fes Vaf- 
faux: Condera crut l'en avoir déta- 
ché, parce que ce Prince lui pro- 
mit tout : Jofcimon lui- même fe 
crut changé, & il l’étoit fans doute, 
quant à la fituation préfente de fon 


Cœur ; mais dans un Homme d’un 


caractere aufli léger, il y a peu à 
compter fur ces changemens fi 
prompts , d'autant moins durables, 
qu'ils ont moins coûté. Cependant 
Condera, qui jugeoit de fes fenti- 
mens par fes paroles , fit fçavoir à 
Civan la difpofition , où il fe flatoit 
d'avoir mis fon Fils, & le pria de 
lui envoyer un Prêtre, 

Le Saint Roi à cette nouvelle fem- 
bla oublier“tous fes malheurs. Il fit 
partir fur l’heure même le Pere Pier- 
re GOMEZ , lequel après avoir rafrai- 
chi au Prince la mémoire des inftruc- 
tions , qu’on lui avoit autrefois don 
nées, le baptifa le 2 7 d'Avril de l’année 
1587, & le nomma CONSTANTIN. 
Il conféra le même Sacrement à la 
Reine fon Epoufe, au Prince fon Fils, 
à deux jeunes Princefles fes Filles, 
& à plufieurs Perfonnes de marque, 
que la feule crainte de lui déplaire 
avoit jufques-là empêché de fe dé- 
clarer, Condera fongea enfuite aux 
moyens de mettre les Saxumans hors 
du Bungo. Il avoit commencé par 
renvoyer honteufement le Roi de 

Sanoqui dans fes Etats R dont ce 
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Prince ne joüit pas longtems. Il fe 
mit au commencement de Mai aux 
trouffes de Nacazucafa , qui n'ofa 


_ J'attendre dans aucune de fes Pla- 


ces, & n'ayant fait que parcourir le 
Royaume , pour le remettre dans. 
l'obéiffance du légitime Souverain, 
Apôtre & Conquérant tout enfem- 
ble , il fe rendit à Vofuqui, & pré- 
fenta au Roi Civan fon Fils Chré- 
tien & Viétorieux. Une Troupe de 
Saxumans s’étoit féparée du Gros 
de l'Armée , pour fuir plus aifé- 
ment, & fe voyant pourfuivie par 
Scingandono, s’étoit jettée dans une 
Place affez forte, fituée vers la Fron- 
tiere du Fingo. Scingandono les y 
affiégea, les força, & il en auroit 


quelques Seigneurs Chrétiens, & 
entr'autres Jean , Seigneur d'Ama- 


cufa , ne fe fuffent trouvez dans cet-. 
te Place , n'ayant pü refufer au Roi 


de Saxuma, dont ils étoient Vaf- 

faux , d'y entrer pour la défendre. 
Les chofes en étoient là , lorf- 

qu'on apprit que l'Empgreur s’étoit 


avancé jufqu'à Ximonofequi avec 


une Armée formidable, comman- 
dée fous fes ordres par Ucondono, 
& qu'il étoit fur le point de pañler 
dans le Ximo fur une Flotte, que 
Jui amenoit le Grand Amiral Tfuca- 
midono. Cambacundono n’apprit 
qu’en arrivant dans ce Port les mal- 
heurs & le rétabliflement du Roi de 


Bungo, & la premiere chofe qu’il 


fit, fut de demander ce qu'étoient de- 


venus les Miflionnaires pendant ces 


troubles , & où étoit leVice-Provin- 
cial.! Le Pere. Cuello , qui étoit à 
Amanguchi , averti de cette atten- 
tion du:Prince., partit auflitôt pour 
l'aller trouver, & le rencontra , qui: 
étoit déja. entré dans le Eingo, & 


O TRE 

qui venoit de réduire Ia fameufe: 
Fortereffle de Fingo , laquelle eft ES 
encore aujourd'hui eftimée la meil- 
leure de tout le Japon. Elle avoit Syn vs 
ofé faire quelque réfiftance, & ceux, 2245-47 


qui étoient dedans, avoient été con- 


damnez à perdre la tête. Le Vice-Pro- 
vincial arriva fort à propos pour ces. 
Malhéureux ; car, comme on vit 
l'Empereur le recevoir avec une af- 
fabilité , & une diftinétion extraor- 
dinaire , on l’engagea à demander- 
leur grace : 1l le fit, & non feule- 
ment il l’obtint , mais Cambacun- 
dono voulut qu’ils appriffent par 
Jui-même leur pardon , afn qu'ils 
ne puflent pas douter qu'ils ne luë 
en euffent toute l'obligation. | 
: Le Fingo réduit, tout le Ximo- 
fut fommé de reconnoître l'Empe- 
reur pour fon Souverain. Trois Ar- 
mées Impériales l’environnoient par 
Mer & par Terre : le moyen de re- 
jetter une fommation fi imprévüé ;. 
faite avec une fi grande Puiffance ;. 
& après dix ans de guerres civiles. 
Tout plia d'abord’, & l'Empereur .. 
fans avoir prefque tiré l’'Epée, fe 
trouva Maître abfolu de cette belle 
& grande [fle, que la commodité de: 
fes Ports , la fertilité de fes Campa- 
gnes , &. l'avantage de fa fituation ;, 
rendent une des plus importantes: 
parties. de l'Empire Japonnois. Le 
Roi de Saxuma , fur qui f'orage- 
étoit tombé d’abord , & qui avoit 
offenfé l'Empereur , en refufant fa: 
médiation , fut le premier à fubir le: 
joug, & par cette prompte foumif- 
fion il mérita que les Royaumes de 
Saxuma & de Vofumi , qu'il avoit. 
héritez de fes Peres , lui fuffent con 
férvez; mais Cambacundono vou- 
lut qu'ildemeurât en ôtage à la fuite- 
de la Cour, & que fon Eils aîné 
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gouvernät pour lui. Îl n’y eut aucun 
changement dans les Royaumes de 
Bungo, de Firando, & d’Arima, 


nt dans la Principauté d'Omura. Le 


Fiunga fut offert au Roi Civan, mais 
ce Prince répondit qu'il n’avoit plus 
d’ambition , que pour régner dans 
le Ciel, L'Empereur admira ce dé- 
tachement des chofes de la Terre , & 
y trouva un Héroïfme , qu'il n’avoit 
point encore connu. Î] partagea le 
Fiunga entre plufieurs Seigneurs, & 
deux Neveux de Civan y eurent la 
meilleure part, Le Chicugen & le 


Chicungo furent donnez à l'Oncle 


du Roi de Naugato , en échange 


du Royaume d’Îxo , que l'Empe- 


reur retint pour lui, aufli bien que 
le Sanoqui, qu'il confifqua. Îl fut 
même fur le point de faire couper 


la tête au Roi de Sanoqui, dont 


limprudence avoit caufé la plüpart 
des malheurs du Bungo. Enfin le 
Grand Amiral eut la meilleure par- 
tie du Royaume de Fingo, & le 
Colonel Général de la Cavalerie , de 
grandes Terres dans celui de Buy- 
gen. Outre cela , le premier eut la 
Lieutenance Générale du Ximo.On 
ne fçait pas au jufte quelle part eut 
Ucondono à ces libéralitez de l'Em- 
pereur : quelques Auteurs fe font 
contentez de dire en général, & 
fans rien fpécifier , que ce Prince lui 


avoit donné plufieurs Terres dans 


le Ximo. | 
Tout étant ainfi réglé dans cette 


Tfle, Cambacundono entra dans le 
Chicugen, & s'arrêta Facata, dont 
le Port lui plut beaucoup , & com- 
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me 1l avoit été ruiné dans la dernie- 


re guerre , il ordonna qu’on lc réta- P 


blît. Le Pere Cuello , qui l’avoit fui- —— 


vi dans ce voyage, & qui paroif- 
foit toujours plus avant dans fes 
bonnes graces , qu'aucun de. fes 
plus intimes Confidens , lui repré- 


fenta que les Miflionnaires avoient. 


eu une Eglife & une Maïfon à Faca- 


ta, & qu'ils n’en avoient été chaflez, 
que par lafureur des Bonzes. L’Em- 
pereur lui accorda fur le champ la 


permiflion de rebâtir l’une & l’autre, 


il lui affigna même un terrein fort 
commode, & ajoûta qu'il n'y auroit 
dans cette Ville, ni d'autre Temple, 
ni aucune Maifon de Bones. Tout 
rioié alors aux Miffionnaires, jamais 
ils n’avoient été plus en crédit. Les 
Armées Impériales étoient comman- 
dées pardes Chrétiens, & la révolu- 
tion arrivée dans le Ximo n’avoit 
prefque donné pour Maîtres aux 
Provinces , dont l'Empereur avoit 
difpofé en vertu de fon droit de Con- 
quête , que des Seigneurs ; ou Par- 


tifans zélez, ou Protecteurs décla- 


rez du Chriftianifme, Mais d’un au- 
tre côté les Rois Chrétiens n’étoient 
plus Souverains, &ileft certain que 
Je coup, qui les dégrada , ébran- 
la les fondemens de l'Eglife du Ja- 


pon; car enfin fur le pied , qu’étoient 


les chofes avant la réduction du Xi-_ 


mo , les Emosereurs euffent eu beau 
faire des Edits contre la Religion 
Chrétienne, cette grande [fe eût tou- 
jours été une retraite affürée pour 
les Miffionnaires , & un Pays de li- 
berté pour les Chrétiens, 
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| $. VIII. R 
Mort Eloge du Prince d'Omura, & de l'Ancien Roi de Bungo. 


À Ais avant que les Fidéles euf- 

V Lfent eu le loifir de faire ces Ré- 
flexions fur les malheurs, qu'ils pou-- 
voient craindre pour la fuite, ils eu- 
rent à pleurer des pertes préfentes., 
dont rien ne les a jamais confolez. 
Barthelemi- Sumitanda Prince d'O- 
mura mourut après une fort longue 
maladie, qui acheva de le purifier , 
& donna un nouveau luftre à {es 
vertus. La premiere chofe, à quoi ce 
Religieux Prince penfa, lorfqu'ik fe 
fentit attaqué , fut à fe demander à 
foi-même un compte exaét detou- 
te fa vie. Il appella enfuite le Pere 
Alphonfe EucENA fon Confeffeur, 
& lui fit une Confeflion générale, 
avec des fentimens de componction 
fi vifs, & une fi grande abondance 
de larmes , que le Pere au fortir de 
fa Chambre ne put, danse tranf- 
port, où le mettoit ce qu'il venoit 
de voir & d'entendre, s'empêcher de 
_ s'écrier, O:! qu'heureufe feroit l'Egli- 
fe de Jefus-Chriff, fi elle avoit un grand 
nombre de pareils Pénitens ! Sumitan- 
da délivré de ce premier foin, fit plu- 
fieurs difpofitions , où il fuivit les 
regles les plus exactes de la Chari- 
té & de la Juftice, & elles furent fi 
agréables à Dieu , que ce Prince en 
fut fur le champ recompenfé d'une 
confiance très-fenfible en la bonté 
divine, qui lui répondoit en quel- 
que façon de fon falut éternel. Com- 
me il ne vouloit plus entendre par- 
ler, que des chofes du Ciel, il pria 
fon Confefleur, & deux autres Re- 
ligieux, de ne le point quitter. De 
forte que ces trois Miflionnaires 
étoient obligez de fe relever, afin 


d’avoir le moyen de vaquer à leurs —. 


autres exercices & de prendre un peu 


de repos. Leurs faints difcours pé- —"- 


nétroient le Malade jufqu'au fond , 
de l'ame, & le faifoient continuelle: 
ment fondre en pleurs. 

Mais ce n’étoit pas: encore affez 
de tant de vertus pour un Prince. 
qui depuis fon Baptême avoit pref- 
que toujours:été en danger de per. 
dre fes Etats, & fa vie même pour 
la confervation de fa Foi, &. il pa- : 
roifloit convenable, pour la con- 
fommation d'une fr éminente fain- 


teté , &. pour l'honneur de la Reli- 


gion , que Dieu en acceptät le facri. 
fice volontaire , fi fouvent offert par 
Sumitanda dans toute la fincérité: 
de fon cœur. La maladie du.Prince 
d'Omura étoit une tangueur , qui 
avoit dégénéré en Phüfie, On lui 
parla d’un Médecin fameux, qu’en 
prétendoit avoir un remede. infailli, 
ble contre ce mal, mais par la feule 
raifon , que.la-plüpart de ces Empi- 
riques pañloient pour employer la 
Magie dans l’ufage de leurs reme- 
des, ilne voulut jamais fouffrir qu’on 
le fit venir. Impatient, comme Da- 
vid, de voir la-fin de fon exil, il 
étoit bien. éloigné de chercher à le 
prolonger par un crime. 

Dès qu’il fentit fa fin approcher, 
il fit appeller fa Famille, lui recom- 
manda la fidélité envers Dieu , & la 
conjura de réparer le tort, que foi 
peu de zele, difoit-il , & fes mau- 
vais exemples avoient caufé à l'E- 
glife, & après avoir donné fa béné. 
diétion à chacun en particulier , il: 
Jeur ordonna à tous de feretirer, Dès. 
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ce moment le monde n’occupa plus 
en aucune maniere fon efprit ; il ne 
penfa qu'à Dieu, il ne parla même 
qu’à lui, & ce fut au milieu de ces en- 
tretiens amoureux avec fon Créa- 
teur , qu'il lui rendit fa grande ame 
le vingt-quatriéme jour de Mai de 
l'année r 5 87. Îl eut en mourant la 
confolation de laiffer en la perfon- 
ne du Prince SANCHE fon Fils aîné, 
un Succefleur, qui s’étoit en toutes 
les rencontres montré digne de le 
remplacer, & qui avoit même con- 


feflé Jefus-Chrift avec un courage. 


de Héros Chrétien dans la Cour du 
Roi de Firando , & dans celle de 
Riozogi, où le Prince fon Pere s’é- 
toit vü obligé de l'envoyer en ôta- 
ge s heureux fi la fin de fa vie eût 
répondu à de fi beaux commence- 
mens | | 
François Civan Roi de Bungo ne 
furvéquit au Prince d'Omura , que 
de quatorze jours. Ce fut le fixiéme 
de Juin, qu'il alla recevoir dans le 
Ciel la récompenfe de fes* vertus. 
Dans.le peude tems , que ce Prince 
avoit été Chrétien , il étoit parvenu 
à un dégré de perfection fi fublime, 
qu'il étoit également l'admiration 
des Fidéles & des Idolâtres. On peut 
Jui rendre cette juftice , que perfon- 
ne n’a jamais tant contribué à Ja 
converfion des Japonnois, que lui. 
Ce qu’on mandoit tous les ans. en 
Europe des foins, qu'il fe donnoit 
pour la propagation du Chriftia- 
nifme, même avant qu'il l’eût em- 
braflé, faifoit renouveller à chaque 
fois les vœux, qu’on 'y formoit pour 
le falut d’un Roi , qui étoit prefque 
Apôtre avant que d'être Chrétien. 
Enfin le Pere Aquaviva Général des 
Jéfuites, ordonna des Prieres dans: 
toute faCompagnie, pour demander 


6 


à Dieu, qu’il éclairât un Monarque, 
dont la converfion ne pouvoit pas 
manquer d’avoir des fuites très-avan- 
tageules pour la Religion, & le Pape 
Grégoire XIIT. accorda à cette mé- 
meintention aux Jéfuites une Indul- 
gence pléniere en forme de Jubilé. 

Le Roi de Bungo étoit bien con- 
vaincu du tendre, & fincere atta- 


chement,quetousles Jéfuites avoient - 


pour fa perfonne ; & du zele ardent, 
qu'ils témoignoient pour le voir en- 
gagé dans [a voye du falut. C’eft 
dans cette perfuafion, qu'après fon 
Baptême il avoit accoutumé de di- 
re , qu'il étoit enfant de la Com- 
pagnie de Jefus. S'il difoit vrai à 
l'égard de ceux, qui l'avoient effec- 
tivement enfanté en Jefus - Chrift, 
tous les autres pouvoient bien avec 
autant de juftice l’appeller leur 
Pere ; car il ne s’étoit jamais épar. 
gné en rien, loriqu'il s'étoit agi 
de leur rendre fervice , & l'on ne 
fçauroit s’imaginer jufqu'où il por- 
toit l'attention à leur faire plaifir. IE 
prenoit leurs intérêts avec la même 
chaleur, que les fiens propres, & cela 
non feulement après qu'il eut renon- 
cé au culte des Idoles, mais dès le: 
premiér moment qu'il les eut connus. 

Quant aux vertus particulieres de 
lincomparable Civan, on peut dire, 
qu'il pofféda dans un dégré éminent 
toutes celles, qui font les plus grands 
Saints, Ses auftéritez étoient extré- 
mes, fon oraïfon continuelle, fa pa- 
tience invincible, & fa douceur inal- 
térable, Nous avons-dit , qu'il s’é- 
toit engagé par vœu à obéir 
aux moindres avis de fes Confef- 
feurs ,. qui concerneroient le falut 
de fon ame. S'il montra-une grande: 
réfolution en prenant cet engage- 
ment, il n'eut pas moins de fidélité: 
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à l’accomplir : fa dévotion envers 
la Reine dgs Anges étoit tendre & 
folide. T'ous les jours au matin il af- 


€ . . . 
Syn Mu. fembloit fa maifon pour réciter en 
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commun & à genoux une partie du 
Rofaire, & 1l achevoit lerefte en fon 
particulier, Tout fon tems étoit ré- 
glé,autant que fes affaires le lui pou- 


voient permettre 3 1l communioit. 


tous les jours; jamaisilne le faifoit, 
> A / 

qu’il ne fe für confeffé avec larmes, 

& chaque année il fe retiroit pen- 

dant huit jours au Noviciat de Vo- 

fuqui, pour y faire les exercices de 

Saint Joenace. | 
On peut juger de fon zele pour 


_ le falut des ames, parce quedifoient 


les Miffionnaires, qui l'avoient le 
plus pratiqué, à fçavoir, qu'il y 
avoit peu de Chrétiens au Japon, 
dont 1l n’eût procuré directement , 
ou indireétement la converfion : 


par le nombre des Temples & des 


Maïfons de Bonzes, . renverfa , 
& que quelques-uns font monter à 


trois mille, & par ce que lui-mé- 


me aflüroit, qu'il n'étoit point de 
nuit, qu'il ne s'éveillât én penfant 
à de nouveaux moyens d'étendre la 
vraye Religion. Rien ne lui coûtoit 
pour cela ; il fit des dépenfes im- 
menfes, & fe priva fouvent du né- 
ceffaire pour bâtir des Eglifes. La 
pureté & la vivacité de fa Foi pañle- 
rent tout ce qu’on en peut dire ; 
mais ce qui fit fon caractere domi- 
nant, depuis qu'il fe futfoumis au 
joug de l'Evangile, & ce qui luia 


mérité une place diftinguée parmi 


les Héros du Chriftianifme , c’eft 
fon inébranlable conftance dans les 
adverfitez. Pendant la derniere guer- 
re , que le Roi de Saxuma fit au 
Roi fon Fils, la pefte ayant gagné 
la Citadelle de Vofuqui , où nous 
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avons vû, qu'il s’étoit retiré, il fut 
obligé d’en fortir, & on le vit quel- 
que tems errer comme un autre Da- 
vid dans les bois & fur les monta- 
gnes,plus touché de fçavoir fon Fils 
révolté contre fon Dieu , & les In- 
fidéles blafphémer fon faint Nom, 
qu'il ne l'éroit de voir fa Famille & 
{es Etats à la merci d'un Ennemi 
cruel, & d’avoir à efluyer les repro- 
ches de plus d’un Semei. Ce qu'il 
eut à fouffrir dans cette occafion, & 
dans plufieurs autres, n’eft prefque 
pas croyable, & auroit pü atten- 
drir & faire éclater les pierres, pour 
me fervir des termes d’un de nos 
Hiftoriens ;. mais lui, bien loin d'y 
paroître fenfible , fe fcandalifoit de 


m_m…— — 
, 


voir les Miffionnaires s'en affiger, 


» C’eft pour la Foide Jefus Chrift, 


» & à votre fujet, mes Peres, qui me 


» l'avez annoncé, leur difoit:il , que 


» je fuis perfécuté de mes Ennemis, 
» abandonné de mes Amis, méprifé 
» & haï de mes Proches, & de mon 
» propre Fils ; que jene{çai, où me 
» retirer, qu’à peine ai‘je dequoi vi- 
» vre, enfin qu’il ne merefte plus rien 
» à perdre , que la vie : mais ft vous 
» m'aimiez , comme vous le de- 
>» vez, vous ne me plaindriez pas, 
» au contraire vous me félicitefiez. 
» Quel plus grand bonheur en ef_ 


» fet, quelle gloire plus véritable, 


» & plus folide , que de fouffrir 
>» pour un tel fujet, & que je m’ef- 
» timerois heureux, fi tout le Ja- 
» pon, & tout l'Univers même s’ar- 
>» moit contre mol, pour avoir pris 
»en main les intéréts de Jefus- 
>» Chrift! « Comme il ne lui reftoit 
plus d'autre bien , que 14 vie, ainfi 
qu’il le difoit lui-même, il en fai- 
foit fans cefle le facrifice à Dieu ; 11 
né voulut plus de Gardes, dès qu'il 
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fe vit expofé à toute la fureur des 
Bonzes, qui avoient foulevé contre 
lui fes propres Sujets ; & un jour , 
qu'on l’avertit, que des Miffionnai- 
res couroient rifque d’étre égorgez 
la nuit fuivante, il fe rendit chez 
eux feul & fans armes. Je ne viens 
point , mes Peres, leur dit-il en en- 
trant, pour vous défendre, je n'en ai pas 
Le pouvoir , inais pour mourir avec vous : 
c'eff La feule confolation , qui me refie. 
Après la rédu&ion du Ximo fous 
lobéiffance de l'Empereur, il fe re- 
tira avec le Pere François LAGUNA, 
fon Confeffeur, dans fon ancienne 
folitude , que la derniere guerre lui 
avoit fait quitter, & il ne fongea 
plus, qu'à y vacquer à Dieu , & à 
pañler le refte de fes jours dans la 
Pénitence ; mais fa grande ame épu- 
rée par les tribulations , étoit un 
fruit mûr pour le Ciel. Le chagrin 
qu’il eut de voir de toutes parts les 
Epglifes renverfées, & le peuple ré- 


$. 


& : , 
volté contre lui, & contre les Mif- 
fionnaires, joint à la maladie popu- 
laire, dont il avoit été frappé, & 


dont il n’étoit pas bien remis, fut ce s. Ne 
qui contribua le plus à abrégerfes 22477 


jours, & Dieu fe hâta fans doute 
de l'appeller à lui, pour lui épar- 
gnér la vûëé des malheurs, qui me- 


naçoient la Chrétienté du Japon, 


Sa mort fut précieufe devant Dieu, 
comme l’eft celle de tous les Saints 3 
& les merveilles, qui ont rendu fon 
tombeau glorieux, ont fait penfer 
à le placer fur les Autels : mais la f1- 
tuation, où le Bungo a prefque tou- 
jours été depuis, a fans doute em- 
péché que cette affaire ne füt fui- 
vie. Aurefte on n’épargnarien, pour 
honorer par de magnifiques obfe- 
ques la mémoire de ces deux grands 
Princes ; maïs les larmes , dont on: 
arrofa leurs cendres, furent le plus: 
bel ornement de leurs pompes fu 
nebres. | 


IX. 


Trquiétude des Miffionnaires , @ fur quoi elles étoicnt fondées. Con 
duite fcandalenfe des Portugais. L'Empereur entre en défiance des: 
Féfuites , d s'indifpofe contre les Européens. Un Bonze Miniffre des 


plaifirs de ce Prince eff maltraité par les Chrétiennes d'Arima. Pour. 


s’en venger il porte l'Empereur à profcrire le Chriffianifime. 


Ependant l'irréparable perte , 
Le venoit de faire l'Eglife du J'a- 
pon, fut d'autant plus fenfible aux 
Miflionnaires, qu'ils fe trouvoient 
dans'une fituation, où ils avoient 
beaucoup à craindre, & peu à efpérer 
del'Empereur.Quoique ce Prince eût 
paru vouloir enchérir fur la faveur, 


dont fon Prédéceffeur les avoit ho-: 


norez, & fur la maniere, dont il s’é- 
toit intéreflé au progrès du Chrif- 
tani{me ,.ils’en falloit bien, qu'ils 


comptaffent autant fur lui, qu'ils 
avoient fait fur Nobunanga. is 
croyoient avoir tout à craindre de 


fon humeur farouche , & de fon ca- 


ractere ombrageux, Mais rien ne 
leur caufoit de plus vives allarmes ,. 
que la vie fcandaleufe,que menoient: 
alors plufieurs Portugais au Japon. 
Ce n’étoit plus-cette vertu édifiante,. 
& auftere , qui quelques années au— 
paravant avoit fait tant d'honneur 
à çette Nation, à avoit été dans 
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l'efprit des Japonnois un préjugé 
{1 favorable au Chriftianifme. Ces 
Infulaires après avoir longtems trou- 
vé dans la conduite des Marchands 
d'Europe la preuve pratique des ma- 
ximes, que leur préchoient les Minif- 
tres de Jefus-Chrift, furent étrange- 
ment furpris de les voir tout d’un 
coup fe livrer àtoute la fureur dé leurs 
pallions. On remarqua enfüite qu’ils 
affeétoient de ne moüiller que dans 
les Ports des Princes Infidéles, & l’on 
ne douta point, que le motif de ce 


changement ne fût la crainte d'y 
avoir les Miflionnaires pour té- 


moins de leur libertinage, Tous à 1a 
vérité ne donnoient pas dans ces 
excès , & quelques-uns continuoient 
à édifier les Fidéles, & à fervir l'E- 
glife , comme avoient fait leurs Pré- 


 déceffeurs; mais outre, qu'ilsétoient 
en petit nombre, on ne vit jamais. 


mieux , que dans cette occafon , 
combien l'exemple eft plus efficace, 
pour le mal, que pour le bien, 

_ Toutefois l'Evangile avoit déja 
pris de fi fortes racines dans le Ja- 
pon ,que ces fcandales, tout grands, 
qu'ils étoient , n’auroient pas été ca- 
pables de prévaloir contre la fainte- 
té des Fidéles Japonnois, dont la 
bonne odeur fe répandoit par tout, 
& y préparoit les voyes à la propa- 
gation de la Foi. Il n'y avoit pref- 
que plus de Grand à la Cour de l’'Em- 
pereur , qui ne voulüt être inftruit 
de principes du Chriftianifme , & 
qui ne donni: quelque efpérance de 
l'embrafler. Quelques Mémoires af- 
fürent même que fe Cubo-Sama dé- 
poffédé par Nobunanga, & qui 

étoit encore traité en Empereur, 

étoit de ce nombre, Cambacundo- 
no paroifloit de fon côté vouloir 
tenir fa promeffe de ranger fous les 
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Loix de l'Evangile tous les Royau- 


mes du Japon; à mefure, qu'il les JC 


réduiroit fous {fon obéiflance. Il n’en 
donnoit prefque point, qu'à des 
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plus éloignez demandoient des Pré- 
dicateurs. Enfin il fembloit, qu'on 
füt arrivé au moment, que tout le 
Japon alloit adorer Jefus-Chrift. 

Mais tant de belles apparences 
s’'évanotirent bientôt,& de ce grand 


nombre d'illuftres Profélytes , qui 


faifoient efpérer une Révolution gé- 
nérale en faveur de la Religion Chré- 
tienne, à peine y en eut-il un ou deux, 
qui demeurerent conftans jufqu'à 
la fin, Un mot , qui échappa un jour 
à l'Empereur , contribua beaucoup 
à ce ficheux revers. Ce Prince dans 
un accès de mauvaife humeur, dont 
il ne fut apparemment pasle maître , 
& qui fit connoître plutôt qu'il ne 
vouloit, ce qu’il avoit dans l'ame, 
dit tout haut, qu'il craignoit bien 

ue toute la vertu des Religieux 

"Europe ne fût qu’un mafque d'hy- 
pocrifie , & ne fervit à cacher de 
pernicieux deffeins contre l'Empire: 
qu'il étoit même bien trompé, fi ces 
Etrangers ne vouloient point mar- 
cher fur les pas du Bonze, qui avoit 
fi longtems été le Tyran d'Ozaca. 
C'eft que ce faux Prêtre ne s’étoit 
rendu le Souverain de cette 1m- 
portante Place, que par une appa- 
rente fainteté, qui lui avoit donné 
un très-grand afcendant fur les ef- 
prits des Peuples, non feulement de 
cette Ville, mais encore de toutes 
les Provinces voifines : en forte que 
Nobunanga avoit eu plus de peine 
à le réduire, que ne lui en avoient 


donné tous fes autres Ennemis en- 


femble. 


Ce difcours détrompa bien des 
gens 
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gens, qui avoient cru Cambacun- 
dono dans les mêmes fentimens,que 
Nobunanga, par rapport au Chrif- 
tianifme, D'ailleurs le Giel par plus 
d'un figne extraordinaire avertif- 
foit les Fidéles de fe tenir prêts au- 
Combat ; plufieurs, & entr'autres 
Ucondono, avoient eu des preffen- 
timens , qui tenoient toute cette 
Eglife dans l'attente de quelque 
grand malheur, & l’on étoit pré- 
paré à tout évenement , lorfque l’o- 
rage après avoir quelque tems gron- 
dé , creva tout à coup, & dans des 
circonftances , qui ne firent pas 
d'honneur à l'Empereur. 

Il étoit arrivé depuis peu à Fi- 


rando un Navire Portugais, fi grand 


& {1 beau , que ce Prince, devant 
qui on l’avoit fort vanté, eut la 
curiofité de le voir, & pria le Pere 
Cuello d'engager le Capitaine à l’a- 
mener à Facata, où fe trouvoit alors 
la Cour. Le Vice-Provincial en écri- 
vit au Capitaine , & lui ajoûta, que 
s'il ne pouvoit pas donner au Prince 
la fatisfaétion, qu'il fouhaitoit,il n’o- 


mit rien, pour faire fentir à Sa Ma- 


jefté, que la feule impoflibilité l’em- 
péchoit d'exécuter fes ordres. Le 
Capitaine ayant reçu cette Lettre, 
vint lui-même à Facata, repréfen- 


4a à Cambacundono l’interêt, qu'a- 
voit toute fa Nation, & l’extréme 
envie, qu'il avoit lui-même en par- 
ticulier,de conferver fes bonnes gra- 


ces, mais que Sa Majefté connoif- 


{oit trop bien la fituation des lieux, 
Pour ne pas fçavoir, qu’un Batiment 
comme le fien ne pouvoit pas en- 
treprendre le paffage de Firando à, 
Facata fans s’expofer à un danger 


certain de fe perdre. L'Empereur té- 

moigna , qu'il étoit fatisfait de cette 

raifon , ilrendit même vifite au Capi- 
Tome I. | 


taine, & au Vice-Provincial dans le 
Bâtiment , qui avoit ‘mené le pre- 
mier à Facata, il s’entretint fort 
avant dans la nuit avec eux, & ja- 
mais on n'eut plus lieu de le croi- 
re bien difpofé pour la Religion. 
Néanmoins cette même nuit, qui 
fut celle du vingt-quatre au vingt- 
cinq Juillet de l’année 1587. il f1- 
gna le banniflement des Miflionnai- 
res, & le fit fignifier au Pere Cuel- 
lo. Il eft vrai, que dans le court in- 
tervale de cette vifite, & d’une fi 
étrange cataftrophe, il étoit arrivé 
une chofe, qui avoit engagé l’'Em- 
pereur à éclater, plutôt apparem- 
ment,qu'il ne l’avoit réfolu d'abord, 

Ce Prince, le plus diffolu deshom- 
mes , en parcourant le Japon, ne fe 
contentoit pas d’ajoûter de nouvelles 


Provinces à fon Empire, mais com- 


me un camp ne lui avoit point paru 
propre pour loger un Serrail, il 
avoit laïffé fes Concubines à Ozaca, 


 & faifoit enlever, pour fatisfaire fa 


paflion brutale, tout ce qui fe trou- 
voit fur fon paflage de femmes & 
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de filles en réputation de beauté, _ 


Un fameux débauché nommé JA- 
CuIN Tocux , qui avoit été Bonze 
à Jefan , avoit quitté cette profef- 
fion , & n’en avoit retenu, qu'une 
haineirréconciliable contre le Chrif- 
tianifme , s’étoit fait Médecin, & 
fuivoit la Cour ; il s'y étoit engagé 
à-l'Empereur pour l'infame recher- 
che, dont nous venons de parler , 
& fe rendoit la terreur de tout ce 
qu'il y avoit dans le Ximo de belles 
Perfonnes, à qui l'honneur fût cher. 

ba cndone s'étant arrêté à 
Facata, & voulant y faire quelque 
féjour , pour les raifons, que j'ai di- 
tes, Tocun alla faire fes courfes ac- 
coutumées dans le Royaume d’Ari- 
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ma, quin'en eft pas loin. J’aiditque 
ce Royaume fait partie du Figen, 
où les femmes pañlent pour étre les 
plus belles du Japon, & fi on en 
croit Kæœmpfer , ne le cecent à cel- 
les d’aucune autre Nation de l’Afie; 
mais tout y étoit Chrétien, & le Mi- 
niftre des plaifirs de l'Empereur y 
fut fi mal reçu, qu'il crut avoir fait 
beaucoup , de s’en étre tiré la vié 
fauve. Outré de ce mauvais fuc- 
cès , il reprit la route de Facata, ne 
refpirant que la vengeance, y ar- 
riva quelques heures après que Cam- 
bacundono eut quitté le Vice-Pro- 
vincial & le Capitaine du Navire 
Portugais , le trouva en grande com- 


” pagnie faifant la débauche avec d'ex- 


cellent Vin de Portugal , dont on 
lui avoit fait préfent depuis peu, &: 
entra en jurant contre les Chrétien- 
nes d’Arima , qui l’avoient, difoit-il, 
voulu affommer, & dont il n’avoit 
pü obliger aucune à le fuivre. 
L'Empereur , à qui le Vin com- 
mencçoit à monter à la tête, fe leva 
auffitôt en colere, & fit ferment de 
fairé couper la tête à toutes les Filles 
& Femmes d’Arima. Tocun & la 
plüpart de ceux, qui faifoient la dé- 
bauche avec ce Prince , trouverent 
l’occafion trop favorable de lui fai- 
re changer de fentiment à l'égard 
du Chriftianifme, pour n’en pas pro- 
fiter, & ils s’y prirent d’une manie- 
re, qui ne pouvoit manquer d’avoir 
l'effet, qu’ils prétendoient. Ils com- 
mencerent par lui dire, qu’il fe trom- 
Re , s'il s’attendoit à trouver jamais 


beaucoup de foumiflion dans ceux, 


qui fuivoient la doctrine des Etiro- * 


| péens, que cependant cette Seéte 


groifloit tous les. jours, & que fj.3a 


Majefté vouloit conferver quelque 


autorité dans l'Empire, il fälloit, 


HISTOIRE 


qu'elle fe hâtât d'y exterminer une = 
. e « ° Û e 0 e 
Religion, qui fafoit autant de Re- ;,4.. 


belles de tous ceux, qui l’embraf- 


, ; - , . : e 
foient. Je l’abolirai, dit l'Empereur , syn Mu 
je ne veux pas, qu'il en foir parlé 247: 


davantage. 

Le Médecin. voyant ce Prince 
ébranlé, s’approcha de lui, & affec- 
tant une grande modération lui dit, 
que ce n'étoit pas fur des femmes, 
qu'il devoit fe venger, mais fur ceux, 
qui par leurs damnables maximes. 
les avoient rendu rébelles ; qu’il nè 
convenoit pourtaht pas à un grand 
Prince comme lui d’agir avec préci- 
pitation, ni de fuivre un premiet 
mouvement de colere, dans une affai- 
re de cette importance; qu'il devoit 
confidérer , mais avec toute la matu— 
rité poflible, que l’union des Chré- 
tiens entre eux, & leur foumifliort 
aveugle envers des Etrangers , er 
faifoient un corps formidable ; que 
ce corps embrafloit toutes les parties. 
du Japon, qu’il avoit à fa tête des. 
Rois, des Princes, des Généraux. 
d'Armées,& quels Genéraux ? Ucon- 
dono , T'fucamidono , Eondera , & 
tout ce qu'il y avoit de plus brave: 
dans toute la haute Nobleffe : enfin 
que les Chrétiens pouvoient méttre: 
aifément cent mille hommes fous 
les armes. Que quelque favorable: 


qu’eût été jufqu'alors Sa Majefté à 


cette Secte,elle en feroit toujours ré- 
gardée comme Ennemie : & traitée 
comme telle, tant qu’elle ne la fui- 
vroit pas ; que les perfonnes fenfées: 
ne comprenoient pas comment um 
Prince fi fage ne voyoit point le dan- 


gér, où il s'expoloit en fortifiant- 
‘comme il faifoit, ce Parti, & que 
“pour peu, qu'il différât de l'abat- 


tre, On verroit peut-être bientôt 


les Chrétiens proclamer Empereur 
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quelqu'un de ceux, entre les mains 


de qui il avoit lui-même remis tou-: 


tes fes Forces. 

Ces dernieres paroles regardoient 
particulierement Ucondono , & el- 
les ne tomberent point à terre. To- 
cun toucha enfuite un autre article, 
qui ne tenoit pas moins au cœur à 
Cambacundono : il fçavoit que la 
folie de ce Prince étoit de vouloir 
être mis après fa mort au rang des 
Dieux. C’eft pourquoi il lui parla 


de la forte, » Avez-vous bien fait 


» réflexion , Seigneur , que toutes 
» les Provinces du Japon, parla def- 
> truction des Temples , & des Mo- 
» nafteres , reflemblent à des Pays 
>» ravagez par le fer, & par le feu ? 
» Ucondono feul en 2 ruiné plus 
>» que bien des Empereurs n’en ont 
> bâti pendant plufieurs fiécles. Ce- 
> pendant aucun Souverain n’a juf- 
» qu'ici plus mérité que vous les 
» honneurs des Camis ; mais qui 
» vous les rendra, fi vous n’arré- 
» tez les progrès d’une Religion , 
» qui dégrade les Camis , & qui 
» eft furle point d’abolir entiere- 
» ment leur culte ? Les Prétres Eu- 
‘» ropéens font le tour du monde, 
» pour venir au Japon; à les enten- 
» dre ils n’ont autre chofe en vüé, 
» que de nous éclairer, & que de 


>» nous fauver d’une perdition éter- 


» nelle : voilà fans doute une gran- 
» deur dame pouflée bien loin : 
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» mais eft-elle croyable , & r'eft- 
>» 1] pas de votre faseffe decraindre, 
» qu'il n'y ait quelque dangereux 
» projet caché fous de fibelles appa- 
» rences? Souvenez-vous, Seigneur, 
» du Bonze d’Ozaca, il préchoit 
comme eux une Loi nouvelle, 1l 
s’attacha un peuple infini, dont 
» il fit des Soldats, il leur promet- 
» toit un Paradis infiniment fupé- 
» rieur à ceux denos Dieux, & illes 
» en avoit infatuez à ce point , que 
» pour y parvenir , 1l n'étoit point 
» de périls, qu'ils n’affrontaflent ; 
>» par-là l’Impofteur fe fit Roi, il 
» penfa même à fe faire Empereur, 
» & il y auroit peut-être réüfli, s’il 


2 


» 


>» 


» n’avoit trouvé en fon chemin le : 


» grand Nobunanga, qui eut be- 
» foin de toute fa puiflance, pour 
» le dompier : vous le fcavez mieux, 
» que perfonne, Seigneur, vous, qui 
» eûtes tant de part aux victoires 
» de votre illuftre Prédéceffeur. Or 
» croyez-vous que les Docteurs 


» Chrétiens ayent moins d’ambi- 


»tion, que ce Tyran ? Ignorez- 
» vous, par quelles Puiffances ils 
» font appuyez ? Qu'ils ont à Nan- 
» gazaqui, une Forterefie, un Port 
» ouvert aux fecours étrangers, une 
_» bonne Artillerie , des Vaifleaux ; 
» & de grandes intelligences juf- 
» ques dans le cœur de l'Empire P 
> Îl n’y a peut-être pas un moment 
» à perdre, fi on veut les prévenir, 


DR 
, à) 


S{T ÿ; 
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Ucondono f exilé. Inprudence de DE mpereur. V'ertu du Généraliffire. 


Ferveur de toute [a Famille. 


au Vice-Provincial des Téfuites. Reponfes de ce Religieux. Il reçoit 


ordre de fortir 
prend. 


Jen ne flatte plus agréablement 
R+ Prince, que de lui fournir de 
quoi juftifier ce que lui avoit fait 
réfoudre un premier mouvement de 
colere. Cambacundono étoit l’hom- 
me du monde le plus vain, & qui 
vouloit le plus paroître mefuré-dans 
fes démarches. Il auroit fans doute 
bientôt:eu honte de fon emporte- 
ment contre les Chrétiens, fi on lui 
eût donné le tems d'en revenir :il 
fut charmé du diftours du Bonze, 


| a tendoit à lui faire voir Ia raïfon 


e concert avec fa pañlion, & qui 
lui donnoit lieu de colorer du pré- 
texte d’une profonde &: néceffaire 
politique, ce qu'il venoit de réfou- 
dre fans réflexion ; aufli entra-t-il fi 
aifément dans tout ce que Tocun, 
& les Seigneurs Idolätres lui fugge- 
rerent ,qu'il ne put même goûter le 
confeil ,-que lui avoit donné le pre- 


. . # © . , 
_mier, de ne rien précipiter, & qu’a- 


vant la fin de la nuit les uns & les 
autres obtinrent tout ce qu'ils fou- 
baitoient , & peut être plus, qu'ils 
n'avoient ofé efpérer d'abord. Ee 
premier coup de foudre tomba fur 
Ucondono , qui étoit campé avec 
l'Armée Impériale aux environs de 


Facata. Un Envoyé de l'Empereur 


vint lui déclarer, que Sa Majefté 


ne pouvoit fe fier plus longtems à 


un homme , qui profefloit une au- 
tre Religion qu’elle, & qui ne man- 
quoit aucune occafion de détruire 
les T'emples des Dieux, qu’elle ado- 


FF 


du Yapon avec tous fes Inférieurs. Le parti qw'il 


roit ; ainfi, qu'il choisit, ou d’abju- 
rer le Chriftianifme, ow d'aller fur 
l'heure même en exil, 


I! falloit que Cambacundono eût , 


des Chrétiens une idée bien diffé- 
rente de celle, qu’il vouloit paroître 
en avoir, pour en ufer ainfi avec 
Ucondono. Ce Seigneur étoit ado- 
ré des Troupes, & il n’auroit peut- 
être tenu qu’à lui, de faire repentir 
dans le moment l'Empereur du trai. 
tement, qu'il lui faifoit, Si ce Prince 
croyoit véritablement fon Lieute- 
nant Général capable d’une trahi- 
fon, quelles mefures prenoit-il pour 
s'aflürer de fa perfonne,dans le tems 
qu'il le poufloit à bout, & le met- 
toit dans une fituation , à n’avoir 
plus rien à ménager ? mais il fçavoit 
très-bien ,- qu'il avoit affaire à un 
homme aufli incapable de fe révol- 


ter, qu'il étoit en état de foutenir 


une révolte. Ucondono écouta froi- 
dement l'alternative, que l'Empe- 


reur lui faifoit propofer, & répon- 


dit, qu'il ne balançoit pas à choifir 
l'exil, qu'il choifiroit même la mort, 


-plutôt que de manquer à la fidélité, 


qu’il devoit à fon Dieu. L’Envoyé 
voulut l’engager à faire une réponfe 
moins précife , afin de donner à Sa 
Majefté le loifir de la réflexion x 
quelques Seigneurs Edolâtres fe joi- 
gnirent à ce Gentilhomme , & con- 
jurerent Ucondono de confidérer la 
vieilleffe de fon Pere , & la jeunefle 


de fes Enfans, qu'il expofoit aux plus 


OQueflions faites par ordre de l'Empereur . 
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Pere , les füuivirent , & aimerent 


_"* mieux abandonner leurs biens, & 


renoncer à leur fortune , que de 


. manquer àce que la Religion & 


l'honneur leur paroifloient exiger 
d'eux en cette rencontre. Sur quoi 
il me femble néceffaire de remar- 
quer en pañlant , que dans les 
Sentences de Mort & de Ban- 
niflement , qui furent portées dans 


la fuite contre les Chrétiens , on 


verra par plufieurs exemples , que 
les Parens, les Vaflaux , les Do- 
meftiques , n’y furent compris , 
malgré la Coutume du Pays, que 
quand ils ne voulurent pas renon- 
cer à la Religion Chrétienne ; les 
Empereurs n'ayant garde d'enufer 
autrement , dans le deflein , qu'ils 
avoient de ramener , autant qu'il 
feroit poflible, leurs Sujets au culte 
des Dieux du Japon. 

_ Pour revenir à Cambacundono, 
en même tems que ce Prince en- 
voyoit un Exprès à Ucondono, 
pour lui faire la propolition, dont 
nous avons parlé , il envoya au Pere 
Euello deux Couriers , n'ayant pas 
même attendu le retour du premier, 


pour faire partir le fecond. Le Vice- 


Provincial couchoit dans le Port, à 
bord d’un Navire Portugais, parce 
que la Maifon, qu'il avoit eu la per- 
miflion de faire bâtir à Facata, n’étoit 
pas encore achevée. Nous avons 
dit qu'il y. avoit recu la veille une 
vifite de l'Empereur , & rien certai- 
nement ne l'avoit pû préparer au 
coup, qu'il étoit fur le point de re- 
cevoir ; ainfi on ne peut dire quelle 
fut fa furprife, lorfque vers la mi- 
nuit il s’entendit appeller de la part 
de l'Empereur avec des termes fort 


méprifans. Il parut , & on lui com. 


manda de venir à terre sil obéit , & 


HISTOIRE 


celui, qui l'avoit appellé, lui dit: 


\ 


que Sa Majefté Impériale vouloit 
fçavoir de lui , pourquoi, & par 
quelle autorité 1°. lui & fes Reli- 
gieux contraignoient {es Sujets à fe 


faire Chrétiens, 2°. ils engageoient 


leurs Difciples & leurs Seétateurs à 
renverfer les T'emplés, 3°. ils perfé- 
cutoient les Bonzes, 4°. eux & les 
autres Portugais mangeoïient des 
Animaux utiles à l’homme, tels que 
fonit les Bœufs & les Vaches ? enfin 
qui avoit permis aux Marchands de 
leur Nation d'acheter des Japon-. 
nois , pour en faire des Efclaves 
aux Indes ! | 

Le Vice-Provincial n’avoit pas en- 
core eu le tems de répondre à ces 
queftions, lorfque le fecond Envoyé 
de l'Empereur vint luilire la Senten- 
ce de Banniflement portée contre 
Ucondono, & fans rien dire de plus, 
fe retira. Le premier Envoyé at- 
tendoit la réponfe de ce Religieux, 
qui la lui donna par écrit. Elle 
portoit, que les Miniftres du vrai 
Dieu étoient venus au Japon des 
extrémitez de l'Europe, & s’étoient 
expofez à toutes fortes de dangers , 
pour faire ouvrir les yeux aux Ja- 
ponnois, quiétoient fur le fait dela 
Religion enfevelis dansles plus épaif- 
fes ténebres de l’erreur ; mais qu'il 
ne leur étoit jamais venu à l’efprit 
d'ufer de violence, & que quard ils 
l’auroient voulu , il y auroit eu de 
la folie à le tenter ; que fi les nou- 
veaux Chrétiens connoiffant la fauf- 
feté des Sectes du Japon, & per- 
fuadez que les Camis & les Foto- 
ques n'étoient rien moins que des 
Dieux , avoient cru devoir ruiner 
leur culte, & abattre leurs T'em- 
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ples , ilne falloit pas s'en prendre à 


leurs Docteurs, qui n’y âvoient con- 
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_tribué, qu'autant que les Souverains 


" Favoient trouvé born; qu'ils n'avoient 


jamais maltraité les Bonzes, & que 


, toute la perfécution , qu'ils leur a- 


voient faite, s’étoit bornce à les con- 
vaincre d'erreur dans les Conféren- 
ces publiques : qu'ilsne mangeoient 


jamais ni Bœuf ni Vache , excepté, 


quand ils fe trouvoient à la Table 
des Portugais, ce qui arrivoit rare- 
ment : que nieux, niles Marchands 
de leur Nation n’avoient pas cru 
faire en cela rien , qui pût déplaire 
aux Japonnois, l'ufage étant dans 
leur Pays d'ufer de cette viande ; 
que fi Sa Majefté ne le trouvoit pas 
bon , ils n’en uféroient plus défor- 
mais : enfin qu'ils n’avoient rien omis 
pour empêcher les Portugais d’a- 
cheter des Japonnois, pour les re- 
vendre aux Indes comme Efclaves ; 
mais que Sa Majefté pouvoit aifé- 
ment remédier à ce défordre, en 
défendant ce Commerce à fes Su- 
jets, & en donnant fur cela de bons 
ordres dans fes Ports. 

L'Empereur ayant lù cet Ecrit, 
n'y repliqua rien , mais renvoya le 
même Député au Vice-Provincial , 
pour lui ordonner de fa part d’afflem- 
bler au plutôt tous fes Religieux à Fi- 
rando , & de s’'embarquer avec eux 
pour les Indes dans fix mois. Le 
lendemain ce Prince fe leva plus fu- 
rieux encore , qu'il ne s'étoit cou- 


ché. Il cherchoit fans doute à pallier 


fon emportement,en le contrefaifant 
de fang froid, & le voulant faire 
pafler pour le mouvement réfléchi 


. d'une indignation légitime & nécef- 


faire. Il proféra mille blafphêmes 
contre le Dieu des Chrétiens, & 
parla des Miffionnaires, comme des 
plus déteftables de tous les hommes. 
EL rendit le même jour un Edit, qui 


| 


II 
bannifloit du Japon à perpétuité 
tous les Religieux d'Europe, parce 
qu'ils y préchoient, difoit-il, une 


Loi diabolique, ordonnoit d’abat- sn nu, 


tre toutes les Croix & les Eelifes des 
Chrétiens , défendoit de porter fur 
foi la moindre marque de Chriftia- 
nifme , & menaçoit les Chrétiens de 
les obliger , fous peine de mort, ou 
d’exil , à renoncer à l'Evangile ; me- 
nace, qu'il n’effeétua pourtant ja- 
mais. [! étoir ajoûté que les Miffion- 
naires auroient vingt jours pour {e 
rendre à Firando , & que pendant 
ce tems-là il ne feroit point permis 
de leur faire aucun tort, mais que 
ce terme pallé , tous ceux , qui fe- 
roient découverts dans tout autre 
endroit que Firando , auroient la 
tête coupée. Quant aux Portugais, il 
étoit dit qu'ils pourroient continuer 
leur Commerce à l'ordinaire, mais 
qu'ils fe donnaffent bien de garde de 
parler aux Japonnois de leur Reli- 
gion, ni d'amener au Japon aucun 
de leurs Docteurs, | 


Cet Edit fut fignifié au Pere 


Cuello , auquel on en laifla une 
Copie fceilée du Sceau de l'Empe- 
reur ; celui, qui la lui remit, ajoù- 
ta que le meilleur avis , qu'il pou- 
voit lui donner, étoit de ne rien: 
faire, qui pût irriter ce Prince. IL 
fuivit ce confeil , mais il crut devoir 
écrire à l’Impératrice , qui étoit à 
Ozaca, & à tous ceux, qui avoient 
du crédit à la Cour, pour les en- 
gager à interpofer leurs bons offi- 
ces auprès de Sa Majefté en faveur 
d’une Religion , qu'ils ne pouvoient 


fe difpenfer d’eftimer, FH manda en 


même tems à tous ceux de fes Re-- 
Tigieux , qui étoient établis dans les: 
Ferres du Domaine Impérial, de 
Evrer leurs Maïfons & leurs Eglfes. 
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aux Officiers du Prince , après en 
avoir retiré & mis en fureté les Vafes 
facrez & les Ornemens. L'Impéra- 
trice lui fit réponfe qu’elle étoit in- 


” finiment fenfible à ce qui étoit arri- 


vé, & qu'aufhitôt que l'Empereur 
{eroit de retour à Ozaca , elletâche. 


roit de lui faire reprendre fes pre- 


micrs fentimens en faveur de la Re- 
ligion Chrétienne : tous les autres 
témoignerent la même bonne volon- 
té, mais aucun n’ofa parler, ni écri- 
re.- Tous les Miflionnaires de leur 
côté , à l'exception du Pere Gnec- 
chi, lequel demeura caché , les uns 
difent à Ozaca, & les autres dans 
le Port de Muro, & un Frere , qui 
refta dans le Bungo ; tous, dis-je, 
aunombre d'environ fix-vingts, arri. 


. verent avant là fin du mois d’Août 


dans le Port de Firando ; ceux, qui 
/ eo Ü A 

étoient venus d'Ozaca , furent mé- 
me obligez d'y mener prefque tous 
leurs Séminariftes , n'ayant pü ré- 
foudre ces Enfans à retourner dans 
leurs Familles, aufquelles ils renon- 


cerent par un Ecrit figné de leur 


main , aufli bien qu’à tout ce qu'ils 
pouvoient efpérer dans le Monde. 
Les Miffionnaires apprirent à Fi- 
rando que la nouvelle de leur Ban- 
niflement , & de la difgrace d'Ucon- 
dono avoient été très-mal reçûës , 


HISTOIRE 


& cela leur fut bientôt confirmé par ee 
€ 


quantité de Lettres de tout ce qu'il 
y avoit. de Grands dans l'Empire , 


1 


587 


dont plufieurs même leur offrirent s,4 Mu. 
de l'argent ; mais on leur marqüoit 2247. 


en même tems que l'Empereur ne 
vouloit point entendre parler de ré- 


voquer fes Edits, & qu'il n’y avoit 


que le tems, qui püût l’adoucir en 
leur faveur. Sur ces avis, ces Peres 
réfolurent de témoigner toujours à 
l'extérieur une déférence parfaite aux 
ordres de cePrince, & quelques-uns 
propoferent même d'envoyer les 
Novices & les Etudians à Macao ; 
mais ce fentiment ne fut point füi- 
vi. Tout bien confidéré , on crut 
qu’un tems de perfécution étoit plus 
propre qu’un autre , à former de 
jeunes Religieux deftinez à l’Apof- 


tolat, & qui ne feroient pas même 


inutiles pendant leurs Etudes & leur 
Noviciat. Néanmoins , comme Îla 
ferveur étoit grande. parmi eux, 
pour empêcher qu’elle ne les por- 
tât à quelque diréion dans un 
tems, où l’on ne pouvoit fe conduire 
avec trop de circonfpeëtion , & où 
il devoit être plus difficile de veiller 
fur la conduite des Particuliers , le 
Vice-Provincial jugea à propos de 
faire plufieurs Réglemens, qu'il for- 
tifia de toute fon autorité. 


4 XL 


Marmure & cri général contre l'Empereur. Ce Prince maltraite le Rot 
d'Arima dr le Prince d'Omura. Les Téfuites fe déterminent à refler 
an fapon, d fe retirent dans les Etats des Princes Chrétiens. Ce 
qui fauva la Religion dans ces circonffances. Converfion du Seigneur 


d'Ifafay. Zele des Chrétiens. Hifloire de la Reine de Tango: 


| EE les premiers murmu- 


res, qu’avoient excitez dans tou- 
tes les Provinces du Japon la nou- 
velle de la Profcription d'Ucondo- 


no , & de l'exil des Mifionnaires, 
fe changerent bientôt en un cri 
général : des Idolâtres mêmes di- 
foient publiquement, que la Nation 

avoit 
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 nable. On dit même 


_ 


DU JAPON, Livre VII 


mm 4Voit toujours en une liberté entiere 


de profeffer telle Religion , que cha- 
cun trouveroit la meilleure , que 
l'Empereur ne devoit pas la dé- 
poüiller de ce Droit , non plus que 
la perdre de réputation , comme 
il faifoit par cette violence , dans 
lefprit de tous les Etrangers, qui 
apprendroient avec étonnement , 


qu'on eût chaflé du Japon des Per- 


fonnes de vertu & de mérite, uni- 
quement parce qu'ils y préchotïent 


une Doctrine , à laquelle on n’avoit 


encore pü rien oppofer de raifon- 
ue quelques 
Infidéles ayant voulu faire compli- 
ment au Gouverneur de Ximonofe- 
qui , de ce que les Prêtres Euro- 
péens avoient ordre de fortir de 
l'Empire , il répondit, que fi on en 
ufoit ainfi avec eux, pour les punir 
de quelque crime réel, il faudroit 
loïer l'équité de l'Empereur ; mais 
que la raifon, pour laquelle il les 
exioit, ne lui faifoit pas honneur. 
Le Gouverneur d'Amanguchi, qui 
étoit aufli Payen, parla à peu près 
dans les mêmes termes , & tous 
deux , après avoir envoyé faire des 
civilitez à ces Religieux , les pricrent 


_ de s’adreffer à eux , s’il leur man- 


quoit quelque chofe pour leur voya- 


Cambacundono n'ignoroit rien 
de ce qui fe difoit à ce fujet, &l’on 


eut dans la fuite plus d’un fujet de 
croire,qu'ilpenfoit dans le fond com- 
me tous les autres ; mais parmi fes 
plus grands défauts , il en avoit'un, 
qui rendoit fes fautes irréparables ; 
c’étoit une fotte vanité de ne vou- 
loir rien changer à ce qu'il avoitune 
fois réfolu, pour ne point paroître 
avoïer qu'il s'étoit- trompé. Ainf 
a ne fongea qu'à faire exécuter fes 
Tome I, | | 


13 
Edits ; & comme il he pouvoit dou- 
ter que le Royaume d'’Arima & la 
Principauté d'Omura ne fuffent les 
deux Etats , où il y avoit plus de 
Chrétiens , il y envoya des Trou- 
pes , avec ordre d’en ruiner les prin- 
cipales Forterefles ; d’abattre les 
Eglifes, &.toutes les autres mar- 
ques publiques de Chriftianifme , 
& de prendre poffeflion en fon nom 


du Port de Nangazaqui. Envain les 


deux Princes intéreflez allerent le 
trouver , pour lui repréfenter qu'ils 
n'avoient point mérité de fa part 
un traitement fi dur : tandis qu'ils 
étoient à Facata , où ils furent mal 
reçus , les Commiffaires Impériaux 
entrerent dans le Pays d'Omura, y 
raferent une des plus fortes Places 
de cette Principauté, & y démoli- 
rent plufieurs Eglifes. Ils jugerent 
donc à propos de retourner chez 
eux, où ils efpérerent de traiter plus 
utilement avec les Commiffaires 
mêmes. En effetils en obtinrent à 
prix d'argent de ne pas pouffer les. 
chofes plus loin, & Nangazaqui ne 
fut point encore pour cette fois 


_réüni au Domaine de l'Empereur. 


Sur ces entrefaites un Navire Por. 
tugais, qui étoit moüillé à Firando, 
fe difpofa à faire voiles pour les 
Indes , & il fut fignifié au Capi- 
taine dela part de l'Empereur , qu'il 
eût à y fairé embarquer tous les 
Jéfuites , qui étoient dans ce Port. 
Alors ces Religieux voyant que 
la promptitude , avec laquelle ils 
avoient obéi au premier Ordre de 
l'Empereur , n’avoit point produit 
l'effet , qu'ils en avoient efpéré , 


prirent leurs mefures pour ne man- 


uer à rien de ce qu'ils devoient 
à Dieu, & au Troupeau, qui leur 
voit été confié , & protefterent 
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aux Chrétiens allarmez , qu'ils s’ex- 


poferoient à tout , piutôt que de 


les abandonner, Ils reçurent quel- 
que tems après des Lettres de plu- 
fieurs Princes du Ximo , oui leur. 
offroient une retraite dans leurs: 
Etats ; & quelque danger , qu’euf- 
fent couru tout récemment le Roi 
d’Arima & le Prince d'Omura , 
d'attirer fur eux toute l'indigna- 
tion de l'Empereur, ils furent les 
premiers à faire ces offres, Le Roi 
fit même plus 3 car avec un cou- 
rage digne d’un, Héros Chrétien , il 
entreprit de convertir ceux de fes 
Sujets, qui faifoient encore pro- 


feflion de l'Idolitrie , furtout les 


Habitans de Ximabara , de Cogi- 
ro & de Mie , qui avoient été long- 
tems fous la domination du Roi de 
Saxuma, & il. y réufht au - delà 
même de fes efpérances,  . 
Quelque tems. après le Seigneur 
d'Ifafai fon Coufin germain , dé- 
poüillé de fon petit Etat par l’'Em- 
pereur, qui en avoit pos un Fils. 
de Riozogi, ayant fçu que Cam- 
bacundono étoit parti de Facata, 
pour retourner dans la Tenfe, vint 
prier le Roi de lui aider à recouvrer 
l'Héritage de fesPeres , & lui promit, 
s'il y rentroit , de fe faire Chrétien. 
avec tous fes Sujets. Le Roi lui 


. donna auffitôt des Troupes, qui 


Chafferent le nouveau Seigneur d'I-, 
fafay , reftituerent au Prince légiti- 
me fon Patrimoine , & celui-ci ayant 
tenu fa promefle , tout ce petit 
Canton, qui touche d’un côté à la 
Principauté d'Omura , &: de l’autre 
au Royaume d’Arima., ne fut plus 
peuplé que de Fidéles, Au reftece. 
n'étoit pas feulement l'éloignement 
de l'Empereur , qui avoit fait le mal- 
leur du Fils.de Riozogi , mais le 


OITIR E 
Roi d’Arima , avant que de donner 
du fecours à fon Compétiteur, s'é- De 1-c- 
toit afsûré du Grand Amiral Tfu- © 
camidono , à qui fa Charge, ou fa {PE 
Commiflion de Lieutenant Général: ere : 
du Ximo donnoït une grande au 
torité dans cette Ifle, Ce Seigneur ,. 
à qui l’on peut dire que l'Eglife du 
Japon fut redevable de fa conferva- 
tion dans ces tems critiques & ora- 
geux , donna un tour fi favorable à, 
cette affaire , qu'il perfuada à l'Em- 
pereur que le nouveau Seigneur d'I- 
fafay avoit mérité. par. fa mauvaife 
conduite la perte, qu'il venoit de: 
faire, & celà étoit vrai. | 

Le Navire Portugais mitenfin À: 
la voile ;.le Capitaine , après avoir. 
envoyé en Cour un Officier, pour 
déclarer à l'Empereur qu’il luj étoit 
impoflible d'embarquer tous les Mif. 
fionnaires , en prit feulement quel- 
ques-uns., que le Vice-Provincial en- 
voyoit à la Chine , & les. autres. 
quitterent en. même tems le Firan- 
do , & fe répandirent déguifez dans: 
les Etats des Princes , qui lesavoient. 
invitez. Le Prince d'Omura en ob-. 
tint douze ; quatre refterent dans. 
les Terres des. Princes. Jerôme &., 
Balthazar de Firando , Fils & Héri- 
tiers de toute la vertu de leur Perele- 
Prince Antoine : cinq pañlerent dans- 
le Bungo, & la Princefle Maxence .. 
Sœur du Roi Jofcimon, laquelle ve- 
noit d'époufer le nouveau Roi de 
Chicungo , en voulut ‘avoir. deux. 
Le Seigneur d'Amacufa en eut neuf, 
& tous les autres , qui pafñloient le- 
nombre de‘foixante & dix, refterent: 


. dans les Etats du Roi d’Arima, qui: 


leur fit bâtir deux Maifons très-com- 
modes , l'une pour eux, & l’autre 
pour les jeunes Séminariftes, qui: 
étoient venus de Méaco. a 
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— L'Empereur n'ignoroit point ce 
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qui fe pafloit dans le Ximo , mais il 
avoit fes raifons pour le diffimuler , 


su en quoi jamais Prince ne fut plus 
2248 grand Maître que lui. Il fentoit fort 


\ 


bien , que fi Ucondono avoit voulu 
prendre les Armes contre lui, les Prin- 
ces & Seigneurs Chrétiens fe feroient 
joints à ce Seigneur , & il avoit de 
grandes mefures à garder, pour ne 

as s’attirer tant de Noblefle fur les 
FU. Les deux hommes, qu’il de- 
voit plus ménager, étoient le Grand 
Amiral Tfucamidono , & Condera, 
"Lieutenant Général de la Cavaleric; 
1lsétoient l’un & l’autre aufli déclarez 
Chrétiens qu'Ucondono , & outre 
qu'il ne croyoit pas qu’il fut dela 
prudence de les poufler aufi à bout, 
ilfçavoit bien qu'il ne lui auroit pas 
été facile de les remplacer ; il avoit 
encore bien des Conquêtes à faire,& 
ce n'étoit pas le tems de s’affoiblir , 
ni d'augmenter à fa Cour le nom- 
bre des Mécontens. Ces deux Sei- 
gneurs connoifloient trop leur Maï- 
tre , pour n'avoir pas pénétré qu'ils 
n’avoient rien à craindre de fa part, 


-& qu'il fermeroit les yeux à tout ce 


qu'ils pourroient faire en faveur des 
Chrétiens ; 1ls firent ‘effectivement 
tout ce qu’on pouvoit attendre des 
Hommes du monde les plus zélez ; 
-& les Princes Chrétiens du Ximo 
étoient bien affürez d'en être fou- 
tenus. | 
L'Empereur cependant avoit don: 
né d'abord au Grand Amiral une 
marque bien fenfible de fon mécon- 
tentement , en faifant chaffer fa Mere 
du Païais, où elle occupoit une des 
premieres Places dans la Maifon de 
lmpératrice , qui l'aimoit, & la 
vouloit conferver ; mais cette Dame 
n’avoit pû fe réfoudre à diflimuler fa 


Religion. Cela n’empécha poins 
Tfucamidono de retirer Ucondono 
& toute fa Famille avec le Pere 


Gnecchi dans lIfle de JuNociwA, 
qui lui appartenoit, & où il ne les 


laiffa manquer de rien. À la vérité 
il prit , pour ôter à l'Empereur la 
connoiffance de leur retraite, ou du 
moins pour le mettre en état de pou- 
voir feindre qu'il l'ignoroit , toutes 
les précautions, dontil put s’avifer, 
& il recommanda furtout au Gou- 
verneur de l'Ifle , lequel étoit un 
brave Gentilhomme Chrétien, de 
n'y laifler entrer aucun Idolitre. 


Ce nc fut pourtant pas longtems un. 


fecret , quantité de Seigneurs Chré- 
tiens le fcavoient , & bientôt tout 
le Japon en fut inftruit : l'Ifle de 
Junogima devint célebre par le con- 
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cours d’une infinité de Perfonnes de 


marque 3; & plufieurs furent fi char- 


mez de la paix & de la douceur, 


que goûtoient ces illuftres Bannis, 
qu'ils fe défirent des Charges , qu’ils 
avoient à la Cour, pour venir s’é- 
tablir avec eux. | 
On vit alors quelques apparences 
d'une Perfécution dans le Firando, 
le Roi, qui n’avoit jamais aimé la 
Religion Chrétienné , & qui n’avoit 
pas encore découvert les véritables 
intentions de l'Empereur, crut faire 
fa cour à ce Prince , en déclarant 
une guerre ouverte À fes Sujets Chré- 
tiens ; mais 1] quitta bientôt cette 
penfée, quand il eut appris que les 
Princes Balthazar & Jerôme affem- 
bloient leurs Vaffaux , & que tous 
les Fidéles'‘étoient en mouvement, 
pour fe réünir dans les deux ffles, 
qui appartenoient à ces Princes, 
Alors la crainte d’une Guerre civi- 
le l’obligea d'attendre, pour fe atisfaire 
fa haine , une occalion plus favora- 
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ble, quine fe rencontra pas fitôt, 


Ses frayeurs n’étoient pourtant fon- . 


dées, que fur ce qu’il ne connoif- 
foit pas encore bien les Chrétiens, 
lefquels mouroïent d'envie de ré- 
pandre leur fang pour Jefus-Chrift, 
& n’étoient nullement difpofez à fat- 
re la moindre réfiftance à ceux, que 
le Roi voudroit leur envoyer , pour 
leur procurer ce bonheur. Fous les 
Chrétiens des autres Provinces é4 
toient dans les mêmes fentimens, & 
il étoit aifé de le voir à la joye , qui 
éclatoit fur leurs vifages, dès qu'ils 
voyoient luire la moindre efpérance 
d’une Perfécution. Il n’eft pas pofli- 
ble de dire l'effet, que produifirent 
partout ces premieres faillies. de fer- 
veur : jamais.on ne vit tant de con- 
verfions , & jufques dans. Ozaca , il 
s’en fit, qu’à peine on.auroit ofé 
efpérer avant les Edits de l’'Empe- 
reur ;. mais il n’y en eut point, qui 
furprit davantage , que celle de la 
Reine de TANGO (4), qu'on peut 
dire avoir été le premier fruit de 
la Perfécution. . | 
Cette Princefle étoit Fille du 
malheureux Aquechi, qui fut l'Af- 


faffin de Nobunanga : JEcuNpo-. 


NO.(b) Roi de Tango , à qui elle fut 
donnée en mariage , craignant pour 
fa beauté, qui étoit rare , & qui 
étoit pourtant la moindre. de fes 
qualitez , ce qu'Abraham avoit tant 
appréhendé pour celle de Sara, la 
tenoit toujours enfermée dans un 
de fes Palais , foit à Ozaca , foit à 
Tango :.elle y. vivoit en Philofo- 
phe, fans chagrin & fans defirs, & 


HISTOIRE 


ne paroifloit nullement fenfibte à 1x 
jaloufie du Roi fon Epoux, quel- 
w’extraordinaire que foit cette paf 
ion parmi les Japonnois. Comme 


ce Prince étoit des Amis d’Ucon- 
dono , &. qu'il l'entendoit fouvent 
parker de la Religion Chrétienne , il 


en entretenoit quelquefois la Rei- 
ne, qui à l’âge de vingt-quatre ans 
poflédoit tous les fecrets de la 
Théologie Japonnoife , auf bien, 
& mieux que la plüpart des Maîtres 
mêmes. Après avoir effayé toutes 
les. Sectes , qui avoient le plus de 
vogue, elle s'étoit fixée dans celle 


des Athées, qui croyent que tout 


eft forti du Cahos., & y retourne , 
& que notre Ame n’eft qu’un fouffle, 
qui fe diflipe. Elle en avoit fubi 
toutes les-épreuves ; maïs quoiqu’elle 
eùt pû faire pour calmer fa raifon fur 
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ce qui peut arriver aprés la mort , 


fes efforts avoient été inutiles, & fes 
craintes fe réveillerent , furtout lorf- 
. . / 
que le Roi fn Mari eut commencé 
à lui parler du Chriftianifme. 
… La pénétration de fon efprit, qui 
tenoit véritablement du prodige 
lui faifoit comprendre beaucoup 


& comme l'innocence de fa vie avoit 
préparé fon cœur aux impreflions 
de la Grace , .elle fe fentit bientôt 
portée par une force ,. qui.lui étoit 
inconnuë , mais à laquelle il ne lui 


étoit pas pofhble de rélifter , vers 


cette Vérité , qu’elle ne faifoit enco- 
re qu’entrevoir. I s’agifloit de faire 
agréer cette démarche au Roi, ou 
de la lui cacher : ce dernier parti 


(a) Tanco eft apparemment le même que TaNca. ; nous avons vi qu’Aquechi 


Pere de la Princefle , dont nous parlons , étoit Roi de Tanga 


: il y a bien de lappa- 


rence que JEcUNDoNo , en époufant fa Fille, ou après lavoir époufée , avoit abtenu de 
Cambacundono cette partie de la Succeflion de fon.Beau-Pere, . 


(8) Ou Jscunrona. 


plus, que le Prince ne lui en difoit 3. 
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Jui parut ke plus sûr, & le voyage 
du Ximo, où ce Prince-fut obligé 
de fuivre l'Empereur , lui ft naître 
une occafion favorable à fon def- 


fein. Jecundono l'avoit laiffée à 


Ozaca , où le Pere de Cefpedez 
cultivoit une très-florifflante Chré- 


tienté fous la protettion de Camba- 


cundono : mais elle étoit f1-étroite- 
ment gardée, & veillée de fi près 
dans fon Palais, qu'il lui parut d’a- 
bord également impoffible d’en for- 
tir, ou d'y introduire un Miflion- 
nalre. | | 
Elle découvrit fa peine à une’jeu- 
ne Princefle de fon Âge , proche 
Parente du Roi, & qu'on lui avoit 
donnée pour Compagne , & pour 
confolation dans l’efpece de capti- 


vité, où on la retenoit : Heureufe- . 
ment [a fympathie , encore plus que 


l'Alliance , avoit formé entre elles 
une très-tendre amitié & une con- 
fiance réciproque ; en forte qu'elles 
n'avoient rien de fecret l’une pour 
l'autre, La Princeffe n’eut pas plu- 
tôt connu l'embarras ;. où fe trou- 
voit la Reine, qu’elle lui fournit un 
moyen facile d'en fortir. On devoit 


célébrer dans peu une Féte, pen- 


dant laquelle tous les Temples de la 
Ville font ouverts , parce que les 
Miniftres des Dieux ont perfuadé 
aux Peuples, qu'on obtient un par- 


don géneral de fes péchez, en les vi- 


fitant tous. Ce jour n’avoit pas. été 
excepté dans la défenfe , que le Roi 
avoit faite de lAifler fertir la Reine 
du Palais : mais comme l’ufage eft , 
que les Femmes aillent à ces Dé- 
votions , enveloppées dans des ef- 
peces de Mantes, cs les couvrent 
depuis la téte jufqu’aux pieds, la 
Reine prit celle d’une de fes Filles, 
& fit conduire à l'Eglife des Chré- 
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qui avoient de bonnes raifons. pour 


ne fe pas nommer , vouloient l’en- De 
qu re , Syn Mu 
tendre parler de la Religion Chré- 3:48. 


tienne, 2 | 
Le Miffionnaire leur envoya un 
Religieux Japonnois, nommé Vin- 
CENT , qui parloit fa Langue avec 
beaucoup de grace , & qui fatisfit 
parfaitement à toutes les difiicultez, 
que la Reine Jui propofa. Ce ne fut 
pourtant point fans combat, que 
cette Princeffe fe rendit : là Confé- 
rence dura jufqu'aù foir , & fut 
trés-vive, & f1 le jeune Mifionnaire 
n’eût eu autant de fçavoir, que d’é- 
Joquence, il fe fût trouvé plus d’une 
fois fort embaraflé, Le lendemain 
Ja Princeffe , qui avoit toute liberté 
d'aller & de venir, apprit au Pere 
de Cefpedez, qui étoit l’'Adverfai- 
re, contre laquelle Vincent avoit èu 
à combattre la veille, & lui laiffa 
par écrit quelques doutes , que [a 
Reine n’avoit pas eu le loifir de fe 
faire éclaircir, ou qui. lui étoient 
furvenus depuis ; elle fit la même: 
chofe les jours fuivans , mais en. 
travaillant ainfi pour une autre . 
elle ne s’oublia pas elle-même. Elle. 
goüta. fort les principes , fur quei 
roule toute la Loi de l'Evangile , 
& dès qu'elle fe crut fuffifamment 
inftruite, elle demanda inflamment 
le Baptéme., qui lui fut accordé, 
avec le Nom de Marie, Toutes 
les Filles & Dames d'honneur alle- 
rent enfuite fucceflivement dela part 
de la Reine conférer avec les Mit. 
fionnaires , & en revinrent Chré- 
tiennes. Enfin cette Princelfe, que 
ces exemples avoient achevé de per 
fuader , déclara qu’elle ne pouvoit 
plus fe fouffrir Efclave de l'Enfer aw: 
Lcti, 
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‘iilieu de tant de Perfonnes , à qui 


elle avoit procuré la liberté des En- 


fans de Dieu, & réfolut de fe faire 


‘ncore une fois conduire à l’Eglife 
des Chrétiens, quoiqu'il luien dût 
coûter, 
f - PRE. 

Les chofes étoient:en ces termes, 
lorfque la Perfécution éclata, & le 


Pere de Cefpedez ne voulant point 


partir pour Firando, fans avoir mis 
ensüûreté le falut decette Princefle, 


‘la fit prier de lui envoyer une Per- 


Tango étant de retour à Ozaca , fut 


fonne de confiance, qu'il püt inf- 
truire de la maniere d’adminiftrer 
le Baptême. La Reine lui envoya fa 
‘Coufine, qui, après avoir pris les 
leçons du Miffionnaire , s’acquitta 
d'une fi fainte Commiffion avec une 
ferveur , dont les fuites lui furent 
très -avantageufes. [La Reine fut 
nommée GRACE au Baptême, & le 
‘Saint-Efprit remplit dans ce moment 
fon cœur d’une fuavité, qu'il ne fait 
fentir qu'aux Ames , dont il a pris 
pofleffion d'une façon toute parti- 


.Culiere. Pour la Princefle Marie, en 


‘exerçant ce facré Miniftere , elle fut 
tellement-enflammée de l'Amour di- 


vin , que dès lors élle fe regarda 


comme une Perfonne confacrée au 
Seigneur, À peine la Cérémonie fut 
‘âchevée, qu’elle älla trouver le Pe- 
re de Cefpedez , fe profterna en fa 
préfence au pied de l’Autel, fit vœu 
de chafteté perpétuelle , & dès le 
même jour parut dans ‘Ozaca avec 
toutes Jes marques d’une Perfonne, 
-qui a renoncé au Siécle, 

Quelque tems après, le Roï de 


bien furpris d'apprendre ce quis'étoit 
pafté dans fon abfence. T1 comprit 
-qu'il n’en falloit pas davantage pour 
de perdre auprès de l'Empereur, & 
‘Pour prévenir ce malheur, il com- 


O IR E 


-mença par déclarer à la Reine & É 


toutes fes Femmes, qu'il falloit au 
plutôt abjurer une Loi, qu'ilne goû- 
toit pas, & que l'Empereur avoit 
profcrire. Comme il vit que, ni fes 
repréfentations , ni fes prieres, ni 
fes menaces n’avoient aucun effet, 
il eut recours aux mauvais traite- 
mens, pour fe faire obéir; la Reine 
fut encore moins épargnée, que les 


autres , & l’on peut dire que fon 


barbare Epoux la fit {ouffrir à pro- 
portion de l'amour paflionné , qu'il 
lui portoit: On fçait combien ces 
contraftes font ordinaires dans cette 


renirnpes TE 
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capricieufe paflion, & combien ai- 


fémenton y pañle de l'extrême ten- 
dreffe à la plus exceflive fureur. 

Le Roi ôta à la Reine toutes les 
perfonnes , en qui elle avoit quelque 
confiance , maïs autant de fois qu’il 
changea fes femmes , & fes Ofh- 
ciers , ce furent autant de nouvelles 
conquêtes pour Jefus-Chrift, dont 
il procura les occafions à la Reine : 
pendant treize ans, quecette Prin- 


cefle furvéquit à fon Baptême, & 


que dura fon Martyre , perfonne 
n’entra à fon Service, qui ne fe fit 


Chrétien. Véritablement il n’étoit 


pas poflible de réfifter à fes difcours, 
qu’elle accompagnoit de tant de 
force & de douceur , qu’on étoit 
en même tems touché & perfuadé:: 
éncore moins aux exemples de ver- 
tu , qu’elle donnoit à toute fa Cour. 
Elle baptifa elle-même fes Enfans, 
& leur donna une très-fainte édu- 
cation, ‘Sa patience tenoit du pro- 


dige : Jecundono lui porta plus d'u-. 


ne fois le poignard à la gorge, pour 
l’obliger de renoncer à Jefus-Chrift ; 
elle le défarmoit par la joye , qui 
éclatoit fur fon vifage. Mais ce qui 
parut plus admirable en elle, & ce 
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| N étoit fort perfuadé que 


1588. des nouveaux progrès de la Re- 


De 


ligion Chrétienne , que nous ve- 


Sn Mu: nons de voir dans le Livre précé- 


"dent , & fon s’'apperçut bientôt 


qu'il avoit pris fon parti de foutenir 
à l'extérieur fes premieres démar- 


ches, mais de n’en point faire de 


nouvelles , fi on ne J'y contrai- 
gnoit par quelqueindifcrétion. Ain- 
{1 les Prédicateurs de l'Evangile per- 
fuadez que , pourvüû qu'ils fe com- 
portaflent avec prudence , les af- 
faires du Chriftianifme iroient,à peu 
de chofes près, comme elles étoient 
allées jufqu'alors ; formerent fur 


ou 6. 
Apofiahe du Roi de Bungo. Il 


l'Empereur n'ignoroit rien 


cela leur plan , & Dieu permit que 
pendant plufieurs années leurs con- 
jeétures fe trouvañfent juftes , cette 
ferveur, qui eft ordinairement le fruit 
des Perfécutions , fuppléant à l'éclat, 


que donnoit auparavant à cette Egli- 


fe la protetion déclarée des Empe- 
reurs, Le Pere Gnecchi étoit tou- 
jours dans l’Tfle de Junogima , d’où 
il faifoit des courfes dans les Villes 
Impériales & dans les Provinces voi- 
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fines ; pour ce qui eft de l’Ifle mé. 


me , où il faifoit fa réfidence ordi- 
naire, comme tous les Habitans en 
étoient Confefleurs de Jefus-Chrift, 
on peut juger avec quelle ferveur 
Dieu y étoit fervi. 


I. 


veut obliger fes Sujets à faire un fer- 


ment impie, @ pourquoi il eff rejetté par les Chrétiens. L'Empe- 
reur fait abattre les Eclifes de Méaco, de Sacai, & d'Ozaca. 
Zelé & conflance des Princes Chrétiens. Ferveur des Miffionnai- 
res, Converfions fingulieres operées par le miniffere d'un pauvre 


Chrétien. 


Y Es Princes du Ximo paroïifloient 
toujours dans la difpofition de 
tout facrifier à leur Foi ; la feule 


Eglife du Bungo étoit dans la dé- 
folation. Conftantin Jofcimon , de- 
puis fon Baptême jufqu’à la mort 
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du feu Roi fon Pere ; s'étoit com- 
porté en Prince véritablement Chré- 
tien ; il ne fut pas même ébranlé par 


Syn Mu, le changement de l'Empereur, & 


2148. 


nulle confidération ne put l'empé- 
cher de recevoir plufeurs Miffion- 
paires dans fes Etats, après la répar- 
tition , qui fe fit à Firando de ces 
Ouvriers Evangéliques ; mais cette 
ferveur dura peu. Ce Prince étoit 
gouverné par fon Oncle Maternel 
Cicatondono , & ce Seigneur avoit 
toujours le cœur envenimé contre 
les Chrétiens pour les raïfons, que 
nous avons vüëés en plufieurs en- 
droits de cette Hiftoire. Comme il 
connoifloit l’efprit inconftant de fon 
Neveu , il ne fe donna pas d’abord 
‘beaucoup de peine, pour l'amener 
À {on but , perfuadé que le fems fe- 
roit plus, que fes efforts prématurez 
ne pourroient faire : il ne fe trompa 
pont , & ons’apperçut bientôt d’un 
grand relâchement dans la piété du 
Roi. 

Alors Cicatondono lui repréfen- 
ta vivement les malheurs, aufquels 


‘il s'expofoit en continuant de faire 


profeffion , & de prendre la défenfe 
d’une Religion profcrite. Dès qu'il 
le vit intimidé , il parla plus haut, 
& lui dit que l'unique moyen , qui 
Jui reftoit de mettre fa Couronne, 
& peut-être fa vie en sûreté, étoit 
de chaffer les Miffionnaires de tou- 
tes les Terres de fon obéiffance ; 
maïs ces Peres lui épargnerent une 
démarche fi odieufe ; ils prévinrent 
l'orage , fans néanmoins fortir du 
Royaume : quelques-uns fe retire- 
rent à Sucumi auprès de la Reine 
Julie Veuve de Civan, d’autres dans 
les Terres de Cicamoro Frere du 
Roi, qui craignant le reffentiment 
de fon Oncle | dont il avoit eu la 
Tome I, 


dépoüille , & fe fouvenant de ce 
qui étoit arrivé au Prince Sébaftien 
fon Frere, jugea à propos de s’éloi- 


gner de la Cour. Paul Scingando- sya Mu, 


no fon Coufin germain, qui avoit 
plufieurs Places fortes , retira le 
refte chez lui. Cicatondono enhar- 
di par la retraite de ces deux Prin- 
ces & des Miflionnaires, fit encore 
un pas en avant ; 1] remontra au 
timide Jofcimon , qu'il ne pouvoit 
trop s'étudier à effacer de l’efprit de 
l'Empereur les préjugez , que ce 
Monarque ne pouvoit pas manquer 
d’avoir conçüs contre lui, & contre 
toute fa Famille, la plus ouverte- 
ment déclarée de tout tems en fa- 
veur de la Religion Chrétienne, & 
que pour cela il falloit un coup d’é- 
clat, qui perfuadit à tout l'Empire, 
que non feulement il avoit renoncé à 
cette Sete, mais qu'il étoit réfolu 
de l’abolir dans fes Etats. 

II n'eut aucune peine à gagner ce 
point, & il ne fut plus queftion , que 
de trouver une occafion favorable, 


pour exécuter un fi étrange deffein. 


Cicatondono n’y fut pas fort emba- 
rafté : il dit au Roi qu'il falloit faire 
courir le bruit, qu'il avoit reçu or- 
dre de l'Empereur de lui faire pré- 
ter un nouveau ferment de fidélité 
par tous fes Sujets, & de les faire 
tous jurer fur les Dieux de l'Empi- 
re, Jofcimon n'étoit plus qu’une 
ombre de Roi ; fon Oncle, en lui 
donnant des confeils , lui impofoit 
des Loix : il confentit à tout, & 
l'Edit fut publié. Ce n'étoit pas tant 
aux Chrétiens en général , qu'en 
vouloit Cicatondono , qu'à Paul 


Scingandono fon Neveu ; fa haine 


contre ceux-là n'avoit jamais été 
fort vive , mais fa jaloufie étroit ex- 
tréme contre celui-ci, à qui le feu 
Vuu 
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22 
Roi, qui l’aimoit tendrement, avoit 
fait époufer une de fes Niéces ; 
d’ailleurs if étoit regardé , même à 


la Cour Impériale, comme un des 


plus braves Hommes du Japon, 


depuis que dans la derniere invafion 
du Bungo par les Saxumans, lui. 


feul avoit afé tenir tête aux Vitto- 
rieux, qui n’avoient jamais:püù l'en- 
tamer : tant de mérite & de: crédit 
faifoit ombre à Cicatondono, & 
la Religion ne fut gueres qu'un pré- 
texte pour le perdre. 

Scingandono le fentit bien lui- 
même, & déclara qu'il périroit plu- 
tôt, que de faire le ferment impie, 
qu’on exigeoit. On ne doutoit point 


que la Cour ne le pouffit à bout; 
‘mais le Roi, au moment de faire 


un coup de cet éclat, fut arrêté par 
fa propre timidité. La Princeffe Rer- 
NE fa Sœur l’avertit, qu'il rifquoit 
beaucoup en s’attaquant ainfi à un 


Homme, qui avoit pour lui le Peu- 


ple & les Gens de guerre ; que quand 
il réüfiroit à le faire périr , fa mort 
feroit peut-être vengée par celui-là 


même, à qui il voudroit perfuader 


qu'il l’auroit immolé ; que l'Empe- 
reur eftimoit les braves Gens, & fai- 
foit furtout grand cas de Scingan- 
dono , ( & c’eften effet ce que por- 
toient expreflément quelques Éet- 


tres , qu'on avoit depuis peu reçuëés 


d'Ozaca ) ; que Sa Majefté Impé- 
riale trouveroit fans doute fort mau- 
vais , qu'on eût fait fans fon ordre 
le procès à un Homme de ce rang 
& de cette confidération ; que l’on 


alloit être étrangement furpris dans 


tout l’Empire, lorfque l’on appren- 
droit que le Roi de Bungo perfé- 


. cutoït les Chrétiens, qui vivoienten 


paix jufques fous les yeux de l’Em- 


pereur., &. que fes. premiers coups: 


HISTOIRE 


euffent porté fur un Homme , qui = 
étoit fon Coufin germain, qui lui ; 


avoit rendu des fervices effentiels, — 
: . , © e , : € 

& qui faifoit l'ornement de fa Cour. syn Mus. 

Des avis fi judicieux donnez par ::48#- 


une Sœur à un Prince, dont le plus. 
grand défaut étoit de fe laïfler gou- 
verner , eurent dans le moment fur- 
fon efprit l'effet, qu'ils -devoient na-. 
turellément avoir. Les Miffionnai- 
res, qui étoient auprès de la Reine 
Doüariere à Sucumi, ayant appris. 
qu'il étoit ébranlé ,l’allerent trouver, 
& le firent confentir fans peine à fe. 
contenter.du ferment , que les Chré- 
tiens voudroient faire à leur manie- 
re. Ainfi on ne parla plus de rien 3: 
mais ce calme fut de peu de durée. 
Quelque tems après la Princeffe Rei- 
ne époufa le Prince Barthelemi de- 
Fiunga , à qui l'Empereur avoit de-- 
puis peu donné une partie de ce- 
Royaume , qu'il avoit perdu à la: 
mort de fon Pere. 

 C'eft dans ce même tems-là, que: 
l'Envoyé du Capitaine Portugais, 
dont nous avons parlé, étant ar- 
rivé à Ozaca, préfenta à l'Empe- 
reur la Lettre , dont il étoit char- 
gé , & par laquellé le Capitaine 
marquoit à Sa Majefté l'impoffbi- 
lité |, où il avoit été d’embarquer: 
tous les Miffionnaires , & le prioit 
de trouver bon que ces Peres atten- 
diffent une occafion plus favora- 
ble. Cambacundono reçut fort mal 
Officier Portugais , & pour toute- 
réponfe il donna ordre qu'on ren- 
versit toutes les Eglifes, qui étoient- 
à Méaco, à Ozaca, à Sacai & aux 
environs de ces Villes, Il 6ta vers. 
ce même tems.l'Ifle de Junogima. 
au Grand Aïmiral:, & on ne douta: 


‘point que ce ne füt parce qu’elle: 


fervoit de retraite à Ucondono, qu£ 
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STE Mt obligé d'en chercher une autre 
“1588, dans le Ximo ; mais commeïl ne 
jee vouloit point paroître agir par ce 
Syn Mu MOtif, il prit un prétexte pour réü- 
2248. nir l'Îfle de Junogima à fon Do- 
maine ,.& donna en dédommage- 


ment à Ifucamidono des Terres 


dans le Royaume de Fingo , dont 
11 poffédoit déja la meilleure partie, 
T1 y a même apparence qu'il l’ho- 
nora alors du titre de Roi de Fin- 
go, comme il avoit honoré Con- 
dera de celui de Buygen, au moins 
eft-il ainfi nommé depuis ce tems- 
là dans toutes les Relations. 
Cependant les nouvelles preu- 
ves , que l'Empereur venoit de don- 
ner de fa haine contre le Chrif- 
tianifme, intimiderent les Mifion- 
naires, & ces Religieux craignirent 
d'attirer fur les Princes Chrétiens, 
‘qui les avoient retirez , un orage, 
dont le contre-coup retomberoit fur 
“eux, & fur toute l'Eglife du Japon. 
Tls vouloient donc fe refugier dans 
des lieux écartez , où il ne feroit 
pas aifé de les découvrir ; mais le 
Roi d’Arima, à qui ils en parle- 
rent d’abord , leur répondit qu'il 
ne fouffriroit pas qu'aucun d'eux 
fortit de fon Royaume, Tous les 
“autres Princes leur déclarerent la 
même chofe, & le Seigneur d’Ama- 
* -cufa protefta en cette occafion qu'il 
fe croiroit le plus heureux homme 
du monde, s’il fe voyoit accablé fous 
les ruines de fon Eglife ; qu’au refte 
il en faudroit venir la , avant que de 
faire la moindre infulte dans fon Ifle 
au vrai Dieu & à fes Miniftres. On 
devoit d'autant plus compter fur la 
fincérité & fur la conftance de ce 
Prince , qu'il en avoit déja donné 
des preuves très-décifives dans une 
.  occalion bien délicate : il avoit été 


Prifonnier de Riozogi, lequel n’a- 
voit rien omis pour l’engager à re- 
noncer au Dieu des Chrétiens, & 
n'avoit fü même obtenir qu'il diffi- 
mulât fa Religion. 

Les Prédicateurs de l'Evangile au- 
roient eu honte de fe laiffer vaincre 
en ferveur par des Princes Néophy- 
tes, qui s'expofoient de fi bonne 
grace à perdre tout ce qu'ils poflé- 
doiïent au monde pour la caufe de 


Dieu, & la confervation de fes Minif. 


tres. Aufi aux travaux Apoftoliques, 
dont le poids devenoit de jour en 
jour plus pefant; aux dangers, qu'ils 
couroient fans cefle dans leurs 
excurfions, & qui les obligeoient 
à porter toujours leurs ames entre 


Jeurs mains; & à la douleur de voirleur 


Églife fur le penchant de fa ruine, 
ils ajoûterent de nouvelles auftéri- 
tez pour fléchir la colere du Ciel, 
& quelques-uns s’y ménagerent fi 
peu, qu'ils y fuccomberent bientôt. 
Maïs tandis qu’ils fe difpofoient au 
combat par les vertus les plus pro- 
pres de leur état , & les plus conve- 
nables à la fituation, où ils fe trou 
voient, Dieu pour les retenir dans 


neue. | 
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l'humilité fi néceffaire aux Hommes” 


Apofñtoliques dans tous les tems, 


empleyoit à la converfion des ames 
dans les Provinces , où il ne leur 
avoit pas été permis de demeurer, 


les inftrumens les moins propres , ce 


femble , à un Miniftere fi relevé : 
je n’en rapporterai qu’un feul exem- 
ple d’un très-erand nombre, que je 
trouve dans les Relations de ce 
tems-là, | | 

Nous avons dit qu'il y avoit dans 
le Naugato un bon Vieillard nom- 
mé MATHIEU , que faint François 
Xavier avoit baptifé à Amanguchi: 
il étoit extrêmement pauvre , mais 
| Vuuiÿ 
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524 | 
ce qui eft préférable à toutes les ri- 
chefles du monde, il aimoit fa pau- 
vreté , & ne l’auroit pas changée 
pouf l'Empire du Japon.{l gagnoit 
alors fa vie à aller couper du Bois 
dans la plus proche Forêt , & à le 


vendre dans la Capitale. Un jour 


qu'il étoit allé plus loin qu’à fon or- 
dinaire , il s’égara fur des Monta- 
genes , & fuivant le premier fentier , 
qu’il rencontra , il armvaàun Vil- 
lage, dont il trouva tous les Ha- 


bitans , Hommes , Femmes & En- 


fans , qui danfoient autour d’une 
Idole. Cette vûé alluma fon zele, il 
courut à ces pauvres Aveugles, & 
du plus loin qu’il put fe faire enten- 
dre : » Que faites-vous, malieu- 
» reux, s’écria-t-il ? Pourquoi ren- 
>» dez-vous à ce morceau de bois des 
» hommages , qui font düs au feul 
>» Créateur de toutes chofes ? Le- 
» vez les yeux vers le Ciel, c’eft À 
» qu’eftle Dieu, qui mérite toutes 
» vos adorations. Puis, fans leur 
donner letems de revenir de la fur- 
prife, où les. avoit jettez une apof- 
trophe fi brufque , il s’affit au mi- 
lieu d'eux, & avec une certaine au- 
torité , que Dieu donne à ceux, par 
qui il veut opérer de grandes cho- 
fes, il leur apprit tout ce qu'il fça- 
voit de la Doctrine de Jefus-Chrift, 

Ces bonnes gens, qui n’avoient 


jamais rien entendu de femblable 


& que leur fimplicité empéchoit d’é- 


tre en garde contre la vérité , trou- 


verent tout à fait fondé en raifon ce 
que le Vieillard leur expofa, & le 


prierent de refter avec eux quelques 
jours, pour achever de les inftrui- 


re. Îl'y confentit : il: trouva en eux 


cette dociité, qui nous difpofe fi 
bien aux opérations de la grace,& en 
peu: de tems: il les. baptifa tous, Il 


{ 
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s'en retourna enfuite fort fatisfait à pe re. 


Amanguchi; mais au bout de quel- 
ques jours un de fes Néophytes vint 


1588 


De 


Le prier de fetranfporter de nouveau syn Mu: 


à leur Village, où ils avoient befoin 
de fes confeils, [I s’agifloit de répon- 


dre au Séigneur du Lieu , lequel 
ayantfçu ce qui s’étoit pañlé, avoit 
fait dire à ces pauvres gens, que s'ils 
ne renonçoient au Dieu des Chré- 
tiens , H envoyeroit faire main 
baffle fur eux. Le Vieillard com- 


_mença par leur faire une fevere ré- 


primande, de ce qu'ils avoient ba 


lancé à choifir la mort, plutôt que de 


manquer aux promefles de leur Bap- 
tême :» mais, ajoüta-t-il, je crains 
» bien que Dieu ne vous trouve 
» pas encore dignes de mourir pour 
» lui; car, mes Freres, vous .de- 
» vez fçavoir que c’eft la plus gran- 
» de grace, qu’il:puiffe faire. diceux 
> qu'itaime; Helas! depuistant d’an-. 
» nées , que je le fers:, je-n’ai pü en 
» COTE ÿ parvenir ; qui fçait cepen- 
» dant, s’il n’a pas réfolu de vous la: 
» faire, tout novices , que vous êtes. 
» dans la Foi ? fes bontez font in- 
» finies, & fes deffeins font un: abi: 
» me fans fonds. Quel feroit votre- 
» bonheur ,. & quelle feroit ma. 
» gloire, fi je me voyoisle Pere de 


» tant de Martyrs? Voici donc la 


» réponfe, que vous devez faire à 
» votre Seigneur: Nous vous avons été 
>» fidèles, tandis que nous étions. Ado- 
>» rateurs-des Dieux fourds & impuif- 
» fans, qu'on encenfe au Japon 5 à 
>» préfent que-le Dieu de vérité 4 difipé- 
>» les ténebres , où nous étions plongez., 
> VOUS. pouvez bien autrement encore 
>» compter fur: notre fidélire, Du refle, 
>» nous fommes tous prêts & répandre 
>» jufqu'a la derniere goute de. notre 
p-fang pour le Dieu , que nous [er 


2249 


ss 


\ 


> pons Off vous voulez en venir à 
x l'exécution de vos menaces, vous ne 


» trouverez aucune réfifance de notre 
» part, Allons , mes Freres, conti- 
» nua le faint Vieillard , prenons 
» courage, mettons notre confian- 
» ce dans le Toùt-Puiffant, je veux 


-» demeureravec vous, & vous don- 


» ner l'exemple de mourir pour 
» le Dieu, que je vous ai fait con- 


> noître, 


Tandis qu'il parloit , il fembloit 
que l’efprit , dont il éroit animé, fe 
communiquät à fes Auditeurs. Fous 
laffürerent qu'ils étoient prêts de 
mourir, & le Député fut renvoyé 
avec la réponfe , qui venoit de leur 
être dictée. Le Tono fut étrange- 
ment furpris de voir tant de gran- 


$. 


mode , pourvû qu'ils continuaffent 
dans l’obéiffance, qu'ils lui avoient 
jufques-là f1 fidélement renduë. Ce- 


TI. 
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deur d’ame dans des gens de cette «4 
forte , & comme il n’étoit-pas de 
fon intérêt de les perdre , il leur fit 


dire qu’ils pouvoient vivre à leur 


Jui qui fut chargé de leur porter 
cette parole , les trouva tous affem- 
blez autour de leur charitable Inf- 
truéteur , qui les exhortoit au mar- 
tyre, & quiayant entendu la der- 
niere réfolution de leur Seigneur, 
s'écria les larmes aux yeux: Je vous 
l'avis bien dit , mes Freres, que notre 
Dieu ve nous trouveroit pas dignes de’ 
mourir pour lui; après quoi …!l fe reti- 
ra fort trifte, | 


Le Roi de Bungo ordonne aux Miflionnaires de fortir de fes Etats. 
Nouvel Edit contre la Religion Chrétienne dans ce Royaume. De’ 
quelle maniere il eff recu. Ee Roï recoit une grande mortification à 
la Cour de l'Empereur , lequel donne de grandes marques de diftin- 
tion à Scingandono. Ce qui fe pale entre ce Seigneur @>: le Ro. 
Quelques Martyrs dues le Bungo. Réponfe hardie d'une Dame Chré- 


»4 


tienne au Rot. 


Épuis quelque tems les Miffion- 
D naires s’étoient affez multipliez 
dans le Royaume de Bungo, où les 
Fidéles avoient plus befoin de fe- 
cours,que partout ailleurs;maisils ne 
paroifloient pas en public, & le Roi 
ne les inquiétoit point. Ce Prince 
n'étoit pas tranquile du côté de la 
Cour Impériale, & il réfolut enfin 
d'y faire un voyage , dans l’efpé- 
rance, que l'Empereur le voyant 
adorer les Dieux de l'Empire, tou- 
tes les impreffions, qu’on avoit don- 
nées à Sa Maijefté contre lui au fu- 


jet du Chriftianifme , s’effaceroient 


entierement, Comme il étoit fur le 


point de partir, il reçut une Lettre: 
d’un Frere de Cambacundono , qui 
étoit fort dans fes intérêts , lux 
mandoit que fon voyage à Ozaca 
ne pouvoit être que très - à - pro- 
pos , & lui en apportoit les mé- 


mes raïfons, qui l'y avoient déter-- 


miné; fur quoi Cicatondono lui dit. 


 qu’affürément f l'Empereur appre- 
noit , qu'il y eût des Prédicateurs 


Européens dans fon.Royaume, il 
feroit mal recu. Jofcimonintimidé, 
fit dire aux Peres, qu’ils lui feroient 
plaiïfir de fe retirer, vû le danger ;. 


où leur féjour dans fes Etats le met 
troit, fi Cambacundono en étoitinf- 
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truit. Ils lui répondirent, qu'ils fe 


Re > 
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petit peuple quelques Tâches Chré- 


Pe588./ comporteroient avec tant de dif- tiens, à qui la crainte du fupplicefit 


crétion , & fe tiendroient f1 bien ca- 


! D / ,* ° e + 
Syn Mu, chez, qu'ils ne lui attireroient au- 
2248. cun reproche ; mais.ils eurent beau 


dire, ils ne le raflürerent pas : de 
forte qu'à l'exception de huit, que 
Je Prince Cicamoro Frere du Roi, & 
Scingandono retinrent chez eux , 
tous les autres furent contraints de 
partir & de fe retirer au Royaume 
d'Arima. 

Le Roi délivré de cette inquiétude, 
fe mit en chemin, & rencontra {ur 
#2 route un Courier de l'Empereur, 
qui lui rendit une Lettre, par laquel- 


de ce Prince lui ordonnoit entr’au- 


tres chofes de ne point fouffrir de 


Chrétiens dans fon Royaume. Le 


Frere de Cambatundono lui man- 
deit d'exécuter ponétuellement les 
ordres de Sa Majefté Impériale , 
mais le Sécretaire de ce Prince, qui 
étoit grand Ennemi de la Religion 
Chrétienne , avoit ajoûté de fon 


chef qu'il y alloit de fa vie, sil 


me contraignoit Scingandono à re- 
‘noncer au Chriftianifme, Il n’en fal- 
loit pas tant pour réveiller toutes les 
craintes du foible Jofcimon,.& il 
écrivit fur le champ à tous ceux, qui 
compofoient fon Confeil, de faire 
exécuter à la rigueur le commande- 
ment de l'Empereur. Il n’y avoit 
parmi eux, que des Infidéles, ils fu- 
rent charmez d'avoir trouvé une fi 
favorable occafion de fatisfaire leur 
haine contre le Chriftianifme, & ils 
firent auflitôt publier un Edit, qui 
ænjoignoit. fous de griéves peines À 
quiconque, de porter fur foi une 
marque, à laquelle on püût reconnoi- 


tre, qu'il adoroit les Dieux tutélai- 


res de l'Empire. 
_ A y eut véritablement parmi le 


oublier leur devoir : maïs le nom- 
bre en fut peu confidérable , & nul- 


le perfonne de marque ne fit paroï- 


tre la moindre foiblefle, La Reine 
Doûüairiere fut la premiere, qui s’ex- 
pliqua fur ce point, & elle le fit en 
Héroïne : la Princeffe Reine, qui n’é- 
toit pas encore mariée, ne montra 
pas moins de‘fermeté, & fur ce qu’on 
l'avertit, qu'elle n'avoit rien à efpé- 
rer au monde ; que de la libéralité 
du Roi fon Frere, & que de lui réfif- 
ter dans une affaire, qu'il avoit tant à 
cœur,ce n'étoit pas le moyen de l’en- 
gager à lui faire du bien, qu’elle de- 
voit même s'attendre au moins à 
l'exil, fielle n’obéifloit pas 3 » J'ai 
» tout prévû , répondit-elle, fi mon 
» Frere me chafle de fa Cour, je 
» n'aurai aucune peine à äller de- 
» mander mon pain chez tous les 
>» Vaffaux de notre Maifon, « Scin- 
gandono & toute fa Famille parle. 
rent fur le même ton, & ces grands 
exemples furent fuivis de toute la 
Nobleffe, de forte que le Confeil 
du Roi craignant un foulevement 
général, ne jugea pas à propos de 
pouffer les chofes plus loin. 

Le Roi de fon côté arriva à Oza- 
ca, & dans la premiere audience, 
que lui donna l'Empereur, ce Prin- 
ce lui fit de grands reproches, fur 
ce qu'il avoit donné retraite à un 
Seigneur , qui s’étoit révolté contre 
lui. Jofcimon s’excufa aflez bien fur 
cet article ; mais ayant voulu jetter 
une partie de la faute fur Scingan- 


_dono, il gâratout. Cambacundono 


le traita de fat, & lui dit qu'il ne 
fçavoit pas diftinguer les gens de 
mérite, ni reconnoître les fervices 


d’un homme, qui lui en avoit ren- 
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les principaux étoient Cicatondono,, 
& Scingandono. Pour lui, il fem- 
bloit , que la juftice divine le pour- 
fuivoit par tout. Vofüuqui avoit été 
entierement ruiné par les Saxumans 
pendant la derniere guerre , il avoit 
rebäti cette Ville beaucoup mieux ,. 
qu’elle n’étoit auparavant, maisileut 


le chagrin de la voir confumée toute: 


entiere par les flammes; & ce qui éton- 


na infiniment tout le monde, c’eft 
que la Citadelle, qui étoit fur une 
ontagne fort élevée, prefque toute. 


environnée de la Mer, & quine te- 


noit à la Ville, que par un pañlage 


fort étroit , fut enveloppée dans l’in- 
cendie, fans qu'il. fût poffible de 
l'empêcher. 

Le jeune Prince de Bungo fe mit 
en chemin pour Ozaca dans le der- 
nier mois de l’année Japonnoife, ce 
qui revenoit au commencement dé 
Janvier 1589. Scingandono, qui 
l'accompagnoit, ne fçavoit pas que 
le Roi &. Cicatondono avoient pris 
des mefures, pour le perdre auprès 
de l'Empereur ; mais le Ciel, dont 
il foutenoit la caufe, le fit triom- 
pher de tous les-artifices de fes En- 
nemis. Le Prince s'étant préfenté au 
Palais, pour avoir audience, & le 


Gentilhomme de la Chambre ayant: 


nommé tous les Seigneurs, qui l’ac- 
compagnoient, Sa Majefté, dès qu’el- 
le eut entendu le nom de Scingan- 
dono, dit: Ne faites entrer que lui. 
avec le Prince ; c’eft, ajoûta-t-il, le 
Plus grand Homme de guerre, qui-foit 


à raconter à ceux , qui formoient fa 
Cour, les grandes aétions de ce Sei- 


à 1] A D 
gneur, Cicatondono fut extrêéme- syn Mn. 
ment mortifié de cette préférence, 224- 


mais ce fut bien pis encore, quand 
au bout de trois jours le Monarque 
eut invité Scingandono feul avec le 
Prince de Bungo à diner dans la Ci- 
tadelle, & laifla leur Oncle dehors: 
avec les bas Officiers. | 

Le Roi Jofcimon ne fut gueres: 
moins fenfible à l’affront, qu’avoit 
reçu fon Oncle à Ozaca, que Cica- 
tondono lui-même, & pour s’en 
venger fur celui, qui en avoit été 
l'occafion, il réfolut de le poufler à 
bout fur l’article de la Religion, A 
peine Scingandono étoit de retour 
dans fes Châteaux’, qu'il reçut un 


, Ordre de ce Prince de fe foumettre à: 


l'Edit Impérial, qui défendoit l'e- 
xercice de la Religion Chrétienne: 
dans le Royaume. Scingandono lui: 
fit réponfe, qu’il fçauroit rendre bon 
compte à l'Empereur de fa conduites: 
que pour lui, qui étoit fon Roi, il 
ne pouvoit pas fe plaindre qu'il fe: 
fit rien contre fon fervice dans fes. 
Terres ; que de tout tems 1l y avoit: 
eu au Japon une liberté entiere 
d’embrafler telle Religion , qu’on: 
voudroit ; qu'il avoit fait choix de- 
la Chrétienne , & que düt-1l lui en: 
coûter la vie, il n’y renonceroit pas 5: 
qu'ainfi il pouvoit déformais fe dif 
penfer delui envoyer de pareils mef-- 
fages. | 
Jofcimon ne douta point, que 
les Miffionnaires, qui étoient avec: 
Scingandono, ne lui euflent dicté: 
cette réponfe, & forma le deflein: 
de les faire mourir'avec ce Seigneur... 
T1 le communiqua à un de fes: Off... 
ciers , en qui il avoit mis fa princi-- 


1589. 


De 
Syn Mu, 
2249. 


528 | H 1 :SMÆHOMNERR SE 


pale confiance ; mais celui-ci lui re- 
préfenta que le Roi fon Pere, lors 
même qu'il étoit Adorateur fidéle 
des Dieux de l'Empire, ayant pro- 
tégé les Docteurs Européens d’une 
maniere éclatante, on feroit furpris, 
& même choqué avec raifon, que lui, 
qui étoit Chrétien, les perfécutät, & 
répandit leur fang : que pour ce qui 
regardoit Scingandono , il devoit 
bien s'attendre, que ce Seigneur, 

ui étoit un très-brave homme, & 
dont les Vaffaux faifoient profeflion 
de la même Religion, que lui, fe 
défendroit bien, fi on l’attaquoit: en- 
fin,qu'il devoit faire attention à l'ef- 
time, qu’en faifoit l'Empereur , qui 
n'avoit pasignoré qu'il étoit Chré- 
tien , lorfqu'il l'avoit comblé de gra- 
ces & d’honneurs , & qu'il y avoit 
tout lieu de juger, qu'il trouveroit 
mauvais, qu’on fe füt porté contre 
Jui à quelque violence fous ce pré- 
Léxte: 

Le Roi fe rendit à ces raïfons, 
mais pour donner aufli quelque cho- 
fe à l'importunité de fon Oncle, qui 
lui remettoit fans cefle devant les 
yeux les ordres précis de l'Empe- 
reur au fujet du Chriftianifme , il 
condamna, ou permit à fon Confeil 
de condamner à mort quelques Par- 
ticuliers de moindre PC 
Ainfi les premiers Martyrs, que la 
perfécution du Japon ait donnez à 
YEglife, périrent par l’ordre d'un 
Roi Chrétien. Celui auquel on s'at- 
taqua d’abord,fut un vieillard nom- 
mé Joram MACAMA, qui avoit long- 
tems fervi fous le Regne précédent , 
& que le feu Roi, qui l’eftimoit, s’é- 
toit donné la peine d’inftruire lui- 
même de nos Myfteres ; on lui tran- 
cha la tête, fans en apporter d'autre 


‘#aifon, finon qu'il étoit Chrétien, 


& qu'il fe donnoit de grands mou- 
vemens, pour empêcher, qu’on n'o- 
béit aux derniers Edits. Son corps 
demeura expofé dans l'endroit, où 
l'on laifloit ceux des malfaireurs, 
mais les Fidéles trouverent moyen de 
l'enlever , & de lui donner une fépul- 
ture digne d’un Confeffeur de Jefus2 
Chrift ; & le Ciel fit éclater par plu- 
fieurs fignes fenfibles la gloire, dont 
fon ame jotifloit. Le Roi fit quel- 
ques recherches , pour découvrir 
ceux, qui lui avoient rendu les der- 
niers honneurs, mais ce fut en vain, 
& onenfit porter la peine aux Amis 
& à quelques Parens du Défunt, 
qui furent décapirez. 

Un autre Chrétien nommé Joa- 
CHIM , qui depuis le départ des 
Miflionnaires , s'occupoit avec Ma- 
cam: à fortifier la Foi des Fidéles , 
reçut Ja même récompenfe de fon 
zele. On ne put avoir fon Corps, 
& comme on ne crut pas celui de 
Macama en sûreté dans le Royau- 
me , il fut fecretement transféré à 
Arima , où les Fidéles le reçurent 
avec toute la vénération poflhble. 
Dieu fit peu de tems après connoi- 
tre, combien la mort de ce Saint 
Martyr avoit été précieufe à fes 
yeux. Le Délateur, dont on s'étoit 
fervi pour le perdre , fut frappé 
d'une ulcere à la langue , qui, après 
la lui avoir rongée & pourrie juf- 
qu'à la racinegle fit expirer dans 
les douleurs les plus aiguës. Le fort 
d’un autre Idolâtre entêté, & qui 
avoit eu la conffcation des biens de 
Macama , fut fort différent ; à peine 
étoit-il entré en polleflion du Lo- 
gis , qu'avoit occupé le Martyr, 
que changé tout à coupenun autre 
homme , il n'eut point de repos, 
qu'il n'eût été inftruit & bapuilé, 
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<nfuite fe jugeant indigne d’habiter 


la Maifon d'un Saint , il en fit un 
Oratoire , & alla fe loger ailleurs. 
Un Prince du caraétere de Jof- 
cimon eft beaucoup plus à craindre, 
que ces Tyrans , qui trouvent dans 


leur propre fonds les vices , qui les 
rendent odieux; par la raïfon, que 
ces vices font rarement fans quelque 


mélange de vertus, dont on reflent 
de tems en tems d’heureux effets , 


au lieu qu’un Roi foible & inconf-. 


tant, quand, par un malheur pref- 
que inévitable, il s’eft livré aux con- 
feils de ceux, qui cherchent à profi- 
ter de fon incapacité , pour le gou-- 
verner , fe trouve en quelque façon 
Chargé de tous leurs vices, dont il 
devient l’inftrument , fans avoir pref- 
que jamais l’occafion de l'être de 
leurs vertus. On fit pendant pref- 
que tout le Regne du Roi de Bun- 
go une expérience bien trifte de 
cette vérité ; mais quoique püt faire 
ce Prince, il s’'apperçut bientôt qu'il 
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n’étoit pas en fon pouvoir d’exter- 


miner le Chriftianifme dansfes États. 


De J. C. ‘ 


1589 


L'action d'une Femme de qualité ——— 


De 


l'en perfuada furtout d’une manie- Syn Mi 


re, qui dut lui être fenfible, Cette 


Dame parut un jour devant lui avec: 


un Chapelet au col , il le prit pour 


une infulte , & lui demanda d'un 


ton de colere , qui l’avoit rendué fi 
hardie , que d’ofèr paroître en cet: 
état devant lui? » Seigneur , lui ré- 
» pondit-elle, ce Chapelet eft un 
» préfent, dont vous m'avez hono- 
» rée ; je ne penfois pas faire une 
>» faute, en me parant de cette mar- 
» que de vos anciennes bontez pour 
» moi: x Enfin il fut fort heureux 


que fon Confeil voyant tous les au-. 


tres Chrétiens difpofez à tout rif- 
quer pour leur Foi , craignît une 
Révolution, dont chacun appréhen- 
da d’être la premiere viétime , & 


qu'on cefsät de l’animer contre les 


Fidéles, 


$. LI. 


Plufieurs converjions dans le Gotto. Ucondono eff envoyé au Royaume 


de Canga. Mort du Pere Cuello, & fes défauts. Arrivée des Am- 
 ba[adeurs de Rome à Goa. Le Pere Valegnani eff nommé Ambaf- 
_ Jadeur du Vice-Roi des Indes vers l'Empereur du Fapon. | 


du que ces chofes fe pafloient 
dans le Bungo , & qu’un Roi 


Chrétien en chafloit les Miffionnai-. 
res, un Prince Idoïître les recevoit 


dans fes Etats ; je parle de l’'Ufurpa- 


teur du Gotto. Nous avons vû , que 


fon invafion avoit été le commence- 
ment d’une perfécution, qui avoit 
obligé une bonne partie des Chré- 
tiens à fe réfugier ailleurs. Il profita 


d’abord de cette retraite, pour bien 


établir fon autorité ; mais quand il 


vit, que fon Neveu, à qui il avoit 


Tome I, 


ôté le Sceptre, vivoit fans ambition, 
& que perfonne ne penfoit à re- 
muer en fa faveur , il s'appliqua à 


regagner les Chrétiens, & y réüfit 
de telle. forte, que la plüpart de 


ceux , qui étoient fortis du Royau- 
me, y retournerent, Comme on ne 
les inquiétoit point fur leur Reli- 
gion, ils donnerent une libre carrie- 


re à leur ferveur : mais 1l leur man- 
. | . TT, is "e . 
quoit une chofe effentielle , C'étoit 


un Miflionnaire. Enfin le Prince, 


qui les gouvernoit aflez pailible- 
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ment, permit à deux Jéfuites de 


7 s'établir dans le Royaume, & ce: 
— ‘fut une nouvelle obligation , que: 
. “cés Peres eurent au Grand Amiral ,, 
doit l'Ufurpateur: érut par-là s'affü- 


rer la protection , fuppofé qu'il prit- 
envie à:fon Neveu d'intriguer pour: 
remonter fur le Trône, qui lui ap- 
partenoit, 

Le crédit du Grand Amiral aug- 
mentôit chaque jour, & à fa confi- 
dération , les plus gfands Seigneurs. 
de la Cour , quoiqu'Infidéles, s’in- 
térefloient aux affaires du Chriftia- 
nifme, Condera Général de la Ca- 
valerie , n’étoit gueres moins bien 
auprès de l'Empereur , & né s'épar- 
gnoit point non plus, lorfqu'il s’a- 


” gifloit du Service de Dieu ; ces deux 


{ervice au: Roi d’Arima, 


Seigneurs rendirent alors un grand’ 

k jui étoit- 
fur le-point de s'engager ds une 
fort mauvaife affaire. On eut auffi 
alors quelque lueur d’efpérance de 


voir ÜUcondono rentrer ‘en grace: 


auprès de Cambacundono : ce Sei-. 
gneur contraint de fortir de l'Ifle de 
Jüunogima pour la raifon , que j'ai 
dite, fuv invité par le Grand Ami- 
ral à fe retirer avec toute fa Suite 
dans les nouvelles Terres, que l’'Em- 
pereur lui avoit données au Royau- 


me de Fingo, & Ucondono accep- 


ta cette offre. Avant que de fe ren- 
dre dans cette nouvelle Retraite , il 
voulut rendre vifite au Roi d’Arima, 
& le bruit s’en étant répandu dans 
ce Royaume, on ne peut dire le 
concours, qui fe fit des Chrétiens, 
pour voir ce grand Homme, dont 
l'exil avoit.ajoûté un nouveau lüftre 
à fes grandes-a@tions. Il ne {e peut’ 
rien ajoûter aux carefles , que lüi fit 
le Roi, & tout le- tems , qu'il refta: 
chez lui., ce-fut une véritable Fête 


HI ST OI RE 


pour toute fa Cou: 
IL.étoit encore à Arima, & il s'é- 


toit enfermé dans la Maiïfon des —— 


Jéfuites, pour ne. vaquer pendant 
quelques jours, qu’à fa confcience , 
lorfqu’il reçut des. Éettres de plu- 


fieurs Amis., qu'il avoit à la Cour 


d'Ozaca, par lefquelles ils l'exhor- 
toient à fe rapprocher, & lui aflu- 

roient que l'Empereur le verroit vo-. 
lontiers. En effet ce Prince ayant un: 
jour: demandé de fes nouvelles, 
comme on lui eût répondu qu'on: 
n'entendoit plus parler de lui, &. 
qu’apparemment il avoit pañlé dans: 
quelque Pays étranger. Pourquoi, re- 

prit-il, feroit-il forts du Japon ? Ce 
n'a jamais été mon intention. Peu de- 
tems après-il: fçut qu'il étoit dans. 
Je Ximo , & alors il dit qu'il pou- 

voit, quand il voudroit , paroître à 
la Cour. Ses Amis lui en donnerent 
avis, & le Roi d’Arima lui perfuada: 
de partir pour Ozaca: Au bout de 
quelques jours ilreçut une Lettre du: 
Grand Amiral, qui lui confeilloit de 
ne pas tant fe preffer ; mais l’illuftre 
Confeffeur de Jefus-Chrift ne defi- 
roit rien avec plus d’ardeur , que ce- 
que l’on craignoit pour lui, & il fe- 
rendit en diligence à Ozaca. Cam-- 
bacundono le reçut de maniere à per-- 
fuader qu’on alloit le revoir rétabli. 
dans tous fes droits ; mais. quelques. 
jours après Sa Majefté lui témoi- 
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gna , qu'il lui feroit plaïfir de pafler: 


avec fa Famille dans-le Royaume de: 
Canga, où il avoit befoin de lui: 


pour des affaires de grande impor- 
tance, & lui afhgna un revenu ca- 
pable de l'y faire fubfifter-avec hon- 
neur: Le Roi de Canga étroit depuis. 
longtems un de fes plus intimes A miss: 
mais ce Prince reçut un ordre fecret 
de le traiter en Exilé, & obéit, quai- 


DU JAPON, Livre VIII sr 


—— qu'à fon grand regret ; de forte qu’U- 


15859. 


 fouvent du néceffaire , & perfonne 


Syn Mu. alors ne douta que fon rappel & les 
&:4. feintes carefles de l'Empereur n’euf- 


fent été un piége , pour le tirer fans 
bruit du Ximo , où le Monarque 
appréhendoit quelque foulevement 
‘en fa faveur. 

L'année fuivanteles Miffionnaires 
du Japon perdirent leur Supérieur 
‘Général , le Pere Gafpard Cuello , 
qu'une fiévre lente, caufée par le 


chagrin de voir le trifte état de fon 


Eglife , & par la crainte des nou- 
veaux malheurs , dont elleétoit con- 
tinuellement menacée ; leur enleva. 
I! mourut à Conzufa le feptiéme de 
Mai 1 90. & eut la confolation de fi- 
nir une vie toute Apoñtolique par le 
Baptême de la Princeffe Doüairiere 
d'Ifafay , Sœur du Roi d’Arima, Sa 
vertu & {on zele le firent beaucoup re- 


“gretter des Fidéles,&leRoiluifitdans 


Arima, où fon Corps fut tranfporté, 
des obfeques magnifiques. Il méritoit 
véritablement les pleurs, dont onar- 
rofa fon Tombeau, mais il en avoit 


fait verfer plus d’une fois d’une au- 


tre nature à ceux , qui travailloient 
fous fa conduite à la Vigne du Sei- 
gneur., Le Pere Valegnani en le füub- 
ftituant au Pere François Cabral, 
ne l’avoit pas bien connu , car iln’y 
eut jamais deux hommes plus fem- 
blables, que ce Supérieur , & celui, 
dont il occupoit la place ; plus pro- 

res à prêcher l'Évangile, & à ga- 
gner les Infidéles, autant par l’exem- 
ple de leurs vertus , que par la force 
de leurs difcours, mais moins capa- 
bles de gouverner, & plus perfuadez 
qu'ils penfoient plus jufte que les 
autres. Les fautes, que ce dange- 
reux principe fit faire au Pere Cuel- 


lo , furent d'autant plus confidéra- 


* condono fe trouvaréduit àmanquer bles, qu'il fe trouva dans des tems 


plus fâcheux. Les Mémoires , que 
j'ai eus entre les mains, n’en mar- 
quent aucune en particulier, & fe 
contentent de dire , que le Japon 
s’en reffentit lorigtems , & que les 
Mifionnaires , qui s’aflemblerent 
après fa mort à Conzufa , eurent 
beaucoup à faire, pour y apporter le 


remede, qui pouvoit dépendre d'eux, 


On lui rendoit la juftice de croire, 
que fon intention étoit droite, mais 
on ne pouvoit lui pardonner, qu’il 


ne confultât jamais perfonne, fur ce 
qu'il'avoit à faire, & que quand il 


recevoit de fon Général des ordres, 
qui n’étoient pas conformes à fes 
idées, il trouvât mauvais, qu’on vou- 
lût de fi loin lui prefcrire de quelle 
maniere il devoit fe comporter dans 
un Pays, où la conjoncture des tems 


obligeoit d’un jour à l’autre de chan- : 


ger de conduite. Les Miffionnaires, 
qui convenoient avec lui que le Gé- 
néral ne pouvoit pas donnet des or- 
dres abfolus pour une Miffion fi éloi- 
gnée, n’en concluoïent pas , com- 
me il faifoit , que le prémier Su- 
périeur y dût avoir une autorité 
defpotique : ils prétendoient au 
contraire qu'il falloit l’obliger à 
ne rien entreprendre d'rmportant , 
que par l'avis de fon Confeil. Le 
choix , qu'on fit du Pere Pierre 
Gomez, pour lui fuccéder, ne pou- 
voit étre plus heureux. Ce Religieux 
étoit doûé de toutes les qualitez, 
qui avoient fait eftimer fes deux 
Prédéceffeurs , & de toutes celles, 
dont. le défaut leur avoit fait faire 
bien de faufles démarches. | 


Quatre mois après la mort du 


Vice-Provincial, c’eft-à- dire, le 


vingtiéme de Juillet 1590. le Pere 
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Alexandre Valegnani , & les quatre 
Ambañfadeurs, qui avoient été à 
Rome, entrerent dans le Port de 
Nangazaqui. Mais avant que de 
raconter ce qui fe paffa depuis leur 
arrivée au Japon , il eft néceffaire: 


de reprendre l'Hiftoire des Ambaf- 


fadeurs, où nous l'avons interrom- 
puë, c’eft-à-dire, à leur embarque- 


ment au Port de Lifbonne le treize 


d'Avril 1586. Ts eurent beaucoup à 
fouffrir dans cette traverfée , furtout 


vers le Cap de Bonne Efpérance, & 


par le travérs de l'Ifle de Madagaf- 


. car, où ils furent même en grand 


danger de périr, Enfuite les vents 
leur manquerent, dès qu'ils furent 
arrivez au Mozambique, & ils furent 
contraints d’y pañler l'Hyver. Ils fe 
remirent en Mer au mois de Mars 
de l’année 1587, faillirent à faire 
naufrage le lendemain de leur dé- 
part , & arriverent enfin à Goa fur 
la fin du mois de Mai. 

Le Pere Valegnani, qui depuis 
quinze mois n’avoit eu aucune nou- 
velle d'eux, fut bien charmé de les 
revoir en parfaite fanté , & d’appren- 
dre de leur propre bouche toutes 
les circonftances de leur Ambaffade, 
Il en méditoit lui-même une autre, 
dont il communiqua le deffein au 
Vice-Roi des Indes Dom Edoüard 
de Menefez, & dont voici quel étoit 


le motif. Le Pere Cuello lui avoit: 


mandé les faveurs , dont l'Empereur 


du Japon continuoit à combler les. 


Miflionnaires & les Chrétiens, & 
avoit ajoûté dans fa Lettre , que 
pour retenir ce Prince dans des. 
fentimens fi favorables , il jugeoit 
que rien:ne feroit mieux , qu’une 
Ambañfade du Vice-Roi desfndes, 
dont le but feroit de remercier Sa 
Majefté de la proteétion, qu'il ac- 


HIST 


OITIRE 


cordoitaux Miffionnaires, & de lui 
en demander la continuation. Ce 
Projet plut fort au Pere Valepnani, 
: en ayant parlé à Dom Edouard 

e Menefez, ce Seigneur non feu- 
lement l’approuva , mais fit enten- 
dre au Provincial , qui devoit re- 
tourner au Japon en qualité de Vi- 
fiteur , qu'il falloit que lwi- même- 
fût l’Ambaffadeur. 

Ses raifons étoïent , que perfonne 
n'étoit mieux inftruit que lui, des 
affaires du Japon , qu'il avoit vû 
Cambacundono à la Cour de No- 
bunanga , & que ce Prince avoit: 
été témoin de la confidération tou- 
te particuliere:, qu’avoit eué pour lui. 
fon Prédécefleur : enfin qu'il étoit à 
propos d’honorer par un caractere: 
refpectable la Religion Chrétienne- 
dans le premier de fes Miniftres au: 


Japon. Tout cela étoit plaufible, & 


le Pere Valegnani n’avoit rien de fo- 
lide à y oppofer. Ainfi malgré fa ré- 
pugnance, caufée par le tour.& les. 
couleurs , qu'il prévit que les Enne- 
mis de la Compagnie donneroient à: 
cette démarche , 1l acceptala Com- 
miflion, fur ce principe, qu’un bien 
public & néceffaire ne doit point: 
être Jaiffé par la crainte des fächeu-- 


fes interprétations, qu’on: peut lui: 


donner. Îl propofa enfuite de s’aflo-- 
cier les Ambañffadeurs venus de Ro- 
me, & fe fit fort d’en obtenir l’a- 


grément des Princes, dontils étoient- 
les Envoyez ;fon but en ceci étoit , 
qu’à l’occafion de cette Ambañffade.. 
ces jeunes Gens püflent inftruire tout 


ce qu'il y avoit de Grands au Ja- 
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pon de la puiffance des Princes de: : 


l'Europe, & de la magnificence du 
culte, qu’ils rendoient au vrai Dicu: 
Mais il y a bien de l'apparence que 
le Pere Valegnani n’accepta l'Am- 


DU JAPON, 


baffade & ne propofa d’en partager 
Jes honneurs avec ces jeunes Sei- 
gneurs , qu'après l’arrivée des nou- 


Livre VIIL 33 
velles , qu’on apprit à Goa für la fin 
de l’année, de la profcription du 
Chriftianifme au Japon, 


$. I Y. 


Le Pere Valegnant arrive à Méaco, dr ce qui s’y palle. Il ecrit à l'Em-. 


péreur. Réponfe de ce Prince. Sa-Politique. Réception qu'il fait au 


Roi d'Arima dy au Prince d'Omura. Il rebarit à Méaco le fameux 
_ Temple DaïBo»s. Il fait fémblant de vouloir rétablir le Dayri dans 

Jon ancienne fplendeur. Defcription du Palais de cet Empereur. Equi- 
_ page dans lequel il fort de Jon Palais, 


Ambañffadeurs. ne. mirent à a. 
voile, que le vingt-deux d'Avril de 
l'année fuivante 1 $ 88. Ils furent foi- 
xante & dix jours à gagner Malaca, 
ce qui fe fait ordinairement en un 
mois, & delà ils fe rendirent à Ma- 
cao en vingt-neuf jours. Comme on 
avoit eu avis au Japon de leur voya- 
ge, le Pere Melchior de Morx étoit 
venu à Macao par ordre du Pere 
Cuello , pour inftruire le Pere Va- 
lepnani de la fituation, où fe trou- 
voit le Chriftianifme dans ces Îfles, 
Le Vifiteur, après l'avoir entendu , 
vouloit. partir fur le champ, crai- 
gnant, que le mal, fi on le laifloit 
vieillir ,ne devint incurable , mais 
n'ayant trouvé dans le Port de Ma- 
cao, qu’un affez méchant Jonc Chi- 
nois , qui fe difpofät à pañler au Ja- 
pon,ilne put jamais obtenir du 
Capitaine, qu'il lui donnût pañfage, 
quelque offre, qu'il lui fit; & peu 
de tems après on fçut que ce Bäti- 
ment avoit péri en mer avec tout. 
YEquipage. 

Le . de ce Capitaine ayant 
donné au Pere Valepnani le tems. 
de réfléchir plus mürement fur ce 
qu'il convenoit de faire dans la con- 
jonéture délicate, où il fe trouvoit, 
&. d'en délibérer plus àloifir avec le 


C7 qui eft certain, c’eft que les. 


Capitaine Général, & tout ce qu'il 
y avoit de perfonnes de confidéra- 
tion dans la Ville ; il prit par leur 
confeil le parti d'écrire à l'Empereur, 
pour lui donner avis de fa commif- 
fion , & lui demander la permiflion 
d'entrer au Japon en qualité d’Am- 


baffadeur du Vice-Roi des Indes. 


Jerôme PEREYRA, qui étoit prêt. 
de lever l’ancre, pour aller à Nan- 
gazaqui , fe chargea de cette Let- 
tre & la remit au Vice-Provincial des 
Jéfuites, qui avant que d’enfaireau- 
cun ufage , voulut avoir l'avis des. 
Princes Chrétiens du Ximo. Tous. 
convinrent qu'il falloit mettre cet- 
te affaire entre les mains d’un Sei- 
gneur Payen, mais ami du Grand 
Amiral ,& qui lui avoit promis de. 
fervir les Chrétiens de tout fon pou- 
voir. Il fe nommoit ASONADARIO.. 
& l'Empereur paroifloit avoir en lui 
une confiance entiere. Le Roi d’A- 
rima , & les autres Princes lui en. 
voyerent donc la Lettre du PereVa- 
legnani, & le prierent de dire àl’'Em- 
pereur, que l’Ambaffade, dont ce: 
Pere étoit chargé , n’avoit point eu 
d'autre motif de la part du Vice-Roï. 
des Indes, que de remercier Sa Ma-. 
jefté des faveurs , qu’elle faifoit aux: 
Portugais, & en particulier aux Mif- 
fionnaires , &. de la prier de les con- 
X x x.Ui. 
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tinuer , mais 
ayant été plus particulierement inf- 
truit À fon arrivée à Macao du chan- 
gement arrivé dans les affaires de la 
Religion , il n’avoit pas cru devoir 
pafler outre fans fa permiffion. 


Afonadario :ne trouva aucune 


difficulté à remettre la Lettre àl Em- 
percur, auquel il rendit compte du 
{crupule de l’Ambafladeur. Camba- 


cundonorecut fa Lettre, & l'ayant 


lûé , répondit que l’Envoyé du Vi- 


ce - Roi des Indes , feroit le bien 


venu. Afonadario envoya cette ré- 
ponfe à Arima;où, parce que 


 T'Empereur n’avoit point nommé le 


Pere Valegnani, & qu'il avoit ex- 
preflément défendu sh laïffer entrer 
au Japon aucun Doéteur Européen, 
quelques-uns crurent , qu'il falloit 
l'engager à s'expliquer ; mais Afo- 


nadario , à qui on en écrivit, ne fut 


as de cet avis. T1 manda au Roi 
qu'il feroit dangereux de faire faire 
tant de réflexions à l'Empereur , 
& ajoûta que la réponfe qu’il avoit 
donnée , quoique conçué en termes 
généraux, fuffifoit pour la fûreté 
des Ambaffadeurs. , 
Une autre affaire occupoit alors 
le Roi d’'Arima, & le Prince d'Omu- 
ra fon Coufin germain , & leur cau- 
{oit de grandes inquiétudes. L’'Em- 
pereur, pour goûter les plus doux 


fruits de fes conquêtes , prenoit plai- 


fir de mander de tems eh tems à fa 
Cour les Souverains, qu'ilavoit fub- 
juguez ; une vüëé de politique entroit 
auffi dans ce deffein ; car ce Prince, 
tout vain qu'il étoit, ne fe repaif- 
foit pas feulement de fumée, & ne 
faifoit gueres de démarche inutile ; 
il fe connoifloit aflez en hommes, 
& en exigeant que fes grands Vaf- 
faux lui vinffent rendre en perfonne 


que l'Ambaffadeur 


O ITR E | 
leurs hommages, il vouloit les éeu- 
dier, & tâcher de diftinguer ceux, fur 


qui il pouvoit compter, d’avec ceux, 


dontil devoit fe défier, Les deux 
Princes, dont je viens de parler, 


avoient reçu ordre de fe trouver à 


Ozaca au commencement de f’an- 


née fuivante , qui répondoit au pre- 
mier jour de Février de l’année 15 8 9. 


Ils ne fçavoient pas trop, s'ils de- 
voient obéir à ce commandement , 
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ou chercher quelque moyen de l'é- . 


luder, parce qu'ayant retiré chez 
eux la plüpart des Miffionnaires , ils 
croyoient avoir tout à craindre d’un 
Prince foupçonneux, & qu’une pa- 
reille défobéiffance à fes Edits, de- 
voit avoir extrémement choqué con- 
tre eux. 

Comme ils étoient dans cette in- 
certitude, ils apprirent quele Grand 
Amiral étoit dans le Fmgo. Ils lui 
firent auflitôt fçavoir leur irréfolu- 
tion, & ce Seigneur leur manda, 
qu'ils ne devoient point balancer. à 
fe rendre auprès de l'Empereur , qu'il 
étoit lui-même fur le point de partir 
pour Ozaca, qu’il feroit charmé de 
les y accompagner , & qu'il leur 
répondoit, qu'ils feroient bien reçus. 


Ils fuivirent ce Confeil, & fe difpo- 


ferent à aller joindre Tfucamidono, 


qui les attendoit, pour les embar- 


quer fur fes Navires. Avant leur dé- 
part, le Vice-Provincial des Jéfui- 
tes offrit au Roi d’Arima, de faire 
fortir de fon Royaume tous fes Re- 
ligieux, afin qu'il pût affürer à l'Em- 
pereur qu'il n'y en étoit demeuré 
aucun ; mais ce Prince n'y voulut 
point entendre » Si mes Ennemis, 
» dit-il, ont pris ce prétexte, pour 
» me perdre, le mal eft déja fait, 
» & ce que vous me propofez n'y 
» apporteroit aucun remede : le 
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» meilleur eft de fe jetter entre les 


* » bras de la Providence. Foute la 


» grace, que je vous demande, eft 
» de lever les mains au Ciel avec 


, » tous les Chrétiens, tandis que je 


» ferai en voyage. « L'Eglile du 
Japon étoit trop intéreflée à la con- 
fervation de ce Prince, pour que 
tous les Fidéles ne fe portaflent point 
d'eux-mêmes à faire ce qu'il fouhai- 
toit. Fout le tems qu'il fut abfent, 
il fe fit partout des prieres & des 
pénitences publiques, & elles furent 
exaucées ; Cambacundono combla 
d'honneurs les deux Princes, & les 
renvoya chargez de préfens. 

Ce fut à peu près en ce méme 
tems, que ce Monarque, qui ve- 
noit d’ajoüter une nouvelle Ville à 
Méaco, y rebâtit magnifiquement 
Je grand Temple de Duilods , le- 
quel avoit été, ainfi que nous l’a- 
vons dit ailleurs, dans la Ville de 


Narzx, où Nobunanga l’avoit rui- 


né. Dès qu'il futachevé , il en fit la 
Dédicace avec un appareil magnif- 
que , où il étala toute fa grandeur, 
On ne doutoit point alors que fon 
intention ne füt d’y placer fa Statué, 
pour s’y faire adorer de fon vivant, 
à l'exemple de Nobunanga : & ce 
qui confirma tout le monde dans 
cette penfée, fut que depuis qu'il 
eut reçu les premiers avis de l’arri- 
vée d’un Ambañffadeur du Vice-Roi 
des Indes, on lui entendit fouvent 
dire, qu'il avoit toujours fort aimé 
les Prêtres Européens, mais ‘qu’il 
s’étoit néanmoins déterminé à les 
faire fortir du Japon, parce qu'ils 
y vouloient établir une Religion, 
qui privoit les Empereurs des Hon- 
neurs Divins , qu'on leur avoit tou- 
jours ‘rendus, au moins après leur 
mort , depuis la fondation de la: 
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me étoit bon en foi, & qu'ils pou- 


voit être utile ailleurs, mais qu'il ne 


convenoit pas au Japon. | 
La Dédicace du Daibods ache- 
vée, Cambacundono s’avifa de fai- 


re publier qu'il alloit remettre les 


Empereurs Héréditaires en poflef- 


{ion de toute leur autorité. Il com- 


mença par leur faire bâtir un Palais. 
fuperbe ; & commele Dayrivenoit 
d’abdiquer la Couronne en faveur de 
fon Fils, il prit occafion de la céré-- 
monie du Couronnement du nou- 
veau Monarque, pour donner à cet- 
te Cour une Fête fplendide. Le jeu 
ne Dayri y parut comme Empereur, 
mais après que la comédie eut du- 
ré quelques jours, les chofes furent 
remifes au même état, où elles: 
étoient auparavant, & le nouvek 
Empereur n'y gagna que le magni- 
fique Palais , qu'on lui avoit con-- 
fruit, 

Voici la defcription de ce Palais. 
telle que je la trouve dans les Mé- 
moires des Ambañlades des Hollan- 
dois : quoique je ne la garantifle pas. 
en. fon entier, il eft difficile qu’elle 
foit toute de génie, ou d’imagina- 
ton, & j'ai cru qu'on la verroit ici: 
avec plaitir. | 

On entre dans le Palais du Dairy- 
par un grand Portail, dont la bori 
dure du toit eft femée de boules de: 
Vermeil doré, & ce Portail eft au 
milieu d’une Galerie & de huit 
Chambres de même ftructure. Le- 


De J. Ge 


1589-90. 


De 
Syn Mu: 


2147-50: 


Platfond de la Galerie repréfente un: | 


Ciel, tel: qu'il eft aux plus beaux 


jours, On apperçoit par les fenêtres. 


de la Galerie quantité de Statuës , 
dont les: couleurs font relevées par 
le plus beau vernis du Japon & une: 
Banniere , où font les Armes du Day-- 
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ri en broderie d’or & d'argent. Le 
Portail eft pris dans la muraille, dont 
- Je Palais eft environné, & qui eff 


fortifiée d'un grand nombre de baf- 
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Syn Mu. | 
#249-50 TIONS 

Corps de Garde; on trouve enfuite 
une Cour pavée de Pierres de toutes 
fortes de couleurs, où,lorfque le Mo- 
narque paroît pour fortir dans la 
Ville, ou pour aller à la Promena- 
de, tout le monde fe profterne en 
terre, Aux deux bouts de la Cour, 
font deux Edifices fomptueux,occu- 
pez par les Femmes du Prince;cha- 
que appartement a fa cuifine, com- 
pofée de plufieurs pieces de plein- 
pied, & derriere ces cuilines eft un 
beau Jardin, dont les murailles ont 
à diftances égales de belles Tours 
toutes habitées. Du milieu du Jar- 
din il s’en éleve une extrêmement 
haute, qui fait un effet charmant. 
Jln'y a dans ce jardin que des arbres 
rares, & l’on y voit des fimples & 

des fleurs, qu'on ne trouve nulle 
part ailleurs. 

A travers tant de beautez on dé- 
couvre le Palais du Dayri : il eft 
fort exhauflé, & fermé d'une mu- 
raille, ornée des plus belles Statués. 
On monte à ce Palais par un large 
Efcalier de quinze marches de Bron- 
zes , lequel eft flanqué aux deux 
bouts de deux Corps-de-Garde , 
dont le toît eft en cul de lampe, & 
prefque tout d'or. Le tout eft bor- 
dé à l'ordinaire de Pommes dorées, 
Des deux extrémitez du Perron on 
entre dans deux autres Jardins en- 
tourez de murailles, & aux quatre 
coins de chacun, il y a quatre Pa- 
villons de figure oétogone , dont 
la couverture eft en coquille. Il ne 

manque rien dans ces beaux lieux, 
de tout ce qui peut faire plaïfir aux 


, à chacun defquels il y a des 
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fens. La principale entrée , qui den- 


ne fur le milieu du Perron, eft or- 
née de huit groffes Colonnes émail- 
Jées, dontles Chapiteaux font dans 
les regles de l’ordre Corinthien , & 
les bafes, d’une efpece de Marbre 
blanc. La face de ce Bâtiment eft 
plus exhauffée que le refte, & quel- 
que part qu'on regarde, on apper- 
çoit des Raretez , que les yeux ont 
eine à quitter. J'oute la Sculpture 
eft de blanc poli, fur des fonds d'or 
mat, ce qui y répand une douceur 
toute particuliere. | 
Les volets & les embrafures des 
croifées, qui font en grand nombre, 
ont les mêmes ornemens. Le Pavé 
eft de pierres, fi bien liées & fi po- 
kes, qu'on le prendroit pour une 
glace de Miroir. De là on paffe dans 
une féconde Cour pavée de bleu & 
de noir, & de celle-ci dans une troi- 
fiéme , d’où paroît à découvert tou- 
te la face du Bâtiment. Des deux 
côtez font des Pilaftres dans le mé- 
me goût que les Colonnes, dont 
nous avons déja parlé ; ils foutien- 
nent une Architetture ; dont la frife 
& les corniches, font aufli de l’or- 
dre Corinthien. Il y a dans les in- 
tervales des Figures de Marbre fur 
des pieds d’Eftaux , & des marches 
de même matiere, On entre d’abord 
dans un grand Salon, de chacun des 
angles duquel s’éleve un impoñte, 
qui couronne la face , & foutient un 
Baluftre en rond, quiregne tout au- 
tour du Salon. 
Le fecond étage eft porté fur fei- 
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ze Colonnes, & l'on y voit cinq 


Salons tous percez de doubles croi- 
fées, dontles premieres font à demi 
bouchées par le toit, qui avance. 
Sur les quatre coins de ce toît font 
couchez quatre Dragons volans d’or 

bruni 
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tenuë de Colonnes d'or maîlif, & —« 


bruni. Le milieu du troifiéme étage 
eft percé d’une croifée un peu moins 
large que haute : celles des côtez 
font aufli doubles, mais elles diffe- 
rent de celle-ci, en ce qu’elles font 
en arcade. Le milieu du Château eft 
en Dôme, & s’éleve à perte de vüé. 
Ce Dôme eft couronné d’une bor- 
dure fort léscere, & crénelée, & fon 
fommet eft une Pyramide de bou- 
tons faits au tour, A droite & à gau- 
che font des Galeries appuyées fur 
dix groffes Colonnes toutes couver- 
tes de lames d'or, & ce qui avance 
des toits fur le premier rang des 
croifées,eft aufli de pur or. Derriere 
les Galeries font les Salles baffes, 


que le Dayri habite la plüpart du 


tems. C’eft quelque chofe de fi ad- 
mirable ,que cet Appartement, dit 


TJAuteur de la Relation, qu'il eft 


mal-aifé de le décrire. Au lieu de 
vîtres, les Croifées ont des toiles de 
foye fi fines & fi unies, qu’on les 
prendroit pour du Criftal. Le pavé 
eft de Marbre noir, gris, bleu, & 
couvert des plus belles Nattes, qui 
fe faffent au Japon. Les Salles hau- 
tes font à peu près de même. Mais 
il y a bien de f’apparence que celui, 
de qui nous tenons ces détails, n’a 
pas eu la liberté de voir bien à fon 
aife les dedans de ce Palais, & qu'il 
en a parlé par oui-dire, 

Quand le Dayri fort de fon Pa- 
hais, c'eft toujours dans une Litiere 
faite à peu près comme nos Carof- 
{es , excepté que l’Impériale eft fou- 
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chargée en dehors de Figures de tou- 
tes les fortes, toutes d’or, & que du 
milieu il s’éleve une pointe de cinq 
ou fix boutons de même métal. La 
Litiere eft commeenveloppée d’une 
toile de foye f1 déliée , que le Day- 
ri peut tout voir au travers fans être 
vû. [1 elt porté par quatorze Gen- 
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tilshommes des plus qualifiez , & 


qui ont un air fort lefte. Sa Garde 
eft aflez.nombreufe , & outre cela 
il eft environné d'un grand nombre 
d'Officiers, qui ne le quittent ja- 
mais. Un détachement de Soldats 
marche devant, & fa Litiere eft fui- 
vie d’un Caroffe tiré par deux che- 
vaux, dont les houffes font femées 
de Perles & de Diamans. Deux Gen- 
tilshommes en tiennent les rênes, 
pendant que de deux autres, qui 
marchent aux deux côtez, l’un re- 
muë fans celle un Eventail, & l’au- 
tre porte un Parafol. Ce Caroffe eft 
magnifique, & c’eft celui de l’Impé- 
ratrice. Une file de belles Caléches 
tirées aufli par deux Chevaux, & 
conduites chacune par deux hom- 
mes , portent les autres Femmes ou 
Concubines du Prince. Ces Calé- 
ches font enveloppées comme le Ca- 
rofle & la Litiere , de toiles fines, 
qui empêchent d’être vü & qui n’em- 
péchent point de voir. Quantité de 
Dames & de Courtifans viennent 
après fans ordre, & forment un 
Cortege, qui a quelque chofe de 
magnifique, | 
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8 V. ne 
L'Empereur fait la Conquête du Bandouë.. Le Pere Valegnans & les: 
Ambal[adeurs venus de Rome arrivent an Fapon. Leur voyage à la 
Cour eff différé. Le Roi de Bungo fé reconnoit. L'Empereur donne 
dieu d'efpérer le rétabliffement des Miffionnaires. Courage héroïque 
du Roi d’Arima:. Danger que court le Seigneur d’ Amacufa. | 


C Ependant Eambacundono au: 
milieu des fpeétacles, dont il: 
amufoit le Peuple & endormoit les. 
Grands, ne perdoït point de vüë 
le projet de fe rendre maître de tout 
Je Japon, qu’il avoit formé d’abord. 
HU ne lui rehoit plus que le Bandouë 
à conquerir., mais ce n’étoit pas-une 
Entreprifeaifée. Le Bandouë con- 
tient Huit grandes Provinces , par- 
mi lefquelles font les cinq, qui com- 
pofent le QuANTO:, où font fituées 
les Villes. de SuruNGA & celle de 
JEpo, aujourd'hui Ville Impériale’, 
& le féjour des Empereurs CuBo- 
SAMmASs. Cambacundono, avant que 
de déclarer fon deffein , avoit eu foin. 
de difpofer tellement tountes.chofes, 


Lo pût mettre fur pied une gran- 


e Armée en peu de jours; & pour 
n'avoir rien à craindre, ni pour le 
centre de l'Empire, ni-pour fesnou- 
velles Conquêtes, tandis qu’il feroit 
occupé ailleurs. avec fes principales: 
forces, il s’etoit étudié de longue 


rhaïn àruiner les Grands, tantôt par 


des: exactions. exceflives , tantôt par 
des dépenfes: énormés,, &. dont il ne: 
falloit pas fe difpenfer , ‘quand 1l 
avoit témoigné fon inclination, les 
repréfentations étant ordinairement 
traitées comme des refus. d’obéir. 
‘avoit aufli eu la précaution de: 
défarmer les Particuliers, Enfin lorf 
qu'on y penfoit le moins, il parut 
en Campagne à là tête de deux cent 
mille hommes, %& au commencement 
de l’Automne de l’année 1589, il 


marcha du côté du Bandoué. 
Foute cette Contrée obéifloit à 
un Prince nommé FOYENDON©. .. 


5 5 . e. De 
lèquel ne parut pas tout-à-fait pris. syn Mu. 
au dépourvû : toutefoiscomme il ne 2249-12 


pouvoit pointoppofer à l'Empereur 
des Forces, qui égalaffent celles de- 
ce Prince, il avoit pris le parti de- 
bien garnir fes meilleures Places. Il: 
en avoit plufieurs , qu'il croyoit ca- 
pables de faire une longue réfiftan-. 
ce, & il efpéroit que l’hyver, qui: 
approchoit, & qui eft très-rude en: 
ces quartiers-là:, feroit périr une- 
bonne partie de l'Armée Fmpériale ,. 
ou obligeroit l'Empereur à fe reti- 
rer bientôt ; mais Cambacundono: 
avoit plus d’une reflource, Son ar- 
gent, &. fes promefles lui ouvrirent: 
une partie des Forterefles du Ban- 
douë , il en furprit quelques-unes , ik 
en. força d’autres, & Foyendono 
voyant qu'il étoit perdu, s’il réfif- 
toit plus longtems, fe foumit, ou. 
ce qui eft plus vraïifemblable , fe: 
retira dans-les Montagnes. L'Empe-- 
reur changea prefque tous les Sei- 
gneurs-particuliers-de ces Provinces. 
& fut de retour à Ozaca avant la fins 
de l’année, Le Roi de Bandouë vou 
lut profiter de fon abfence, pour- 
reconquérir fes Etats, maisil fit peur 
de progrès, & dès que l'hyver fut: 
paffé; Cambacundono retourna dans. 
le Bandouë , & mit le malheureux 
Foyendono hors d'état de remuer 
jamais. 

Tant d’heureux fuccès:firent croi: 
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Dr ci l'Empereur que tout lui étoit 
1550  Pofhble, & il ne fe propofa rien 
D. Moins dès-lors , que Îa Conquête 
Syn Mu de la Chine , & des Philippines. 
2250 Nous dirons tout de fuite ce qui 
regarde ces Entreprifes, après que 
nous aurons vü, quel fut le fuccès 
de l’Ambaffade du Pere Valegnani, 
qui prit enfin terre au Port de Nan- 
gazaqui, le vingt-uniéme de Juil- 
let de cette année 1590. avec les 
Ambañfadeurs revenus de Rome. La 
joye fut grande parmi tous les Chré- 
tiens à cettenouvelle;le PrinceL£EON, 
Frere du Roi d’Arima, étoit fur le 
Port avec ane très-nombreufe fuite 
de Gentilshommes , pour les rece- 
voir à la defcente de leur Navire: 
Je Roi lui-même & le Prince d’O- 
mura , la Mere de Michel de Cingi- 
va. & celle de Martin de Fara, ar- 
riverent à Nangazaqui peu de jours 
après , & furent fuivis d’un très- 
grand nombre de Princes & de Sei- 
gneurs, la plüpart Parens , ou Al- 
liez des quatre Ambaffadeurs, qu’on 
ne fe Jafloit point d’entenire parler 
des avantures de leur voyage. Le 
faint aveugle T'obie s’étoit aufli em- 
barqué pour venir rendre fes devoirs 
au Pere Valegrani, & apprendre 
des nouvelles de l'Europe, mais le 
Navire, qui le portoit, s'étant bri- 
fé contre un écuëil, il fut obligé de 
s'arrêter. Cet excellent Ouvrier 
mourut peu de tems après à Sacai, 
où il étoit allé fecourir les Fidéles 
deftituez de Pafteurs, & où il eut 
a confolation de convertir plufieurs 
Tdolôtres, parmi lefquels il y avoit 
un Bonze de très-prande réputa- 
tion. 
Quand les Ambaffadeurs fe fu- 
rent un peu délaffez , ils écrivirent 
au Pape Sixte V. une Lettre , où 


après avoir fait à Sa Sainteté le récit 
de ce qui leur étoit arrivé depuis 


leur départ de Rome, ils lui ren- - 
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doient de très-humbles a@ions de . Ma 
graces de toutes les faveurs, dont 2250. 


Elle les avoit comblez. Ils s’étoient 
déja acquittez de ce devoir au Mo. 
zambique, & à Macao , mais le 
Saint Pere ne reçut que la premiere 
de ces Lettres, & il y répondit de 
la maniere Ja plus aimable. Ils écri. 
virent aufli au Roi Catholique , de 
la libéralité duquel ils s’étoient ref- 
fentis jufqu'après leur arrivée au 
Japon, & à plufieurs autres Princes 
& Seigneurs Chrétiens , dont ils 
avoient reçu des marques plus par- 
ticulieres d’eftime & d'amitié. 

Le Pere Valegnani de fon côté 
écrivit à l'Empereur , pour lui don- 


ner avis de fon arrivée, & lui de. 
mander en quel tems Sa Majefté au- 
roit pour agréable de lui donner 


Audience. Afonadario , & Condera, 
qui venoit d’être honoré du titre de 
Roi de Buygen , fe chargerent de 
préfenter cette Lettre à l'Empereur, 
qui leur dit que l’'Ambaffadeur du 
Vice-Roi des Indes feroit toujours 


le bien venu, & les chargea d’avoir 


foin que rien ne lui manquît pour 
fon voyage. Ils lui firent auflitôt 
fçavoir cette réponfe , & ajoûterent 
qu'il y avoit toute apparence que 
le Prince s’adouciroit de plus en plus 
à l'égard des Chrétiens. Le Grand 
Amiral Roi de Fingo , qui étoit 


occupé du côté du Bandouë pour 


le fervice de l'Empereur, lui man- 
da auf, qu'il auroit bien du cha- 
grin, s’il ne fe trouvoit point en 
Cour , quand il y arriveroit, & 
ordonna à la Reine JusTE fon 
Epoufe , qu'il avoit laiflée dans fes 


Etats, de pourvoir à fa fubfiftan- 
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ce, Rinfa fon Pere en ufa de même, 
& lui envoya de l'argent, La Reine 
Doûüariere de Bungo, le Roi & la 


Reine de Chicungo; en un mottout 
.* ce qu'il y avoit de Seigneurs & de 


Princes Chrétiens, ou qui n’étoient 
point Ennemis de la Religion Chré- 
tienne , lui donnerent des marques 
éclatantes d’une eftime fincere, & 
les Fidéles crurent fi bien l'Empe- 
reur revenu à leur égard , qu'ils ou- 
vrirent partout leurs Eglifes ; mais 
le Pere Valegnani leur fit dire de 
s’abftenir de s’y affembler, & de cé- 
lébrer publiquement leurs Fètes, 
jufqu’à ce qu'il eûteu fon Audience 
de Cambacundono. 
Ce fut par cette même raifon, 
qu'il ne jugea point à propos de 
délivrer pour lors au Roï d’Arima 
& au Prince d'Omura les Préfens de 
Sa Sainteté, parce qu'il convenoit 
que cette action fe fic avec une cé- 
léorité, que les. tems ne compor- 
toient pas encore, Il fe contenta de 
leur faire remettre les Brefs , qui ac- 
compagnoient les Préfens, par Mi- 
chel de Cingiva leur Ambaffadeur. 
Ils y répondirent fur le champ, & 
l'on nous a confervé leurs Lettres, 
qui font des. monumens authenti- 
ques du zele & de la piété de ces 
Princes. Le Pere Valegnani & les 
Ambañffadeurs reprirent enfuite la 
route de Nangazaqui, parce que le 
Roi de Buygen & le Grand Ami- 
ral leur avoient mandé de fe tenir 
prêts à partir au premier avis, qu'ils 
leur en donneroient, & que c’étoit 
dans ce Port, qu'ils devoient s’em- 
barquer. | 
Il fe préfenta peu de tems après 
une occalion, qui parut très-favo- 
rable au Pere Valepnani pour fon 
voyage , & qu’il réfolut de ne point 


OIRE. 


manquer. Le Roi d’Arima & ke Prin- 
ce d'Omura furent avertis de nou- 
veau de fe rendre à Ozaca, comme 
j'ai dit qu’il arrivoit de tems en tems 
à tous les Rois & à tous les grands 
Seigneurs du Japon ; & la circonf- 
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tance du tems étoit d'autant plus fa- : 


vorable,que leMonarque recevoitles 
complimens de fes nouvelles Con- 


quêtes; mais une maladie, qui fur- 


vint à ce Pere , rompit toutes fes. 


_mefures & retarda fon voyage. Une 


Lettre, qu'il reçut du Roi de Bun- 
80 , le confola beaucoup de ce re- 
tardement. Jofcimon , dès l’année 
précédente, ayant appris l'accuëil 
gracieux, que l'Empereur avoit fait 
au Roi d’Arima & au Prince d’O- 


fnura , les deux plus déclarez de 


tous les Princes Chrétiens, & ceux. 
qui s'éroient le moins méragez fur 
cet article avec la Cour Impériale, 
& le comparant avec la maniere , 
dont il avoit été traité lui-même , 
malgré fa foumiffion aux Edits, il 
en conçut une confufion, qui lui 
fut falutaire. En effet il réfolut de 
réparer tout le mal, qu'il avoit fait 
de rappeller Iles Miflonnaires dans 
fes Eraïs , & de re‘ourner lui-mé- 
me au culte du vrai Dieu. Il com- 
muniqua fon defiein à Scinsando- 
no, avec qui il fe réconcilia fincere- 
ment, & qui fe chargea de ména- 
ger fa réconciliation à l'Eglife avec 
le Pere Gomez, qu'il alla trouver à 
ce deffein dans le Royaume d’Ari- 
ma. Le Pere Gomez répondit qu’il 
ne tiendroit jamais à lui, quele Roi 
de Bungo ne rentrât dans le fein de 
l'Eglife ; mais le Pere Valegnani é- 
tant arrivé peu de tems après à Nan- 


‘gazaqui , il lui remit cette affaire: 


entre les mains. 
Il ne paroît pourtant pas que 


scene 
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Jofcimon fe foit beaucoup preffé 
d'envoyer faire compliment au Vi- 
fiteur , ni aux Ambaffadeurs, par- 


D ae 
Syn Mu. mi lefquels étoit celui du Roi fon 
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Pere ; mais enfin étant obligé d’al- 
ler à Ozaca , pour faire compli- 
ment à l'Empereur fur la Conquête 
du Bandouë, il envoya Scingando- 
no au Pere Valepnani, pour lui re- 
nouveller les mêmes proteftations ; 
que ce Seigneur avoit déja faites de 
fa part au Pere Gomez, & pour le 
prier de ne pas Jaiffer plus longtems 
fon Royaume fans Miffionnaires, Le 
Pere lui fit réponfe , que le Fils du 
faint Roi Civan, & un Prince, dont 
les égaremens avoient fait verfer 
tant de larmes aux Fidéles, & aux 
Miniftres de l'Evangile, trouveroit 
toujours dans ceux-ci tous les fenti- 
mens & les difpofitions , que la re- 
connoiflance & le zele leur pou- 
voientinfpirer ; mais qu'il ne croyoit 
pas qu'il füt à propos d'envoyer 
des Miflionnaires dans fes Etats ; 
avant fon retour de la Cour, où 1l 
efpéroit de le voir. 

Le Vifiteur profita aufli du loi- 
fir, que lui donnoient fa convalef- 
cence , & les délais, qu’on appor- 
toit à fon voyage, pour régler bien 
des chofes concernant la maniere de 
précher l'Evangile dans un tems, où 
la moindre indifcrétion. pouvoit 
avoir les plus ficheufes fuites. T1 
avoit amené avec lui une recruë 
confidérable d’Ouvriers Apofñtoli- 
ques, & on cn comptoit alors cent 
quarante dans tout le Japon , ré- 
partis en vingt-trois Maïfons , dont 
les pluscon!idérables étoient le No- 
“viciat, qu'on avoit depuis peu tranf- 
féré dans les Terres du Prince d'O- 
mura ; le College, qui étoit dans la 
Forterefle de Conzufa au Royaume 
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d'Arima , & le Séminaire , qui étoit —— 
fort près du College. Les Royaumes ?° J-c+ 
de Firando, de Gotto, de Chicun- 
go & de Fingo, & l'Ifle d'Amacu- 6 
fa, où le Seigneur de Xequi s’étoit 2:50. 
depuis peu converti, avoient auf 

des Miffionnaires , mais le plus 
grand nombre étoit dans le Royau- 

me d’Arima, dans la Principauté 
d'Omura , & furtout à Nangaza- 

qui. Dans les autres endroits, où 

les Jéfuites n’avoient point d’Eta- 
bliflemens fixes , ils y fuppléoient 

par de fréquentes courfes , qu'ils fai- 
foient fecretement , & pour l'ordi- 
naire déguifez , & ils avoient par- 

tout des Catéchiftes habiles & zé- 

lez, qui entretenoient une grande 
ferveur parmi les Chrétiens, & fai- 
foient tous les jours de nouvelles 
Conquêtes. | 

D'autre part l'Empereur, depuis 

qu'il fe voyoit Maître abfolu de 

tout le Japon , paroifloit changé en 

yn autre Homme : il étoit d’une af. 
fabilité, dont ceux, qui connoif 
foient fon humeur atrabilaire, é- 
toient extrêmement furpris, & ja- 
mais on ne vit plus de jour au réta- 
bliffement des Refigieux d'Europe 
dans fes bonnes graces, On avoit 
déja remarqué qu'il n’avoit point 
difpofé des Maifons , que ces Peres 
avoient eus à.Ozaca, à Sacai, & 

à Méaco ; & divers traits, qui lui 
échapperent en différentes occa- 
{ions , donnoient à penfer qu'il re- 
connoiffoit fa précipitation dans 

tout ce qu'il avoit fit contre la 
Religion Chrétienne, Unjour, qu'on 
célébroit à Ozaca une grande Fête 

en l'honneur d’une Idole , il rencon- 

tra dans le Palais une Fille d’hon- 
neur de l’Impératrice ; 1l fçavoit que 
cette Demoifelle étoit Chrétienne... 

Yyyi 


1590. : 


LRU D - um ù - 


D se Vars 
ne 


PR CR RE er 


e + a maman he on ne 
4 , ” x 


D came à mes Dr Ve 


è 
7 | 
il l'appella , & lui dit : » Vous ne 
» prenez pas grand plaifir à nos 
» Solemnitez ; car vos Docteurs ne 
» les approuvent pas. » Î] continua 
quelque tems la converfation fur le 
Chriftianifme , dont il -parla avec 
honneur , & fur les Mifionnaires , 
dont il dit beaucoup de bien ; puis 
venant à leur exil , il lui “échappa 
de dire : il eff vrai que j'ai été un peu 
trop vire. L'Impératrice , qui n’étoit 
pas loin, s’avança auflitôt, & dit, 
qu'en effet on n’avoit point approu- 
vé qu'il eût traité fi rudement des 
Etrangers , dont perfonne ne fe 
plaignoit, Alors ce Prince, qui avoit 
affez de raifon pour fe rendre quel- 
quefois juftice , mais qui n’avoit 
pas affez de grandeur d’ame pour 
fouffrir qu'on défaprouvât fa con- 
duite, prit tout à coup un vifage 
{évere , & repartit brufquement : 
Après tout, j'ai fait ce que je devois. 
L'Impératrice vit bien qu’il ne fal- 
loit pas infifter, & rompit la con- 
verfation. 

Quelque tems auparavant l’'Em- 
pereur converfant avec Riufa Gou- 
verneur de Sacai , lui demanda fi 
tous les Docteurs Etrangers étoient 
fortis du Japon! Il {çavoit bien que 
non, mais il vouloit paroître li- 
gnorer; Riufa lui dit qu'il en reftoit 


encore plufieurs, parce qu'ils n’a- 


voient point trouvé aflez de Bâti- 
mens pour s'embarquer. » Laurent, 
» reprit l'Empereur , partira:t-il avec 


» les autres ! Et le moyen, Seigneur, 


» repartit Riufa, il eft trop vieux, 
>» pour s’expofer à un fi grand voya- 
» ge, & je crois bien que l'inten- 
» tion de Votre Majefté, à qui tout 
» le monde fçait qu’il a toujours 
æ été fort agréable, n’eft pas d'a- 
» yancer fes jours. Vous avez rai- 
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# fon , repliqua l'Empereur , il ne 
# convient point qu'à fon âge il 
» quitte fon air natal. » Ce Reli- 
gieux mourut deux ans après: il 
‘avoit le premier de fa Nation em- 
braflé l'Etat Religieux , & la Com- 
‘pagnie de Jefus l’a toujours mis au 
nombre de fes plus dignes Enfans. 
On peut en effet lui rendre cette 
juftice, qu'aucun Miflionnaire n’a 
travaillé . fa Patrie avec plus dé 


 fuccès au falut des ames. Sa vertu 


& fon éloquence lui avoient don- 
né un grand accès à la Cour des 
Empereurs , & il y parut toujours 
en Religieux, & en Apôtre,. Il laiffa 
en mourant un grand vuide dans la 
Mifion , où l'on comptoit beau- 
coup fur fon crédit, & fur les bon- 
tez , que l'Empereur lui avoit tou- 


. jours témoignées. 


Enfin pour achever de donner 
une idée de l'état, où le Pere Va- 
legnani trouva l'Eglife du Japon à 
Ton arrivée dans ces Ifles, un de OS 
plus exacts Hiftoriens aflüre, qu’on 
avoit baptifé l’année précédente on- 
ze mille cinq cent Idolâtres dans le 
feul Royaume d’Arima , & prefque 
autant à proportion dans les autres 
Provinces du Ximo. Il eft vrai, que 
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le Roi d’Arima n'épargnoit ni peine; 


ni dépenfe, & ne connoifloit point 
de danger, quand il s’agifloit de Ia 


gloire de Dieu. Quelque tems après 


fon retour d'Ozaca, il apprit, que 
deux Miffionnaires travaillorent in- 
fatigablement dans une petite Ville 
de fon Royaume appellée MiGrÀ, 
& ne retiroient prefque aucun fruit 
de leurs fueurs, parce que les Bonzes, 
qui y étoient fort puif'ans, s'oppo- 
{oient au progrès de l'Evangile. Com- 
me il avoit fait de très-exprefles dé- 
fenfes de troubler les Prédicateurs 
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dans l'exercice de leur Miniftere, 
il fut choqué de cette défobéiffance; 
il fit appeller le Supérieur des Bon- 
zes de Migra, & le regardant d’un 
œil courroucé: » Sçavez-vousbien, 
» lui dit-il, que je fuis. Chrétien ? 
» & f1 vous ne l’ignorez pas, qui 
» vous a rendu fi hardi, que de tra- 


>» verfer le progrès d’une Religion , 


» que votre Roi profefle ? « F1 lui 
déclara enfuite , que tous leurs biens 
étoient confifquez, & qu'il alloit 
avifer avec fon Confeil de quel fup- 


plice il puniroit leur réfiftance à {es 


ordres. On commença en effet à 
procéder contre eux, maïs les Mif- 
fionnaires demanderent & obtinrent 
leur grace. Une générofité fi peu 
attenduë les charma , ils fe conver- 
tirent tous, & attirerent au Chrif- 
tianifme plus de deux mille perfon- 
nes. 

Une révolte du Prince Jean d’A- 
macufa contre l'Empereur , qui l'a- 
voit mandé à fa Cour, & où la crain- 
te d'y être arrêté, l’avoit empêché 
de fe rendre , faillit alors à ruiner 
une des plus belles Chrétientez, qui 
füt au Japon. Par bonheur: Cam- 
bacundono envoya pourle réduire, 
le Grand Amiral, qui auroit fini 
cette guerre fans effufion de feng, 
s’il n’avoit pas eu un Collegue Ido- 
lâtre ,nommé ToroNOsUQUE, Pa- 
rent de l'Empereur, & dont nous 
aurons plus d’une fois occafion de 
parler dans la füuite : mais les Sol- 
dats de ce Général s'étant apperçus 
d’abord, que le Grand Amiral épar- 
gnoit les Chrétiens, & en ayant 
murmuré, Îfucamidono fut obligé 
de ne plus rien ménager, ÎÏ1 afñé- 
geoit la forte Place de Fioxpo, il 
ÿ donna’ un affaut, qui fut foutenu 


ave une extrême vigueur, & coûta. 


bien du monde aux Affaillans ; trois 
cent Femmes s’y firent furtout ad- 


mirer, & rendirent longtems la vic- = 
toire doûteufe ;enfinellesfurenttou- syn Mu 
tes tuées à l'exception de deux, qui **5°* 


furent dangereufément bleffées : la 
Place fut forcée, le Commandant, 
qui étoit Oncle du Prince, y fut 
tué ; mais T'orofonuque, qui avoit: 
perdu fes meilleurs Soldats à cette: 
attaque, ayant été obligé de fe re- 
tirer, le Grand Amiral refta feuf' 
chargé de cette Guerre, & le Prince: 
d'Amacufa fe rendit à lui. H n'eut 
pas lieu de s’en repentir ; Tfucami- 
done lui promit de faire fa paix 


avec l'Empereur , & il y a bien de 
l'apparence qu'illui tint parole. Ce 


qui eft certain, c’eft que cet orage 
pañlé, l'Tfle d'Amacufz fut, par ur 
effet des bons foins du Grand Ami- 
ral, une des parties du Ximo, où la: 
Religion fut longtems plus foriffan- 
te, | 
Elle l'étoit toujours infiniment: 
dans le Firando , où elle n’avoit ja: 
mais ceflé d’être perfécutée, Le Roi. 
fort porté de lui-même à maltraiter 
les Fidéles, & perfuadé plus que ja- 
mais qu’il feroit fa Cour à l'Émpe- 
reur en les maltraitant, n'auroit pas: 
manqué de les-poufler à toute ou- 
trance, s’il n’eüt appréhendé qu'en: 
obligeant les Miffionnaires de quit- 
ter les Etats, il n’en éloignât les Mar--- 


chands Portugais, qui depuisles der- 


niers Édits contre la Religion, fe: 
conduifoient avec plus: de circonf- 
peétion , qu’ils n’avoient fait les an 


_nées précédentes: D'ailleurs le Prin 


ce Jérôme, dans les Terres duquel: 
ces Religieux demeuroient ordinai-- 
rement , n’auroit pas fouffert qu’on: 
ufit de violence contre eux, &. ik 
étoit. en état de l'empêcher. | 
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VI. 


L'Empereur projette de conquerir la Chine. Sa Politique. Injuffice des 


 Hifloriens du Tapon à l'égard de ce Prince. Par quelle voye il cher 
che a.ruiner le Chriflianifine au Tapor. L'Ambal[ade du Pere Vale- 
gnaui lui paroït fufpeite. Il confent à lui donner Audience. Ce Pere 
eff obligé de s'arrêter à Muro, où il fe fait un concours prodigieux des 


Chrétiens, & des Grands de lÉre ire. 


fEpendant la maladie furvenné 
(Ci Pere Valegnani dans le tems 
que les Amis, qu'il avoit à la Cour 


Mu Impériale , lui.avoient mandé de s’y 
2150. rendre inceffamment, l’ayant obli- 


lefpérance de conquerir 


gé de différer fon voyage, il s’en 
fallut peu que ce retardement ne 
fit échoûer fon Ambaflade. Cam- 
bacundono, qui voyoit toute l'é- 
tenduëé de l'Empire Japonnois fou- 
mife à fes Loix , ce qui étoit fans 
exemple dans ces iles , depuis que 
les Cubo-Samas avoient ufurpé l’au- 
torité fouveraine fur les Dayris,-for- 
ma d’abord , ainfi que je l'ai déja 
rernarqué , le deffein de porter la 
Guerre dans les Pays étrangers ; bien 
plus à la vérité pour éternifer fon 
nom par une Entreprife, qu'aucun 
des plus puiffans Souverains du Ja- 
pon n'avoit encore tentée, : dans 

e nou- 
veaux Royaumes. L'Hiftoire ne dit 
point pour quelle raifon, ni fous 
quel prétexte ce Prince déclara là 
guerre aux Chinois: ce qui eft cer- 
tain , c'eft qu'il écrivit à l'Empereur 
de la Chine une Lettre , dans laquel- 
le il le fommoit de le reconnoître 
pour fon Souverain , & que ce Prin- 
ce lui ayant envoyé un Ambaffa- 
deur , qui ne lui fit pas une ré- 
ponfe conforme à fes prétentions, 
il fit conftruire une Flotte prodi- 
gieufe, s’affüra du Port de Nax- 
GOYyA, qui n’eft pas loin de Nan- 


La 


gazaqui, le fortiña , en fit fa Place 
d'Armes, & que toute cette Côte 
parut en peu de tems couverte de 
fes Vaifleaux. Dans le fond le def. 
fein de l'Empereur en faifant cet- 
te Expédition, n'étoit pas aufli in- 
fenfé, qu'il le pouvoit paroître, & 
Cambacundono alloit à fes fins par 
les détours d’une politique affez bien 
concertée. Rien n'éroit mieux réglé, 
que le Japon, & il paroifloit bien 
alors que les Japonnois , non plus 
que la plüpart des autres Narions, 
n'ont befoin, pour être foumis & 
pacifiques, que d’être fous la demi- 
nation d’un Prince, qui fçadie ré- 
gner. Le crime étoit puni, la vertu 
‘récompenfée, le mérite placé, les 
Efprits remuans occupez, ou mis 
hors d'état de broüiller, & à la ré- 
ferve de la perfécution, qu’on fai- 
foit aux Chrétiens , & dans laquelle 
l Empereur fit toujours paroître une 
modération, qu'on n’avoit pas dû 
attendre de fon caractere , perfonne 
n’avoit aucun lieu de fe plaindre du 


Gouvernement. À la vérité ceMonar- 


que n’étoit pas aimé,mais on le cra1- 
gnoit , & on l'eftimoit, & cela füffi- 
foit pour rerenir tout le monde dans 
le devoir. Une feule chofe l’inquié- 
t@it, plus à la vérité pour l'avenir , 
que pour le préfent , mais aflez pour 
troubler fon repos, & pour l'em- 
pêcher de goûter la douceur d’une 
fi grande profpérité, Sa pañlion do- 
minante , 
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—— minante, ainfi que je l'ai déja re- 
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" marqué, étoit une vanité, qui ne 


5 connoifloit point de bornes , & il 
$ya Ma, Vouloit s’affüfer une place parmi les 


2250. 


Dieux après fa mort. Or il compre- 
noit bien que, fi ke Chriftianifme 
prenoit le deflus, il feroit privé des 
honneurs Divins, & il avoit tout 
lieu de croire que, pour peu qu'il 
ceffât de s’oppofer à fes progrès, il 
n'y auroit plus bientôt d’autre Re- 
digion dans tout l'Empire. Son def- 
fein n'étoit pourtant pas d'employer 
{a violence pour le ruiner , & j'a- 
vouë que je trouve la plüpart de nos 
Hiftoriens fort injuftes à l’'épard de’ 
ce Prince. [Il eft vrai, qu'il a com- 
mencé cette terrible perfécution, 

ui fait encore aujourd'hui frémir 

‘horreur le Monde Chrétien ; mais 
de plus de deux cent Miffionnaires, 
& de dix-huit cent mille Fidéles , 
que l’on a vûs au Japon pendant 
{on Repne , il n’en a fait mourir 


" que vinet-fix ou vingt-fept, & il n’a 
exercé fur eux aucune de ces cruau- 


tez extraordinaires, qui ont été in- 
ventées par fes Succefleurs. Si l’on 
veut même-examiner avec foin les 
motifs, qui l’engagerent à les con- 
damner au fupplice , on ne le taxe- 
ra point d’avoir été fanguinaire. Je 
me vois donc pas fur quoi fondé, on 
nous le Lie comme un de ces 
Tyrans cruels, qui fe plaifent à ré- 
pandre le fang, & comme une bête 
féroce & intraitable. On pardonne- 


roit peut-être ces expreflions dans 


une Lettre écrite par quelques zélez 
Miflionnaires dans le moment, qu'ils 
<croyoient voir avec une véritable a- 
mertume de leur cœur, les efpéran- 
ces, qu'ils avoient conçués d'établir 


le Royaume de Dieu fur les ruines 


de l'Idolâtrie ,s'évanoüir pour tou- 
Tome 1. 
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jours ; mais un Hiftorien qui eft 


comptable au Public de la plus 


exacte vérité, doit mettre bas tou- 
te pañiion , aufli-bien que tout pré- 
jugé. [left certain, que fi Camba- 
cundono eût mérité les noms odieux, 


dont je parle, abfolu comme il étoit, 


il ne lui eût pas fallu dix ans, pour 
réduire le Chriftianifme au Japon 
dans l’état , où nous l'ÿ voyons au- 
jourd’hui, 

Ce n'étoit pas même tout-à-fait 
fon deffein : il paroiïfloit voir d’un 
air aflez indifférent, que le peuple 
embraffit cette Religion étrangere ,, 
qui le rendoit plus foumis, & plus 
réglé, mais il ne penfoit pas de mé- 
me , pour les Grands. La profeflion 
ouverte, que plufieurs faifoient de 
cette Religion l’autotifoit trop ; le 
nombre de ces ïiluftres Chrétiens 
augmentoit tous les jours , & il n’é- 
toit, ni dans fon caractere, ni même 
de fon intérêt d’ufer de violence , 
pour les obliger à changer de fenti- 
mens, ou pour s’en défaire. Il prit 
donc le parti de les éloigner fous un 
prétexte fpécieux, & il ne trouva 
point d’expédient plus für pour ce- 
la, que de les employer au dehors. Ce 
fut au moins en partie ce qui lui fit 
naître la penfée d'attaquer la Chi- 
ne, & 1 dreffa fon Plan fur ce Pro- 
jet. Il réfolut de donner aux Prin- 


reach 
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ces Chrétiens la principale part dans 


cette Expédition, & voici quel étoit 
fur cela fon raifonnement. Il com- 
prenoit, qu’il arriveroit de deux cho- 
fes l’une, ou que fon Entreprife fe. 
roit malheureufe, & qu’en ce cas 
tous ceux , qui lui faifoient ombra- 
ge, y périroient ; ou que ces Princes 
feroient des Conquêtes, & qu’alors 
il pourroit leur abandonner le fruit 
de leurs Victoires, en échange des 
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Provinces du Japon, dont ils étoient 
Seigneurs, & dont il gratifieroit fes 
Créatures : eneffet, on s’apperçut 


D * ? . ; . »° 
Syn Mu, plus d’une fois dans la fuite, qu'il 


2250: 


n’avoit pas fort à cœur le fuccès de 


cette Guerre. 


Il avoit un peu plus compté fur 
l'hommage du Gouverneur des Phi- 
lippines, dont on l’avoit amufé, & 
dont nous remettons à parler, lorf- 
que nous raconterons les fuites fi- 
cheufes, qu’eut cette mauvaife af- 
faire. Il eft encore vrai que ce Prin- 
ce, qui occupoit volontiers de grands 
projets fon imagination portée au 
vafte & à l'extraordinaire, & qui 
dans de certains momens croyoit 
déja voir une bonne partie de l'O- 
rient à fes pieds, devint fi rempli de 
Jui-même , & fi faftueux, que l’Am- 
baflade du Vice-Roi des Indes, qui 
d'abord Favoit affez flatté, com- 
mença de lui paroître peu digne de 
lui , ou du moins peu utile À fa gloi- 
re, Il ne fut pas difficile aux Enne- 
mis des Chrétiens, quand ils le vi- 
rent dans cette difpofition , de la 
fui rendre fufpeéte. On s’apperçut 
en effet, qu’il s’étoit laïffé perfua- 
der , que le Vice-Roi n'avoit au- 
cune part au voyage du Pere Va- 
legnani, & que ce Religieux ne fe 
portoit pour l'Envové de ceSeigneur 
vers lui, que pour l’obliger à rendre 
fes bonnes graces aux Miffionnaires, 
& cela en vertu d’une coutume, qui 
a pañfé au Japon en Loi irrévoca- 
ble, & fuivant laquelle tout homme 
condamné À la mort, ou À l'exil, s’il 
a le bonheur de paroître devant 
l'Empereur, eft dès-lors abfous de 
toute Sentence, 
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Ce qui fit d'abord foupconner, 
qu'il y avoit par rapport à cela quel- 
que changement dans l’efprit de ce 
Prince, qui étoit allé dans le Quan- 
to, pour achever de réünir cc grand 
Pays à fon Empire ; c’eft qu'ayant 
commandé à Afonadario de faire: 
venir l’'Ambañffadeur à Méaco, & 
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de Jui fournir tout ce qui étoit né- 


ceffairc pour fon voyage, & celui- 
ci ayant envoyé un Courier au Pere: 
Valegnani , pour l'avertir qu'un 
Navire le viendroit prendre, pour 
le conduire à cette Capitale, où il 


On apprit enfuite, qu'Afonadario 
avoit eu ordre de refter dans le 
Quanto , que l'Empereur étoit à 
Méaco ,& qu'il parloit fort mal de 
l'Ambaflade Portugaife. C’étoit le: 
Grand Amiral & le Roi de Buygen, 
qui mandoient ces nouvelles , mais 
ils ajoûtoient, qu'ils avoient pour: 
tant engagé deux Seigneurs Payens. 
à obtenir de l'Empereur, qu'il don- 
nât audier ce à F'Ambaffadeur: qu'ils 
étoient donc d'avis, que ce Pere 
vint inceffamment, mais qu’il ame- 
nât avec Jui le moins qu'il pourroit 
de Religieux & le plus qu'il feroit 
pofible d’autres Portugais, qui fuf- 
fent en état de repréfenter ; d'autant 
plus qu’il s’agifloit d'effacer une 
Ambaffade du Roi de Corée, qui 
avoit paru depuis peu avec une fui- 
te de trois cens hommes, (4) 

Le Pere Valegnani ayant reçu ces 
Eettres,les communiqua au Roi d’A- 
rima & aux autres Princes Chré- 
tiens du Ximo, qui lui répondirent,. 
qu'il n’y avoit point à balancer, & 
qu'il devoit partir inceffamment. ÎL 


(#) Je n’aipü rien trouver, qui pût m’inftruire du fujet de cette Anbañlade , ni du fuc- 
cès , qu’elle eur. I1 y a: pourtant bien de l’apparence , que l'Empereur du Japon ayant fait 
demander paffage au Roi de Corée , pour aller conquerir la Chine, ainfi que nous le dirons: 
Bientôt ,.ce Prince cherchoir. à détourner ce coup ,.fans attirer la guerre dans fon Pays. 


,lattendroit,le Navire ne parut point. 
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ne reftoit plus qu’ engager les 
Commerçans Portugais, qui fe ren- 
controient à Nangazaqui & dans 
les Ports voifins, à faire un effort , 
pour rendre l’Ambaffade plus fo- 
lemnelle,& ils n’eurent aucune peine 
à s’y déterminer, perfuadez qu'il 
y alloit, non feulement de l’avan- 
tage de la Religion, & de la gloire 


de Icur Nation, mais même de leur 


+ / . e e »/ 
intéret particulier , d'étaler leur ma- 


gnificence aux yeux des Japonnois : 


de forte qu'ils quitterent tout, & 
n'épargnerent rien pour fe mettre 
en-Equipage. Les préparatifs fe fi- 
rent avec une trés--grande diligen- 
ce, & l'Ambañfadeur partit fur la 
fin de Novembre , accompagné des 
Pcres Gnecchi & de Mefquita, de 
deux autres Prêtres, qui ne font 
point nommez, & de quelques jeu- 
nes Jéfuites Japonnois ; les quatre 
Ambaffadeurs revenus de Rome eu- 
rent aufli unc fuite convenable, & 
il y avoit outre cela vingt-fix ou 
vingt-fept Portugais, qu'on auroit 
pris pour des Seigneurs. 

I! auroit été trop incommode de 
traverfer le Ximo avec tout ce Cor- 
tége ,ainfi on le partagea en deux 
bandes , les Ambafladeurs prirent 
la route de terre , les Portugais 
s’'embarquerent ; le rendez-vous fut 
donné au Port de Ximonofeki , 
& de là tout le monde gaona par 
terre le Port de Muro, où 1l fallut 
demeurer deux mois entiers : mais 
ce féjour, & le voyage depuis Nan- 
gazaqui furent véritablement le 
triomphe de la Religion. Il y avoit 
longtems, qu'on n'avoit fait tant, 
& de ft illuftres converfions, qu'en 
fit le Pere Valegnani à l’ombre de 
ce même Caractere , dont certaines 
gens lui firent daasla fuite un crime 
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de s'être revêtu. Les ordres avoient —— 
été donnez de lui faire partout de ©? 
magnifiques réceptions , ils furent 77 


exécutez avec toute l'affeétion poffi- ;, 
ble, même par les Gouverneurs & ARS 


les Seigneurs idolâtres, & il parut 
véritablement alors , que la Reli- 
gion Chrétienne , & ceux qui la 
préchoïent , étoient fort au goût de 
tout le monde:mais perfonne ne ren- 
dit plus d'honneur au Pere Valegna- 
ni, & ne montra plus de zele pour la 
Religion, que Tagirandono oncle 
du Roi de Naugato, & qui avoit 
époufé la Princeffe Maxence de Bun- 
go, par les bons foins de laquelle il 
avoit depuis peu reçu le Baptême. 
Le Port de Muro eft dans la Pro- 


vince de Farima, à trente & unelieuës 


de Sacay & à quarante-fix de Méa- 
co. Nous avons dit, qu'il avoit ap- 


‘partenu à Tfucamidono ; il paroît, 


qu'alors l'Empereur s’en étoit faifi, 
mais Riufa Pere de Tfucamidono 
en étoit Gouverneur: & comme il 
l’étoit en même tems de Sacay , où 
il faifoit fa réfidence ordinaire, il 
avoit à Muro un Lieutenant, auquel 
il ordonna de recevoir les Ambaffa- . 
deurs, & de les défrayer pendant 
tout le tems, qu’ils refteroient dans 
ce Port. La caufe de ce long féjour 
fut, qu'Afonadario , ni aucun de 
ceux de Grands, fur le crédit def- 


quels le Pere Valegnani pouvoit le 


plus compter, n’étoient à la Cour , 
& qu'en peu de jours l'Empereur 
avoit perdu fon Fils unique & un 
de fes Freres,ce qui l’avoit mis de fi 
mauvaife humeur, que perfonne n’o- 
foit fe préfenter devant lui. Le Pere 
jugea néanmoins à propos d'envoyer 
fecretement le Pere Gnecchi à Méa- 
co , où étoit la Cour, pour avoir 
quelqu'un de confiance dans cette 
Zzzi) 
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=— Capitale ; qui l'informât fürement 
mt de tout ce qui s’y pañleroit. 

| C'étoit vers la fin de Janvier, c’eft- 
So à-dire, dans le tems ,que les Rois, 
‘aiçe & les grands Seigneurs ont accou- 
tumé de fe rendre auprès de l’'Em- 
pereur. La plüpart apprenant que 

les Ambaffadeurs revenus de Rome 
étoient à Muro avec celui du Vice- 

Roi des Indes, eurent la curiofité 

deles voir, & prirent leur route de ce 

côté-là ; plufieurs même, que des rai- 
fons.particulieres empêchoient d’al- 
ler à Méaco , firentexprèsle voyage 
de Muro. On nefe lafloit point d’en- 
tendre les jeunes Ambaffadeurs par- 
ler des avantures de leur voyage, & 
de tout ce qu’ils avoient vû en Eu- 
rope ; & comme ils avoient grand 
foin d'appuyer fur laMajefté du Sou- 
verain Pontife des Chrétiens , fur la 
puiffance des.Souverains. de l'Euro- 
pe, fur la maniere augufte, dont le 

Service Divin fe faifoit à Rome & 

dans toutes les. grandes Eglifes , ils 

en prenoient toujours. occafion 
de dire quelque chofe de nos facrez 

Myfteres , ce qu'ils faifoient avec 


tant de grace & de force, qu'on 
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fortoit rarement d’avec eux, fans ———— 

en être touché. 7. 
Ils avoient parfaitement appris la 

Mufique , & chantoient fort bien : $,, Mu. 

ils avoient aufli apporté d'Europe :350. 

de très-belles Cartes Géographiques, 

des Spheres, des Montres, des Pen- 

dules , & ils s'exprimoient fur tout 

cela d’une maniere, qui charmoit, 

Le vieux Morindono Roi de Nau- 

gato ne pouvoit lesquitter, mais ce- 

lui, qui leur marqua un attachement 

plus fincere, fut Damien Cayno- 


 EAMI Fils de Simon Condera, à qui 


le Roi. fon Pere avoit déja remis le 
Royaume de Buygen. C'étoit un 
Prince, qui à l'âge d'environ vingt 
ans, alloit de pair avec les plus. 
grands Capitaines du Japon 3 ik 
avoit été baptifé pendant la Guerre: 
du Ximo, & comme dès fa plus 
tendre enfance il n’avoit prefque 
point quitté les Armées, ilFn’avoit 
pü être inftruit de bien. des chofes , 
qui concernoient la.Religion., & fut 
bien aifé de profiter de cette occa- 
fion , pour acquérir fur cela les con- 
noiffances,. qui lui manquoient.. 


& VITE. 

Le Rot de Bungo eff réconcilié à l'Eglife. L'Empereur s'indifpoft de nou- 
veau contre l'Ambal[ade. Les Ambaffadeurs vont à Ozaca, où Ucon- 
dono leur rend vilite. Ferveur de ce Seigneur. Leur marche jufan'x 
Méaco. De quelle maniere ils font reçus dans. cette Capitale. Leur 
Entrée , leur Audience publique. Lettre du Vice-Roi des Indes à 


l'Empereur. 


Er le Roi de Bungo f€ rendit 
auffi à Méaco,maisil y parut plus. 


pénitent, que Roi, & dans un état 
d'humiliation, qui convainquittoutle 
monde de la fincérité de:fon retour. 
Toutefois , comme depuis les pre- 


mieres. marques. de fon repentir 


qu'il avoit données par lettres au: 
Pere Valegnani, 1l n’avoit fait au- 
cune démarche en faveur de la Re. 
ligion , il n’ofa. d’abord s’adrefler- 
direétement à ce Pere, & il inter- 
pofa auprès de lui le crédit du Prin- 
ce de Fiunga fon.Coufin, le premier- 
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ce Prince nommé MAx1TA YEMOKN- 
DONO, lequel prit encore fur lui de 
{ervir l’Ambañladeur. Il le fit, mais 
il fut d’abord très-mal reçu; toute- $jn . 
fois, comme ileonnoifloit fon Maï- 3225r- 


des Ambañfladeurs venus de Rome, 
Celui-ci fit quelque difficulté de fe 
méler de cette affaire, il fe rendit 
néanmoins, aprés avoir tiré parole 
du Roï,. qu'il répareroit tout le 
mal, qu'il avoit fait. Ce Prince ac- 
compagna fes promefles de tant de 
larmes, & d’inftances fi vives, que 
cela joint à-ce quel’on devoit à la mé- 


.moire du faint Roi Civan, dontonne 


pouvoit gueres douter que Île crédit 
auprès de Dieu n’eût obtenu à fon 
Fils la grace de fa converfion, dé- 
terminerent le Pere Valegnani à ré- 
concilier ce Prince àl'Eghfe, & la 
cérémonie s’en fit d'une maniere, 
ui donna aux Infidéles une grande 
idée de la Religion Chrétienne. 
Parmi tant de fujets de confola- 
tion les Ambaffadeurs n’étoient pas 
fans inquiétude , & eurent enfin 
de Méaco des avis , qui firent 


voir , qu’elle étoit fondée. On leur 


manda que l'Empereur s’étoit de 
nouveau expliqué d’une maniere peu 
avantageufe au fujet de l'Ambañlade 
du Vice-Roi des Indes, & que l’an- 
cien Roï de Buygen lui en ayant 
voulu parler un jour , if en avoit 


reçu cette réponfe : » Vous êtes 


» bien hardi de prendre en ma 
>» préfence le parti de ces Prêtres 
> étrangers. Souvenez-vous que je 
» ne vous ai pas fait tout le bien, 
» que j'avois deffein de vous faire, 
>» & cela uniquement , parce que 
» vous êtes Chrétien: « En effet, 
lorfque ce Prince envoya Condera 
avec une Armée contre le Roi de Sa- 
xuma, illurpromit deux Royaumes, 
& il ne lui avoit pas même donné ce- 
lui deBuygentoutentier, La maniere 
dure , dont l'Empereur venoit de lui 
parler, ne le rebuta pourtant point ;il 
gagna un des principaux Favoris de 
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tre , il lui laiffa jetter tout fon feu, 
& ayant rechargé à propos, il en 
üra enfin cette parole : » {1 le Pere 
>» Valegnani ne veut. que me faire 
> Ja révérence, je le recevrai ; mais. . 
» s’il vient comme Ambafladeur me 
» prier de la part du Vice-Roi des 
» Indes de réroquer l’Edit de ban- 
» niflement, que j'ai porté contre 
»fes Confreres, je ne veux ni le 
» voir, nilui parler : furtout qu'il 
» ne s'avife point de me rien dire 


» en faveur de fa diaboli 


> glon. 


que Reli- 


On crut avoir beaucoup fait, que 
d’en être venu 1à, & le Pere Gnec- 
chi manda au Pere Valepnani , que 
le fentiment de tous leurs amis étoit 
qu'il partit inceflamment de Mauro, 
ce qu'il fit. Il fe rendit à Ozaca, 
dont le Gouverneur, à [a prierede , 
Condera & de Maxita Yemqndono, 
lui fit une fort belle réception, & lux 
fournit avec profulion tous les ra- 
fraichiffemens, dont il pouvoit avoir 
befoin. Comme le Pere fut encore 
obligé de refter quelques jours dans 
cette grande Ville, il y fut vifité de 
plufieurs perfonnes de confidéra- 
tion, qui n’avoient pü Faller trou- 
ver à Muro. Quantité de Payens 
l'ayant entretenu, conçurent une 
grande eftime du Chriftianifme , 
dont il parloit avec difcrétion, maïis- 
avec force & dignité, quelques-uns. 


même l’embrafferent dans la fuite 


& y perfévérerent; de forte qu’ilfem- 
bloit que tous ces retardemens fuf- 
fent méragez par la Providence ; 
pour le falut d’un très-grand nom-- 
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bre de perfonnes, qui fçurent en 
profiter. 


Les Ambaffadeurs étant encore 
À Ozaca , ils furent agréablement 
fürpris d'y voir arriver Ucondono, 
& encore plus de voir reluire fur 
fon vifage un air de contentement, 
que n'avoient point ceux, à qui la 
Fortune prodiouoit fes plus grandes 
faveurs. Ce Grand Homme leur pro- 
tefla même qu'il repardoit com- 
me le jour le plus heureux de fa vie, 
celui auquel il avoit tout perdu 
pour Jefus-Chrift. Il propofa au 
Pere Valegnani le deffein, où il 
étoit de quitter tout-à-fait le mon- 
de , & de fe confacrer tout entier au 
fervice de Dieu 3 mais outre qu'il 
avoit encore fa Femme & une Fa- 
mille nombreufe, qui feroit demeu- 
rée fans reflource par fa retraite, 
le Pere fitréflexion, qu'il étoit beau- 
coup plus jeune, que l'Empereur , 
& que s’il étoit jamais rétabli dans 
fes Charges & dans fes biens , il 
pourroit rendre à Dieu & à l'Eglife 
des fervices bien plus eflentiels , en 
reftant dans le monde, qu'en le quit- 
tant ; ain{i il ne fut point d'avis qu'il 
changeît l'état de vie, où la Provi- 
dence l’avoit placé. 

D'Ozaca les Ambaffadeurs alle- 


rent par mer, jufqu’au Port de To- 


BA, qui n’eft qu’à une lieuë de Méa- 
co, & ils firent ce voyage dans des 
Bâtimens, que leur avoit envoyez un 
des Freres de l'Empereur. Ils trou- 
verent en cet endroit de magnifi- 
ques Norimons pour eux, & des 
chevaux pour toute leur fuite , avec 
toutes les commoditez imaginables, 
par les foins de Condera & de Ma- 
xita Yemondono , que l'Empereur 
avoit chargez de tout ce qui les re- 
gardoit ; ainfi rien ne les arrêtant 


; L 


OTRE 


à Toba, ils en partirent le lende- 


main en très-bel ordre. Les préfens 
/ , , 
étoient portez à découvert ; la mar- 
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che étoit difpofée avec tant de _… Mu 


goût ;lé Cortege étoit fr lefte, & 


tous ceux, qui le compoñfoient, 


avoient un air fi noble, que le bruit 
s'en étant répandu de toutes parts,le 
chemin & les campagnes voifines fe 
trouverent remplis d’une multitude 
incroyable de toutes fortes de per- 
fonnes. Les Ennemis des Chré- 
tiens avoient d’abord perfuadé aux 
Habitans de la Capitale que cette 
Ambaffade n'étoit rien au prix de 
celle du Roi de Corée, dont nous 
avons parlé, il n’y a pas longtems, 
mais ils furent bientôt détrompez. 


‘Cambacundono lui-même avoit af- 


fecté de parler avec mépris des Por- 
tugais, & 1l lui étoit échappé plus 


gers venoient chercher du pain au 
Japon, parce qu'ils n’en avoient 
point chez eux ; il changea de ton, 


fur ce qu'on lui rapporta du Cor- 


tege de l'Ambañfadeur, & il réfolut 
de le recevoir avec toute la diftinc- 
tion poffble. II commanda que les 
chemins fuffent nettoyez & fablez 
& que quand l’Ambaffadeur feroit 
arrivé à Méaco, le Gouverneur & 
un autre grand Seigneur, qu'il nom- 
ma , lui rendiflent vifite, & le com- 
plimentaflent en fon nom, & qu'il y 
eût des Sentinelles pofées à toutes 
les avenues du Quartier, où il feroit 
logé. 

Tout cela fut exécuté avec une 


cordialité & une affeétion , qui fit 


encore plus de plaifir au Pere Va- 
legnani, que les honneurs, qu'on 
lui rendoit. L'Empereur lui-même 
ne feroit pas entré dans Méaco avec 
plus d’applaudiffemens, Toutes les 
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ruës, par où il pafla, étoient d’une 
propreté charmante, & on avoit 
meublé pour lui & pour les Reli- 
gieux , qui l’'accompagnoient , un 
des Palais de l'Empereur même: le 
Pere de Mefquita, qui devoit lui 
fervir d'Interpréte, & les quatre Am- 
baffadeurs revenus de Rome furent 
logez dans celui du Grand Amiral 
Roi de Fingo , qui étoit vis-à-vis , & 
Jes Portugais de la fuite furent dif- 
tribuez dans les plus belles & les plus 
commodes Maifons du même quar- 
tier. L'Empereur , pour paroître le 
jour de l’Audience avec cette majef- 
té faftueufe , qu’il affeétoit dans tou- 
tés les occafions d'éclat , avoit man- 
dé tous les Grands , que le devoir 
de leurs Charges ne retenoit point 
néceflairement ailleurs, & leur avoit 
fait préparer un repas fomptueux ; 
ils s'y trouverenten très-grand nom- 
bre, & la Cour Impériale n’avoit 
peut-être jamais été {1 brillante, 
qu'elle le fut en cette rencontre. 
C'eft ainfi que ce Prince changeoit 
d'un moment à l’autre, comme on 
voit le Ciel ferein s’obfcurcir tout à 
coup , & reprendre aufhtôt fa pre- 
miere férénité. Îl ne falloit pas trop 
compter fur les bons momens de 
l'Empereur , mais on ne devoit pas 
non plus s’effrayer beaucoup de fes 
mauvaifes humeurs , qui fe difli- 
poient d’elles-mémes. . 

Le jour de l’Audience avoit été f- 
‘xé au premier Dimanche de Caré- 
me, qui tomboit cette année-là au 
troifiéme de Mars , & l'Empereur, 


“qui étoit allé depuis peu au Royau-. 


me de Voary ,s’y rendit dès Ja veil- 
le. Tous ceux, qui devoient com- 
poler le Cortége , fe trouverent de 
grand matin au Palais de l'Ambaf- 
fadeur, d’où lamarche commençaen 


cet ordre, On voyoit d’abord unbeau 
Genet Arabe, couvert d’une Houlle 
de Velours incarnat , le Harnois 
garni d'argent, & les Etriers dorez. 


Deux jeunes Palfreniers revêtus de 


longues Robes de Soye, & le Tur- 
ban en tête , tenoient ce fuperbe 
Animal des deux côtez par le mors, 
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& le conduifoient entre deux Por- 


-tugais montez à l'avantage, & très- 
bien mis. Le Vice-Roi des Indes 
avoit envoyé deux Chevaux Arabes, 
mais 1l enétoit mort un fur mer. Les 


Pages , au nombre de fept, venoient 
enfuite , f1 richement vétus, & avec 
un air fi noble, qu’on les eût pris 
pour des Princes ; ils précédoient 
immédiatement les quatre Ambaffa- 
deurs Japonnois , qui étoient habil- 
lez à l'Italienne, de ces beaux habits 
de velours noir, avec de larges paf- 
femens d'or , que le Pape Grégorre 
XIIT, leur avoit fait faire, pour pa- 
roître à Rome dans les plus gran- 
des Cérémonies. L’Ambaffadeur 
du Vice-Roi fuivoit feul dans 
un Norimon le plus beau , qu'on 
eût vu de longtems en pareille oc- 
cafion. Le Pere Jacques de Mefqui- 
ta, & le Pere Antoine Lopez fes In- 
terprétes , venoient après, chacun 
dans une Litiere. Les Portugais à 


Cheval , tout couverts d’or & de 
Pierreries , fermoient la Marche. 


On alla ainfi Jentement jufqu'à [a 
porte du Palais Impérial ; où Dar- 
NANGANDONO, Neveu de l'Empe-. 
reur , & fon Héritier préfomptif, 
reçut l’'Ambañladeur à la tête d'un: 


grand nombre de Seigneurs, & le 
conduifit jufqu’à la Salle d’Audien- 
ce. Cette Salle étoit fort grande , & 
divifée en cinq compartimens , qui 


faifoient comme autant de Parquets. 
Le premier & le plus élevé de tous 


ss LT === 


ee — 


a me = 


De J.C. 
T$91Ie 


De 
$Syn Mu. 


20$I. 


552 
étoit celui de l'Empereur ;'il y étoit 
feul, aflis à l’Afiatique , & l'on y 
montoit tout autour par dégrez 3 
les quatre autres alloient toujours 
en baïiflant ; dans le fecond il n'y 
avoit que trois Seigneurs, àfçavoir 
un Bonze nommé MeEuxrqQur, le- 
quel avoit la premiere Dignité de la 
:Maïfon du Dayri , le Chef du Con- 
feil du même Empereur, & Dainan- 
gandono, qui alla y prendre fa pla- 
ce, quand il eut conduit les Ambaf- 
fadeurs ; dans le troiliéme & le qua- 
triéme étoient les Seigneurs de la 
Cour & les grands Officiers de la 
‘Couronne, chacun fuivant fon rang 
& fa qualité ; & dans le cinquiéme, 
les Gentilhommes, qui devoient fai- 
re leur fervice pendant l’Audience & 


le Repas. Le. tout étoit d’une pro-" 


preté & d'un arrangement, quichar- 
moit l'œil. Le pavé étoit couvert 
de ces belles Stores épaifles de trois 
doigts, que les Japonnois travail 
lent avec une délicateffe infinie, & 
dont on fe fert dans les Palais des 
Grands au lieu de Nattes (4) ; les 
Murailles & le Plat-Fond étoient 
revêtus d’émail , d'or , & de Peintu- 


res en Payfages, d’un goût exquis, 


& d’une admirable variété ; dans le 
fonds de la Salle il y avoit un ma- 
gnifique Balcon, qui donnoit fur 
une efpece de Parterre d’une grande 
beauté. 

Le Pere Valegnani entra précédé 
d’un Gentilhomme Portugais, qui 
se la Lettre du Vice-Roi des 

ndes , écrite fur un beau velin enri- 
chi d’or, fcellée d’un cachet d'or, & 
enfermée dans un petit Coffre fort 
précieux , & très-bien travaillé, 
Après tout le cérémonial des prof- 
térnemens & des autres façons de cet- 


& (4) Nos Relations les nomment TATAMES. 
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HISTOIRE 


te Cour , dont nous aurons ailfeurs Fe 
CS PR 


occafion de parler, l'Empereur com- 


1591. 


manda à un Prince de lire tout haut ——— 


SERENISSIME EMPEREUR, 


[2 


» Entore quela vafte étenduë des 


_» Pays, qui nous féparent, ne nous 


» ait pas permis jufqu’à préfent d'a- 
» voir beaucoup de communication 
“avec VOTRE MAJESTE’, tou- 
>» tefois la renommée m'ayant ap- 
»pris, & les Religieux, qui tra- 
» vaillent dans votre Empire à faire 
» connoître la Loi du vrai Dieu à 
» vos Sujets, m'ayant confirmé les 
» grandes chofes, que vous avez fai- 
» tes, &les Victoires , que vous avez 
» remportées , & qui vous ont en- 
» fin rendu le plus puiffant Monar- 
» que , qui ait régné au Japon de- 
» puis un très-grand nombre de fié- 
» cles; j'ai cru devoir marquer à 
» Vorre MAJEsTE’ la joye que j'ai 
» reffentie de tant d'heureux fuc- 
» cès , dont le Dieu du Ciel l’a favo- 
» rifée. Les mêmes Religieux , qui 
» font pour la plüpart Sujets natu- 
>» rels du grand Prince , auquel les 
» Indes obéiflent, & qui avec un 
» courage vraiment héroïque vont 
>» par toute la L'erre, pour appren- 
» dre aux hommes à connoître & à 
» adorer l’Auteur dela nature,m’ont 
» aufl fait part des infignes faveurs , 
» dont Vorre Mayesre’ ne cefle 
>» point deles honorer, & m'ont con- 
» juré de vousen marquer leur re- 
» connoiffance,que je partage volon- 
» tiers avec eux. C’eft particuliere- 
» ment le but de cette Ambañffade, 
» dont j'ai chargé le Pere Alexan- 


» dre Valegnani, qui a l’honneu, 


d'être 


la Lettre du Vice : Roi , dont voici . Mu. 
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» te la part , que je dois, & je cher- grez du Trône (k), & le Pere , qui | | 
» cherai toutes les occaffons de les  étoit vêtu de l'Habit ordinaire de fa 
» reconnoître , autant qu’il me fera Compagnie , étant aux pieds de 
» poffible. J'ai chargé mon Ambaf Empereur, plia le genou, & fa- 
>» fadeur de vous préfenter deux lua ce Prince à FEuropéenne, après 


| 
DIET 
1$91. : ‘ Li ' sil 
——— » bles a@tions de graces pour vos A mefure, qu’onnommoit les Pré- — É ni 70 
so » anciennes bontez, il doitvousfup- fers, on les plaçoit dans un lieu sya Mu. : es its 
er, > plieren mon nom de vouloirbien marqué pour cela:ils furent agréa- ?25t- oi ds 7 
» les continuer, & j'ofe afsürer Vo- blementreçus,& l'Empereur s'arrêta . LEE 
-» TRE MAJEsTE’ qu'elle ne fçauroit  affez longtems à les confidérer : il fit |: LE ES 

» répandre fes faveurs fur des Sujets, enfuitefigncàl'Ambaffadeur de s'ap- ; He Sul | 
» quiles ayent mieux méritées. J'y. procher. Le Maître des Cérémonies |: he ue à 
_ » prendrai en mon particulier tou- l’alla prendre, lui fit monter les dé- fi Il , : 


» Genets d'Arabie avec leurs Houf- 
» fes & leurs Harnois, deux Epées, 
» & deux Arquebuzes d’une façon 
» nouvelle, deuxtentures de Tapif- 
» ferie brochées d'or, deux Armu- 
» res complettes travaillées en acier, 
» un Poignard , qui fert aufli de 
>» Piftolet, & un Pavillon pour la 
» Campagne, À Goa, cette année 
>» 1587 dela Rédemption des hom- 


quoi Sa Majefté le fit affeoir vis-à- 
vis d'Elle au milieu des Princes, qui 
étoient dans le troifiéme Parquet. 
Les quatre Ambañfadeurs Japon- 
noiïs baiférentenfüuite la main à l'Em- 
pereur , puis les deux Interprétes, 
& les autres Religieux de la fuite du 
P. Valeonani, & enfin tous les autres 
Gentilhommes Portugais, quifurent 
auffi placez , chacun felon fon rang. 


(a) Le jour n’eft point marqué dans la datte de cette Lettre , que je n’ai trouvée , que 


dans Ouvrage du Pere Louis de Gufman. 


(8) C’eft-à-dire , du Parquet , où l'Empereur étoit aflis , fur une efpece d’Eftrade, 
$. V I Ï I. 


Les Ambaf[adeurs font régalez. L'Empereur s'entretient familierement 
avec eux. Il déclare le Pere Rodriguez fon Interprete. Sage conduite 
du Pere Valegnani. Il vifite la Princefle de Firando, Ferveur de cette 
Princeffe. Les Rois de Bungo d d’Arima, & le Prince d'Ormura re- 
çoivent les Préfens du Pape.. Les Ambal[adeurs » qui les avoien£ 
apportez , entrent dans la Compagnie de JESUS. 


De fait, l'Empereur fit répondre 


au Compliment de lAmbaf- 


fadeur par le meme Prince , qui 
avoit [ü la Lettre; faveur, qui ne fe 
fait point à tous les Miniftres E:ran- 
gers. Enfin on apporta le Thé dans 


envoya la Coupe à l'Ambafadeur ; 


à qui il fit donner en même tems 
cent plaques d'argent & quatre ha- 
bits de Soye; les Ambaffadeurs Ja- 
ponnois , les Jéfuites , les Portugais 
eurent aufli leurs Préfens , qui fu- 


" 
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l'Empereur fe leva, & en fe retirant 
il ordonna à fon Neveu de faire di- 
ner les Ambaffadeurs, & tous ceux, 
qui les accompagnoient , & de leur 
tenir compagnie. Ce Repas,qui étoit 
encore une diftinétion extrémement 
rare, fe pañla plus en cérémonies, 
qu'à faire bonne chere, & l'on y 
garda un profond filence. Il n'y eut 
À table avec les Ambaffadeurs ; que 
trois Princes de 1a Maiïfon Impéria- 
le , & huit Seigneurs, qui portoient 
prefque tous la qualité de Rois ; 
plufieurs Perfonnes de grande con- 
fidération étoient debout autour des 
Tables, & les Portugais mangerent 
dans une autre Salle. 

Sur la fin du dîner, l'Empereur 


vint en deshabillé dans celle, où les 


Ambaffadeurs mangeoient , & s’af- 
fit à côté du Pere Valegnani , avec 
Jequel il s’entretint quelque tems. If 
prit auffi beaucoup de plaifir à faire 
parler les quatre Seigneurs Japon- 
nois für le grand Voyage , qu'ils 
avoient fait, & plus encore à les en- 
tendre chanter, & joüer de plufieurs 


Inftrumens inconnus au Japon. IF 


careffa fort le Prince de Fiunga, ik 
lui dit qu'il avoit rétabli fon Cou- 


: fin dans le Royaume de fes Peres , 


& lui témoigna qu'il feroit bien a1- 


fe de l’avoir à fon fervice, mais le: 


jeune Seigneur lui déclara nette- 
ment , comme il l'écrivit depuis au 
Pere Aquaviva:, qu'il avoit été dès 
fon ue éleyé par les Peres de 
la Compagnie de Jesus, & qu'il 
étoit rélolu de vivre & de mourir 
parmi eux. L'Empereur paffa enfuite 


dans la Salle, .où l’on avoit fervi les 


Portugais , à qui il fit beaucoup d’a- 
mitiez. Îls profiterent de cette occa- 
fon , pour lui demander juftice con- 
we celui, qui recevoit Les Droits de 


ea 


OTRE 

Sa Majefté dans le Port de Nanga- 

zaqui , & qui en ufoit fort mal à leur 

égard ; il la leur promit de bonne 

grace , & le Receveur fut caflé. 
Sur le foir Cambacundono fit ap- 

peller Jean Rodriguez Jéfuite Por- 
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tugais , qui n'étoit pas'encore Pré- 


tre, & qui fervoit quelquefois de 
Fruchement au Pere Valegnani, 
pour apprendre de lui à monter une 
Pendue , dont l’Ambañffadeur lui: 
avoit fait préfent ; & comme il goû- 
ta fort la converfation de ce jeune 
Religieux , il s’entretint avec lut 
bien avant dans la nuit ; il lui dit en 
le congédiant, qu'il partoit le len- 
demain pour le Voary , &. que le 
Pere Valegnani pouvoit, en atten- 
dant qu'il eût répondu au Vice- 
Roi des Indes , refter à Méaco , à 
Ozaca , à Sacai, à Nangazaqui,, en 


un mot partout, où il voudroit : 
_>» mais, ajoûta-t-il, avertiflez- le de 


» faire en forte , que les Religieux, 
» qui l'accompagnent , fe compor- 
» tent avec beaucoup de difcrétion , 
» & ne m'obligent point par un zele- 
» malentendu de leur Eoi, à faire. 
» un coup d'éclat , qui auroit des. 
>» fuites, > Quelque tems après il fit 
Rodriguez fon Interpréte, ce qui at- 
tacha ce Religieux à [a Cour, & lui 
donna lieu de rendre de grands fer- 
vices à [a Religion. 


Le Pere Valegnani avoit prévenu 


l'avis, que l'Empereur lui fit don- 
ner, mais. 1] n’en travailla que plus. 
efficacement pour la caufe de Dieu, 
& l’on reconnut par une heureufe 
expérience qu’un Miflionnaire Am- 
baffadeur , quand il n'oublie point 
qu'il eft par état le Miniftre d'u 
Dieu crucifié , & qu'ilne fert les: 
Grands de la Ferre, que pour fe 
Rire tout à tout ; peut tirer un grand 
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avantage de ce caratereemprunté , 
pour accréditer fon Miniftere. Aufli 
Pere , hors des occafions , où il 


_ étoit obligé de repréfenter , n'étoit 


que Religieux & Homme Apoñftoli- 
que; & l’on peut dire , qu’en recom- 
mandant à fes Inférieurs de ne fe 
ménager en rien , pourvü qu'ils ne 
donnaflent par imprudence aucune 
prife fur eux , il leur en montra l’e- 
xemple par fon infatigable applica- 
tion aux devoirs de fa Profeffion, 
Ifne put fe difpenfer de faire quel- 
‘que féjour à Méaco , où fon Palais 
me défempliffoit point du matin au 
foir. Dainangandono, Neveu, & 
comme je l'ai dit , déja défigné Suc- 
<effeur de Cambacundono à l'Em- 
pire, les Rois de Naugato & d'Ixo, 
de Prince Héréditaire de Canga, & 
quantité d’autres de même rang, lui 
rendirent vifite. Le Roi de Zeuxi- 
ma, Gendre du Grand Amiral, y 
alla comme les autres, mais ce fut 
moins par politefle , que pour fe 
faire inftruire de nos Myfteres, & 
le Pere Valepnani K baptifa en fe 
<ret , parce que ce Prince avoit des 
mefures à prendre , avant que de fe 
déclarer ouvertement, De Méaco, 
les Ambañfadeurs retournerent à 
Ozaca , où il n’y eut pas moins de 
Concours chez eux , qu'il n’y en 
avoit eu dans la Capitale. Au refte 
la piété avoit la principale part à 
cette prodigieufe affuence de mon- 
de ; car comme le Pere Valegnani, 
& les Jéfuites,quil'accompagnoient, 
Œifoient tous les jours publique- 
ment Ja Meffe , & s’acquittoient en 
toute liberté de leurs autres Fonc- 


tions ; ce qui ne fe faifoit depuis Le : 


commencement de Ja Perfécution , 
qu'en quelques endroits du Ximo ; 
tout ce qu'il y avoit de Chrétiens 


55) 
dans les Provinces, où les Miffionnai- 
res ne pouvoient plus pénétrer qu’en 
cachette, ne faifoient point difficulté 
d'entreprendre des voyages , les uns 
de cinquante , les autres de cent 
lieués , pour avoir la confolation 
de pe à nos Divins Myfteres, 

eux Princefles d’une grande ver- 
tu engagerent le Pere Valegnani à 
paffer par Firando ; l’une étoit la 
Princefle IsABELLE, Veuve du feu 
Prince Antoine , & l'autre , la Prin- 
cefle Maxc1e , Epoufe du Prince 
Héréditaire de Firando. La premiere 
étoit affez tranquille dans les Ifles 
d'Iquizeuqui & de Tacuxima, qui 
appartenoient à fes Enfans, dont 
aucun n’avoit dégénéré de la vertu 
de leur Pere ; & les Chrétiens de 
ces [fles animez par l'exemple de 
leurs Princes , & à l'abri de la Perfé- 
cution dans des Lieux , où le Roï 
n'avoit pas beaucoup d'autorité , 
augmentoient tous les jours en nome 
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bre & en ferveur. Le Pere Valepna- - 


ni les vilita, & ne trouva parmi ces 
Fidéles , que des vœux à faire pour 
leur perfévérance dans la pratique de 
toutes les Vertus Clhirétiennes, dont 
ils donnoient tousles jours desexem- 
ples éclatans. | 

La Princefle. de Firandd étoit 
Sœur du Prince d'Omura, & fon 
Mariage avoit été le nœud d’une 
paix néceflaire au repos de fa Fa- 
mille ; mais Sumitanda fon Pere, 
en la donnant au Prince de Firan- 
do , avoit tiré parole du Roi, que 
fa Fille auroit l'exercice libre de fa 
Religion. On n’avoit pas laiflé de 
l'inquiéter beaucoup fur cet article, 
mais elle s'étoit toujours foutenuë 
avec.un courage {i héroïque au mi- 
lieu d’une Cour, la plus mal difpo- 
fée de tout tems à l'égard du Chri- 
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ftianifme , que le Roi fon Beau-Pe- 
re n’avoit pâ même obtenir d'elle, 
que contente de vivre en bonneChré- 


e L nos : 
Syn Mu. tienne , elle ne travaillât point à ga- 


gner des Ames à Jefus-Chrift. Elle 
le faifoit avec un fuccès , qui répon- 
doit à fon zele, & le Roi avoüoit 
avec chagrin qu’une Femme pou- 
voit plus dans fa Cour, pour éten- 
dre fa Religion, quelui, pour en:ar- 
rêter le progrès. Le Pere Valegnani 


ne laifla point d’être bien reçu de ce: 


Prince , qui, après lui avoir fait 
beaucoup de politeffes , le conduifit 
Jui - même. à l'Appartement de fa 
Belle - Fille. | 


Dès que la Princefle apperçut le 


Miffionnaire , elle fe jetta à fes pieds, 
quoiqu'il pût faire pour l'en empé- 
cher, & elle les arrofa de fes larmes, 
ce qui édifia & attendrit extrêéme- 
ment tous ceux, qui étoient préfens. 
Elle fe-confefla enfuite, & finit fa 
Eonfeffion en proteftant, qu’elie 


mourroit plutôt de la plus cruelle 


mort , que de manquer à la fidélité, 
qu’elle avoit vouée aw vrai Dieu. 
Elle ajoûta que le feu Prince fon Pe: 
re étant au lit de la mort , & elle 
ayant eu la permiffion d'aller re- 
cuëillir fes derniers foupirs , ce Prin- 
ce lâvoit appellée en particulier, & 
lui avoit témoigné fà douleur de l'a- 
voir ainfi obligée à vivre dans une 
Eour Idolitre : C’eff , me dit-il, 
la néceflité de-mes affaires, quini'a con- 


rraint de contraîler une Alliance ,que je: 


déteftoiss mais au moins , ma chere Fil- 


le , je vous conqure par tout ce qui peut 


faire impreffion fur votre cœur, de gar- 


der inviolableinent à Dieu la foi, que: 


vous [ui devez. » Ï accompagna ces 
» paroles d'un torrent de larmes, 
continua la Princefle, fondant el- 


ke-même en pleurs , ».& ne ferois-. 


» je pas bien dénaturée , fi aprés 
» cela je m'oubliois un feul moment 
» de mon devoir? » L'Homme Apo- 
ftolique admira une vertu fi rare & 
une piété fi folide. II fortifia la Prin- 
cefle dans fes fentimens’, lui dic Ja: 
Mefle, la communia , & la laiffa 
remplie: d’une confolation, qui ne: 
pouvoit venir que de l'Efprit Saint, 

L’Ambañffadeur profitoit ainfi de: 
la liberté, qu’il avoit d'allerpartout, 
pour animer & pour-accroître la foi. 
des Chrétiens, Enfin il fe rendit à 
Ârimæ, pour remettre au Roi les: 
préfens du Saint Pere: Îl ne tint pas. 
ace Prince , que tout fon Royaume 
ne prit part à cette Cérémonie % 
mais le Pere Valegnani le pria de ne: 
point faire un éclat, qui püt irriter: 
l'Empereur. La Fêre:, pour n'être: 
pas aufli publique, que ce vertueux: 
Prince l’auroit fouhaité , n'en fut 
pas. moins -augufte , mais la pié- 
té en fit le plus bel ornement, On: 
ne peut dire l'effet , que fit cette Ac- 
tion fur tous les Affiftans ; la Reine 
& les Princeffes fondoient errlarmes, 
& tout le Peuple poufloit vers le Ciel: 
des foupirs , qui interrompoient- 
& attendrifloient le Célébrant, 
D'’Arima, le Pere Valegnami-& les: 
Ambañffadeurs fe-tranfporterent à 
Omura , & puis à la Cour de Bun-. 


go, où les Préfens: & les Brefs du: 


Saint Pere furent reçus avec les mé-. 
mes cérémonies. & la même dévo-. 
tion, 
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Ées Ambaffadeurs ayant ainf 


rempli tous les devoirs de-leur Com- 
miflion, ne: différerent pas un mo. 
ment à exécuter le-projet, qu'ils. 
avoientformé pendant leur féjour à 
Rome, d'entrer dans la Compagnie- 
de Jesus. I] n’avoit pas même tenu 
eux, qu'ilsne le fiffent dès ce tems-- 
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—— 3; car on affüre, que s'étant un jour ‘ l'effet d’une ferveur pañlagere, mais 
a G jettez tous quatre aux pieds-du Pere ils le convainquirent enfin par leur 
Aquaviva , ils le conjurerent avec conftance & par toute leur condui- 

De, Les plus grandes inftances de les ad- te, que leur vocation venoit du Ciel; su, 
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& ajouterent , que s'ils obtenoient 
cette grace , ils fe croiroient plus que 
récompenfez de toutes les fatigues, 
& de tous les périls, qu'ils avoient 
efluyez pendant leur long & péni- 
ble voyage ; que toute leur ambi- 


tion, après avoir été les Ambaña- : 


deurs des Princes de la Terre vers le 
Vicaire de Jefus-Chrift, feroit d’é- 
tre, felon l’expreflion de l’Apôtre, 
les Envoyez du même Sauveur des 
hommes auprès des Princes, & des 
Peuples , qui ne le connoïfloient 
point, & de verfer jufqu’à la derniere 


goute de leur fang, pour lui procu- 


rer des Adorateurs. 

Le Pere Général leur répondit, 
que fa Compagnie tiendroit à grand 
honneur d’avoir des Sujets auf 


diftinguez , qu'ils l’étoient par Jeur 


naiffance, par leur mérite & par 
leur vertu ; mais qu'outre qu'ils 
étoient revêtus d’un Caractere, qu'ils 
ne devoient dépofer, qu’au Japon, 
il pouvoit y avoir des raïfons, qu'il 
ne connoifloit pas, de s’oppofer à 
leur deffein, & qu'il-chargeroit le 
Pere Valegnani de faire ce qui con- 
viendroit, quand ils feroient de:re- 
tour dans leurs Familles. Ce qui eft 
certain, c’eft que ce fut la premiere 
chofe , dont ils -parlerent. au Pere. 


Vifiteur, quand ils. l’eurent rejoint Roi d’Arima fe mit de la partie, &. ï 
aux Indes, & qu'ils ne ceflerent de. n’omit rien, pour ébranler fa con- ; 
folliciter auprès de lui. une grace”, ftance , jufqu'à lui faire des offres 1 
qu'ils. regardoient comme le com- capables de fatisfaire la plus gran à ns 
ble de tous leurs vœux. LePere Va. de ambition. Maisrien ne letoucha, ' 1 1 
legnani ne parut pas entrer d’abord  & la Princefle, qui. avoit un grand ur 7 
ue , . , . . + : Re HER | 
dans leurs vüës ; il craignoit fans. fonds. de Religion ,. donna enfin les. l ee o 
deute que leurs inftances ne. fuffent. mains.à ce que le feul Fils, qu’elle: Al ci 4 
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de tout engagement, il ne crut pas 
devoir différer plus longtems de fe 
rendre à leurs prieres ; il les reçut . 
& les envoya au Noviciat , que 
l’on avoit transféré depuis peu dans 


” l’Ifle d'Amacufà. 


- left vrai, qu'avant que ces fer- 


_vens Profélites fe viflent en poflef. 


fion de ce bonheur , les deux plus. 
confidérables d’entre eux eurent de: 
rudes combats à foutenir de la part: 
‘de leurs Meres. Le Prince de Fiun- 
ga, qui avoit déja refufé , ainfi 
que nousl’avons vû , un grand Eta- 


bliffement à la Cour de l'Empereur, 


triompha bientôt de Ia fienne , qui 
étoit venuë exprès avec fon Cadé 
nommé Juste ÎITo , pour lui faire 
changer de réfolution. II y eut plus x 
car le Prince Jufte fut fi touché d’en- 
tendre fon Frere parler des confo- 
lations, que l’on goûte en portant 
fa Croix à la fuite de Jefus-Chrift 
qu'il déclara à fa Mere, qu'il ne 
vouloit point fe féparer de lui: ain- 
frla Princeffe , qui n’avoit pas vou- 
lu faire à Dieu de bonne grace le: 
facrifice d’un de fes Fils, fut obli- 
gée de le lui faire de tous les deux. 
Michel de Cingiva eut plus de. 
pcine à obtenir le confentement de: 
la Princefle fa Mere, parce que le. 
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méritoit toute fa tendrefle, fe con- 
facrât entierement au Miniftere 


Evangélique ; mais par un de ces 


exemples de l’inconftance , & de la 

fragilité humaine , que Dieu permet 

quelquefois pour retenir dans la 

crainte & dans la défiance ceux 

mêmes, qu'il a le plus prévenus de 
1. | 


$. 
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eût, & qui par bien des endroits 


fes graces, & qui ont commencé 
avec plus de ferveur la carriere de 
là fainteté, Cingiva fecoüa bientôt 
le joug du Seigneur, dont il s’étoit 
chargé avec tant de courage, & nous 
avons même quelque lieu de croire, 
oi ne perfévéra pas jufqu’au bout 
ans la Foi de fon Baptême, 


IX. 


Tndifcrétion des Chrétiens. Intrigue des deux Gouverneurs de Nanga- 
zaqui pour les perdre. Apparence d'une grande Perfécution. Le Roi 
d'Arima & le Prince d'Omura ne veulent point que les Miffion- 
maires fortent de leurs Etats. Les deux Gouverneurs de Nangazaqui 


font dépo CZ. 


quatre Seigneurs s’étoient ainfi 
confacrez au fervice de Dieu,relevoit 
encore de beaucoup le mérite de 


leur facrifice ; mais pour entendre 


ceci, il faut reprendre la chofe de 
plus haut. Les Fidéles , fur Les pre- 
mieres nouvelles, qui s’étoient ré- 
panduës du grand accuëil, que l'Em- 
pereur avoit fait à l’Ambaffadeur du 
Vice-Roi des Indes , s’étoient forte- 


_ ment perfuadez que cette Ambafña- 


de avoit entierement changé le cœur 
de ce Prince, & ils ne doutoient 
prefque plus que les Edits portez 
contre la Religion Chrétienne, ne 
fuffent bientôt révoquez. Les Mif- 
fionnaires avoient eu beau faire pour 
les détromper , il ne leur avoit pas 
été poflible d'y réüflir, & il ne 
s'en fallut rien, que la joye, à la- 
quelle ils fe livrerent, & le peu de 
ménagement , qu’ils garderent dans 
une conjoncture f1 délicate & fi cri- 
de ne replongeaffent lé Chriftia- 
nifme dans un abîme beaucoup plus 
profond, que celui, dont ils fe flat- 
toient vainement d’être fortis; mais 


1: conjoncture dans laquelle ces 


par un bonheur, auquel on n’avoit 


pas droit de s'attendre, l'Empe- 
reur , qui étoit toujours dans le 
Royaume de Voary, ne fut pas in- 
formé de tout ce qui fe pañloit, & 
les fages avis de quelques Seigneurs 
de la Cour modérerent ces faillies 
indifcrettes, | | 

Ce feu appaifé, ceux mêmes qui 
avolent porté trop loin leur con- 
fiance précipitée, voyant qu'on ne 


- parloit , ni de rétablir les Miffion- 


naires,ni de permettre le libre exer- 
cice de la Religion Chrétienne , 
pallerent bientôt de l'excès de l’af- 
fürance à une crainte, qui tournoit 
prefque au défefpoir : tantileft vrai, 


que la Multitude ne connoît point 


de milfeu, parce que pour l'ordi- 
naire elle ne raifonne point, & qu'’el- 
le fe Jaiffe prefque toujours emporter 
aux premieres impreflions : fembla- 
ble àces Mers, dont les flots toujours 
agitez par des vents contraires , qui 
fe fuccedent les uns aux autres, font 
aujourd'hui pouflez avec violence: 
d'un côté , & demain avec la même 
violence d’un autre, & ne paroiffent 
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fe calmer pendant quelques inftans, 
que pour exciter de nouvelles tem- 
pêtes, plus dangereufes que les pre- 
mieres. 

Au refte la crainte des Chrétiens 
étoit beaucoup mieux fondée, que 
n’avoit été leur efpérance, & voici 
fur quoi elle l'étoit. Deux Seigneurs 
Payens nommez CANGONOCAMI, & 
Iquinocami, tous deux Gouver- 
neurs de Nangazaqui , ne s'étoient 
point trouvez dans ce Port dans le 
tems quele Pere Valegnani y arriva 
des Indes, mais ce Pere ayant pafñle 
par leurs Terres, en allant à Méaco, 
y avoit été reçu avec beaucoup de 
civilitez par leurs Familles, & ils 
avoient compté que cette politef- 
{e l’engageroit àfe fervir d'eux, pour 
ménager fa réception à la Cour ; il 
ne le fit pas, & ils en furent choquez. 
On eut beau leur repréfenter , que 
leur abfence avoit obligé l'Ambaf- 


{adeur de s’adreffer à d’autres, ils 


n'écouterent que leur reflentiment , 
qui étoit d'autant plus injufte , 
qu'ils ne s’étoient abfentez , que 
pour ne fe point trouver engagez à 
‘folliciter une chofe, qu'ils avoient 
d’abord appréhendé de ne pouvoir 
pas obtenir ; mais quand ils virent 
avec quelle diftinétion l’Ambaffa- 
deur du Vice-Roi des Indes avoit 
été reçu, ils fe repentirent d’avoir 


manqué une occafion d’être em- 


ployez avec honneur , & au lieu de 
s'en prendre à eux-mêmes, par une 
injuftice affez ordinaire aux Grands, 
de vouloir faire porter aux autres 
Ja pe de leurs propres fautes , ils 
déchargerent leur chagrin fur les 
Chrétiens, qu'ils réfolurent de per- 
dre. | | 

Pour cela ils projetterent deux 
. chofes ; la premiere ; de faire avertir 


} 


l'Empereur , que les Etats des Prin- 
ces Chrétiens du Ximo étoient rem- 
plis de ces Religieux, qui malgré 
les défenfes expreffes de Sa Majefté, 


y continuoient leurs fonétions or- 3225: 


dinaires ; la feconde, de perfuader 
à ce Monarque, que l’Ambaffade 
Portugaife étoit fuppofée, & une 
pure invention des Doéteurs Euro- 
péens, pour regagner fes bonnes 
graces, Pour mieux réüflir dans ce 
projet, ils engagerent dans leur 
Parti Maxita Yemondono , qui avoit 
fl bien fervi jufques- là le Pere Va- 


Jegnani, & quelques autres Sei-. 


gneurs Payens, qu'ils fçavoient être 
Ennemis perfonnels du Grand Ami- 
ral, & de l’ancien Rai de Buygen, 
Is s'adrefferent enfuite à Jacuin 
Tocun, ce fameux Bonze Renégat, 
qui avoit été le principal Auteur de 
la perfécution contre le Chriftianif- 
me, & quine fe fic pas beaucoup 
prier, pour entrer dans Îeur com- 
plor. Céci fe pañloit fur la fin de 
Janvier de lannée 1592. c'eft-à- 
dire, dans le tems, que la plüpart 
des Grands du Japon fe rendoient 


à la Cour. L’occafion parut favora- 


ble aux Ennemis des Chrétiens , 
pouf engager l'Empereur à faire un 
coup d'éclat, &ilsen profiterent. 
Cambacundono prit feu aux pre- 
miers mots qu'on fui dit fur les deux 
points, dont j'ai parlé, & il éclata 
en des menaces , qui firent croire 
qu'il en alloit venir aux dernieres 
extrémitez, ce qui produifit un très- 
mauvais effet. Éa plüpart des Sei- 
gneurs Édolitres ravis de cette dif- 
pofition du Prince, donnerent um 
libre cours à leur haine contre le 
Cbriftianifmes de forte que le bruit 


_fe répandit de toutes parts, que les 


Müiflionnaires, & ceux quiles pro- 
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tégeoient , alloient éprouver les plus 
* terribles effets de la colere de l'Em- 
pereur : & comme la renommée 
ajoûte toujours à la vérité, on ru- 
blioit déja comme une chofe cer- 
taine, que le Grand Amiral, le Roi 
d'Arima , & le Prince d'Omura de- 
voient être bannis, & qu'on fe dif- 
pofoit à mettre tout à feu , & à fang 
dans leurs Etats, Les Gouverneurs 
de Nangazaqui avoient grand foin 
de donner cours à ces bruits ficheux, 
& Iquinocami, qui étoit à la Cour, 
manda à fon Lieutenant de faire 
pré:arer beaucoup de logemens, 
pour les Troupes, qu'il devoit con- 
duire inceffamment dans le Ximo. 
Enfin il n’y eut pas jufqu'au Pere 
Gnecchi , que le Pere Vifiteur avoit 
laiffé à Méaco, pour l'informer de 
tout ce qui s’y pafleroit, qui écri- 
vit de maniere à faire juger, que 
tout étoit perdu. 

Peu de tems après le Roi de Fi- 
rando , qui avoit été témoin de la 
maniere , dont l'Empereur s’étoit 
exprimé au fujet de l'Ambaffade, & 
des Mifionnaires, retourna dans fes 
Eta:s, & engagea quelques Gentils- 
hommes à confeiller comme d'eux- 
mêmes à la Veuve du Prince. An- 


toine, & à fes Enfans, de préve- 


nir l'orage, qui fe formoit fur leur 
tête, en contenant les Chrétiens plus 
qu'ils n’avoient fait jufqu'alors, & 
furtout en faifant fortir de leurs T'er- 
res tous les Miffionnaires. Le Prin- 
ce Jérôme demanda à ceux, qui par- 
loient de la forte, s'ils avoient or- 
dre du Roi de leur tenir ce difcours, 
& ceux-ci ayant repondu que 
non : » fi celaeft, ajoûta-til, vous 
» trouverez bon, que nous ne fui- 
æ vions pas votre confeil, & bien 
» loin de renvoyer les Peres, qui 
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» font dans nos Ifles, nous voulons 
» bien que l'on fçache, que tous 
» Ceux, qui feront chaffez d’ailleurs, 
» ÿ trouveront uneretraite füre. » 
En effet peu de tems après l’Ufürpa- 
teur du Gotto ayant fait prier les 
deux Jéfuites, qui travailloient dans 


ce Royaume, de s’abfenter pour un 


tems, le Prince Jerôme ne l’eut pas 

A ® » e . . 
plutôt appris, qu'il les invita à venir 
chez lui, ce qu'ils firent. 


-: Un fi bel exemple ne pouvoit 


manquer d’être füuivi par les autres 
Princes Chrétiens. Le Pere Vale- 
gnanti apprenant que la: colere de 
l'Empereur ne s’appaifoit point, alla 
fur le champ trouver le Roi d’Ari: 
ma, pour lui faire agréer que les 
Mifionnaires fortiflent de fes Etats; 
au moins jufqu’à ce que cette tem- 
pête fût appaifée : il fit la même pro- 
pofition au Prince d'Omura : mais 
l'un & l’autre répondirent , qu'ils pé- 
riroïent plutôt, que de le fouffrir ‘: 
qu'ils avoient déja couru ce rifque 
plus d'une fois, & que la même Pro- 
vidence , qui les en avoit délivrez , 
veilloit encore à leur füreté, Le Pere 
répliqua, qu’au moins ils trouvaf- 
fent bon que l'on fit quelques chan- 
gemens à la difpofition préfente des 
principales Maifons des Jéfüites, & 
l'on prit toutes les mefures pof- 
ibles, pour ôter à l'Empereur tout 

fujet de plainte ; d'autant plus, qu'il 
n'étoit pas douteux , que ce Prince 
ne füt fur le point de venir en per- 
fonne dans le Ximo. Il infifta parti- 
culierement fur ce qu’il lui varoifloit 
néceffaire de fermer les Egliÿs les 
plus expofées, & de tirer le Sémi- 
naire, & le College de Conzufa , 
qui étoit un lieu de paflage, & le 
Noviciat du Pays d'Omura, pour 
la même raifon, Les deux Princes 
: trouverent 
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trouvetent cette propolition raifon- 


5 — que de voir, où l'on placeroit ces 
e e . à e 

Syn Mu. trois Maiïfons , lorfque le Seigneur 
.ai$s. d'Amacufà étant venu rendre vifite 


au Pere Valegnani, & apprenant 
fon embarras, lui offrit fon Îfle, l’en- 
droit, dit-il, de tout le Ximo , où 
il étoit plus aifé d’être caché, L'of- 


fre fut acceptée , le Noviciat, & le 


College furent transférez à Amacu- 


fa, mais le Séminaire ne fortit point 
du Royaume d’Arima ; on ne fit 
vs le changer de place, & on le mit 


ans un endroit nommé FAKIRAO, 
où il étoit prefque tout environné 
de bois. Les chofes en étoient 1à, 


_Jorfque les Ambaffadeurs entrerent 


au Noviciat de la Compagnie, & 
ces circonftances critiques don- 
nerent un nouveau luftre à leur fa- 
crifice. | 
Tout étant ainfi réglé, le Pere 
Valegnani fe rendit à Nangazaqui, 


| | s'y préparer à fon départ du 


apon, où rién ne le retenoit plus, 
que la réponfe de l'Empereur au 
Vice-Roi des Indes, & peu de jours 
après le Navire, qui devoit le re- 
porter à Goa , arriva de la Chine 
chargé de Marchandifes pour le Ja- 


pon. Mais la furprife du Capitaine 


fut extrême lorfqa’à peine eut-il 
moüillé les ancres, qu'il fe vit en- 
vironné de Barques, & qu'on lui 
déclara de la patt des Gouverneurs, 
que l'on ne lui permettroit pas de 
rien vendre, s’il ne livroit tout l'or , 
qu'il avoit fur fon Navire, & dont 
l'Empereur, difoit-on, avoit befoin. 
Peu de jours après les deux Gou- 
verneurs arriverent eux-mêmes à 
Nangazaqui; le Pere Valegnani alla 
fur le champ leur rendre viite , mais 
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il en fut malreçu, & quoiqu'il pût 
dire , pour leur perfuader qu'il n’a- 
voit pas eu deflein de les offenfer, 
& pour les aflürer qu'il étoit néan- 
moins difpofé à leur faire toutes les 
fatisfa@ions , qu'ils voudroïent exi- 
ger de lui, ik ne voulurent pas 
même l'écouter. 

Ils ne s'en tinrent pas là, ils en- 
treprirent d'enlever de force tout 
l'or des Portugais , que le Capitai- 
ne n’avoit pàs voulu remettre à leurs 
Lieutenans, Alors ceux-ci,perfuadex 
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que l'intention de Cambacundono 


n'étoit point de ruiner leur Com- 
merce, confulterent entr’eux fur le 

arti, qu'ils avoient à prendre, & le 
réfultat de leur délibération fut , que 
le Capitaine envoyeroit un de fes 
Officiers porter {es plaintes à Sa Ma- 
jefté de la vexation , qu’on leur faï- 
{oit. Ce Député trouva le moyen de 
faire préfenter fa Requête à l'Em- 
pereur : elle eut fon effet, les deux 
Gouverneurs furent révoquez , où 
du moins interdits ; toute l'autorité 
dans Nangazaqui refta entre les 
mains de quelques Chrétiens ; un 
Gentilhomme partit de la Cour avec 
lOfficier Portugais, pour tenir la 
main à ce que la vente des Effets du 
Navire fe fit en toute liberté, & 
avec ordre d'informer plus particu- 
lierement contre les Gouverneurs, 
afin qu'ils fuffent punis, fuivant 
qu'ils fe trouveroient coupables ; 
mais ces deux Seigneurs ayant eu 
avis de cette Commiflion, {ortirent 
fecrettement de la Ville, &fe rendi. 
rent à Méaco, où par le crédit de 
leurs amis ils furent affez heureux , 
pour recouvrer les bonnes graces 
de leur Maître, 
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Manvaife conduite de deux Efjagnols. Leur funelte fin. L'Empereur 
écrit au Vice-Rot des Indes une Lettre, dont le Pere Valegnani re- 
fefe de fe charger. Il nomme des Commiffaires pour examiner fi 
L'Armbaflade de ce Pere n’eff point fuppofte. Préfens qu'il envoye au 

 Wice-Roi. Réporfe qW'il lu fait. 


7 Ette affaire n’étoit point encore 


de faire quelques voyages à la Chi. 


ne , 


L'Efpagnol des Philippines l'y alla 


finie, qu'il en furvint une autre, 


puis”-de retourner au Pérou. De J.c. 
d'autant plus ficheufe, qu’elle fut 
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fufitée par des Chrétiens, Sujets du 


Roi Catholique. Deux Efpagnols 


étoient arrivez à Nangazaqui en l'an- 
née 1590, l’un venant du Perou , & 
l'autre des Philippines ; le premier , 
qui fe nommoiït Jean DE Sozis, 


‘avoit pañlé par Macao, où le Pere 


Valegnani, qu'il y avoit rencontré 
heureufement pour lui, l'avoit tiré 
d’un fort mauvais pas : le fecond 
avoit débarqué dans je ne fçai quel 
Port du Japon, qui appartenoit à 
un Seigneur Payen, & où il auroit 
perdu tout l'or, qu'il avoit dans 
fon Navire, fi un Miflionnaire, qui 


parcouroit ce Canton, ne lui avoit 
aidé à le mettre en füreté :1l étoit 


pañlé de-là à Nangazaqui, où il 
avoit eu quelque démélé avec des 
Portugais. Solis leur avoit &uf- 
{i donné des gages, pour aflürer le 
payement de quelques dettes, qu’il 


avoit contractées à Macao, & tous. 


deux étoient venus en fraude au Ja- 


pon, dont le commerce, fuivant le 


Concordat fait entre les Efpagnols 
& les Portugais, depuis la réunion 
des deux Monarchies , n’étoit per- 
mis qu'aux derniers. Un différend , 
que Solis eut avec quelques Japon- 
nois , l'ayant obligé de fortir de 
Nangazaqui , il avoit paflé dans un 
Port du Saxuma, où il fit conftrui- 
ze un Ritiment , à deffein, difoit-ili, 


joindre , fur ce qu'il apprit que le 
Gouverneur des Philippines avoit 
écrit à Macao, qu'il étoit forti de fon 
Gouvernement fans permiflion, & 
fans.avoir payé les droits ; & com- 
me il ne vouloit pas retourner à 
Macao, fon deffein étoit de pañier- 
au Pérou, ou à la Nouvelle Efpagne.. 
Pour cela il falloit que l’un & l'au- 
tre retiraffent l'argent, qu'ils avoient- 


été contraints de dépofer entre les: 


mains des Portugais. Pour obliger 
ceux - ci à le leur remettre, ils s’a— 
drefferent à Iquinocami, qui étoit. 
encore Gouverneur de Nangazaqui, 
& à l'oronofuque, dont nous avons. 
déja parlé, & ils obtinrent par leur 
moyen de l'Empereur, qu'il envoyät 
deux Commiffaires à Nangazaqui , 
pour forcer les Portugais à reftituer- 
l'argent, dont ils étoient dépofitai.. 
res, 

Il eft vrai que les Commiffaires. 
ayant entendu les Parties, trouve- 
rent la chofe fiinjufte , qu'ils ne cru 
rent pas devoir exécuter la Com- 
miflion , dont ils étoient chareez.. 
Alors les deux .Efpagnols déchüs de. 
cette efpérance, s’adrefferent au Pe- 
re Valegnani, & le prierent d’en- 
gager les Portugais. à leur. rendre 
leur argent ; & comme ils virent que: 
le Vifiteur ne-vouloit point fe méler- 
de cette affaire, ils le menacerent: 
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ee de publier partout que fon Ambaf- 
1592. fade étoit fuppofée, & de faire con- 


De 


noître à l'Empereur, quels étoient les 


Sya Mu Princes Chrétiens, qui retiroient les 
#52 Miffionnaires dans leurs Etats. On 


ne peut dire combien toute cette 
conduite fcandalifa les Japonnois, 
& le tort qu'elle fit à la Religion ; 
mais la Juftice divine ne tarda point 
À tirer une terrible vengeance de ces 
Malheureux. L'Efpagnol des Philip- 
pines fut tout à coup faili d’un acci- 
dent ,.qui lui ôta la parole, 1l lan- 
guit enfuite pendant quatre mois, 
& mourut en donnant de grands f1- 
gnes de repentir. Nous verrons en 
{on lieu , quel fut le fort de fon mal- 
heureux Complice. 


Cependant le Navire, qui devoit. 


conduire le Pere Valepnani aux In- 
des , étoit prêt à partir , & l’onn'at- 
tendoit plus que la réponfe & les 


Préfens de l'Empereur , lorfque ce 


Religieux eut avis par le Pere Gnec- 
chi, que Cambacundono le prenoit 
dans fa Lettre au Vice - Roi fur un 
‘ton fort haut , & qu'il y avoit joint 
une inveétive contre les Miffionnai- 
res, toute femblable à celle, dontil 


avoit accompagné fon premier Edit 


de Bannifflement con‘re eux. Le Pe- 
re Valegnani manda auflitôt à ce 
Religieux de mettre tout en ufage, 
pour faire changer cette Lettre, & 
de faire entendre à Sa Majefté qu'il 
ne pourroit jamais fe réfoudre à la 
rendre telle qu’elle étoir. Ce n'é- 
toit pas une affaire aifte, mais la 
Providence fufcita à la Religion 


un Prote@teur dans la Perfonne de 


GUENIFOIN , Gouverneur de Méa- 
co , qui entreprit de faire ce que 
fouhaitoit l'Ambañfadeur , & qui y 
réuüfMit. Un jour, qu’il fe trouva chez 
l'Empereur avec l’ancien Roi de 
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Buygen & quelques autres Courti- 
fans , que ce Prince voyoit plus 
volontiers , le difcours tomba fur 
l'Ambañfade Portupaife , & l'Empe- 
reur demanda au Gouverneur , fi 
les Préfens, qu'il deftinoit au Vice- 
Roi, étoient prêts ; celui-ci répon- 
dit qu'ils l'étoient , & qu’il n’y avoit 
plus qu’à les livrer à l’'Ambaffadeur : 


» J'ai .grand'peur , reprit Camba- 


» cundono , que cette Ambalffade 
» ne foit un jeu & une fourberie 
» des Docteurs Portugais, & j'ai 
» bien de la peine à envoyer les Pré- 
>» fens. Seigneur, repartit Guenifoin, 
» rien n’eft plus aifé , que d’éclaircir 
» cette affaire : Votre Maicfté n’a 
» qu'à faire venir fon Interpréte, & 
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», tout ce qu'il ya ici de Portugais, 


» Elle les interrogera , & il eft diff. 
» cile qu'ils re fe coupent, s'ils ne 
» fon: pas de bonne foi. 

Il n’y avoit gueres d'apparence, 


que l'Empereur, prévenu aupoint, 


qu'il l’'étoit , voulut s'en rapporter 
à de pareils témoignages ; mais les 


‘hommes les plus défians ont des 


momens, où on leur perfuade tout ce 
qu'on veut. Cambacundono trouva 


‘fort bonl’avis , qu’on lui donnoit, 
& il commanda que: fur le champ 


on fit venir Rodriguez, qui ne quit- 
toit prefque plus la Cour , & qu'on 
appellât aufi les Portugais , qui fe 
pourroientrencontrerilne jugea pas 


même à propos que cer examen fe 
fit en fa préfence, & il en donnala 
_commiflion à ceux, quile luiavoient 
propofé. Rodriguez commença par 


faire remarquer à ces Seigneurs qu'- 


‘une Ambaffade fuppofée étoit une 
chimere , qui n’avoit pas même 
l'ombre de vraifemblance : » où 
‘» veut-on, leur dit-il, qu'un fim- 


» ple Religieux ait pü prendre de 
. Bbbbi) 
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> quoi fournir aux frais d’un fi 
» long voyage , acheter de fi ra- 
>» res Préfens, & entretenir une fi 
» nombreufe Suite, au hazard d’é- 
» tre découvert danstous les Ports, 
» où il feroit obligé d'entrer, & 
» d’encourir la difgrace du Vice- 


æ Roi, dont il aurait ofé compro- 


> mettre l'autorité ? 

Cette réflexion frappa le Gouver- 
neur de Méaco, qui fur le champ 
rentra chez l'Empereur , à qui il 
rapporta ce que Rodriguez venoit 
de lui dire. Ce Prince fit auflitôt 
appeller ce Religieux , qui lui répe- 
ta la même chofe , & lui ajoûta, 
que fi Sa Majefté vouloit fe don- 
ner. la peine de faire faire de nouvel- 


les informations, elle pouvoit en at- 


tendant ordonner que les Jéfuites 
de la fuite de l'Ambaffadeur demeu- 
raffent en ôtage à Nangazaqui. Cam- 
bacundono ne repliqua rien à cela, 
mais continua de s’entretenir familie- 
rement avec Rodriguez saprèsquoiil 
{e fit apporter les Préfens, qu'ilavoit 
deftinez au Vice-Roi des Indes. C'é- 
toit deux Armures complettes à la Ja- 
ponnoife, moins fortes que les nô- 
tres, mais fort belles. , & bien tra- 
vaillées. ; une maniere d’'Efponton, 
ou plutôt de Hallebarde plus lon- 
gue &. mieux armée ,. que celles 
d'Europe, & couverte d’un Fourreau 
d’or ; un Sabre & un Poignard de 
Ja plus fine trempe, très-richement 
garniss Comme l'Empereur confi- 
déroit ces. dernieres pieces. , quel- 
2 s’avifa de lui dire; que c'étoit 

ommage d'envoyer des Armes fi: 
précieufes. à des. gens:, qui n’en con- 
poîtroient point le prix , qu'il {eroit 
aufl bon d’en envoyer de moins 
fines ,. &. que le Vice-Roi n’en fe- 


oi point la-différence : » vous.di- 


HISTOIRE 


» tes vrai, repartit ce Prince, mais 


» f1 des Préfens d’un prix ordinaire ge 


» peuvent convenir au Vice - Roi 


D 
» des Indes, il ne me convient pas sn Ma 


» à moi d'en faire de tels. » Il de- 
manda enfuite à Guënifoin & aux 
autres Seigneurs , qui étoient pré- 
fens., ce qu’ils penfoient de la pro- 
often de Rodriguez touchant les. 
Jéfuites , qu’il offroit de laiffler en 
ôtage à Nangazaqui : ils l'approu-- 
verent fort ; le Gouverneur de Méa- 
co ajoûta même , que plus. on re- 
tiendroit de ces Religieux, & mieux 
ce feroît. Wous-avez raifon ,. reprit: 
l'Empereur ,. 4Jez fpin que cela s'exé- 
cute. Ainfi par une dilpofition ad- 
mirable de la Providence , les dé- 
fiances de ce Prince fervirent à met- 
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tre un plus grand nombre de ces. 


Ouvriers Apoftoliques en état d’é- 
xercer librement leurs Fonctions. 


Sur ces entrefaites Cambacun- 


dono perdit encoreun Fils, qui étoit. 
né depuis là mort de celui, dont 

nous avons parlé ; il en fut affligé: 
au-delà de ce qu’on peut dire ; mais. 
on remarqua dans cette occafon, 

qu'il n’avoit pas grande dévotion: 
aux Dieux du Pays; cependant la: 
circonftance n’étoit point favorable 
pour. canfommer l'affaire de l'Am- 
baffade , d'autant plus que le moins. 
aifé reftoit à faire , fcavoir, de chan- 
ger la Lettre de l'Empereur au Vi- 
ce-Roi. Guenifoin voulut bien en- 

core prendre fur foi d’en parlér à; 
ce Prince : mais il crut devoirlaiffer- 
fermer la playe , que là mort de fon 

Fils avoit faite à fon cœur, & qui ie 
rendit pendant quelque tems. de- 
difficilé accès. Dès qu’il’ le. vit plus. 
tranquile , 1l l’alla trouver, lui re- 

préfenta que le Vice-Roi des Indes. 
en avoit ufé trop honnétement ayec- 
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—— fui , & que fon Ambañfadeur s’étoit 
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comporté trop fagement, pour mé- 


——— riter une réponfe , qui choquoit le 
. . / : 
De, premier , & marquoit du mécon- 
$ÿn Mu. 1e re 
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» Oferois-je même, Seigneur,vous di- 


> re, ajoûta-t-il, qu'il y va de votre 


» gloire, & de l'honneur de la Na- 


tion , fur laqueïle vous régnez 


>» avec tant de gloire, de donner 
>» aux Princes Chrétiens une haute 
n.idée de votre fagefle & de votre 
>» modération dans une fi grande 
» profpérité ? D'ailleurs en traitant 
>» avec hauteur le Vice-Ror , vous 
>» offenfez le Roi d'Efpagne , & ce 
> Prince , qui a réünien fa Perfon- 
>» ne les. deux plus vaftes Monar- 


> chies de l'Univers, n’eft pas, ce 


» femble, un Ennemi, qu'il faille 
» fe faire de gayeté de cœur. 

Comme Guenifoin étoit Idolitre, 
il n’étoit pont fufpect à l'Empereur, 
& pouvoit parler plus fbrement en 
faveur des Chrétiens ; aufli fa re- 
montrance eut-elle fon effet, & Cam- 
bacundono fit écrire une autre Let- 
tre. Ce Prince s’y peint tellement au 
naturel, que j'ai cru, qu'on la ver- 
roit ici volontiers, 


ILLUSTRISSIME SEIGNEUR, 


>» J'ai reçu avec plaifir la Lettre, 
æ que vous m'avez écrite, & j'ai cru 
> en la lifant appercevoir la prodi- 
> gieufe diftance, qui nous fépare, 
» comme l’a très-bien. remarqué 
> Vorre EXCErLENCE. Le Japon 
>» contient plus de foixante Royau- 
>» mes où Principautez, qui ont été 
> Jongtems agitez de troubles & de: 
m» guerres civiles, par le refus qu'ont 
» fait ceux, qui s’en étoient faifis , 
> de rendre à leur Souverain Seï- 


> gneur l'obéiffance, qu'ils. lui de- 
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» voient, La vûé de tant de mal- 

» heurs m'a fenfiblement affigé dès 

» ma plus tendre jeunefle , & je fon- 

» geat dès-lors aux moyens d'y re- 

» médier ; pour cela , je me fuis for- 

» tement appliqué à acquerir trois 
» vertus, les plus néceffaires à la réüf- 
» fite d'un Ê gtand projet. En pre- 
» mier lieu, je me fuis étudié à me 
» rendre affable à tout le monde, 
» afin de gagner tous les cœurs. Se- 
» condement, j'ai tâché de m'’ac- 
» coutumer à juger fainement de 
» toutes chofes, & à me compor- 
» ter avec beaucoup de prudence & 
» de difcrétion. En troifiéme lieu, 
» je n'ai rien omis pour donner une 
» grande idée de ma valeur. Par-là, 
» je fuis venu à bout de ranger tout 
» le Japon fous mes Eoix, & je le 
» gouverne avec une douceur , qui 
» ne le cede point au courage, que 
» j'ai fait paroître en le conquerant, 
» Je fais furtout reffentir les effets. 
» de matendrefle aux Éaboureurs... 
>» qui cultivent la terre & entretien- 
» nent l'abondance dans mon Em- 
» pire : toute ma févérité eft pour 
» ceux, qui s’éloignent des fentiers. 
» de la vertu. Aujourd’hui rien n’eft 
» plus. tranquile que le Japon, & 
> cette tranquillité en fait la force. 
» Cette vafte Monarchie eft comme 
» une pierre inébrankble, & tous 
» [es efforts de fes Ennemis ne la 
» fçauroient mouvoir. Aïnfi, nor: 
>» feulement je füuis paifible dans 
» mes États, mais on y vient mé- 
» me des Pays les plus éloignez m'y 
» rendre l’obéiffance, qui m’eft dûé. 
» Prélentement je fonge à m’affujet- 

» tir la Chine, & comme je ne fais. 
» aucur doute que ce deflein ne 
» me réüflifle, j'efpere que bientô& 
» nous ferons beaucoup plus: pra 
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» che les uns des autres, & que la 
» communication fera plus aifée en- 


, » tre nous. Quant à ce qui regar- 
» de la Religion , le Japon eft le 
* » Royaume des Camis, c’eft-à-di- 
. ».re du Xi", qui eft le principe de 
_» toutes chofes ; le bon ordre du 


» Gouvernement, qui y a été établi 
> dès le commencement , dépend 
>» del’exacte obfervation des Loix, 
» fur lefquelles il eft fondé, & qui 
» ont les Camis mêmes pour Au- 
» teurs. On ne peut s’en écarter fans 
» voir difparoître la différence, qui 
» doit être entre le Souverain & 
æ fes Sujets, & la fubordination en- 


tre les Maris & leurs Femmes, les 


>» Peres & leurs Enfans , les Sei- 
» gneurs & leurs Vaflaux, les Maï- 
» tres & leurs Domeltiques. En un 


>» mot, ces Loix font néceflaires 
_» pour maintenir le bon ordre au 


» dedans, & pour affürer la tran- 


> quillité au dehors.Les Peres,qu’on 


» appelle de la Compagnie, font 
» venus dans ces Ifles pour y enfei- 
» gner une autre Religion ; mais 
» comme celle des Camis eft trop 
» bien fondée , pour être abolie, 
» cette nouvelle Loi ne pourroit 
>» fervir, qu’à introduire dans le Ja- 


_» pon une diverfité de Culte pré- 


» judiciable au bien de l'Etat. C’eft 
» pourquoi j'ai défendu par un Edit 


_» Imperial à ces Docteurs Etran- 
_» gers, de continuer à précher leur 
» Doétrine, Je leur ai même ordon- 


» né de fortir du Japon, & je fuis 


_» réfolu de ne plusfouffrir, qu’on y 


» vienne débiter de nouvelles opi- 
» nions. Je defire néanmoins que 
» le Commerce foit toujours fur le 
» même pied entre vous & nous, 
>» J'aurai foin que les chemins foient 
» libres par mer & fur terre; j'en ai 
» écarté tous les Pirates & les Bri- 
» gands. Les Portugais pourront 
» communiquer en toute füreté avec 
»:mes Sujets, & je ne fouffrirai 
» point, que perfonne leur fafle le 
» moindre tort, On m'a remis fort 
» fidélement tous les Préfens, dont 
» votre Lettre faifoit mention : je 
» vousenvoye aufli de ma part quel- 


.» ques Raretez de ce Pays, dont 


» vous trouverez ci-joint la lifte. 
>» Je me remets pour vous inftruire 
» du refte à votre Ambaffadeur, 
>» ainfi je ne ferai point la préfente 
>» plus longue. La vingtiéme année 
» de l’Ere TENGO , & le vingt-cin- 
» quiéme de la feptiéme Lune. 
Cette Lettre fut renduë au Pere 
Valegnani avec les Préfens de l’'Em- 
pereur; mais ce Religieux, pour des 
raifons, que je n’ai pü fçavoir, ne fut 


_pas fitôt en état de partir du Ja- 


pon. 


Fin du buitiéme Livre, 
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que , étoient fous les ordres de.ce 
jeune Prince, qui n’avoit pas enco- 


re vingt-deux ans accomplis. Iqui- 


nocami , celui-là même, qui avoit 
été Gouverneur de Nangazäqui, fut 
mis à la tête de la troifiéme , & la 
quatriéme fut confiée à Toronofu- 
que , dont nous avons aufli parlé il 
n'y a pas longtems. Parmi les Prin- 
ces , qui accompagnoient Îquino- 
cami, les Hiftoriens ne nomment 
que le Roi de Saxuma , & ils ne 
marquent en particulier aucun de 
ceux , quiétoient avec Toronofu- 

ue. Il eft vrai que l'Empereur fit 
dire à tous les autres Princes & Sei- 
gneurs du Japon de fe tenir prêts à 
le joindre avec tout ce qu'ils pour- 
roient lever de Troupes dans leurs 
Terres , & que fuivant ce qui fut 
alors publié , le Monarque- devoit 
pañfer la Mer à la tête de trois cent 
mille Combattans , mais ce Projet 
ne fut point exécuté.-J'ai dit que 
le rendez-vous général avoit été 


‘marqué au Port de Nangoya : mais 


tandis que tout l'Empire étoit en 
mouvement pour une Expédition, 
que les plus fages déteftoient, & que 
perfonne n'ofoit blâmer ouverte- 
ment, parce que le fier Empereur 


_ avoit menacé de faire couper la tête 


au premier, qui entreprendroit de 
lui faire furcela des remontrances ; 
tous les Grands furent mandez à la 
Cour, où is fe rendirent avec une 
extrême promptitude, & dans l'E- 
quipage le plus fuperbe, Voici de 
quoi 1l s’agifloit. | 
Cambacundono, qui avoit , ou 


d’aflocier Dainangandono fon Ne- 
veu à la Souveraine Puiffance , & ül 
fut bien aife de rendre cette a@ion 
la plus célebre, qu'il feroit pofhble, 
La Fête commença par une Chafñle, 
dont la Defcription , telle que nous 
l'ont donnée des Auteurs, qui étoient 
fur les fieux , a quelque or de ce 
merveilleux qu'on ne trouve gueres 
que dans les Romans , mais qu’on 
ne juge fouvent dénué de vraifem- 
blance, que parce qu’on s’accoutu- 
me trop à mefurer le vraifemblable 
fur nos ufages, & felon nos idées. 


On prétend donc que Cambacun- 


dono, qui vouloit que fon Regne 
renfermäât , & furpafsit même tou- 
tes les merveilles 2 Regnes précé- 
dens , ayant {cu qu’un Dairy avoit 
fait une Chaffe extraordinaire, prit 
à tâche d'en faire une , qui l'effaçit ; 
que plus de cent cinquante Rois , 
Princes, Gouverneurs de Provinces, 
ou Grands Officiers de la Couren- 
ne , tous avec une Suite magnifique, 
y accompagnerent ce Monarque, & 
qu’il y fut pris au fhoins trente mille 
Oifeaux de toutes les efpeces. 

Au retour de cette Chafle, le 
Monarque , qui ne fe lafloit point 
de joüir du fpe&tacke de tant de 
Souverains devenus fes Vaflaux , & 
fes Courtifans les plus foumis , re- 
tourna en triomphe à Méaco , com- 
me s’il eût déja triomphé des Chi- 
nois, & régla lui-même la marches 
Elle commençoit par vingt mille 
hommes de pied vêtus fort propre- 
ment de neuf, avec leurs Officiers , 


tous portant au bout d'une Canne 
dorée 
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dorée un des Oifeaux , quiavoient 
:C* été pris en vie, Ils étoient fuivis d’une 
roupe nombreufe de Seigneurs à 
se Cheval, qui avoient tous un Oifeau 
2152, de proye für le poing ; après cux 
paroifloient vingt Chevaux très-ri- 
chement enharnachez , qu’on me- 
noit en lefle ; ils précédoient deux 
Norimons ornez de dorures & de 
Peintures exquifes. L'Empereur ve- 
noit enfuite dans un magnifique Pa- 
lanquin de la Chine , précédé & 
fuivi de fes Gardes, & environné 
des Rois & des Grands de l'Empi- 
re, dont les Equipages fermoient 
la Marche. Il entra ainfi dans la Ca- 
pitale au milieu des acclamations 
du Peuple , dont ïl étoit plus aimé 
que des Grands, parce que malgré 
fes grandes dépenies , ilne les ac- 
cabloit point d'impéts , & que la 
Multitude fe repaît volontiers de ces 
vaftes Projets, & de ces grands Spec- 
tacles , qui ne lui coûtent rien , & 
qu’elle s'imagine donner un grand 
luftre à la Nation. 


Enfin l'Empereur déclara Daï- 


nangandono fon Collegue à l’'Em- 


pire, & lui fit donner par le Dairy 


Je Titre de Cambacundono ; pour 
Jui, il fe fitnommer TAyco-SAma, 
qui veut dire Très- Haut € Souverain 
Seigneur , & c’eft ainfi que nous le 
pommerons déformais. Il donna de 
très-fages avis au nouvel Empereur, 


& ne fit point difficulté de l’avertir 
de ne point l'imiter en tout, » La. 


» Naïffance & l'Education, lui dit- 
» il, m'ont également manqué, il 
» n’eft pas furprenant qu'il me foit 


» refté bien:des défauts, dont je 


» m'apperçois très-bien , & dont je 
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on Palais, & afligna des revenus 
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» ne pourrai peut-être jamais me 
» défaire entierement. » Tous les He 
Grands prêéterent ferment au jeune —— 
. De 

Monarque , auquel fon Oncle laiffa syn Mus 
22$2e 
fufffans , pour foutenir fon rang, 
mais à qui il donna très-peu , ou 
point du tout d'autorité : après quoi 
tous les Grands furent congédiez, 
& ceux , qui devoient fervir dans les 
quatre Armées,quiétoientaflemblées 
aux environs de Nangoya, eurent 
ordre de fe rendre à leur Pofte, Tay- 
co-Sama partit lui-même de Méa- 
co pour les fuivre ; mais il s’arrêta à 
Fucimi (4), qui n’eft qu’à une lieuë 
& demie de cette Capitale , & en 
ayant trouvé la fituation à fon gré, 
il réfolut d'y bâtir une Ville, & un 
Palais , qui furpafsit tout ce qu'il 
avoit déja fait à Ozaca. Il en fitauf- 
fitôt tracer le Plan, y mit la premie- 
re pierre , & continua fa route vers 
Nangoya. 

Avant que de partir de Méaco , 
il avoit envoyé dans ce Port des 
ordres , à l’arrivée defquels le Grand 
Amiral Roi de Fingo, qui devoit 
faire la premiere defcente en Co- 
rée, n’attendoit plus que le vent, 
pour mettre à la voile ; mais avant 
que d'entrer dans le récit des Eve. 
nemens de cette Guerre, il eft bon 
de faire connoître en peu de mots 
le Pays , qui en fut le Théâtre. 

La Corée eft une Péninfule, qui 


tient par le Nord au Pays des Tar- 


tares NiucHESs , .ou Orientaux , & 
à celui des ORANCAYySs : au Nord- 
Ouelt, elle eft féparée du Continent 
par une Riviere, que le Pere Mar- 
tini appelle YALO , & à laquelle 


(a) Fucimi eft regardé aujourd’hui comme un Fauxbourg de Méaco ; il y a bien de 


LE 


Papparence que cette Capitale à été aggrandie de ce côté-là depuis le tems , dont nous 


parlons. 


: Tome I. 
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quelques Auteurs donnent trois 
lieuës de large (4). Le nom de Co- 
rée vient des Japonnois. Ee nom 
Chinois.eft CHAOSIEN. Dans lespre- 
micrs tems de la Monerchie Chinoï- 
fe’, ce Pays s’appelloit LEAOTUNG. 


Le Pere Martini le diviie en huit. 


Provinces, dont il marque lesnoms. 
anciens. & modernes. Celle du mi- 
lieu s'appelle Kinkr x c’eft-là , dit 
cet Auteur, qu’eft la Ville de Pixe- 
JANG fi célebre & f1 fameufe , où 
les Rois tiennent leur Cour ; je n’aï 
pü fçavoir, fi c’eft la même, que les 
Japonnois , au tems., dont je parle, 
appelloient S ro r {b}, & qui étoit 
alors. la Capitale du Royaume. 
Kæœmpfer dit fur le témoignage des 
Japonnois , que ce Pays. étoit au-, 
trefois divifé en trois parties, que 
la plus baffle & la plus proche du 
Japon fe nommoit Fsrosnn , celle. 
du milieu Corr’e, &'la plus hau- 
te, qui confine avec la Fartarie, 
Faxkusar. Ces noms font appa- 
remment Japonnois. Le Tfiofin eft 
ce qui étoit demeuré aux Empe- 
reurs. du Japon avant que , les Co- 
réens affiftez des Fartares , depuis 
la derniere Révolution de [a Chine, 
ayent réduit'les Japonnois à fe can- 
tonner fur la Côte; ce qui leur fuf. 
fit dans le Syftême préfent du Gou- 
vernement, . .. . 
, Les. Coréens. font originaires de- 


pas l’ancienne Religion ; car ils fui- 
vent celle, qui eft aujourd’hui 
plus en vogue dans cet Empire, c’eft- 


à dire, la Doëétrine de Xaca, & le, 


le De J: C: 
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Culte des Foës. Ils. s'adonnent fort sa52 


à la Philofophie, & ils s'appliquent 


beaucoup à l’étude des Sciences ; ils 
n'enterrent les Corps , que trois ans 
après leur décès, .ils. les gardent du- 
rant tout ce tems-là chez eux dans. 
des Cercuëils fort propres & bien. 
fermez , comme font aufli les Chi- 
nois, & les premiers jours ils leur- 
rendent des honneurs proportion- 
nez au rang , qu'ils tenoient durant- 
leur vie, En quoiils different davan- 
tage des Chinois, c’eft qu’ils donnent 
plus de liberté à leurs Femmes , 
qu’on voit quelquefois dans les Af-. 
femblées. des hommes ; ce qui les. 
fait pañler à la Chine pour des foux. 
Ïls ne marient point non plus leurs. 


Enfans , comme on fait dans ce: 


grand Empire , fans leur participa 
tion ;ils.-leur laiffent même le choix. 


de leurs Epoufes, 


Le Sang eft moinsolivâtre en Co 
rée, qu’au Japon ; ce qui peut en- 
core être une preuve, que les J'a- 
ponnois & les Coréens n'ont pas la: 


méme origine. Ceux-ci font très- : 


dociles &. de bon efpnit, forts , & 
adroits, furtout àtirer de l'Arc, ils. 


ont des Arcs de fer , avec lefquels. 


Hstirent des fléches armées de fer, 


la Chine, dont ils ont confervé la: extrémement pointuës, & grofles: 
Langue, Id maniered'écrire , la for- comme la jambe d’un homme : leurs, 
me du Gouvernement | mais non’ autres Armes font aflezfoibles, par: 


(a) Sion en croit les Hollindois dans. la Defcription , qu’ils ont faite de la Corée, & 
qu'on-trouvera à:la fin de ce Volume , [a Corée n’eft.bornée au Nord-Eft , que par une- 
vafte Mer, où l’on trouve tous les ‘ans une grande quantité- de Baleines , dont'une partie 
porte encore les crochets & ‘harpons des François. & des. Hollandois, qui vont à cette Pé-. 
che aux extrémitez. de l’Europe , vers le Nord-Eft.. | 

(8) Les Hollandois nomment auñfi Sror la Capitale de Corée ; mais ils changent tous- 
Ÿes noms des Provinces & desVilles, dont ils parlent. Ls.s’accordent.avec le. Pere. Marti: 
pour la divifion du Royaume en. huit Provinces. 


DU JAPON 


ticulierement leurs Epées, qui font 
courtes & très-menués ; mais ils ma- 
nient la Hallebarde avec beaucoup 
d’adreffe ; ils font braves, & fe font 
{ouvent rendus redoutables aux Chi- 
nois. Ils ne tiennent point fur Terre 
contre les Japonnois , mais ils leur 
{ont fupérieurs fur Mer, parce qu’- 
outre qu'ils ont de meilleurs Navi- 
res (4) , & qu'ils fçavent mieux Îes 
manœuvrer 3 ils ont des Feux d’ar- 
tifice , qu'ils lancent fort à propos 
contre leurs Ennemis, & qu'il eft dif- 
ficile de parer. [ls rendent de grands 
honneurs à leur Roi, qui a un ma- 
gnifique Palais dans fa Capitale. Les 
Maifons des Villes font ordinaire- 
ment couvertes de tuiles, & pendant 


 l'Hyver, qui eft très-rude , les per- 


fonnes aifées s’y tiennent parfaite- 
ment clofes par le moyen de certai- 
nes nattes , qui font d’une grande 
beauté, & bien travaillées, 

On ne voit gueres de Places for- 
tes dans ce Royaume, que du côté 
du Japon ; & au tems, dont je par- 
le, le Roi de Corée avoit grand 
foin de ne laifler entrer dans fes 
Etats aucun Etranger , à l'exception 
de quelques Marchands de Zeuxi- 
ma , dont prefque tout le commer- 
ce étroit de Morués & de diverfes 
autres fortes de Poiffons. Aujour- 
d'hui ils trafiquent à Nangazaqui, 
mais {ous le nom & la banniere des 


Chinois. Îls y portent, outre leur 


Merluche , qui eft excellente , & 


> LIVRE IX. S7I 


d’autres Poiflons falez, des noix , des 
herbes médicinales très-rares , des 
fleurs & des racines, & furtout le 
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, . € 
Gin Seng, qui. croît en abondance Syn Mus 


dans les Provinces du milieu du 
Pays, & dans celles, qui approchent 
le plus de la T'artarie. Il y portoient 
aufli autrefois de certains Pots de 


terre, qui fe font dans la Tartarie 


Orientale ; les Japonnois en faifoient 
grand cas , & les achetoierit fort 
cher , mais depuis quelque tems 
l'Empereur du Japon en a défendu 
l'entrée dans fes Etats. Au refte , il 
n'eft rien, que la Corée ne produi- 
fe , de ce qui eft néceffaire à [a vie : 
elle abonde principalement en ris & 
en froment, mais le ris n'y eft pas 
d’une fi bonne qualité qu’au Japon, 
On y trouve toutes fortes de légu- 


. mes & de fruits afléz femblables aux 


nôtres , furtout de très-bonnes poi: 
res. On y voit plufieurs Manufac- 
tures , on y fait du Papier de diffé- 
rentes fortes , & de fort bons Pin- 
ceaux de poil de Loup, pour écrire. 
Il n’eft point ailleurs de meilleure 
gomme de Sandaracka, ou de Cie, 
à couleur d’or, dont les Coréens, 
auffi bien que les Japonnois, font 
un très-beau Vernis. Enfinil y a de 
l'or & de l'argent dans les Monta- 
gnes, qui ne font pas en grand nom- 
bre, mais dont quelques-unes font 
fort hautes ; le refte du Pays eft aîlez 
uni, mais l'Îfle FUNGMA (b) , qui 
touche prefqu’à la terre du côté du 
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(a) Leurs Navires, difent les Hollandois , ont ordinairement deux Mâts , & font à 
: . Q . A 
trente ou trente-deux rames , qui ont chacune cinq ou fix Rameurs : de forte, ajoûtent- 


ils , qu’il y a fur ces efpeces de Galeres tant en Matelots, qu’en Soldats ; p 


cent hommes , avec quelques Pieces d’Artillerie, & quantité de Feux d'artifice, Chaque 
Ville eft obiigée d’entretenir un Vaiffeau équipé & pourvñ de routes chofes, ne 

() Les Hollandois, qui y firent naufrage en 1653. la nomment Quesrasrrs ; ils la 
placent par les 33. dégrez 32. minutes de latitude Nord , lui donnent quatorze ou 
quinze lieués de circuit, & prétendent qu’elle eft éloignée de la Corée de douze ou treize 
licuës du côté du Midi. Ils ajoûtent que fes Habitans l’appellent SEHESURE. 
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Midi, eft fort montagneufe. Suivant 
le Pere Martini l'Empereur Chinois 
: Vuus , ou VuvaM, Fondateur de 
Syn Mu la Famille de CHEVA, ou XAM, & 
2252 qui commença de régner l'an onze 
cent trente-feptavant la naiffance de 
Jefus-Chrift , donna à un Prince 
nommé Kiuus, Allié de fon Pré- 
déceffeur , le Royaume de Corée , à 
condition de le tenir de lui à foi & 
hommage. Sous la domination de 
la Famille C1 , la Corée pritle nom 
de Leaotung, & il paroît que dans 
cet intervale , les Rois de Corée fe 
rendirent indépendans; mais CHAO- 
Er, Chefde la Famille de HAN, les 
foumit de nouveau à l'hommage , 
& fit reprendre à la Prefqu’Ifle le 
nom de Chaofien vers l'an 200, 
de Jefus - Chrift, Enfin à l’occa- 
fion de la Guerre , dont nous al- 
Jons parler , & dont les Annales 
Chinoïfes traitent fort peu exate- 
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ment, le Roi de Corée fe foumit 
encore à l'hommage du Monarque 
Chinois , pour en obtenir du fe- 
eours contre les Japonnois. Ce Prin- 
ce étoit un très-méchant Homme , 
fans foi & fans mœurs. H fut tué 
par fes Sujets , & un nommé Lry, 
s’empara du Royaume, prétal’hom- 
mage à l'Empereur de la Chine, & 
fut reconnu par ce Prince Roi de 
Corée, Ses Succeffeurs ont continué 
à fe reconnoître Vaffaux de ce grand 
Empire jufqu’à la derniere invafion 
des Tartares , contre lefquels les 
Coréens fe révolterent , parce qu’on 
leur avoit ordonné de fe rafer, & 
de fe vêtir à la Tartare; ils ont été 
néanmoins remis fous le joug par la 
Famille régnante, & c’eft apparem- 
ment par le fecours de ces Princes, 
qu'ils ont chaflé les Japonnois de 
prefque tout leur Pays, 


$ IT. 


Ze Grand Amiral du Fapon fait defiente en Corée. IT prend d'affanr 
deux fortes Places ,. & gagne une Bataille, Ucondono eff rappelé à la: 
Cour. Inquiétudes des Miffionnaires. L'Empereur eff prévenu centre 
le Grand Amiral, mais il et appailé par une Lettre de ce Général. 
Une Armée formidable de Coréens vient au-devant des Taponnois. 
Elle eff taillée en piéces. Mauvaife conduite d’un des Généraux Ta- 
ponnois. Prifè de Sior. Le Rof de Corée s'enfuit à la Chine. 


Ayco-Sama n’avoit pas abfolu- 
nee befoin. de la Corée, pour 
faire la guerre à la Chine , mais 
les Coréens puiflans & habiles fur 
Mer , auroient pü inquiéter fes 
Troupes ; d’ailleurs , la Corée une 
fois conquife , le Japon pouvoit fou- 
tenir longtems.la guerre , fans pref- 
que rien mettre du fien. L'Empereur 
ne voulut pourtant pas l’attaquer., 
Rns en avoir au moins une raïfon 


an 


fpécieufe ;. il envoya demander aw 
Roi de Corée le pañfage fur fes 
Terres, pour mener fes Froupes 
contre les Chinois, & fur le refus. 
de-ce Prince, à quoi il s’étoit bien 
attendu , le Grand Amiral reçut 
l'ordre, dont j'ai parlé, de mettre à 
la voile avec le Corps de Troupes 
qu'il commandoit. Le vent devint 
bientôt favorable, & la Flotte Ja: 
ponnoife prit heureufement terre 
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dans un Port , auprès duquel étoit 
une Place trés-forte , qu’on appel- 
loit FusANÇAY : on y comptoit en- 
viron trois cent Maïfons, la Gar- 
nifon étoit de fix mille hommes, 
outre un grand nombre de gens, 
qui s’y étoient jetrez des lieux cir- 
convoifins , tous bien armez, & 
couverts de Cottes d’Armes d’un 
cuir extrêmement fort. Les Murail- 
les environnées de Foffez trés-larges, 
& pleins d'eau, étoient garnies de 
deux mille mortiers aflez petits, éga- 
lement propres à tirer des boulets 
& des fléches, & depuis les foflez 
jufqu’à la greve on avoit femé quan- 
tité de chaufles-trappes, pour en- 
ferrer la Cavalerie, 

Tout cela n’empécha pourtant 
point l’Amiral Japonnois, qui avoit 
fait fa defcente fans oppofition , de 
fommer le Gouverneur de fe rendre, 
la vie fauve. La fommation fut reçuë 
avec mépris, & le Gouverneur ré- 
pondit en riant qu'il alloit envoyer 
demander au Roi fon Maître la per- 
miflion d'y déférer. Tfucamidono 
pe repliqua rien, mais il employa 
toute la nuit fuivante à préparer 
l'affaut, Ille fit commencer fur les 
quatre heures du matin ; les Co- 
réens le foutinrent en braves gens, 


. mais le Gouverneur ayant été tué, 


les Japonnois entrerent de toutes 
parts dans la Place, & pañlerent au 
fil de l'épée tout ce qui fit mine de 
vouloir réfifter. Ils s’y repoferent 
tout ce jour-là & le fuivant, après 
quoi ils allerent faire le fiége de Fo- 
QUINANGI, autre Forterefle plus 
confidérable encore que la premie- 
re, & qui n’en étoit éloignée, que 
de trois lieués. Les murailles em 


étoient mieux bâties & plus hautes, 


& comme c’étoit la principale dé- 


573 
fenfe du Pays, on y avoit fait entrer 
jufqu’à vingt mille hommes des meil- 
leures Troupes du Pays. Le Grand 


Amiral s’en approcha vers le midi, Syn Mu. 


n'ayant avec lui, que la moitié de 
fon Armée, & environ vingt mille 


tant Mariniers que Valets & autres 


gens de cette efpece. Le Comman- 
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dant de Foquinangi étoit un jeune 


Seigneur de vingt-deux ans, fort 
brave , & qui avoit époufé une niéce 
du Roi. Tfucamidono fit d'abord 
planter les échelles contre les mu- 
railles, y monta le premier, & fut 
fi bien fecondé, qu'après trois ou 
quatre heures d’un combat très-vif, 
où il n’eut pourtant, que cent hom- 
mes tuez, & quatre cent bleffez, il 
remplit le Foffé de cinq mille morts, 
parmi lefquels fut encore le Com- 
mandant, & fe trouva Maître d’une 
Place, que fa fituation , & fes Ma- 
gazins remplis d’une prodigieufe 
quantité d’Ârmes, & de provifions 
de guerre & de bouche, faifoient 
regarder comme la principale de 
toute. cette frontiere. Aufli après 
cette conquête , quoiqu'il y eût en- 
core cinq Fortereflesà prendre,avant 
que d'arriver à la Capitale, la conf- 
ternation fut fi grande dans tout le 
Pays, qu'aucune n'’ofa s’expofer au 
fort des deux premieres, & toutes 
ouvrirent leurs portes au Vainqueur. 

Le Grand Amiral n’étoit plus qu’à 
trois lieués d’une autre Place confi- 
dérable , lorfqu'il vit venir à fa ren- 
contre une Armée de vingt mille 
hommes. Îl ne balança point à les 
attaquer, en coucha par terre plus 
de trois mille, le refte fe fauva dans 
un bois, qui étoit proche, & la 
uit, quifurvint, l'empécha deles y 
pourfuivre, On étoit alors au fort 
de l'Eté, & l'Empereur n'arriva aw 
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pour l'y faire entrer , il fuffifoit de So 
lui faire connoître que le Ximoétoit 94. 
rempli de Doéteurs étrangers ; ce —— 


4 P:.. + à : ; : De 
qu'il étoit même très-difficile de.lui s,n mu, 


cacher , tandis qu'il étoit fur les 225+- 
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Port de Nangoya qu’au mois de 
De J.C. : < 
1592. Septembre. Ce Prince apprit fur fa 
5. route les premiers fuccès de fes Ar- 
Syn Mu. mes en Corée, & on peut juger de la 
235% joye, qu'ils lui cauferent. 


! 
U 


À 


Le premier effet, qu’elle produi- 
fit, fut le rappel d'Ucondono ; un 
jour que l'Empereur s’entretenoit 
avec plufieurs de fes principaux Of- 


ficiers du bonheur de fes Armes, 


quelques Amis d’Ucohdono fe ha- 
zarderent de dire à l'Empereur , 
qu'un fi brave homme ne feroit point 
de trop dans une fi glorieufe expédi- 
tion ; vous avez raifon , leur dit-il, 
G je le verrai volontiers. Ces généreux 
Amis ne perdirent point de tems: ils 
dépécherent un Courier à Ucondo- 
no, qui vint à Nangoya, fut bien 
reçu & parut même entrer bien 
avant dans la confidence de l'Em- 
pereur ; de forte, qu'ilceffa d’etre re- 
gardé fur le pied de banni,mais com- 
me il connoiffoit fon Maître , il ne 
crut pas devoir fe fier beaucoup à 
ces apparences, & fe tint le plus éloi- 
gné, qu'il lui fur poffible de la Cour. 
Effectivement l'Empereur ne penfa 
plus bientôt à lui, & 1l n'eut aucu- 
ne part à la guerre de Corée. 
Cependant la préfence de Tay- 
co-Sama dans le Ximo , caufoit de 
grandes allarmes aux Miffionnaires ; 
d'autant plus, que prefque tous les 
Princes Chrétiens étoient en Corée, 
ou fur la Flotte, & que le Monarque 
environné d'Idolitres , & à la tête de 
prefque tout le Japon armé, pou- 
voit en un moment exterminer le 
Chriftianifme dans cette partie de 
l'Empire, où 1l avoit toujours été 
plus floriffant. Il ne falloit pour ce- 
la, qu'un de ces accès de fureur, où 
il en‘rojt quelquefois, quand on lui 
faifoit voir fon autorité lézée, & 


lieux. Ce fut ce qui engagea le Pere 
Valegnani à faire venir à Nangaza- 
qui tous ceux de fes Religieux, qui 
fe trouvoient dans le Royaume de 
Firando, & dans la Principauté d'O- 
mura, parce qu'ils y étoient trop 
expofez à être découverts : au lieu 
qu'à Nangazaqui, où l'Empereur 
avoit permis d'en laïffer un certain 
nombre, on n’y regardoit pas de fi 
près. Enfüuite , par l'avis de quelques 
Seigneurs Chrétiens, qui étoient à 
Nangoya,il envoya Roch DE MELoO 
Capitaine du Navire, qui devoit le 
conduire aux Indes , & Jean Rodri- 
guez faluer Tayco-Sama, & lui 
faire des excufes de ce qu'il n'étoit 
point encore parti, la guerre de Co- 
rée n'ayant point encore permis aux 
Portugais de vendre toutes les Mar- 
chandifes dont leur Navire étroit 
chargé. 

Melo & Rodriguez furent bien 
reçus , & l'Empereur demanda à ce 
dernier , fi l’Ambaffadeur étoit con- 
tens des Préfens, qu’on lui avoit re- 
mis de fa part pour le Vice-Roi 


des Indes ? Rodriguez luirépondit, 


qu'il en étroit charmé, & qu’en effet 
il nefe pouvoit rien voir de fi riche 
& de fi magnifique ; en un mot, 
qu’ils étoient dignes du plus grand 
Prince de l'Orient. » Je fuis ravi, 
» reprit l'Empereur , qu’ils foient 
» de fon goût, mandez-lui de faire 
» fes affaires à loifir, & pour ce qui 
» eft de vous, je vous permets de 
» faire votre fCjour ordinaire à Méa- 
» co, « Il reftoit encore un prand 


fujet d'inquiétude aux Chrétiens : 


2 
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Je, il marquoit, que parmi les Pri- 
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Toronofuque & Iquinocami , ja- 
loux de la gloire de Tfucamidono, 
avoient écrit à l'Empereur , que ce 
Général les. retenoit fans rien faire 
dans l'Îfle de Zeuxima, tandis que 
pour avoir tout l'honneur de la Con- 
quête de la Corée , il expofoit les 
Troupes , qu'il commandoit, à re- 
cevoir un échec, Ces plaintes avoient 
porté coup, & le Monarque s’étoit 
exprimé plus d’une fois fur le fujet 
de fon Amiral, d’une maniere à faire 
comprendre qu'il étoit fort irrité 
contre lui. 

Tfucamidono étoit alors le prin- 
cipal appui de la Religion Chrétien- 
ne , & fa difgrace auroit laiffé toute 
lEglife du Japon à la merci de fes 
plus redoutables Ennemis , mais l’o- 
rage, qui le menaçoit, fe difipa en 
un inftant. Un jour que Tayco-Sa- 
ma invectivoit à fon ordinaire con- 
tre lui, un Officier arriva de Corée 
avec une Lettre de ce Général, où 
après avoir rendu compte à Sa Ma- 
jefté du fuccès de la derniere Bataïl- 


fonniers il s'étoit trouvé un Inter- 
prete du Roi de Corée pour la Lan- 
gue Japonnoife, lequel avoit eu or- 
dre, en cas que les Coréens perdif- 
fent la Bataille, d'aller trouver de 
fa part Tayco-Sama & de lui faire 
offre, non feulement de mettre bas 
les armes, mais encore de fe joindre 
à lui, pour la guerre de la Chine, 
& de marcher à l'avant-garde pour 
lui fervir de Guide. Il ajoütoit , que 
conformément aux ordres, qu'il 
avoit reçus fui-même de Sa Majefté 


de faire grace à ce Prince, s’il {e fou- 
mettoit, 1] lui avoit renvoyé fon In- 
terprete avec les conditions, aufquel- 


les il vouloit bien traiter avec lui; 
qu'il avoit. tiré parole de cet hom- 


575 


me de revenir au bout de trois. 


jours, & de lui amener quelques-uns PeI- C: 


des principaux Seigneurs de Corée, 


chargez d’un plein pouvoir du Roi 
leur Maitre, pour conclure lPac- 
commodement ; qu'après le départ 
de l'Interprete, il s’'étoit approché 
d'une Forterefle , qu'il avoit -trou- 
vée abandonnée, qu’il étoit à fept 
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lieuës de celle-ci, & que de-là à : 


Sior Capitale du Royaume, il n'y 
en avoit plus que vingt : qu'il at- 
tendoit les ordres de Sa Majeñté ,. 


avant que d'aller plus loin ; & que- 


fi le Roi de Corée ne vouloit point 
accepter les conditions, qu'il lui 
avoit offertes , il fe faifoit fort dele. 
chaffer de fes Etats en très-peu de 
tems. Cette Lettre, que l'Empereur 
s’étoit fait lire tout haut, non feule- 
ment défarma toute la colere, qu’on: 
lui avoit infpirée contre ce Grand 
Homme, mais le tranfporta de joye 
à un point , qu'après l'avoir comblé 
d’éloges , il ajoûta: » j'ai conquis le 
» Japon avec une grande Armée, 
» & connoiffant les Ennemis, que 
» j'avois à combattre ; mais T fuca- 
» micondono a plus fait : il a péné- 
» tré dans un Pays, qui lui étoit in-. 


» connu, & en peu de jours, il m'a. 


» rendu Maître d'un grand Royau- 
» me, Je le ferai le plus grand Sei- 
>» gneur du Japon, je lui donnerai: 
» plufieurs Royaumes : & fi quel- 
>» qu'un eft jamais aflez hardi, pour 
» me parler mal de lui, il éprouve- 
» ra tout le poids de mon indigna- 
3 TION, 

Cependant Iquinocami & Toro- 
nofuque avoient débarqué avec leurs 
Troupes en Corée, fuivant la per 
miffion, qu'ilsen avoient obtenuë de: 
l'Empereur, & ce dernier avoit mar- 
ché à fi grandes journées par des 


di 
lil 1: fs 
Che ve 
PART 
dipo) j cos 
‘4: Re 
Û ! L 
| À : 
ciul ; a 
LU Gi à 
RL 5 
DTA HN 1. 
TE EE 
a el Li. : 
A de ét june 
frais li, l É 
. Date 
D] re . u 
es ; tp ; 
ni . l ! 
li PL 1. 
il] Û ji ï 
ee 
De sl .. 
Die, PES , 
RERO PR 
| °: Û 1 
. Los * 
l : ONCE 
(an 4 Ù 
l, LL ions 
. He 
HA POP $ 
Lu | | ls Ÿ 
(5: He RE ee 
OS et 
a | HR 
hi | Le" 
‘. SUaE es 
an mn di 
“nl le 
tt 4 id. 
Hi ee 
" ‘ [M 
il hi ( 
. Ü te: E 
| RE Le, 
An ARE 
Suns l SSL 
nur | . .( 
sf gi 
ee HE 4 
‘ CU Je 
Enr 4 
DE “pes 
Lo se NS : 
\ ut 
2 ee LIL 4 
Morjids, 
" De ie 4 
ps A 
is TI 
nu ‘dt LU 1 
PRES 
nil, RE 1 À 
_ Le nt la 
| il Le 1 4 
i ES fit 
| xl ‘ ut 4 
Re + 
NT Lin: 
jui 0 : 
PE i, a 
"1 Û v {; 
| 1 1 4 
Ph r ee 
| un 1 | 
i Fe 1 
La va A 
 RSha 
j L 
{ul 1 P, 
it Li 
| li 
“4 Li flo 
RU A 
ue l | 
PE | 
Fr «do | 
{ it fé 
DR 
ds Ly 
VU. | 
ni 


als ne 
enr mi een es 
en Ve. 


QE nm à 


na ie 
- ne 

Te Lie 
ot ise 
: 


see 


De J- C. 


1592° 
ns 

De 
Syn Mu: 


n 
22$2e 


576 
chemins détournez, qu’il avoit joint 
l'avant-garde du Roi de Fingo, fur 
laquelle il voulut prendre le pas ; 
mais celui qui la commandoit, & 
qui étoit un fort brave homme, lui 
dit réfolument, qu'il ne le fouffri- 
roit point, & qu'il n'étoit pas jufte, 
qu'après avoir bien combattu il eût 
le déplaifir de voir recuëillir à un 
autre le fruit de fes Viétoires. Toro- 
nofuque n’ofa pañler outre, campa 
dans un endroit un peu écarté, & 
Jaiffa pañler l’'Amiral, qui fuivoit de 
près avec le refte de fes Troupes. 
Ce Général n’avoit point encore 
reçu la réponfe du Roi de Corée, 
& fe tenoit fur fes gardes. Bien lui 
en prit , car lorfqu'il s'y attendoit le 
moins , il fe trouva vis-à-vis d’une 
Armée de foixante & dix mille com- 
battans, prefque tous Cavalerie, & 
dans laquelle étoit la principale No- 
blefle du Royaume, | 

A cette vüë les Japonnois paru- 
rent un peu étonnez, mais leur Gé- 
néral montra tant d’aflürance, & 
courant de rang en rang leur parla 


avec tant de réfolution, qu’il les mit 


dans l’impatience d’en venir aux 
mains. Il profita de cette ardeur, & 
fur le champ il rangea fon Armée en 
Bataille ; les Ennemis en firent au- 
tant, & s'étendirent en demi cercle 
à deffein d'inveftir les Japonnois. 
T'fucamidono fit donner le fignal du 
Combat, & fes Gens fe jetterent 
avec tant de furie fur les premiers 
Efcadrons Coréens, qu'ils les mirent 
en défordre. Ils fe rallierent néan- 
moins jufqu'à deux fois à la faveur 
de leur nombre, mais les Japon- 
nois animez par l'exemple de leur 
Général, & d’un de fes Freres nom- 
mé Louis, qui n’avoit pas plus de 


vingt ans, frent des efforts f1 fur- 
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HISTOIRE 


prenans , que l’Ennemi plia de tous 
côtez & prit enfin la Fit. On en 
trouva huit mille étendus fur le 
champ de Bataille, un très-grand 
nombre fe noya au pañlage d’une 
Riviere ; & comme les Vainqueurs 
les pourfuivoient l’'Epée dans les 
reins , on fit beaucoup de Prifon- 
niers, parmi lefquels fe trouva un 
des principaux Officiers de l'Armée, 
qui avoit été obligé de fe rendre au 
jeune Louis. 

Le Roi de Corée n’apprit cette 
trifte nouvelle , que par les fuyards : 
& comme il ne lui fut pas poffible 
de raffembler fes Troupes pour ar- 
réter une Armée viétorieufe, qui 
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n'étoit plus qu’à vingt lieués de lui, . 


1 fit mettre le feu à fes Palais, & à 
fes Magazins , & fe fauva avec tou - 
te fa Famille & fes Tréfors à la 
Chine, où il jetta la confternation , 
en y apprenant qu'en moins d’un 
mois , vingt mille Japonnois lui 
avoient enlevé toutes fes Places for- 
tes, gagné deux Batailles, & répan- 
du la terreur dans tout fon Royau- 
me. J'oronofuque de fon côté fut 
au défefpoir de n'avoir eu aucune 
part à une fi belle Vi@oire, d’au- 
tant plus qu'ayant été fimple fpec- 
tateur du Combat, & pour une 
pique f1 peu à fa place ayant expo- 
fé les Troupes de l'Empereur fon 
Maître à être accablées par le nom- 
bre , il devoit s'attendre d’en étre 
féverement châtié. Pour prévenir ce 
malheur, il fit prier Tfucamidono 
de trouver bon qu'il le joignit , 
afin qu’il pût au moins avoir part à 
la prife de Sior , dont ce Général fe 
difpofoit à faire le fiége ; Tfucami- 
dono lui fit répondre qu'il pouvoit le 
fuivre, mais que l'intention de l'Em- 
pereur étoit que chaque corps de 
Troupes, 
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Troupes demeurât fous les ordres 
de celui, qui le commandoit. 

Toronofuque fur cette répon- 
fe décampa fecrettement & marcha 
par des chemins de traverfes dans 
l'efpérance d'arriver le premier à 
Sior, mais le Grand Amiral s'étoit 
douté de fon deflein, & comme il 
avoit de meilleurs guides, il le pré- 
céda de plufieurs heures. Il trouva 


‘Jes portes de la Ville, qui étoient 


de fer , toutes fermées; mais pre- 
nant fur le champ fa réfolution, il 
planta fes Echelles, & commanda 
l'affaut ; en moins de rien les Japon- 
nois furent furles Murailles, & le 


(. 
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Roi de Fingo y fit arborer fes Eten- 
darts. A cette vüé les Habitans de- 
manderent quartier , & offrirent aux 


Viétorieux toutes fortes de rafraî- syn Me 


chifflemens, dont ceux-ci avoient un 
extrême befoin. Auflitôt le Gené- 
ral fit publier une défenfe fous pei- 
ne de Ja vie à fes Soldats, qui étoient 
prefque tous Chrétiens, de caufer 


le moindre défordre, & il fut fi 


exactement obéi, qu’une Garnifon 
de Coréens n’auroit pas vécu plus 
paifiblement avec les Habitans de 
Sior , que firent les Japonnois après 
y être‘entrez par efcalade, 


III. 


Ce qui avoit engagé T'ayco-S'ama à exiger l'hommage du Gouverneur 


des Philippines. Mauvaife démarche de ce Gouverneur. Trois Efe 


pagnols vont trouver l'Empereur. Ce qui fe palle à cette Audience , 
d quelles en font les fuites. Converfion du Roi d'Inga. 


ED apprit ces nouveaux 
fuccès avec des tranfports de 
joye , dont il ne fut pas le Maï- 
tre; il ne parloit plus, que de Tfu- 
<amidono , illui écrivit la Lettre du 
monde la plus obligeante, il lui en- 
voya des Préfens confidérables , & 
les accompagna de promeffes enco- 
re plus magnifiques, qu'il étoit ap- 
paremment bien réfolu de ne point 


tenir, au moins fi l’on en juge par 


da fuite. Mais au milieu de l’allégref- 
fe publique , que caufoient au Ja- 
pon tant de Victoires remportées 


par des Chrétiens, les Miflionnai-. 
” dont je parle , une efpece d’Avantu- 


res & les Fidéles éroient abîmez 
dans la plus amere douleur. Pour 
bien entendre de quoi il s’agifloit , 
il eft néceffaire d 

chofes de plus haut. Nous avons vü 
que l'Empereur ,en même tems , qu’- 
1l prenoit la réfolution de conquerir 

Tome I, 


e reprendre les 


la Chine, avoit aufi formé le def- 
{ein de foumettre les Philippines à 
fon obéiflance, & avoit écrit fur ce- 
la une Lettre extrêmement fiere au 
Gouverneur de cesfles ; mais nous 
avons remis en cet endroit à dire 
ce qui avoit donné lieu à cette dé- 
marche, & quel en fut le fuccès. 
C'eft ce que je vais faire le plus 
exa@tement, qu'il me fera poffble ; 
cet évenement ayant été la pre- 
miere fource des malheurs, qui ont 
caufé la ruine entiere de la Chré- 
tienté du Japon. Ut 
Quelques années avant le tems , 


rier,nommé FARANDA, d’une naif- 
fance obfcure, mauvais Chrétien, 
 & un de ces hommes, qui veulent 
intriguer à quelque prix que cefoit, 
pour fe faire un nom , & à quiilne 


coûte rien de facrifñer leur honneur, 
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leur coffcience , le falut, & la tran- 
quillité de l'Etat, à la démangeaifon, 


qu'ils ont de fe rendre importans 3 


homme , dis-je , étant allé aux 
Philippines pour y faire le commer- 
ce, fe mit.dans la tête d’obliger le 
Gouverneur de ces Îfles à reconnoi- 
tre l'Empereur du Japon pour fon 
Souverain. Il communiqua d’abord 
fon deffein à un Seigneur de Ia Cour 
nommé FAxEGA va, avec lequel 
il avoit des liaifons particulieres, & 


a avoit beaucoup de part à la con-. 


dence de Tayco-Sama, & ikl'enga- 
gea à le fervir dans cette Entreprife , 
fur laquelle il avoit fondé l’efpéran- 
ce d’une très- grande fortune; & 
qu'il lui repréfenta comme très-faci- 
Je à exécuter. | 
. Faxegava en parla à l'Empereur, & 


. J'affüra , que le Gouverneur des Phi- 


lippines ne. s'éloignoit pas de lui: 


rendre un hommage abfolu. L’Em- 
pereut charmé de ce difcours , &at- 
tribuant à la terreur de fon nom la 
difpofition, où on lui difoit qu’étoit 
ce Gouverneur, lui écrivit la Lettre, 
dont nous avons parlé, & la fit re- 
mettre à Faranda, qui partit aufli- 
tôt pour retourner aux Philippines, 
Arrivé à Nangazaqui, où il devoit 
s'embarquer, il alla trouver le Pere 
Valeenani, lui dit qu'il étoit nom- 
mé Ambaffadeur , & voulut l’enga- 
ger à écrire aux J'éfuites de. Manile 
& au Gouverneur des.Philippines, 
pour leur donner avis de la Com- 
mifion, dont l'Empereur l’avoit 
chargé, & pour leur faire compren- 


dre. combien il importoit au bien 


. de la Religion , de ne point refufer 
de faire ce que: fouhaitoit Sa Ma- 
jefté. Par bonheur le Pere Gnecchi; 


qui étoit à Méaco, avoit éïé inftruit 
e toute l'inirigue, & en avoit in- 


HISTOIRE 


formé le Pere Valegnani , lequel ré- 
pondit à Faranda, qu'il ne connoif 
foit point le Gouverneur des Phi- 
lippines , & que les Jéfuites de ces 
Ifles ne lui étoient point foumis. Il 
ne laiffa pourtant point d'inftruire 
ceux-ci par une autre voye de ce 
qui fe pañloit, & il leur recomman- 
da d’én faire part au Gouverneur. 
Il marquoit en même tems dans fa: 
Lettre, que cette affaire étoit extré-. 
mement délicate, & qu'il s’agiffoit 
de ménager tellement l’honneur de: 
la Couronne d'Efpagne, qu’on ne- 
donnâit point occalion à Tayco-Sa- 
ma de recommencer [a perfécution 
contre les Chrétiens ; fur quoi il fug- 


-géroit les moyens, qui lui paroif- 


foient les plus convenables dans une. 
affaire de cette conféquence, 

Le Gouverneur des Philippines. 
qui fe nommoit Dom Gomez PE- 
REZ DE MaARINAs, ne pouvoit af- 
fürément mieux faire. que de fuivre- 
les avis d’un homme aufi prudent 
& aufli expérimenté , que le Pere: 
Valegnani ; mais ce Pere étoit Jé- 
fuite, & les Efpagnols des Philippi-- 
nes, qui de leur côté cherchoient 
tous. les. moyens de partager avec 
les Portugais de Macao le profit du 
commerce du Japon, croyoient de- 
voir fe défier de ces Religieux, qu'ils. 
regardoient comme Portugais, par- 
<e qu'ils n’étoient allez jufques-là au: 
Japon, que fur les Navires de Por-. 
tugal,. & par la voye de Macao ;: 
jaloufie & défiance, dont nous ver- 
rons dans la fuite de funeftes effets... 
Dom Gomez n'eut donc aucun: 
égard aux confeils , que les Jéfuites: 
de Manile lui donnerent de la part 
du-Pere Valepgnani; & ayant reçu la: 


Lettre de Tayco-Sama, par un Ne-- 


yen de Faranda, parce que celui-ci: 
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n'ofa point , après le refus du Pere 
Viliteur de l’avouër pour Ambaffa- 
deur , pafler lui-même à Manile , il 
prit un parti, qui n'eût pas été ab- 
{olument mauvais, s’il avoit fçu fe 
défier de Faranda & de Faxegava. 
11 députa à l'Empereur du Japon 
un Gentilhomme nommé Lopé DE 
Lrano, & le chargea d’une Lettre 
pour ce Prince , par laquelle il lui 
marquoit, qu'il en avoit reçu üne 
fous le nom de Sa Majefté, mais 
qu'il foupçonnoit avoir été fuppo- 
fée , parce qu'elle lui avoit été ren- 
duë par un homme, qui ne lui pa- 
roifloit point étre d’une condition à 
être chargé d’une Commiflion de 
cette importance , & parce que les 
Peres de la Compagnie, qui étoient 
à Nangazaqui, ne lui en avoient 
rien mandé. Liano partit avec cette 
Lettre au mois de Juin de cette an- 
née 1592. accompagné d’un Pere 
Dominiquain appellé Jean Cogos, 
que Dom Gomez lui avoit donné 
pour Adjoint, & des Lettres de re- 
commandation pour Faranda, & 
pour Faxegava. Ces Envoyez pri- 
rent terre à un Port de Saxuma, où 
étoit encore Jean de Solis, dont j'ai 
parlé ,iln’y a pas longtems ,& qui y 
faifoit conftruire un Bâtiment pour 
aller au Perou. Comme celui-ci 
avoit encore fur le cœur le refus, 


que lui avoit fait le Pere Valegnani, 


de s'intérefler pour lui auprès des 
Portugais, il faïit cette occafion, 
qui lui parut immanquable , de fe 
venger ; il dit beaucoup de mal des 
Jéfuites aux Envoyez du Gouver- 


neur des Philippines, leur perfuada : 


tout ce qu'il voulut contre ces Pe- 
res, .& fit fi bien, qu'il les engagea 
à le mener avec eux à la Cour, pour 
y porter fes plaintes contre les Por- 


579 
tugais, & les Miflionnaires. L 

Ïls partirent fans différer, pafle- 
rent par Nangazaqui, où ils s'abou- 
cherent avec Faranda, qui ne les 
quitta plus, éviterent de parler à au- 
cun Jéfuite , ni à aucun Portugais, 
& arriverent dès le lendemain à Nare 
goya, où ayant eu Audience de 
Tayco - Sama, ils lui préfenterent 
la Lettre du Gouverneur des Philip- 
pines. Faxegava & Faranda étoient 


=“ 
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préfens, & avoient traduit la Lettre 


en Japonnois, mais d’une maniere 
très-infidelle, ce qui leur étoit fort 
aifé , parce que les Efpagnols ne 
fçavoient pas le Japonnois. Ils in- 
terpréterent aufli mal tout ce que le 
Pere Cobos. dit à l'Empereur de la 
part de Dom Gomez, & firent enten- 
dre à ce Prince, que ce Gouverneur 
doutoit bien à la vérité que la Let- 
tre, qu’il avoit reçûë de Sa Majefté, 
füt véritable, mais qu’au refte, il 
n'étoit pas éloigné de fe conformer 
à tout ce qui y étoit contenu : ce 
qui donna une fi grande joye au 
Monarque, que fur le champ il afi- 
gna un revenu confidérable à Faran- 
da. Il fit enfuite écrire une feconde 
Lettre au Gouverneur des Philip- 
pines , où il lui déclaroit, que la 
premiere, qui lui avoit été remife, 
étoit de lui, & qu'il ne manquât 
point d'y déférer au plutôt, finon 
qu'il fçauroit bien’ l'y contraindre 
par la force des Armes. 

. Les deux Envoyez reçurent cette 
Lettre fans trop fçavoir ce qu'elle 
contenoit ; mais avant que de pren- 
dre congé de Sa Majeñté, ils lui di- 
rent qu'ils fe croyoient obligez de 
l'avertir, que les Portugais éroient 
les Maîtres de Nangazaqui, qu'eux 
feuls profitoient du commerce; qu'ils 
y exerçoient de grandes violences, 
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& que malgré fes Edits, ils proté- 
geoient les Peres de la Compagnie, 


qui étoient tous demeurez au Ja- 


pon. Ils ajoûterent que c’étoit ces 
Religieux, qui perfuadoient aux 
Portugais de refufer aux Cafillans 
de les admettre à trafiquer avec les 


Japonnois, ce qui privoit les Etats. 


de Sa Majefté d’un très-grand avan- 
tage. Enfin ils n’oublierent rien pour 
aigrir l'Empereur contre ces Mif- 
fionnaires, dans l’efpérance que , 
s'ils étoient une fois chaffez du Ja- 
pon,. rien n’empécheroit plus. les 
Efpagnols des Philippines d'établir 
un commerce réglé avec ces ffles, 
Il n'eft pourtant pas certain que 


le Pere Cobos entrât direétement 


dans un complot fi criminel, & qu'il 
y eût d’autre-part, que d’avoir écou- 
té & cru trop légérement ce qui lui 
avoit été dit contre les Jéfuites, & 
de s'être joint à leurs. Ennemis., 


qu'il fçavoit bien avoir formé le def- 
_fein de les perdre. | 


Quoiqu'il'en foit, l'Empereur prit 
feu à ce difcours: Quoi donc, dit-il 
d’un ton,qui fit trembler tous ceux, 
qui étoient préfens ; des Etrangers, 
que j'ai.profcrirs, veulent faire les Mat 


tres dans mes Etats ! Je les en empé- 


. cherat bien ; & fur le champ il nom- 


ma un Gouverneur de Nangazaqui, 
où il n’y en avoit point depuis un 
an, lui ordonna de renverfer l'E- 
glife & la Maifon des Jéfuites, & 
d'informer contre les Portugais, au 
fujet des violences, dont Solis fe 
plaignoit. Tout cela fut exécuté, & 


_ les Jéfuites fe virent contraints de fe 


retirer dans l'Hôpital de la Miféri- 
corde : mais le Gouverneur de Nan- 
gazaqui, qui fe nommoit FERAZA. 
BA, ayant reconnu que l’accufation 


intentée. par. Solis étoit faufle, fe. 


HISTOIRE 


préparoit à en faire un exemple, 


lorfqu’on trouva fur le rivage de la Pe J:C. 


Mer le corps mort de ce Miférable, 
Il s’étoit embarqué dans une Cha- 


loupe , pour aller voir le Navire,. 


qu'il faifoit conftruire dans le Saxu- 
ma ;.il fut furpris en chemin d’un 


coup de vent, qui fit tourner fa 


Chaloupe, & il fe noya. L'Envoyé 
du Gouverneur. des Philippines , & 
Je Pere Cobos n’eurent pas:un fort 
plus heureux ; car comme ils s’en 


retournoient à. Manile, le Bâtiment 
qui les portoit fit naufrage. , & ils. 
périrent, Je trouve dans un Auteur, 


que le Navire Efpagnol ayant abor- 


dé à l’Ifle Formofe, le Pere Cobos. 


y. fut tué par les Infulaires. 

_ On ne peut douter que ces dé- 
mélez entre des Chrétiens , ne fcan- 
dalifaflent également les Fidéles & 


les Infidéles ; mais les. fcandales ne: 


nuifent qu'aux. foibles, & à ceux, 
qui font mal difpofez. Le Pere Va 
legnani avoit alors entre les mains 
un illuftre Profelyte, qu’il difpofoit 


au Baptême, c’étoit le Roi d'INGA 3. 
ce Prince avoit été touché de la re- 
traite des jeunes. Ambaffadeurs re- 


venus de Rome, & plus encore de 
quelques. converfations , qu’il avoit 
euës avec le Prince de Fiunga : 1] 
s’étoit enfin déterminé à renoncer 


au culte des Idoles. Son Inftruéteur 
craignit avec raifon que le. procédé 


des Caftillans ne détruisit ce que la 


Grace avoit fi bien commencé 5; 
d'autant plus , que le Roi d’Inga 


s’étoit trouvé chez l'Empereur, lorf- 


D 92° 


que ce Prince leur denna Audience... 


Mais le Saint Efprit avoit pris pof. 
feffion de fon cœur ; il comprit ai- 
fément qu'on n’écoute plus la Re- 


ligion, quand on eft poflédé d'une: 
violente pañlion ; il fut furtout ex- 
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phétie des Habitans de Nangaza- 
qui. L'Empereur, ainh que nous 
venons de le voir , avoit ordonné à 
Ferazaba, nouveau Gouverneur de 
cette Ville, de rafer l'Eglife & la 
Maïfon des Jéfuites. L'Eglife étoit 
magnifique, & dédiée à la Sainte 
Vierge, fous le titre de fon Affom- 
ption ;& les Fidéles publierent avec 
une affürance , qui fembloit venir 
d’une véritable infpiration , que le 
Sauveur des hommes ne tarderoit 
pas à venger l'honneur de fa Mere, 


Nangoya. Cet événement fit une 
telle impreflion fur l’efprit du Roi 
d'Inga , qu'il ne voulut plus différer 
fon Baptème, & 1l le reçut des mains: 
du Pere Valegnani. Ce Vere partit 
au mois d'Octobre de cette même: 
année , menant avec lui à Macao le. 
Pere Loüis Froez, dont il avoit be- 
{oin, pour les affaires du Japon, & 
le Pere Gilles DE LA MATA, qu'il 
envoyoit à Rome, pour informer le 
Pere Général de l’état ,.où fe trou- 
voit cette Miflon.. 


s. IV. 

L'Empereur fait femblant de vouloir pafer en Corée. Extrémité', où les 
Faponrois s'y trouvent réduits. Les Chinois viennent au fécours des 
Coréers: Ils font défaits par le Grand Amiral. Trakifén de leur 
Général. Bravoure des Taponnois.. Lächeté du.Rot de Bungo..Nosveat 


Combat , qui ne décide de rien. 


Our revenir à la Guerre de Corée; 
l'Empereur en arrivant à Nan- 
goya, avoit donné ordre à toutes 
les Troupes , qui étoient encore 
dars l'Tfle de Zeuxima, & qui étoient 
groffies de plus de la moitié, de 
paffer la Mer ; de forte que les Gé- 
néraux Japonnois fe trouverent 
bientôt en Corée à là tête de plus 
de deux cent miile Hommes. Il en 
reftoit encore cinquante mille à Nan- 
goya ; l'Empereur difoit fans cefle 
qu'il les vouloit mener lui-même 
en Corée, & fous ce prétexte avoit 
mandé au Grand Amiral de lui ren- 
voyer {a Flotte ; mais dès qu’ellé 
fut arrivée, il'écrivit à Tfucamido- 
no, & il fit publier dans fon Armée, 


que fon-Confeil trouvoit la faron: 


trop avancée, & la Mer trop mau- 
vaife , pour s’expofer à ce voyage, 
& qu'il ne le différoit que juiqu'au 


“Printems prochain. Dans le fonds. 


il paroïfloit évident à tout le mon- 
de qu'il n’avoit jamais eu envie de 
{ortir du Japon, & qu'il n’eût pas 
été fiché que les Troupes , qu'il 


avoit en Corée, y demeuraflent,. 
, pour les raïifons , que nous avons di: 


tes ailleurs ; mais il étoit plus: aifé 


de conquerir ce Pays, que de le: 


conferver. | 

Les Coréens, en abandonnant les 
Villes aux Viétorieux, s’étoient can 
tonnez dans des lieux écartez & in 
acceffibles, après avoir brûlé tout 
ce qu'ilsn’avoient pû emporter, non 


feulement de leurs effets, mais en-: 
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core de toutes les provifions nécef- 
faires À la vie ; de forte que les Ja- 
ponnois ayant bientôt épuifé le peu, 
qu'ils avoient apporté de vivres avec 
eux, fe trouverent à la fin dans une 
trés-grande difette. Les Généraux 
firent {cavoir à la Cour l'extrémité, 
où ils étoient, mais on ne leur-fit 
point de réponfe ; ils rechargerent, 
& l'Empereur, pour fe délivrer de 
leurs importunitez, fit partir quel- 
ques Convois afflez mal équipez, 
dont une partie tomba entre les 
mains des Armateurs Coréens, & 


J'autre fut enlevée par les Habitans 


du Pays. Alors le defefpoir s'empa- 
ra des Troupes Japonnoiles, & la 
néceflité les obligea de fe déban- 


. der pour vivre 3 mais tout autant 
-que les Ennemis en rencontroient, 


ils les affommoient, & en très-peu 
de tems cette grande Armée fe trou- 
va diminuée de plus de la moitié. 
Dès que les Coréens virent leurs 
Ennemis affoiblis jufqu'à ce point, 
ils fongerent à les attaquer avec le 
fecours des Chinois trop intéreflez 
dans cette Guerre , pour en être 
fimples Spectateurs. Les quatre Gé- 
néraux Japonnois , après leur réu- 
nion en Corée, avoient tenu un 
grand Confeil de Guerre à Sior, 
où il avoit été réfolu , qu'ils parta- 
geroïent toute la Prefqu'Ifle en qua- 


tre Parties , & que chacun fe char- 


geroit de conferver la fienne. T'o- 
ronofüque prit du côté des Oran- 
cays, qu'il battit en plufñeurs ren- 
contres ; mais le grand effort des 
Aliez fe fit contre le Grand Ami- 
ral , qui s’étoit approché le plus 

rès de la Chine. Il avoit fait fa 

lacc d'Armes d’une Viile appellée 
PEAN, Capitale de la Province de 
PEANDO, une des plus confidérables 


de tout le Royaume. La Ville étoit 


grande & peuplée , bien fermée de * 


Murailles de pierres , affez baffes à 


° 7 ; à D 
la vérité, n'ayant gueres que dix s,1 Mu 
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pieds de haut, mais fi larges, que 2252. 


deux hommes à cheval y pouvoient 


marcher de front. Tfucamidono y 
avoit fait entrer le plus de vivres & 
de munitions, qu'il avoit été pofli- 


ble, &.il comptoit d'y pañfer tran- - 


quillement l'hyver, qui approchoit, 
lorfqu'il apprit qu’une Armée de 


Chinois avoit débarqué aflez près 


de-là, & qu’un très-grand nombre 
de Coréens l’étoit venu joindre, 


.[! eut bientôt la confirmation de 


cette nouvelle par l'Ennemi même, 


qui ne balança point à le venir at- 


taquer dans Péan. Je ne fçai ce qui 
engagea ce Général à fe tenir ren- 
fermé dans une Place , où il n’avoit 
pas aflez de Troupes pour en gar- 
nir toutes les Murailles : ce qui eft 
certain , c'eft que les Ennemis y 


monterent en plufieurs endroits, & 
entrerent dans la Ville, Mais ils n’y. 


refterent pas longtems ; les Japon- 
nois les en chaflerent avant la fin 


du jour , en tuerent un grand nom- : 


bre, & prirent leur Général, qui 
fut envoyé à Tayco-Sama. Le fuc- 
cès de cette Journée , qui fut fuivie 
de quelques autres rencontres, où 
les Japonnois eurent toujours du 
deffus, obligerent Juquequi Offi- 
cier Chinois, qui par la prife de fon 
Général,fe trouvoit chargé du Com- 
mandement, à faire des propofitions 
de Paix 3 il affûüra au Général Ja- 
ponnois, qu'il engageroit fon Maiï- 
tre à envoyer une Ambaffade à l'Em- 
pereur du Japon, & ne demanda 
que deux mois de Tréve, pour en- 
voyer à la Cour de la Chine. Tfu- 
camidono ne refufa point la Tréve, 
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dont il avoit encore plus de befoin, 
que les Chinois, mais il fe tint fur 
{es gardes, &:'bien lui en prit. 

Les Chinois, felon toutes les ap- 
parences , n’avoient pas {çu , avant 
que de parler de paix , à quelles 
extrémitez leurs Ennemis étoient 
réduits. Ils l’apprirent bientôt à La 
faveur de la Tréve, & ils réfolurent 
d'en profiter. Pour le faire plus sû- 
rement , Juquequi fit dire à l’Ami- 
ral que fon Courier étoit revenu de 
la Chine, qu'il iroit au premier jour 
le trouver, mais qu'étant un peu 
incommodé, il le prioit de ui en- 
voyer un Homme de confiance, 
avec qui il pût d'avance prendre 
quelques mefures pour la conclufion 
du Traité. Tfucamidono reçut ce 
meffage prefque dans fe moment, 
qu’on venoit de l’avertir qu’une Ar- 
mée de deux cent mille Chinois & 
Tartares, qui avoit été renforcée fur 
la route par un nombre confidérable 
de Coréens , étoit en marche pour 
l'afliéger de nouveau dans Péan, Il 
fut quelque tems en fufpens fur ce 
qu'il avoit à faire : enfin il fe déter- 
mina à envoyer un de fes Pages 


nommé AMBROISE , avec une ef- 


Gorte de vingt Soldats. Ambroife 
fut bien reçu & bien traité pendant 
quelques jours ; maïs lorfqu'il s'y 


- attendoit le moins, on le fitembar- 


quer, pour l'envoyer à l'Empereur 
de la Chine, qui avoit, dit-on ,une 
fort grande envie de voir un Ja- 
ponnois, depuis qu’il avoit entendu 
parler des. Victoires , que ces [nfu- 
Jaires avoient remportées fur les Co- 
réens. On arréta en même tems tous 
ceux , qui acompagnoient le Page ; 
mais plufieurs s'échapperent , & 
coururent par des chemins détour- 
nez avertir leur Général de la per- 
fidie de Juquequi, 


Peu de jours après, l'Armée des 
Alliez parut à la vüé de Péan, & 
le Grand Amiral reconnnt qu’on ne 


lui avoit rien exagéré, quand on $yn Mu 


lui avoit dit que les feuls Chinois 
montoient à deux cent mille hom- 
mes. [l n’avoit plus qu’une poignée 
de monde; la famine & les maladies 
lui enlevoient tous les jours de fes. 
meilleurs Soldats 3; & comme par 
une précaution fort fage , depuis. 
l'endroit, où il avoit débarqué dans. 
la Corée, jufqu’à la Capitale, & de- 
puis la Capitale jufqu'à Péan, if 
avoit fait conftruire de diftance en 
difance jufqu'à quatorze Forts , 
pour fe faciliter la communication: 


avec Nangoya,& la retraite en cas de- 
befoin, il étoit obligé d’entretetenis 
des Garnifons dans tous ces Forts. 
Il n’y avoit donc nulle apparence à: 
défendre Péan contre de fi grandes: 


forces, avec le peu deTreupes, qu’il 
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avoit, : il jugea plus à propos d'en 


fortir , & d’aller au-devant des En- 
. 0 PaY é : 
nemis, On fut bientôt en préfence.. 
& les Coréens voulurent avoir l’hon- 
neur de vaincre feuls. un Ennemi.. 
qu'ils ne croyoient plus en état de 


Jeur réfifter. Jls fe tromperent, ils: 


effayerent pendant deux jours d’en- 
tamer les Japonnois, & furent tou-— 


jours battus. Le troifiéme jour les. 


Chinois & les Tartares furvinrent ; 
les Japonnois étoient rentrez. dans 
Péan-, les Ennemis s'en approche- 
rent, & fe préfenterent de toutes 
* parts pour l'efcalader : ils avoient 
une très - nombreufe Cavalerie, & 


leurs Cavaliers avoient des Armures. 


de fer fi fortes, que les meilleurs Sa- 
bres du Japon ne les pouvoient point 
entamer. D'ailleurs’, la difcipline é- 
toit grande dans cette prodigieufe 
Armée. Leurs Armes offenlives é- 
toient l'Arc & la Fléche, la Lance &. 
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l'Epée; maïs leur plus grand avan- 
tage ‘étoit d’être tout frais, & d’a- 
voir affaire à des gens , qui depuis 
deux jours n’avoient pas eu un mo- 
ment de relâche. Î1 falloit cependant 
vaincre ou périr ; & cette néceflité 
donne à de braves gens, qui ont à 
foutenir une réputation acquife par 
des Victoires, une grande fupériorité 
fur un Ennemi, qu’ils ont déja bat- 
tu, Le Grand Amiral ne pouvant 
plus efpérer d’empécher les Chi- 
nois d'entrer dans Péan, en avoit 
abandonné les Remparts , & s’éroit 
retranché au centre de la Ville :les 
Alliez l’attaquerent envain dans ce 
retranchement tout un jour. Sur le 


foir Juquequi, jugeant impofible 


de l'y forcer , & ayant perdu un 
grand nombre de fes plus braves 
Soldats, fit fonner la retraite ; mais 
les Japonnois ne purent fouffrir 
qu'il fe retirât en Bataille ; ils le pri- 
fent en queuê , le menerent battant 
jufqu’à fon Camp’, & couvrirent 
toute la Campagne de Morts. 
Après une fi glorieufe journée , 
Tfucamidono faifant réflexion qu'il 


n'avoit prefque plus un Soldat , qui. 


ne füt, ou bleflé, ou demi-mort de 
faim , & que pour peu que l'Ennemi 
s’opiniitrit à l’attaquer, il ne pour- 


roit éviter une entiere défaite, fon- 


gea à quitter Péan, & à mener ra- 
fraïchir fes Troupes dans les Forts, 
qu'il avoit fait bâtir fur le chemin de 
Péan à la Capitale 3 mais par un 
contre-tems , qui faillit à tout per- 
dre, Jofcimon Roi de Bungo, à qui 
il en avoit laïflé le Commandement, 
avoit, fur une terreur panique, aban- 
donné les deux plus proches de 
Péan ; de forte quele Grand Amiral, 
qui comptoit d'y faire repofer fes 
gens, fut furpris de n’y trouver, nm 

roupes , ni provilions , & la mar- 
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che forcée , qu'il fut obligé de faire, 
pour gagner le troifiéme., où Jof- 
cimon s’etoit retiré, mit fa petite 
Troupe dans l’état, qu’on peut ima- 
giner; car ces Forts étoient tous à 
une journée de diftance les uns des 
autres, Aufi n'y a-t-il point de dou- 
te que , fi les Alliez fe fuflent avi- 
fez de les fuivre , ce qui étoit aifé , 
furtout aux Coréens , ils ne fe feroit 
pas fauvé un Japonnois, d'autant 
plus qu'on étoitenhyver, & que 


les neiges éroient fort hautes. 
Dès que le Grand Amiral eut fait 


panfer les blefez dans le Fort, où il 
avoit rencontré le Roi de Bungo , ïl 
continua fa route vers la Capitale 
du Royaume, où’ les autres Géné- 
raux fe rendirent prefqu'en même 


tems. Nos Hiftoires ne nous difent. 


rien des räifons , qui les y oblige- 


rent; maïs il y abien de l'apparence 


que ce furent les maladies & da fa- 
mine ; le Pays étant ruiné partout, 
& les convois du Japon ne pou- 
vant pas arriver jufqu’à eux. Ce. qui 
eft certain , .c’eft que l'Armée des 
Confédérez s’en approcha dans le 


deffein de les en chaffer, A la pre- 


miere nouvelle de la marche des Al- 
liez , Tfucamidono fortit de la Vil- 
le avec fes feules Troupes, & alla 
leur préfenter la Batailk, qu'ils ac- 


cepterent. Elle fut très-fanglante, & 


la Vi&toire ne fe dérermina pour au- 
cun des deux Partis, chacun fe retira 
dans fes quartiers avec une très- 
grande perte ; mais toute la gloire 
de cette A&ionfut pour les Japon- 
nois, qui n'étant pas un contre dix, 


Css ee | 
De J. © 
1992 


De 
Sya Mw 
"az de 


n’avoient pü être vaincus. Aufl les : 


Alliez tournerent -ils toutes leurs 
penfées vers la paix, & les Japon- 
nois , qui ne refpiroient plus qu’a- 
pres leur Patrie, ne s’en éloigne- 
rent point, | $. V. 
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contre deux Bonxzes, ce qui en arrive. Le Gouverneur de Na- 
gazaqui rend un fervice important aux Miffionnaires. 


Es Préliminaires furent bientôt 


fur la Côte de la Mer 5 que toute 
hoftilité cefferoit de part & d'autre, 
& que deux Ambaffadeurs iroient 
de la part du Roi de Corée conclu- 
re la paix aux conditions, qu’il sien 
roit à l'Empereur Japonnois de lui 
impofer. Peu de jours aprèsles deux 
Ambaffadeurs partirent pour le Ja- 
pon, & Juquequi les accompagna 
jufqu’à Fufançay, où il les remit au 
Grand Amiral, qui les conduifit à 
Nangoya. L'Empereur, fur la nou- 
velle de la premiere Vi&toire rem- 
portée fur les Chinois par Tfucami- 
dono , & fur la promeffe, qu’avoit 
faite Juquequi d'une Ambañfade de 
l'Empèéreur je la Chine , pour de- 
mander la paix, s’étoit flatté de 
demeurer Maître de la Corée, & 
fur ce principe il avoit déja formé 
{on Plan, Il avoit réfolu de peupler 
ce Royaume de Japonnois, d'en 
donner la moitié au Grand Amiral, 
& d'y envoyerles Princes Chrétiens 
du Ximo , avec le Roi de Naügato. 

Il y avoit bien à rabattre de ce 
Projet, mais ce n'étoit pas la faute 
du Général Japonnois, & Tayco- 
Sama eut affez d'équité pour en con- 
venir; il fitàce Grand Homme tout 
l'accuëil , qu'il méritoit, & il l'ac- 

Tome I, | 


compagna de bienfaits preportion- 


 régala fplendidement, On convint 


RS réglez : ils portoient que les Ja- nez à fes fervices. Il fit aufli de DA: 
ponnois évacuéroient Sior, que tou- fort beaux préfens aux Ambaf- 

| syn Mu, tes leurs Troupes fe tiendroient dans fadeurs Coréens , & tout le tems , Sous 
æ253. les Places, qu'ils avoient fortifiées qu'ils furent à Nangoya, il les 2355 


enfin des conditions du Traité , 


qui furent fignées. Les voici : 1°, 
Des huit Provinces , qui compofent 


le Royaume de Corée , cinq derneu- . 


reront aux Japonnois. 2°, L'Empe- 


reur de la Chine donnera une de fes 


Filles en mariage à l'Empereur du 
Japon. 3°. Le commerce interrom- 
pu depuis longtems entre la Chine 
& le Japon fera rétabli ; c’étoit les 
Chinois , qui avoient exclu les Mar- 
chands Japonnois de leurs Ports, 
parce que ceux-ci y commettoient 
beaucoup d'infolences. 4°, Le Mo- 
narque Chinois payera à la Couron- 
ne Japon un tribut annuel pour 


marquer , qu’il reconnoït fa fu- 


périorité fur la fienne. Il eft affez 
furprenant que des Ambaffadeurs 
d’un Princetributaire s’engageaffent 
de la forte, aufli ne furent-ils pas 
avouéz. | | | 
L'ancien Roi de Tamba Jean 


Naytadono , eut ordre de porter 


ce Traité à la Cour dela Chine , & 
comme Tayco - Sama fe doutoit 


bien, qu’on y feroit difficulté de le 


ratifier , il fit pañler en Corée envi- 
ron cinquante mille hommes de 
Troupes fraîches, pour garder les 
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pej.c, rorterefles, que le Grand Amiral fes Sujets,dontil n’avoit jamais eu 1 Le 
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damment de toutes fortes deprovi- parurent s'être fait une Loi d’abo- 2:53 


fions de guerre & de bouche. Il or- 
donna en méme tems. aux autres. 
Troupes, qui étoient en Corée de 


repañler la Mer, mais de lui faire 


_ auparavant raifon d’un Seigneur Co- 


réen proche Parent du Roi, qui te- 
noit une des plus fortes Places du 
Pays, & qui pendant toute la Guer- 
re avoit extrémement fatigué les Ja- 
ponnois par les partis, qril avoit 
envoyez contre eux. Tout cela füt 


exécuté : le Coréen fut afliégé, fa 
Place prife, la Garnifon pañlée au 


fil de l'Epée , & s'étant trouvé lui- 
même parmi les morts , fa têté fut 
portée à l'Empereur. Le Grand Ami- 
ral fut enfuite nommé Lieutenant 
Général en Corée. Tous les Princes 
Chrétiens eurent ordie d'y refter, & 
l’on foupçonna plus que jamais, que 
leur éloignement du Japon étoit 


entré pour beaucoup dans le deffein: 


de cette Expédition. 
Toronofuque, & le Roi de Bun- 
go furent enfuite-mandez à Nan- 
oya. Le premier fut envoyé en 


exil ; le fecond fut dépoüillé de fes: 
. Etats, mis À la fuite du Roi de Nau- 
gato l’ancien Ennemi de fa Maifon, 
& eut défenfe de garder plus. de 


cinq Domeftiques. Son Fils eut quel- 


que tems-après permiflion d’avoir 


jufqu’à cinq cens hommes à fon fer- 


vice , & l’'Émpereur lui affigna fur 


le Bungo des revenus fuffifans , pour 
foutenir-ce refte de l’ancienne fplen- 


deur de fa Famille; l’Hiftoirene par-. 


le plus.de ce jeune Prince depuis ce 
tems-là. Tant d'’infortunes tinrent 


lieu de quelque mérite à Jofcimon:. 


*, 


ir la Religion Chrétienne dans ce 


Royaume , où elle étoit depuis tant: 
d'années la dominante. Ils y entre- 
rent comme dans un Pays de Con- 
quête , & y firent des défordres. in- 


croyables-: rien ne fut épargné, ni. 


le facré, ni le profane ; mais ce qui. 
toucha jufqu’aux Infidéles- mêmes... 
ce fut de voir prefque toute: la Fa- 


mille Royale, & tous-ceux, qui lui: 


étoient attachez par les liens les plus. 
étroits du Sang, réduits à la men- 
dicité, & obligez pour la plüpart 
d'aller chercher un afyle à Nanga- 


te , où ils n’eurent plus d’autre- 


reflource pour: la vie-, que les foins- 
des Mifionnaires, & la charité des 
Fidéles.. 

La défolation n’'étoit pas moins: 


grande parmi les Fidéles du Ximo,. . 


& furtout dans-la Principauté d’O- 
mura , à Nangazaqui, & dans tous- 
les lieux voifins de Nangoya. Un. 
Seigneur [dolätre ayant eu quelque 
démélé avec des Particuliers, Habi- 
tans de Nangazaqui, & Chrétiens, 
ne trouva point de moyen plus ef- 
ficace de s’en venger, qu’en avertif- 
fant l'Empereur, que l’exercice du 
Chriftianifme itoi toujours dans . 
cette Ville avec autant d'éclat, mé- 
me depuis la deftruétion de l'Eglife 
& de la maifon des Miflionnaires 
qu'avant les Edits de Sa Majefté, 
Tkfit plus, & pour prendre ce Prin- 
ce-ombrageux par l'endroit, qui lui. 
étoit le plus fenfible , il lui dit que - 


Jes:Chrétiens y faifoiént de grands. 
amas d’Armes & de munitions , &. 


qu’aflürément ils éroient réfolus..de- 
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Tayco-Sama. 11 commanda fur le 
champ qu'on défarmät tous les Chré- 
tiens du Ximo, & il n’en excepta, 
que quelques perfonnes du premier 
rang : il ajoûta même qu'on ne fit 
point difficulté de tuer tous ceux, 
qâi ne voudroient point rendre leurs 
Armes. On fçait combien les Ja- 
onnois font délicats fur ce point, 
& les Fidéles du Japon n'ont peut- 
‘être jamais montré un attachement 
plus fincere à leur Religion, que par 
la patience , qu'ils firent paroïître en 
cette rencontre. | 
La préfence de l'Empereur à Nan- 
goya produifit encore un autre effet 
bien trifte pour toute cette Chré- 
tienté, Comme ce Prince faifoit fans 
ceffe conftruire des Bâtimens de 
tranfport , pour envoyer des pro- 
vifions, des munitions, & des T'rou- 
pes en Corée, il eut bientôt épuifé 
tous les bois des environs de ce Port, 
& il fut obligé d’en envoyer couper 
dans le Pays d'Omura, où il y en 
avoit de très-beaux , & en grande 
quantité ; de forte que tous ces quar- 


tiers étoient fans cefle remplis des 


Officiers de ce Prince, la plûüpart 
Tdolitres ; de Soldats, & d'Ouvriers, 
-& qu'il n’étoit prefque plus poffible 
aux Miffionnaires d'y faire leurs 
fonétions, fans être tous les jours 
expofez à être découverts. Le Prin- 
ce d'Omura étoit en Corée avec 
toute fa Nobleffe, & c'étoit fait de 
-cette Eplife, fi la Providence ne lui 
eût ménagé une reflource dans la 
Princeffe Magdeleine Mere du Prin- 
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Princeffe avoit une maifon dans un 
lieu fort retiré ; elle Ia donna aux 


GR EN 
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Jéfuites, & pour conferver celle, que Syn Mu; 


ces Peres avoient dans Omura , elle y 
alla loger elle-même, Quelques Sei- 
gneurs, qui avoient obtenu la per- 
miflion de refter chez eux, fuivi- 
rent fon exemple, & par-là ces Re- 
ligieux fe virent en état de fub- 


venir aux plus preffans befoins des 


Fidéles, Ils alloient même déguifez à 
Nangoya, pour adminiftrer les Sa- 


225 3. 


cremens aux Chrétiens, qui étoient 


dans l'Armée & à la Cour, & à 
ceux, qui fous divers prétextes pou- 
voient obtenir la permiflion d’y ve- 
nir de Corée, | 

Jean Rodriguez, à qui la qualité 
d'Interprete de l'Empereur donnoit 
la liberté de paroître dans tous les 
lieux , où fe trouvoit la Cour, fer- 
vit fort utilement la Religion dans 
ces tems critiques ; car comme on 
ne trouvoit point à redire qu'il 
eût avec lui un Compagnon, il faci- 


 lita à plufieurs les moyens de faire, 


jufques fous les yeux du Prince , tout 
ce qui étoit de leur Miniftere, D'ail- 
leurs ce jeune Religieux fe faifoit 
extrémement aimer dans cette Cour, 
& la plüpart des Grands le voyoient 
avec plaïfir. Il avoit furtout gagné 


les bonnes graces de GixAsu (4) à’ 


qui He avoit donné tout. 


le Bandouë, & qui a été depuis fi 
célebre fous le nom de Daysusa- 
MA ; ce Prince joignoit beaucoup 
d’eftime à l'amitié, dont il honoroit 
Rodriguez, & cette eftime augmen- 
ta encore à l’occafion, que je vais 


dire. Il y avoit à la Cour deux fa- : 


meux Bonzes, qui fervoient d’In- 


(4) D’autres lenommént GE1A7z0, GyAyasU, JEJAS , ONposcH1o ; c’eft le Chef 


de la Famille | qui régnoit encore fur la fin du dernier fiécle. 
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terpretes à l'Empereur pour la Lan- 
gue Chinoife. Un jour que le Roi de 
Bandouë s’entretenoit avec eux, le 


- difcours tomba fur la Providence, 


& les Bonzes foutinrent que les. 
Dieux ne fe méloient point du tout 
de ce qui. regardoit les hommes ;. 
Gixafüu , qui n’étoit pas fort en état 
de RE aux raïfons, qu'ils ap- 
portoient,pour appuyer une fi étran- 
ge Doûtrine, fit appeller Rodriguez, 
& le mit aux prifes avec les. deux 


: Docteurs : le jeune Religieux ne re- 


fufa point d’entrer en lice, & il réfu- 
ta fi folidement toutes. les preuves. 


de fes Adverfaires, que forcez dans 
tous leurs retranchemens, ils fe vi-. 


rent réduits à dire: » c’eft la doc- 
atrine de Xaca, elle eft en termes 
» exprès dans fes Eivres, s’il nous. 


x trompe, ce n’eft pas notre faute, 


æ nous ne fçavons que ce qu'il nous 
> à appris. « Cette réponfe fit beau- 
coup rire le Roi; il publia. partout la 


victoire du Miffionnaire, & dit aflez 


haut, qu'il n’avoit jamais mieux fen.. 
ti la fupériorité de la Religion Chré- 
tienne fur les Sectes. des Bonzes ; il 
étoit néanmoins lui-même dans les 
principes., que Rodriguez venoit de 
réfuter f1 folidement, & :il n’en eut 
jamais d’autres, ou: du moins il.kes 
fuivit toujours dans la pratique. 
Quelque tems après le grand Na- 
vire du Commerce, qui venoit tous 
les ans.au Japon, étant arrivé, l'e- 
razaba Gouverneur de Nanpgazaqui 
rendit un grand fervice aux Miffion- 
naires. Ce Seigneur, après. avoir 
reconnu la faufleté des accufations, 
que les Efpagnols avoient formées. 


.contre ces. Religieux , avoit ad- 


miré la patience, & la modération 
de ces Peres , qui avoient vû renver- 


fer: leur Maïfon & leur Eglife, fans. pleins. d’efpérance de pouvoir. ur 


OFFRE 
dire un feul mot, & fans recriminer 
contre leurs Calomniateurs , & :1l 


.cherchoit une occafion de les fer- 
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vir, Il repréfenta à l'Empereur, que So 
f1 Sa Majefté vouloit maintenir le. 3253. 


commerce des. Portugais , il étoit 
néceflaire de leur laiffer quelques. 
Religieux ; outre que ceux-ci. par. 
Fautorité, que leur caractere leur. 
donnoit fur ces Marchands, les con-. 
tenoient dans l'ordre , appaifoient. 
leurs querelles, vuidoient leurs .diffé- 
rens, & les empéchoient de faire la. 
moindre injuftice dans leur négoce. 
Ce difcours ne fut point relevé , mais. 
au bout.de quelques jours Terazaba. 
ayant trouvé Fayco-Sama en affez. 
bonne humeur, lui dit que Sa Ma- 


-jefté avoit permis aux Peres de là 


Compagnie de refter à Nangazaqui. 
au nombre de douze; qu'on ne: 
pouvoit pas-fe comporter plus fage- 
ment , qu'ils. faifoient, mais que. 
Do plus.de Maifon, ils. étoient 
réduits à loger à l'Hôpital, où ils 
fouffroient beaucoup ; qu'il ne 
voyoit aucun inconvénient à leur- 
permettre de rebätir leur Maifon .. 
& qu'onte pouvoit gueres refufer 
aux Portugais la liberté d’avoir une. 


Eglife, RÉ fatisfaire aux devoirs. 


de leur Religion. L'Empereur l'é- 


couta fort tranquillement; goûta fes. 
raifons., & Îui permit de faire ce- 
qu’il fouhaitoit, L’Eglife & la Maï-. 
fon furent bientôt fur pied, & le. 
Gouverneur: de Nangazaqui en. 
ayant rendu compte au Monarque,. 
lui ft encore agréer, que le Capi- 
taine du Navire Portugais, & le. 
PerePAsro.vinflent lui en faire leurs. 
remercimeps. Tayco-Sama les.re- 
çut bien, & après leur avoir fait: 
préfenter du Thé, il les renvoya 


Be J. C. 


De * 
Syn Mu. 
7253. 


DU JAPON,Livre IX. 


le Roi d’Arima , lequel s'étoit fait ——— 
De J. C- 


jour diffiper tous fes ombrages. Au 
reftel’'Empereur avoit enfin mis en fa 
main la ville de Nangazaqui, & en. 
avoit faitune Ville Impériale, mais je 
n'ai pü trouver au jufte en quel tems ; 
il y a bien de l'apparence que ce fut 
à l’occafion de la guerre de Corée. 
La Chrétienté d’Arima n'étoit 
pas à beaucoup près aufli tranquille; 
l’'Edit, qui ordonnoit de défarmer 
les Chrétiens, y avoi été exécuté 
avec la derniere rigueur, & celui. 
qui en avoit été chargé, avoit fait 
entendre, qu'il fçavoit qu'on rete- 
noit dans le Pays un grand nombre 
de Miflionnaires , qu'il les connoif- 
foit tous par leurs noms, qu'il étoit 
inftruit des lieux , où ils fe retiroient.. 
& qu'il en informeroit l'Empereur, 
On étoit d’autant plus perfuadé, 
qu'il effettueroit fes menaces, qu’il 


L y entroit un peu de jaloufie contre 
Si VI. po 
Défolation des Chrétiens dans le Bungo. Mort Chrétienne du Roi de 


Finçga & du Prince fon Frere. 
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beaucoup d'honneur dans la Guer- 
re de Corée, mais un Oncle de ce 


> . : D 
Prince, qui gouvernoit le Royau- ss Wu. 
me dans fon abfence, l’appaifa par 2:55- 


des préfens, & cet orage fe diffipa. 
Le Séminaire étoit toujours à Faki- 
rao , & il n’avoit jamais été plus flo- 


_riffant,non plus que le College, & le 


Noviciat, quiétoient dans FTfle d'A- 
macufa, Cette [fle étoit toute Chré- 
tienne , & fort tranquille, tant par- 
ce qu'elle étoit plus éloignée de la 
Cour, & de l'Armée, que parce 
que le Grand Amiral y avoit beau- 
coup d'autorité , en qualité de Sei- 
gneur Suzérain , & que perfonne 
n’ofoit rien faire, qui püt chagriner 
ce Général dans. le haut point de. 
gloire & de crédit, où fes grandes. 
actions l’avoient mis, 


Quatre Miffionnaires empoifornez: 


dans le Firando. Mort du Gouvernenr de Sacai. Son fecond Fils: 
obtient le Gouvernement , > ce que l'Empereur lui dit à ce fujet. Ca- 
. domnies fuftitées aux Téfuites. Le Pere Valegnani propofe d’appeller 
d'autres Keligieux au Fapon. Edit du Roi d'Efpagne confirmé par 
un Bref du Pape d par la Coux d'Efpagne. | 


L s’enfalloit bien que les Chrétiens 
Ii Bungo joüiflent de la même 
tranquillité, mais malgré la perfé- 
eution, que leur fufciterent les Gou- 
“verneurs, à qui layco-Sama avoit 
confié ce Royaume, ils demeure- 
rent fidéles au Dieu, qu'ils ado- 


roient ,. & leur vertu adoucit leurs 


T'yrans.. Un d'entr'eux ayant fçu que 


la Reine Julie Veuve du Roi Civan,, 


étoit dans le Royaume de Naugato 


avec une defes Filles, & que ces: 


Princeffes manquoient de tout, il 
leur fit dire, qu’elles pouvoient re-- 
venir chez elles, & qu'il auroit foin ,. 
qu’elles y vécuffent. en perfonnes de: 
leur rang. Le vertueux Leon Gou- 
verneur de Nocen, & quelques au- 
tres Gentilshhommes Chrétiens é. 
prouverent les mêmes.effets de l’ef- 
time, que ce Seigneur avoit conçuë: 
pour leur Religion. Scingandono ,, 
qui étoit en Corée, n'eut pas plu- 
tôt appris {a mifere, où fa Famille 
Ecee üj 
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étoit réduite , qu'il demanda la per- 
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tâcher de lui procurer quelque fou- 


De  Japement , & il la conduifit dans la 
SM bartie du Fingc 1 obéifloit au 
æ153. Partie du Fingo, qui obëif 


‘Grand Amiral, où par les bons or- 


dres, que ce Prince y envoya, ces 
illuftres Exilez ne manquerent de 
rien. un 

_ Barthelemi Roi de Fiunga, & le 
Prince Jerôme fon Frere étoient 


auffi en Corée:, ils y tomberent ma- 


lades l’un & l’autre ; s'étant embar- 
quez pour aller reprendre leut air 
patal au Japon, le premier mourut 
prefque en débarquant, dans l'Ifle 
de Zeuxima, & le fecond peu de 
téms après daris le Naugato. Leur 
mort fut aufli fainte que leur vie 
avoit été innocente, mais ils laifle- 
rent leurs Familles, & leurs Sujers 
Chrétiens dans une grande défola- 
tion, Elle n’étoit pas moindre dans 
le Firando ; la Princeffle Mancie Fille 


de Sumitanda , dont nous avons vü, 


il n’y a pas longtems la ferveur, 
avoit affez réüfli à gagner le cœur 
de fon Mari, qui étoit héritier de 
cette Couronne, & ce jeune Prince 
donnoit même quelque efpérance 
de fe faire Chrétien, Pendant qu'il 
étoit en Corée , un Fils unique, qu’il 
avoit, tomba dangereufement ma- 
lade ; la Princefle le croyant prêt 
de mourir , le fit baptifer en fecret, 
& il guérit fur le champ. Mais le 
Roi ne changeoit point de fenti- 
. ment à l'égard des Fidéles ; il ne les 
perfécutoit pourtant pas ouverte- 


ment, mais les Seigneurs de fa Cour 


croyañt lui faire plaïlir en délivrant 

fon Royaume des Miffionnaires, en 

empoifonnerent deux, dont l’un 

étoit Efpagnol, & fe nommoit le 
(a) Ou M ARTSL. 


HISTOIRE 


Péte François CARRION , l’autre 


appellé le Pere Theodore MAn- 


TELS (4) étoit de Liége : le pre- 


mier mourut fur le champ, & le 


fecond, qui étoit plus robufte,tom- 
ba dans une langueur accompagnée 
de douleurs très-aiguës, dont il 
mourut à Malaca après trois ans de 
fouffrances. Cela n’empêcha point 
lé Pere George CARAVAJAL Portu- 


tugais & le Pere Jofeph FurNA- 


LETTI Vénitien, d'aller prendre leur 
place dans le Firando , mais ils eu- 


_rént bientôt le même fort, que leurs 


Prédéceffeurs, & ce Royaume de- 
meura quelque tèems fans Mifion- 
naires. Le Pere de Guzman raconte 
la chofe de maniere à faire croire ; 
qu'ils moururent tous quatre fur le 
champ, & ajoûte , qu’on reconnut 
qu'ils avoient été empoifonnez , 
parce qu'après leur mort ils jette- 
nt quantité de fang, effet ordinai- 
re d’une forte de poifon, qui eft en 
ufage dans le Pays. Cependant il 
paroît certain que le Pere Mantels 
eft mort à Malaca. | 
Ce fut à peu près dans ce même 
tems, que mourut à Méaco Joachim 


_Riufa Pere du Grand Amiral, & 


Gouverneur de Sacai. L'Empereur 


qui l'eftimoit beaucoup, l'avoitme- 


né avec lui à Nangoya, l’avoit fait 
{on Tréforier Général, & avoit mis, 
pour commander à Sacaiï en fon ab- 
fence fon Fils aîné, qui avoit reçu au 
Baptême le nom de Benoît. Riufa,qui 
étoit âgé de plus de foixante & dix 
ans, ne put longtems fourenir la fati- 
gue, que lui donnoit l'exercice de fa 


nouvelle Charge ; il tomba malade : 


& obtint la permiffion de retourner 
à Sacai, où fon mal étant devenu 


extrême , il craignit qu'on ne lui 
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fit des obfeques à la maniere des 
Idolitres ; il fe fit tranfporter à Méa- 
co , & envoya prier le Pere Gnec- 
chi de le venir trouver. Le Pere qui 
étoit à Nangazaqui, partit fur le 
champ, mais il ne trouva plus le 
Gouverneur, qui étoit mort quel- 
ques jours auparavant , & avoit été 
enterré fecrettement , ainfi qu'il l’a- 
voit ordonné. Benoît fe rendit auf- 
fitôt à Nangoya, pour apprendre 
cette nouvelle à l'Empereur , qui 
lui donna le Gouvernement de Sa- 
cai , & lui dit ces paroles, qui font 
bien voir que ce Prince avoit dans 
le fonds une grande eftime du Chrif- 
tianifme : » Souvenez-vous que 
» vous êtes Chrétien , & que votre 


» Religion vous ordonne 'de fervir 


» fidélement votre Empereur. 

Mais tandis que Tayco - Sama 
modérant fes premiers tranfports., 
donnoit moyen aux Miffionnaires 
de refpirer & de continuer partout 


l'exercice des fonétions de leur Mi- 


niftere, les Philippines & la nou- 
velle Efpagne retentifloient des ca- 
lomnies,; qu’on fufcitoit à ces Reli- 
gieux. Il falloit fans doute, que la 
vertu de ces hommes Apoftoliques , 


pour les mettre en état de foutenir 


les combats, qui devoient bientôt 
léur étre livrez pour la Foi, füt 


éprouvée de toutes les manieres: La 


plus fenfible de toutes les épreuves, 
celle qui vient des faux Freres, leur 
avoit jufques-là manquée , & Dieu 
ne voulut pas, qu'ils fuffent privez 
d'une fi précieufe portion de fa 
Croix. Elle ne leur vint pourtant 


pas du dedans 3 graces au Scigneur. 


1} n'y avoit aucune divifion parmi 
eux ; mais tous les Religieux ne de- 


vroient compoler qu’une même Fa- 


mille, & les Jéfuites n’avoient don- 


né lieu à aucun de rompre une 
union fi néceffaire entre des perfon- 
nes, qui doivent tendre au même 


D 
but, Ils avoient cependant des En- s4a Mu 
nemis parmi ceux, qu'ils croyoient: 1:53. 


pouvoir regarder comme leurs Fre-. 
res, & ils eurent même à efluyer ce 
qu'il y-a de pe fenfible dans cette: 
forte de per 

des Nations ne fut pas exempt dans. 
les plus beaux jours du Chriftianif- 

me ; des Saints mêmes s'étant laiffé’ 
prévenir contre eux au point de ne: 
pouvoir être défabufez, & de croi- 

re qu’ils rendroïent un grand fervi-- 
ce à la Religion en les faifant pañler- 
pour des hommes fans confcience, 

& coupables de la plusindigne pré- 
varication, Mais avant que d’entrer 
dans le récit de ce qui s’eft pañé à 
ce fujet , il faut remonter à la four-- 
ce d’un des plus-grands fcandales .. 
qu'ait peut-être jamais foufiert l’'E- 


glife de Jefus-Chrift, & dont elle: 


a reçu une playe, qui n’eft pas en-. 
core fermée. 

En 1519. le Pere Alexandre Va-- 
legnani étant allé au Japon, ainfi: 
qe nous avons vü, en qualité de Vi- 
teur, ne put voir fans un extrême” 
déplaifir un grand nombre d’Egli- 
fes fans Miflionnaires , & chercha: 
tous les moyens de remédier à un fi: 
grand mal. Après y avoir longtems-: 
penfé , il propofa aux Supérieurs de 
la Miflion, & aux plus anciens Ou- 
vriers, d'appeler à leur fecours quel-. 
ques Religieux des autres Ordres, . 


puifque la Compagnie n'étoit pas: 


en état de fournir au Japon un plus: 
grand nombre de Sujets: Les fen-- 
timens furent partagez, & l’on con-: 
vint de renvoyer-la décifion d'une: 
affaire fi délicate au Pere Aquavivz: 
Général dé la Compagnie, Lc Pere. 


écution, dont l’Apôtre 
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Valepgnani lui en écrivit, & le Pere 
Aquaviva, après avoir examiné les 


TX — raïons de part & d'autre, crut que 


Sya Mu. 
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le plus fage étoit de remettre le tout 
au jugement du Souverain Pontife, 


‘qui étoit alors Gregoire XIIT. & 


du Cardinal Henri Roi de Portugal. 
Il en parla au premier , il en écrivit 
au fecond ; & celui-ci étant mort 
fur ces entrefaites, Philippe IT. qui 
lui fuccéda, mit l'affaire en délibé- 
ration dans fon Confeil. Elle ÿ fut 
longtems difcutée, & il fut'enfin 
conclu tout d’une voix , non feule- 
ment que les Jéfuites du Japon ne 
devoient point appeller d’autres Re- 
ligieux, pour partager avec eux leurs 
travaux Apoñftoliques dans cet Em- 
pire, mais qu'il ne falloit pas même 
fouffrir, qu’il y allât d’autres Prêtres, 
ni d’autres Religieux,que les Jéfuites, 
. Le Pape fut de même avis, & ju- 
gea la chofe fi importante , que le 
vingt -huit de Janvier de l’année 
1585$.deux mois avant l’arrivée des 
Ambaffadeurs Japonnois* à Rome, 
H fit expédier une Bulle, dont voici 
ce qui fait le plus à notre fujet. 


» (4) Quoique ce Pays foit fort 
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>» étendu, & qu’on y ait befoin d’un 
* grand nombre, ou, pour parler 


» plus jufte, d’un très-grand nom- : 


» bre d'Ouvriers , néanmoins, com- 
» me le bien, qu'on y peut faire, 
>» dépend beaucoup moins de Ia 
» multitude des Miniftres de l'E- 
» vangile, que de la maniere d'agir 
» avec ces Peuples , de la façon de 
» les inftruire, & de la connoiflan- 
» ce du génie de la Nation ; il faut 
» apporter un très-grand foin, pour 
» ne-.point permettre à des Perfon- 
» nes, aufquelles ces Infüulaires ne 
» feroient point accoüûtumez , de 
» s'introduire parmi eux, parce que 
» cette nouveauté, & cette varieté, 
» qui les furprendroient,pourroient 
» produire dans leur efprit un mau- 
» vais effet, & empêcher peut-être, 
» ou du moins troubler l'œuvre de 
» Dieu. Faifant donc réflexion, que 
>» j Le préfent aucun Prêtre, fi ce 
» n'eft ceux de la Compagnie de 
» Jesus , n’a pénétré aux Îfles & 
» Royaumes du Japon; que ces Re- 
» ligieux feuls ont inftruit les Ja- 
» ponnois de nos facrez Myfteres, 
» & les ont engagez à faire profef- 


(a) Etfi Regio illa latiffima fit, do magno , vel potins maximo Operariorum numero exeat; 
tarsen , qiia utilitas operis non tam in Operariorum multitudine , quam in agendi ç docendi 
modo , cp ingetiorum Gentis illius agnitione confiflit , ide magna adhibenda ef} cautio , ne per- 
mittantur tiluc homines novi dy incerti pervenire , ex quorum nouvitate ça varictate talis oriatur 
admiratio , qua infuetis woxia fit dy periculofa , ac Dei opus impzdire vel perturbare polfit. 
Proind> confiderantes nullos haëtenus Sacerdotes , prater quam Societatis VE SU, ad Regna de 
Tnfulas Japonicas penetraffe , éx eos folos Nationibus illis Chrifliana Fidei fuftipiende autores, 
praceptores , ac veluti parentes fuifle, ac viciffim illos Societati, ipfiufque hominibus fingularem 
quamiam fidem , pietatem ac reverentiam tribuifle : propterea Nos , cupientes banc conjunttionem 
G amoris carita'ifque vinculum , ad majorem [alutis eorum profeilum folidum dr incorruptum 
manere ; inotu proprio , ex certäque ftientiä noffræ omnibus Patriarchis , Archiepifcopis | 
Epiftopis , etiamque Provincis China @ JTaponis fub Interdili Ecclefiaffici, Gé» fufhenfionis ab 
ingreffu Eccleie, dy Pontificalium exercitionis ; aliis vero S'acerdotibus dy Clericis, Minifirifque 


Ecclefiaflicis, Secularibus do Regularibus cujuftumque flatés, ordinis do conditionis exiflenti- 


bus , exceptis Societatis J5sU Religiofis, fb excommunicationis majoris, a qué , nifs 4 Ro= 
mano Pontifice, velin articulo mortis ,abfolvi nequeant , pœnis ipfo fatlo incurrendis , interat- 
cimus ac prohibemus, ne ad Infulas Regnaque Japonica Evangelii pradicandi , ac Doérinam 
. . . . . e , . . À 
Chriflianam docendi, aut Sacramenta miniffrandi , aliave Munia Ecclefiaflica , fine nofträ , ant 
Sedis Apofholica exprefsa licentià proficifti audeant , &cc. G 
| | on 
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» fion du Chriftianifme ; qu'ils font 
» les Maîtres, & en quelque forte 
» les Peres de ces nouveaux Fidéles, 
» qui de leur part ont beaucoup 
» d'attachement, de refpe&t, & d'a- 
» mour pour Ja Societé, & pour 
» tous ceux, qui en font les Mem- 
» bres : Nous, qui défirons que cet- 
» te bonne intelligence, & ce lien 
» d'amour & de charité foit dura- 
» ble, & ne reçoive aucune attein- 
» te, & n'ayant en vüë, que le fa- 
» lut éternel de cette Nation ; de 
» notre propre mouvement, & de 
» notre fcience certaine, défendons 
> à tous Patriarches, Archevêques, 
» & Evêques, même à ceux des Pro- 
» vinces de la Chine, & du Japon, 
n (a) fous peine d'Interdit Ecclé- 
» fiaftique , de Sufpenfe de l'entrée 
» de l’Eglife, & de l'exercice des 
» Fonctions Pontificales, & aux au- 
» tres Prêtress Clercs & Miniftres 
» Eccléfiaftiques tant Séculiers, que 
» Réguliers, excepté aux Religieux 
> de la Compagnie de Jesus, fous 
» peine d’Excommunication Ma- 
» jeure; Cenfures, dont on ne pour- 
» ra être abfous , que par le Saint 
» Siége, fi ce n'eft à l’article de la 
>» mort, & le tout encouru par le 
» feul Fait, d’ofer fe tranfporter aux 
» Îfles & Royaumes du Japon, pour 
> y précher l'Evangile, ou pour y 
» enfeigner la Doctrine Chrétienne, 
>» y adminiftrer les Sacremens, ou 
» y exercer aucune Fonction Ecclé- 
>» faftique , fans une Permiflion ex- 


>» prefle de Nous , ou du Saint Sié“ ‘manieré ; & l’on peut bien juger 
» ge Apofñtolique , &c. 


J'ai cru devoir m'étendre un peu 
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fur ce qui a donné occafion à ce 
Bref, qu'on pourroit peut-être ju- 
ger avoir été follicité par les Jéfui- 


De 


tes , s’il étoit permis de penfer qu’un Syn Mu. 


Souverain Pontife, & furtout un ‘if 


auffi grand Homme, que Grégoire 
XIIL, eût été capable de faire fer 
vir l'Autorité, dont il étoit revêtu, 
à fatisfaire une jaloufie aufi mal pla- 
cée, que l'auroit été celle de ces Re- 
ligieux. Mais il ne fera pas hors de 
propos d'ajoüter ici, que ce n’eft pas 
dans ces derniers fiécles, qu’on a 
commencé de regarder l'unibormité 
de conduite entre les Miflionnaires, 
comme une des chofes les plus né- 
ceffaires dans une Chrétienté naif- 
fante. Or l'expérience de tous les 
tems a dû nous apprendre, que cet- 
te uniformité eft prefque impratica- 
ble entre les Perfonnes , qui fuivent 
des Inftituts différens , quoiqu'ils 
ayent’ dans le fonds la même fin, 
parce qu'ils ne s'accordent pas fur 
les moyens , & que chacun eft fort 
éloigné de fe relâcher de fes vüés 
particulieres. On peut vair dans le 
troifiéme Canon Deus qui, de vita © 
honeffate Clericorum , que le Pape In- 
nocent III. un des plus fages & des 
plus fçavans Pontifes , qui ayent 
gouverné l'Eglife, porta en cette 
matiere la précaution fi loin, qu’- 
ayant appris qu'il y avoit en Livo- 
N1E des Moines de différens Or- 
dres, qui y préchoient l'Evangile, 
il ordonna que tous priflent le mé- 
me Habit, & vécuflent de la même 


qu’il croyoit encore plus effentiel, 
que tous agiflent par le même ef- 


(a) Il n’y avoit point encore en ce tems-là d’Evêque , qui portât le Titre d’Evêque du 


Jeper , Dom MELcHIoR CARNERO, qui l’avot porté, étant mort; mais le Saint Pere 
ufe de .ce terme à caufe des prétentions des Archevêques de Goa & des Maniles fur la Jurif- 
diétion dans cette Eglife, & parce que ces Prélats.& l’Evêque de Ia Chine réfidant à Ma- 
cao , auroient pü fuppoler, que cette Bulle ne les regardoit pas. 
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pric : ce que Gregoire XIIT, r'étoit 
pas affüré de voir arriver dans le 
Japon, s’il y laifloit aller divers Or- 
dres Religieux, & ce qui n’arriva 
pas en eflet, quand, malgré fes pré- 
cautions, cette varieté y eut été in- 
troduite. 

Ce Pontife & le Confeil du Roi 
Catholique étoient d’ailleurs fort 
perfuadez, que les bénédictions, que 
Dicu répandoit fur les travaux des. 
Miffionnaires du Japon , étoient 
bien autant accordées aux fages mé- 


nagemens, dontils ufoient à l'égard 


. d’un Peuple difficile, & de fes Em- 


pereurs naturellement ombrageux, 
clairvoyans, & d’une extrême atten- 
tion fur toutes les démarches des 
Etrangers, qu’à leur zele, & à leur 
courage ; & 1l n’y a pas lieu de dou- 
ter que Gregoire XIIT. n’eût encore 
devant les yeux cette belle Maxime, 
que Saint Paul fe faifoit gloire de 


fuivre , lorfqu'’il difoit , (4) qu'il 
avoit toujours pris à tâche de ne 
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point précher l'Evanoile dans les 


lieux, où le Nom de Jefus - Chrift 
étoit déja connu , de peur de bâtir 


JC 
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| : e 
fur le fondement d'autrui, & afin, syn Mu 


que le Sauveur du monde für an- 
noncé à un plus grand nombre de 
Nations. En effet, quoique les Jc- 
fuites, par la démarche qu'ils avoient. 
faite de demander du fecours , euf- 
{ent bien voulu renoncer au droit, 


que fembloit leur donner la pre-. 


micre de ces deux Regles, que l’A- 

ôtre s'éroit prefcrites ; le Pape tou- 
ché de la feconde, agifloit fans dou- 
te en Pere commun , en fermant la 
porte du Japon à un très - grand 
nombre d’excellens. Ouvriers, pour 
les obliger de fe répandre dans d’au- 


tres Régions, qui leur offroient des. 


moiflons müres & abondantes ; & 
toutes chofes n’en auroient-elles pas 
été mieux en toutes manieres, {ion 
s'en étoit tenu à ce qu'il avoit fi fa- 
gement réglé ? | 


(a) Sic en‘im pradicavi Evasselium hoc, non ubi nominatus eff Chriflis , ne fi per alienum 
findamentum adificarem , fed , ficut [criptum efl , quibus non:efl nunciatum de eo, videbunt ; da 
qui non audivrunt , intellisent, Rom. 15. 20, 21. 


$.. VII. 

Diligences du Roi d'Efpagne pour faire publier (ea e. cÉcHter le-Pref ds 
Pape. Caloinies des Efpagnols contre les Miffronnaires & les Chre- 
tiens dit Japon. Nosvelle fourberie de Faranda. Il trompe les Peres. 
de Saint Francois. Le Gouverneur des Philippines cavoye gate de 


ces Religieux au Fapon. Ils font admis à l'Audience de l'Empereur 


qui leur permet d'aller à Hiéaco. Ils y exercent publiquement ton- 


tes. leurs Fonctions. 

£ qu'il y a de certain ; c’eft que 
Cr Roi d'Éfpagne n'eut pas plu- 
tôt reçu le Bref de Grégoire XIII, fi 
conforme à ce qu'il avoit déja jugé 
Jui-méme , qu'il l'envoya au Vice- 
Roi des Indes, Dom Edouard de 
Mcnezez , lui enjoignaht très-cx- 


“preffément de tenir la main à ce qu'il’ 


füt exécuté dans toute fa rigueur. 
Le Vice-Roi obéit, il fit faire des- 
Copies du Bref, & les envoya, fans: 
perdre de tems, à l'Evêque de la: 


* Chine , au Capitaine -Major de Ma- 


cao., &. au Gouverneur des Philip-- 


Ci 
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pines. L'Evêque, & le Capitaine- 
" Major s’y conformerent fans peine, 
& ne trouverent aucune réfiftance 


D : 
syà Mu, de la part des Portugais, qui ne de- 
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mandoient pas mieux, que de voir 
les chofes demeurer fur le pied, où 
elles étoient depuis l’établiffement 
de leur Commerce au Japon ; mais 
il n’en fut pas ce même aux Philip- 
pires. On ne croiroit pas jufqu'à 
quel point ce Bref y aigrit les efprits 
contre les Jéjuites. Un Religieux 
eut même la hardicffe de dire pu- 
bliquement , qu'il iroit au Japon 
malgré le Pape & le Roi d’Efpa- 
gne. Il eft vrai, que fes Supérieurs 
le défavotierent & le punirent ; mais 
la nouvelle des premiers Edits de 
T'ayco - Sama contre la Religion 
Chrétienne étant arrivée fur ces 
“entrefaites à Manile, on vit paroi- 
tre aufliiôt une Relation adreffée 
au Roi Catholique , & au Confeil 
des Indes, dont voici la fubftance. 

Elle portoit que de tant de mil- 
liers de Chrétiens, qu'on avoit vüs 
au Japon, fix feulement étoient ref- 
tez fermes dans la Foi ; que de ces 
fix, deux avoient pañlé par le tran- 
chant de l'épée , & deux autres 
avoicnt été bannis ; ainfi, qu'il n'en 
reftoit plus que deux. On n'épar- 
gnoit pas même les cendres des 
Morts , & l’on reflufcitoit le Saint 
Roi de Bungo, François Civan, 
pour lui faire donner à ces nou- 
veaux Fidéles l'exemple d'apoñta- 
fier. On ajoûtoit , que toutes les 
Eglifes avoient été brülées , & que 
tous Jes Miflionnaires étoient en 
fuite , partie aux Indes, & partie 
à la Chine ; que s'il en étoic refté 
Qquelques:uns au Japon, ils y étoient 
tellement traveftis, & s'y tenoient 
tellement cachez, qu'il valoit au- 


tant, qu'ils n’y fuffent pas ; en un 
mot , qu'il n’étoit plus queftion de 


Chriftianifme dans ces Ifles. Toutes 


ces chofes fe débitoient avec tant 
d'aflürance , qu'il ne venoit dans 


l'efprit à perfonne de les révoquet 
‘en doute; & ce qu'il y a d'étonnant, 


c'eft que ces bruits n’avoient point 
d'autre fondement ; que l’autorité 
d'un Canarin, qui avoit été Caté- 
chifte au Japon, & qu'on en avoit 
chaffé pour fes crimes ; témoignage, 
qui devoit être d'autant plus fuf- 
peét, quand même on auroit igno- 
ré l’avanture de ce Malheureux, que 
les Canarins étoient en ce tems-là 
fort décriez pour leurs menfonges, 
& que par une Loi exprefle il éroit 
défendu aux Indes de recevoir leur 
jurement en Juftice, quand il s’a- 
gifloit d’un intérêt, dont la valeut 
excédoit trois écus. 

Les chofes en étoient !à, lorfque 
Faranda vint à Manile, & y noûa 
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l'intrigue, dont nous avons parlé, 


Ce Scélerat étoit retourné aux Phi- 
lippines peu de terns après, que les 
Envoyez de Dom Gomez Perez de 


Marinas furent partis du Japon, & 


ayant appris le malheur, qu'ils 
avoient eu de périr en chemin , il 
fe porta pour Ambaffadeur de Tay- 
co-Sama. On lui demanda fes Let- 
tres de Créance , mais il répondit, 
qu'ils les avoit confiées au Pere Co- 
bos : du refte il affüra au Gouver- 


neur, que l'Empereur avoit très- 


bien reçü ce Religieux & fon Aflo- 
cié,-& continua à joter le double 
perfonnage, qui jufques-là lui avoit 
{1 bien réf. Dom Gomez ne Jaiffa 
point d’avoir quelque vent de la rés 
ponfe , que l'Empereur du Japon 
avoit faite à fes Envoyez ; mais com- 
me il ne voyoit pas encore bien 
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clair danscette affaire , il prit le par- 
ti de diffimuler , & de gagner du 
tems. Cette conduite n’accommo- 
doit point Faranda , il cherchoit des 
Perfonnes, qui puflent l’appuyer 


auprès du Gouverneur, & qui ne fuf- 


fent pas en garde contre fes intrigues; 


&il ne.les chercha pas longtems. 


IT alla trouver les Peres de Saint 
François, de la Réforme de Saint 
Pierre d’'Alcantara ; & comme il 
avoit apparemment pénétré la dif- 
pofition, où étoient la plüpart des 
efprits à l'égard des Jéfuites du Ja- 


pon, il compofa un Mémoire des 


chofes , pour lefquelles il aflüroit 

ue l'Empereur Favoit envoyé , & 
dons les principaux Articles étoient, 
que ce Prince vouloit vivre en bon- 
ne intelligence avec les Efpagnols 
des Philippines ; que Sa Majefté de- 
firoit d'établir le Commerce entre 
eux & fes Sujets, & qu'elle deman- 
doit des. Peres Francifcains Réfor- 
mez, dont on lui avoit extrême- 
ment vanté la Sainteté, & le mépris, 


qu'ils faifoient des chofes de la ter- 


re. Îl communiqua ce. Mémoire à 
ces Peres , & voyant qu'ils don- 
noient dans le piége, il préfenta.fon 
Mémoire au Gouverneur. Dom Go- 
mez ne fçavoit trop que penfer, 
& fe défioit beaucoup de la fincé- 
rité de Faranda ;. mais. les Francif- 
cains, s'ils ne calmerent Je entie- 


rement fes foupçons, le détermine- 


rent du moins à faire encore pour 


s’éclaircir la même manœuvre, qu'il 
avoit déja faite, & à écrire de nou- 
veau à l'Empereur. 

Ils avoient en cela-un intérêt, qui 
venoit d’un bon ele, & Dom Go- 
mez en avoit un autre. Les premiers 
avoient une pañlion extrême d'aller 
prêcher l'Evangile aux Japonnois, 


& np En qu’il étoit abfolument 
néceffaire. de courir au fecours. de 
cette Eglife défolée : car quoique, 
felon toutes les apparences , on eût 
# / , FT . 

été un peu défabufé aux Philippi- 
nes de la prétenduéë fuite des Mif 


_fionnaires du Japon, & de cette 


Apoñtalie générale des Japonnois, 
qu'on avoit publiée partout avec 
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tant d'affectation , bien des Gens: 


étoient encoreconvaincus, que cette 
Miflion étoit dans un état déplora- 
ble, & que le mal demandoit un 


prompt remede. Dom Gomez de: 


fon côté cherchoit toujours l’occae 
fion de her le Commerce avec le. 
Japon, & il étoit fort perfuadé que: 
pour y réüflir , il falloit introduire: 
dans ces Ifles d’autres Ouvriers Apo- 
ftoliques., que les Jéfuites, trop at- 
tachez , ainfi qu'il le croyoit, aux 
Portugais , & trop intérellez à y 
maintenir , autant qu'il dépendroit 
d'eux, le Commerce exclufif de cet- 
te Nation. 

Il prit donc enfin fon parti, il 
écrivit à FEmpereur , & chargea de 
fa Lettre le PerePI1RBRRE BAPr- 
Ti1sTE Commiflaire des Peres de 
Saint François , lequel fe fit ac- 
compagner de trois. autres. Reli- 


_gieux de fon.Ordre ; & il lui donna 


pour Adjoint un Gentilhommenom- 
mé PERO GONZALEZ DE CARA- 
VAJAL. Un Auteur Francifcain af-. 
fûüre que le Pere Baptifte n’accepta 
cette Commiflion , qu'après avoir 
confulté un grand nombre de T'héo- 


logiens, pour mettre fa confcience. 


en füreté au fujet du Bref de Gré- : 


goire XIII. & que tous lui por 
dirent unanimement ,. non feule- 
ment qu'il pouvoit , mais qu'il de- 
voit même aller au fecours de l'E. 


glife du Japon ; d'autant plus, que. 


fon Ordre avoit reçu depuis peu un 
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celui de Grégoire, & en vertu du- 
quel tous les Francifcains pouvoient 
aller librement prêcher l'Evangile 
dans toutes les Indes. (4) Ces Dé- 
putez partirent donc de Manile le 
vingtiéme de Mai 1593.& Faranda 
s'embarqua avec eux : ils firent heu- 
reufement le Trajet, & prirent ter- 
re au Port de Firando, d’où la nou- 
velle en étant venuë à Nangazaqui, 
Je Pere Gomez Vice-Provincial, qui 
y faifoit fa réfidence , leur envoya 
un de fes Religieux, pour les com- 
plimenter, & leur offrir tout ce qui 
pouvoit dépendre de lui. Il y joi- 
gnit ce-qu'il put ramafler de rafrai- 
chilfemens, les invita à venir fe re- 
pofer dans fa Maïfon, & manda de 
toutes parts aux autres Jéfuites, qui 


pouvoient fe rencontrer fur leur rou-' 


te, de leur rendre tous les fervices 
poflibjes, 

De Firando , les Députez fe ren- 
dirent à Nangoya, où ils arriverent 
au mois d'Août, ayant paflé par 
Nangazaqui, où ils s’arréterent plus 
d’un mois. [ls trouverent Faxepava 


à Nangoya, & ce Seigneur s'étant 


abouché avec Faranda, qui ne les 


quittoit point, concerta avec lui la 


maniere de les joüer, comme il avoit 
fait le Pere Dominicain, & fon Ad- 
joint. Il leur obtint enfuite une Au- 
dience de l'Empereur, à qui ils f- 
rent de fort beaux Préfens, & qui 
les reçut d’abord avec un air affez 
affable ; mais quand il vit qu’ils n’é- 
toient point chargez de lui faire les 
Soumiflions du Gouverneur des Phi- 
ippines, & que Dom Gomez fe re- 
tranchoit toujours fur ce qu'il n’a- 
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voit point reçu fes Lettres , il s'em- 
porta beaucoup ; & tout ce que 
leurs Introduéteurs purent faire par 


»*: De 
le tour, qu'ils donnerent à la Let- $,, hu, 
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tre du Gouverneur , ce fut d'arrêter 2253 


les effets. de fon indignation. Il s’ap- 
paifa enfin fur les affürantes, que le 
Pere Baptifte, mal confeillé par fes. 
faux Amis, lui donna, que le Gou- 


verneur vouloit que les Efpagnols, 


{1 Sa Majefté leur permettoit de tra- 
fiquer au Japon, lui fuffent foumis 
comme des Enfans à leur Pere; ajoû- 
tant néanmoins , que pour ce qui 


regardoit l'Hommage, il nepouvoit 


le lui rendre, fans en avoir eu l’a- 
grément du Roi d’Efpagne fon Sou- 
verain. À cela l'Empereur répondit 
que la Lettre , qui avoit été renduë 
à Dom Gomez, étoit de lui, quil 
trouvoit très-mauvais, que ce Gou- 
verneur eût différé fi longtems à le 
reconnoître pour fon Souverain ; 
qu’il devoit lui fçavoir bon gré de 
n'avoir pas envoyé fon invincible 
Armée aux Philippines , pour les 
fubjuguer , comme elle avoit fait la 
Corée, & qu'il ne vouloit plus en- 
tendre parler de retardement. 

Le Pere Commiffaire, à qui Fa- 
xegava n'avoit pas expliqué fidéle- 
ment le Difcours du Prince, prit 
alors la parole, & dit à l'Empereur, 
qu'il alloit faire fçavoir au Gouver- 
neur fes intentions, & qu’en atten- 
dant fa Réponfe ,. il s’offroit à de- 
meurer au Japon en ôtage avec fes 
Religieux. Tayco-Sama lui répli- 
qua qu'il ne vouloit pas leur don- 
ner cette fermiflion, s'ils ne juroient 
auparavant que les Philippines lui 
feroient foumifes & fidelles. Le Pere 
ne fe rebuta point, & pria Sa Ma- 


(4) On comprenoiït ordinairement fous le nom des Indes tout ce quieft à l'Orient 


& au Midi du Fleuve ]ndus.. 
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jeté de trouver.bon au moins, qu’a- 
vant que de quitter le Japon, il püt 
fe former une jufte idée de la Puif- 
fance & des Richefles de fon Empi- 
re, afin d'en inftruire fes Compa- 
triotes, & qu'il vifitât fes magnif- 
ques Palais de Méaco , d'Ozaca, & 
de Fucimi. L'Empereur y confen- 
tit, mais il ordonna à Faxegava de 
le conduire avec fes Religieux , & 
de prendre garde, qu'ils ne préchaf- 
fent point aux Japonnois. C’étoit 
pourtant bien leur intention ; & a 
premiere chofe, qu'ils firent, quand 
ils eurent obtenu ce qu'ils fouhai- 
toient, ce fut de prier le Pere Gomez 
de leur envoyer une Grammaire, & 
un Vocabulaire pour apprendre la 
Lanpguc;cequ'ilsobtinrentfanspeine, 

Cet empreflement pour étudier 
la Langue du Japon ne plaifoit 
pas fort aux deux Fourbes , qui 
joüoient ces bons Religieux , & qui 
dès lors ne fongerent plus qu'aux 
moyens de s'en défaire , d'autant 
plus que le Pere Baptifte, par le 


$. 


HISTOIRE 


moyen d'un de fes Compagnons —— 


nommé GONZALEZ GARCIA , le- 


quel avoit autrefois été Marchand ,. 


avoit trafiqué au Japon , & en en- 
tendoit pañlablement la Langue, 
avoit découvert une partie de leurs 
menées, & s'étoit expliqué plus ou- 
vertement, qu'ils n’auroient defiré 
dans une Audience, qu'il avoit eué de 
l'Empereur. Ces défiances récipro- 
ques augmenterent beaucoup dans 
Ja fuite. Faranda & Faxepava diffi- 
mulerent pour porter plus sûrement 
leur coup, & les Religieux fe raflü- 
rant un peu trop fur le Caraëtere, 
dont ils étoient revêtus , d'Envoyez 
du Gouverneur des Philippines,com- 


mencerent à ne plus garder de mé. 


nagement , & à exercer affez libre- 
ment es Fonctions du Miniftere 
Apoftolique. Par bonheurpoureux, 
l'Empereur eut pendant quelque 
tems des occupations plus impor- 
tantes , qui l’'empêcherent de faire 
beaucoup d'attention à leur con- 
duite, | Ç 


VIIL 


L'Esnpereur fe brouille avec [on Neves. Il fair faire de magnifiques Fdi- 
ces à Fucimi. Deftription de cette ville. Le Chriffianifine floriffant 
as Japon. Mijfionnaires em Corée. Les Peres Frañcifcains exercent 
leurs lonétions avec éclat. Ils veulent s'eérablir à Nangaziqui, ce 
gi en arrive. Faxegava d Faranda preïnent des mefires pour 


les peïdre. 


E Prince , que rien ne retenoit 

plus à Nangoya, en partit au 
commencement de l’année fuivante 
1594, pour fe rendre à Méaco : il 
courut de grands rifques dans ce 
trajet ; le Vaifleau , qu'il montoit, 
donna contre un écueil & fe brifa ; 
tout l'Equipage fut noyé , lui feul 
fe fauva à la nage, & il eut bien de 
la peine à gagner la terre. Il avoit 


fait avertir fon Neveu defon départ, 
& il s’attendoit que ce jeune Prince 
viendroit au - devant delui, mais 
Cambacundono, qui fe défoit de 
fon Oncle, prétexta une incommo- 
dité , & fe contenta d'envoyer à ce 
Prince un de fes principaux Off- 
ciers , pour lui faire fes excufes. 
Tayco-Sama fit fémblant d'en être 
fatisfait, mais au lieu de continucr 
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fa route vers Méaco , il tourna du 
côté d'Ozaca, où il commença de 
gouverner aufli abfolument , que fi 
fon Neveu n’eût rien été dans l'Em- 
pire. : 

Ce fut auf alors qu'il acheva les 


magnifiques Bâtimens, qu'il avoit 


commencez à Fucimi, avant que de 


fc rendre à Nangoya. Il y fit d’a- 
bord conftruire un Palais , qui en 
grandeur & cn richefles pafloit , 
dit-on, tout ce qu'il avoit déja fait 
à Méaco & à Ozaca. Il ordonna en- 
fuite à tous les Grands de l'Empire 
d'y bâtir des Hôtels : quantité de 
gros Marchands vinrent auffi par 
fon ordre s’y établir, & furent fui- 
vis d’un très-grand nombre d'Ou- 
vriers de toutes les fortes; de ma- 
niere que Fucimi devint en très-peu 


- de tems une des plus grandes, & 


peut-étre la plus belle Ville du Ja- 
pon : les ruës y étoient tirées au 
cordeau, & fe coupoient toutes à 
angles droits ; chaque Porte de la 
Ville avoit une longue & large Ave- 
nuc plantée de trés-beaux Arbres ; 
la Citadelle étoit hors de la Ville, 
& répondoit parfaitement à cette 
magnificence ; mais ce qu'on admi- 
roit le plus , & ce qui paroïfloit in- 
croyable à CEUX , qui ne l'avoient 
pas vû, vis-à-vis de cette Citadelle 
on avoit élevé au milieu d’une Plaiï- 
ne une Montagne affez haute , on 


y avoit planté un bois, dont tous: 


les Arbres avoient été pris fort 
grands, & dreflez à la ligne, & on 
y avoit percé de très - belles Allées, 
Enfin on y voyoit tout ce qui peut 
rendre délicieux un lieu artificicufe- 
ment champêtre, L'Empereur avoit 
encore détourné le cours d’une affez 


grofie Riviere, & l’avoit fait divifer: 


en. deux bras, pourentourer la Vil. 


JAPON, 


cent pas de long chacun, joignoient 2254 | 
| 


.Fayco - Sama au-deffus des plus il 


Livre IX. s09 .. | | 


le, à laquelle elle fervoit de Fofez, _ | | 
{ 


affez profonds pour porter les plus  _ 
grands Bâtimens du Pays. Deux fu- —— 
perbes Ponts de pierre , de deux 5, Nu 


= PR m0 eme un © DT ee ne mn men É 
: à ee 
+ . | 


la Ville à la Campagne , & les ar- 
ches en étoient fi hautes , que les | 
plus grands Batteaux pañloient def- | 
fous à la voile. Un des deux bras de 1 
la Riviere baïignoit le pied de la | 
Montagne, dont nous venons de 
parler ; & pour empécher qu'elle | 
n'en fit ébouler les terres , qui n'a- | 
voient pas encoreeu le tems des’af- j: 


ASE me oh LS 


ES 
em"... 


PITT STE Se 


fermir, on avoit élevé de ce côté-là | 
une bonne Muraille de Maçonne- 
ric, qui Jui fervoit de digue, Au | | 
refte on ne peut dire avec quelle | À: 
promptitude ces Ouvrages furent I 
achevez : aufli l'Empereur n'épar— | ne 
gnoit-il , ni les hommes , nila dé- | 
penfe, quand il s’agifloit de venir à. ie 
bout de fes deffeins. 
Le fuccès d’une fi grande Entre- nn | 
prife, & les applaudiffemens de la | il 
Multitude, qui élevoit fans façon oh 


grands Empereurs, qui euflent ré 
gné avant lui au Japon, mirent ce | il 
Prince de fort bonne humeur, & | | 
tout le monde s’en reflentit, jufqu’- ; 
aux Chrétiens. On vit doncalorsnat- Il 
tre quelque lueur d’efpérance que le | | 
Chrifianifme alloit recouvrer fa pre FE 
miere tranquillité; & en effet à l’é_ 

clat près , qu'il avoit eu dans fes. | 
plus beaux jours , on ne lui pouvoit 

gueres fouhaiter une plus heureufe | En 
fituation, Rodriguez étoit toujours. 
fur le même pied à la Cour, bien i 
venu de l'Empereur, & fe compor- | 
tant avec beaucoup de fagefle :1l y 
avoit quantité de Miflionnaires au- ’. 
tour de Méaco , qui fans paroître en: | 
Public , travailloient fort utilement | 
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à maintenir les Fidéles dans la fer- 
veur , & à convertir les Infidéles, 
Le Pere Gnecchi étoit dans la Ca- 


pitale même avec la permiffion de 


Tayco-Sama, & c'étoit un nou- 
veau fervice, que Guenifoin & l’an- 
cien Roi de Buygen avoient rendu 
depuis peu à la Religion. Un jour 
qu'ils converfoient aflez familiere- 
ment avec l'Empereur, le difcours 
tomba fur les Miffionnaires ; l'Em- 
pereur en parlaaveceftime, & Gue- 
nifoin encouragé par cette favora- 
ble difpofition, s’avifa de dire qu’il 
y en avoit un bien vieux & fort in- 
firme auprès de Méaco , qu'il étoit 
d’ailleurs fi tranquile, & fe condui- 
foit avec tant de circonfpeion , 
qu’on n'avoit pas cru devoir l’obli- 
ger à quitter le Pays , où il étoit de- 
puis trente ans (4) , parce que ç’eût 
été l’expofer à un danger manifefte 
de mourir en chemin ; qu’on étoit 
perfuadé de Sa Majefté même , qui 

ieurs fois témoigné de la 
confidération pour lui, en auroiteu 
du chagrin. L'Empereur demanda 
quiilétoit, & Guenifoin lui dit que 
c'étoit le Pere Gnecchi : » Il eft 


_» vrai, reprit le Prince , que je l'ai 


» toujours regardé comme un hon- 
» nête Homme, dites-lui qu’il peut 
» refter à Méaco ; je ne crois pas qu'il 


» abufe de la grace, que je lui fais : 


>» dans l’état , où il eft, fans Eglife, 
>» & fans fecours , tout ce qu’il peut 

» faire, c’eft de vivre. 

_ À peu près dans le même tems le 
Grand Amiral, & les Princes & Sei- 
gneurs Chrétiens , qui étoient en 
Corée, firent prier le Pere Gomez 
de leurenvoyerun Miffionnaire, & le 
Vice-Provincial leur envoya le Pere 


OI RE 


de Cefpedez. Ce Religieux paffa d'a- 
bord à l’Ifle de Zeuxima, où la Rei- 
ne Marie , qui étoit Fille du Grand 
Amiral, le retint quelques jours. 
Il y fit plufeurs Converfions, & 
paffa enfüuiteen Corée , où il fut 
bientôt fuivi de quelques-uns de 
fes Confreres, qui eurent tous de 
quoi s'occuper auprès des Japon- 
nois & des Coréens , dont plu- 
fieurs embrafferent la Religion Chré- 
tienne , plus touchez encere des 
grands exemples de vertu , que leur 
donnoient leurs Vainqueurs , que 
perfuadez par les difcours des Mi- 
niftres de l'Evangile. Aufñi faut-il 


convenir que toute la Fleur de la 


Nobleffe Chrétienne du Japon fe 
trouvoit réünie dans cette grande 
Péninfüule , où n'ayant plus de Con- 
quêtes à faire pour fon Souverain , 
elle entreprit d’en faire pour fon 
Dieu, & y réüflit. 

Tout confpiroit à relever les ef- 
pérances des Chrétiens. Les Reli- 
gieux de Saint François, qui s’é- 
toient aflez bien mis dans l'efprit de 
l'Empereur, dont ils avoient étudié 
l'humeur , & dont ils vantoient en 
toutes rencontres la magnificence, 
l'étant allez voir à Fucimi , ils lui fi- 
rent { bien leur cour , qu'ils fe cru- 
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rent en état d'en obtenir toutes. 


chofes, Ils lui repréfenterent donc 
qu'ils étoient fort gênez dans la 
Maifon d'emprunt , où on les avoit 
logez , & le prierent de leur accor- 
der la permiflion d’en bâtir une à 
Méaco. Tayco - Sama mit leur 
Requête entre les mains du Gou- 
verneur Guenifoin , & lui dit de 
les contenter. Ï1 le fit, & ces bons 


Peres fe trouverent en peu de tems . 


(4) Il n’y avoit pourtant pas à beaucoup près auffi longtems que le Pere Gnecchi étoit 


au Japon. 
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en poffeflion d'un Logement fort 
commode ; maisils garderent mal 
les regles de prudence , que ce Sei- 
gneur leur avoit prefcrites. Ils bi- 
turent une Eolife , qui fut achevée 
pour la Fcte de la Portiuncule , 
dont ils lui donnerent le nom; 
ils célébrerent cette Fête avec au- 
tant d'appareil, qu'ils auroient pù 
faire au milieu de l'Efpasgne , ou de 
ltalie, & ils continuerent depuis 
ce jour-là à chanter au Chœur, à 
prêécher publiquement dans leur 
Eglife , & à faire toutes leurs Fonc- 
tions avec une confiance , qu'on ne 
comprenoit pas (4). Le petit peuple 
Chrétien en fut édifié , jufqu’à fe 
fcandalifer de la conduite fi diffé. 
rente des autres Miffionnaires ; les 
Grands, & ceux qui réfléchifloient, 
en furent allarmez ; on donna à ces 
Peres des avis, qu'ils ne crurent pas 
devoir écouter, & qui fomenterent 
un peu Îles premieres impreflions, 
qu'ils avoient reçuëês aux Philippi- 
nes contre les Jéfuites , lefquels de 
leur côté ne jugerentpas à propos de 
changer une conduite ,qui leur avoit 
fi bien réüfi jufques à, & diffimu- 
Jant fagement les petits chagrins, 
que leur caufoient les préventions 
de ces bons Religieux, ne parurent 
fenfibles , qu'aux fuites fâcheufes , 
ue ne pouvoit manquer d’avoir un 
éclat fi hors de faifon, | 
Vers la fin de cette même année 


trois autres Relisieux Francifcains 


arriverent à Méaco , chargez de 
nouveaux Préfens, & d'une Lettre 


du Gouverneur des Philippines pour 
l'Empereur ; ils fe nommoient Mar 
cel de RiIBADENEyYRA, Aupguftin 
Ropr1iGuez, & Jérôme DE Jesus. 
Ils étoient partis quatre de Manile, 
mais il en étoit mort un en chemin. 
Tayco-Sama agréa les Préfens, & 
fut peu content de la Lettre, parce 
qu'elle ne parloit point de l'homma- 
ge , qu'il exigeoit des Caftillans des 
Philippines, On l’appaifa par les mê- 
mes excufes, qu’on lui avoit déja ap- 
portées de limpofhbilité, où étoit 
Je Gouverneur de faire une telle dé- 
marche fans la permiffion du Roi 
d'Efpagne fon Maître ; & le Pere 
Baptifte , pour profiter du renfort, 
qu'il venoit de recevoir, acheta une 
Maifon dans Ozaca , & en fit un 
Conventfouslenom de BBTHLEEM. 
Perfonne ne s’oppofa'à cette nou- 
velle Entreprife, ce qui enhardit le 
Pere Commiffaire à prier Guenifoin 
de leur obtenir de l'Empereur la 
permiflion d’avoir une Maifon dans 
Nangazaqui , parce que deux de fes 
Religieux avoient befoin d'y aller 
rétablir leur fanté. 
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Le Gouverneur lui répondit qu'il : 


n'étoit pas néceffaire d'avoir une 
Maifon à Nangazaqui , pour y ré- 


tablir fa fanté , ni la permiflion 
‘du Prince , pour faire ce voyage, 


Les deux Religieux partirent donc, 
& arrivez à Nangazaqui, ils defcen- 
dirent d’abord chez les Jéfuites, qui 
n'oublierent rien pour leur témai- 
gner une amitié fincere & cordiale ; 
mais ils n'y demeurerent pas long- 


(z) Un Auteur Francifcain nominé le Pere Marien , qui a écrit l’Hiftoire dela Réforme, 
dont étoient ces Religieux | prétend que tout ceci fe faifoit:avec la permiflion de l’'Em- 
pereur , & que le Pere Baptifte avoit même obtenu de ce Monarque la même liberté pour 
les Téfites, en q'ioi toute la fuite de cette Hiftoire fera voir combien il fe trompe ; mais 
ce n’cit pas la feuie fois. On ne peut lire ce qu’il dit de Mazemonry,Prince d’Oxu, 
& du Pere SoreLo , fans reconnoître , combien cer Ouvrage eft rempli d’exagérations , & 


d’erreurs de fait, où la vraifemblance n’eft pas même gardée, 
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tems. [Il y avoit hors de la Ville une 
petite Eglife fous le titre de Saint 
Lazare , laquelle étoit jointe à deux 
Hôpitaux ; on n’y faifoit aucun exer- 
cice public de Keligion , depuis les 
derniers Edits de Tayco - Sama ; 
mais c’étoit toujours un lieu de dé- 
votion, que les Fidéles vifitoient, au- 
tant qu'ils le pouvoient , fans don- 
ner d'ombrage aux Officiers de 
l'Empereur. Les deux Peres Francif 
cains la regardant néanmoins com- 
me une Eglife abandonnée , s’en mi- 
rent en pofleflion, fans s'informer à 
qui elle appartenoït , y dirent Îa 
Meffe, & y firent toutes leurs autres 
Fonctions aufli publiquement , que 
leurs Confreres les faifoient à Méa- 
co & à Ozaca. Les Directeurs de la 
Confrérie de la Miféricorde , à qui 
elle étoit , furent un peu furpris de 
ce procédé ; ils diffimulerent pour- 
tant, mais le Lieutenant de T'eraza- 
ba Gouverneur de Nangazaqui, le- 
quel étoit alors à Nangoya , en fut 
allarmé , & ne demeura pas auf 
tranquile : il donna avis de ce quife 
pafloit au Gouverneur, & celui-ci 
lui ayant ordonné de fermer l'Egli- 
fe , de faire publier une défenfe, fous 
peine de la vie , à quiconque , d’ap- 
procher d'une Croix, qui étoit tout 
auprès, pour y faire fes prieres, & de 
Jui envoyer la lifte de ceux, qui n'o- 
béïroient pas , pour les punir de 
mort ; la confternation fut grande 
parmi les Fidéles , qui. craignirent 
que cette affaire n’allât plus loin. 
Le Gouverneur peu de tems.après 


OTR E 

fit un voyage à Méaco , & demanda 
à Guenifoin , s’il avoit permis aux 
deux Religieux des Philippines de 
précher à Nangazaqui , & celui - ci 
lui ayant affüré que non, il écrivit 
auflitôt à fon Lieutenant de les fai- 
re fortir au plutôt de toute l’éten- 


due de fon Gouvernement. Le Pere: 


Gomez n'eut pas plutôt été inftruit 
de cet ordre , qu'il alla trouver les. 


deux Religieux , & les invita à re- 


tourner chez lui, où il trouveroit- 


bien le moyen de les garder, & 
ajoûta qu’il efpéroit qu'avec le tems. 


le Gouverneur s’appaiferoit, & leur: 


permettroit de s'établir dans fa Vil- 


le ; mais ils n’accepterent point ces. 
offres, & aimerent mieux retourner- 
à Méaco, où perfonne, dirent - ils. 
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ne les inquiétoit dans l'exercice de 


leur Miniftere. Ïls ignoroient fans. 


doute que ceux, fur la proteétion 
defquels ils comptoient davantage, 
ne prenoient en apparence fi hau.. 
tement leurs intérêts , que pour les. 
conduire plus sûrement au préci- 
pice. En effet Faxepava & Faran— 
da ,' à qui le long féjour de ces Reli-- 
gieux au Japon , & le progrès, 
qu'ils faifoient dans la Eangue du 
Pays , caufoient de grandes allar- 


mes , prenoient déja des mefures. 


pour les perdrè, & voyoient avec. 
une fecrete joye qu'ils couroienteux- 
mêmes.à leur ruine. Elle ne fut ef— 
feétivement reculée , qu’autant de- 
tems qu'il en fallut à l'Empereur, 
pour fe tirer du plus grand embar-— 


ras, où il fe für jamais trouvé. 


nes 
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Portrait de Cambacundono. Caufès de la rupture entre lui de fèn Oncle s 
celui-cine diffimule fon mécontentement, que pour mieux tromper fon 
Neves. Entrevée de ces deux Princes, d ce qui s’y palle. 


[: y avoit longtems qu'on pré- 
Avoyoit une rupture entre ce 
Prince & fon Nceveu, elle éclata 
enfin. Cambacundono étoit alors 
dans fa trente-uniéme année, beau, 
bien fait, d’un efprit vif & pénétrant, 
d’un difcernement admirable, l'air 
noble , les manieres engageantes, 
fage, prudent , fobre, modefte, fort 
éloigné des plailirs grofliers, aimant 
les beaux Arts, fe plaifant beaucoup 
dans la compagnie des Gens de Let- 
tres, & cul:ivant lui-méme avec foin 
toutes les Sciences, qui peuvent con- 
venir à un Prince deftiné à gouver- 
ner une Nation telle que la Japon- 
noife. Un feul défaut effaçoit tant 
de belles qualitez, & avoit fait un 
monftre d'un homme, en faveur de 
qui la nature fembloit s'être épuifé, 
Ce jeune Prince prenoit plailir à 
répandre le fang humain, & rien ne 
l'occupoit plus agréablement , que 
de fe faire amener un criminel con- 
damné à mort, & de lui faire fouf- 
frir de fes propres mains tout ce,que 
lui fuggéroit la plus capricieufe, & 
la plus féroce barbarie, qui fut ja- 
mais ;11s'y étoit même tellement en- 
durci le cœur,&ilavoit acquis tant 
d’adrefle dans ce cruel amufement, 
qu'il coupoit un bras, ou une cuifle 
avec Ja même facilité, & du même 
fang froid, qu'il auroit levé une aîle 
de Volaille. On ajoûte qu'il prenoit 
des femmesenceintes, & qu'il les dif 
féquoittoutes vivantes, pour exami- 
ner la fituarion de leur fruit. La Re- 
ligion Chrétienne auroit fans doute 


adouci des mœurs fi monftrueufes, 
s'il eft vrai , comme quelques-uns 
l'ont aflüré, que Cambacundono 
fongeoit férieufement à l'embraffer : 
mais Dieu ne l'en jugea pas digne, 
Tel étoit le Collegue , que T'ayco- 


Sama s'étoit donné fur le Trône , 


lorfqu’après la mort de fes deux 
Fils 1l défefpéroit d'avoir un Succef- 


 feur de fa race. La premiere caufe 


de leur broüillerie vint de ceux, qui 
22 avoient le plus de part aux af- 
aires dans les deux Cours : ils vou- 
loient étre chacun de leur côté les 
Maîtres de tout : il falloit pour cela, 
que leurs Princes. fuffent feuls abfo- 
lus, & comme les Souverains font 
fouvent les premieres viétimes des 
paffions de leurs Miniftres , quand 
ils n’ont pas fait un bon choix, les 
deux Empereurs fe trouverent bien- 
tôt broiullez,fans trop fçavoir pour- 
quoi. Cambacundono fut le pre- 
mier à s'appercevoir que fon Oncle 
avoit changé de defiein à fon égard, 
& il ne douta plus que ce Prince ne 
fongeit à lui ôter le Sceptre, qu'il 
lui avoit mis en main, lorfqu’il en 
reçut coup fur coup plufieurs Let- 
tres , qui le prefloient de venir fe 
mettre à la tête de l'Armée deftinée 
à conquérir la Chine,avec affürance, 
que cette Conquête feroit pour lui. 
Il fenti: bien qu’on ne lui ofiroit 
une Couronne chimériaue, que pour 
avoir un prétexte de lui erlcver cel- 
le qu'il portoit, & dès-lors il ne re- 
garda plus fon Oncle, que comme 
fon Ennemi, ou fon Rival. 
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Ce fut pour cette raïfon , qu'il 
évita d’aller au-devant de lui, lorf- 
que ce Prince revint de Nangoya ; 
mais ce qui mit le comble à fes dé- 
fiances, ce fut qu’'étant né un Fils 
à Tayco-Sama, ce Monarque lut 
fit .propofer d'adopter cet Enfant, 
lui qui en avoit déja plufieurs, & 
de le déclarer fon Héritier à l'Empi- 
re. Il fentit bien où tendoit cette 
propofition , & il crut qu'il étoit 
tems de prendre fes füretez. Il cher- 
cha à s'attacher tous ceux, qu'il fça- 
voit être mécontens de fon Oncle, 


._ & plufieurs en effet s'engagerent à 
. le fervir tant qu'ils aurotent une 


goute de fang dans les veines. Le 


. vieux Empereur fut exa@tement in- 


fruit de tout ce qui fe pañloit, & 


comprit qu'il falloit perdre fon 


Neveu, sil vouloit éviter de périr 
lui-même ; mais comme :ül étoit 
grand Maître dans l’art de diffimu- 
ler, il s’étudia furtout à diffiper tous 
les ombrages de ce jeune Prince, & 


il y réüMit d’abord par un ftrata- 
_gêmeaflez groflier. 


. Il manda à fon Neveu qu'il man- 
quoit une cérémonie à fon Aflocia- 


tion à l’Empire, & que pour lui mon- 
_trer, qu’il ne fe repentoit point de 


ce qu'il avoit fait en fa faveur , il ne 
vouloit pas différer plus longtems à 
mettre la derniere main à fon ouvra- 
ge; d’autant plus que la guerre de 
Corée étant finie, rien ne le rete- 
noit plus lui-même fur le Lrône, & 
qu'il étoit dans la réfolution de le 
lui céder tout entier, La cérémonie, 


dont il s’agifloit, confifte en ce que 


le Monarque, qui abdique la fouve- 


raine puiffance, va en grand cortege 
vifiter fon Succefleur. Cambacun- 


_ dono donna dans le piége, & or- 
donna des.préparatifs extraordinai- 
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res, pour recevoir fon Oncle. On 


prétend ‘qu'il fit faire jufqu’à trei- 
ze mille tables pour le repas, qu'il 
devoit lui donner, Ces tables, ainfi 
de je lai remarqué ailleurs, font 
ort petites & fort bafles, parce 
qu'on eft affis à terre ; chaque Con. 
vié a la fienne, & on les change à 
chaque fervice. Un grand nombre 
de celles, qui devoient fervir dans 


l'occafion, dont je parle , étoient. 
d'or moulu, toutes les autres étoient: 


couvertes d’un Vernis rouge ou noir, 
le plus beau qu’on ait jamais vüû :il 
eft vrai que tout ce qu'il y avoit de 
Grands dans les deux Cours étoient 
invitez à ce feftin, & que le nom- 
bre des Femmes, qui mangent tou- 


jours dans un lieu féparé , devoit 


égaler celui des hommes. 

Tout étoit prêt, & le jour mar- 
qué , lorfque T'ayco-Sama envoya 
prier fon Neveu de différer la fête 
de fix jours. C'éroit rendre inutile 
une bonne partie des provifions, 
que le jeune Prince avoit faites pour 
le repas, & l’obliger à recommen- 
cer une partie de la dépenfe. Ce ne 
fut pourtant pas ce qui inquiéta 
davantage Cambacundono , mais il 
fut extrémement offenfé d'un bruit 
qui courut, dit-on, que l’on avoit 
avérti fon Oncle, qu'il s’expofoit 
beaucoup en fe livrant ainfi entre 
{es mains. Î] ne lui en fit pourtant 
faire que des plaintes refpeñtucules 
& il offrit de lui donner toutes les 


‘affürances, qu’il pourroit défirer de 


fa fidélité. Tout cela fe fit de fi 
bonne grace, que Tayco-Sama eut 
honte de fes défiances, & de fes. 
craintes ; outre qu'il fit réflexion , 
qu'en foupçonnant une trahifon, on 
en fait fouvent naïître la penfte. It 
réfolut donc d'aller à Méaco le fep- 
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tiéme jour, & dès le fixiéme l'Im- 
peratrice (4) partit feule de Fucimi 
pour la Capitale, 

Rien n'étoit plus fuperbe que fa 
marche de cette Princeffe; elle com- 
mencça par les Gardes de l'Empereur, 


qui étoient en très-grand nombre, 


& avoient des armes magnifiques ; 
la Garde-robe de la Princefle venoit 
après, portée par des Valets-de pied 
dans trois grands coffres couverts de 
houffes d’une étoffe précieufe bro- 
chée d’or & d’argent,avec fes armes, 
les Gardes-robes des Dames du Pa- 
lais, & des Filles d'honneur , portées 
par cinquante Domeftiques, fui- 
voient immédiatement, On voyoit 
après cela les préfens, que Leurs Ma- 
jeftez devoient faire à Cambacun- 
dono , & à fes principaux Officiers; 
on y remarquoit furtout quinze ou 
feize Chevaux fuperbement enhar- 
nachez, & tous couverts d’or & d’ar- 
gent, Les Grands Officiers de la 
Couronne, ayant tous une fuite nom- 
breuft, une très-belle livrée, & les 
marques de leur dignité, fuivoicnt 
les préfens, & précédoient les Da- 
mes, qui étoient portées dans des 
Norimons d'une grande richefle : 
celui où étoit l'Impératrice, paroif- 
foit le dernier , mais à une aflez 
grande diftance des autres ; il éroit 
tout couvert d’or avec des courtines, 
qui faifoient un effet charmani, fur- 
tout lorfque le vent les faifoit vol- 
üuger. Plus de cent autres Norimons, 
quine le cédoient gueres aux pre- 
miers, & qui renfermoient encore 
autant de Dames, fuivoient à la file, 
& tous étoient environnez de Sei- 
gneurs montez à l'avantage, & ri- 


2 
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chement vêtus ;un très-grand nom- 
bre de Cavaliers très-bien mis, & 


159$. 
de Gens de livrée à pied fermoient : 
ce COrtegse. | Syn Mu 


L'Impératrice en arrivant au Pa- 2:55° 


lais de Cambacundono, lui fit fes 


Préfens, & en reçut de plus magni- 


fiques de ce Prince. Ea nuit fuivan- 
te l'Empereur entra incognito dans ta 
Capitale, & allaloger dans un quar- 
ticr affez éloigné du Palais, oùilfe 
rendit le lendemain de bon matin 
en cet ordre, aprés avoir fait dif- 
pofer , depuis la maifon, où il avoit 
couché , une double haye de fept: 
cent Gardes qui avoient tous le Ci- 
meterre nud à la main. Trois cent 
hommes à cheval, tous grands Sei- 
gneurs avec les marques de leur di- 
gnité, & une nombreufe livrée, com- 
mençoient cette feconde marche; ils 
étoient fuivisdes Officiers de la Mai- 


fon de FEmpereur dans le même 


équipage, & tous portoient quel- 
que chofe à l'ufage de ce Prince, 
Fun fon Sabre, l’autre fon Arc, & 
ainfi du refte. Fayco-Sama venoit 
après fur un Char de Triomphe 
couvert de lames d’or, dont le tra- 
vail furpañloit de beaucoup la ma- 
tiere. Ce Char étoit traîne par des: 
Bœufs , dent les cornes étoient do- 
rées, & les harnois, de velours cra- 
moifi brodé d'or , avec une efpece 
de chauflure de même étofle ; deux 
autres Bœufs marchoient devant 
couverts de houffes de drap d'or: 
c'eft la coutume des Empereurs, ow 
pour parler plus jufte, des Seigneurs 
de la Tenfe, de ne point employer 
de chevaux pour ces ufages dans de 
pareilles cérémonies. Ce même Char 


(a) Quelques Auteurs noinment cette Princefle ManpocoRro-Sama, & d’autres 
GUirraANo Manor Corosama : cette diverfité vient apparemment de la difaculté de 1x 
Btononciation , & de ce que les preiniers n’ont pas mis tout au long le nom de PImpératrices 
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étoit environné des plus grands Sei- 
gneurs de l'Empire, de tout le Corn- 
—— feil du Dairy, des Pages, & d'une 
Syn Mu. nombreufe Nobleffe, qui fermoit la 
2255. Marche. Rien n’étoit plus riche, ni 
plus brillant que les armes, les habil- 
lemens , & les équipages de tous 

ceux, qui compofoient ce cortege. 
Cambacundono fit la moitié du 

chemin, pour rencentrer fon Oncle, 

& fon train ne le cédoit point à ce- 

lui de ce Prince, Du moment au'il 
l'apperçut , il s'arrêta, & l'envoya 
faluer par Guenifoin Gouverneur 

de Méaco , & par un des principaux 
Officiers du Dairy. Fayco-Sama, 

qui s’étoit aufli arrêté à la vûé de 

fon Neveu, répondit au compli- 

ment du Gouverneur en des termes 
très-obligeans, puis il envoya com- 
plimenter à fon tour le jeune Prince 

par FIRANDONO Gendre de Nobu- 
nanga, qui étoit Chrétien, & pa” 
_Jecundono Roi de Tango, qui le 
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prierent enfuite de la part de leur 


Maître de prendre les devants, ce 
qu'il fit dans le même ordre, qu'il 
étoit venu jufques-là. Tayco-Sama 
en entrant dans le Palais embraffa 
fon Neveu. Les deux Empereurs fe 
firent des Préfens d'une richeffe inef 


timable, & Cambacundono fit fa 


Cour à fon Oncle, en le furpañfant ; 
car dans ce Pays-là il y a plus de 
grandeur à recevoir, qu'à donner. 
Tout le refte du jour , & les deux 
füivans fe pafferent en réjoüiffances. 
Jamais on ne vit moins de confufon, 
ni plus d'ordre : les Japonnois font 
admirables en cela, & Guenifoin, 


qui avoit eu la conduite de tout, & 
qui étoit homme d’un génie extraor- 
dinaire, fe furpaffa en cette occafion. 

Le quatriéme jour FIDANo Ca- 


-MIDONO, un des plus puiflans Sei- 


gneurs de l'Empire, régala le vieux 
Empereur & fit une dépenfe, dont 
on ne croiroit pas un Particulier ca- 
pable. Il ÿ a un cérémonial marqué 
pour ces Fêtes , que l’on donne aux 
Seigneurs de la Tenfe. Il faut que 
celui, qui a cet honneur, préfente 
neuf fois à boire au Monarque , & 
lui faffe à chaque fois un préfent. 
Ceux qui furent faits ce jour-là à 
Tayco-Sama, furent eftimez quinze 
mille Ducats, monnoye d'Efpagne. 
Au refte, quelque habile que füt ce 
Prince dans l’art de feindre, il ne 
put affez cacher fes défiances. Son 
Neveu au contraire montra fans af- 
fe&ation une cordialité, qui perfua- 
da tout le monde, hors celui qu'il 
prenoit le plus à tâche de perfuader; 
il reçut avec la plus fincere recon- 
noiffance les proteftations, que lui 
fit ce Prince, de la réfolution, où il 
étoit , difoit-il , de lui laiffer tout le 
foin du Gouvernement, & de paffer 
le refte de fes jours dans la retraite. 
Il fit plus ; car pour lui marquer une 
confiance entiere, il le pria de trou- 
ver bon, qu'il lui donnût une Fête 
à Fucimi même : Tayco-Sama y 
confentit, mais le jour venu, il ne 
s'y trouva point, ce qui’arriva plu- 
fieurs fois de fuite, & engagea inu- 
tilement Cambacundono dans des 
dépenfes exceflives, 
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Cambacundono veut s'attacher les Grands, & il eff trahi. Son On- 
cle lui envoye un ordre de fe rendre auprès de lui, & il wobéis 
point. T'ayco-Sama diffireule, Il fe rerd maitre de la perfonne de 
Jon Neves, d le confine dans un Monaflere. De quelle maniere ce 
jeune Prirce eff recu des Bonzes. Sa mort funelle. Képorfe har- 
die d'un Enfant de ftize ans à l'Empereur, qui fur couper la 
scte aux Femmes > aux Erfans de Carmbacundono. 


E jeune Prince foupçconna alors 
plus que jamais , que fon Oncle 
avoit réfolu fa perte, & il crut 


Syn Mu qu'il étoit tems de prendre fes füre- 


2255. 


tez : il retourna à Méaèo , & fongea à 
s’affürer de tous ceux , qu'il croyoit 
affectionnez à fa perfonne. Ilconfa 
fon fecret à un Seigneur nommé X1- 
YARINGO , qui avoit plus de part 
qu'aucun autre à fa confidence ; mais 
le Roi de Naugato , à qui celui-ci 
s’adreffa d'abord, découvrit toute 
l'intrigue. Xivaringo lui ayant pro- 
pofé de jurer qu'il féroit fidéle à 
Cambacundono, il répondit quil 
n’avoit point encore manqué au fer- 
ment, qu'il lui avoit fait d’abord, 
& que c’étoit lui faire un affront, 
que de lui en demander un fecond, 
T1 alla enfuite trouver T'ayco- Sama, 
& lui apprit la propolition, qu'on 
lui avoit faite. L'Empereur lui dit, 
qu'il avoit eu tort de ne point pré- 
ter le ferment , & lui commanda 
de le faire au plütôt, pour mieux 
découvrir tous les complices. L’hif- 
toire ne marque point, f1 le Roi 
de Naugato le fit ; mais il y a 
bien de l'apparence qu'il n’y man- 
qua point. Ce qui eft certain, c'eft 
que lorfque Cambacundono s'y at- 
tendoit le moins , Tayco-Sama lui 
enyoya un ordre de fe rendre à Fu- 
eimi, où il avoit uuloit-il, uncafaire. 
importante à lui communiquer, 


Ce Prince ne douta plus qu'ilnefüt 


trahi,& fit dire à fon Oncle,qu'iiétoit De J.c.. 


bien fiché de ne pouvoir pas l'aller 
trouver, commeillefouhaitoit, mais 
qu’une incommodité le retenoit au 
hit. T'ayco-Sama, fur cette réponfe, 
lui envoya Guenifoin avec un Mé- 
moire par écrit, après avoir fait jurer 
ce Seigneur, qu’il le remettroit f- 
délement, & lui. en rapporteroit la 
réponfe. Ce Mémoire contenoit les: 
articles fuivans : 1°, qu'il ne com- 
prenoit pas comment fon Neveu 
pouvoit feindre une maladie, pour 
ne pas fe rendre à fes ordres, tandis. 
qu'on le voyoit tous les jours mon- 
ter à cheval, & ne fe relicher d’au- 
cun defes exercices ordinaires, 2°. 
qu'ilavoit appris avec horreur, qu'il 
dcshonoroit fon Caraéterc en exécu- 
tant de fa propre main les Criminels. 
condamnez à la mort. 3°. qu'il ne 
fçavoit pas pourquoi il ne fortoit 
jamais , qu'avec une fuite nombreu- 
fe de gens armez, outre fa Garde: 
ordinaire. 4°. qu'il vouloit fcavoir- 
pourquoi il fe faifoit prêter un nou 
veau ferment de fidélité par les Sei- 
gneurs du Japon. Ée jeune Prince 
ne répondit qu'aux deux derniers 
articles, & fa réponfe fut, que c'é- 
toit moins pour fa propre füreté ,. 
que pour celle de fon Oncle, & pour 
affürer la tranquillité de l'Empire ,. 
qu'il prenoit toutes les précautions, 
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dont on paroifloit lui vouloir faire 
un crime. | 
L'Empereur fit femblant d'être 
fatisfait de cette réponfe, il fit feu- 
lement dire à fon Neveu, qu'il fou- 
haitoit de lui une proteftation par 
écrit de lui être fidéle, & Camba- 
cundono la donna fur lechamp. l'ay- 
co-Sama l'ayant reçüé, témoigna 
une joye & une aflürance fi bien 
feinte, que tout le monde y fut 
trompé ; il ne parloit que de fon 
Neveu , & en parloit en homme 
convaincu, qu'il n’étoit perfonne au 
monde, fur quiil düt compter davan- 
tage. Il alla même jufqu'à marquer 
de l’indignation contre ceux , qui lui 
en avoient fait des rapports defavan- 
tageux, & protefta, que quiconque 
lui en diroit déformais du mal, {e- 
roit puni comme Calomniateur. Il 


mandoit néanmoins fecretement fes 


Vaflaux , & envoyoit partout dés 
ordres de lever des T'roupes, mais 
fans bruit, Il avoit marqué Ozaca 
pour le rendez-vous des premiers, 
& lorfqu'il eut appris, qu'ils y é- 
toient arrivez, il leva le mafque, & 
envoya à fon Neveu un Billet con- 
çu en ces termes : » Je fuis inftruit 


» de vos intrigues , & de vos def 


>» feins ; c’eft pourquoi je vous or- 
» donne de venir incefflamment à 
» Fucimi fans autre fuite, que deux 
» ou trois Pages , fi vous n'aimez 
» mieux attendre mes ordres dans 
>» la Forterefle de Quiyososu dans 
» le Royaume de Voary, faute de 
» quoi j'irai moi- même à Méaco; 
» il vous en coûtera la vie, & je 


» mettrai le feu à vos Palais. 


Avant que d'envoyer cet ordre, 
il avoit pris fes mefures pour faire 
garder tous les chemins , qui con- 
duifoient à Méaco, & il fut parfai- 
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tement bien fervi. Cambacundono 
apprit en même tems la derniere 
volonté de fon Oncle, & que tou- 
tes les iffuês, pour fortir de Méaco, 
lui étoient fermées ; il comprit que 
s'il y avoit encore quelque reflour- 
ce pour lui, c’étoit dans fa prompte 
foumiffion, & qu’il devoit fe la mé- 
nager, Il répondit au Porteur du 


Billet, qu’il profiteroit de la bonté 
qu’avoit l'Empereur,de vouloir bien 


lui permettre de fe retirer dans le 
Voary ; mais qu'il vouloit aupara- 
vant s’aller jetter à fes pieds, pour 
implorer fa clémence, & lui mar- 
quer par une fi grande confiance, 
combien il étoit éloigné de vouloir 
rien entreprendre contre la fidélité, 


qu'il lui devoit. 


I] fe rendit en effet à Fucimi, mais 
l'Empereur ne voulut pas le voir , & 
le lendemain de fon arrivée, il luifit 
dire de s’en aller fur l'heure même, 
fansrepliquer,auMonaftere deCoya, 
fitué dans le Royaume de T'funocu- 


_niau milieu des Bois, & de ne me- 


ner avec lui, que dix Pages : il ne 
le fit pas efcorter, mais il mit des 
Efpions fur la route, pour être in- 
formé fur le champ, fi perfonne ne 


fe joignoit à lui pendant le voyage. 


Dès la premiere journée le Fils aîné 
de Guenifoin , jeune Seigneur de 


vingt ans , qui avoit éte baptifé cet- 


te même année, & avoit recu le 
nom de Pau, ayant fçü la route, 
que tenoit le Prince, auquel il étoit 
fort attaché, monta à Cheval pour 
le fuivre. Il fut d’abord rencontré 
par des Efpions de l'Empereur, qui 
lui repréfenterent le danger, auquel 
il s'expofoit ; 1l répondit que Cam- 
bacundono devant Te dans 
un endroit, qui lui appartenoit, il 
ne pouvoit fe difpenfer de l'y aller 
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recevoir, & pañfa outre ; mais le 
Prince, qu'il joignit bientôt, lui or- 
donna de fe retirer, & renvoya avec 
lui fon jeune Frere , qui étoit parmi 
fes Pages, & qui avoit reçu au Bap- 
téme le nom de CONSTANTIN. 
L'Empereur fut inftruit d'abord de 
la démarche indifcrette de Paul mais 
il ne lui en témoigna rien, non plus 
qu'au Pere de ce jeune Seigneur, qui 
étoit malade. Guenifoin étoit un 


très-honnête homme, & la meilleu- 


re tête de la Cour. Sa maladie in- 
quiétoit fort Fayco-Sama , qui l'al- 
la voir, lui dit qu'il perdroit tout, 
s’il le perdoit ; fit affembler tous fes 
Médecins, leur déclara qu'ils lui ré- 
pondroient fur leur tête de la vie du 
Malade, & ordonna qu'à chaque 
heure du jour on lui rendit compte 
de l'état, où il fe trouveroit, 
Cambacundono fut trois jours à 
fe rendre à Coya, & dès qu'il fut ar- 
rivé au premier gite, il fe fit couper 
les cheveux , & prit le nom de Doy, 
qui fignihoit qu'il efpéroit fon falut 
de fon innocence : fes Pages fe cou- 
perent aufli les cheveux, & les deux 
jours fuivans il rencontra un affez 
grand nombre de fes bons Servi- 
teurs , qui s’étoient déguifez en Pay- 
fans, pour le voir pañler, & lui té- 
moigner au moins par leur triftefle, 
la part qu'ils prenoient à fon.infor- 
tune. Les Bonzes de Coya, fuivant 
l’ordre qu'ils en avoient, le recurent 
affez mal, & le logerent fort à l’é- 
troit avec fes Pages, ce qui lui pa- 
rut d’un très mauvais augure ; mais 
ce fut bien pis, lorfqu'il vit qu’on 
ne [ui permettoit, ni de parler à per- 
fonne , n1 de recevoir aucune Let- 
tre. Alors il perdit tout ce qui lui 
étoit refté d’efpérance, & fon def- 
efpoir alla fi loin ; qu'il voulut fe 
Tome I, | 
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tuér, mais on l'en empêcha. I] avoit LE TT c. 
encore parmi fes Pages, un Neveu :595. 


de Guenifoin, nommé MicHEeL, & 


qui ne faifoit que d’être baptifé ; il Syn Mu: 


voulut le renvoyer, comme il avoit 
fait fes Coufins, & pour l’engager à 
fe retirer, il lui dit qu’il ne comptoit 
plus au monde, que fur fon Oncle, 
auprès duquel il pourroit le fervir ; 
mais le jeune Homme ne put jamais 
fe réfoudre à l’abandonner dans le 
trifte état, où il le voyoit. 
Quelques jours après, il vint un 
ordre de l'Empereur de renvoyer 
cinq Pages de ceux, qui étoient avec 
fon Neveu ; ils étoient tous nom- 
mez, & Michel étoit du nombre, 


Les malheureux craignent, & efpe- 


rent fans fondement , & fcroient 
fouvent fort embaraffez de fe ren- 
dre à eux-mêmes raifon de ces fré- 
quens & prompts retours de l’efpé- 
rance à la crainte, & de la crainte 
à lefpérance, Perfonne dans l'Em- 
pire ne doutoit que la mort de Cam- 
bacundono ne fuivit de prés fon em- 
prifonnement , & le rappel de fes 
cinq Pages confirma tout le monde 
dans cette opinion. Lui feul en ju- 
gea autrement, & il fe trompa. Au 
commencement du mois d’Août un 
Gentilhomme arriva de Fucimi au 
Monaftere de Coya, & préfenta au 


Prince un Ecrit figné de la main de 


fon Oncle, qui lui ordonnoit, &à 


fes Pages de fe fendre le ventre. La 


Sentence étoit fans appel, & elle 
fut exécurée {ur le champ. Celui qui 
en étoit chargé, avoit ordre de cou- 
per la tête à tous, après qu'ils au- 
roient expiré , & de lui apporter 
toures ces têtes ; mais un des Pages 
de Cambacundono, qui n’avoit que 
dix-neuf ans, rendit ce fervice à fon 
Maître & à fes Compagnons, après 
Hhhh 
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=——— quoi il fe fendit le ventre en croix, 


& le Gentilhomme lui coupa la tête 


——— } Jui- méme avec un Sabre , que 
e | ‘ : : ; 
$yn Mu. l Empereur lui avoit mis en main 


mp 


pour cette exécution, 


. Dès que ce Prince eut appris la 
mort de fon Neveu , 1l condamna à 


la même peine trois de fes plus inti- 
mes Confidens, qu'il avoit fait arré- 
ter en méme tems que lui, & con- 
finez pareillement dans des Monaf 
teres féparez. L'un étroit le compli- 
ce des craautez de fon Maitre, & 
il en reçut du Ciel le même châti- 


ment. Le fecond étoir Xivaringo , 
celui-là même, dont le malheureux 


Cambacundono s’étoit fervi, pour 
engager les Grands de l'Empire à ju- 
rer de lui demeurer fidéles. Le troi- 
fiéme étoit un Officier de marque, 


& très-eftimé pour fa bravoure. Ce 
dernier avoit un Fils âgé de feize 


ans d’une grande efpérance ; l'Em- 
pereur lui fit dire qu'il l'exemptoit 


de la Loi, qui veut que les Enfans. 


de ceux , qui font condamnez à 


: mort, foient foumis à la même pei- 


ne, & quil pouvoit refter chez lui. 


en toute füreté ; mais le jeune Hom- 


.me fit réponfe à l'Envoyé du Prin- 


ce, qu'il ne vouloit pas füurvivre à 
fon Pere, lequel n’étoit pas plus cou- 
pable que lui, & que Sa Majefté 


-rifqueroit beaucoup , fi elle l'em- 


péchoit de mourir, puifqu’il étoit 
réfolu en ce cas de ne Sa au- 
cune occafion de venger fur elle- 


même la mort injufte de fon Pere:. 


mais que, pour éviter de punir utr 


crime par un autre, il alloit le dé- 2° J:c: 


faire de fon plus dangereux Enne- 
mi ; 
Temple, & s'y fendit le ventre. 


Cependant la fureur de Tayco- 


Sama n'étoit pas encore aflouvie.. 


Parmi les Femmes de Cambacun- 
dono , ilen choifit trente & une des: 
plus qualifiées, & les condamna à 
être publiquement décapitées avec. 
leurs Enfans , au lieu même, où: 
l'on exécutoit les Criminels, On les. 
conduifit au fupplice, comme l’on 
avoit accoutumé d'y conduire les. 
Malfaiteurs, excepté qu'elles étoient: 
revêtués de leurs plus beaux habits, 
& ce fpeétacle, qui attendrit tout: 
le monde , fit vomir bien des im. 
précations contre le cruel Empe- 
reur , qui-fans avoir égard, ni à l'in-- 
nocence , ni à l’âge de tant de Per- 
fonnes de la premiere qualité, & fans. 
qu'aucune raifon de aie M pa-. 
rût l'y obliger , remplifloit de deüil 
les meilleures Maifons de l'Empire. 
Cambacundono n’avoit laiflé que 
deux Fils, & une Fille, ils furent: 
exécutez les premiers, & fous les. 
yeux de leurs Meres 3 & comme fi: 
Fayco- Sama eût voulu abolir juf- 
qu'à la mémoire d’un Neveu , par- 

ui il s’étoit cru en. danger de per-- 
de la Couronne, & peut-être la vie; . 


il fit rafer tous les Palais, & les au- 


tres Edifices, qu'il avoit fait bâtir. 
à Méaco & ailleurs. 
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ADDITION 
AU LIVRE VI 


DISCOURS. D'OBE DIENCE PRONONCE’ PAR LE PERE 
GASPARD GONZALEZ fefuite, dans le Confifloire , 
au nom des Rois d des Ambal[adeurs. 


> L A Nature a féparé les Ifles du 
» Japon desPays, où nous;5r- 
» mes,par tant de Terres & de Mers, 
> qu'il y a eu fort peu de perfon- 
» fonnes, avant le fiécle préfent, qui 
» en ayent eu connoiflance; & il 
» s'en trouve encore , qui ont de la 
» peine à croire, que le récit, que 
# nous en faifons, foit véritable, Il 
» eff certain néanmoins , Très-Saint 
» Pere, qu'il y a plufieurs Ifles au 
>» Japon d'une vafte étenduë, & 
» dans ces Ifles quantité de belles 
>» Villes, dont les Habitans ont l’ef- 
» prit fubril, le cœur noble & guer- 
» rier, le naturel officieux , les ma- 
» nieres honnêtes, & les inclinations 
» portées au bien. Ceux qui les 
>» ontconnus, ne font aucune dif- 
» ficulté de les préférer à tous les 
» autres Peuples de l’Afie, & il n’y 
>» a que le défaut de la Foi, qui 
>» empêche de les comparer à ceux 
» de l'Europe. 

>» Cette Foi leur a été prêchée de- 
>» puis quelques années , fous l’auto- 
> rité du Saint Siége, par des Mif- 
> fionnaires Apoftoliques. Les com- 


> mencemens en ont été pétits,com- 


>» me ceux de l'Eglife naïffante ; 
>» mais Dieu ayant donné fa béné- 
» diction à cette femence Evange- 
> lique, elle a pris racine dans le 


» cœur des Nobles, & depuis quel- 
>» ques années fous le Pontificat de 
» VOTRE SAINTETE’, elle a été re- 
» Çûë parles plus grands Seigneurs, 
» par les Princes & par les Rois du 
» Japon. Ce quivous doit confoler, 
» Très-Saint Pere, pour plufieurs 
>» raifons : mais principalement par- 
» Ce que travaillant, comme vous 
» faites, avec un Zele, & une vi- 
» gueur infatigable à rétablir la Re- 
» ligion ébranlée & prefque détrui- 
» te par les nouvelles Héréfies dans 
» les Royaumes d'Europe, vous la 
» voyez prendre naiffance & faire 
» de grands progrès dans les Païs 
» les plus éloignez de l'Univefs. 

» VOTRE SAINTETE ju{qu’à pré- 
» fent , avoit oui faire récit, avec 
» beaucoup de joye, des grands 
>» fruits, que rapportoit cette nou 
» velle vigne plantée avec beaucoup 
» de travaux aux extrémitez de la 
» Terre : mais elle peut à préfent les 
» voir, les toucher, & les goûter dans 
» cette augufte Affemblée, & en fai- 
» re part à tous les Fidéles de l'Egli- 
» fe : Car quelle joye ne doivent 


» point fentir tous les Chrétiens, &: 


» principalement le Peuple Romain, 
» voyant les Ambañffadeurs de fi 
» grands Princes, venir du bout du 
» monde fe profterner aux pieds de 
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:» VOTRE SAINTETE’, par un pur 
» motif de Religion, ce qui n’eft 
» jamais arrivé dans aucun fiécle ? 
» Quelle fatisfaction pour elle de 
» voir des Rois les plus généreux & 
» les plus valilans de tout l'Orient, 
» domptez par les armes de la Foi 
æ & par la prédication de l'Evangile, 
»# qui viennent fe foumettre à l'Em- 
» pire de J'Esus-CHrisr, & qui 
» ne pouvant pas, pour la diftance 
» des lieux, vous prêter en perfonne 
n le ferment de fidélité & d’obéif- 
» fance, s’acquittent de ce devoir 
>» par des Ambafladeurs,quiles tou- 
>. chent de fi près, & qu’ils aiment fi 
» tendrement ? Pour moï:, quand je 
>» repañle dans mon efprit la gran- 
» deur de cette action, je ne trou- 
» ve rien, qui puifle être plus agréa- 
» ble au Souverain Chef del'Eglife, 
» plus honorable à ce Sacré Colle- 
» ge, plus glorieux à la Chrétienté 
>» & au Peuple Romain, que cette 
>» illuftre Ambañfade, La Ville de 
>»> Rome s’eft crüé autrefois bien for- 
» tunée fous l'Empire d'Augufte, 
» lorfque quelques Peuples des In- 
>» des., fur le récit, qu’on leur avoit 
>» fait de fes grandes actions, vin- 
» rent rechercher fon alliance & lui 
» envoyerent des Ambaffadeurs, Ki 
» fe fit un grand concours de tou- 
» tes lesVilles d'Italie à Rome, pour 
» voir cette nouvelle efpece d’hom- 
>» mes, ces vifages inconnus jufqu’a- 
>» lors aux Romains, la forme de 
» leurs vêtemens, leur couleur, leur 
> port & toutes leurs manieres fur- 
> prenantes, On les dévoroit des 
» yeux, & on les regardoit comme 
» des hommes d’un autre monde. 

» Si nous comparons cette Am- 

» baffade des Indiens avec celle des 

>. Japonnois, nous trouverons que 


2 


OURS 


» celle.cieftincomparablement plus: 
» noble, plusilluftre & plus glorieu- 


» fe. Le Pays des Indiens étoit fort 


» éloigné ; mais.celui de ces Japon- 
>» nois l’eft bien davantage ; puifqu'il 
>» leur a fallu trois ans pour fe ren- 
» dre aux pieds de VOTRE SAINTE- 
» TE’ & faire fept mille lieués deche- 
» min par mer & par terre, parmi 
» des dangers infinis. Du temsd’'Au- 
» gufte, la gloire de l'Empire Ro- 
» main avoit pañié jufqu’aux Indes : 
» Mais on n'y avoit point fenti la 
force de fes Armes, ni vû fes Eten- 


y 
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» darts déployez, Les Indiens ve- 


» noient rechercher l’amitié des Ro- 
» mains, mais non pas ieur rendre 
» obéiffance ; ils traitoient avec eux 
» comme égaux & non pas comme 
Sujets.-Ils defiroient leur alliance, - 
» mais ils ne prétendoient pas fe 
» foumettre à leur domination, 

» Ce que nous voyons aujour- 
» d'hui fur ce grand Théâtre de 
» l'Univers , eft un fpe&acle bien 
» plus furprenant : car nous voyons 
» trois jeunes Seigneurs de fang 
>» Royal fe profterner aux pieds de 
2 VOTRE SAINTETE’, non pas 
5» pour lui demander fon amitié 
» comme Egaux ; mais pour lui 
» rendre obéiffance comme fidéles 
» Sujets , quoiqu’ils fe promettent 
» qu’elle les aimera comme fes En- 
» fans, Ceux n'ont jamais plié, 

que je fçache ; fous des armes 


V 
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» étrangeres, & qui n'ont jamais re- 


» çu la Loi d'aucun de leurs Enne- 
» mis, ont arboré maintenant dans 
» Jeur Pays l'Erendart victorieux de 
» J'esus-CHRIST, que VOTRE SAIN- 
» TETE y a fait porter, & fe con- 
» feflent vaincus par les armes in- 
» vincibles de l'Eglife Romaine, je: 
» veux dire par la vertu de la Fos. 


| D O B E’ D 
» Chrétienne & Catholique ; efti- 
» mant que cette Victoire ne leur 
» eft pas moins avantageule, qu'el- 
» le eft agréable à toute l'Eglile de 
» JEsus-CHR1sT & glorieufe à Vo- 
>» TRE SAINTETE’, {ous les aufpi- 
» ces de laquelle elle a été gabnée. 
» La Religion Chrétienne crutavoir 
» fait autrefois une grande Con- 
» quête, lorfqaue par la fage con- 
» duite de faint Grégoire le Grand., 
» elle vit l'Ifle d'Angleterre, féparée, 
» difoit-on alors, de tout le refte 
>» du monde, recevoir la Loi de 
» JEsus-CHRIsST , & fe foumettre à 
» l'Eglife Romaine : Mais autant 
» qu'elle eut alors de gloire & de 


» joye, de voir fous ce grand Pape 


» une Jfle foumife à fon obéiffance, 
» autant a-t-elle de douleur à pré- 
>» fent de la voir féparée par le fchif- 
» me & l'hérélie, du corps des Fidé- 
» les, Mais voici pour fa confola- 
» tion, que fous l'heureux & fage 
» gouvernement d'un autre Grépoi- 
» re, elle voit non pas une Île, 
» mais plufieurs Ifles & plufieurs 
>» Royaumes, & des Nations fépa- 
>» rées de Rome. par un Monde en- 


» tier, fe venir ranger fous fes Loix, 


>» de forte que nos pertes pallées , 
. ; y ° 7 \ 
» quoiqu’à la vérité très-grandes., 
>» femblent être récompenfées par 
æ ces nouvelles Conquêtes, & par 
>» l'efpérance, que nous avons d'en 
>» faire encore de plus grandes, ce 
» qui doit efluyer nos larmes & 
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» changer la trifteffle de l'Eglife ca 


» une joye univerfelle, 


» Ï] me femble que le Roi Pro- 


» phete l’avoit prévüê & prédite 
» plufeurs fiécles auparavant, lorf 
» qu'il chantoit fur fa harpe, (a) Un 
» peuple, que je ne connoifois point, n°4 
» fervi : Il ira obéi , auffitot qu'il a en- 
» tendu parler de moi, aie à décrit 
» avec autant de pompe la folem- 
» nité de ce jour , lorfque parlant 
» de l'Eglife, il lui adreffa ces pa- 


» roles: (b) Vous appellerez une Na- 


» lion , qui vous étoit inconnue , @ les 
» Peuples, qui ne vous connoifioient 
» point, aCcourront à vous , à Caufe du 
» Seigneur votre Dieu & du Saint d’If- 
» raël, qui vous 4. comble de cloire. Le 
» faint Vieillard Fobie fait les mé- 
» mes conjoüiffances à l'Eglife: Dieu 
» en lui rendant la vüé du corps, lui 
>» ouvrit en même tems les yeux de 
» l'efprit, pour lui faire voir ce qui 
» devoit arriver après la venuë du 
». Sauveur. (c) Vous brillerez, dit-il, 
» d’une lumiere éclatante, & toutes les 
>» Nations de la terre vous adoreronr.. 
» Les peuples viendront des païs fort 
>» éloignez , G* ils auront votre Terre 
>» en vénération, Comme une Terre [ain- 


»te. Et afin queles Hérétiques ne 


» croyent pas qu'ils mépriferont , 
» comme ils font impunément l’'E-. 
» glife Romaine ,il ajoûte : (d) Ceux 
>» qui vous mépriferont feront maudits .. 
» @ tous ceux, qui vous blafphémeront.. 
>» feront frappez de malédiction : Heu- 


Ça) Populus quem non cognovi, fervivitmihi : in auditu auris obedivit mihi. Pf 17,v. 47% 
(by Ecce gentem, quan ncfciebas, vocabis : & gentes, quæ te nom cognoverunt , «4. 
te current , propter Dominum Deum tuum , & fan@tum.Ifraël , quia glorificavit te. 


If. $5. v. 5 


(c) Luce fplendidà fulgcbis , & omnes fines terræ adorabunt te : Nationes venient ad. 
te de longinquo , & terram tuam in fan&ificationem habebunt. Tob, 13. 
(d) Malcditi crunt ,qui contempfcrint te , & malediéti erunt qui blafphemaverint te :. 


Reari omnes, qui diligunt te , & qui gaudent fuper pacc tua. Ibid. 
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veux ceux , qui vous aiment , G qui [e 
réjoiffent de votre paix | 

» Je ne fçai comment la douce 
» mélodie de ces Cantiques divins , 
» m'a écarté, prefque fans y penfer , 


2 


V 
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» de mon fujet. Pour reprendre 


» donc mon difcours, vous voyez, 
» Très - Saint Pere , devant vos 
» yeux de jeunes Seigneurs de Sang 
» Royal, qui viennent rendre hom- 


» mage à VOTRE SAINTETE , au 


» nom des Rois, qui les ont en- 
>» voyez, aufquels ils font étroite- 
» ment conjoints de fang & d’affec- 
» tion. Si vous confidérez la gran- 
» deur de leur naïffance, la ferveur 
» de leur dévotion, la fermeté de 
» leur Foi, & le refpe& profond , 
» qu'ils ont pour le Saint Siége, dont 
» un fi long voyage eft une preuve 
» fuffifante, vous les jugerez très- 
> dignes d’être admis à baïfer les 
» pieds de VorRE SAINTETE ; di- 
» gnes de recevoir fa bénédi&ion ; 
» dignes enfin d’être aimez en ce 
» tems,& admirez de tout le monde. 

» Toute l'Antiquité a vanté ce Phi- 
» lofophe, homme d’ailleurs très- 
» vain, qui pouffé du defir d’ap- 
» prendre, entreprit un voyage très- 
» long : car il entra dans la Perfe , il 
» paffa le Mont de Circafle , il pé- 
» nétra, pour parler avec faint Jé- 
» rôme, le pais des Albanois, des 
» Tartares & les Royaumes opulens 
» des Indes, pour y voir & entendre 
» un certain HIARCHAS, lequel,aflis 
» fur un trône d’or , difcouroit de- 
» vant un petit nombre de Difci- 
» ples,de la nature & du mouvement 
>» desAftres, & du cours des années, 


VU 


» Ce defir pañlionné de fçavoir , 


» étoit"à la vérité grand & rare ; 
# mais après tout, inutile & vain. 
» Combien plus admirable eft le 


DISCOURS 


» zele ‘de la Religion & le defir 
» de la Foi, dont lé feul amour à 


» fait entreprendre à ces jeunes 


» Seigneurs un voyage beaucoup 
>» plus long & plus dangereux ! Car 


» qu'eft-ce que le chemin, qu'a fait 


» ce Philofophe , fi on le compare 
» avec celui de ces Princes, qui ont 
» paité prefque autant de Mers, & 
» traverfé autant de Pais, qu’en 
» contient le globe dela Terre pour 


» venir à Rome, comme au centre 


» de la Foi & de la Religion ? Leur 
» travail a été fans comparaifon plus 
» grand, leur defir plus violent, 
» leur intention plus pure, leur 
» voyage plus difficile & plus péril- 


» Jeux : Mais auffi le profit, qu'ilsen 


» retirent, eft beaucoup plus grand, 
» & la récompenfe plus avantageu- 
» fe, Ils ne voyent pas ici un Phi- 
» lofophe au milieu d’un petit nom- 
» bre de Difciples : mais Grégoire 
» XIIL. au milieu de cette augufte 
» Affemblée de Cardinaux, aflis, 
>» non pas dans un Trône d’or, mais 
» dans la Chaire de faint Pierre ; 
» qui difpute, non pas du mouve- 
» ment des Cieux, maïs qui enfei- 
» gne le chemin affüré pour arriver 
» au Ciel. O fpeétacle agréable aux 
» yeux du corps & admirable à ceux 
» de l'efprit ! 

» Ces Ambaffadeurs, Très-Saint 
» Pere , ont vû beaucoup de chofes 
» fort rares dans leur voyage ; ils 
» ont paflé par quantité de Royau- 
» mes, de Terres, de Pais ; ils ont 
» remarqué les mœurs & les diffé- 
» rentes coutumes de plufieurs Na- 
» tions. Jls ont été furpris de plu- 
» fieurs merveilles de la Nature, & 
» d'une grande variété de chofes, 
» qui fe préfenioient à leur vüé. 


>» Mais il n’y a rien, qui leur ait 
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æ donné plus de joye & de confo- 
» lation, rien qui les ait furpris & 
æ ravi davantage, que de fe voir 
» aujourd’hui dans ce Sacré Colle- 
» ge en préfence de VOTRE SAIN- 
» TETE. C'eft maintenant qu'ils 
» tiennent bien employez tous Îles 
> travaux, qu'ils ont foufferts, & 
» toutes les fatioues, qu'ils ont en- 
» durées, VOTRE SAINTETE’ met- 
» tra le comble à leurs defirs, fi 
» elle daigne recevoir & agréer l'o- 
» béiffance des Rois, qui les ont 
» envoyez de fi loin & qui autori- 
> fent leur Commiflion par les Let- 


» tres de créance, qu'ils lui cnt pré- 


» fentées. 

» ls fe promettent cettegrac:, 
>æ Très-Saint Pere, de votre bonté 
* paternelle, qui fe fait fentir à tout 
» le monde, & ils efperent qu’elle 
> aura des tendreffes particulieres 
>» pour des Rois, qui donnent des 


» marques fi éclatantes de leur Foi, 


» de leur piété & de leur obéiffan- 
» ce, & qui ont rendu des fervi- 
>» ces fi confiacrables à l'Eglife. Car 


» le Roi Françoi,, quieft un des pre- 


» miers & des plus ;’uiffans Monar- 
>» ques du Japon, & qui a été bap- 


» tifé depuis peu, avoit trente ans 
>» auparavant tellement favorifé la. 


>» Religion Chrétienne nouvelle- 
>» ment prêchée dans fon Royaume, 
» que nous croyons lui être rede- 
>» vables après Dieu, de tout le pro- 
» grès, qu'elle a fait dans le Japon. 
» C'eft lui qui reçut fort civile- 
æ ment le Pere François Xavier, un 
>» des dix premiers Peres de notre pe: 
>» tite Compagnie, & qui lui permit 
> de prêcher librement notre fainte 


>» Foi dans toutes les Terres de fon. 


n Obéïffance. Il à chéri tendrement 
x & protégé tous les Peres, qui font 


» venus après lui dans ces Psïs fi 
éloigrez, où ils fe voyoient defti- 
» tuez de tout fecours humain, & 
» il leur a fourni charitablement 
» tout ce qu'on pouvoit attendre 
» d'un très-bon Prince & très-affec- 
» tionné à notre fainte Foi. C’eft lui, 
» qui leur a donné entrée dans les. 
» autres Royaumes , & qui leur a 
» procuré par Lettres & par Ambaf. 
» fades, la faveur des autres Rois. 
>» C’eft lui, qui dans les dangers , où 
» ils fc font trouvez,& dansles puer- 
» res, qui font furvenuês, leur a tou- 
» jours donné un azile affuré dans. 
» fes Etats. Que pouvions-nous de... 
>» firer à un Prince, qui nous fai- 
>» foit tant de graces, quinous com- 
» bloit de tant de faveurs, & qui fe 
» montroit fi zélé pour la publica- 
» tion de l'Evangile, que la lumie- 
» re de la Foi? Il a différé de l’em- 
>» braffer plus lonptems, que nous 
» n'avions defiré ; mais enfin par 


ÿ 


» une très-particuliere miféricorde- 


>» de Dieu nos vœux font accom- 


» plis. De forte qu’autant que ce: 


» retardement lui a porté préjudice, 


» autant femble-t-il'avoir réparé ce 
» dommage par l'incroyable fer- 


» veur, qu'il. fait paroître à pré- 
» fent, pour l'exaltation dela fainte- 
» Eglife. On ne peut exprimer l'a- 
» mour, qu'il lui porte, le zele, qu'il: 
>» a pour {a défenfe, & les efforts con- 
» tinuels, qu'il fait pour arriver lui. 
» même à la perfection Chrétienne. 
» Quoiqu'il foit avancé en âge, fujet: 
» à de grandes infirmitez, & prefque 
» toujours en guerre avec les Rois. 
» fes voifins, il avoit toutefois un. 
» violent defir , Très-Saint Pere .. 
>» de voir VOTRE SAINTETE’, & de 
» lui baïifer les pieds ; maïs ne pou-- 
» vant avoir. cette fatisfattion , il: a: 
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» fubflitué en fa place Dom Man- 
» cio, que vous voyez, Neveu du 
» Roi de Fiunga fon proche parent, 
» diftingué par fa naïflance, par fa 
» vertu & par fon propre mérite ; & 
» il vous demande très-humblement 

» par fa bouche d’être reçu à l’o- 
» béiffance du Saint Siége, & mis 
» au nombre des Enfans de la Sain- 
» te Eglife. 

» Dom Protais Roi d’Arima jeu- 
»ne Prince très-accompli, vous 
» demande la même grace, & pour 
» l'obtenir vous envoye Dom Mi- 
» chel fon Coufin germain. Dom 
» BarthelemiPrince d'Omura, Oncle 
» du Roi d’Arima & de Dom Mi- 
» chel, vous fait la même priere, 
>» Je ne parlerai point aujourd’hui 
» du Roi d’Arima, qui a donné 
» tant de preuves de fa Foi, & de 
» fa dévotion : mais je ne puis tai- 


» re les grandes actions , qu'a fait. 


» le Prince d'Omura ; pour la gloi- 


» re de Jesus-Carisr. C'eft lui, 


» Très-Saint Pere, qui a reçu le 
> premier de tous les Princes du 
» Japon la Foi & le Baptême avec 
‘» tant de courage & de ferveur, 
» que: pour avoir brifé toutes les 
» Idoles, qui fe trouverent dans 


» {es Terres, & pour en avoir banni 


>» la fuperftition , il s’attira des per- 
» fécutions horribles , jufqu’à fe 
» voir prefque dépoüillé de tousfes 
>» Etats , fans que pour cela il ait 
» chancelé dans la Foi, Au contraire 
» il a fait paroître dans ces difpra- 
» ces plus d'attache que jamais à la 
> Religion Chrétienne, & par le 
>» fecours de Dieu ; & fon invin- 


» cible courage, il a recouvré tout 


» fon Domaine, Tout ce qui man- 
» que à fon bonheur & à fa félici- 
» té, c'eft de n'avoir pü faire par 


"DISCOURS 


» lui-même ce que Dom Michel a 
» ordre de faire en fon nom, qui 
» eft de baïfer les pieds à VorTRE 
» SAINTETE’, & de recevoir fa bé- 


-» nédiétion. S'il avoit pü fe procu- 


» rer cette confolation , il fe feroit 
» eftimé le plus heureux de tous 
>» les Princes, a 

» O Dieu immortel ! Quel coup 
» de votre bras, & quel effet de vo- 
»tre grace | Voici que dans des 
» lieux fi éloignez du Saint Siége, 
» où jamais on n’avoit entendu le 
» Nom de JEsus-CHRIsT, & où 
» jamais fon Evangile n’avoit été 
>» prêché ; auflitôt que la Foi y 2 
» répandu les premiers rayons de 
>» à vérité, des hommes. d’humeurs 
».toutes différentes des nôtres, des 


» Rois illuftres pour leur noblefle , 


» redoutables pour leur puiffan- 
» ce, heureux par l'abondance des 
» biens, qu’ils poffedent , des Con- 
» quérans & des Guerriers fignalez 
» par leurs Victoires, reconnoiflent 
» la grandeur & la dignité de l'E- 


: » glife Romaine, & tiennent à grand 


» honneur de baiïfer les pieds du 
» Chef de l'Eglife, parla bouche 


» de perfonnes, qui leur font inf- 


» niment cheres ; & nous verrons à 
» nos portes des hommes affez aveu- 
» gles & affez impies, pour vou- 
>» loir d'une main parricide, tran- 


_» Cher la tête au Corps myftique 


» de JEsUs-CHRIST, & révo- 
» queren doute, à leur propre ruine, 
» l'autorité du Saint Siége, qui a 
» été établie par JEsus-CHRIsST 
» même, affermie par. le cours de 
» tant de fiécles. dcfenduë par les 
» Ecrits de rant de fain s Docteurs, 
» reconnue & arnrouvée par tant 
» de Conci!es ? Mais il n'eft pas juf- 
» te que je me laifle emporter à la 

douleur ; 


D'OBE DIENCE 617 


>» douleur; & que je trouble la joye 
» de ce jour, par le fouvenir de nos 
» Mmiferes, * 
» » Je reprends donc mon dif- 
» cours & je reviens à mon fujet, 
>» que Ja variété de tant de chofes 
» m'avoit prefque fait oublier, J'ai 
» fouvent oui dire ce que plufieurs 
» Auteurs ont écrit, qu'il y a bien 
» de la convenance entre le Soleil 
>» & un bon Prince : Car comme le 
» Soleil ne fe contente pas d'éclai- 
» rer les Aftres & les lieux, qui lui 
» font proches, mais qu’il répand 
» fes rayons & fes influences fur les 
» Pais les plus éloignez : Ainfi le 
» bon Prince ne doit pas borner 
» fes libéralitez à quelques lieux, ni 
» à quelques perfonnes ; mais il doit 
» répandre fes graces par tout, & 
» faire fentir fes faveurs aux Na- 
>» tions les plus reculées de la Terre, 
» Îl s’en trouvera peut-être quel- 
>» ques-uns qui pourroient le faire, 
» mais fort peu, qui en ayent la 
>æ volonté. 
» Pour vous, Ô Très-Saint Pere, 
» vous ne renfermez pas votre zele 
» & vos libéralitez dans la Ville de 
» Rome, nidansles bornes de l’Ita- 
» lie, de l'Allemagne, de la Bohe- 
» me, de la Hongrie, de la Polo- 
» gne, de la Syrie, de la Grece, de 
» la Dalmatie ; Royaumes & Pro- 
» vinces , où vous avez fondé quan- 
» tité de Séminaires, qui font com- 
» me autant de Fortereffes, pour dé- 
>» fendre la Foi, & où vous avez 
> dreffé des monumens éternels de 
» votre piété & de votre magnifi- 
» cence; mais pouffant vos libérali- 
» tez au-delà des Indes & de la Chi- 
» ne, & fuivant pour ainfi dire la 
» courfe du Soleil, vous avez don- 
» né jufqu'au J apon , qui eft à l’ex- 
Tome I, 


>» trémité du monde, Car dès lorf- 
» que VOTRE SAINTETE eut ap- 
» pris que la Foi y étoit préchée , 
» qu’elle y faifoit d’heureux pro- 
» grès, & qu'il n'y avoit point de 
» meilleur moyen, pour la confer- 
» ver & l’amplifier, que de former 
» un grand nombre de Prédicateurs 
» de la même Nation, vû que les 
» Habitans de ces Ifles ont beau- 
» coup de lumiere & d’efprit : ni la 
>» diftance des lieux, ni la grandeur 
» de la dépenfe, ni aucune difhcul- 
» té n’a pà l'empêcher de fonder 
» en ces quartiers-[à des Séminaires 
» de jeunes Enfans, lefquels’ croif- 
» fant en âge, en doûrine & en piété, 
» conferveront la Foi Chrétienne & 
» extermineront avec le tems l’Ido- 
» Jâtrie du Pais. 

» Ces Ambaffadeurs, Très-Saint 
» Pere, rendent leurs actions de 
» grace à VOTRE SAINTETE’ de la 
» part de leur Nation, & en leur 
æ propre & privé nom , pour ces 
» infignes bienfaits, & pour le zele 
» qu’elle a de leur falut, avec d’au- 
» tant plus de juftice , qu’on les a 
» alürez , qu’elle a fondé ces Sémi- 
» naires la même année, que leurs 
» Rois & Princes les avoient choi- 
» is, pour faire le voyage de Ro- 
> me : De forte qu'ils n’ont pas plu- 
>» tôt penfé à vous venir rendre leurs 
» obéïiffances , comme vos vérita- 
>» bles & légitimes Enfans, que vous 
» avez fongé comme un charitable 
>» Pere à leurs néceflitez fpirituelles , 
» & à l'affaire de leur falut. Ce qui 


‘» nous fait efpérer, que puifqu'ils 


» ont volontairement embraflé la 
» Foiavec tant de ferveur & de cou- 
» rage, fe voyant déformais com- 
>» blez des graces & des faveurs de 


» Vorre SAINTETE’ & animez par 
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» tant de bons Ouvriers, que pro- 
» duiront ces Séminaires, ils fe por- 
x teront avec plus d’ardeur, & en 
>» plus grand nombre à profefler ta 


>» Religion Chrétienne. 


» Ainfi, Frès-Saint Pere, il arri- 
» vera bientôt , que Dieu favori- 
» fant les defirs de VoTRE SAINTE- 


» TE’ & les travaux de notré petite 


» Compagnie, vous apprendrez la 


DISCOURS D'OBEDIENCE. 
>» converfion, non pas de quelques: 
» Villes & de quelques Royaumes. - 


>» du Japon, tels que font ceux, que: 
>» nous vous offrons comme les pré- 
» mices d'un champ nouvellement 
» défriché : mais de plufieurs autres, 
» qui divifent ce vafte Pais,& d’une 
» {1 grande multitude de perfon- 
» nes , qu'il fera prefque impofhbie: 
» de-les compter, 


Fin du Difcours d'Obédience; 


ADDITION AU IX: LIVRE 
DESCRIPTION DU ROYAUME DECORE'E, 
tirée du TI F. Volume des Voyages au Nord. * 


* E Royaume, que nous nom- 
; Mer Conr£’E, & que les Habi- 
tans du Pays appellent T'1O CE N- 
cour, & quelquefois CAOSs1I, s’é- 
tend depuis le trente-quatriéme dé- 
gré de latitude, jufqu'au quarante- 
quatriéme ; fi bien qu'il a près de 
cent cinquante lieuës de longueur 
du Midi au Septentrion, & environ 
foixante & quinze de large de l'O- 
rient à l'Occident. Aufli les Coré- 
fiens le repréfentent-ils fousla figu- 
re d'un quarré long , comme une 
carte à jouer. Cela n’empêche-pas 
qu'il n’y ait quantité de pointes de 
Terres, qui avancent extrêmement 
en Mer. Il eft divifé en huit Provin- 
ces, qui, dit-on , renferment trois 
cent foixante Villes, fans compter 


les Châteaux, ni les Fortereffes, qui: 
font toutes fur les Montagnes. 
L’abord de ce Royaume ef très- 
difhcile par Mer, & fort dangereux 
pour ceux, qui ne connoiffent pas 
fes Côtes, à caufe qu’elles font bor- 
dées d'Ecuëils & de Bancs en divers. 
endroits. Du côté du Sud - Ef , il 
eft fort voifin du Japon, n'y ayant 
entre la Ville de Fousan & celle 
d'OsACCO , (4) que vingt-cinq où 
vinet-fix lieuës. Entre deux eft l'Ifle 
de SurssiMA, (b) que ceux de Co- 
rée nomment T'AYMUTTO: Elle leux 
appartenoit autrefois, mais par un 
Fraité de Paix fait avec ceux du 
Japon, ils l’'échangerent contre cel. 


Je de QUELPAERTS. 


Du côté du Couchant ce Royaues 


*-L’Auteur de cette Relation eftun Hollandois , lequel ayant fat naufrage en 1653. fur 
la petite Ifle de Quelpaerts , qui dépend de la Corée , fut tranfporté avec tous fes Com- 
pagnons dans ce Royaume , d’où une partie de ces Malheureux fontit: au bout de treize 
ans. d’une dure Captivité , & arriva en Hollande en 1588. 

(a) C’eft OsacaA, que les Hollandois écrivent prefque toujours Osacco, 

(8) Ou Tsussima. Je n’ai trouvé nulle part que l’Ifle de QuezPAERTS ait jamais ap 
partenu aux Japonnois , & il paroït que celle de Tfuflima fut conquife pendant ii 
Suetre de Corée , fous l’Empire de Tayco-Sama, RE 
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me eft féparé de la Chine par le 
Golphe de Nanquin, mais il y tou- 
che du côté du Nord, parle moyen 
d'une longue & haute Montagne, 
qui empêche que la Corée ne foit 
une ÎJfle. Il n’eft borné du côté du 
Nord-Eft, que par une vafte Mer, 
où l'on trouve tous les ans une gran- 
de quantité de Baleines , dont-une 
partie porte encore les Crocs & les 
Harpons des François & des Hol- 
Jandois , qui vont ordinairement à 
cette Pêche aux extrémitez de l’'Eu- 
rope, vers le Nord-Eft. On prend 
à aufli beaucoup de Harangs en 
Décembre Janvier, Février & Mars: 
ceux qu’on pêche pendant les deux 
remiers mois, font gros comme 
ceux de Hollande ; mais ceux qu'on 
prend après, font plus petits, & ref- 
femblent à ceux, que nous appel- 
Jons Harangs à frire, & qu’on man- 
e en Mars & en Avril. D'où nous 
inférons qu'il y a affürément'un Paf- 
fage entre la Corée & le Japon, qui 
répond au Détroit deVAYGATZ. Sur 
quoi nous avons fouvent demandé 
aux Matelots de Corée, qui fréquen- 
tent la Mer du Nord-Eft, quelles 
Terres étoient au-delà, & ils nous 
onttous répondu qu'ils ne croyoient 
pas qu'il y eût autre chofe de ce cô- 
té-là, qu'une Mer fans bornes. 
Ceux qui vont de Corée à la Chi- 
ne, s'embarquent au plus étroit du 


Golphe, car le chemin par terre eft. 


trop incommode, à caufe de la dif- 
ficulté qu’il y a de traverfer la Mon- 
tagne , & furtout en Hyver , parce 
qu'il y fait fort froid, & qu’en Eté 
on y rencontre quantité de Bèêtes 
farouches. Il eft vrai qu’il eft aifé de 
faire le Trajet du côté du Nord en 
Fyver, parce que le Golphe gele 

(#4) C’eft-à-dire à l'Empereur de la Chine, 


ordinairement affez fortement pour 
cela. Le froid eft très-grand en Co- 
rée , car en 1562. nous étant reti- 
rez dans les cloîtres, qui font fur les 
Montagnes, il tomba de la neige fi 
prodigieufement , que pour aller 
d’une maifon à l’autre, il falloit fai- 
re des chemins fous la neige. Pour 
aller à découvert, ils portent fous 
les pieds de petits ais, ou des efpe- 
ces de raquettes , ce qui les empé- 
che d’enfoncer, fans les empêcher 
de monter & de defcendre fur la nei- 
ge. Le grand froid eft caufe que 
ceux,qui habitent la Côte du Nord, 
ne vivent que d'orge, & encore af- 
fez mauvais, le ris & le cotton n’y 
pouvant croître. Les plus accom- 
modez de cette Province-là font ve- 
nir leur farine du côté du Midi, mais 
le menu Peuple de ce Quartier n’eft 
vêtu que de groffe toile de chanvre 
& de méchantes peaux. En récom- 


penfe la racine de Nify ou Ginfeng 


croît là en abondance. Ils la don- 
nent en payement au lartare (4) 
pour leur Tribut , & en font aufli 
un grand commerce à la Chine & 
au Japon. Le refte du Pays eft fer- 
tile & produit toutes les chofes né- 
ceffaires à la vie, & furtout du Ris 
& d’autres grains, Îls ont du cotton 


. & du chanvre, & même des Vers à 


foye, mais ils ne fçavent pas prépa- 
rer la foye, pour en faire des Etof- 
fes, Ïls ont chez eux de l'argent , du 
plomb , des peaux de Tygres, & la 
racine de Nify , fans parler du bé- 
tail, de la volaille, & de beaucoup 
d’autres chofes. Ils ont quantité de 
Chevaux & de Vaches, ils fe fer- 
vent de Bœufs pour labourer , & de 
Chevaux pour les voyages. Ils ont 
auf des Ours, des Cerfs, des San- 
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liers, des Pourceaux, des Chiens, 
de Chats , & divers autres Ani- 
maux. Nous n’y avons point vü 
d'Elephans , mais on y voit des Kay- 
mans ou Crocodiles de différente 
randeur, qui fe tiennent dans les 
Rivieres. Eeur dos eft à Fépreuve 
du moufquet, mais ils ont la peau 
fort tendre fous le ventre-: il s’en 
trouve qui ont dix-huit à vingt aul- 
nes de long, (4) la tête large, le 
groin de Pourceau, la gueule fen- 
duë jufqu’aux oreilles, l'œil perçant, 
mais fort petit, les dents blanches 
& fortes, rangées comme celles d’un 
peigne. Îls ne remuent en mangeant 
ue la machoire d’en-haut. L’épine 
dos de cet Animal à foixante 
vertebres, & il a de longues griffes 


aux pieds ; fa queuë eft aufli lon- 


gue , que le refte de fon corps. Ils 
mangent également la viande & le 
poiflon , & font frians de chair hu- 
maine : les Coréfiens nous ont fou- 
vent dit qu’on avoit trouvé une fois 
trois petits Enfans dans le corps d’un 
de ces Crocodiles. Ils ont outre ce- 
Ja beaucoup de Serpens & d’Ani- 
maux venimeux. Pour les Oifeaux, 
ils ont des Cygnes, des Oyes, des 
Canards, des Hérons , des Cico- 
gnes, des Aigles, des Faucons, des 
Milans , des Pigeons, des Bécafles, 
des Pies, des Corneilles, des Aloüet- 
tes, des Pinçons, des Grives, des 
Vanneaux., des Faifans., des Poules, 
& de tout en quantité, aufli - bien 
que d’autres Oifeaux inconnus en 
Europe: 

LaCoréeeft gouvernée parun Roï, 
dont l'autorité eft abfolué, quoiqu'il 
reconnoïfe le T'artare ; car il ordon- 
ne de tout, comme il lui plaît, fans 


prendre confeif de-perfonne, Il n’y 


ea 
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a point de Scigneur de Places, c’eft- 


à-dire , qui ait des Villes, des ffles, 
ou des Villages en propriété ; & tout 
le revenu des Grands procéde de 
biens, dont ïls n’ont que la joüiffan- 
ce, & du grand nombre de leurs Ef 
claves ; car nous en avons vü tel, 
ui en avoit deux ou trois cent. Ain- 
Â Les Terres & les Charges, dont le- 
Roi honore les Particuliers, lui re- 
viennent toutes après leur mort. 
Pour ce qui regarde la Guerre, 
le Roi entretient beaucoup de Sol- 
dats dans fa Capitale, aui ne font 
eccupez qu'à faire la garde autouï de 


De fs 
Guerre. 


fa Perfonne , & à le fuivre , quand il 


va dehors. Foutes les Provinces font 
obligées une fois en fept ans d’en- 
voyer tous les hommes libres en gar- 
de chez le Roi pendant deux mois, 
fi bien que durant toute cette an- 
née-là , la Corée eft fous les Armes, 
pour envoyer les uns après les au- 
tres tout le monde à la Cour. Cha- 


que Province a fon Général, qui + 


fous lui quatre ou cinq Colonels , 
lefquets ont chacun autant de Capi- 
taines , qui dépendent d'eux, & qui 
ont tout le Commandement de 
quelque Ville, on de quelque For- 
terefle ; jufques-là, qu'il n'y a point 
de Village, où il n’y ait du moins 
un Caporal, qui commande, & qui: 
a des Dixainiers au - deffous de lui. 
Ces Caporaux font obligez de don. 
ner tous les ans à leurs Capitaines: 
un Rôle des gens, qui font dans leur 
dépendance, & par ce moyen le: 
Roi fçait toujours précifément de: 
combien de monde il peut faire é- 

tat, Iorfqu'ilen a bcfoin. Leurs Ca- 
valiers font armez d’une Cuirafle.. 

d’ün Pot & d’une Epée , & portent: 


outre cela:un Arc, des Fléches, & 


(4) Sept aulnes.de Hollande font quatre aulnes de France. 


> 


De la 


DU ROYAUME DE-CORE'E. 


un Fléau femblable aux nôtres, ex- 
cepté que les leurs font garnis de 
petites. pointes de fer. Les Fantaf- 
fins portent comme eux un Corfe- 
let, un Morion & l'Epée, avec le 
Moufquet, ou la demie Pique : les 
Officiers n’ont que des Arcs & des 
Fléches. Les Soldats font obligez 
d’étre fournis à leurs dépens,de quoi 
tirer cinquante coups à balle. Cha- 
que Ville fournit aufhi tour à tour 
un certain nombre de Religieux, 
qu'elle tire de l’étendué de fon Ref- 
fort, pour garder & entretenir à 
feurs dépens les Forts & les Chi- 
teaux, qui font dans les Détroits & 
aux penchans des Montagnes. Ils 
paflent pour les meilleurs Soldats, 
& obéiflent à des Officiers pris de 
eur Corps, qui obfervent les mé- 
mes Réglemens , que l'autre Mik- 
ce : fi bien que le Roi fçait encore , 
à un homme près, combien il y en 
a en état de le fervir. Ceux qui ont. 
atteint l’âge de foixante ans, font 
exempts de Faétion, & leurs Enfans 
prennent leur place. Le nombre des 
perfonnes libres, qui ne font point 
dans les Troupes du Roi, & quin’y 
ont point été, joint aux Efclaves, 
fait environ la moitié des gens du 
Pays. Au refte, fi un homme libre 
couche avec une femme efctave, les 
Enfans, qui en naïflent, font Efcla- 
ves, ils font au Maître de la mere, 
Comme la Corée eft prefque tou- 


Marine, te bordée de la Mer, il faut que cha- 


que Ville entretienne un Vaifleau 
équipé & pourvü de toutes chofes. 
Leurs Navires ont ordinairement 
deux mâts, & font à trente, ou tren- 
te- deux rames , qui ont chacune 
cinq ou fix Rameurs ; de forte qu'il 
y a fur ces efpeces de Galeres, tant 
en Rameurs, qu’en Soldats, près de 
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trois cent hommes. Ces Vaiffeaux 
ont quelques petites pieces de Ca- 
non, & quantité de Feux d'artifices. 
Chaque Province à caufe de cela, a 
fon Amiral, qui fait Ja revüëé des 
Vaifleaux tous les ans, dont ils ren- 
dent compte au Grand Amiral, qui 
fe trouve aufli quelquefois aux re- 


vüës., Si quelqu'un des Amiraux , ou- 


des Officiers, qui font fous eux, 
tombe en faute, il eft puni de ban- 
niflement ou de mort, comme nous 
vimes bannir au Printems de l’année 
1666, notre Gouverneur, qui avoit 
le Commandement fur di fept 
Vaifleaux, pour avoir caché au Roi, 
que le feu s'étoit pris aux Poudres ; 
& avoit emporté cinq hommes. 
Les principaux Officiers de Terre 
& de Mer, qui.compofent le Con- 
feil du Roi, s’affemblent chez lui 
‘tous les jours, & le fervent en tou 
tes les affaires, qui fe préfentent, fans 
le pouvoir ‘obliger à rien. Il faut 
u'ils attendent qu’on leur deman- 
de leur avis ; pour le donner, & 
qu'ils foient nommez pour une affai- 
re, avant que de s’en mêler, Ces 
Gens-là tiennent le premier rang au- 
près du Roi, & vivent '& meurent 
dans ces Emplois, ou jufqu’à qua- 
tre-vingt ans , fuppofé qu'ils ne faf- 
fent rien de mal, qui les en rende 
indignes. Il en eft de même des au- 
tres. Charges inférieures de la Cour, 
qu'on ne quitte que pour monter à 
de plus’hautes. Les Gouverneurs 
des Places & les Officiers fubalter- 
nes changent tous les trois ans : il 
y en a peu même, qui fervent ce 
tems entier, parce qu'ils font pref- 
que toujours accufez de diverfes. 
malverfations, pendant leur exerci- 
ce. Le Roï tient partout des Ef- 
pions, pour être informé de la conr- 
Éiii ii, 
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duite de chacun ; ce qui eft caufe 
qu’on en punit fouvent de mort, ou 
de banniffement perpétuel. 

Le Revenu du Roi pour l’entre- 
tien de fa Maiïfon & de fes Troupes, 
confifte aux Droits, qu’on prend fur 
tout ce que la terre produit, ou 
qu'on tire de la Mer : il y a pour 
cela dans les Villes, & dans chaque 
Village, des Magafins, pour ferrer 
cette Dixme ; car les Fermiers, qui 
font ordinairement des gens du 
commun , prennent le dixiéme de 
toutes cholfes , qui fe prend fur le 
champ au tems de la récolte , & 
avant qu'on ait rien enlevé. Les 
Grands vivent de leurs propres re- 
venus, comme j'ai déja dit ; & pour 
ceux, qui font en Charge, ils vivent 
des Penfions, que le Roi leur don- 
ne à prendre fur les fonds des lieux, 
où ils réfident ; affignant aux Trou- 
pes de terre ou de mer, ce qui fe le- 
ve dans le Pays. I] faut, outre cette 
Dixme , que les hommes, qui ne 
font point enrôlez, travaillent trois 
mois de l’année à tout ce à quoi le 
Pays les veut employer. On diftri- 
bué tous les ans à chaque Soldat & 
à chaque Cavalier trois pieces de 
Toile , pour fe vêtir, qui valent en 
tout une piftole ; ce quifait une par- 
tie de la folde des Milices, qui font 
dans la Capitale du Royaume. Voi- 
là ce qui fe leve fur le Peuple, qui 
ne connoît point d’autres Gabelles 
ou Impôts. 

La Juftice des Coréfiens eft fort 
févere, furtout à l'égard des Crimi- 


nels. Celui qui fe rebelle contre le 


Roi, eft exterminé avec toute fa ra- 
ce ; fes maifons font rafées, fans que 


perfonne ofe jamais les rebâtir; tous : 
fes biens font confifquez pour le Pu- 


blic, & fe donnent quelquefois à un 


DESCRIPTION 


Particulier, Quand le Roi a pro- 
noncé un Arrêt, fi quelqu'un a la 


hardieffe d'y trouver à redire, rien 


n’eft capable de le garantir d’un ri- 
goureux fupplice, comme nous l’a- 
vons vü fouvent. Il me fouvient en- 
tr'autres, que le Roi fçachant que 
la Femme de fon Frere faifoit de 
très-beaux Ouvrages à l'aiguille, il 
la pria qu'il pût porter une Vefte 
brodée de fa main ; mais comme 
cette Princeffe le haïfloit mortelle- 
ment dans fon cœur , elle renferma 
entre les deux Etoffes des charmes 
& des caracteres d’une fi grande 
vertu, que le Roi ne pouvoit, dit- 
on, goûter n1 repos, ni plaifir pen- 
dant tout ke tems, qu'il portoit cet 
Habit. Apres s'être bien tourmen- 
té, pour en découvrir la caufe , en- 
fin 1l lui vint en l’efprit ce que ce 
pouvoit être : il fit découdre la Vef- 


te, & trouva la caufe de fes agita- 


tions & de fes inquiétudes. On ne 
fut pas longtems à faire le Procès à 
cette Miférable ; le Roi la condam- 
na à être enfermée dans une cham- 
bre, dont le plancher étoit d’airain, 
& fit allumer deffous un grand feu, 
dont la chaleur la tourmenta juf- 
qu’à la mort, Le bruit de cette exé- 
cution s'étant répandu dans les Pro- 
vinces, un proche Parent de cette 
Maïheureufe , qui étoit Gouverneur 
de Place , & fort confidéré à la Cour 
pour fes bonnes qualitez & pour fa 
naiffance, fe hazarda d'écrire au Roi, 
qu'une Femme , qui avoit eu l’hon- 
neur d'épouier le Frere de Sa Majef- 
té, ne méritoit pas de mourir par 
un fi.cruel fupplice, & qu'il falloit 
être plus indulgent pour le fexe. Le 
Roi irrité de la hardieffe de ce Cour- 
tifan , le manda auflitôr, & après 


Jui avoir fait donner vingt coups de 


DU ROYAUME DE CORE'F. 6: 


Bâton fur les os des jambes, il lui 
fit trancher la tête. Ce crime & 
ceux, dont je vais parler, ne font 
que perfonnels, & n'enveloppent pas 
la Famille dans le châtiment, com- 
me au Japon. | 

Si une Femme fait mourir fon 
Mari, on l'enterre toute vive juf- 


qu'aux épaules dans un chemin fort 


fréquenté, & on met à côté d'elle 
une hache, dont tous ceux qui paf- 
fent, & ne font pas Nobles, font 
obligez de lui donner un coup fur 
la tête, jufqu'à ce qu'elle foit mor- 
te, Dans la Ville, où ce malheur 
arrive, on interdit pour un tems les 
Juges, on lui ôte même le Gouver- 
neur, la rendant dépendante d’un 
autre Gouvernement, & ne lui laif- 
fant au plus qu’un fimple Gentit- 
homme pour commander. Ea mé- 
me peine eft ordonnée aux Villes, 
qui fe révoltent contre leurs Gou- 
verneurs , OU qui portent contreux 
de fauffes accufations à la Cour, Un 
Homme, qui tuë fa Femme, & qui 
peut prouver qu'il avoit raifon de 
le faire, comme l’ayant trouvée en 
adultere, ou en quelqu’autre gran- 
de faute , ne court aucun danger 
pour cela, Si la Femme tuée étoit 
Efclave, on en eft quitte pour en 
payer trois fois. la valeur à celui, à 
qui elle appartenoit. Jis font mourir 
par de cruels tourmens les Efclaves, 
qui tuént leurs Maîtres ; mais on 
. compte pour rien, qu'un Maître tuc 
fon Efclave, quand ce feroit pour 
un léger fujet. | 

Voici comme:on punit un Hom- 
me, qui en a tué un autre : aprés 
qu'on a longtems foulé aux pieds 
le Criminel, on fait pañler du vinai- 
gre fur le Cadavre corrompu, qu’on: 
fait avaler. au Patient avec un enton- 


\ 


noir ; & lorfqu'il en eft plein, ils le 
frappent à coups de bâton fur le ven- 
tre, jufqu'’à ce qu'il creve. Pour les 
Larrons , ils les foulent aux pieds 
jufqu’à la mort, & quoique ce fup- 
plice foit fort rigoureux , les Co- 
réfiens ne laifflent pas d’être fort en- 
clins à dérober. Si quelqu'un non 
marié eft trouvé couché avec une 
Femme mariée, on le dépoñüille nud, 


à la réferve d'un petit Caleçon : 
après lui avoir frotté le vifage de 


chaux, ou lui paffe une Fléche à 
chaque oreille, & on lui attache un 
petit Tambour fur le dos, qu’on 
touche aux Carrefours, pourle tour- 
ner en ridicule. Ce fupplice finit 
par quarante ou cinquante coups 
de bâton fur les feffes nuës des Hom- 
mes, mais on laifle le Caleçon aux 
Femmes. Les Hommes font d’une 
compléxion fort amoureufe, & fi 
jaloux, qu'ils n’accordent qu'avec 
peine & rarement à leurs meilleurs 
Amis la vûêé de leurs Femmes & de 
leurs Filles, Un Homme marié trou: 
vé couché avec la Femme d’un au- 
tre, eft puni de mort, & furtout 
parmi les Perfonnes, qui font le plus 
en dignité ; il faut même que le Pe- 
re du Crinninel, sil eft en vie, ow 


fon plus proche Parent fafe l'office 


de Bourreau. Le Patient peut choi- 


fir de quelle mort il veut mourir 5. 


mais ordinairement lès Hommes de- 
marñdent qu'on les perce à coups 
d’Epée par derriere, & les Femmes, 
qu'on leur ‘coupe la gorge. 

Ceux qui ne payent pas à point 
nommé ce qu'ils doivent au Roï, 
ou aux Particuliers, font frappez 


deux ou trois: fois le mois-fur les os: 


des jambes, & cela fe continue juf- 


qu’à ce qu'ils ayent trouvé de quoi 
s'acquitter, S'ils meurent avant que. 


Î 
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d'avoir fatisfait entierement , leurs 
plus proches Parens font obligez de 
payer pour eux, ou de fouffrir les 
mêmes peines ; {1 bien que le Roi & 
les Particuliers ne perdent jamais 
leur dû, Le plus léger fupplice de ce 
Pays-là , eft d'être battu fur les feffes 
nués, ou fur les gras des jambes ; 


auffi ne le tiennent-ils pas à honte, 


parce qu'il eft fort ordinaire, & 
qu'on y eft fouvent expofé, pour 
avoir dit une feule parole mal à pro- 
_ pos. Les Gouverneurs particuliers, 
non plus que les Juges fubalternes , 
ne peuvent condamner perfonne à 
mort fans la participation du Gou- 
verneur de la Province. Perfonne ne 
peut aufli juger les Criminels d'E- 
tat, que le Roi n’en ait été inftruit. 
Pour ce qui eft des fupplices, voici 
comment ils donnent des coups fur 
. les os-des jambes. On lie enfemble 
les deux pieds du coupable fur un 
petit banc large de quatre doigts, 
& après en avoir pallé un autre de 
pareille hauteur fous les genoux, où 
on:les attache , on frappe entre les 
deux ligatures avec un bâton long 
comme le bras, un peu rond d’un 


côté & plat de l’autre, large de 


deux pouices, & épais d'un écu 
blanc, Ces cfpeces de lattes font or- 
dinairement de chêne, ou d’aulne, 
dont on ne peut donner de fuite 
plus de trente coups, & trois ou 
quatre heures après on continue, 
_jufqu'à ce que la Sentence foit exé- 
cutée, Lorfqu'il eft ordonné qu'on 
frappera un coupable fous les plan- 
tes des pieds, on le fait afleoir à 
terre, & après avoir attaché un 
pied à l’autre, par les deux gros 
doigts , on les pofe fur une piéce de 
bois , qu'ils ont entre les jambes, 
&t on les frappe d’un bâton gros com- 
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me Îe bras, & long de trois ou qua- 


tre pieds, tout autant de coups , 


que le Juge en a ordonné. Pour ce 
qui eft du fupplice des fefles, voici 
comment il fe pratique : lorfqu'on 
a fait deshabiller les hommes, on 
les fait coucher par terre le ventre 
deflous , & on les attache à-un petit 
banc. Pour les femmes, on leur laif- 
fe un calecçon moüillé, & encetétat, 
on les frappe d’une latte plus lon- 
gue & plus large que les précéden- 


tes. Comme cent coups paffent pour 


une peine de mort, plulieurs en 
meurent aufli, même avant que d’en 
avoir reçu cinquante. Lorfqu’on eft 
condamné à recevoir les coups fur 
le gras des jambes , on les donne 
avec des baguettes groffes comme 


le poulce. Ce châtiment eft commun. 


aux femmes & aux jeunes appren- 
tifs. Pendant que ces coups fe don- 
nent , les cris des Criminels font fi 
lamentables , qu'il femble que les 
Spectateurs ne fouffrent pas moins 
que les Patiens. | | 

Pour la Religion, les Coréfiens 
n'en ont prefque point. Le menu 
peuple fait bien quelques grimaces 
devant les Idoles, mais ils ne les ré- 
verent gueres,-& les Grands les ho- 
norent encore moins, parce qu'ils fe 
croyent quelque chofe de plus qu'- 
une Idole. Pour marque de cela, lor{- 
qu’un de leurs Parens, ou de leurs 


De Ja 
Religion 


Amis vient à mourir, ils fe trouvent 


tous, pour faire honneur au mort, à 
l'Offrande, qu'un Prêtre fait devant 


l'Image, & ne craignent point de 


faire trente & quarante lieués, pour . 


affifter à eette cérémonie , foit pour 
témoigner leur reconnoifiance à 
quelque Seigneur, ou pour marquer 
l'eftime, qu'ils font de quelque fça- 
vant Moine, & qu'ils en Le 

a 


: Des 
Moines. 
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}k mémoire. Les jours de‘Fête le 
Peuple fe range dans une efpece de 
Temple, & allument tous.un mor- 
ceau de bois de fenteur : aprés l’a- 
voir mis dans un vafe , ils le vien- 
nent offrir à l’Idole, & le mettant 
devant elle, ils font une profonde 
révérence , & fe retirent. Voilà leur 
culte. Pour leur créance, ils font 
perfuadez que celui, qui fait bien, 
en feïa récompenfé, & que celui, 
qui fait mal, en fera puni. Du refte 
ils ne fçavent ce que c’eft que de 
Prédication , nide Myftere : aufli ne 
difputent - ils point de Religion , 
croyant tous-une même chofe , &la 
pratiquant également par tout le 
Royaume. | 
Pour les Moines, ils offrent deux 
fois le jour des Parfums devant une 


Idole, & les jours de Fête, c’eft un 


Moine accompagné de tous les Moi- 
nes de la maïfon, qui font du bruit 
avec des Tambours, des Baflins & 
des Chaudrons. Les Cloîtres & les 
Temples , dont le Pays eft prefque 
rempli, font la plüpart fur les Mon- 
tagnes, chacun fous {a jurifdiétion 
d'une Ville. Il y a tel Monaftere, 
où l’on voit jufqu’à cinq ou fix cent 
Moines, & telle Ville , qui en comp- 
te dans fon reflort jufqu'à quatre 
mille. Is font divifez par band 
dix, de vingt, & quelquefois de 
trente : le plus vieux commande, & 
fi quelqu'un manque à fon devoir, 
il le peut faire châtier par les autres 
de’ vingt ou trente coups furles fef- 
fes ; mais fi l’offenfe eft grande, ils 
le livrent au Gouverneur de la Ville, 
dont ils dépendent, Comme il eft 
permis à chacun de fe faire Moine, 
tout le Pays de Corée en eft rempli, 
furtout à caufe qu'ils peuvent quit- 
ter cette profeflion, quand il leui 
Tome I, | 


es de 


plaît. Cependant les Moines en gé- 
néral ne font gueres plus eftimerz 
que les Efclaves, à caufe des grands 
Tributs, qu'ils font obligez de 
payer, & des ouvrages, qu'ils font 
tenus de faire. Leurs Supérieurs font 
en grande eftime, furtout lorfqu’ils 
font fçavans ; car en ce-cas-là ils vont 
de pair avec les Grands du Pays, 
& font nommez les Moines du Roi, 
& en portent l’ordre fur leurs ha- 
bits. Ils jugentcomme Officiers {u- 
balternes , & font leurs vifites à che- 
val ; étant fort bien reçüs & régalez 
partout , où ils paflent. Ils ne peuvent 
rien manger,qui ait eu vie :ils rafent 
leurs cheveux & leur barbe, & la 
converfation des femmes leur eft in- 
terdite. Si quelqu'un manque à ces 
Réglemens, on lui donne foixante 
& dix ou quatre-vingt coups fur 
les fefles, & il eft banni du Cloître. 
Dans le tems de leur premiere 
T'onfure , ouincontinent après , on 
leur fait une marque au bras , quine 
s’efface jamais, & c’eft à cela qu'on 
reconnoît ceux , qui ont été Moines, 
Îls travaillent pour gagner leur vie, 
ou font quelque commerce : quel- 
ques-uns vont à la quête, & ils ont 
tous quelques légeres penfions du 
Gouverneur. Ils ont toujours chez 
eux de petits Enfans, à qui ils ap- 
prennent avec grande application à 
lire & à écrire. Si les Enfans veulent 
être rafez , ils les retiennent à leur 
fervice , tirant tout le fruit de leur 
travail & de leur induftrie, jufqu’à 


la mort du Maître, qui les affran- 


chit, & les met en pofleflion de fes 
biens, dont ils héritent, Aufli font- 
ils obligez d’en porter le deüil, com- 
me de leur Pere, en reconnaiffance 
de toute la peine, qu’ils fe font don- 
née pour les inftruire & pour les éle- 
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ver. Les Cloîtres & les Temples 
font bâtis aux dépens du Public, 
chacun contribuë à proportion de 
fon bien. on 
‘ : Il ya encore une autre forte de 
gens, qui reflemblent à ces Moines, 
tant pour l'abftinence , que pour le 
fervice des. Idoles; mais ils ne font 
pas rafez, & ils fe peuvent marier. Les 
Coréfiens croyent par tradition que 
tous les hommes ne parloient qu’un. 
même langage, mais que le deffein 
-- de bâtir une Four, pour monter au 


_ Ciel, avoit caufé la confufion des. 


Langues. Ees Nobles fréquentent 
beaucoup les Cloîtres pour s’y di- 
vertir avec des Fémmes publiques, 
ou d’autres, qu’ils y menent ; parce 

. Que la fituation en eff ordinaire- 

ment délicieufe & plaifante, x caufe 
de labeauté des vûés & des jardina- 
ges, de forte qu’on pourroit plutôt 
les nommer des Maifons de plaifir , 
que des Temples; ce qui fe doit en- 
tendre des Cloîtres communs, où 
Jes Moines aiment fort à boire. Il y 
avoit de notre tems dans la Ville de 
Sior deux Cloîtres de Religieufes , 
dans lun étoient toutes Perfonnes 
nobles. & de qualité, & dans l’autre 
des Filles du commun. Elles étoient 
toutes rafées, obfervant les mêmes 
Regles, &,.le même fervice que les. 
Hommes. Le Roi & les Grands four- 
nifloient à leur entretien, mais il y 


a trois ou quatre ans, que le Roi, qui - 
regne aujourd'hui, leur: donna la: 


hberté de fe marier, 


ke \ e / : _ 
is. Après avoir parlé duGouvernement 


bles & & de l'Etat Eccléfiaftique, je dirai. 


des Ro- quelque chofe des Particuliers, Les 
” Maïfons des Coréfiens de condition 
font magnifiques, mais celles du 
Peuple font très-peu de chofe, auf- 

fi. ne-lui eft-il pas permis de bâtir-à 


fa fantafie, Perfonne ne peut couvrix- 

fon logis de‘TFuiles fans permiflion ,. 

ce qui eft caufe que la plüpart ne font 

couvertes que de paille,ouderofeaux.. 

Elles font féparées les unes des au- 

tres par un Mur, ou par un rang 

de Palliffades. Elles font bâties fur. 

des Piliers de bois, dont l'intervalle- 

eft rempli de pierres. jufqu’au pre- 

mier étage : le refte du bâtiment eft 

de bois, enduit par dehors, &-re- 

couvert de papier blanc, colé par 

dedans ; les Planchers. font faits en. 

voute , & ils font faire du feu deffous. 

en Hyver, ce qui eft caufe qu'ils font 

toujours chaudement, comme dans 

un poile, le Platfond de 1a Chambre 

étant couvert de papier huilé. Leurs. 

Maifons font petites , n'ayant qu’un 

étage, & un grenier au-deffus, où 

ils reflerrent leurs provifions. Les: 

Nobles ont toujours un corps de: 

logis fur le devant, où ils-reçoivent 

leurs amis, & logent leurs connoif- | 
fances.; & c'eft là aufi qu'ils fe di- 
vertiflent, ayant ordinairement à 

l'entrée de leurs Maïfons une grande- 

Place, ou baffe-court, avec un Ré- 

fervoir & un Jardin, avec des-Allées. 

couvertes. Pour les Femmes, Jeur 
appartement eft dans lefond de la 

Maifon , afin qu’elles ne foient vüës. 

de perfonne, Les Marchands & les 

principaux Bourgeois ont ordinaire- 

ment à.côté de leur maïfon un Ma-. | 
gazin , où ils mettent leurs Mar- 
chandifes, & régalent, comme j'ai 
dit, leurs Amis avec du Tabac &. 
de l’Arac, 

Hi y a parmi eux d'honnûtes Fem— 
mes, qui ont la liberté de voir le: 
mode, & d'aller en compagnie, &: 
même en feftin, mais elles font af- 
fifes à part, & vis-à-vis de leurs Ma-- 
ris, Îls n’ont prefque de. meubles, 


Des Mas 
Tiages, 
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due ce qu'il en faut pour la nécef- 
fité. Le Pays a quantité de Cabanes 
& de Maïfons de récréation, où les 
Coréfiens vont voir des Femmes pu- 
bliques, qui danfent, chantent, & 
jouént des inftrumens. L’Eté ces {or- 
tes de divertiflemens fe prennent à 
la fraîcheur des Bois, & fous des 
Arbres fort touffus. Ils n’ont point 
de logis affectez pour loger les Paf- 
fans & les Voyageurs, mais celui 
qui voyage fe va afleoir, où la nuit 
le prend , auprès de la palliffade de 
la premiere maifon, qu'il rencontre; 
& là, quoique ce ne foit pas le Lo- 
gis d'un Grand, on lui apporte fuf- 
fifamment du Ris cuit, & dela vian- 
de préparée pour fouper. Au fortir 
delà on pourroit encore s'arrêter à 
une autre Maïfon , & même à plu- 
fieurs. [Il eft vrai que fur le grand 
chemin de Sior on trouve des logis, 
où l’on donne à mangèr & à coucher 
à ceux, qui voyagent pour le Pu- 
blic, qui en fait la dépenfe. 

Ils ne peuvent fe marier entre Pa- 
rens, qu'au quatriéme dégré:ils ne 
fe font point l'amour , parce qu’on 
les marie à l’âge de huit ou dix ans, 
& les Filles dès ce moment-là en- 
trent dans la Maifon de leur Beau- 
Pere, fi ce n’eft qu'elles foient uni- 
ques. Elles demeurent donc chez le 
Pere du Mari, jufqu'à ce qu'elles 
ayent appris à gagner leur vie, ou 
à conduire un ménage. Le jour qu’- 
un homme fe marie , il monte à che- 
val accompagné de fes Amis, & 
après avoir fait le tour de la Ville, 
1l s'arrête devant la porte de fa Mai- 
trefle, où il eft fort bien recu par les 

arens, qui prennent la Mariée, & 
la menent chez lui, où fe célebrent 
les Nôces fans autre cérémonie, 
Quoiqu'une lemme ait donné plu- 


ji 


fieurs Enfans à un Mari, il dépend 


de lui de la répudier, quand il lui 


plait, & d’en prendre une autre; 
mais la Femme n'a pas le même pri- 
vilege, à moins que le Juge ne l'or- 
donne. Un Homme peut entretenir 
autant de Femmes,qu'’ilen peut nour- 
rir, & aller chez elles à toute heure, 
fans qu'on y puiffe trouver à redire. 


Mais il n’y a chez lui que fa Femme; 


les autres font en Ville, ou dans 


d’autres Maifons féparées de fon mé- 
nage. Les Nobles pourtant, outre 
leurs Femmes , en ont encore deux 


il n’y en a toujours qu’une , qui do- 
mine, & qui a l’Intendance de tout : 
les autres ont chacune un Apparte- 
ment féparé , où le Maïtre du Logis 
va, quand il lui plaît. Dans la véri- 
té ils ne font pas grand cas des Fem- 
mes, & ne les traitent gueres mieux 
‘que des Efclaves, les chaffent pour 
les moindres petites fautes, & quel- 
quefois fur de fimples prétextes; & 
en ce cas-là ils les obligent d'emme- 
ner leurs Enfans, dont ces Malheu- 
reufes reftent chargées. Cette liber- 


Ou trois autres dans le Logis, mais 


té de chaffer la Mere & les Enfans 


fert extrémement à peupler le Pays. 

Les Nobles & les perfonnes libres 
ont un aflez grand foin de l’éduca- 
tion de leurs Enfans ; ils leur don- 
nent de bonne heure des Maîtres 
pour apprendre à lire & à écrire, à 
quoi cette Nation prend un très- 
grand plaifr. Ils n’ufent d'aucune 
contrainte dans leur maniere d'en- 
feigner , faifant tout faire par dou- 
ceur , repréfentant à leurs Ecoliers la 
fcience, & le mérite de leurs Ancé- 
tres, & la gloire de ceux, qui par 
de femblables moyens ont fait de 
grandes Fortunes, ce qui les pique 
& les rend affidus. Auf eft-ce une 
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merveille de-voir comment ils pro- 
fitent, & comment ils expliquent Les 
Ecrits, qu’on leur fait lire ; car c’eft 
en cela que confifte toute leur doc- 
trine, Outre cette étude particuliere, 
il y a en chaque Ville une Maïfon,, 
où les Nobles, par une ancienne 
coutume , dont ils font grands Ob- 
fervateurs , ont foin d’aflembler la 
Jeuneffe, pour leur faire lire Fétat 
desaffaires du Pays, & les condam- 
nations des Grands, qu'on a fait 
mourir pour leurs crimes. Pour 
achever de les perfectionner dans 
les affaires , il fe fait tous les ans des 
Affemblées. dans deux ou trois Vil- 
Jes de chaque Province: où les Etu- 
dians fe trouvent, pour avoir de 
l'emploi, foit pour la Plume, foit 
pour l'Epée. Les Gouverneurs des 
Places y envoyent des Députez ha- 
biles , pour les examiner, & pour 
faire choix des plus capables, & fur 
le rapport, qu'on leur en fait, ils 
_en écrivent au Roi, H fe fait auffi 
tous les ans une Affemblée à la Cours, 
où l’on examine la conduite de tous 
ceux, qui font dans l'emploi. Les 
plus Grands du Royaume fe trou- 
vent là, foit qu'ils foient encore en 
charge , ou non, C’eft-là qu’on dif- 
tribue les emplois à ceux, qu’on en 
croit dignes. & le Roi en fait ex- 
pédier les Provifions. Les vieux Of- 
ficiers , qui n'ont été jufqu'alors, 
que dañs la Plume , ou dans l'Epée, 
font tous leurs efforts en ce tems-là 
pour avoir chargeen l’une & en l’au- 
tre profeflion, pour augmenter leurs 
revenus. La pourfuite de ces fortes 
d’honneurs ruine fouventles Préten- 
dans, à caufe des Préfens, & des 
Feftins , qu'ils font pour-gagner:les 
fuffrages. [1 y en a même, qui meu- 
tent en chemin, &.la plüpart fe con- 


DESCRIPTION 


tentent d'obtenir le titre de- l’em 
ploi, qu'Hs prétendent, & croyent 
que c’eft beaucoup d’avoir été défi- 
gnez à une autre Charge. 


Les Peres chériffent fort leurs En- Des Oh. 
féques & 
du DeiüiL 


fans, dont ils font réciproquement 
fort refpectez. Ils font tenus des faits 


Jun de l'autre, & fi l’un des’deux f8 


retire après une méchante action, 
l'autre en eft refponfable. H n’en 
eft pas de même des Efclaves , qui 
fe foucieat fort peu de leurs Enfans, 
parce qu'ils font aflürez qu'on les 


enlevera auflitôt qu'ils feront en 


âge de travailler, ou de faire quel. 
que chofe. Lorfqu’un homme libre 
meurt, fes Enfans en portent trois 
ans le-deüil : pendant tout ce tems- 
là ils vivent aufli aufterement que 
les Moines , ne peuvent exercer au- 
cune Charge, & {1 quelqu’un-en a 
une, ou quelque emploi, 
puifle être, 1 faut qu'il s’en 
II ne leur eft pas même permis de 
coucher avec leurs Femmes , & s’il 


- leur naïfloit des Enfans durant le: 


deüil, ils ne feroient pas légitimes. 
I ne leur eft pas permis non plus de 
fe mettre en colere, ni de fe battre, 
& encore moins de s'eayvrer. Ils 
portent pour marque de deüil une 
longue robe de toile de chanvre. 
fans avoir rien deffous, qu’une ef- 
pece de haire, faite d’un tiffu de fil 
tors prefque aufli gros, que le fil 
dé Bambous, ou de Rofeaux, dont 
on fait les cables des Navires. Ils 
portent aufl en guife de Crépe une 
corde faite de cette herbe, fur un 
Chapeau tiffu de rofeaux verds. JIs 
ne vont point fans. un gros bâton, 
ou rofeau à la main, ce qui ferr à 
diftinguer de qui on porte le deüit.. 
Au refte, comme ils ne fe lâvert 
point pendant tout ce tems-là, its. 


pe ce. 
éfafle. 


L 


Dj 


DU ROYAUME DE COREFE. 629 


font noirs comme. des Mulitres. 
Auflitôt que quelqu'un eft mort , 

fes Parens courent par les ruës, pleu- 

rant, heurlant, & s’arrachant les 


cheveux. Ils ont grand foin enfui- 


te de l’enterrer honorablement en 
quelque endroit d'une Montagne, 
qu'un Devin leur indique. Ts fe fer- 
vent de deux bierres pour chaque 
Mort, épaifles de deux ou trois 
doigts, qu'ils ferment exactement , 
& les mettent l'une dans l’autre, afin 
de réfifter à l’eau, les. enjolivant & 
les garniffant, chacun felon fon pou- 
voir. Ils enterrent ordinairement 
leurs Morts au Printems & en Au- 
tomne, & pour ceux qui meurent 
en Eté, ils les mettent dans une loge 
de paille élevée fur quatre pieux , où 
ils les laïffent jufqu’à ce que le Ris 
foit moifflonné. Eorfqu’après cela ils 
les veulent enterrer , ils les rappor- 
tent au logis, & renferment avec 
eux dans leurs Cercuëils leurs habits, 


& quelques bijoux. De-là ils partent 


avec le corps dès.la pointe du jour, 
après avoir fait bonne chere , & s'é- 
tre réjoûi toute la nuit, Les Porteurs 
chantent, & vont en cadence, pen- 
dant que les Parens font retentir l'air 
de leurs cris. Trois jours après les 
Parens & les Amis du Défunt retour- 
nent fur la Fofle, où ils font quel- 
ques.offrandes, & enfuite ils man- 
gent enfemble, & font grande chere. 
Le menu Peuple fe contente de fai- 
re une Foffe profonde de cinq ou fix 
pieds fort bien creufée, mais les 
Grands font mis dans des Tom- 
beaux de pierre élevez, & ayant au- 
deflus une Statue de méme matiere, 
où l’on voit gravé au bas le nom & 


Jes qualitez du Mort , fpécifiant les 


Emplois qu'il a eus. Toutes les plei- 
nes Lunes ils. font couper l'herbe , 


ui fe trouve fur là Fofle, & offrene 
là du Ris nouveau, C’eft-là leur plus 
grande Fête après celle du nouvel 
an. 


Hs ne comptent que par Eunes » À. Des Loïz 
de tfois ans l’un, 1ls en intercalent d: la fuc- 


une , fi bien que cette année-là en a 
treize, au lieu que les deux autres. 
n’en ont que douze. Ils ont des De- 
vins, qui les affürent fi les Morts 
repofent ou non. & fi le lieu, où ils 
font enterrez efk propre, fur quoi 
ils font f fuperftitieux , qu'ils les 
changent quelquefois de place deux 
& trois fois, Après que les Enfans fe 
font bien acquittez de ce qu'ils doi- 
vent à leur Pere & à leur Mere, par 
cette longue cérémonie , s'ils ont 
laiffé du bien, le Fils aîné fe met 
en pofleflion de la Maifon , qui lui 
appartient avec toutes les Terres, qui 
en dépendent. Pourles autresbiens, 
ils fe partagent entre les Garçons, 
fans que nous ayons oui dire que 
les Filles y euffent aucune part, par- 
ce que les Femmes-n’apportent rien 
en mariage, que leurs habits, Lorf- 
qu'un Pere vient à l’âge de quatre- 
vingt ans, il fe déclare lui-même in- 
capable de gouverner fon bien, & 
le cede à fes Enfans., qui entretien- 
nent leur Pere,.& continuënt tou- 
jours à le refpecter beaucoup. L’Aï- 
né étant entré en poffeffion du bien, 
fait bâtir aux dépens de la Commu- 
nauté une Maifon pour fon Pere & 
pour fa Mere, où: il les loge & les 
nourrit. 


Les.Coréfiens-font fort enclins à Défants 
desCoré. 
fiens: 


dérober , & fi fujets à tromper & à 

mentir, que l’on ne s'y doit pas trop 

fier, [ls croyent avoir fait une bon- 

ne action, quand ils ont attrappé 

quelqu'un, aufli la tromperie n’eft- 

ele pas infame parmi eux ; & fi quel. 
KKkK ir, 
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qu'un peut prouver qu’on l'ait trom- 
pé dans un marché, foit de chevaux, 
de vaches , ou de quelque autre cho- 
{e , il peut en revenir , au bout mé- 
me de trois ou quatre mois. Ils font 
toutefois aflez fimples & crédüles, 
& nous aurions pü leur perfua- 
der tout ce que nous aurions vou- 
lu, parce que les Etrangers en 
font fort aimez, & furtout des 
Moines, Ce Peuple: eft efféminé , 
&ne fait pas voir dans l’occafion 
beaucoup de fermeté , ni de cou- 
rage : du moins c’eft ce que plu- 
fieurs perfonnes dignes de foi nous 
en ont dit, qui ont.été Témoins 
des ravages , que l'Empereur du Ja- 
tua leur Roi, (4) fans parler de ce 
que Vatrévée nous a fouvent racon- 
té de l'entrée du Tartare, qui paf. 
fant fur la glace s'empara du Royau- 
me ; car il nous aflüroit, comme 
ayant été préfent à tout, qu'il périt 
plus deCoréfiens dans le Bois, où ils 
fe fauverent, que l’'Ennemi n’en tua, 
Ts n’ont point de honte de la pol- 
tronnerie, & ils déplorent le mal- 
heur de ceux, qui font obligez de 
fe battre. Il leur eft même fouvent 
arrivé de fe retirer avec perte , lorf- 
qu'ils penfoient piller quelque Vaif- 
feau venu d'Europe, jetté par la 
tempcte fur leurs côtes, en voulant 
aller au Japon. Ils ont une grande 
horreur pour le fang,& fuyent quand 
ils en rencontrent. Ils craignent fort 
les maladies ; & furtout les con- 
tagicufes , c'eft pourquoi ils en- 
levent auflitôt les Malades, foit à 
la Ville, ou à la Campagne, & ils 
les mettent dans des Loges de pail- 


le au milieu des Champs. Làper- 


J 


pon fit dans leurs Pays , lorfqu'il 
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fonne ne leur parle, que ceux, ? 
qui on les donne en garde ,-qui aver- 
tiflent les Paflans de fe détourner, 
& lorfque le Malade n’a point d'A- 
mis , qui en ait foin, les autres le 
laiffent plutôt mourir, que d'en ap- 
procher. Lorfqu’il y a de la pefte 
dans une Ville, ou un Village, on 
en ferme les Avenuës avec une haye 
d'Epines, & onen met aufli fur le 
toit des Maïfons , où il y a des Ma- 
lades , afin d’avertir ceux , qui pour- 
roient l’ignorer. Ils pourroient dans 
leurs Maladies fe fervir des Sim- 
ples, qui croiffent dans leurs Pays, 
mais le Peuple ne les connoît pas 
aflez , & les Médecins font prefque 
tous au fervice des Grands : fi bien 
que les Pauvres, qui ne peuvent fai- 
re cette dépenfe, fe fervent pour 
Médecins d’Aveugles, & de Devins, 
en qui ils avoient autrefois une fi 


grande confiance, qu'ils les fui- 


voient partout à travers les Rivieres 
& les Rochers, & furtout dans les 
Temples des Roles, où ils invo- 
quoient les Démons : mais cette 
coutume fut entierement abolie par 
ordre du Roi en l’année 1662. 
Avant que le Tartare fe rendit 
Maître de ce Royaume, il étoit rem- 
pli de luxe & de débauches, les Co- 
réfiens ne faifant que boire &.man- 
ger , & s’abandonner à toutes for- 


tes de diffolutions, mais préfente- 


ment que les Japonnois & les Tar- 
tares les tyrannifent , 1ls ont bien de 
{a peine à fupporter une mauvaife 
année , à caufe des grands Tributs, 
qu'ils payent, furtout au Tartare, 
qui vient l’exiger trois fois l’an. Ils 
croyent qu'il n’y a dars tout le mon- 
de que douze Royaumes, ou Pays, 


(a) Aucune Hiftoire du Japon ne dit que le Roi de Corée ait été tué par les Japonnois, 


Mais bien qu’il le fut par fes Sujets. 
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commandez (4) par un feul Empe- 
reur, qui rélide à la Chine, à qui 
tous les autres payoient autrefois 
Tribut, mais qui fe font tous mis 
en liberté, depuis que le Tartare 
s’eft emparé de la Chine, n'ayant 
pü les fubjuguer. Îls nomment le 
Tartare J1EKSE & ORANKAI. Pour 
notre Pays, ils le nomment NAm- 
PANKOUR, qui eft le nom, que les 
Japonnois donnent au Portugal, 
de forte que ne nous connoiffant 
pas, ils nous le donnent aufli, 
J'ayant appris depuis cinquante ou 
foixante ans, que les Japonnois leur 
apprirent à cultiver le Tabac, à le 
façonner & à s’en fervir ;car avant 


cela il leur étoit inconnu ; & comme 


ils leur difoient que la femence en 
venoit de Nampankouk, ils nom- 
ment fouvent le Tabac Nampanko:. 


{ls en prennent tant aujourdhui .. 


ue les Enfans y font accoutumez 
dès l’âge de quatre ou cing ans, & 
1l n'y a parmi<ux , que très-peu 
d'Hommes & de Femmes, quis’em- 
péchent de fumer. Au commence- 
ment qu'on leur en portoit, ils l’a- 
chetoient au poids de l'argent, & 
c'eft ce qui fait, qu'ils efliment 
Nampankouk un des meilleurs Pays 
du Monde: 

Leurs Ecrits rapportent qu'il y a 
quatre mille Contrées différentes, 
mais la plüpart ne le croyent pas, 
& difent qu'il faudroit, fi cela étoit, 
que chaque Iflette & chaque Banc 


de fable pañfät pour une Contrée; 


n'étant pas pofhble, ajoûtent-ils, 


que- le Soleil en éclaire tant en un: 


jour, Quand nous leur nommions 


quelque Pays, ils fe mocquoient de 


* (a)°Les Corcfiens ne pouvoient ignorer que longtems azant la Conquête de la Chine 


nous, foutenant que nous n’enten- 


dions parler que d’une Ville ou d’un 


Village. Leurs Cartes Géographi- 
ques ne s'étendent pas plus loin que 
Siam , à caufe du peu de Commer- 
ce qu'ils ont avec les Etrangers, qui. 
font au-delà. Ils ne négocient pref- 
que qu'avec les Japonnois & avec 


les Habirans de l'fle Suiffima , qui. 


ont un Magafin au Sud-FEft dans la 
Ville de Poufan. Ils apportent en 
Corée du Poivre, du bois de Sapin, 
de l’Alun , des Cornes, des Bufles 
des Peaux de Cerf & de Bouc, & 
autres Marchandifes, que nos Gens- 


& les Chinois vendent au Japon. Ts: 


prennent en échange des Denrées & 
des Manufa@ures du Pays. Les Co- 
réfiensont aufli quelque Commerce: 
à Pekin, & aux Contrées Septentro- 
nales dela Chine, maïs il eft de gran 


de dépenfe ; car ils ne vont Ii que 


par terre & à cheval. Auffi n'y a-tif 
que les gros Marchands de Sior, qui. 


vont à Pekin, & qui font toujours 
au moins trois-mois en leur voyage. 
Ce Commerce confifte en Toiles ,. 


& du refte les Grands & les princi- 
paux Marchands achetent & payent 
avec de l'argent ; mais le Peuple ne 
trafique qu'avec du Ris & des Den- 


rées. Îl n'y a qu'un Poids & une 
Mefüre dans tout ce Royaume, mais: 


Jes Marchands en abufent fort, mal. 


gré toutes les précautions & les Ré- 
glemens des Gouverneurs: Îls ne 
connoiffent de Monnoye, que les: 
Cafis, (b) encore n'ont-ils cours. 
que fur les Frontieres de la Chine. 
Îls donnent l'argent au poids par 
petits lingots , comme ceux, qu'on: 


rapporte du Japon. 


.par les Tartares, le Japon étoit gn Empire abfolument indépendant de la Chine. 


(2) Ou Cafies. 
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Leur Langue , leur Ecriture, & 
leur fiçon de compter, font fort dif- 
ficiles à apprendre. Îls ont beau- 
coup de mots, pour fignifier une 
même chofe, & ils parlent tantôt 
vite, & tantôt lentement, furtout 
les Sçavans & les grands Seigneurs, 
Ils ont trois fortes d'Ecritures diffé- 


rentes , dont la premiere & la prin- 


_ cipale reffemble à celle de la Chine 


& du Japon: Ils s’en fervent pour 
l'impreflion de leurs Livres, & pour 
ce qui concerne toutes les affaires 
publiques. La feconde eft comme 
J'Ecriture ordinaire parmi nous; les 


| Grands & les Gouverneurs en ufent 


pour répondre aux Requêtes, & 
-mettre des Apoñtilles aux Lettres 


d'avis & ailleurs : 1e Peuple ne fçait 


-pds lire cette Ecriture. La troifiéme 
ft plus groffiere, & fert aux Fem- 


mes & aux Gens du commun ; elle 
eft fort aifée à apprendre & à lire. 
On écrit de celle - ci plus aifément, 
que des autres, les noms & les cho- 
{es , dont on n’a jamais oui parler, 
cette Ecriture fe faifant avec de pe- 
tits pinceaux fort nets & déliez. Ils 
ont beaucoup de vieux Livres, tant 
imprimez, que manufcrits, qu'ils 
gardent fi cherement , qu'on n’en 
confie le foin , qu’au. Frere du Roi. 
On en conferve des Copies, aufli- 
bien qué des Figures , en plufieurs 
Villes, afin qu'en cas d'incendie, 
on n’en füt pas entierement privé, 
Leurs Almanachs fe font à la Chi- 
ne, n'ayant pas affez d’adrefle & 
de fcience, pour les faire eux-mé- 
mes, Îls impriment avec des ais, ou 
formes de bois, & ont une forme 
particuliere pour chaque côté de 
papier, ce qui fait la feiulle. [ls com- 
ptent avec de petits bâtons longuets, 
comme nous faifons avec des jet- 


1PTION. 


tons. Îls ne fçavent pas tenir des 
Livres de Comptes, ou de Mar- 
Chands ; feulement, lorfqu'ils ache- 
tent quelque chofe, ils mettent le 
prix deflus, & écrivent ce qu'ils en 


retirent, & voyent par ce moyen ai- 


fément le profit & la perte. 

Quand le Roi fort , il eft accom- 
pagné de toute la Noblefle de fa 
Cour, portant fon Ordre, ou quel- 
de Ouvrage de broderie devant & 

erriere, fur une Robe de foye noi- 
se, avec une Echarpe fort ample, 
fuivi d’une grande troupe de Sol- 
dats ea fort bon ordre. Devant lui 
marchent des hommes à cheval, & 
d’autres à pied , dont les uns por- 
tent des Enfeignes & des Etendarts, 
& les autres, divers Inftrumens de 
Guerre, dont ils joüent. Ils font fui- 
vis des Gardes du Corps , qui font 
compofez des principaux Bourgeois. 
de la Ville, Le Roï eft au milieu 
porté fous un Dais fort riche, qui 
pañle dans un fi grand.filence, qu’- 
on n'entend pas le moindre petit 
bruit. Immédiatement devant lui 


De quel- 
le manie- 
re Ie Roi 
paroît cA 
public, 


marche un Secretaire d'Etat,ou quel- 


qu'autre Officier de grande impor- 
tance, avec une Caffette , où il met 
toutes les Requêtes & les Placets, 
que les Particuliers préfentent au 
bout d'un Rofeau, ou qu'ils font 
pendre le long des Murailles ou des 
Paliffades , en forte qu’on ne voit 
point ceux, qui les préfentent. Ceux 
qui font établis pour les ramafier, 
les apportent au Secretaire, qui les 
met dans la Caffette, & lorfque le 
Roi eft de retour au Palais, on lui 
préfente le tout , pour en juger fou- 
verainement : c'eft ce qu'il fait, & 
on exécute fes ordres fur le champ, 
_& fans que perfonne y contredife. 
Toutes les Maifons des ruës, 9 le 
| oi 
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Ki pañle, font fermées , tant les 
gurtes, que les fenêtres, & perfon- 
ne n'oferoit les entr’ouvrir ; encore 
moins regarder par deflus la Palif- 
fade , ou par deflus la Muraille, 
Quand le Roi même pañe auprès 
des Grands & des Soldats , il faut 
qu'ils lui tournent le dos, fans ofer 
regarder , ni même toufler. Aufl 
dans ces rencontres la plüpart des 
Soldats fe mettent de petits bâtons 
à la bouche, pour n'être pas accu- 
fez de faire du bruit, 


teurs vont devant lui, tâchant à l’en- 
vi les uns des autres de le bien di- 
vertir. Pendant tout le tems qu'il 
eft à la Cour, toutes les ruës, qui 
font entre fon Lopis & le Palais, 
font bordées de Soldats, qui font à 
dix ou douze pieds l’un de l’autre. 
Il y à deux ou trois hommes , qui 
ne font autre chofe, que de ramaffer 
des Billets, qui font jettez de la fe- 
nêtre du Tartare, pour être portez 
au Roi , lequel veut fçavoir à toute 
heure ce que fait l'Ambaffadeur, En 


un mot, ce Prince cherche tous les 
moyens de le contenter, tâchant de 
lui faire connoître par toutes fortes 
de bons traitemens le refpeét , qu'il 


Com- Quand l’Ambaffadeur du Tarta- 
ment, re vient, le Roi va en perfonne avec 
fadeur de toute fa Cour, pour le recevoir hors 


l chine de la Ville, l'accompagne jufqu'à 


de FF fon Logis, & partout chacun lui 
fait autant & plus d'honneur, qu’au 
Roi. Toutes fortes de Joüeurs d'In- 
ftrumens , de Danfeurs & de Sau- 


a pour le Grand Cham , afin qu'il 
en fafle un favorable rapport à {on 
Maitre, 


Fin de la Defcription du Royaume de Corée, & du premier Volume, 


Tome 1. 
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qui en arrive. 392. Réponfe ferme, qu’il 
Air au Pere de ce jeune Seigneur. 393. 
Celui-ci donne ordre de le tuer, & lui 
fait de grandes menaces. 394. Ce qui fe 
paffe enfuite. 395. Il écrit au Roi de Bun- 
go. Reponfe de ce Prince. 397. Ecablif- 
femens,qu’il fait dant ce Royaume. 398. 
Il rend vifite au Roi d’Arima. 399. Il 
envoye du fecours au Pere Froez à Méa- 
co. 401, Il baptife le Roi de Bungo. 403. 
Il accompagne ce Prince dans fa retraite. 
49$- Ilrenvoye aux Indes le Pere Acofta, 
Æ& pourquoi. 430. Son caraëtere , & fes 
défauts. 431. Il s’entête contre le Pere 
Valegnani , qui le dépofe , & le ren- 
voye à Macao, 432, 

Cabral ( le P. Jean ) arrive au Japon. 108. 

Cadavres, Pourquoi on vifite au Japon les 
Cadavres, 72. | 

Czzi, Forterefle de la Principauté d’O. 
mura. Sumitanda y eft furpris, & en 
forc l’épée à la main. 370. 

Cainocami ( Damien ) Roi de Buygen. 548. 
Il eft nommé un des Généraux pour la 
Guerre de Corée, #67. . 

Calamine. D'où les Japonnois la tirent. 16, 

Cambacu , où Cambacundgno, En quoi con- 

 fiftoic cette Dignité. 7 Ce que fignifie ce 
nom. 482. Voyez Faxiba & Daïnangan- 
dono, | | , 

Cambodaxi , Chinois. Son Hiftoire fabua 
leufe. 193-94. En 

Cami, Diverfes fignifications dece mot. 77, 
De la Religion des Dieux Camis. 86..& 
fuir, no 


Camidono , 


:Généralfflime de l'Armée de 
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l'Empereur contre les Rois de Saxuma + 
& de Chicugen. 494. 

Camidono ( Fidano ) Sagnagnificence. 606. 

Camizama , Magdeleine Camizama , Prin- 
ceffe d'Omura ; entreprend de pervertir 
le Prince fon Epoux, & il la convertit. . 
27ÿ. Son Baptème. 352. Elle rend un 
grand fervice à la Religion. 583. 

Canarins décriez aux Indes, & pourquoi, 
Un Canarin auteur d’une calomnie con- 
tre les Miffionnaires du Japon. $ 55. 

Canga , Ifle proche de Sacai , devenuë tou« 
te Chrétienne. 304. 

Canga , Province du Japon. Sa fituation. . 
Ucondono y eft envoyé en exil. $30e 
Le Roi de Canga va faire la guerre em 
‘Corée. 568. 

Cango , Litiere , dontonufeau Japon. 3r. 

Cangonocami , Gouverneur de Nangazaqui, 
rend de mauvais fervices aux Miflioné 
naires. $59. Il eft révoqué, $ 61. ° 

Cangoxima , Ville & Port du Saxuma. Lee 
Portugais y abordent par hazard. 187. 
5. François Xavier y prend terre, 192, 

Cancn , Dieu du Japon. Qui il étoit. 109. 
Ses Martyrs. 118. Autre Canon, 307. 

Canon!fation , par où on mérite au Japon 
Âes honneurs de la Canonifation, 113. 
Voyez Xaca, | | 

Canufis , Prêcres de Pancienne Religion du . 
Japon. 93. De quelle maniere ils en 
ufent avec les Pelerins , qui vont en . 
Ixo. 100. Leur habillement, 204. V’oex 
Sintoïftes. 

Capello ( Philippes ) Podeftat de Quiofa. 
Réception , qu’il faic aux Ambaffadeure 
Japonnois, 459 

Caraileres de La Langue Japonnoife. 193. 

Caravajal ( ke Pere Georges ) Jéfuite , eme 
poifonné dans le Firando. $ 90. 

C'aravajal ( Pero Gonzalez de ) Envoyé de 
Gouverneur des Philippines vers l’Eme 
-pereur du Japon. 596. 

Carrion ( lé Pere François ) Jéfuice , .-em- 
poifonné dans le-Firando. $90. . 

Carron (François) Préfident du Commer- 
£e des Hollandoïs au Japon , ce qu’il dit 
des eaux chaudes de ces Ifles, 13. & du 
revenu des Empereurs. 81, 


: Cafe, ou Caffie, Monnoye du Japon, Se 


valeur. 19.  . - 


_Cafiga, fameux Statuaire , canonifé à caule 


de fægrande habileté dans fon-Ârt. 153, 
Cafuar; Oileau des Indes, qui avale du feu, 


# ÿ: e 7 | 
Catandone , Seigneur Firandois. Ses impié- 


TABLE DES 
tez. 321, [l eft battu par les Portugais, 
322.. 

Catherine , fervente Chrétienne , fruits de 
fon zele. 377. | 
Cati jou Catti, Poids du Japon & de la 

Chine.-.15. 

Cattami , lieu versle Nord du Japon , céle- 
bre par fes Mines d’argent. 16. 

… Gavadono V'oyacata , Frere du Cubo-Sama;. 
eft épargné par les Meurtriers de ce Prin- 
ce. 316. Il fe fauve d’entre leurs mains.- 
333. left mis fur le Trône, 335. 11 prend 
la proteétion des Miffionnaires. 342. Il' 
fe broüille avec Nobunanga. 370. Il eft 
affiégé dans Méaco , fa mauvaife con- 
duite. 372. Il eft obligé de fe rendre à 
Nobunanga , qui le laiffe fur le Trône 
fans autorité. .373. 11 veut fe tirer d’en- 
tre fes mains , & on l’en diffuade, 375.- 
On dic qu’il fonge à fe faire Chrétien. $o4. 

Gavaxi, Province du Japon.-309. On y: 
faic de grandes converfions. 417. 

Cavaxiri , Ifle du Bungo. 289. La Foi y 
faie de grands progrès. 319. 

Caudataires. Les deux premiers Ambaffa- 
deurs Japonnois fervent de Caudataires 
au Pape. À qui cec honneur appartient 
de droit. 450. ne 

Ecares d’une groffeur prodigieufe. 306. 


Celf:( Monfeigneur ) Légac de Viterbe 
envoye deux cens Arquebufiers au-devanc 


des Ambaffadeurs du Japon. 443. 
Cerfs. On leur fait des Sacrifices au Japon. 


199. Il n’eft pas permis de les tuer. 308. 


Ecjpedez ( le Pere Gregoire de ) Jéluite , 


remplace le Pere Froez à Méaco. 408... 


L’Empereur lui témoigne une grande ef- 


time du Chriftianifme. 488. Son entre-- 
tien avec la Reine de Tango, & ce qui 


s'en enfuivit. 517. 11 pafle en Corée. 600 
Chaoli, Empereur de la Chine, oblige‘le Roi : 
« de Corée à lui faire hommage. $72.. 
Chaofien, nom, que les Chinois donnent à la 

Corée. $70. 571. | 
Chapeaux. Figure des Chapeaax au Japon ;. 

& de quoi ils font faits. 30. $5.. 
Ehbapelet des Japonnois. 123. 
Chapelles autour des Templef. Conje&ure 
* fur leur origine, 92. Leur defcription. 93. 


Charbon de terre. Lieux , où il fe crouve. 17.. 


Chaffe magnifique. 568. 

Chateaux des Princes & des Seigneurs du 
Japon. Leur magnificence, 21. 

Chauflure des Japonnoie. Ce que c’eft, 24. 

Chemins du Japon, . 27. Ce qui les rend fi 
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fréquentez. 39. Chemin magnifique faie 


par ordre de Nobunanoa. 345. 

Cheval , maniere , doncles Japonnois font à 
cheval, 29. Temple du Cheval Blanc, 
Son origine: 144e 

hicugen , Royaume du Ximo, 17. Le Roi 

” de Chicugen envoye des Troupes à Mo- 
rindono contre le Roi de Naugato. 242e 
Il'eft dépoüillé de fes Erats, 248. Il en 
fait la conquêce. 251. 

Chicungo , Royaume du Ximo, 16. Il eft 
conquis fur le Roi de Bungo. 411. & ree 
conquis par ce Prince. 492. | 

Chinchicogis , nom , que les Japonnoïs don- 
nent aux Portugais. 179 | 

Chine , Chinois. Erreur de Kœmpfer fur le 
Langue Chinoife. 40. Cara@ere des Chi 
nois, 42. çœ futv. Opinion des Chinois 
touchant Xaca. 114. Les Portugais chaf- 
fez de la Chine, & pourquoi. 230. Ef- 

« time, que les Japonnois font de la fa- 
gefle des Chinois.132. Tayco-Sama 
déclare la guerre à Empereur de la Chi. 
ne. 544. Les Chinois en Corée. 582. 
fuir. . | | ve 

Chirurgie. Les Japonnois font peu fçavans 
en Chirurgie, 60. 

Chrétiens. Etat, où ils étoient au Japon à 
la fin du XVII. fiécle. 67. Ferveur des 
Chrétiens de Cangoxima. 100. Ecrit faic 
par les Chrétiens de Méaco. 261. 
Moyens , qu’on avoit pris pour entrete- 
nir la ferveur & le zele parmi les Chré= 
tiens. 260$. Efec de la bonne conduite de 
ceux de Cangoxima, 268. Sainteté de 


ceux de Firando. 296. Défir da Martyre. 


parmi ceux du Bungo, 395. ç fuiv. 
Ciacondono , Roi d’Omi , eft dépoüillé de 
fes Etats , & reçoit le Baptème. 433. 


Cicacura , Seigneur Bungois , fe révolte 


contre fon Roi, & veut enlever le Pere 
Valesnani. 417. Il eft tué en combat- 
tanc contre fon Prince. 428. 
Cicafiro , Pere du précédent. Hauteur, avec 
laquelle il traite fon Roi. Sa mort. 417. 
Cicamoro , le troifiéme Fils du Roi de Bnne 
go. Son Baptême. Son Oncle eft obligé 
de le faire fon héritier. 428. ]1 chaffe 
* tous les Bonzes de fes Terres. 481, Son 
zele, $21. 
Cicatondono , Seigneur Bungois , Frere dela 
Reine de Bungo , adopte Cicatora. 390. 
11 prie les Millionnaires de Le faire Chré- 
tien. 391. 11 change de fentiment. Sa 
Lettre au Pere Cabral. 392, Il trompe 
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fon Fils, 393. Il menace les Miffionnai- 
res. 394. Il calomnie les Chrétiens au- 
prés du Roi. 397. Il s’appaife. 398. II 
perfécute de nouveau fon Fils, & le chaf- 
fe de chez lui. 402, Il eft envoyé avec 
une Armée contre les Saxumans. 409. 
eft bactu & fort bleflé par fon impru- 


dence. 411. Ïl eft contraint de quitter la: 


Cour, 417. Il donne beaucoup de peine 
au Roi fon Neveu, mais le vieux Roi le 
range à fon devoir, lui fait grace, & à 
quelles conditions. 428. Confeil, qu’il 
donne aux Bonzes fes anciens Vaffaux. 
481. Il engage le jeune Roi dans l’Apof- 
cafie. Sa jaloufic contre un autre de fes 
Neveux. $21. Il engage le Roi à chaffer 
les Miffionnaires. $25. Il reçoit un af- 
front à la Cour de l’Empereur. 527. Il 
engage le Roi à faire mourir quelques 
Chrétiens. 528. Il va à la guerre de Co- 
rée. 568. : 
Cicatora ( Simon ) eft adopté par Cica- 


tondono. Le Roi de Bungo lui deftine 


une de fes Filles en mariage. 390. Ce qui 
l’engaçe à vouloir être Chre.ien. Com- 
bats, qu’ila à foutenir à ce fujet. 391. 
dr fuir. Il fe prefle de recevoir le Bapté- 
me, & pourquoi. 392. Il rombe par fur- 
prife , & fe releve d’abord. 393. Son Pe- 
re le reçoit en grace. 398. [l le chaffe de 
nouveau, Sa vertu. 402. Ileft tué en fau- 
vant la vie à fon Pere. 410. 
Cicondono | Ronze , nommé Gommiffaire 
pour examiner la Religion Chrétienne, 
Sa converfion. 293. Ses travaux pour la 
Religion. 295. | 
Cie. Gomme de Cie , ou de Sandaroka ; 
où elle fe crouve. Son ufage. 571. 
Ciment de Kiomicz. Sa compoñition. 26. 
Cingiva ( Michel de ) Ambaffadeur du Roi 
d’Arima , & du Prince d’Omura à Ro- 
me. 437. Il tombe malade de la perice 
vérole à Tolede. 441. Il fe fair Jétuice. 
. $57. Il manque de perfévérance. $ 58. 
Cinnaëbre , d’où les Japonnois tirent ce Mi- 
néral, 17. 


‘ion, Ville de l’Ifle Célebez ,jou Macaçar.186 


Civan » Roi de Bungo. Accident, qui lui 
* arrive dans fa jeunefle, 183. Son carac- 
tere. À quelle occafon il avoit conçu de 
l'eftime pour le Chriftianifme. Belle ac- 
cion de ce Prince en faveur des Portu- 
gais. 213, Il invite Sainc François Xa- 
= vier à le venir voir. 214. Magnifique ré- 
. ception, qu’il lui fair, 225. Ce qui fe 
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pafle entre le Saint &lui. 218. ç fiv, 
Il reçoit bien de nouveaux Miffionnaires. 
133. Deux Révoltes contre Ini, 237. 
243. Il reçoit des Préfens du Vice-Roï 
des Indes. Ce qui fe paiTe entre lui & le 
Pere Nugnez. 144. 1l fonde des Hôpi- 
taux. 247. 1l vénge la mort du Roi de 
Naugaro fon Frere , & demeure Maître 
de plufieurs Royaumes, 248. Sa condui- 
ce avec les Miflionnaires , Les Chrétiens, 


. & le Vice-Roi des Indes. 249. 2$1..Il 


oblige le Roi de Firando de lui payer 
tribuc. 2$2. Il perd le Chicugen. 253.11 
eft choifi pour arbitre par le Prince d’O- 
mura , & fait la paix. 278. Ce qui le 


retient dans l’Idolatrie. 279. Son zele 


pour le Chriftianifme, 282. 289. Efforts. 
inutiles des Bonzes pour lui faire changer 
de fentimenc. 318, çœ f#iv. Il oblige le 
Roi de Naugato , qui avoit fait une ir= 
ruption dans fes Etats, à fe recirer, 
349. Îl procure la paix aux Chrétiens 
dans l’Ifle d’Amacula. 357. Il permet à 
fon fecond Fils de fe faire Chrétien, 


384. Il affifte à genoux à la Cerémonie 


de fon Baptème. 385.Tort, qu’il fait au 
Chriftianifme en ne l’embraflant pas. 
386.11 remet la Couronne à fon Fils aîné, 
389. Il calme la fureur de la Reine con- 
tre les Chrériens. 390. Sa conduite molle 
dans une occafion importante. 394. dr f. 
Il reprend fa premiere fermeté. 397. Il fe 
réfout à renoncer tout-à-fair aux affai- 
res du Gouvernement, 402. Il répudie la 
Reine , fe remarie, & reçoit le Baptême. 
403. Îl paroît changé en un autre hom- 
me, Effec,que produic partout la nouvelle 
de fa converfion. 404. Il bätic une Ville 
coute compofée de Chréciens , & s’y re- 
tire. 405$. Sa conitance dans de grands 
revers. 410. Chagrin,que lui donne le Roi : 
{on Fils. Il fair un vœu héroïque, 416. 
Il remonte fur le Trône , & rétablic les 
affaires du Bungo. Pourquoi il ne veut 
point faire de conquéces. 428. Services 


 fignalez , qu’il rend à la Religion. 436. 


Il envoye une Ambaffade au Pape. Inf- 
tru&ions, @u’il donne à fon Ambaffadeur, 


. 437. Sa Lettre au Pape. 447, Bref que 
_ Sixte V. luienveye. 453. Sa fagefle & 


& fa piété. 472. Il fe rend Maitre du 
Chicungo. 476. Ii remer de nouveau le 
Sceptre à fon Fils. 492. Conduire indi- 
gne de ce jeune Prince à fon égard. 493, 
Jleft concrainc de fe retirer dans une For- 

__ terefe, 


- ‘Trefle, 495. Il refufe le Royaume de 

lunga , que l’Empereur lui offre. 499. 

Sa mort & fon éloge. sor. Il eft calom- 
nié après fa mort. 595. 


€Cloche d’une grandeur extraordinaire. 308. ” 


Æobanr , Monnoye du Japon, fa valeur. 
81. : 

,Cobos ( Le Pere Jean } Dominicain , eft 
envoyé à l'Empereur du Japon par le 
“Gouverneur des Philippines. 579. S 
mort funefte. $80. | 

‘Coca, Forterefle , où fe réfugia le Frere 
d'un Empereur , qui avoit été tué. 333. 

Cochinotzn . Porc du Royaume d’Arima , 

. de Roi y donne un Etabliffemenc aux 
Miffionnaires. 275$. Il s’y fait de gran- 


des convertions. 276. Ferveur de ces. 


. nouveaux Chrétiens. 288. | 
Lockien , Monnoye du Japon ; fa valeur. 
82. 


Coia , petit Bours à treize lieuës de Sacay , 


-ce Gui le rend confidérable, 194. 

Cola , Roches de Colao , Ffameufes par les 
naufrages , qui s’y font faits, leur fi- 
tuation, 439: 

Commerce , facilité pour le Commerce in- 

. térieur du Japon. 62. En quoi confifte 
Je Commerce de la Corée, 631. 

Compaznies des Fabirans des Villes du 

Japon. Ce que c’eft. 69. 

Londera ( Simon ) Général de la Ca- 

valerie Japonnoife, reçoit le Bapté- 
me. 479. Il fait rétablir les Miffionnai- 
res dans Amanguchi. 491. 494. Ses Vic- 
-coires dans Je Ximo. 495. Il rétablit le 
jeune Roi de Bunoo dans fes Etats, après 
lui avoir faic recevoir le Baptème. 497. 
Son zele. $30. Il et déclaré Roi de 
Buygen. 539. Reproches, que lui fait 
PEmpereur fur fon attachement au 
_Chriftianifme, 549. Services ; qu’il rend 
au P.Valegnani. $ 0. Il obtient de PEm- 
pereur que le Pere Gnecchi demeure à 
Méaco. 600. 


Lonfefion , maniere dont les Japonnois: 


Idolitres fe confeffenc, 121. 

Confusins, Voyez Siuto ; fa naiflance , ref- 
pe& que les Japonnois lui portent. T'em- 
bles bâtis en fon honneur. 136+ 141. 
En quel tems fes Livres ont été apportez 
au Japon. 156. 


Conixus , Seigneurs Japonnois, leur grade. 
8 | 


2Z. 
Conféillers d'Etat du Prince d'Omura , ils 
confpirent contre lui. Suite de cette 


Tome Z, 
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Cenfpiration. 183, @ fuiv. | 
Conflance, Madame Conftance , Japonnoi- 
fe née à Siam. 54. | 
Conflantin , Fférvent Chrétien , fuccès de fon 
zele dans le Royaume de Voary. 369 
Conflantin Jofcimon. Voyez Jofcimon. 
Conflantin | jeunt Seigneur Japonnois, fa 
fidélité envers le jeune Cambacundono 
609. | ) 
Corée Royaume à l’Occident du Japon. 
118. Ambaffade du Roi de Corée au Ja- 
pon. 546. Defcription abregée de ce: 
Pays. 569. Defcription plus étenduë. 
618. dfuiv. Les Japonnois y font de 
grandesConquêtes. 872. dr fiiv.58 1. dr 
fuiv. Une partie de la Corée demeure à 
l'Empereur du Japon. $85. Progrès,qu’y 
fait la Religion. 600. . 
Cori, petite Ville de la Principauté d’O- 
mura , ce qui empéchoit la Religion 
Chrécienne d’y pénétrer. 381. Elle de- 
vient route Chrétienne. 382+ 
Coris , Coquillage , qui fert de Monnoye. 6. 
Cornalines , en quel endroit du Japon elles 
-_ fe trouvent. 17. A 
Corneilles , en quel tems elles ont été por- 
tées au Japon. 150. | 
Cofanga , Temple , fa Defcription. 506. 
Cotandons, Seigneur Bungois , fon Bap- 
tême. 409. : 
Couples ( le Pere Philippe ) Jéluite ; 
Hiftoire de Xaca felon lui. 114. 
Courtifanes ; nombre prodigieux de ces 
Créatures au Japon. Origine de ce défor- 
dre 36. 
Coya, Monaftere , où Lejeune Cambacun- 
dono fut exilé, & où il mourut. 608. 
Crocodiles de Corée. 620. | 
Croix , ufage du figne de la, Croix parmi! 
les Japonnois Idolitres. Le Roi de Saxu- 
ma en avoit une dans fon Ecuffon. 123: 
Miracle arrivé par la vertu de La Croixe 
190. Croix renverfée par les Bonzes » 
& ce qui en arrive. 250. | 
Cublay, Conquérant de la Chine , qui il 
étoit , fa malheureufe entreprife fur le 
Japon. 52... | 
Cubo-Sama. Hommage , que cet Empereur 
rend au Dairy. 19. Ce qu’étoient ancien 
nement les Cubo-Samas, quand & com- 
ment ils fe font faifis du pouvoit fouve- 
‘rain.80. Leurs Revenus. 81. Leurs Trou- 
pes , facilité qu’ils onc pour les lever. 8 3. 
Voyez Jofi Tir, & Cavadono. 
Cubucui , Temple. Sa Defcription. 305. 
Mm mm 
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Cuchimochi | Canton du Fiunga ,.le Roi de 
Bunga s’y retire. 402. 

Cuello ( le Pere Galpar }) Jéfuite , entre- 
prend la converfion des "Habirans de 
Cori ; avec quel fuccès.. 381. Ce qu’il: 
lui en coûte. 382. H eft nommé Vice- 
Provincial des Jéfuites.. 432. Le Roi de 
Saxuma veut le détourner d’aller trouver 
PEmpereur , & pourquoi, 487. Récep- 
tion, que lui fait l'Empereur. 488. Il ob: 
cienc le récabliflemenc des Mifionnai. 
res dans le Naugato: 494. L'Empereur: 
lui donne de grandes marques de dif- 
tin@ion. 498. Il fe trouve dans un grand’ 
embarras..$os. L’Empereur lui-fait fai- 
re plufiéurs queftions., fes réponfes..s 10. 
Ordres, qu’il reçoit de ce Prince. $11. Sa: 
mort , fes vertus, fes défauts, $30.. 

Cuivre. Des Mines de Cuivre du Japon. 19: 

Cungis ou Cunis, Confeiller d'Etat du Dai- 


Ty. 79. 
Cycles , ou Périodes de foixante années ;. 
leurs combinaifons & leur ufage. 57. 
D É 


. AIBODS ou Dsibut , Temple dé- 
‘dié à. Xaca , par qui.il fuc bâti la: 
premiere fois..1$3. Sa Defcriprion.. 
307. Il eft rebâci. par Tayco- Sama. 
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Daïkoku | Dieu des Marchands, Conte des: 
Japonnois à fon fujer. 99: 
Daïms , la chaire de ces Animaux-n’eft‘pas: 
une viande impure au Japon. 96. 
Daïnangandono ou: Fide Tfugu , XXX. Eme 
pereur Cubo-Sama ; ation barbare de 
ce Prince; r71. Il reçoit le Pére Vale- 
gnani à fon Audience publique. .$$ 1. Il 
lui rend vifite, $55. Tayco:Sama fon. 
Oncle l'aflocie à l’Empire , & lui-don: 
ne le Titre de Cambacundono. ÿ69. Il 
fe broüille avec ce Prince..$98: Son ca- 
ra@tere.. 603. Réconciliation apparente 
” entre fon Oncle & lui: 604: I]s fe broüil- 
lent de: nouveau. 60$. Il:eft confiné 
dans un Monaftere. 608. Sa mort fa- 
nefte. 609. 


Days , ou Empereurs héréditaires , leurs: 


titres, 74. Lieu de léur réfidence. 78. 


L urs revenus , hommages que leur ren- 


dent les Cubo-Samas. 79. En quel tems 
ceux-ci ufurperent fur eux. l'autorité fu- 
prême. 81. 160.. Leur origine. 88. Suite 
Chronologique desDairys.139: &f. En- 
treprife d’ün Dairy contre lesMiffionnai- 
_r,.317. Tayco-Sama fait femblanc de 
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remettreces Princes dans leur premiere: 


fplendeur ; & leur fait bâtir un Palais: 
magnifique : defcription de.ce Palais ,. 
marche des Dairys. $3$. 

Daïzembo , Bonze de Jéfan, fon entretien: 
avec le Pere Vilela. 258. | 

Damien Jéfuite , eft envoyé à Facata, fon: 
talenc & fes fuccès.272.Il court dé grands. 
rifques à Ximabara. 187. Il'eft envoyé à: 

 Méaco: 289. Ileft obligé d’en fortir. 317... 

Darie,. voyez Tacayama.. 

Darms, Prophete Indien,arrive à la Chine. 
147. Îl apparoît ,. dit-on, à: un: autre 
faux Prophete.. 1$0.- | 

Daxandons , Prince de Nara.. On veut l’en-- 
gager à chaffer les Miffionnaires de Méa-- 
co, où il rendoit la juftice , fa réponfe.- 
293.. Son Château à Nara..-305. Il fa- 
vorife les Chrétiens. 309. Il fe ligue avec: 
Mioxindono contre l'Empereur.. 314+- 
Pour le refte lifez Mioxindono.… . 

Dayfu-Sama où Jefi Jas, XXXII.. Empes- 
reur Cubo Sama. 1712-73. 

Démons ,adorezauJapon.87.Objecide ce cul: 
te, Temples en leur honneurs 122. 3120- 

Denix ou Cogi,premier Dieu des Japonnoiss- 
Conjedtures à:ce fujer. 108. Objet de.fon» 
culte.. 122. | 

Dent de Xaca. Voyez Xaca.. 

Deüil des Japonnois. 127. 

Diaz ( Antoine & Melchior ) Jéluices, ac- 
compagnent le Pere Nugnez au Japons 
230:. 

Dies, Pourquoi les Japonnois ne veulent: 


point qu’il y. aic des Prieres marquées: 


pour eux. 97. | 
Domaine Impérial , en quoi il confifte. 81.. 
Domefliqnes Japonnois , leur fidélité. 85. 


Dofam ( Meélchior ) fameux Médecin , fon 
Hiftoire & fa cenverfion. 476. fuir. 


Douane. 1 n'y.en a point au Japon. 29. 
Doy.Le jeuneCambacondono prend ce nom’ 

dans-fa -difgrace, ce qu'il fignige. 602. 
Dragon. Voyez Negu. 


Dfiojofis y Officiers de Ville, leur emplois. 


. “07. 
Duel , er quoi il confifte au Jäpon. 48. 
Dynafiies des: Souverains- du Japon..37:. 


38. 88.49 fuiv. Archives de la douziéme‘ 


Dynaftie , fabuleufcs. 94. 
| E. 

«AU X° chaudes &.Minérales du Jas- 
E poni 12. 1%. 
Eansation qu’on donne à la jeunellé au Ja+ 

pon. $ 8..60.. 


TABLE DES MATIERES. 64, 


ÆEgybtiens , leur Religion portée aux Indes, 
110. 

Ekandons , Seigneur Japonnois , defcrip- 
ion de fon Chäteau : Saint Fran- 
çois Xavier y faic plufieurs converfions, 
201. @ fuiv. En quel écart Almeyda y 
trouve les Chrétiens. 267.268. Difcours, 
que lui cienc Ekandono. 269. 

Élémens, En quoi ils confiftenc felon les 
Japonnois. $8. 

Eléphant blanc, ce qui a donné lieu de dire 
qu'un Eléphant blanc étoir le pere deXa- 
Ca. 119. 

Elifabeth , ou Ifabelle, Epoufe du Prince 


Antoine de Firando , demande des-Mif 


fionnaires. 289. Elle invite le Pere Va- 
legnani à la venir voir, $$$. 
nfans. Les Japonnois expofent ou étouf- 
fenc leurs Enfans , quand ils ne peuvent 
les nourrir. 8$. Enfant, qui paroît infpi- 
ré à Saint François Xavier. 215. Con- 
verfion & zele admirable d'un Enfant. 
250. Courage merveilleux d’un autre 
Enfant. 35 7- 
Æpoques des Japonnoiïs. 57. 
Efpaznols | mauvaife conduite de deux Ef- 
pagnols au Japon. 567. Jaloufie des Ef- 
-_ pagnols contre les Portugais, & les fui- 
tes qu’elle eut. $70. 
ÆEfhrits célefles. Voyez Dynaflies. 
Efhrits tntélaires , où inférieurs. 122. 123. 
Etienne , belle a&ion d’un Page de ce nom. 
389. ILeft condamné à mort. 390. 
Ærienne , Prince d’Arima , fa bravoure. 474. 
Eventails, en ufage pour tout le monde au 
Japon. Eventails de voyage. 29. 
7 


TYACARANDONO, Frere du Roi 

F de Bungo , reçoit Saint François Xa- 
vier à l’entrée du Palais de ce Prince. 
216. Eft elù Roi de Naugato. 210. Il fe 

: formeun parti contre lui, 241. Embar- 
ras, où il fe trouve, 242. Il eft cué dans 
une bataille. 243, 

Facata , Capitale du Chicugen , affiégée par 
l’ancien Roi , & livrée par les Bonzes. 
25 3. Eglife floriffante dans cette Ville, 
375. Commodité de fon Port. 499. 

Facunda | Havre voifin de Nangazaqui , la 
Flotte de Firando y eft battuë par les 
Portugais. 3212. 

Facufin , Bourg, où il y avoit une Univer- 
fité de Bonzes. Il eft brûlé par Nobu- 
nanga , & pourquoi. 374. 

Faifan , la chair de cet Oifeau n°eft pas 


immonde pour les Japonnois. 96, 
Fakirao , lieu retiré dans le Royaume d’A- 
rima , Où l’on tranfporte le Séminaire 
des Nobles. 561. | 
Fakkufai, Pays , queKœmpfer prend tan- 
tôt pour la Chine, & tantôt pour une 
partie de la Corée, 148. $70. | 
Fars, Ville du Japon: ce qui y arrive au 
Pere Froez & à Loüis Alemyda. 299. 
Fara( Martin de Jun des quatreAmbafladeurs 
Japonnois à Rome , tombe dangereufe- 
ment malade à Madrid. 441. Il fe fait 
Jéluite, $57. | 
Faranda , Avanturier , qui entreprend d'o- 
bliger le Gouverneur des Philippines à 
rendre hommage à l'Empereur du Ja- 
pon. $77. Il fe porte pour Ambaffadeur 
de ce Prince. 595. Il jouë les Religieux 
de Saint François, 597. Il veut les per- 
dre. 602. 
Farima, Province du Japon. 417. 
Fafles du Japon , par qui compofez. 60. 
Fata, Forterefle du Royaume de Tofa. 386. 
Fatfifio , Ifle du Japon , fa fituation & lieu 
d’exil pour les Grands. Ouvrages , qui 
s’y fabriquent. 7. S 
Fatfman , le Mars du Japon. 16e. 
Faxegava, Seigneur Japonnois , fes intri- 


gues avec Faranda. 718. Voyez Faran- 


da. 
Faxiandono , Bonze infolent , ce qui lui 
arrive chez le Roi de Bungo. 216. 
Faxiba ou Fids-Jos , XX1X. Empereur Cu- 
bo-Sama , nommé d’abord Toquixiro , 
empêche un Bonze de commettre une 
violence en préfence de Nobunanga. 341. 
Eft envoyé avec une Armée contre le Roi 
de Naugato. 4212. Demande un renfort 
pour finir cetce Guerre. 465. Se joint au 
Roi d’Ava,pour venger la mort deNobu- 
: aanga. 468.11 fe déclare Tuteur de l’Héri- 
tier de ce Prince, & Régent de l’Empire, 
_& fe rend maître de la Perfonne du Roi 
d’Ava, 469. Son Hiftoire, fon portrait. 
Injuftice des Hiftoriens à fon égard. 470. 
Sa conduite au commencement de fon 
ufurpation. 471. Pourquoi il ménage les 
Miflionnaires. 478. Il s’afsûre de quel- 
ques Places fortes. 480. Il dépotille le 
Roi d’Ava de toutes fes Terres. 481. IL 
fe déclare Empereur fous le nom de 
. Cambacundono , fes projets , fa polici- 
que. 482. 11 rebâtit magnifiquement Oza- 
ca. 483. Son entretien avec un Miflion- 
naire. 488. Audience , qu’il donne au 
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P. Cuello. 489. Il lui accorde plufieurs 
graces. 490. I] donne du fecours au Roi 
de Bungo. 494. Il s'empare du Ximo, de 
quelle maniere il en difpofe. 1l comble 
d’honneur le Pere Cuello, 498. & fuir. 
11 lui permet de s'établir à Facata. 499. 
Il s’indifpofe à l’égard des Miffionnai- 
res. $o4. Ses débauches. 505. On lui 
infpire de grandes défiances d’Ucondo- 
no & des Miflionnaires. $5c6. Il profcrit 
les uns & les autres , fon imprudence. 
508. > fiv. Il fait un Edit. contre la 
Religion Chrétienne. $11. Ce qu’on en 
penfe dans rout l’Empire. $12. Sa vani- 
té sil fait abattre plufeurs Eglifes. 
s12. Il perfécure les Chrétiens. S45. 522. 
Sa conduite peu fincere à l’égard d’U- 
condono. $30. Il accepte l’Ambaffade 
du Vice-Roi des Indes. 534. Il fait fem= 
blant de vouloir rendre au Dairy le pou- 
voir fuprême ; & à quoi cela fe réduit. 
$35. Il fe rend maître du Bandouë. 538. 
Il paroît un peu revenu en faveur des 
Chrétiens. $41.Sageffe de fonGouverne- 
ment. $44. Îl forme le projet de con- 
quérir la Chine , fes véritables vûüës dans 
cette entreprife. 545. Ses variations au 
fujec de l’Ambaffade du Vice-Roi des 
Indes. 546. ç fiv. Il donne Audience 
à l’Ambaffadeur , & le traite bien. $ 52. 
On l’indifpofe de nouveau contre les 
Miffionnaires. $59.. 11 fait juftice aux 


‘Portugais des Gouverneurs de Nangaza 


qui. $6r. Ses caprices au fujet de PPAmbaf: 
fade duP. Valegnani, $63. Ses préparatifs 
pour la Guerre dela Chine. 567. Chaffe 
& Fêce magnifiques. 568. Il aflocie fon 
Neveu à l'Empire, lui fait prendre le 
Titre de Carnbacundono , & prend celui 
de Tayco-Sama ; fages avis , qu’il donne 
au jeune Prince. 569. [1 déclaæ la guerre 
au Roi de Corée..$72. Il faic fommer le 
Gouverneur des Philippines de le recon- 
noire pour fon Souverain. 578. 579.11 
éclate contre les Miflionnaires, & à 
quelle occafion, $80. Il fait femblane 
de vouloir paffer en Corée , & y laifle 
fes Troupes manquer de tout. $82. Ses 
vüës fur cette Conquête ; il traite de la 
paix. 585: Îl dépoüille le Roi de Bun- 
go de fes Etats , & rappelle de Corée 
un de fes Généraux. 586. Mauvais effec 
.pour Îles Chrétiens de fa préfence dans 
Je Ximo. 587. Il accorde quelques graces 
aux Jéfuites. 588. Il donne Audience à 
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de nouveaux Députez du Gouverneur: 
des Philippines. $97. Il permet aux: 
Peres de Saint François de refter au Ja- 
pon , & à quelles conditions ; il fait 
naufrage en allanr à Méaco.. 598. fi: 
bâtic. magnifiquement Fucimi. $99. Il: 
ermer au Pere Gnecchi de demeurer 
à Méaco. 600. Il fe broüille avec 
fon Neveu: fuite de cette broüillerie.. 
653. € fuiv. Il ordonne à ce Prince de 
fe fendre le ventre, &traite indignement: 
fa famille. 610. | 

Febis, Neptune du Japon. 19. 

Fek:. Quel étoit l'Empereur Feki, $o. 106. 
Fation des Fekis & des Gendzis. 162. 
103. Temple bâti en l'honneur de Feki. - 
204. 

Femmes du ‘Japon eftimées les plus belles: 
de l’Afie. 54. Leur habillement. $$. Soin: 
qu’on prend de leur éducation, 58. 
Leur fidélité, 44. 84. En quel cems ilne 
leur eft pas permis d’entrer dans les: 
Temples. 96. Belle aûtion d’une femme 
Chrétienne. 40$. Trois cent Femmes fe 
fonc tuer fur une bréche, 543. 

Fer , Mine de Fer au Japon. 16. 

Fernandex (. Jean } Jéfuite, accompagne 
Saint François Xavier. au Japon. 190.. 
La part qu’il eut à un de fes Miracles. 
198. Il le fuit à Méaco. 103. Le Saint 

. Jui recommande de marquer moins de: 
cimidité en parlant aux Grands du Ja+ 
pon. 209. Il donne un grand exemple 
de modération. 211. Son intrépidité 

fauve le Roi de Bungo. 237. Ses tra- 
vaux dans.le Firando. 147..Sa mort &- 
fon éloge. 322. 

Ferrare, Honneurs, que le Duc de Ferrare. 
rend aux Ambaffadeurs Japonnois, 458. 

Fefs , Montagne du Japon, particularitez ;. 

, qu’on en rapporte. 12. 

Fites des deux Religions du Japon. 96. &- 
fiv. 124. ç@ fiv: Fête des Morts. 118. 
FiamitX ,; Village compofé d'une feule 
- Famille. 9. ni à _ 
Fiamma ( Gabriel ) Evêque de Quiofa 5: 
accuëil , qu’il faic aux Ambaffadeurs Ja- 

ponnois. 459. 

Fide.Jos.. Voyez Faxiba. ; 

Fide Tadda ,; XXXIII, Empereur Cubo- 
Sama. 173. | 

Figen. Le Roi de Figen entreprend de re- 
lever la Sete des Moraliftes , & ce qui 
en arrive. 138. Etenduë de la Province 
de Figen, 270, 
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Éigheredo ( Le Pere Melchior de ) Jéfuire. 
298. Ses travaux dans le Ximo. 330. 
Dans la Principauté d’'Omura. 381. & 
dans le Gotto. 4oc. Ce qui fe pafle en- 
tre lui & un fameux Médecin Japon- 

_nois, qu’il convertit, 477 

Fisi , Porc du Bungo. 212. 

Finso , Province du Japon ; fa fituation, 
330. l'Empereur s’en rend le maître , 
après avoir forcé le Chäteau , eftimé la. 
meilleure Place du Japon. 408. . | 

Fiogo , Hiftoire de Ja Jettée du Port de 
Fiogo. $0o. | 


rando , revenus du Roi de Firando. 83." 


Les Portugais préferenc le Port de Fi- 
rando à celui de Cangoxima, & ce qui 
en arrive. 200. Situation de ce Royÿau- 
me. 202. | 
Firandono , Gendre de Nobunanga. 606. 
Firanorawa, Riviere, qui pafle à0zaca.483. 
Fifcins , Roi de Firando fait la guerre au 
Prince d’'Omura 378. Policeffes,qu’il fait. 
au Vice-Provincial des Jéfuires. 488. 
Fiunça , la Reine de Fiunga eft chaflée 
de fes Ecats par le Roide Saxuma , qui 
en eft lui-même chaflé par le Roi de 
Bungo. 402. Defcription- de ce Royaur 
, ME. 40e. | | 
Foës , Fotoques , ou Fotoges, Dieux des In 
” diens, leurs Temples. 135. En quelrtems 
leur culte fur établi au Japon. 144. 
_ Voyez Budfo, | 
Foquekio ou Ki, fignification de ce terme ;, 
© & pourquoi on le donne à un Livre de 
Xaca.. 112. Ce que ce faux Prophete en: 
dit à la mort, 113». ne 
Foqnexus ; Se&e de Bonzes. 132.- Ils fol. 
licicent la mort des Miflionnaires. 337e 
Lls font prefque tous: exterminez , & à: 
quelle occafion. 422. ; 
Foquinangi , Place forte de Corée, prife 
d’aflauc par les Japonnois. 573. 
Fotey , Dieu de> Marchands. 99. NE 
Foyendône , Roi de Bandouë , .eft dépoüillé 
defes Etars., 538: : | | 
Foyers. Defcription des Foyers du Japon. 
- 84. : ; . si , : 
ae Voyez Henri lil. . 


Se s 
Fyancifçains. On fair accroire aux Francif-; 


- cains-des Philippines que l'Empereur du 
: Japon les-demande. $96., Quatre de ces 
Religieux arriventiau Japon en qualité 
. d’Envoyez du Gouverneur des Philippi- 
nes, leur Audience de l'Empereur, qui leur 
pérmer de refter auJapon.foyezBaprife, 


MATIÈRES 64, 
Leur prévention contre les Jéfuites. 556, 

.- 6ar, 662. | 

FrançoiseV oyez Sava. 

Frenoxama. Voyez Jefan. 

Frenoyama , ce que Fucarandono dit de ce 
lieu à Saint François Xavier. 223. 


Froez ( le Pere Loüis ) Jéfuite, croit que le 


 Nipon n’eft point une Jfle. 8. Il eft defti. 
né. pour le Japon, & fon Voyage eft 
différé. 239. En quel cems il y arriva. 
281. Il oblige le Roi de Firando à le 
rétablir dans fa Capitale. 297. Ce qui 
lui arrive en allant à Méaco. 290. & 
fuiv. Danger , qu’il court à Ozaca. 300. 
Il eft admis à l’Audience de l'Empereur, 
& à celle de l’Impératrice ; ce qu’il a 
écrit de la Cour de cette Princeffe. 309. 
310. Defcription , qu’il fait des environs 
de la Capitale. 310. Ilentend le Sermon 
d’un Bonze , & ce qu’il en dit. 312. 
Ce qu’il devint: après fa mort. tragique 
de l’Empereur. 317: Il retourne à Méa- 
co , il eft admis à l’Audience de Nobu- 
_nanga.- Propofition, qu’il fait: à ce Prin- 
ce. 337. Cnfuiv. Ses difputes contre un 
Bonze en préfence de ce Prince. 340. 11 
reçoit de grandes marques de diftin@ion 
342.  fuiv. Il difpofe Vatadono. au 
Baptême. 363. Ses fentimens à la morc 
, tragique de ce Seigneur. 364. Il de- 
meure dans Méaco pendant le Biége de 
cette Place. 371. Il paffe au’ Royaume 


de Bungo , & ce qu’il y fait. 394. & 


Juiv, Le Pere Valeonani traite avec lui 


des affaires de la Miffion. 429, Il le: 


mene à Macao, $81. 


Froncks | Trompes marines fréquentes au: 


. Japon..20, | à | 
Fuacarandono , Bonze célebre., fes difputes 
avec Saint François Xavier.212. g fuiu. 
Fucaye , fisnification de ce mot ; lieu, où æ 
été depuis bâtie la. Ville de Nangaza- 
qui, 350. nn . ; Hu + 
Fucheo ou Funai , Capitale du Bungo. 182. 
Facimi., liew voifin de Méaco , Tayco-Sa- 


ma y bâtic-une Ville, $69. Defcription 


,de-cetre Ville. $99. 
Fudo', Idole, en préfence de laquelle on 


‘éprouve fi les Accufez font coupables qu 


:non. 103. in 
Funai., Voyez Fucheo.. 


Funda , Royaume des Indes, où un Ja- 


ponnois eft mattyrilé.-434 

Funes , Navires Japonnois, en quel-tems 
on commença d’en bâtir. 143. 
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Fungma. Voyez Quelpaërts. 

Furnalerti ( le Pere Jofeph ) Yéfuite , em- 
poifonné dans le Firando. $90# 

Fufançai , Place forte de Corée prife d’af- 
fauc par les JapPReore $73° 


- e A GO (le Pere Balthazar }) Jéfuite , 
fon arrivée au Japon avec desLettres 
& des préfens pour le Roi de Bungo , de 
la part du Vice-Roi des Indes. 233. Il 
convertit deux fameux Bonzes. 236. Il 
eft envoyé à Firando. 247. Il eft appel- 
lé à Facata. 249. Il court un grand rif- 
que ; & fouffre beaucoup dans la prife 
de cette Ville. 254. Réception , que lui 
font les Chrétiens dans le Bungo. 255$. 
Il s’embarque pour les Indes. 262, Ce 
qui lui arrive en chemin, 263. 
Gama ( Edouard de ) Capitaine Portugais, 
. honneurs , qu’il rend à Saint François 
Xavier. 212, ç@ fuiv. Sa généroficé dans 
- une émeute excitée contre le Saint. 223. 


: Il rend au Pere Nugnez des Lettres du 


Roi Firando, 240. Il demande un Pré- 
tre pour adminiftrer les Sacremens à fon 
Equipage. 246. | 

Ganquai, mt de Confucius , ce qu’on 

 dic de fa naïffance., 145. 

Garcia , ( Gonzalez ) Francifcain ; déc 
couvre une partie des menées de ceux, 
qui joïoient les PP. de S.François.s98 

Gardien , Officier de Ville, fon emploi. 67. 


Gardien des Temples du Sinco , quel e& : 


leur habillemenr. 93. | | 

GCeges , nom que la Tribu des Dayris donne 
à tous les autres Japonnois, 76. 

Gas où Geiazo. Voyez Gixafu. 

Gendzis, nom de la fa&ion oppofée aux 
Fekis. 106. 162. Conje&ure fur ces deux 
fa&ions. 203. 

Genes , honneurs qu'on rend dans cette 
Villeaux Ambaffadeurs Japennois. 462. 


Genguis , Se&e de Bonze, leur emploi. 120. 


Genfima , 1fle d'argent. 8, . | 
Cepuan-Que,aom, que les Chinoïs donnent 
au Japon , ce qu’il fignifie, 3. . : 
Gefualdi( le Cardinal) Eégar d’Ancone, 


réception , qu’il y fair aux Ambaffadeurs 


= Japonnois. 458. ‘7 ei 
Gienno Gioffa , Fondateur de la Seête-des 


= Jammabus. 102, En quel cems il vivoic. . 


150.  * :: | 
Ginfen cu Nifÿ , racine fameufe , que les 

Japonnois ciregt de Corée. 7. En quel 

endroit de ce Royaume elle croit, 571. 


. e 
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Les Coréens payent en Ginfen le cribur 
qu’ils doivent à l’Empereur dela Chine. 
619. | | 
Gixafu, Roi de Micava , arme en faveur 
du Roi d’Ava fon Neveu , eft obligé 
de fe foumettre à Faxiba, 481. Ce Prin- 
ce lui donne le Bandouë ; amitiez , qu’il 
- faic au Pere Rodriguez , & à quelle oc- 
cafion ; différens noms que lui donnenc 
les diverfes-Relations. 587. | 
Gizon, Dieu du Japon , fes différens noms, 
les vertus , qu’on lui actribuë. 109. 
Gnecchi (le Pere Organtin } Jéfuite, ar- 
rive au Japon. 352. Son zele & fes fuc- 
.cès , il eft fort confidéré àla Cour de 
VPEmpereur. 417. Embarras, où il fe 
trouve au fujer d’Ucondono. 419. Ce qui 
fe pafle entre Nobunanga & lui, 4i4. 
Les Meurtriers de ce Prince veulenr 
traiter avec lui, & pourquoi. 467. Cam- 
bacundono l’eftime beaucoup. 490. Ii 
demeure caché à Ozaca après l’Edit de 
banniflemeac porté contre les Miffion- 
naires. $12. Il rss P. Vale 
gnani pendant fonAmbaflades 47. L’Em- 
pereur confent qu’il refte au Japon. 600. 
Goex,( Etienne ) Jéfuite , accompagne Le 
Pere Nugnez au Japon, 239. 
Gokina. Voyez Tenfe. 2, 
Gomex ( le Pere Pierre ) Jéfuice , baptife le 
jeune Roi de Bungo. .497. Il eft faic Vi- 
ce-Proviuial ; fon éloge. 531. Le Roi de 
Bungo le prie de ménager fa réconcilia- 
tion à l’Eglife, 540. Offres, qu’il fait aux 
Peres Francifcains. 597. Il envoye un 
Miflionnaire en Corée. 600. Il fait de 
nouvelles offres aux Peres Francifcains, 
qui les refufent. 602. | 
Gonzague , ( le Commandeur Mutio de ) 
complimente les Ambaffadeurs Japon. 
nois de la part du Duc de Mantouë. 
460. : | | 
Gonzague (SaineLotis de) a quelques*ntre- e 
tiens avec les mêmes Ambaffadeurs. 463. 
Gonxalez ( Jacques ) Jéfuite, arrive au Ja- 
pon. 28r. +4 | 
Gonzalez ( 1e Pere Alphonfe ) Jéfuite., ar- 
rive au Japon. 388. Fe 
GonXalez{ le Pere Gafpar ) Jéfuite ; pro- 
:’nonce le Difcours d’Obédience dans le 
. Confiftoire au nom des Ambafladeurs 
: Japonnois, 449. 6H. : 
Goos ; Papiers fuperfticieux ;, leurs ufages. 


. IO. 
Gorto, Gottois, Les Ifles de Gotto ne reflen- 


TABLE DES 

tent jamais de tremblement de terre. 12. 

Leur fituation. 270. Le Roi de Gotto 

fait La guerre au Prince d'Omura , & 
avec quel fuccès. 286. Defcriprion 
de fen Royaume. 323. Caraûere des 
Gortois ; ce qui engage le Roi à deman- 
der des Miilionnaires. 324. Accidens., 
qui retardent le progres de la Religion 
dans Ces Ifles. 32:5. {1 s’y faic beaucoup 
de converfons. 328. Guerre entre les 
Rois de Gotto & de Firando ; coûtume 
obfervée dans le Gotto avant que de fe 
mettre en campagne , ce qui arrive à ce 
fujet, 329. Succès de cette guerre. 330, 
Les: Gottois demandent un Miffionnai- 
re, 359. Les Chrétiens perfécutez dans 
ce Royaume fe réfugient à Nangazaqui 
& ailleurs. 417. L'Ufurpateur du Gotto 
reçoit les Miffionnaires. 529. Il les faic 
prier de fe retirer. 560. Il va à la guerre 

. de Corée. $67. | 

Converrement du Japon. 63. 

Gonuverneurs Généraux. 66. 

Grace | Princefle d’Amacufa , fon’éloge 

fa converfion. 358. 

Grace , Reine de Tango, fon hiftoire , & 

” faconverfion. 516. fiv. Sa confiance. 

….  $18. @œfuiv, 

Grands du Japon , leur magnificence. 43. 
Leurs Mariages: 85. Ils font le pélerina- 
ge d’Ixo par Procureurs; 1004 

Greffer, Officier de Ville, fon emploi. 69. 

Gregoire XIII. veut recevoir les Ambafa- 
deurs Japonnois avec éclat. 444; IL leur 
donne Audience. 446.-Il leur fait de 
grands honneurs, 450. Son attention 
pour und’eux , qui étoit malade. 451. 
Sa mort. 452. Ce qu'il fait pour la 
converfion du Roi de. Bungo. ser. Il 
défend à tous autres qu'aux Jéfuites , d’al- 
ler au Japon. 592. | 

Guaflavillani ( le Cardinal ) fait diner les 

.. Ambaffadeurs. Japonnois chez le Pape. 
50e 

Gras, ne font pointune viande impure fe- 
lon les Japonnois, 96. 

Guenifoin, Vice-Roi de la Tenfe , & Gou- 
verneur de Méaco , rendun grand fer: 
vice au Pere Valegnani. 563. Il engage 
l'Empereur à permettre au Pere Gnecchi 
de refter au Japon. 600. Ce qu’il répond 
aux Francifcains , qui vouloient avoir une 
Maifon à Nangazaqui. 601. De quelle 


maniere il difpofe toutes chofes pour 


d'entrevûe des deux Empereurs. 606, In« 
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quiétudes de Tayco-Sama peridant fa ma 


Jadie , & ce qu’il dir aux Médecins..609.. 
Guif, Ville du Royaume de Mino. 417. 


GCuoguis , Se&e de Bonzes. Leur cruauté. à- 


 légard des Pélerins, qwils conduifent. 
120, ç fiv. 

Guzman ( le Pere Loüis ) Jéfuite. Ce que: 
le Pere Valla lui dir du Roi Loüis de 
Gotto. 362. | 

Gufobofatz. Voyez Sotoétais.. 

H 


"YABILLEMENS des deux fexes 

: au Japon. $4, & fiv. Habillemenc 

des Miffionnaires, 209. Habillement des: 
Ambañfadeurs Japonnois, 44$+ 

Henri III. Roi de France fait inviter les: 

Ambaffadeurs Japonnois à le venir voir. 


457:*  . | 
Henri, Cardinal & Roi de Portugal. Le. 

Pere Acquaviva le confulce fur La propo- 

fition d’eavoyer d’autres Religieux au 


Japon. $92 
Hiarchas , ce qu’en dit Saïnt Jerôme. 6 14. 


Hiérarchie, efpece d’'Hiérarchie dans la Re-- 


ligion du Budfo. 123. 137. 


His | conje&ure fur cette Ifle,-299: Politefle: 


de fes Habitans. 300. 

Hollandois, Tentative , qu’ils font pour dé- 
couvrir les Ifles d’or & d'argent. 8. Les 
Japonnois trouvent qu’ils font mal pro- 


pres. 35. Naufrage d’un Navire de cette 
Nation à l’fle Quelpaerts, & ce que 


devint lEquipage. 618. 
Homocondis , Idole du Japon. 307. 


Hornn. (. Georges ) Son fentiment fingulier” 
fur le rappert , qu’il y a , felonlui, en- 


- tre les Japonnois & les Américains. 178. - 
Hitelleries du Japon: 24.-25+ 34, 
I 


ACATAS , ce que fignife ce nom Jas- 

Li ponnois. 82. 

Jacques , Payfan Chrétien: De quelle ma- 
niere il convertit un fameux Bonze. 394. 


JacuinT ocun,BonzeApoñtat fait la recherche 


des plus belles Perfonnes pour les plaifirs 
de Empereur, $o5. Il eft mal reçu dans 
le Royaume d’Arima. 506. Il irrice ce: 
Prince contre Ucondono'& les Miffion- 
naires. 507. 559 

Jakufis , Dieu du Japon, 154: 


Jamattagawa , Riviere, qui coule vis-à-vis! 
R 5 


d’Ozaca. 483. +. 

Jamatsjiro. Voyez Xamaxiro. 

Jamarto , ou:Xamatto , une des’ Provinces 
de la Tenie. 81,- 
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Jammabus , où Jammabos | Congrégation 


Laïque & Militaire de Bonzes. Leurs 
emplois. 102. & fuiv. 


Japon, Ses différens noms. Sa fituation , & 


fon étenduë. Sa divifion ; fes dépendan- 
ces ; fes produ&ions ; fes richefles, 3. 
fuiv. Commencement de fa Monarchie, 
74: Sa premiere divifion. 142. La fecon- 
de. 149. La troifiéme. r$z. Sa décou- 
verte. 170: 178. 186. 


Japonnois ( les } fonc fore prévenusen faveur 
de leur Pays. 9. Leur origine. 37. Leur 


cara@ere ; leurs bonnes & leurs mauvai- 
fes qualitez. Paralelle entr'eux , & les 
Chinois. 40. çx fuiv. Leurs habillemens ; 
leurs Arts ; leurs Sciences ; leur Gouver- 
nement, $4. @ fuiv. Leur ancienne Re- 
lision. Voyez Sinto. Portrait , que les 
Portugais en font à S. François Xavier. 
189.[lsfonc fort portez aux exercices de la 
pénicence. 202. Le zele ef la vertu favo. 
rice des Japonnois Chrétiens. 209. Leur 
_ maniere de faire la guerre. 242. Diffé- 
rence des Japonnois du centre de l’Empi- 


re , & des autres, 300. Effec de la bonne 


idée , qu’ils onc d’eux-mêmes. 438. Pour- 
quoi le Pere Cabral refule de les admettre 
aux Ordres. 431. .. 

Jarains du Japon. 215. RE 

Jafhe , En quel endroit du Japon on en 
trouve. 17. 

Lchimara. Voyez Alquimexa. 

Tcoxus, Bonzes Magiciens. 133. 

Tail: d’un travail exquis. 82. On ne trouve 

- Qrdinairement aucune Idole dans les 
Temples du Sinto. 92 .» 

Jean ( le Prince ) de Firando. 321. 

Jean, Seigneur Gottois. Belle ation de ce 
Seigneur. Son difcours au Roi. 329. 

Jean, Prince d’Amacufa. Son Baptême. 358. 
Il retire les Miflionnaires dans fes Ecats , 
& ce qu’il die à ce fujec. 523. Il prend 
les Armes contre l'Empereur, & ce quien 
arrive, 543. Il reçoit daus fon Ifle le 
College & le Séminaire d’Arima. 561, 
Il va à la guerre de Corée. 567. 

Jean , Jéfuite Japonnois. Son éloquence, 
277. I] eft chargé de l’inftruétion de Ci- 
catora. 391. Ordrede le tuer. 394. 1] pré- 
pare la nouvelle Reine de Bungo au Bap- 

_ tême. 403. Difcours, que luitientle Roi 
de Band. 404. 

Jebifu , Dieu des Marchands. 08. 

Jeciscr ; Province du Japon. 421. 

Jecundono | Roi de Tango , malcraite [a 
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Reine fon Epoufe , parce quelle eft Chré- 
tienne. 518. 1] complimence Cambacun- 
dono de la part de Tayco.Sama. 606. 
Jeno , ou Yerdo, Incendie dans cette Ville. 
175. Sa fituation. 538. 
Jejas ,| voyez Gixafie 
- Jemma O , Juge des ames dans les Enfers , 
felon les Japonnois. 112. 
Jengino , Fondateur des Buffets. Foyez 
Baffecs. : | 
Jerome, Prince de Fiunga. Pourquoi il ne 
peut aller en Ambaffade à Rome, #4:7. 
447. Sa morts 590. : 
Jerome , Prince de Firando , retire les Mif- 


fionnaires dans fes Terres. $ 14. Sa fer- - 


meté à ce fujet. 560. 
Jerome ( le Pere ) de Jefus, Francifcain , ar- 
rive au Japon. 601. : 
Jefan , où Frenoxama , Montagne près de 
Méaco. Ce qui la rend célebre. Sa def- 
cription, 256, Nobunanga y maflacre un 
grand nombre de Bonzes. 365$ 
Jéfuites. Avis , que Saint François Xavier 
donne à ceux , qui viendronç au Japon, 
196. Une Princeffe Payenne fauve la vie 
à ceux , qui écoient à Amanguchi , lorf- 
que cette Ville fut prife & pillée. 220. 
Réglemens , qu’ils'font pour leur con- 
duite au Japon. 133. Ce qui les oblige à 
-. y mener une vie crès-auftere. 233. Leur 
habillement au Japon. 419. Affe&ion , 
que leur portent les Néophytes , & com- 
ment ils les reçoivent. 267. Danger , 
que courent quelques-uns d'entr’eux après 
la mort cragique de l'Empereur. 317. Le 
parti , qu'ils prennent après l’Edir de 
.. Baunniflementc porté contr'eux. $12. On 
conçoit contr’eux des défiances aux Phi- 
lippines. 578. Des Efpagnols aigriffent 
Tayco Sama contr’eux, 580. Source des 
calomnies publiées contr’eux. $91. & 
fuiv. Quelles furent ces calomnies, 595, 
-Jetfingo , Province du Japon , ce qu’on y 
trouve de particulier. 18. 


. Jeuneffe , éducation , que les Bonzes lui don- 


nent. $8. 60. Attention des Miflionnai- 
res pour élever la Jeunefle Chrétienne. 
265. 

Jezabel, nom, que les Chrétiens avoient 
donné à la Reine de Bungo. 384. Dépit, 
que certe Princefle conçoic de la conver- 

. fion d’un de fes Fils. 385. Ses efforts 
pour ruiner le Chriftianifme. 389. Extré- 
micez , où elle fe porte , pour empêcher 
que fon Neveu ne fe fafle Chrétien. 391. 


G fusr. 
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:d faiv. Elle en eft punie de Dieu. 397. 
Êlle eft répudiée, 403. Elle s’oppofe de 
toutes fes forces au progrès du Chriftia- 
nifme. 436. Elle paroit fe radoucir, & 
reçoic bien le Pere Valegnani, 492. Sa 
mort. 496. 

JIki, Ifle du Japon. Sa fituation. 4. 

Tmola, ('Evêque d’ ) Maître de Chambre 
du. Pape Gresoire XIII. complimente 
les Ambaffadeurs au nom de Sa Sain- 
teté. 445. 


æmory ; Province & Ville du même nom. 


Il s’y fait de grandes converfions, 295. 
Voyez Mioxindono & Xicaidono. 
Jmpératrice ; laquelle des Femmes du Dai- 
ry porte cenom. 76. Le Pere Froez à 
PAudience de l’Impératrice , Mere du 
‘Cubo-Sama , & ce qu’il dit de fa Cour. 
310. Les Meurtriers de ce même Prince 
‘demandüent la mort de l’Impéracrice fa 
Femme. 315$. Mort de cette Princelle & 
fon éloge. 316. L’Impératrice Femme 
de Tayco-Sama. Y. Mandocorofama. 
Impureté légale : en quoi elle confifte au Ja- 
pon. 94. dr Juiv. 
Incendies, Ce qui les rend fi commune au 
Japon , & fi difficiles à arrêter. 243. 
Indiens, Conformité de la Religion moder- 
ne des Indiens & celle des Égyptiens. 110. 
Inzs , Province du Japon. La Foi y fait de 
grands progrès, 369. ‘Converfion du 
Roi. 580. 


Innocent III, Réglement de ce Pape pour | 


les Miffionnaires de Livonie. $93. 
Interpretes, Difficulcez de cet emploi à Nan- 
gazaqui. 63. | 
Joachim | Marcyr dans le Bungo. $28, 
Jodo , petite Ville ; fa fituation. Son Pont 
un des plusgrands de l'Empire. 29. 


Jodogawa , Riviere. Son cours & fa four- 


ce. 483. 

Jonc du Voleur. Voyez Neceda. 

Jono Suquerdono, Roi de Mino , l’aîné des 
Fils de Nobunanga. 417. Son difcours à 
quelques Jéluires. 433. Il eft le premier 
Adorateur de fon Pere. 464. Sa mort 
tragique. 466. 

Jorimagfs , Prince du Sang des Dairys , tuë 
un horrible Dragon; 160. | 2 

Joritomo , premier Empereur Cubo-Sama , 
introduit les lieux de débauche au Japon, 
& à quelle occafion. 36. 80. Propof- 
tions, qu':! fair au Général des Fekis 
après fa Vidoire. Réponfe de celui-ci. 
106. Trahifon, qu’il fait au Dairy. 160. 
Zome LI, 


11 fe rend Maître de l'Empi e. 161. Sa 
mort 162. Il écoic Chef des Gendzis. 204, 

Jofxzgami détrônele Roi de Tofa {on Sou- 
verain. 389. 

Jofcimon , ( Conftantin ) Fils aîné du Roi 
de Bungo. Son Pere le place fur le Tré- 
ne. 389. Il fe déclare contre les Chré- 
tiens. 390. Il diffimule fes fentimens par 
déférence pour fon Pere. 394. Comment 
il acquiert le Royaume de Fiunga. 402, 

Il paroît mieux difpofé à l'égard du Chri- 
ftianifme. 405$. 406. Il envoye une Ar- 
mée contre les Saxumans. Ses fentimens 
chrétiens. 410. Il perd quatre Royaumes, 
Sa fermeté dans ce revers, 411. Il jure de 
récablir le culre des Dieux. 415. Son Pe- 
re refufe de le voir. 416. Il eft méprifé 
de fes Sujets. 427. Son Pere remonte fur 
1e Trône , & rétablit les affaires. 428. 
Il dtmandele Baptême , pourquoi on re. 
fufe de le Jui adminiftrer. 432. Il perfé. 

. cute les Fidélés. 492. Nouvelle ligue con- 
tre lui. 492. Il fait mourir fon Frere, 
& perfécüte fon propre Pere. 493. 11 fe 


conduit mal , & perd une Bataille avec : 


Ja plus grande partie de fon Royaume, 
495. Il reçoit le Baptême. 497. Il eft 
rétabli dans fes Etats. 498. Les mauvais 
confeils de fon Oncle le font apoftafier , 


& publier des Edits contre le Chriftianif- 


me, $21. Il veut perdre un de fes Parens 
par jaloufie , ce qui l’en empêche. Les 
Miffionnaires modérent fes fureurs. 22. 
Il les faic prier de s'éloigner. $25. Il faic 
de nouveaux Edits contre les Chrétiens. II 
eft fort maltraité par ’Empereur. $26.Ses 
nouvelles fureurs contre fon Parent & les 
Chrétiens. $27. Il fait des Martyrs. 528. 
Réponfe hardie , quefui fait une Dame 
Chrétienne. $ 29. Il veut fe réconcilier à 
TEglife. s40. 548. Il l’obtient. 549. Il 
reçoit le Bref & les Préfens du Pape, 
556. Il va à la Guerre de Corée. 568. Îl 
met par fa lâcheté l’Armée Japonnoife en 
danger de périr. 584. Il eft dépoüillé de 
fes Etats. 586. | 
Jof: Aki, XXVI. Empereur Cubo-Sama , 
felon Kœmpfer. i1$1. 378. | 
Jofi Tir, X XIV. Empereur Cubo-Sama. 


170. Il reçoit bien le P.Vilela,& lui per: : 


met de prêcher l’Evangile. 258. Son Edie 

en faveur des Miffionaaires. 259.261. Il 

eft afliégé dans Méaco par le Roi de 

Naugato. 290. Il fort avec avantage de 

. Cette guerre, 291. Il écrit au Roi de Nau- 
Nana 
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gato en faveur des Chrétiens. 293. Ma- 
niere,dontil donne AudienceauxGrands, 
& dont, il y diftingue les Miffionnaires, 
309. On confpire contre lui. Il fait une 
faufle démarche. 314. Il eft rué en com- 


battant avec beaucoup de valeur. 315... 


Quelques uns prétendent qu’il fe fendic 
le ventre. 373. | 
Jofitomo., Pere de Joritomo ; qui il étoit. 80. 
Jour. Ce que les Japonnois appellent jour. s 8 
Zquenda ( le Seigneur d’ ) fe broüille avec 
Vatadono. 363. Il le caille en piéces avec 
tous fes gens. 364. : 
Tquinoçami ,| Gouverneur de Nangazaqui , fe 
pique mal à propos contre le Pere Vale- 


gnani , & veut perdre les Chréciens..$ 59. 


Il entreprend d’enlever tout l’or d’un Na- 


vire Portugais , & perd fon Gouverne- 


ment, 561. Il commande une Armée en 

Corée. 568. 575. | 
Jquixenqui , Ifle du Royaume de Firando. 
. La Foi y faic de grands progrès, 249. 
Ifabelle, Voyez Elifabeth. 

Zfafay ( le Prince d° } fait la guerre au Prin- 


ce d’Omura. 378, Il eft bactu. 379. Il fe. 


fauve déguifé.. 380. Il ft dépouillé de 
fon Etat, fe fair Chrétien ,. & le recou. 
vre. ÿ14.. | ; 

Zfanasi No Mikotto. Pourquoi la premiere 
Dynaftie des Camis finit en lui. 89. 


Lfanami No Mikotto | Femme du précédent. 


89. | 
Tsje ; Princefle fçavante. 156. . 
 Tsje , Province du Japon. J’oyez Ixo. 


fes d’or > d'argent. Tentatives inutiles. 


pour les découvrir. 8. 
Jro,( Mancio ) quiil'écoit. Il eft nommé 
Ambafladeur du Roi de Bungo à Rome, 


437. 11 tombe malade für Mer. 439.. 


Belle réponfe , qu’il fait à Sixte V. 453. 
& au Sénateur de Rome.457. Il travaille 
à réconcilier le Roi de Bungo à PEglife. 
+ 549. Ilrefufe d’entrer au fervice de l’'Eme 


. pereur. 554. Il fe faic Jéfuice avec fon 


Frere Jufie Ito. $57. 

Juitz , Sintoïftes zélez , qui fe féparent des 
autres , & pourquoi. 105. | 

Julie , Reive de Bungo , feconde Femme 
du Roi Civan. Son Baptême. 403. Elle 
retire des Miffionnaires chez elle. $2r. 
Sa conflance héroïque. 526. Elle eft 
réduite à une extrême indigence. 589. 

Jinogimaæ , 1fle appartenante au Roi de 
Fingo Ucondono ; plufieurs Seigneurs 
Chrétiens s’y retirent. La vie , qu’ils y 


/ 
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menent. $15.L’Empereurs’en faifie, s22:. 
Jvogafima,\ie de fouphre. Son Hiftoire. 14... 
Juquequi , Général Chinois, traire de mau- 
vaife foi avec le Roi de Fingo. 582. IE 
eft bactu..s 84. 11 conclut un accommode- 
ment avec Tayco-Sama. 586: 
Jurisprudence des Japonnois. 59 : 
Jusja Fufe, Se&e du Japon abolie. 175. 
Jufle, Voyez Ucondono. 
Jufle , Reine de Fingo. 539. 
Juflice. Comment elle s’exerce au Jàpon, 64. 
Ixo , Isje , ou Vo , Province du Japon. Le: 
dernier Cami de la premiere Dynaftie: 
ya fait fa réfidence , & Le premier Tem- 
ple du Japon y a été conftruic. 92, T'ous: 
les Japonnois doivent y aller en Péleris 
nage. 100. Ce qui s’y pafle. 101. 


e K.. 


OEMPFER , Auteur de la derniere- 

. Hiftoire du Japon. Son fentiment fur 
ce qui eft au Nord du Japon. 8.. Ce qu’il 
dit de l'Empereur Chinois S:. Ce qu’il: 
penfoit des Japonnois. 49. Contradi- 
ions, où il eft tombé. 93. 143. Ce qu’il 
dit de Xaca. 109. Il compare les Temples: 
du Budfo: à ceux des Catholiques Ro- 

mains à caufe de leur propreté. 135. Il: 

fe trompe en parlant de la Guerre des. 

Fekis & des Gendzis. 203.. 

Kakckiso | Général des Fekis , s’ärrache les- 
deux yeux ; & pourquoi. Il fonde une: 
Académie d’Aveugles. 107. 

Kamacura | petite Ifle du Japon. Sa fitua— 
tion. On y envoye les Grandsen exil. 54. 

Kamino Kuni, nom du. Japon. Ce qu’il fi- 
gnife, 4. 

Kanjoku , Palais : fon hiftoire. Sa defcrip-- 
tion. Signification de ce nom. 142. 

Kaffobofatz , le principal Difciple de Xaca-- 
140. | 

Kawatfi,. ou Cavafti , une des cinq Pro-- 
‘vinces + qui compoñfent la Tenfe. 81. 

Khuinans , lieu , où a commencé l’Idolatrie- 
au Japon. 108. 

Khumanos Goos. Voyez Goos. 

K'nokuni , Province: du Japon, où il y a: 
des Mines de Cuivre. 16. Plufieurs con- 
‘verfions dans certe Province, 417.. 

Kijomori, Prince du Sang Impérial , fa- 
meux par fa rébellion, 159. 

Kirki , Province de Corée felon le Pere- 

. Martini. 570. 

Kinfima , Ale d’or : ce qu’on en dit. Sa.#- 
tuation. 8e. | | 
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Kio, c'eft-i-dire, Livre, & par excellence 
Je Foquekio de Xaca. 112. 

KiomitX, ciment de Kiomitz : de quoiileft 
compofé. 16. 

Kifeki , nom, que l’on donne aux Impéra- 
trices Femmes du Dairy. 137. 

Kiuus , Prince Chinois. L'Empereur fon 
Maitre lui donne le Royaume de Corée, 
& à quelles conditions, $22. 

Koan , Empereur du Japon , qui régna cent 
& un an, & ne commença qu’à vingt-fix 
ans. 142. 

Kobotais , Prêtre fameux parmi les Japon- 
NOÏS. 154+ 

* Kobotus , ou Bupo, Indien, qui a porté le 

Foquekio de Xaca au Japon , & auquel 
on a bâti un Temple. 144. 

Kojafan , lieu au Japon réputé Saint , & 
pourquoi. 12- 

Kokf, melure de Ris , fa valeur. 81, 

Koof. Voyez Confuciits. ; 

Kujaniffa , ou Kujanoffa , lieu célebre dans 
le Chicugen, où l’on trouve du Charbon 
deterre. Ce qui y eft arrivé. 12. 17. 

Kuges, nom commun à coute la Tribu du 
Dairy. 76. Leur habillement. 77. Leur 
occupation. 78. Ce qu’on appelle un par- 

fait Kuge. 154. 
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AÆABOUREURS. Rang , qu’ilstien- 
nent au Japon. 86. | 

Laruns , ( Le Pere François ) Jéluite. Le 
Roi de Bungo , dont il étoit Confe{feur , 
fe retire avec lui fur la fia de fes jours.s03 

Lamas , Prêtres Tartares , font les Succef- 
feurs de Xaca. 115. 

Lampacao , Port de la Chine , le même que 
Macao. 179. 

Lançue. Différence des Langues Chinoife & 
Japonnoife. 40. De la Langue facrée du 
Japon. 123. À qui on attribuë l’inven- 
cion des Cara@teres Japonnois. Parcicu- 
laritez fur cetce Langue. 193. 

Laurent, Dofeur Japonnois, baptifé , & 
reçu Jéfuite par Saint François Xavier. 
211. Il eft envoyé à Méaco. 257. Ses 
conférences devant le Roi de Gotto. 325. 

_ & devance Nobunanga. 340. Un Bonze 


veut luicouperla cête , & pourquoi. 34r. . 


Il inftruic Vatadono , pour le difpofer 
au Baptême. 363. Il parle avec beaucoup 
d’éloquence devanr Nobunanga. 424. 
Son entretien avec Tayco-Sama.488. Ce 
Prince confenc qu’il demeure auJapon.$42 


Lenotung ; nom , que Les Chinois don- 
noient autrefois à la Corée. $7o, $72. 
Leon , Gouverneur de Ximabara, reçoic les 
Miffionnaires malgré les défenfes du Roi 
_d'Arima. 289. Il eft empoifonnépar les 

Bonzes. 298. | 

Leon | Gouverneur d’Amacufa , reçoic le 
Baptème. Sa fermeté. Le Prince le prie 
de fe retirer pour quelque rems. 356. Il 

. le rappelle. 357. | 

Leon , ( le Pere Chriftophæde ) Jéfuite, 388, 

Leon ( le Prince ) d’Arima reçoit les Am- 
bafladeurs de Rome à leur retour. $39. 

Leon | Gouverneur de Nocen. Son Bapté- 
me. 409. Il eft bien craité par les Gou- 
verneurs du Bungo. 589. 

Lépreux font en grand nombre au Japon ; 
& forc abandonnez. Hôpital érigé ea 
leur faveur. 247. 

Letires de Change. Impofture des Bonzes à 

ce fujet. 134. 
Léxard , Dieu des Sciences au Japon. Tema 
ple dédié en fon honneur 311. 

Liano | ( Lopé de ) Envoyé du Gouver« 
neur des Philippines vers Tayco-Sama. 
579. Sa mort funefte. 5 80. 

Lienë : ce que c’eft que Ja lieuë au Japon. 4. 

Lille. Sentiment de M. de Lille fur ta fi- 

tuation du Japon. 4. 8. 9. 

Lima. ( D. Ignace de ) Les Ambaffadeurs 

_ Japonnois s’embarquent pour Rome 
dans fon Bord. 439. 

Linfchooten [ Hugues de ] Auteur d’une ori- 

gine fabuleufe des Japonnois. 39. 

Lipomani , Sénateur Vénitien, complimente 
les Ambaffadeurs Japonnois. 459. 

Liqueios , Lequios , ou Rixks , Ifles entre le 
Japon & les Philippines. Leurs richeffes. 
Cara@ere de leurs Habitans. 60. Ils en- 
voyent une Ambaffade au Dairy. 171. 

Litieres, Voyez Norimons & Cangos. 

Livonie. Voyez Innocent III, 

Livres. Les Japonnois font beaucoup de Li- 
vres ; de quoiilstraicent. $9. 

Locataires, ls fonc exemrs de taxe au Ja- 
pon. 69. | 

LopeX,, ( le Pere Antoine ) Jéfuite , arrive 
au Japon. 388. Il eft envoyé dans le 
Royaume de Saxuma. 399. Il accompa- 
gne le Pere Valegnani à fon Entrée pu- 

blique. $$1. 

Lopez (le Pere Balthazar ) Jéfuice , arrive 

des Indes au Japon avec des Mifionnai- 

. res. 398 | 

Lopez ,( le Pere Jean-François) Jéfuite ; 
Nnananij 
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arrive au Japon, 388. Il eft envoyé à- 
Méaco. 401. | | 
Lois , Frere du Gouverneur d’Omura , re- 


çoit le Baptême. 276. On fe fert de lui 


pour attirer le Pere de Torrez-à Omura. 
284. Sa mort funefte, 385... 

Loÿis , Prince de Gotto reçoit le Baptême: 
Sa ferveur. Il convertit la Princefle fa 
Femme.. 359. Sa conftance & fa ferme- 
té. 360, Il A comme par mi- 


racle d’ün afla@inat. 361. It monte fur le- 


Trône. Son zele. 399. Sa mort. 400. 


Loûis IT. Roi de Gotto , Fils du précédent , : 


eft détrôné par un de fesOncles. 400. 
Louis , Frere du Roi de Fingo..Sa valeur. 


576. 
Loyola , (le Frere Georges ) Jéfuite Japon- 


nois , accompagne les Ambafladeurs à. 


Rome, 437. 
Lucena, (leP. Afphonfe ) Jéfuite. Le Prin: 
ce d’Omura meurt entre fes mains. $00. 
Zune. La Lune eft adorée au Japon. 86. 


Ly s'empare de la Corée , & en fait hom- 


mage à. l’Empereur dela Chine, $72.. 
| M‘ AS, Monnoye da Japon: Sa va- 


leur. 8r. 
Macama , (Joram) fon Martyre. Son corps 
x Cf porté. à Arima: 528 
Macao. Le Bref du Pape , & l’Ordonnance 
du Roi d’Efpagne y.font reçus fans con: 
traditions ; & pourquoi. .595:. 
Magdeléine | Mere du Roi de Fingo , Dame 
du Palais de l’Impératrice, 490. Elle eft 
chaflée de la. Cour: à caufe de fa Reli+ 
. gion, 315% 
_ Maïfons du Japon: Leur defcriptions 22: 
Mal Portusaïs | Mal V énérien. Pourquoi on 
le nomme ainft au Japon. 13. 
Maldonat ,( le Pere Jean-) Jéfuite. Son'avis 
doétrinal fur la maniere d'établir le Chri+ 
ftianifme au Japon. 408. | 
Man , mefure de ris, Sa valeur. 81. 
Mancie | Princefle de Firando. Sä: piété & 
fon courage. 555: Difcours , que le Prine 


ce d’Omura fon Pere lui tient aulic de la 


mort. 556. Elle baptife un de fes Enfans 
moribonds. $90-+ 

À”/andians , Sefte de Mandians des deux 
fixes. 10$: Autres Mandians. 133.. 


Mandocorofama , Impératrice. Service , qu’= 


clle rend'aux Miffionnaires. 60$. 
Manfien , où Mariflen , Dieu de la Guerre 


dans le Pays d'Omura, LePrince lé: met- 
en piéces. 277. 

Mantels ; où Martel , ( le Pére Théodofe }) 
Jéfuite , empoifonné à Firando , meurt: 
de langueur à Malaca, 530. ; 

Mantouë , réception , que le Duc de Man-. 

touë fait: aux-Ambaffadeurs Japonnois. 
469. | | 

Maquaindairo | Titre d'honneur au Japon ;. 
qui répond à celui de Duc ou de Com— 
te. 77- | | 

Marc Pol de Venife, Ce qu'il dic- du - Japons. 
3: 52: .fuiv. 164: ù 

Marchandifes, Voyez Commerce; . | 

Marchanas , peu eftimez. au Japon. 86.. 

Marche pompeufe. 6os.. 

Mariages des Japonnois. 84. Fidélité dans: 
les Mariages. 85..Céremonies du Mariae- 
ge. 129. | 

Marie , Mere de Jufte Ucondono. 296. 4ori. 


Marie , fainte Femme baptifée par Saint: | 


FrançoisXavier. Sa piété & fon.zele. 377. 
Marie , Impératrice , Sœur de Philippes IL... 

fait beaucoup d’amitiéaux Ambafladeurs: 

Japonnois. 441. | 
Marie , Princefle de T'ango , reçoit le Bap-. 

tême, 517. Elle baptifela Reine, êc faic: 

vœu de virginité. 518. | | 
Marie, Reine de Zeuxima, 600. 


_ Marien. Voyez Orftolor. 


DMariras, ( Dom Gomez: Pérez dé ) Gous 
verneur des Philippines, rejette un bon: 
confeil , que lui donnoit le Pere Valegna+- 
ni. 578.1] envoye des Députez à Tayco-. 


Sama. 570. Il:entre en défiance contre: 


 Faranda. 595. 11 envoye de. nouveaux. 
Députez au Japon. 596. 

Martinez, ( Dom Alphonfe ) Grand Vis 
caire de Goa , refufe de. baptifer Anges - 
roo. 188. 


Martini , (.le Pere Martin.) Jéfuice , fe: 


trompe en parlant de l’origine des Ja-- 
pounois. 37. En quel cems il place l’hi-- 


foire du Médecin Chinois, qui mena une * 


Colonie au :Japon. 143. Ce qu'il dit de 
Ja Corée. 569.570. 57:e 

Martyrs de la Religion du-Budfo, 118. Pre- 
mier Mareyr du Japon. 251. 


- Maftaregnas , (: Dom Françuis-) Vice-Roi : 


des Indes ; réception , qu'il faic aux Âm- 

bafaädeurs-Japonnois. 440.. 
Mata , (.le Pere Gilles de la } Jéfuite , -eft: 
. envoyé à Rome , & pourquoi. 587. 
Matzmey , ou Matfumay, Ville d'YefTo. 8... 
Matfury , Fête. célebre au Japon, 99. En- 
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quel tèms elle fupinfticuée, 151. Matfury quelle qualité il accompagne les Ambaf- | | 
ordonné pour appäifer les malins Efprits. fadeurs Japonnois à Rome. 437. Ilrom- 
154. | be malade fur Mer. 439. 11 fait tes fon- | 
Matthieu, Chrétren Japonnois , pafle aux étions d’Interpréte de l’Ambaflade. 446. 
Indes avec Saint François Xavier , & y Il paroîr en la même qualité 4 l’Audience | Ut 
meurt. 228; 


Matthieu , pauvre Chrétien , fait de gran- 
des converfions..377. $23. @ fiv. 

Maxence , Princefle de Bungo, faic une bel- 

, le ation. 480. Elle époufe le Roi de Chi- 
cungo ; & retire les Miflionnaires chez 
_ elle, $14.- 

Maxence , autre Princefle de Bungo. Elle 

. époufe un Oncle du Roi de Naugato , &. 
le convertic..$47.- 

Maxira Yemondono , Favori de Tayco-Sa- 
ma , rend de bons fervices au Pere Vale- 
onani. $49. 550. Il aisric l'Empereur 
contre les Chrétiens. $59. 

Mésco , premiere Capitale de l'Empire , eft 

. prefque entierement réduir en cendres, 
175. Nombre de fes Habitans à la fin 
du: dernier fiécle. 176. Sa fituation, En 
quel état Saint François Xavier le crou- 


de l’Ambaffadeur du Vice-Roi des Indes. 5 


Alefagers, Officiers de Ville, leurs fon- 
&ions. 68. 69. on RE 


 Mefure, Il n’y a qu’une feule. mefure pour 


tout le Japon. Qui en eft l’auteur. 152. 
Métaux , qu’on trouve au Japon, 14. dr fuiv. 
Métempfÿcoje ,. en quel. rems cette opinion 
. paffa aux Indes..1106..Comment Saine 

François Xavier la réfuta. 223... 
Meuxiqui , Bonze , qui avoic: la premiere 

dignité à la Cour du Dairy. 552. 
Mexia , (le Pere Laurent } Jéfuite , accom- 
pagne. le Pere Valegnani à la Cour dé 

l'Empereur du Japon. 432.. 7 
Mias , nom , qu’on donne aux Temples du 

Sinto. Leur defcription , conjedtures fur 

leur origine. y1. 
Miaygimaa , Port du. Japon , où aborda 


Fernand Mendez Pinto ; lorfqu’il décou- 
vrit le Japon. 170.. 7 | 
Micava, Province du Japon. Voyex Gixafu. . ù 
Michel ; ( Saine) Patron du Japon, 195. fi 
Michel , Prince d'Amacufa. Son Baptème, 
. Son zele,.il meurt avec la confolation VAE 


va. 206..Il eft pris & pillé par le Roi de 
Naugato. 290. Sa defcription. 191. Il eft 
pris de nouveau par Nobunanga. 372. 
Méchaniques, Talent rare des Japonnois 
pour les Arts Méchaniques. 161. cé fuir. 
Médécin Chinois trompe fon Empereur , & 


mene au Japon une Colonie Chinoife. 39.. 


142. Des Médecins Japonnois. 60. 
Medicis , ( Dom Pierre de ) Frere du Grand 
Duc de Tofcane, vifice de la parc de ce 
Prince les. Ambaffadeurs Japonnois: 443, 
Melo, ( Roch de ) Capitaine Portugais , eft. 
bien reçu de Tayco-Sama. 574. 
Mendoze , ( Emmanuel de ) Capitaine Por- 
tugais ., eft-chargé par le Roï de Saxuma 
d’une Lettre pour le Vice-Roi des Indes. 
 267.. | | Ne 
Mendoze ; (Dom Jeaw de ) Archevêque de 


Tolede , depuis Cardinal. Réception , : 


qu’il faic aux-Ambaffadeurs Japonnois. 


441. 

Mescfez | ( Dom Edouard de ) Vice-Roi 
des Indes:,;' envoye une Ambaffade à 
PEmpereur du Japon, $32: Sa Lettre à 
ce Prince. $$2. Ses diligences pour l’exé- 
cution du Bref de Gregoire XHI. $94. 

Mer du Japon. Ses produétions. 18. Ses dan- 

Ders. 1, $.-191.. 

Mercure fublimé , rare au Japon. Son prin- 

cipal ufage, 17, . 


de ne laiffer aucun Idolâtre dans fes T'er- 
res. 358. | 

Michel , Page du jeune Cambacundono, Son 

attachement à fon Maître. 609. 

Midira, Monaftere de. Jefan. Les Bonzes 
. y protégent un'fameux Rebelle, 160... 
Migra , petite Ville du Royaume d’Arima, 

Ce qui fe pale entre le Roi &les Bon. 
ZESe S42.: | : 

Mikaddo | Titre dés Dairys , ce qu’il figni- 

fie. 89. : 

Mikorto Titre dès Emperèeurs des deux Dy+ 

nafties fabuleufes. Ce qu’il fignifie. 74.89, 

Milan. Voyez Terra-Nova.. | 

Milles , longueur des Milles du Japon. 4. 

Mimafaca, Province du Japon, abondante 

en Mines de Fer, 16. 

Mim : Ti , Empereur de la Chine , le pre- 
“:mier., qui introduific la Religion des In- 
. des dans fon Empire.:117: 

Minérasx, qu’on ne trouve point aufapon.17 

Mino , Province du Japon. Sa ‘defcription. - 

343. | 
Minxs, fameux Bonze converti. Son zeke.. 
476% 
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Miosindono , Favori du Cubo-Sama , proté.- 
. ge les Miffionnaires, 259. 261, Il leur 
rend de grands honneurs. 304. 309. Il 
eit déclaré Roi d’Imory & de Cavaxi, 
309. Il confpire contre l'Empereur. 3134 
. & fuiv. Il prend mal fes mefures après 
avoir exécuté fa trahifon. 316. Son Ma- 
- nifefte.i 332. Le Frere du feu Empereur 
lui échappe. 333. Ileft battu par Vata- 
dono. 334. Il furprend Nobunanga , qui 
. néanmoins le défair. 363. Îl eft furpris & 
bactu de nouveau parce Prince. 366, IL 
reçois fort. bien.le Vice-Provincial des 
. Jéluites. 366. Il arme en faveur du Cubo- 
Sama, 370. [1 n’ofe attendre Nobunanga, 
. & fe retire. 371 
Miracles. 197. dr fuiv. 108,209. 238, 247. 
-. 280. 287. 389. 391. 397. 398. 581. 
MiroXu , faux Prophete, ce que l’onen ra- 
conte. 19% | 
Mois , comment on les compte au Japon, 


_ , 


. 58. | | 
Molina ( Conftantin ) eft chargé par le Sé- 
. nat de Venife d'accompagner les Am- 
baffadeurs Japonnois, 459. ‘ 
Monafieres Situation & magnificence des 
. Monafteres des environs de Méaco. 311, 
.: 312. En quel cems on bäcit. au Japon les 
. premiers Monafteres de. Filles, r53. 
Monique y Demoifelle Chrétienne, Sa fer- 
-  veur.. 301. 308. | 
Monnoyes du Japon. 19. 
Momi , (le Pere Jean-Baptifte ) Jéfuice 
arrive au Japon. 28r. eit biea reçu du 
Roi de Bungo. 182. Ses inquiétudes au 
fujec de la Révolte d’'Omura. 287. Il 
. baptife le Prince de Gortto. 359. & le 
Roi de Tofa. 386. 
Mooko , Général Tartare , envoyé pour con- 
- quérir le Japon. Succès de fon Expédi- 
tion. 164. 


Mora , ( le Pere Melchior de ) Jéluire, ef. 


. envoyé à Macao ; & pourquoi. 533. 
Moralifies. Voyez Sinto.- 


Moria , Doéteur ; qui excite de grands trou- 


bles dans le Japon. 149, 

Morindono ufurpe le Royaume de Naugato. 
243. 1 eft défaic par le Roi de Bungo, 
& demeure Roi de Naugato. 248. Il af- 
fifte le Roi de Chicugen contre le Roi de 


* Bungo. 252. Il prend Méaco d’affauc.. 


290. Il eft baëtu. 291. Il perfécute les 
Chrétiens. L'Empereur lui écrit en leur 
faveur. 293. 11 fait la guerre au Roi de 
Bungo , qui Poblige à fe retirer. Il eft 
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plus heureux contre un Seigneur , qui.é. 
toic entré dans fes"Érats | & devient 
Maître d’onze Royaumes. 349. Il fe ligue 
avec plufieurs Princes contre Nobunan- 
ga. 418. Ce Prince envoye une Armée 
contre lui. 422. Il veut , contre fon.fer- 
ment , faire arrêter le Pere Valegnahi 
pour faire dépie à Nobunanga, 431. H 
accorde à Condera le rétabliflement des 
-Mifionnaires dans le Naugato.491. 454. 
Il vifite les Ambaffadeurs revenus de Ro- 
me. 548. Il découvre a Tayco-Sama une 
intrigue de fon Neveu. 607. 

Mots , ( Antoine ) Portugais , un de ceux , 
qui découvrirent le Japon. 186. 

Monches extraordinaires ; qui font beau- 
coup de dégäit au Japon. 150. 

Mo-Te , Mere de Xaca felon quelques-uns 3 
ce que l’on en conte. 14. 

Muro , Port du Fingo. 488. Concours , qui 
s’y fait pour voir les Ambafladeurs reve- 
nus de Rome. 5 47. 

Mhufique fort imparfaite au Japon, 59. 

N 


ACAURA , ( Julien de ) un des 
quatre Ambaffadeurs Japonnois en- 
voyez à Rome. 437. Il combe malade , 
& ne peut aflifter à l’Audience du Pape. 
444. Attentions de ce Pontife pour lui. 
451. Il retombe malade à Ferrare. 459. 
11 fe fait Jéfuice. $57. 
Nacazuca/a ; Frere du Roi de Saxuma , 
afliége Fucheo. 495. Il prend cette Ville, 
 & défaic le Roi de Bungo. 496. He 
contraint de fe retirer. 498. oo 
Nangaxima | Plate importante du Royau- 
me de Tofa. 376. | 
Nancazaqui , Ville & Port du Japon, Son 
Gouvernement & fa Police. 66. & fuiv. 
Sa fituation. Orisgine de fon nom. Sa 
= fondation. Jufqu’où a monté le nombre 
defes Habitans, La Religion Chrétienne 
. y eft prêchée. 350. Commodité de fon 
Port. Les Portugais le fortifient, 4r$. 
L'Empereur le veut réünir à fon Do- 
maine , & il en eft détourné. 513. H y 
revient ,; & il l’exécute, Il permet aux 
Jéfuites d’y avoir une Maifon & une 
- Eglife, 588. Tentative des Francifcains 
pour y avoir un Etabliflémenc, & ce qui 
en arrive. 6OI. | 
Nansoya , Port du Ximo. L'Empereur s’en 
empare ; & y aflemble fes Troupes pour 
la Conquêre de la Corée, $44. 
Nanquin , la Langue de la Province de 


TABLE DES 
Nanquin eft ce qu’on appelle à la Chine 
la Langue Mandarine, 41. 
Naphte , le nom , que les Japonnois lui don- 
nent ,; & d’où ils le tirent. 18. 
Nara , Ville du Japon. Sa defcription.30$+ 
Natal, ( Terre de) danger de fa Côte. 440. 
Nauzato', Province du Japon. Sa fituation. 
203. Voyez Oxindono , Facharandono , 
& Morindono. 
Navires. Fabrique finguliere des Navires du: 
_ Japon. 33. | 
Nautaquim ; Prince Japonnois, chez qui 
Pinto: aborda , lorfqu’il découvrit le 
_ Japon. 179. ç furv. | 
Naytadono , ( Jean) Roi de Tamba. Sa con- 
verfion, 309. Son zele pour le falut de 
fes Sujets. 368. 11 vient au fecours du 


Cubo-Sama. Sa piécé. Il refufe de pré- 


ter ferment fur les Dieux du Japon. 371. 


Il empêche le Cubo-Sama de faire une 


fauffe démarche. Il eft dépoüillé de fes 

Ecacs. 375. Il va à la Guerre de Corée 
. en qualité de Volontaire. 567. 

aytondono , Gouverneur d’Amanguchi, re- 

coit le Baptême avec coute fa Famille. 


238$. : 

Necdle , Corfaire Chinois, mene S. Fran- 
çois Xavier au Japon. 191. @ fiv. 

Neges , Prètres du Sinto..93. 

Negores ,. See de Bonzes Guerriers.. 132. 
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. du Japon..Ce qui fe paffe à ce füjec entre 
Jui & Vatadono. 341. 347. Il calomnie 
ce Seigneur , & ce qui en arrive. 348. Il 
eft lui-même convaincu de crimes atro- 
ces ; & condamné à mort. On lui fait 
grace de [a vie. 349, : 

Nify. Voyez Gin Sen. 

Niaches, Tartares Niuches. 569, 

Nobs Jori ; Prince Japonnois , fe ligue avec 
Jofitomo contre le Dairy. 161. 

Nobunanga, Roi de Mino & de Voary, & 
XXVII. Empereur Cubo-Sama. Son 
portrait, 333. Il rétablit fur le Trône le 
légitime Héritier. 334. traite mal'les 
Bonzes. 335$. Il fait rappeller les Mif 
fionnaires à Méaco. Réponfe, qu’il faie 
fur cela à un Bonze. 337. Il donne Au- 

‘ dience au Pere Froez , & ce qui s’y pafle. 
338. Il agicen Maître del’Empire. 339. 
11 met aux mains Niquixoxuni avec les 
Miffionnaires, 340. 11 fait beaucoup d’a- 
mitié à ceux-ci, & les protege contre le 

© Daïry.. 342. Il bâtir la fuperbe Ville 
d’Anzuquiama. 344. Réception , qu’il y 
faicau Pere Froez. 345. Il difgracie Wa- 
tadono fur de faux rapports ; reconnoît 
fon innocence , le rétablit ; &' ‘punir le 
Calomniateur. 348. Fauffe politique de ce 
Prince. 362. Il eft furpris par fes Enne- 
mis, & les défait. 363. IL extermineles 


Bonzes de Jefan. 365$. Il remporte une an 
. nouvelle Vidoire fur fes Ennemis. 367. je 
. Réception , qu’il fair au Pere Cabral. | à 
369. Il fe broüille malgré lui avec le i 
: Cuba-Sama. 370. Il marche vers Méaco ; 
réponfe ; qu’il fait au cartel, 


Les Femmes ne peuvent entrer dans leurs 
Villes. 133. Ils font la guerre au Cubo- 
Sama, & gagnent d’abord une Bataille. 
puis ils fonc défaits. 299. 

Nengo , Epoque , que les Japonnois ont: 
prife de la Chine. En quoi elle confifte.. 


ue lui Ù % À à 


57. 143. En quel-cems elle a commencé 
_au Japon. 1$1e on 
Neptune Japonnois. VoyeX Jebifu. 


Nefloriens. Selon quelques-uns , des Prêtres: 


Neftorjens de Syrie pénétrerent au VI. 
fiécle jufqu’aux extrémitez de PAfie-, & 
y prêécherent l'Evangile. 87. 149. 

Ningit , Titre d'honneur , qu’on avoit don: 
né à un Bonze, Ce qu’il fignife. 197. 
Ni O , un des Fitres du Dairy. Ce qu’il 

fignifie. 139. 


Nipon , nom de la plus grande de toutes les 


- Ifles du Japon ,.& que l’on doune aufli 
à cout l’Empire, Ce qu’il fignifie. 3. On 
a longtems douté fi c’écoit une Ifle. 8. 

Niquixoxuni, Bone , fameux Scélérar. Son 
caractere. Ce qui fe paffe entre lui & deux 


Jéfuites chez Nobunansa. 340. Îl entrez 
prend de faire chaffer les Miffionnaires 


D] 


. avoit envoyé le Roi de Sanoqui. Il diffi-' 
pe deux grandes Armées par la feule ter- 
reur de fon nom. 372. Il fe préfente de- 

. vant Méaco. Sa modération. Il prend la. 
Ville , & dépoïüille le Cubo-Sama du 
Pouvoir fuprême.. 373. En quel cems il 
prit le vitre de Cubo:Sama, Il fe faic jof- 
tice d’une Univerfité de Bonzes, 374.11 
fe forme une Ligue contre lui. Il affiége 
une Fortereffe , & ne la peut prendre. 
418. De quelle maniere il s’en rend le 

© Maître. 419. & fuiv. Il diffipe la Ligue. 
422. Il détruir une Sete dé Bonzes. Ac- 
cuëil, qu’il fair aux Miffionnaires. 42 3. 
Ce qui fe paffe entre lui & le Pere Gnec- 
chi. 424. Il lui accorde un emplacemene 
à Anzuquiama pour un Séminaire des 
Nobles. 415. Sa magnificence & fa cruau- 
té. Réceptions , & préfens , qu’il fait au 
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Pere Valegnani. 434. 11 fe fait adorer. 
464. Son imprudence, 46$. Sa mort 
tragique. 466. à 

Nocen , Vie du Bungo., 409. 

Noms. Les Japonnois changent fouvent de 
noms & en quelles.occafions. 56. Appel- 
ler un Inférieur par fon nom , c’eft par- 
mi les Japonnoisune grande diftin&ion. 
249. | " | 

Norimoz, forte de Liciere. Sa defcription. 31 

Norogna, ( Dom Aïphonfgde  Vice-Roi 

.. des Indes, exhorte le Pere Nugnez à aller 

.: au Japon, 238. Il nomme Pinto fon Am- 

.":baffadeur vers. le Roi de Bungo. 140. 

Nuge ; Dragon monftrueux. 160. 

Nugnez ( le Pere Melchior ) Barretto, Jé- 
fuite , Vice-Provincial des Indes. Son 

. entretien avec Pinto, Il fe détermine à 

. paffer. au Japon. 238. Il reçoic en che- 

: min des Lertres de Saint Ignace, qui n’ap- 

-.-prouvoit point fon.voyage : pourquoi il 

de concinuë.: 240. Nouvelles , qu’il ap- 
prend en arrivanc au Japon. 241. Sa ré- 
ception chez le Roi de Bungo. Entretien, 
. qu’il a avec .ce Prince. 244. Il eft con- 
trainc de retourner aux Indes , fans avoir 
rien faitau Japon. Sa conduite à l'égard 

. de Pinto. 24 » 

RS O 

NB A M A. Ses eaux chaudes. 13. 

&J'Obfëques des Japonnois. 125. Régle- 

mens pour les obféques des Chrétiens.233, 

Ocica , Capitale du Royaume de Gotto. Sa 
fituation, 324. | 

Ocura , petice Vie du même Royaume, 

. On y bâtie une Eglife. 328. | 

_ Oëtz, ( Lac d’ ) en quel tems il parut. 142, 

Defcription de ce Lac & dela Ville, 125$ 
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Okus , Golphe de la Principauté d'Omura. 

Sa Mine d’or. 1$. 

Olivarez, (le Comte d’ ) Ambaffadeur d’Ef- 
‘ pagne à Rome. Ce que le Roi d’Efpagne 
, Jui écrit au fujet des Ambaffadeurs Ja- 

ponnois. 442. | | 

Omni , ou V’omi, Riviere d'Omi. Ce qu’elle 
. a de particulier. 11, 

O-Mi-To , nom , que les Chinois donnent à 

Amida. 117. . Un 

Omura, Principauté du Japon. Sa defcrip- 

tion. 270. 

Oguaxcn Fungadono , Roi de Farima , le fe- 

. conddes Fils de Nobunanga. 417.1lrom- 
be en démence , & met le feu au Palais 
d’Anzuquiama. 468, | 
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Or. Endroits du Japon, où l’on trouve.de 
Por. 14. D'où eft venu le premier or , 
qu’on ait vû au Japon. 150. 1ÿ4 En 
quel tems on a commencé d’en tirer des 
Mines du Japon, 154. 

Orancays , Peuples Tartares. 569. Ils fonc 

- battus par les Japonnois. 582. 

Oreilles de Mer ,coquillages, leur ufage. 98. 

Origendoo , Roi de Bungo , demande à voir 
les Portugais nouvellement arrivez au Ja- 
pon.#81. Pinto le guérit de la goutte 182, 

Orfcolor , ( le Pere Marien ) Francifcain , 
fe trompe en plufieurs chofes touchant le 
Pere Sotelo. 6or. - 

Orfni , ( D. Virginio ) conduit les Ambaf- 
fadeurs Japonnois à Florence, 443. 

Ofquii, Voyez V'ofuqui. 

Ortons ,| Officier de Ville. Son emploi. 67. 

Oxindoni , Roi de Naugato, donne Audien- 
ce à Saint François Xavier , & ce qui s’y 
paffe. 205. Il envoye au Saint une gran- 
de fomme d’argent , & lui permet de 
précher Jefus-Chrift. 208, Il perfécute les 
Fidéles. 212. Sa mort funefte. 220. 

Oxaca, Ville Impériale du Japon. Dan- 
ger, qu’y courut le P. Froez, 300. Faxiba 

Ja rebâtit , & l’augmente de moitié, Son 

. tat préfent. 483. Son Château, 485 

. P | 


PP" ( Dom Sanche de ) Gou- 
verneur du Château de Milan, ré- 
gale les Ambaffadeurs Japonnois. 462. 
Page. elle a&ion d’un Page de l'Empereur 

Cubo-Sama. 313. & de plufieurs Pages 
du jeune Cambacundono. 609. . 
Pain-Bénit. Les Bonzes diftribuënt des ef- 
peces de Pains-Bénics. Vertus > qu'ils 
leur attribuënt. 134. Ce 
Paix, conditions du Traité de Paix propo- 
fées entreles Chinois & lesJaponnois, $85.. 
Paleotto , ( le Cardinal.) Archevêque de Bo- 
logne , reçoit les Ambaffadeurs Japon- 
nois. 458. Eftime, qu'ils faifoient de fs 
vertu. 463. . au 
Paons , en quel tems ces Oifeaux furent por- 
tez au Japon, où ils fe fonc forc mul- 
tipliez, 150. LS 
Papier ,ufage, qu’on fait au Japon d’un cer- 
tain Papier double & verniflé. 30. & d’u- 
ne autre.efpece de Papier blanc. 305. 
Paradis, Chaque Dieu du Japon a le fien. 
90..127. Paradis de.Nobunanga. Voyez 
Anzuquiama. _ 
Pafo , (le Pere François ) Jéfuite , eft bien 
reçu de Tayco-Sama. 588, 
Paul 


La 
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Paul (le Coflege de Saint ) à Goa, oùSaint Pexota ,un de ceux,'qui découvrirent le Jaz 


François Xavier envoya trois Japonneis 
pour y être inftruits. 189.20r. 

Paul de Sainte Foy, Voyez Angervo. . 

Paul , Bonze converti ; pourquoi il prend 
ce nom. Son zele. 236. Il prêche la Foi 

à Firando. 247. Sa mort. 249. 

Paul , Catéchifte , court de grands rifques à 
Cochinotzu. 2387. 

Paul , Roi de Tofa , eft dépoüillé de fes 
Etats. 385. Son Baptême. 386. Il eft ré- 
tabli fur fen Trône, détrôné de nou- 
veau. Sa réfignation aux ordres de Dieu, 
386. Le Pere Valegnani lui rend vifite , 
‘& envoye fon Fils au Séminaire d’Ari- 
ma. 436. 

Pauvres , dureté , que les Bonzes infpirent 
contre les*Pauvres. 219. Réglement des 
Mifionndires à ce fujet. 232. 

Payfan d’Yeflo. Vertu, qu’on attribuë à fa 
Figure. 109. ) 

Péages. Hn°y a point au Japon de droit de 
Péage. 29. | 

Dé , Péando, Ville & Province de Corée. 
Il sy pañle plufieurs Ations entre les 
Chinoïs & les Japônnois. 5 82. é fuir. 

Peinture , en quel genre de Peinture les Ja- 
ponnois excellent. $9. 

Pélerins, Pélerinage. Pélerinage en Ixo. 99. 
& fuiv. Pélerins Bouffons. 104. Pélerins 
Mandians. 10$. Pélerinage des Budfoi- 
fes. 119. ç fur. 

Pénitens de plufieurs fortes. 119. : 

Pereyra, ( Jacques) eft nommé Ambaffa- 
deur à [a Chine , & ruiné par la jaloufie 
du Gouverneur de Malaca. 232. Il con- 
duic à Goa le Corps de Saint Fran- 
Ççois Xavier, 238. 

Pereyra ( Guillaume & Ruys } fe font Jé- 
fuites. 246. Le premier prêche avec fuc- 
cès dans le Chicugen. 252. Danger, 
qu’il courut à la prife de Facaca. 253. 
€ fuiv. Le 

Pereyra, ( Dom Jean ) Gouverneur de Ma- 
Cao , arrive au fapon. Pourquoi il ne 

veut pas moüiller À Firando. Il mer les 
Firandois en fuite. MD 


Tereyræ ( Jerôme fe charge de porter au 


Japon- a Lettre du Pere Valepnani à 
PEmpereur, $33. COURS 

Perles de différentes efpecesauJapon. 17.18. 
Canal des Perles , paflage dangereux de 
la Mer des Indes , fa ficuation. 4309. 

Pefaro , les Ambaffadeurs Japonnois y font 
bien reçus par le Duc d'Urbin. 458, 

Tome Z, 


pon. 186. 

Philippe II. Roi d’Efpagne envoye un Na- 
vire à la découverte des Ifles d'Or & 
d'Argent. 8. Honneurs , qu'il faie aux 
Ambaffadeurs Japonnois. 441. Lettre , 
qu’il écrit à leur fujet à fon Ambaffa- 
deur à Rome, 442. Réception , qu’il leur 
faic à leur retour dé Rome. 462, Il en= 
voye à fes frais un grand nombre de’ 
Miflionnaires au Japon. $12. Son fenti- 
ment fur le mélange des Miffionnaires 
au Japon. 592. Il envoye fes ordres aux 
Indes pour lPexécytion du Bref du Pape 

- à ce fujer. 594. | 

Philippines , prétention de Tayco-Sama fur 
l'hommage des Philippines. $67. de 
quelle maniere le Bref de Grégoire XIII, 
y eft reçu. 593. 

Pierres précieufes da Japon. 17, 

T'ierre extraordinaire. 486. 

Pigeons confacrez à Xaca. 308. 

Ping jangsancienne Capitale de Corée..s70: 

Pint: ( Antonio ) Prélat Romain , conduie 
Julien de Nacaura à l'Audience particu- 
liere du Pape. 444. 

Pinto ( Fernand Mendez ; ) Sa Relation de 
la découverte , qu’il fic du Japon. 178. 
& fuiv. À quelle occafion & de quelle 
maniere il veut retourner au Japon, 238. 
Il eft nommé Ambañffadeur du Vice-Roïi 
des Indes vers le Roi de Bungo, 240. 
Son avanture finguliere. 245$, | 

Plomb , s’il y en a au Japon. 17. | 

Poëfie, goût des Japonnois pour la Poëfie, 

& comment ils y réüfliffenc. 58 
ponto ( Nicolas da ) Doge de Venife ; 

amitiez & honneurs, qu’il fait aux Am- 

baffadeurs Japonnois, 460. 

Ponts , leur nombre au Japon & Îear beau- 
té. 28, 99. | 


_ Porcelaine , en quel endroit du Japon elle 


fe fait , difficulté de cette Fabrique. 19, 
Portugais , conformité de leur génie avec 
" celui des Japonnois. 187. On loge 

des Portugais dans une! maifon infeftée 

de malins Efprits , & comment ils s’en 
délivrent. 190, Mouvement contre les 

Portugais à Fucheo, 213. La mauvaife 

* conduite de quelques:uns , & le mauvais 
effec qu’elle eut. 503. | L 
Pofles ;.de quelle maniere elles font reglée 
au Japon. 34. | 
Poflure , en quelle pofture on prie au Japon, 
120. | 
Oooo 
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Poufan , Ville Maritime de Corée. 618. 


Pratiques ; conformité , qui fe trouve entre 


les pratiques de la Religion moderne du 
Japon & celles du Chriftianifme, 84. 
323. | 
Propriétaires des Maiïfons , leurs Privileges. 
& leurs Charges. 69, Ê 
Protais Roi d’Arima , il ne permet à aucun: 
Chrétien d’approcher du. Roi fon Pere 
_ pendant fa. derniere maladie , & perfé- 
cute les Fideles. 388. Il en faic de gran— 
_des excufes au Pere Valegnani. 399. II: 


" veut recevoir le Baptème, & pourquoi: 


on le veut différer. 413. I le reçoit, & 
il en eft d’abord récompenfé , fon zele.. 
_ 414. I envoye une Ambaffade au Pape. 
437. Il'afliége Ximabara. 473. 11 ga- 
" gne une grande bataille, 474. Sa con- 
” duite fage & ferme avec les Saxumans 
fes Alliez , & avec les Bonzes. 475. Il 
donne à ceux-ci le choix de fe faire: 
Chrétiens, ou de fortir de fes Etats. 476. 
I eft mal reçu de l'Empereur , & néan- 
moins empêche la démolition des Epli- 
fes, $13. Il acheve la converfion de fes 
Sujets. 11 fecourt le Prince d’Ifafay , & 


reçoit plufieurs Miffionnaires dans fes 


Etats. $14. Son:zele. 534. Il eft bien re- 
çu de l'Empereur, 535$. Il convertit les 
Bonzes de Migra par fa fermeté. 343. 
If reçoit le Bref & les préfens du.Pape. 
. #$6. Nouveaux effets de fon zele, 560. 
‘ Il va à la guerre de Corée, 567, 1l s’y 
diftingue.. 539: | 


Paiffance des Empereurs du Japon , en: quoi: 


elle confifte. 82. 


Purgatoire ; ce que c’eft que le Purgatoire: 


. des Japonnois. 131. 
Purjes , Monnoye du Japon ;.en quel: tems 
on: commença d’en faire. 146. 


| Q 
QE , grande Centrée du Japon ;, 


fa fituation.. $ 88, 
#anwon , Idole du Japon: 104. Pélerina- 
ges aux crente-trois Temples de Quan- 
Won, 17$+ . | 
Quelpaerts , Ile voifine de Ta Corée , fes au- 


tres noms, fa fituation:, fa grandeur ;: 


les Hollandois y font naufrage. 571. 

s’ileft vrai qu’elle ait appartenu aux Ja- 

ponnois. 618. | 
Quenenoa ,| Déelle du Japon, pourquoi on: 
| l’invoque. rz2, | 
Quenxu , Bonze 


' fimeux , fa converfions. 
+59. ; 
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Quiofa, Ville de l'Etat de Venife, come 
ment les Ambaffadeurs Japonnois y fonc: 
reçus. 459. 

Quiyojofà , PROS Voary.. 608. 

AKUJO. Voyez Pélerinage de Quan- 
W0M. 175 +  : , 
Ramer , maniere de ramer des Japonnois.. 


33° 
Ramirez (le Pere Pierre ) Jéfuite, périt 
fur Mer en allant au Japon. 323. 
Reine , Princefle de Bungo,.donne de fas 
ges avis au Roi fon frere. $12. Sa conf- 
tance, 526. LA 
Renards , opinion des Japonnois fur ces 
Animaux. 9$.. 
Repas ; magnificence & fobriété des Japon-- 
nois dans leurs repas. 217. | 
Refcrits,ftile des Refcrits desEmpereurs. 59. 
Revenus des Empereurs & des Princes du: 
Japon. 81. fui. - 

Révolutions , ce qui les rend fi fréquentes 
& fi promptes au Japon. 1242. 

Ribadeneyra ( le Pere Marcel de ) Francif- 
cain , arrive au Japon avec des pré- 
fens du Gouverneur des Philippines: 
pour l'Empereur. 6or.. ° 

Riobus , Sintoïftes mitigez , qui casfent un: 
Schifme dans le Sinto. 106. | 

Riozogi , Prince Japonnois, faic la-guerre: 
au Roi d’Arima , & au Prince d’Omura.. 
282. Le Roi de Bungo les réconcilie.. 
283. Il recommence la guerre , & s’em- 
pare de prefque tout le Royaume d’Arie. 
ma.. 284. 11 eft contraint de fe retirer. 

. 286. Il fait la guerre au Roi.de Bungo ,. 
& lui enleve le Chicungo. 411. Il fait une: 
irruption dans le Royaume d’Arima.. 
413. Îl fait fa paix avec le Roi. d’Ari- 
ma, & fe broüille avec celui de Saxu- 
ma. 414. Ïl fomme le Roi d’Arima & 
le Prince d’Omura de Ini faire homma- 
ge. 472. Il s'empare de Ximabara, il 
eft cué dans une Baraille. 474. Son Fils 
obtient de l’Empereur la Principauté 
d’Ifafay, & en.eft chaflé, $14.. 

Ris , abondance & excellence du Ris: 
du Japon: 81. 

Rivieres ,. les. principales Rivieres. du: Ja+. 
pon. 11. _ 

Riuku, Voyez Liqueros. | 

Riufa ( Joachim ) eft fait Gouverneur dé: 
Sacai.. 479.. Il envoye de l'argent. au: 
Pere Valegnani. $40. 1} obtient: de 
PEmpereur qu'un Mifionnaire refte au. 


Se re 
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- Japon. $42. Il fair défrayer le Pere Va- 

. egnani à Muro. 547. Sa mort & fa 

- piété. 59% 

Rodolphe Il. invite les Ambafladeurs Ja- 
ponnois à le venir voir à Vienne. 4$7. 

Rodriguez ( le Pere Nugno ) Jéfuite, ac- 
compagne les Ambafladeurs Japonnois 
de Goa à Rome. 440. 

Rodriguez (le Pere Jean ) Jéfuite , eft faic 
Interprete de l'Empereur du Japon. 5 54. 

. Il fait voir a ce Prince que l'Ambaffa- 
de du Pere Valegnani ne fçauroit être 
fuppofée. 563. Il eft bien reçu de ce 
Prince. $ 74. Il fert utilement laReligion. 
$87- Il confond deux fameux Bonzes 
dans une difpute reglée. 588. Sa bonne 
conduire à la Cour. 599. | 

Rodriguez ( le Pere Auguftin ) Francifcain, 
arrive au Japon avec des préfens du 
Gouverneur des Philippines pour l’Em- 

ereur. 601. | 

Roof, Docteur Chinois, fon Hiftoire. 140. 

Rotnriers, diverfes claffes de Roturiers. 186. 

Rougeole. Voyez Petite Vérole. 

Rois , en quel tems , & comment les Rois 
fe multiplierent au Japon. 81. 160. 


| S 
ACAIDONO ( Paul ) fils aîné 


du Vice-Rot de la Tenfe ; fon atta- 
. chemenc pour le jeune Cambacundono. 


608. 

Sacay, Ville Impériale , auparavant Ré- 
publique, en quel état elle étoit alors. 
263. _. 

Sacay-Eeran , fameux Bonze converti par 
Saint François Xavier, 218, 

Sack , mefure d’un pied. 158. 

Sacka , ou Siacka. Voyez Xaca. 

Sacki, Bierre deris, quand on cemmença 
d’eni faire ufage au Japon. 1$z. Où fe 
faic la meilleure. 485. | 

Sacomoto , petite Ville du Japon ; fa fitua- 
tion. 258. Elle eft brûlée par Nobu- 
nanga. 36$- | 

Sacrifices , en quoi ils confiftent dans Ja 
Religion Japonnoife. 124. 


S'ado, Province du Japon , ce qui la rend | 


confidérable, 16. 

-Saikokf. Voyez Xim0, 

Saint Jacques, nom du Vaiffeau , qui por- 
ta les Ambafladeurs Japonnois de Goa 
à Rome, 440. 

Saint Laxare , Eglife près de Nangazaqui ; 


_ les Pereside Saint François s’en empa- 
rent , & ce qui en arrive. 602. | 
Saint Sixte (le Cardinal de ) Neveu de 
Grégoire XIII. Honneurs,qu’il rend aux 

Ambaffadeurs Japonnois. 450.458. 

Sainte Croix, Navire. Voyez Pierre Al- 
meyda. | 

Sainte Foi, Voyez le College de Saint Paul. 

Salviati ( le Cardinal ) Légar de Boulo- 
gne. Réception qu’il fait aux Ambaffa- 
deurs Japonnois, 458. 

Samipocheca ; Corfaire Chinois, mene Pinto 
au Japon. 179. 

San Beredetto , Abbaye du:Mantoïüïan, Rée 
ception royale, qu’on y fit aux Ambafla- 
deurs Japonnois. 461. | 

Sancarad , époque Eccléfiaftique des Sia- 
mois, qui commence à la mort de Xa- 

ca. 111. . 

S'anche, Gentilhomme de Sacay, le premier 

de cette Ville, qui reçut le Baptême. 
263. Accuëil, qu’il fait au Pere Froez, & 
à Loüis Almeyda. 300. Ce qui fe pafle 
encre lui & ce dernier au fujet de fa Fille. 
302. Defcription d’un repas de cérémo- 
nié , qu’il lui donne. 303. 

Sanche. Voyez Xicaidono. 

Sanchez ( Arias ) Jéfuice , fes'travaux dans 
le Gotto. 399. & dans le Firando. 488. 

Sanchez , Prince d'Omura. Son zele. f13. 
li eft appellé à la Cour de l'Empereur. 

534. Il reçoit le Bref & les préfens du 
Pape. 556. Il refufe delaifferfortir. les 
Miflionnaires de fes Etats. 560. Il va à 
la guerre de Corée. $67. Une 

Sancian , Ille de la Chine , où mourut Saint 
François Xavier. 232. | 

Sandaraka ou Cie , forte de Gomme, dont 
les Japonnois & les Coréens font un 
tres-beau Vernis. 571. - 

Sanoqui. Voyez Xinguen. Un autre Roi de 
Sanoqui eft envoyé par lÉmpereur au 

‘ -fecours du Roi de Bungo. 494. Il fe laif- 
fe furprendre, & eft bartu. 495. 11 eft 
dépoüillé de fon Royaume. 499. 

Sanxi Chindono , Roi d’Ixo & d’Ava , le 
croifiéme fils de Nobunanga, déclare 
qu’il veut être Chrétien. 417. Il eft joint 
par Ucundono après la mort de fen pere. 
467. Son imprudence le’ livre entre les 

.. mains. de Faxiba , qui l’oblige à fe reti= 

| …rer'& À fe contenter dé l’Ifle de Xicoco. 

469. Il reprend les armes , &c'il eft dé 
 poüillé de tous fes Etats. 481. 
..  .:. . OCoooï 
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Satyres. Les Ifles des Sacyres ne font point 
le Japon , leur fituation. 4. 

Savs, ( François ) Seigneur de Sava , qui il 

. étroit. 296. Son Portrait, fon zele pour 
le faluc de fes Sujets. 308. 

Savoye ( le Duc de.) invite les Ambaffa- 
deurs Japonnois à fa Cour. 457. 

S'axuma. Ce que lé Roi de Saxuma tire des. 
{fles Liqueios. 6. Mines d’or nouvelle- 
ment découvertes dans ce Royaume. 15. 


Le Roi de Saxuma , que vit Saint Fran. . 
. çois Xavier , portoit une Croix dans fon. 


Écuflon, 123, Accuëil , qu’il fait à Paul 
. de Sainte Foi ; il fe profterne devant 


une Image, qui repréfentoit la Vierge: 


_& l'Enfant Jelus. 194. Réception 3 qu’il 
fait à Saint François Xavier, & avis 
qu’il lui donne. 195. Il.s’indifpofe con- 
tre lui. & à quelle occafion ; il publie-un. 
Ediccontre la Religion Chrétienne. 200. 

.… El faic beaucoup d’amitié à Loüis Almey- 
da , & demande des Miffionnaires. 267. 
I! fait pour cela bien de nouvelles inftan- 
ces, & par quel motif. 399. Il s’empare 
du Fiunga., & en eft chaflé. 402. H y 
rentre. 409. .[l gagne une grande bataille 
contre les . Bungois. 410. H s'empare 

: d’une grande partie du Fingo. 411. H 
envoye du fecours au Roi d’Arima. 473. 

. “Al fait de nouvelles Conquêres dans le 
 Fingo , & veut conquérir le: Chicugen : 
mais il eft prévenu par le Roi de Bungo. 
476. Il tâche de dérourner le Pere Cuel- 
lo d’aller à la €our de l'Empereur , & 
pourquoi. 487. Il faic une ligue contre 
le Roi: de Bungo. 492. Il entre dans le 
Bungo , & refufe la médiation de l’Em- 
pereur. 493. Il s’empare du Bungo ;. 


& le donne à fon Frere.. 495. Il fe re- 


tire. & abandonne fes Conquètes. 497. 
L'Empereur l’oblige à fe foumettre 
. & à quelles condirions. 498. | 
Sciences .que les-Japonnois culcivent.. 56. 
Scingandono ( Paul } Seigneur Bungois ; fa 
fermeté: & fon zele. 492. Il arrête les 
_ Saxumans devant une de fes Places. 495. 
-  Ilretire plufieurs Mifionnaires dans fes 
.. Terres. Jaloufie de Cicatondono fon 
Oncle contre lui, ÿ21.. Sa confiance & 
. fa réfolution, Le Roi de Bungo le veuc 
. pouffer à bout ,, & on: l’en détourne. 
. 22. On prefle de nouveau ce Prince de- 
. Le perdre. 526. L’Empereur fait fon élo- 
ge ; le Roi de Bungo:le prefle de renon- 
eer au Chriftianifme , fa. réponfe, $27.. 


11 le prie de ménager fa réconciliation 
à l’Eglife. $41. Il va à la guerre de Co+ 
rée. 568. Il repafle au Japon pour fou- 

-_ Jager fa famille. 589... 

Sebajiien ( le Roi ) de Portugal jure au 
Prince d’Omura une amitié éternelle. 
298. - 

Sebafien ( le Prince ) de Bungo refufe de fe 
faire Bonze , & reçoit le Baptême. 384 
Sa ferveur. 385. 389. Sa fermeté. 396. 
Il eft accufé de crahifon. 397. Mira- 
cle en fa faveur. 398. Son zele. 492. 
Le Roi fon frere le fait mourir de mi- 
fere. 493. 

Sécretaire. La bonne conduite du Sécretaire: 
de Mioxindono , rend ce Seigneur affec- 
tionné au Chriftianifme. 309. Il.décefte la: 
trahifon de fon Maître, 317. 

Seëtes. Différentes Seûtes dans la Religiom 
du Japon: 86. & fiv. 

Sel , de quelle maniere il fe fait au Japons 
17. Les Japonnois.n’ont point. de Sel 
Armoniac. 17.. | 

Séminaire des Nobles à Arima: 414. à An- 
zuquiama. 425. 434. Celui-ci eft tranf- 
féré à. Tacaçuqui. 472. puis à Ozaca. 


479 | 
Semis. Voyez lutjes.. 


Senmimar ,; Fondateur des Buffets ; fon: 


Hiftoire, 106. : 
Serment en ufage dans le Gotto: 329. Au: 
tre dans le Pays d’'Omura. 353. | 
Sermens des Bonzes. 58. 134. 312+. 
Sefiftris, conjeQures fur ce.Conquérant par- 
rapport au Japon. 89. | | 
-Sfondrati( le Cardinal ) dèpuis Pape ; ré- 
ceprion , qu’il: fait à Crémone aux Am-- 
baffadeurs Japonnois. 461.. Eftime-:, que 
ces jeunes gens faifoient de fa vertu. 463. 
Siamois.. Ce que Kœmpfer dit de leur Res. 
ligion. 109.. Le Roi de Siam écrit au: 
Pere Acofta ; pour l’inviter à venir: 
prêcher l'Evangile dans fes Etats, 323. 
Signes célefles , leur nombre & leurs noms: 
felon les Japonuois. $7.. | 
Sijfx.. Voyez Cublay.. 
Sikokf, Voyez Xicoco.. | 
Sikabufima ,. lle du Japon:, ce qui la rend' 
confidérable. 12. 
Sin , Sinto, fignification de ces. mots, 90.. 
C’eft la Religion des Camis, Ses Tem-- 


: ples. 61..& fuiv. Schifme dans le Sinto.. 


10$. : 
Sintoifles, Sinfios., Neges | Canufis , différens: 
noms des Prêtres duSinto.Voyes, Canufis. 
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Sincapour. Détroic de Sincapour ; les Am- 
baffadeurs Japonnois font en danger d’y 
périr. 439. 

Singes, Figures fingulieres de trois Singes , 
& ce qu’elles fignifient. 96. 

Skokf, Voyez Ximo. ee 

Sinofikwo, Tyran de la Chine ; fa naif- 

_ ance. 142. 

Sior , Capitale dela Corée. 570. Les Ja- 

. ponnois le prennent , & comment ils 
s’y comportent. 577 


Si Tfun ; Titre de Xaca, ce qu'il fignifie. 


_XII0. 
Siumome, Monnoye du Japon ; fa valeur. 


81. 
Siuto , Seëte des Moraliftes ; fon origine ; 
fes principes. 136.Ce qui l’a fait tom- 


ber. 137. Eforts inutiles pour le rele- 


ver. 138. . È 
Sixte V. Son Eletion, honneurs & ami- 


tiez , qu’il faic aux Ambafladeurs Japon- : 


nois. 4512. Ses Brefs à leurs Princes, 45 3° 
Il faic de grandes libéralirez aux Mif- 
fionnaires du Japon, & ne veut point que 
les Ambaffadeurs aillenc à Vienne, ni 
à Paris. 457. | | 

Soldats Yaponnois , leurs armes. 83e 

Soleil il eft adoré au Japon. 86. 

Solis ( Jean de } fes avantures ; il veut per- 
dre les Portugais au Japon. $62. 579. 
Il péric miférablement. $8r. 

Sofe , ( Dom Martin-Alphonfe de ) con- 

. duie Saint François Xavier aux Indes. 
187. . . | 


Sotoëtais , reconnu par les Japonnois pour 


leur Apôtre ; fa naiflance, & ce qu’on 
en raconte. 148 1$O°+ 


Souphre , lieux du Japon ; où il s’en trouve. 


14. | 
. , Métal fadice , ce que c’eft. 16: 
Spinola ( le Cardinal Philippe ) Légat de 
:* Peroufe 3 réception ; quil fait aux Am- 
= baffadeurs Japonnois. 450. 

Sf In, fameux Rébelle dont la révolte 

eut de grandes fuites au Japon. 160. 
Subflance fhirituelle , ce que les Japonnois 

entendent par-là. 88. 

S'ucceffion. Remarques fur la Succeflion à 

©‘ PEmpire pour les Dayris. 76. 

Sucumi , le Roi de Bungoss’y retire. 492e 

_ #6Aiffima. Voyez Tfuffima. | 
.Suritanda ( Barthelemy ) Prince d’Omu- 

ra ; fon Portrait, 270. 11 forme le def- 

ein de fe faire Chrétien ; mefues , qu’il 

prend pour cela, 2714 Il fe faic inftsui- 


re. 272. 274. Il engage le Roï d’Arima 
fon frere à donner aux Miflionnaires un 
- Erabliffement dans fes Ecats. 275. Il 
reçoit le Baptême, & brûle un Temple 


- avec l’Idole. 277. If convertit une par- 


cie de fon Armée. 278. & la Princeffe 
fa femme, 270. Il abolic une Fête fu- 
perftitieufe , & à certe occafion il fe 
forme une ligue contre lui. 283. Il fe 
crouve en de grandes extrémitez. 285. Il 
‘gagne une grande Bataille. 286. Le Roi 
. de Portugal Fafsûre de fon amitié. 298. 
Ee Roi de Firando lui fait une infulte. 
320. Il fait une a&ion de vigueur. 331.11 
- introduit la Religion dans Nangazaqui- 
350. Il convertit fa Famille, & prefque 
 eous fes Sujers. 3$ 1. Îl-fe forme une nou- 
velle ligue contre lui.378.I1 en triomphe. 
: 379.11 gagne à J.C.la.plüparc desBonzes, 
& fait fortir les autres de fes Etats. 381e 


Sa ferveur & fa piéré, 383. Ilenvoyeune 


Ambaffade au Pape. 437.Sa Lettre au 


Souverain Pontife.448.Bref que Sixte V.. 
lui envoye. 456. Il fe reconnoît Vaffal de 


_ Riozogi.-473. Il tombe malade, on lui 
propole un remede à fon mal,& pourquoi 
il ne veut pas enufer. $o0.$a mort. $or.. 

Sun , mefure du Japon.158  . | 


Surunga, Ville du Japon. Ses Mines d’or. 
15. Ses Mines de cuivre. 16. Situation 


de cette Ville. 538.  # 

Sylva ( Edoïüard de } Jéfuite , arrive au Ja- 
pon. 233. Il va prêcher l'Evangile dans 
lifle de Cavaxiri. 289. fa mort. 319% 

Sylva € Dom Pedro de ) Gouverneur de 
Malaca : précautions , qu’il prend pour 
la sûreté de Saint François Xavier pen- 
dant le voyage du Japon. 191. I faie 
faire de grandes réjoüiflances pour le 
fuccès de cette Expédition. 228, ‘ 

Synin Dayri, fous lequel naquit Jefus< 
Chrift. 144. | 

Sy» Mn , Fondateur de la Monarchie Ja» 


ponnoife ; Titre ; que les Japonnois lui 


* donnent. 7. En quel tems il commença 
de regner. 139. Sa mort. 140. 
Syriens | conjettures fur l'expédition des 
- Miflionnaires Syriens en Afie, 87, 


TT 
ACACU, c’eft le Pays d’Arima, 

A Tacaçuqui , Forterefle appartenante à 
Vatadono. Sa fituarion. 342. Elle eff 
afliéoée par Nobunanga. Hiftoire de ce 
Siége. 418. dr fuiv. Elle eft forcée l’é- 
pée à la main. 427. Nobunange la rend 
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à Ucondono. 422. Celui-ci y fait tranf- 
férer le Séminaire d’Anzuquiama. 472. 
11 la cede à Faxiba en échange d’autres 
Terres. 480. | 
Tacaxi, Me du Royaume de Bungo. Le Roi 
y faic prêcher l'Evangile. 289. La Rck- 
gion y faic de grands progrès. 319. 
Tacayama, Seigneur Japonnois, entreprend 
de réfuter le Pere Vilela , & fe convertit 
avec fa Famille. 295. Son zele pour le 
récabliflement des Miffionnaires à Méa- 
‘co. 337. Il faicun grand nombre de 
_ converfions. 400. Il défend [a Fortereffe 
* de Tacaçuqui contre Nobunanga. Il y:eft 
forcé & condamné à la mort. L’Empe- 
reur lui fait grace de la vie , & l’exile 
: au Royaume de Jecigen , où il faic de 
grandes converfions, 421. Sa joye , en 
apprenanc qu'il eft profcrit avec fa fa- 
- mille , pour 1« Religion. $09. . 
Tacuxima, le de Firando. La Religion y 
fait de grands progrès. 249. 
Taël, Monnoye, Sa valeur. 15. 19. 
Tagirandono , Prince Japonnois. Sa con- 
_verfion. Honneurs, qu’il rend au Pere 
Valegnani. 547. | 
Tai , Poiflon confacré au Neptune du Ja- 
pon.99. : . 
Takaraga , coquillage. Son ufage, 18. 
Talapoins de Siam , fonc Difciples de Xaca. 


115. 
Fo , Général Japonnois , chaffe les 
Tartares du Japon. 155. 
Tamba , une des cinq Provinces, qui com 
. pofent la Tenfe. J’oyez Nayradono. 368. 
Tamondes, 1dole Coloffale, 307. | 
Tangandone ( Simon } céde fon Château à 
. Faxiba en échange d’autres Terres. 480. 
Tango , Province du Japon. VeyeX Grace, & 
Jecundono. 
Tanneurs font méprifez au Japon , à quoi 
on les employe. 68. : 
Tanaffi, Village auprès d’Ozaca , où fe fait 
le meilleur Sacki du Japon. 485. 
Tanuximañ , Ile du Japon , owaborda Pin- 
co, lorfqu’il découvrit cet-Archipel. 179. 
Taqua Nombo , Roi de Firando. Réception, 
qu’il faic à Saint François Xavier. 203° 
Îl invite le Pere Nugnez à faire un Eta- 
bliflement dans fes Ecars. 240. Récep+ 
tion & promefles, qu’il Fait aux Miflion- 
. maires. 247. Il oblige le Pere Vilela à 
 fortir de fes Ecats. 2$1. Le Roi de Bun- 
go l’oblige à lui payer tribut, 2$1. Il 
y Va. fe raccommoder avec les Miflion- 


NS 


aires, & pourquoi. 2971. Il s’en repent ; 
parle mal des Portugais, & ce qui en ar- 
rive. 273. Il fe ligue avec les Révolcez 
d’Omura. 286. Sa Flotte eft diffipée A. 4 
il reconnoît la T'oute-Puiffance de Dieu. 
287. I rétablit par intéréc les Mifion- 
“aires à Firando. 297. Pourquoi il ne 
perfécute pas les Chrétiens ouvertement. 
319. Îl viole le droic des gens à l’égard 
du Prinee d’Omura, 322. 
Tartares, Conformité de caraere entr’eux 
._ & les Japonnois. 40. Tentatives des Tar- 
cares fur leJapon fans effec. 52,155, 164. 

Taxes, en quoi elles confiftent au Ja pon. 72, 

Tayco-Sama. Voyez Faxibs, | 

Taymutto, Voyez Suifima. | 

Le Andono , Bonze , fameux Médecin, 
185. | | 

Temples, Voyez Tiras , & Mias. De la vifite 

des Temples. 97. Defcription de .plu- 

.… fieurs Temples. 204. 305$. gr fuiv. 

Tenka, nom du Japon, ce qu'il fignifie. 3. 

Tenka-Sama ; nom de l'Empereur du Ja- 
pone 3: | | 

Tenfe ,;ou Gokinay , le Domaine Impérial, 
en quoi il confifte. 81.Cérémonie des Scie 
gneurs de Ja Tenfe dans les grandes-oc- 
cafions. 60$. 

Tenfio Dai Dfin., Chef de la feconde Dyna. 
ftie des Empereurs du Japon , eftimé le 
Pere de tous les Japonnois. 89. Quel 
jour lui eft particulierement confacré, 98, 

élerinage célebre en fon honneur, 99. 
Son premier Temple ‘eft vificé par coute 
la Nation. 100. . 


Terazaba , Gouverneur de Nangazaqui , l'E- 


çoit ordre de rafer la Maifon & l’Eglife 
des Jéfuices. $81. Il rend à ces Peres un 
fervice confidérable. 588. II ordonne à 
fon Lieutenant de faire fortir les Francif- 

_ <ains de Nangazaqui. 602. 

Terra-Nova , (le Duc de ) Gouverneur du 
Milanez. Réception , qu’il fait aux Am- 

. baffadeurs Japonnois. 461. 

Terroir du Japon, fes qualitez. 1r. 

Thomas { Le Prince ) de Tamba va en qua- 
lité de Volontaire à la Guerre de Corée. 


567. : 

Thréfor public des Villes , à qui il appar- 
tient, 69. 7.1.  . | 

Tréforier , Officier de Ville , fon emploi. 69. 
On l’appelle encore Garde des Joyaux. 

Ti. Voyez Xicu. 

Tintoretti, ( Jacques ) fameux Peintre Vée 
nitien,, eft chargé de faire les Portraits 


TABLE DES 


des quatre Ambafladeurs Japonnois , & 
n’acheve que celni du premier. 460. 
Tiras, Temples de la Religion Indienne du 
Japon. 135. : 
Tirofiro , Seigneur Japonnois ; qui il étoit. Il 
‘péricen voulant conquérir le Naugate. 


34e: : . 
ne > Port de Mer près de Méaco. $$o. 
Tobie, Aveugle fçavant, difpute avec des 

Bonzes , & les convertit. 376. IL vifice 

_Je Roi de Tofa , & le fortifñie dans. fa 

Foi. 387. Sa mort. $39. 

Toki , Place forte près de Nara, où Almey- 
- da trouva beaucoup de Chrétiens. 308. 

Tomarin, Port de Saxuma. 267. 

Tonnerre. Sa repréfentation. 311. .. 

Tonos, Seigneurs Japonnois. Leur grade. 82, 

* Tontfio ,-nom. du Japon. Ce qu’il fignifie. 4. 

Toquixiro. Voyez Faxiba. 

Toronofuque, Seigneur Yaponnois , Parent de 

Tayco-Sama , eft envoyé pour réduirele 

. Seigneur d’Ainacufa. $43. Ilcommande 
un Corps d’Armée.en. Corée. $68.Sa ja- 
- Joufie contre le Roi de Fingo, &. fes fui- 
tes. 575. fuir. I défaic les Orancays.. 

582. Il eft difgracié. 586. | 
Torrez | (le Pere Côme de } Jéfuire , au- 

paravant Vicaire Général de l’Evéque de 

Goa , eft chargé de la conduite fpirituelle 

: d’Angeroo. 189. Il va au: Japon. 190. 
Saint François Xavier le charge des Fi- 
déles de Firando. 103. 11 l’appelle à 
 Amanguchi. 212. Ses fuccès dans cette 
- Ville. 219. Il eft nommé Supérieur Gé- 
. néral de la Miffion du Japon. 233. Il fait 
divers Réglemens utiles. 254 23$.'Un 

Bonze l'invite à Jefan. 256. Il lui envoye. 

un Traité dela Religion, & enfuite le Pe- 

re Vilela. 257. Il envoye Almeÿda au. 

Prince d’Omura, 271. Il va à Firando., 

puis à Vocoxiura. Occafion de ce voya- 

. ge. 272. Ses entretiens avec fe Prince d’O-; 
. mura, 276. Il lebaptife. 277. Il courtun 
ru rifque. 284. 287. 1] retourne dans 
eBungo : honneurs, que lui rend le Roi. 
289. HvificelesEglifes du Xiho::330.:1! 
- établit le Porc de Nangazaqui. 350. Sa: 
- mort. Son éloge. 353. 1L avoit peu de 
terms auparavant envoyé un Miflionnaire 
-‘dans le Gotto: 359. Il'n’a jamais porté 
de foye au Japon: 430. . | 
TLofa. Voyez Paul, Roi de: Tofa. LE 
Tofcanne (le grañd Due de ) ibienfaieur;de 
: Ja Miffion du Japon. Réception, qu’il 
faic aux Ambafladeurs Japonnois, 442. 
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Toffikoks | Dieu des Marchands ‘90. 


Fournants dans les Mets du Japorx 10. 
Tragédies dy Comédies, Le goût & la manie. 
re des Japonnois pour ces Piéces. $9- 
Tremblemens de terre fréquens au Japon. En 

- ‘droits , où il n’y en a jamaiseu. 11, 
Trépied Sun prix exorbitant. 303. 
Troji , Chef des Tartares, Voyez. Tartares. 
Troupes ; facilité, qu’ont les Empereurs du 
Japon de les lever, 83. : 
Tfiaps ; ou Armoiries données aux Provinces 
du Japon. 152. | 
Tfikubafima , Me fortie du fond de a Mer ; 
confacrée: à Jebis. 144. à | 
Tfinatofas , Village auprès d'Ozaca , confi- 
- dérable-par.fon Pont. 483. 
Tfinokunt , une des:cingq Provinces, qui com- 
pofent la Teufe. 81. | 
Tfofin , la partie méridionnale de la Co- 
- rée. 6.570. Den: | 
Tfucamidono, (-Auguftin ) Amiral du Japon. 
Sa converfion. 4794 1l envoye une Ef- 
* -corte au Pere Cuello pour le conduire à 
 Muro. 488. Il engage le Roi de Nauga- 
to à recevoir les Miflionnaires dans fes 
. Etats. 491, Il commande la Flotte Im- 
périale dans la Conquèére du Ximo. 498. 
Ce Prince lui donne la meilleure partie 
‘du Fingo. 499. Il rend un grand fervice 
.sau Seigneur d’Ifafay.$ 14. Il retire Ucon- 


:’ dono dans fes Terres. 514. L’Empereur 


: lui ôte l'Ille de Junogima , & pourquoi. 
. 522.11 le fair Roi de Fingo. 523. Iretire 
. de nouveau Ucondono dans fes Terres, 
. & rend un grand fervice au Roi d'Arima. 
. $30. Il confeille au Roï d’Arima. & au 
.: Prince d'Omura d'aller à la Cour de 
PEmpereur; $ 34: 11 donne des ordres 
pouf faire recevoir & défrayer le Pere 
. Valegnani dans fes Etats. 539. Il tire! 
Seigneur d’Amacufa d’un grand embar- 
ras. 543. 11 eft nommé Général pour fa 
“Guerre de Corée.:$67. Il y fait defcente. 
+ :$72. H prend deux fortes Places, & ga- 
‘gne.une Bataille. 573. On: prévient con- 
- tre lui l'Empereur , qui:..après avoir 
reçu une de fes Lettres , fait fon éloge. 
- $7$. Ses démélez avec Toronofuque. Il 
. gagne une feconde Bataille..s 76. Il prend 
. Sior , & fait garder une: exaéts difcipline 
- à fes. Troupes.: $77. Il fe cantonne à 
‘"Péan , yeft attaqué parles Chinois, qu’il 
.imet. en fuite. $82. Perfidie du Général 
« Chinois. Nouveaux fuccës.. 583. Il figne 
- les Préliminaires de la Paix avec les Chi- 
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nois. Il envoye l’ancien Roi de T'amba 
à Pekin. $85. Il prend foin de plufieurs 
Exilez pour la da 590. 
Tfugaar , ou Tfugars. Situation. & richeffes 
. de ce Cariton. 17e 
Tfuffina. Voyez Suifima, ou Taymutto , Ifle 
appartenante aux Japonnois. Sa fitua- 
tion. $. 618. | 
Tundes , Supérieurs des Bonzes. Leur grade. 
132 | 
Tphons , ouragans. Leur defcription. 191. 
y | 


ALEGNANI,(leP. Alexandre) 
Jéfuice, arrive au Japon en qualité 

de Vifireur. Pourquoi il ne va point d’a- 
bord à la Cour de Bungo. 406. Avis , 

- qu’il donne aux Miflionnaires. 407. Ré- 


glemens, qu’il fait. 408. Il convertit le 


Roi d’Arima , & pourquoi il differe fon 
Baptême. 412. Il lui rend un grand fer- 
_ wice, & établit un Séminaire des Nobles 
: à Arima, 414. Il engage les Portugais à 
- fortifier Nangazaqui. 415. Il établit un‘ 
College dans le Bungo, & fait de nou- 
. veaux Réglemens pour les Miffionnaires. 
428. Il dépofe le Vice-Provincial. 431 
11 s'embarque pour Méaco, & court un 
- grand rifque. 432: Réception, que lui 
- faic Nobunanga. 434. Il vifite le Roi de 
: Tofa. 436. Il forme le deflein d’une 
- Ambaffade à Rome de la part des trois 
: Princes. 437. Il ne veut point qu'itsayenc 
de grands Equipages , & pourquoi. 438. 
IL s’embarque avec les Ambaffadeurs. 
439. Il eft obligé derefter à Goa. 440. 
- Tleft nommé Ambaffadeur du Vice-Roi 
+ des Indes vers l'Empereur du'‘Japon. $ 32. 
‘Il atrive à Macao ,. & écrit à ce Prince. 
533. Il arrive au Japon. 539. Ce qui 
larrête à Muro, 547. Il réconcilie le Roi 
de Bungoà l’Epglife, 549. Son Entrée pu- 
ne à Méaco.s$o.:Son Audience. 551, 
! L’Empereür/lui permet'd’aller où il vou- 
- dra. &$4 Commenc'il ufe de cétte per- 
- miflion. $554: 1] vifice la Princefle de Fi- 
“rando. 556. Ilreçoic les quatre Ambafla- 
. deurs de Rome dans la Compagnie.$ 57. 
Les Gouverneurs tte Nangazaqui s’indif- 
- pofent contre lui. 559. Ils'irritent PEm- 
- pereur contre lui mefaresi; .qu’il prend 
* pour appaifer ce Prince. :560: ITrefufe de 
‘fe charger d’une Lestre’ ;: que cé Brihce 


- avoir É:rice:au Vice-Roi des. Indes: ‘83. : 


"1Ceqüile reiencau Japon.:566. Mefures, 
qu’il prend pour ménager l’efpric de l'E 


MATIERES. 
_peréur. ÿ74. Il refufe d’avoüer Faranda 
pour Ambafladeur de l’Empereur vers le 
Gouverneur des Philippines , auquel il 
donne de fort bons avis. 578. Il pro- 
pofe d’appeller au Japon des Religieux 
des autres Ordres. 59e : . . 
Valle, (le Pere Alexandre ) Jéfuite : en quel 
étac il trouve la Religion dans Re- à | 
: 359. Il offre fa cête pour appaifer les Ef 
_ prits animez contre la Religion. 361. 
Vatadono, Seigneur Japonnois , armeen 
. faveur de l’Héritier légitime de PEm- 
“pire, & engage Nobunanga à en faire 
“autant, 333. Îl défait en plufieurs ren- 
contres les Affaflins du feu Empereur. 
334. Il obtient le récablifflement des Mi£- 
fionnaires à Méaco. 337. Il mene le Pere 
Froez à l’Audience des Princes. Il et 
nommé Vice-Roi de Méaco. 338. Ilre- 
. tienrun Bonze , qui vouloit couper la rêce 
à un Mifionnaire. 341. Ses démêlez avec 
. ce Bonze en faveur de la Religion. 342. 
- Il confeille au Pere Kroez d'aller trouver 
-_ Nobunanga à Anzuquiama , & lui pro- 
. cure des amis en certe Cour. 347. Il eft 
calomnié & difgracié. Maniere héroï- 
que , dont il fupporte. cette difgrace , 
* qui finit biencôt. 348. Son zele pour la 
‘ propagation de la’ Foi, 349. Sa valeur. 
- dans ‘une rencontre. 363. IL fe difpofe 
-:au Baptême ; & meurt fans lavoir re. 
çue 364. Sen = , ” 
Vaxz, ( Alvare ) Négociant Portugais , en- 
- gage Angeroo à aller trouver Saint Frän- 
çois Xavier aux Indes. 187. 1l le mene à 
: Malaca. 488. . : 5... 1 5 | 


Fax, ( Diego ) fes entretiens far. la Reli- 


pion avec le Prince de Bungo. 2i3.: 
Vaz , ( Michel) :Jéfuice, Ses travaux dans 
_l'Ifle d’Amacufa. 356. & dans le Saxu- 


ma. 399. . : 

Ucondono , ( Jufte ) Seigneur Japonnois , 
r reçoit lé Baprèëmé: Son éloge. 296. IL 
. offre au Pere.Froez de lui donner tetraite 
.: dans fes Terres, 371. Son zele & fa pié- 
.'t6 400: :Il défénd là Forcerefle de Faca- 
. Guqui contre Nobuñanga. 418. Embar- 
ras, oùil fetrouve. 419. Il fort de la 
: Place, & la remec à la difcrérion de 
: PEmpereur , qui lui rend. fa Place, & 

lui accorde la .grace'de fôn Pere. 421. 

_ Service ,’ œil. rend. aux Miihonnaires. 
‘426%. défait lé Meuririer de Nobunan= 
‘ga. 368: Eîlime ,oùibeft à la Cour:de 
Faxiba. 472 I gagntà la Religion Tfu- 
camidono 


TABLE DES. 


camidono & Condera. 479. Il établit le 
Chriftianifme dans de nouvelles Terres, 
qu’il avoit euës en échange de Tacaçuqui. 
480. Il comman@ l'Armée Impériale 
dans la Conquête du Ximo. 498. On in- 
fpire à l'Empereur de grandes défiances 
. de lui. $o7. Il eft profcrit, pour n’avoir 
. pas voulu changer de Religion. $08. Il 
empêche l’Armée de fe révolter en fa fa- 
veur. $09. Il eft rappellé à la Cour, & 
. envoyé au Royaume de Canga. 530. Il 
* veut renoncer tout-à-faic au monde ; le 
. Pere Valegnani l’en détourne. $ 50. Ileft 
. encore rappellé à la Cour. 574. 

Udf , petite Ville près d’Ozaca. 483. 
Venife , honneurs , qu’on y rend aux Am- 
baffadeurs Japonnois. 459. & fuiv. 
Vents , repréfentations des Vents dans un 

Temple. 371: | 
Vernis du Japon. Son excellence. 62. 
Vérole( petite ) de trois fortes au Japon. 61. 
Uzin , ou Ugingawa ; particularirez de cette 
Riviere. 11e : | | 
Vichnou , Dieu des Indiens, ce qu’ils en di- 
. fent par rapport à Xaca. 110. 
Viédono , Vice-Roi de Méaco , occafion de 
_ broüillerieentre le Cubo-Sama & Nobu- 
. nanga, 370. oo 
Wif argent , les Japonnois le tirent de la 
.. Chine, 27. 
Vilela, ( le Pere Gafpar ) Jéfuite, accom- 
”_ pagne le Pere Nugnezau Japon. 239. $es 
travaux dans le Firando. 250. Ce qui l’o- 
blige d’en fortir. 251. Il eft envoyé à 
, Jefan, ce qui lui arriveen chemin. 257. 
Il prêche à Méaco , & y fait de grandes 
converfions. 2$8. Mioxindono fe décla- 
re fon Protecteur. 259. Il convertit un 
fameux Bonze. 160. 11 s’éleve contre lui 
un orage. 261. Il eft appellé à Sacai, & 
. y convertit une feule Famille. 263.. Ses 
. fuccès à Méaco, 291. Il obtient de ’Em- 
pereur des Lettres de recommandation 
. pour le Roi de Näugato en faveur des 


Chrétiens. 293. Il fait d’illuftres conver- 


fions. 29$. Honneurs extraordinaires , 
. que.lui rend Mioxindono. 304. Il reçoit 
, de grandes marques de diftin&tion de la 
. part de l’Empereur, 309. 1l inftruit de 
jeunes gens , pour les oppofer aux Bon- 
26S, & avec quel fuccès. 310. Ce qu’il 
.. devient après la mort tragique de l’Em- 
pereur. 317. Îl eft invité à l’Univerfité 
. de Bandouë, 318. Ses travaux dans le 
. Ximo. 330. Il prêche le premier la Foi 
Tome I Se 
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dans Nangazaqui. 350. Il prononce l’O - 
raifon funebre du P, de Torrez , repaile 
aux Indes, & y meurt. 355. ‘ 

Villages | nombre des Bourgades & des 

. Villages du Japon. 2x. 


Villes, nombre des Villes du Japon , & 


leur defcription, Gouvernement des Vil- 
les Impériales. 6j.  fuv. 


Vincent | Enfant de condition; fon Bapté.-. 


me. 263. Sa ferveur. 264. Belle répon- 
fe , qu’il fait à Almeyda. 303. 
Vincent ( Le Prince ) de Mancouë va au-de- 


vant des Ambaffadeurs Japonnois. 460, 


V'ifconti, Archevêque de Milan. 461, 

Voary , Province du Japon, Sa fituation, 
343. Progrès, qu’y fait la Religion. 369. 

Vocoxiura ; Port de la Principauté d'Omu- 
ra , cédé aux Portugais & aux Chrétiens. 
2#1. Sa defcription. 272. 11 eft réduiten 
cendres par le Bâtard d’Omura. 285. 

V'œux ,ufage des Vœux & des Prieres pu- 
bliques dans les grandes calamitez par- 
mi les Japonnois [dolâtres. 123. 

Voleurs au Japon. 12. 13. 

Vofuqui , Ufuaui, & Ofthii, Forcerefle du 
Bungo. 182. Il s’y forme une Ville. 282. 
Elle eft prife & brûlée par les Saxumans, 


496. rebâtie & brûlée de nouveau. 527 


Voyacata. Voyez Cavadono. | 

Voyages, Facilité de voyager au Japon. 27. 
Incommodicez des voyages. 35. Jours , 
aufquels les Japonnois craignent de fe 
mertre en voyage. 36. Piéparatifs pour 
les voyages. 71. 

Urafima , Japonnois , qu’on prétend avoir 
vécu fous l’eau 348. ans. 155$. 

Wuis,ouÏ/uam, Empereur Chinois; à quelle 
condition il fait un Roi de Corée, 572. 


A CA, divers fentimens fur l'Hiftoire 
& la Doctrine de Xaca, 109. Le 
nombre de fes Livres. Son Foquekio. 
113. Dent de Xaca révérée à Méaco. 
123. Contes des Japonnois fur fes Reli- 
ques. 149. Temple , où l’on conferve fes 
Livres. 312. | 


Xaco, Grand Prêtre de la-Religion Indien- 


ne au Japon. Son autorité. 131.258. Le 
_ Xaco entreprend le Pere Vilela, 26r, 
Xamabugis , Bonzes Pélerins. 119. 
Xamato , où Jamatto , Province du Japon. 
: 434. | | | 
Xamaxiro, où Jamatfijro , une des Provin. 
ces, qui compofent la Tenfe. 81. 
Xantai, Pierre figurée , fous la figure de la- 


Pppp 


Ps, 
Fr 
+ 

À 

i 


pe ra mer. 


En) 
‘ 


E— 2 Tr A Re sé LAS 8 4 
qe emmener dt ne 7 Ch PE den + — th ame cs 2 6 dm 
; : ‘ 4 . : : 


666 


quelle Nobunanga fe fit adorer. 464. 
Xavier ( Saint François ) envoye Angeroo 
à Goa. 188. Il prend la réfolution d'aller 
au Japon , & s'embarque pour Malaca. 
190. Il s’embarque pour le Japon. 191. 
Il arrive à Cangoxima. 192. Comment 
il eft reçu du Roi de Saxuma. 195$. 
Succès de fes Prédications, 196. Il fait 
plufieurs Miraeles. 197. Le Roi de Saxu- 
ma changé.à fon égard. 200, Il fort de 
ce Royaume. 201. Il arrive chez Ekan- 
dono. & ce qu’il yfait. Il arrive à Firan- 
‘ do. Comment il y eft reçu. 202. Il parc 
pour Méaco, 203. Il prêche à Amangu- 
‘chi, & y confond un Bonze en préfen- 
ce du Roi, Ce qui lui arrive fur le chemin 
de Méaco. 105. Il arrive à Méaco. 106. 
Il retourne à Firando. 207. Il va à Aman- 
guchi , refufe une fomme d’argent, que 
le Roi lui avoit envoyée. Miracle ex- 
craordinaire. 208. Il reçoit le Don des 
Langues. 209. Il convertit & reçoit dans 
la Compagnie un jeune Doûteur. 211. Il 
va au Royaume de Eungo. Réception , 
que lui font les Portugais. 212. Le Roi 
de Bungo lui écrit pour Piuviter à le 
venir voir. 213. Magnifique cortége, 
que lui font les Portugais. 214. Récep- 
tion , que lui faic le Roi. 215.11 prêche 
" À Fucheo , avec quel fuceès. 218. II eft 
 défié à la ditpute par un fameux Bonze. 
221. Les Bonzes excirent une émeute 
contre lui. Sa fermeté. 223. Nouvelles 
 difputes. 224. Quelles en furent les fuites. 
‘Il s'embarque pour les Indes. 228. 11 
forme le deflein d’aller à la Chine, Ce 
qui fait manquer fon Projet. 232. Sa 
mort, 233. Son Corps eft porté à Goa. 


Miracles. 238. Inftru&ions , qu’il avoic 


laiflées par écrit aux Miflionnaires du 
Japon. $o7. Le Roi de Bungo follicite 

fa Béacification, 437. 

Xe, Xéqhia, noms de Xaca. 114.7 

Xenyandoeno , Roi d’Arima , abdique la Cou- 
ronne en faveur de fon Fils aîné: 2-0. 
11 perfécuce les Chrégiens. 278. Il réra- 
blit les affaires délabrées du Royaume, 
& reprend le Sceptre. 286. Sa haine con- 
tre le Chriftianifme. 287, Sa mort. 297. 

Xenxus , Srête de Bonzes. Leur Doë&rine, 
132. 

Xeaui, Principauté de l’Ifle d’Amacufa. Le 
Seigneur demande des Miffionnaires.33r. 
Prefque tous fes Sujets fe convertiflent 
avec lui. Il apoñtafic , & veur éncrainer 
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fes Sujets dans fa faute. 355. Converfeon 
d’un autre Seigneur de Xequi, $41. 

Xibacu , Port du Japon. 488. | 

Xibaradono | Beau: Fr@e & Lieutenant Gé- 

 néral de Nobunanga. Vatadono lui adref- 
fe les Miflionnaires. 343. 11 accompa- 
gne ce Prince au Siége de Méaco, 372. 
1} arme en faveur du Roi d’Ava fon Ne- 
veu , & fe fend le ventre. 469. 

Xicaïdono | ( Sanche ) Gouverneur d’Imo- 
ry. Sa converfion & fon zele. 295. Il faie 
bâtir une Eglife dans l’Ifle de Çanga , & 
une autre à. Sacai, 304. Il eft affiégé 
dans Imory , & obligé de fe rendre. 335$. 
Il offre une retraite aux Miffionnaires 
dans fon Îfle de Çanga. 371. 

Xicoco, Ifle du Japon ; fa fituation, $. On 
pêche des Perles fur fes Côces. 17: Au-. 
trement appellée Hiu. 299. 

Xis# , ou Ti, Empereur de ia Chine , fous 
le Regne duquel un Médecin mena une 
Colonie Chinoife au Japon. 39. 

Xirs , ou Sir, le principe de routes chofes , 
fklon les Japonnois. 566. 

Ximabara , Ville du Royaume d’Arima. 
Pourquoi on n’en tire poirit de foufre. 
14. Almeyda y prêche avec fuccès. 275$e 
Les Bonzes arrêtent ces progrès. 179. 
Apparences d'une Perfécution , que la. 
fermeté des Fidéles diflipe. 297. 330. 
Bonzes empoifonnent le Gouverneur 298. 
Le Prince inquiéte les Chrétiens ; dont 
700. fe retirent ailleurs. Ce qui fait cef- 
fer la perfécution. 358, LeR oi de Saxuma 
prend la Ville, LeR oi d’Arima la reprend, 
après a voir gagné une Baraile. 473. 

Ximaximo, Porc du Japon. 300. 

X'maxidono , Bônze Commiflaire pour exa- 
miner la Religion Chrétienne. 293. Sa 
converfion. 294- Son zele. 29$... 

Ximonofequi , Porc du Naugato. 103. 488. 
Belle réponfe d’un Gouverneur de Ximo- 
nofequi. $13. | Sat 

Xinguen, Roi de Sanoqui. Sa rodomonta- 
de en défiant Nobunanga. Il 14 foûtiene 
mal. 372. | | 

Xivariigo, Seigneur Japonnois , follicice 

* Je Roi de Naugato à jurer d’être fidéle au 
jeune Cambacundono. 607. Il eft confiné 

 dansun Monaftere. 610, _:: 

Xix:, Dieu du Japon , Fils dé Xdca. 307. 

Xodoxus , Sé&te de Bônzes. 132, Leur dil- 
puté avec les Foqnexas. 422. 

Xovun , ou Seogun , Général de la Couron- 
de. Par qui cette Charge fur'éréée. 160. 
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Ce Titre eft ordinairement donné aux 
Cubo-Samas. 203. 

ZXyfle , Gentilhomme Gottois. Sa valeur. 
330. | 


k Ÿ | 
ALLO , Riviere au Nord de la Corée 


Sa largeur, $70. 
Teffo ; ou Jefo , Ifle & Continent au Nord 
du Japon, 8. 
To, Ixo, ou Ijo , Province du Japon dans 
l’Ifle de Xicoco. 299, 
Z | 
ACANAS , fruics du Japon , qui fe 
falent comme les Olives, 310. 
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Zeimotto ; ( Diego ) Portugais , un des 


Compagnons de Pinto dans la décou- 
verte du Japon. 179. Ce qui lui arrive 
au fujet d’une Arquebufe , qu’il avoit, 
IST. : 

Zeimotto , ( François ) autre Portugais , 
qui découvrit auili le Japon. 186.  : ” 

Zeuxima. Le Roi de Zeuxima reçoit le Bap- 
tême, $55. El va à la Guerre de Corée, 
567. Marchands de Zeuxima , leur Com- 
merce avec la Corée, $17. 

Zipangri , où Zipangu , nom du Japon , ce 
qu’il fignifie. 3, 52. | 

Zoïalis , Divinité du Japon. 307, 


Fin de la Table des Matieres du premier Volume. 


Fautes à corriger dans le premier Volume. 


Age 4. colonne 1. ligne $. Sinkoxf, lifez Sinkok£, | 
P>£. 14. col, 1. ligne 32. ponfiuez ainff : beaucoup de foufre, quand on ne le fçauroie 


pas d’ailleurs. 1l eft véritablement. 


Page 18. col. 2, ligne derniere, le , lifez les. 


Page 20, col. 1. ligne 7. dégénérée, lifez dégénéré. 


Page 34. col. 1. ligne 14. une Cabanne, lifez un Pavillon. 


Page 35. col, 2. ligne 16, ce n’étoic, lifex cé n’étoienc, 
Page 37. col, 2. ligne 7. ce Peuple , lifez le Peuple. 
Page $4. col, 2. lrgne 26. curieux , lifez plus curieux. 


Page $7. col. x, ligne 43. la, lifez Le, 
Pare 77. col, 2. ligne 7. le, lifez les. 


Page 94. col. 1. ligue 12. Sanvoïftes , lifix Sintoïftes 

Page 104. col, 1. ligne 36. vingt-quatre , lifez trente-quatre. 

Page 112. col. 1. ligne 18. dans l'Enfer de tourmens , lifez de tourmens dans l'Enfer, 
Page 207. dans le titre , il répond , lifez il fatisfaic, Ligne 20. de fautes, lifex des fautes. 
Page 230. col. 1. ligne 18. ne les exclàc , lifez ne l'exclûr. 


Page 241. col. 1. ligne 24. 1656. lifez 1556: 


Page 152. dans le titre, rélolution, lfez Révolution. 


Page 261. col, 1. ligne 11. à tous ceux, 0tex à, 


Page 262. col, 2. ligne dern. pourfuivroit , liféz pourfuivoie, 
Page 2181. col. 1, line 6. des Ouvriers ; /1fe2 d’Ouvriers. 
Page 284. col. 2. ligne 7. manquäc , lifez échappät, 

Page 286. col. 1. ligne 11, au premier , lifez à ce premier. 
Page 361. col, 1. ligne 18, que vous lui avez faites , ürez Jui, 
Page 370. col, 2. ligne 121. envoyer , liftx renvoyer. 
_ Page 390. col, 1. ligne 7. du Page, lifex de ce jeune Homme 
Page 398. col. 1. ligne 12. une liberté , orez une. 

Page 408. col. 1. ligue 15. dirigée , lifez rédigea. 

Page 419. dans le titre, de ce jeune Prince ,. otez jeune, 


Page 483. dans lesire, Jedogawa., lifez Jodagawa. SR 
Page 485$, col, 1. ligne 27. du Royaume, liféz du Japon, 


Page 487. col, 3, ligne 34, de la part, ôrez ces motse 
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Page 491, col, 2. ligne 19. Buygen, life Bigen: 
Page 495. col. 1. ligne x. fonge , lifez fongèa, 


Page 523, col. 1, ligne 11. ôrex toute La parenthefe depuis comme. 
| Page$26. col, x, ligne 4. une , lifez aucune. | 

Page $33. dans le titre, Méaco, lifez Macao. 
_ Page 545. ligne 14. d’un air, Eifex d'un œil. 


Page 580. col, 1. ligne 14. & qu’il y ec, lifez ni qu’il y eôe. 
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De l’Imprimerie de J. B. LAMEsLE , ruë vieille Bouclerie , à la Minerve 1736. 
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